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LA  FRANCE 

LITTÉRAIRE, 

OU 

DICTIONNAIRE   BIBLIOGRAPHIQUE 

DES  SAYAIHTS^  HISTORIENS  ET  GENS  DE  LETTRES  DE  LA  FRANCE,  AINSI 
QUE  DES  LITTÉRATEURS  ÉTRANGERS  QUI  ONT  ÉCRIT  EN  FRANÇAIS,  PLUS 
PARTICULIÈREMENT  PENDANT  LES  XVIII*  ET  XIX*   SIÈCLES. 

Ouvrage  dans  lequel  on  a  inséré,  afin  d'en  former  une  Bibliographie  nationale  complète, 
l'indication  :  i»  des  réimpressions  des  ouvrages  français  de  tous  les  âges;  2»  des  diverses 
traductions  en  notre  langue  de  tous  les  auteurs  étrangers,  anciens  et  modernes; 
Z**  celle  des  réimpressions  faites  en  France  des  ouvrages  originaux  de  ces  même!» 
auteurs  étrangers,  pendant  cette  époque. 
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Babenl  sua  fata  libelli. 


L*objet  du  tome  XI  de  la  France  littéraire  est  assez  singulier  pour  mé- 
riter un  titre  un  peu  excentrique.  Mais  comme  il  appartient  à  la  Bibliogra- 
phie, qui,  de  sa  nature,  est  sérieuse,  il  n^est  pas  permis  d'oublier  la  grayité 
qu'elle  implique.  • 

Les  EcTivaim  pseudonymes  sent  à  la  fois  une  œuvre  d'expérience,  de 
persévérance,  et  surtout  d'équité  quand  même  I  C'est  un  traité,  pour  ainsi 
dire  complet,  de  restitutions  scientifiques,  de  réhabilitations  loyales  et  de 
révélations  équitables.  Forcément  grave  et  profond,  n'empruntant  l'intérêt 
soutenu  que  des  innombrables  exécutions  littéraires  qu'il  renferme.  La  justiee 
est  son  point  de  départ,  l'érudition  agréable,  sa  conséquence.  Ce  sont,  en- 
fin, les  Supercheries  littéraires  dévoilées,  résumées  dam  leur  table,  mais 
sur  laquelle  Fauteur,  par  suite  d'une  combinaison  nouveUe,  et  qui  lui  est 
propre,  a  greffé,  pour  ainsi  dire,  afin  de  constituer  un  ouvrage  (Ùstinct  et 
nouveau,  d'immenses  matériaux  bio-bibliographiques,  qui  avaient  été  mis 
en  réserve  pour  une  seconde  édition,  comme  si  la  vie  de  l'honune  permet- 
tait de  faire  des  projets  pour  un  lointain  avenir.  L'auteur  tenait  beaucoup, 
et  non  sans  raison,  à  publier  lui-môme  ses  matériaux  si  laborieusement  ras- 
semblés, et  qui  pouvaient  plus  tard  tomber  ea  des  mains  étrangères  à  la 
science  de  toute  sa  vie^  qui  n'hésiteraient  pourtant  point  à  les  éditer,  mal- 
gré la  conviction  de  n'y  rien  entendre,  si  nous  pouvons  en  juger  par  ce  qui 
se  passe  journellement  §ous  nos  yinix. 

Aujourd'hui  plus  que  jamais,  en  effet,  la  earrière  des  lettres  est  une  in- 
dustrie étrangère  aux  véritables  savants.  Si  nous  sommes  plus  riches  qu^en, . 
aucun  temps  en  excellentes  études  biographiques  et  en  savantes  monogra- 
phies bibliographiques  particulières,  jamais  aussi  notre  misère  en  ouvragjes 
généraux  ne  fut  plus  patente.  Partout  des  plagiaires  sans  esprit  et  sans 
science,  volant  conséquemnent  l'esprit  et  la  science  des  autres.  Partout,  en 
biographie  comme  en  bibliographie,  on  ne  rencontre  ni  biographes  ni  H- 
bliographès,  mais  des  spéculateurs  hasardeux,  des  publicaticms  vénales,  'ea 
assez  grand  nombre  ;  des  écrivains  besogneux  reproduisant  malhabtement 
les  pénibles  recherches,  les  consciencieux  travaux  des  personnes  qui  se  sont 
occupées  sérieusement  d'histoire  littéraire.  Des  entreprises  de  ce  genre  sont 
dans  ce  moment  en  cours  de  pu1;)lication,  et  l'on  pourrait,  à  toutes,  ajouter 
sans  peine  une  fois  autant  de  matériaux,  inédits  ou  neufs,  dont  les  directeurs 
ne  se  doutent  même  point. 
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Nos  auteurs  et  éditeurs  de  biographie  et  de  bibliographie  ne  sont  point 
assez  persuadés  de  cette  vérité  :  que  les  deux  tiers  des  livres  imprimés  en 
France  slexportent  à  Fétranger  ;  que  ces  deux  sortes  d^ouvrages  ne  sont 
surtout  recherchés  que  pour  avoir  des  notions  exactes  et  complètes  sur  les 
hommes  de  ia  France  et  sur  sa  littérature.  Quel  ne  doit  pas  être  le  désap- 
pointement des  érudits  lorsqu'ils  ne  trouvent  que  des  lambeaux  de  biogra- 
phies, traduits  de  toutes  les  langues  !  Nous  n*avons  rien  su  faire  de  satisfai- 
sant sur  nos  compatriotes,  mais  nous  avons  eu  la  prétention  d'apprendre  au 
nord  et  au  midi  de  FEurope  h  connaître  les  biographies  qu'ils  ont  publiées. 
Une  biographie  nationale  reste  donc  à  faire,  même  après  la  «  Nouvelle  Bio- 
graphie universelle  «.Les  recherches  de  Fauteur  de  la  France  littéraire  répa- 
rent très  fréquemment  les  omissions  impardonnables  Ue  nos  Plutarques  et 
de  nos  Photius  modernes,  et  le  livre  actuel  en  réparera  bien  d'autres  I  Mais 
enfin,  notre  auteur  ne  s'est  occupé  que  de  lldstoire  littéraire  nationale,  et 
ce  n'est  là  qu'une  des  nombreuses  faces  sous  lesqu^Les  la  France  est  à  en- 
visager. 

C'est  précisément  à  cause  du  peu  de  connaissance»  spéciales  de  nos  Plu- 
tarques et  de  nos  Êhotius,  que  les  publicatioiis  de  Fauteur  de  la  France 
littéraire,  à  peine  lancées  dans  le  pubKc,  sont  littéralement  et  effrontément 
dépecées,  au  profit  de  chacun,  par  les  biographes  et  les  bibliographes  impro- 
yi^,  quelque  mesure  (ju'on  prenne  afin  d'iviter  ces  larcins  impunis.  Que 
l'on  compare  les  travaux  de  notre  bibliographe  avec  ceux  que  nous  dénon-^ 
çons,  et  Fon  acquerra  bientôt  la  certitude  de  Finévitable  plagiat.  Néan- 
moins; Fauteur  des  «  Supercheries  littéraires  »  a  cru  devoir  laisser  quelque- 
fois ses  plagiaires  livrés  à  eux-mêmes,  en  omettant,  dans  son  livre,  jusqu*à 
des  articles  importants  ou  très  piquants.  C'était  un  piège  dans  lequel  ils  sent 
naturellement  tombés.  Aussi,  notre  infatigable  investigateur  est-il  bien  sûr 
que  teur  audace  profitera  de  ce  qu'il  leur  livre  si  hbéralement  aujourd'hui, 
à  ce  point  qull  désignerait  d'avance  tous  les  articles  qu'ils  s'approprieront 
certainement  (1). 

Exigu  dans  sa  (orme,  le  livre  des  Ecrivains  pseudonyntes  est  immense 
par  les  innombrables  matériaux  qu'il  renferme,  puisque  les  Supercheries  lit- 
téraires,  qui  se  trouvent  dans  toutes  les  bibliothèques  publiques,  lui  servent 
de  développement:  il  est  doue,  dans  sa  spécialité,  plus  complet  et  plus  am- 
ple que  la  France  littéraire,  qui  ne  va  pas  au-delà  de  170Ô  pour  s'arrê- 
ter à  1826,  tandis  que  le  travail  actuel  remonte  au  XYI»  siècle  pour  ne  finir 
qu'avec  1853.  Ainsi  donc,  il  rectifie  et  complète  à  la  fois  la  France  littéraire 


.  (1)  Parmi  les  nombreux  articles  manquant  à  la  Littbraturk  FRAirçAJsa  coNTBMPOBÀiifa, 
ou  qui  y  ont  été  Horriblement  tronqués,  nous  citerons  les  suivantsd'entre  lés  principaux  : 
Les  Bonapartes  littéraires,  Borjon  de  Sceller j,  A. -A.  Boullée,  la  dach.  de  Bourbon, 
Bourbon-Leblanc,  Théod.  Bourg,  dit  Saint-Edme  ;  Bourguignon-d'Herbigny,  Boursault- 
Malberbe,  Dmitri  Bonteurline,  Braocini,  Bressier,  H.-A.  Cahaisse,  B.  Campas,  médec.  et 
poète;  de  Cayrol,  U.  Capitaine  (de  Liège),  Bl.Carmoly,  Jean  de  Carro,  Cbàioo  de  (Mons), 
J.-B.^.  Cbampagnac,  nlle  Cbasteaay.de  Lenty,  lllle  H.  Cbavannes  (4e  Lausanne),  Fréd. 
Cbavannes,  Mlle  JuUa  Cberalier,  les  Coiffier,  L.-J.  Dejaer  (de  Liège),  Paul  DelasaUe, 
les  frères  Belhasse  (de  Bruxelles),  G.  Delmas,  l'abbé  Gosselin,  Mme  Ch.  Gosselin,  F. 
Grille,  A.  Hope,  Tabbé  Hunckler,  l'abbé  James,  V.-V.  Joly,littér.  belge;  Juin,  Lamothe- 
Langori,  Ch.-A.  Lefebvre  (de  Cambrai),  Lefebvre-Duruflé,  P.  Legrand  (de  Lille),  ayocat  et 
dépoté;  rHéritier  (de  l'Ain),  Libri  Bagnano,  Lingay,  Mme  Long,  de  Génère;  le  P.  Lori- 
quet,  lamarq,  Loyré  d'Arbouville,  L.-Ph.  Machet,  Ces.  Malan,  F.  Malapert.  Les  additions 
de  ce  Tolume  en  donneront  bien  d'antres,  que  la  prudence  de  l'auteur  Fa  engagé  à  y 
rejeter. 


Digitized  by 


Google 


VIJ 

0t  les  Supercheries  lUiéraires^  ces  deux  grands  ouvrages  de  notre  biblio- 
graphe, mais  encore  peux  de  Barbier,  Beuohot,  et  surtout  la  Liitéralure 
française  contemporaine^  dont  personne,  jusqu^à  ce  jour,  n*a  osé  faire  re- 
loge, et  un  peu  aussi,  la  nouvelle  Biographie  universelle,  si  incomplète,  sous 
le  rapport  des  écrivains  en  notre  langue  de  tous  les  pays.  Enfin,  ce  livre 
n*eût-il  que  le  mérite  absolu,  bien  rare  aujourd'hui,  de  ii*étre  pas  fabriqué 
comme  tous  les  autres,  c'est-à-dire  de  n'être  pas  une  véritable  mosaïque, 
une  sèche  compilation,  puisque  tout  y  est  en  môme  temps  inédit  et  neuf, 
c*est  déjà,  ce  nous  semble,  un  puissant  attrait,  auquel  on  peut* ajouter  encore 
celui  de  la  matière  ellenoiême,  qui  révèle  à  chaque  ligne  des  faits  d*un  ordre 
intellectuel  réellement  incroyable. 

Ainsi  que  ses  frères  atnés,  le  tome  XI  de  la  France  littéraire  ne  traite 
de  bibliographie  qu'au  point  de  vue  de  la  littérature,  de  L'histoire  littéraire, 
ei  nullement  sous  les  rapports  industriels  et  cornmerciaux.  En  renversant 
fréquemment  des  opinions  préconçues  sur  tris  ou  tels  écrivains,  sans  l'inten- 
tion de  tout  révolutionner  systématiquement  pour  être  neuf»  et  ce  serait  là 
une  grave  errear  ou  une  grosse  calomnie,  l'auteur  a  cherché,  a  voulii  dé- 
brouiller le  chaos  de  notre  histoire  littéraire,  cette  fille  d&  la  bibliographie 
légale.  Assez  d'autres  avant  lui,  soit  par  incurie,  soit  par  ignorance,  y  jeté- 
rfflit  le  désordre  et  la  confusion;  Il  est  bien  naturel  que  les  confûsiomrathet 
comme  disent  les  Allemands,  que  XesûenfusionnleteSp  comme  nous  dirions  en 
France,  soient  dénoncés,  pour  enfin  rétablir  l'ordre  contre  lequel  des  vani- 
tés intéressées  ou  des  ignorants  ambitieux  sont  restés  impuissants.  Ses  pa- 
ges sont  employées  à  restituer  le  livre  à  l'auteur  qui  en  fut  audaeieusement 
dépouillé;  à  celui  qui,  par  transaction,  parut  sous  le  nom  d*un  autre,  ou  que 
l'erreur  avait,  mal  à  propos,  attribué  à  un  autre  écrivain;  ou  bien,  à  la  place 
d'un  nom  supposé,  ou  usurpé,  il  révèle  le  véritable.  Aussi,  pour  ne  signaler 
en  passant  quSin  autre  exemple  d'améliorations  que  les  biographes  et  les  bi- 
bliographes s'empresseront  paiement  de  mettre  à  profit,  l'auteur  n'a  point 
oonsaci^  d'articles  aux  noms  de  LeVizac,  de  Louvois,  de  Margon,  de  Saint- 
Léger,  de  Villeloin,  qui  sont  des  noms  d'abbayes,  mais  bien  à  ceux  de  Le- 
OGutz,  LeTellier,  Plantavit  de  la  Pauze,  Mercier,  MaroUes,  etc.,  véritables 
noms  patronymiques  de  ces  écrivains. 

Les  écrivains  anonymes  et  pseudonymes  et  autres  mystificateurs  de  la 
littérature  française,  innocents  ou  coupables,  ces  matériaux  de  la  bibliogra- 
phie légale,  que  notre  savant  a  créée,  ne  sont  donc  nullement  une  triste  et 
froide  compilation  des  travaux  de  ses  devanciers,  mais  bien  l'accumulation 
alphabétique  des  découvertes  innombrables  que  les  occupations  habituelles 
^de  l'auteur  réunirent  sous  sa  main«  ou  que  des  bibliophiles,  voyant  dans  son 
livre  une  publication  sérieuse,  se  sont  fait  un  plaisir  de  lui  communiquer; 
plusieurs  d'entre  eux  se  sont  faits  les  «collaborateurs  habituels  du  bibliogra- 
phe ;  mais  les  signatures  d'articles  inédits  accusent  plus  exactement  que  le 
titre  du  livre  le  nombre  des  personnes  à  qui  M.  Quérard  a  des  obligations. 

On  connaît  assez  la  manière  de  l'auteur  :  l'attrayant  et  l'imprévu  domi- 
nent encore  dans  ce  savant  ouvrage.  Quoique  restreint  aux  écrivains  pseu- 
donymes, l'auteur  n'y  a  pas  moins  introduit  un  très  grand  nombre  d'arti- 
cles inédits,  pleins  d'un  intérêt  incessant  et  varié,  sur  des  écrivains  qui  n'ont 
publié  que  sous  le  voile  de  l'anonyme.  C'est  alors  aussi  qu'à  propos  du 
pseudonyme,  il  déroule  savamment  son  bilan  littéraire.  A  la  fois  Piutarque 
et  Photius,  pour  lier  les  temps  bibliographiques  et  biographiques  anciens 
aux  temps  modernes,  il  complète  sans  cesse  la  vie  littéraire  par  la  vie  ci- 
vile, et  jette  ainsi  sur  tout  le  livre  un  intérêt  soutenu,  qu'égale  seule  la  plus 
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pénible  érudition.  Aussi,  à  côté  de  ces  savantes  révélations,  trouve-t-on  les 
condamnations  judiciairos  qu*ont  encourues,  les  auteurs  pseudonymes  ou 
anonymes  quUl  révélé,  et  jusqu'aux  clés  de  certains  livres  rares  ou  piquants, 
clés  que  les  bibliophiles  recherchent  avee  tant  d*empressement. 

On  a  prétendu  que  la  bibliographie  était  une  science  en  général  fort  peu 
attrayante,  Ce  livre  prouyera  le  contraire  aax  hommes  qui  s'occupent,  par 
délassements  ou  par  besoin,  d'histoire  littéraire,  de  biographie,  de  bibÛo- 
graphie  érudite  ou  de  bibliographie  légale. 

Deux  mots,  pour  en  finir,  sur  le  plan  de  ce  livre.  U  est  fort  simple.  G'esst 
un  dictionnaire  de  véritables  noms  propres.  A  leur  suite  sont  indiqués,  en 
italique,  les  divers  masques  sous  lesquels  il  a  plu  k  nos  auteurs  de  se  ca- 
cher, et  les  noms  de  ceux  des  écrivains  de  ces  quatre  derniers  siècles  qui  se 
sont  approprié  quelques  productions  de  l'auteur  auquel  l'article  est  consa- 
cré. Pour  les  personnes  que  la  simple  curiosité  d^'ige,  ce  résumé  suffira, 
puisqu'après  les  pseudonymes,  il  donne  quelques  mots  des  titres  des  ouvra- 
ges qui  les  portent.  Pour  celles  au  contraire  qui  s'occupent,  d'une  manière 
sérieuse,  de  l'histoire  littéraire  de  la  France,  les  Supercheries  HUérairesdé- 
.  voilées  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  se  trouvent  dans  toutes  les  bibliothè- 
ques publiques,  leur  fourniront  les  développements  qu'ils  pourront  désirer. 
Lesrenvoi&à  ce  dernier  ouvrage  sont  de  deux  sortes  :  Les  chiffres  arabes 
renvoient  à  la  série  de  numéros  de  l'ouvrage,  et  ceux  précédés  de  chiffres 
romains,  aux  volumes  et  aux  pages. 

C.P. 
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ÀtfARBANBL.  léon.  Philosopbîe , 
4033. 

AiBADiE  (A.).  A.  A***.  Itinéraire  to- 
pographique et  Historique  des  Hau- 
tes-Pyrénées, etc.,  18i9.  IIl«  édit. 
Paris,  i833,  in-8,  avec  une  carte. 

AlEiLLB  (l'abbé).  La  ThuilUrie.  II, 
537. 

AniLLB  (Louis-Paul).  Le  Brigant 
(lacq.).KecheFcbes,.  3981  ;  —  Né- 
gociani  (un).  Lettre,  5069. 

AcA8SBD*ÀBiAe.  DuptessislXX  Livre, 
2006. 

AcHARB  (Cl.-Fr.).  D.  M.  Soc.  de  gens 
de  lettres  {une).  Dictionnaire,  7641. 

AcHAHD  (Amédée) ,  de  Marseille , 
d*abord  secrétaire  de  M.  Floret, 
préfet  de  la  Haute-Garonne,  de- 
puis journaliste.  Alceste.  Lettres 
parisiennes,  dans  «r Assemblée  na- 
tionale», à  partir  du  14  avril  1849. 
—  Dehruel  (Louis).  Plusieurs  vau- 
detiiles  sous  ce  pseudonyme  :  — 
Grimm.  II,  186  ;  des  articles  dans 
«  le  Pamphlet  > ,  sous  le  môme 
pseudonyme  (en  1848).  — -  Trois 
tètes  dans  un  bonnet  (  inscrip- 
tion parlante).  (Avec  MM.  Taxile 
Deiord,  Forgues  et  Am.  Frémy^  : 
Cent  Proverbes  (illustrés),  par 
Grandville.  Paris,  Fournier,  1844, 
TOME  XI. 


gr.  in*8,  orné  de  cent  sujets,  de 
vignettes,  de  frises  et  lettres  or- 
nées. 

AcKBRMANN  (Paul),  aujourd'bui  pro- 
fesseur en  Allemagne.  (Anon.). 
Dictionnaire  biographique  uni- 
versel et  pittoresque,  contenant 
3,000  articles  environ  de  plus  que 
la  plus  complète  des  biographies 
publiées  jusqu'à  ce  jour.  Orné  de 
cent  vingt  portraits  imprimés  dans 
le  texte.  Paris,  Aimé  André,  1834, 
4  vol.  gr.  in-8.  A  la  fin  du  tome  lY 
on  trouve  un  supplément,  en  37 
pages,  renfermant  les  articles  des 
morts  récents,  les  articles  omis  et 
des  rectifications.  —  Nodier  {Ch.). 
Vocabulaire,  5,157. 

ADANSON(Mii«Aglaé),  dame  Doumbt, 
morte  à  Villeneuve,  près  Moulins 
(Allier),  à  la  fin  de  mars  1852,  à 
rage  de  77  ans,  L.  E.  A.  La  Cuisi- 
nièrede  la  campagne  et  delà  ville, 
ou  la  Nouvelle  Cuisinière  écono- 
mique, précédée  d'Instructions  sur 
la  dissection  des  viandes  à  table,  et 
suivi  de  recettes  précieuses  pour 
l'économie  domestiq.etd'un  traité 
sur  les  soins  adonner  aux  caves  et 
aux  vins.  Paris,  Audot,  1818,  in-i2. 
Ouvrage  très-souvent  réimprimé, 
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avec  des  augmentations  (33*  édi- 
tion en  183:s).  Le  Yéritable  auteur 
n'ayant  pas  voulu  y  attacher  son 
nom,  laissa  an  Iil>raire-édileur  la 
faculté  d'y  mettre  celui  qui  lui 
conviendrait  le  plus,  et  pour  mieux 
assurer  sa  propriété,  il  y  mil  les 
initiales  L.  Ë.  A.  (Lonis-Eustache 
Audot).  M.  Audot  est  devenu  au- 
teur et  éditeur  de  quelques  autres 
Sublications  qui  ne  lui  ont  pas 
onné  plus  de  soucis  (1).  On  vient 
de  publier,  en  1833,  un  Almanach 
des  ménagères  et  des  gastronomes 
pour  1854,  prodnitsdechaquemois, 
provisions,  services  actuels  à  la 
françaiseetà  la  russe,  avec  figures, 
recettes  nouvelles  ou  peu  connues, 
anecdotes,  etc.  ;  par  Tauteur  de 
»  la  Cuisinière  de  la  campagne  et 
delà  ville».  In-f6.  M>i«  Adanson, 
morte  en  1852,  n*a  pas  pu  faire  ce 
petit  livre  :  c*est  donc  tout  au  plus 
un  extrait  du  précédent,  et  si  l'on 
y  a  introduit  auelqiie  chose  de 
nouveau,  les  additions  appartien- 
nent à  toute  autre  personne  que 
M.  Audot,  éditeur  intelligent,  mais 
qui  ne  s*est  jamais  posé  sérieuse- 
ment ni  comme  agriculteur,  ni 
comme  artiste  culinaire,  ainsi  que 
nous  l'avons  fait  à  tort. 

Adhémar  (le  comte  A.  d*).  Mont- 
falcon  {AX  III,  395  ;  —  Ramédha, 
IV,  27. 

Adhémar  (la  comt.  d*),  femme  du 
précédent.  Karles  (Ang.).  Il,  326. 

Adrt  (J.-Félicissime),  ancien  orato- 
rien  et  bibliothécaire  de  l'Ora- 
toire. Ancien  bibliothécaire  (un). 
Notice  sur  les  imprimeurs  de  la 
famille  des  Elzevirs,  faisant  partie 
de  l'introduction  au  Catalogue  rai- 
sonné de  toutes  les  éditions  qu'ils 
ont  données.  Paris,  1806,  in-8. 
Opuscule  très-rare,  mais  qui  est 
extrait  du  «Magasin  encyclopédi- 
que», août  et  septembre  1806.  On 
n'a  fait  qu'y  ajouter  un  frontispice 
et  changer  les  numéros  des  pages. 
Le  Catalogue  est  resté  inédit  jus- 
qu'à ce  jour.  —  Ancien  élève  du 
collège  de  Juilly  (un).  Notice  sur 
le  collège  de  Juilly.  Paris,  1807, 
in-8.  Sec.  édition,  augmentée.  Pa- 
ris, Delalain,  1816,  in-8  de  48  pag. 
—  A-y  (},-¥.).  lo  Histoire  de  Vit- 


(1)   Voy.  notre  wticle    de  i  la  Littérature 
française  contemporaine  i. 
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toria  Accorambona  ,  duchesse  de 
Bracciano,  par  — ,  avec  la  Vie  de 
Madame  de  Hautefort,  dacbesse  de 
Schœmberg,  par  une  de  ses  amies. 
Dampierre,  de  Timpr.  de  Montmo- 
rency-Luviies ,  1800  ,  ln-4.  Sec. 
édition.  Paris ,  impr.  d'A.  Glo , 
1807,  in-12;  2»  Dictionnaire  des 
jeux  de  Tenfance  et  de  la  jeunesse 
chez  tous  les  peuples.  Paris,  H. 
Barbou,  1807,  in-12  ;  3o  Notice  sur 
le  P.  J.-Ant  Ducerceau,  1807.  Imp. 
à  la  tête  d'une  édition  du  «  Théâ- 
tre k  l'usage  des  collèges  »,  de  ce 
jésuite.  Taris,  L.  Duprat-Durer- 
ger,  2  part,  en  1  vol.  in-12  ;  4*  Tra- 
duction de  la  Lettre  de  Quintus  sur 
la  démande  du  consulat,  trad.  du 
lat.  deCicéron,  le  texte  en  regard 
(1809).  Impr.  avec  la  traduction  de 
Barrett,  des  Livres  de  Cicéron,  de 
la  Vieillesse,  de  l'Amitié,  etc.  Pa- 
ris, Aug.  Delalain,  in-12. 

Adtbnier-Fontbnille.  Fontenille. 
11,86. 

Affre  (Denis-Auguste),  archevêque 
de  Paris,  l'une  des  plus  glorieusi^ 
victimes  de  la  révolution  de  1848. 
Ancien  professeur  de  philosophie 
{un).  Du  Chri^ianisme  de  Técole 
normale,  à  l'occasion  d'un  écrit  de 
M.  Saisset.  Paris,  Poussielgue-Ru- 
sand,  1845,  in-8,  de  32  pag.  Dis- 
sertation de  métaphysique  pure  ; 
-elle  roule  tout  entière  sur  la  rai- 
son pure  et  sur  la  foi.  E31e  fut  écrite 
à  propos  d'un  article  de  M.  Saisset 
sur  <  l'Introduction  philosophique 
à  l'étude  du  Christianisme  >  que 
M.  Affre  venait  de  publier.  L  ar- 
ticle de  M.  Saisset  avait  d'abord 
Saru  dans  la  «  Revue  des  Deux- 
londes»  du  1«'  février  1845  :  il  fut 
Téîmprimé  à  part,  sous  le  titre  de 
«  Renaissance  du  vollairianisme». 
Paris,  de  l'impr.  de  Fournier,  1845, 
in-8  de  32  pag.  Cet  écrit  avait  don- 
né lieu  à  une  lettre  de  M.  Michelet 
insérée  dans  «le Siècle»,  n»  du  3 
février  1845.  —  Arcîievêque  de  Pa- 
ris (M.  1').  1®  Observations  sur  la 
controverse  élevée  à  l'occasion  de 
la  liberté  de  renseignement.  Pa- 
ris, Adr.  Leclère,  1843,  in-8  de  92 
p.  Contre  M.  Edg.  Quinet ,  qui  fit 
paraître  presque  immédiatement 
une  «  Réponse  à  quelques  observ. 
Paris,  au  comptoir  des  imprimcurs- 
unis,  1843,  in-8  de  43  pag.;  2»  ïn- 

•    troduciion  philosophique  à  l'étude 
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da  Christianisme.  Parie,  Adr.  Le* 
clerc,  1845,  in-8  de  172  pag.  ;  3»  De 
rUsage  et  de  TAbus  des  opinions 
coutroversées  entre  les  Ultramon- 
tains  et  les  Gallicans.  Paris,  le 
même,  1»45,  in-8  de  40  pag. 
Agar,  comte  de  Mosboitbg  [J.-A. 

M.).  Mosbùurg,  III,  305. 
AfiiouT  (le  baron  d') ,  fils  d'un  in- 
tendant militaire.  La  Motte  (la 
comtesse  de).  Mémoires,  3789;  — 
PailUisse  de  Vautre  monde  iim). 
Acrobates,  5426;  —  Société  de 
gens  de  lettres  {une).  Biographie 
des  commissaires  de  guerre.  Pros- 
pectus. 
AGNEAUX  DE  ViEwiCE  (dom).  De- 
tienne,  1 ,  359.  —  Religieux  Bé^ 
nédiclin  {^un).  Lettres,  6395;  Be- 
Hgieux  Bénédictins  de  ta  con- 
grégation de  Saint'Maur  (des). 
Prospectus,  6406. 
Agiiès,  avocat.  Docteur  en  droit 

[un].  Quelques,  1798. 
Agodlt  (la  comtesse  d*),  née  de  Fia- 
figny.    Stem    (Dan.).   Ses    Ou- 
Trages,  7869-7875. 
Aigre   (  Henri -Barth.  )*  Ignorant 

[un].  Réforme,  3168. 
Aiguillon  (le  duc  d').  Cosmopolite 

(le).  Recueil,  1252. 
Akakià  II.  Turquet  de  Mayeme. 

Apologiâ,  8367. 
Al....  ARS....>yoy.  Abséniéff. 
ALBE5AS  (Louis-Ëug.  (i').  Société  de 
militaires  (  une  ) .  Éphémérides , 
76^. 
Albert  (Louis-Charles  d'),  duc  de 
LuYNES.  D.  D.  (M.)  Sermon  de 
S.  Cyprien  sur  TOraison  de  Nostre 
Seigneur,  Pater  noster,  etc.;  de  la 
traduction  de  —.Paris,  1663,in-12. 
On  trouve  dans  le  même  vol. 
la  Lfcttre  d'un  ancien  Père  de  l'E- 
glise à  une  dame  illustre,  nommée 
Gelancie,  traduite  en  français  par 
le  même  due  de  Luynes,  sous  les 
mêmes  initiales.  Ces  deux  traduc- 
tions ont  été  réimprimées  dans  le 
no  3978,  dont  la  seconde  édition 
parut  en  1673;  in-12.  —  Laval  (le 
sieur  de).  Instruction,  3876;  De- 
voirs, 3877;  Divers,  3878;  Qua- 
rante, 3979;  Morales;  3880;  Sen- 
tences, 3881-85;  3887-88;  Morale, 
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Albeet  (Joseph),- comte  de  Ldtnes, 
plus  tard  prince  de  Grimberghen. 
L.P,D,  G.  Recueil  de  différentes 
pièces  de  littérature.  Amsterdami^ 


1750t  in-lâ.  Le  princedeGrimber- 
ghen  n'est  que  l'éditeur  du  <r  Songe 
d'Alcibiade  »,  qui  fait  partie  de  ce 
irolume.    Cette   pièce,    présentée 
comme  traduite  du  grec,  est  de 
l'abbé  de  Pic. 
Albert  (Honoré -Théodoric- Paul - 
Joseph  d'},  duc  de  Luynes,  meiiH 
bte  de  l'Acad.  des  Inscriptions  et 
Relies-Lettres.  Luynes  (de),  Meta- 
ponte,  4414  ;  Mémoire,  4415  ;  Com- 
mentaire, 4416;  Choix,  4417;  Des- 
cription, 4418;  Introduction,  4419; 
Recherches,  44*20  ;  Mémoire,  4421  ; 
Essai,  4422.  —  Membre  des   so- 
ciétés d^ Agriculture  de  Seine  et 
de  Seine-et-Oise  (un).  Observa- 
tions sur  les  moutons.  Paris,  1806, 
in-8  de  43  pag. 
Albert,  lieutenant  de  police,  etc. 
Avocat  au  Parlement  été***  (un). 
Lettres,  387. 
Albert.  Observateur  (un).  Vérita- 
bles, 5211. 
Albert  AS  (d'),  de  Toulon.  Père  de 
famille  (un).  Lettres,  5597-.5606. 
Albkrtin  (Hyacinthe).  Hyacinthe  ^ 
.    11,261. 
Albisson  (J.).  Avocat  (un).  Lettres, 

386. 
Alboize  de  Pujol  (Jules-Edouard). 
Saint'Hilaire  (E.-M.).  Cazilda, 
6915. 
Albon  (le  comte  Cl.-Cam.-Fr.  d'  ). 
Citoyen  (un).  Observations   d' — 
sur  le  nouveau  plan  d'impositions. 
Amst.,  1774,  in-12;  —  Nicander, 
Paresse,  5126. 
Amy  (le  P.  Henri),  jésuite.  Anti- 
Théophile  (!'),  270  ;  —  CaJbiac  ^P. 
de).  Apologie,  877. 
Alcafobada  (Marianne).  Beligieuse 

portugaise  (la).  Lettres,  6S90. 
Alciatus  (Terentius).  Erminius  Ta* 

citus,  Vitam,  2234. 
Aldé'gùier  (J.-R.-Aug.  d').  Habitué 
du  boulevart  de  Gand  (un).  Flâ- 
neur, 2968. 
Aleman  (Mateo).  Le  Sage  (A.-R.). 

His.toire,  4183. 
Alembert  (d').  Vov.  Dalembert. 
Alès  de  Corbet  (le  vie.  d').  Fits 

Patrick,  Dissertation,  2434. 
Alexandre  (le  P.  Noël),  dominicain. 
Docteur  de  Vordre  de  Saint-Domi- 
nique  (un).  Apologie,  1774;  Lettre 
sur  les  cérémonies  de  la  Chine,  au 
R.'P.  Le  Comte,  jésuite,  etc.  Co- 
logne, 1700  j.  in-12.  Cette  Lettre  a 
été  suivie  oe  six  autres.  On  les 
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trouve  souvent  è  la  suite  du  n»  6432. 

—  Beligieux  docteur  et  professeur 
en  théologie  {un).  Conformité, 
6432;  —  Théologien  (un).  Lettres, 
8148. 

ALEXANDRE  (dom  Nicolas).  Soc,  de 
médecins  (une).  Dictionnaire,  7680. 

—  ***  (M.)i  Médecine,  9002;  Dic- 
tionnaire, 9003. 

Alexandre  (Etienne-Bemard).  Viel 
(le  P.).  IV,  p.  610. 

Alexis  (Guillaume).  Bon  moyne  de 
Lyre  (le).  Trad.  du  Passe  Temps 
dlnnocent  III,  739. 

ÀLGAY  DE  Martignac.  Mortignoc 
(de).  Esope,  4568. 

Alhoy  (Philadelphe- Maurice).  De- 
pmtchartrin.  Le  Jeune  Grec,  ou 
les  Six  Couronnes ,  tableau  aneo- 
dotique  mêlé  de  couplets.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  M.  Comte, 
le  30  sept.  1828.  Paris,  Duvernois, 
1^8,  in-8  de  32  pag.;  Le  Tilbury 
et  la  Charrette,  tableau  mêlé  de 
couplets ,  représenté  sur  le  même 
théâtre,  le  18  novembre  1828.  Pa- 
ris, Brëauté»  1829,  in-18;  Deux 
Mousses,  1546;  Napoléon,  1547; 
'^Dubourg,  Atec  MM.  Desyer- 
gers  (Chapeau^  et  Laurencin  (Fro- 
mage-Chapelle) :  Industriels  et  in- 
dustrieux, revue  de  TExposition  de 
1839,  en  trois  tableaux.  Repré- 
sentée sur  le  théâtre  eu  Gymnase- 
Dramatique,  le  1er  juin  i839.  Pa- 
ris, Barba  ;  Bf  zou  ,  1839 ,  gr.  in-8 
à  ,2  col.  ;  —  Ermite  du  Luxem- 
bourg (r).  Grande  Biographie  dra- 
matique, ou  Silhouette  des  acteurs, 
actrices ,  chanteurs  ,  .cantatrices  , 
danseurs,  danseuses,  etc.,  de  Paris 
et  des  départements.  Paris,  les 
marchands  de  nouv. ,  1824,  in- 18, 
fig.;  TArt  de  réussir  en  amour, 
enseigné  en  25  leçons,  ou  Nouveaux 
Secrets  de  triompher  des  femmes 
et  de  les  fixer.  Par  Fauteur  de  la 
«  Grande  Biographie  dramatique  ». 
Paris,  ftu  P.-R.,  1824,  1825,  in-18 
avec  2  grav.;  -^  Maurice  (Phil,), 
III,  215;  —  Philadelphe,  III,  m, 

—  Saint'Germis,  Pièces  de  théâ- 
tre,  6898-6902;— Savi^ni/ (l'abbé  M. 
C.  A.  de).  Historiettes,  7382  ;  Mo- 
rale, 7383;  Petits  Livres,  7384; 
Histoire,  7385;  Civilité,  7386;  Li- 
vre des  écoliers,  7387. 

Ali  Tchelebi  ben  Saleh.  Loqman, 

Fables,  4256. 
Alibray  (le  sieur  d').  Voy.  Vion. 
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Alissan  de  Chazbt  (André-René- 
Balthazard).  Chaxel,  Voy.  «  la 
France  littéraire  » ,  t.  H.  168  ;  — 
Losier,  Jolie  voyageuse,  4285;  — 
Sainl-Rémy.  La  Cendrillon  dei 
écoles,  7040. 

Alix  (Guillaume),  auteur  dramati-- 
que.  Henri,  t.  II,  209. 

Alkan  aine  (Alphonse).  Ermite  de 
Gonesse  (f).  Lettre  au  rédacteur 
«  du  Journal  spécial  de  la  Typogra- 
phie '  »  (rédige  par  M*  Delavau). 
Impr.  dans  les  «  Aunales  de  la  Ty- 
pographie »,  rédigées  par  M.  Alkan 
(1838-40)  ;  -  leprince,  II,  596  ;  — 
P...,  anc.  typographe.  Lettre  5419; 
U.  A.  r.  Sur  le  Pianotype,  8379. 

Allamatid,  minist^e  protestant  à 
Bex.  D,  L,  F.  D,  M.  Lettre,  1754. 

Allamand  (F.-L.).  Bardophilaœ, 
Lettre,  445. 

Allard  (J.-M.-A.).  Soc.  des  amis 
de  la  Ûberté  (la).  Lettre,  7721. 

Allard  (Maurice).  Jl.  (M.).  Considé- 
rations sur  la  situation  politique  de 
TEurope.  et  sur  les  résultats  pro- 
bables d^iine  occupation  du  Bos- 
Fhore  pa(  les  Russes.  Paris,  ae 
imp.  de  Tastu  ,  1828 ,  in-8  de 
80  pages. 

Allard,  de  la  Louisianne.  Zoutsio- 
nais  [un).  Epaves,  4342. 

ALLART(M^ie  HortenseJ,  fille  du  dépu- 
té de  ce  nom  à  la  première  Assemblée 
législative,  et  nièce  de  M^ne  Sopliie 
Gay.  H.  A,  (M^i®).  Conjuration 
d*Amboise.  Paris  ,  Marc  ,  1821 , 
in-i2;  —  Allart  de  TIierase{M^9 
Hort.  ).  Gertrude.  Florence^  Jacq^ 
Ciardetti,  lfâ7,  3  part,  in-12  ;  et 
Paris,  Aœbr.  Dupont,  1828,  4  vol. 
in-12.  Il  a  été  fait  de  l'édition  pari- 
sienne un  second  tirage  dans  la 
même  année.  Sextus,  ou  le  Romain 
des  Marennes,  suivi  d'Essais  déta- 
chés sur  ritalie.>Paris,  Heideloff  et 
Campe,  1832,  in-8.  L'Indienne. 
Paris,  Vimont,  1832,  in-8. 

Alleaume  (l'abbé  !,  curé  de  Chaus- 
sant. Curé  de  campagne  {un). 
Quelques  heures  d' — .  Poésies. 
Parife,  de  l'imp.  de  Vrayet  de  Sur- 
cy,  1845,  in-8  de  103  pag.,  y  com- 
pris une  page  de  table  de  matiè- 
res. 

Allec.  Vieux  célibataire  {un).  Phy- 
siologie du  cocu,  86T7. 

Allemand  de  Montuartin  (M11«). 
Testi  (Fulvio).  Griselidis,  8066. 

Alléon-Dulac    (J.-L.),  avocat.  A. 
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D.  Mélanges  d'histoire  naturelle. 
Lyon,  Duplain,  1703,  2  yoI.  pet. 
in-8,  avec  4  fig.  Réimp.  en  1765 
avec  beaucoup  d'additions  sous  le 
nom  de  Fauteur.  Lyon,  Dupiain, 
6  vol.  pet.  iB-8  avec  12  fig. 

Allibtte,  cartoDomancien.  Etteilla. 

'  II,  43.  A  la  liste  de  ses  ouvrages, 
donnée  par  c  la  France  littéraire  », 
ajoutez  :  la  Gartonomancie...  ;  le 
Livre  de  Thot.  Paris,  l'Auteur,  Ba- 
san  et  Poij^ant,  1789,  in-8.  L'au- 
teur prenait  la  qualité  de  professeur 
d'algèbre. 

Allix  (G.-B.-F.),  ingénieur  de  la 
marine  à  Cherbourg.  Contrôleur 
in  pardbus  (un).  De  la  comptabi- 
lité du  matériel  de  la  marine.  Pa- 
ris. Ledoyen,  1848,  in-8  de  87  p.  ; 
Eclaireiseements  sur  les  comptes- 
naatières  de  la  Marine.  Paris,  le 
même,  1849,  in-8  de  40  pages. 

Alloutille  (Ch.-Aug.  d*),  marquis 
de  LocTiLLE ,  amoassadcur  de 
France  en  Espagne,  Voy.  «  la  Fran- 
ce littéraire  ».  à  Louyille. 

ALLomriLLB  (le  comte  Armand- 
Franc,  d').  Homme  d^état  (un). 
Mémoires,  3078. 

Alquiâ  (Fr.-Savinien  d').  S.  À.  (le  Sr). 
Voyage  de  Galilée,  6709.  Douteuï. 

Alric  (Justin),  auteur  drara.  Ysam 
(Justin  d'j.loUn  Mariage  à  faire, 
com.-vaud.  en  un  acte.  Représentée 
sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  Te  6  avril 
1838.  Paris,  Michaud,  1838,  in-8  ; 
2o  Avec  M.  Paul  MurviUe  :  Morin 
Touvrier,  vaud.  en  deux  actes. 
Paris,  le  même,  1838,  in-8.  3o  Le 
TanDeur,  ou  la  grande  Entreprise, 
vaud.  popukiire  en  un  acte.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  Saint-Marcel. 
Paris,  Gallet,  iaS0,in-8  de  10  paç. 
40  Avec  plusieurs  autres.  Galerie 
historique  des  célébrités  populaires. 
Paris,  Pillout,  1840,  mS. 

Alstbdius  (Joh.-H.).  Sadiletus  (CL). 
Studiorum,  6723. 

AI.TAB042HE  (Durand-Marie-Michel) . 
Dupuy.  Lestocq,  2109. 

Altheybr  (J.-J.),  prof.  àl'Uiiiversité 
libre  de  Bruxelles.  Vieux-Manoir 
(Eugène  de).  Revue  belge>  t.  TV. 
pag.  613. 

Alyeruhe  (l'ab.),  curé  de  Coumon- 
sae.  Curé  du  diocèse  de  Montpel- 
lier (un).  Grammaire,  1312. 

Alvih  (Louiff-Joseph),  poète,  membre 
de  l'Académie  royale  de  Belgique 
'classe  des   Beaux-Arts) ,  conser* 
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vateur  de  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles,  après  la  mort  du  ba- 
ron F.  de  Reinenber?  ;  né  à  Cam- 
brai, le  18  mars  1806.  «***  (la 
comtesse  Anastasie  de).  Beaucoup 
de  poésies  dans  le  «  Franc-Juge  », 
journal  bis  hebdomadaire  dont  Sta- 
nislas Ghampeia  a  été  l'éditeur  et 
le  rédacteur  en  chef,  journal  qui  a 
paru  à  Bruxelles  du  4  octobre  1834 
au  28  janvier  1839.  Fragment  d'une 
comédie  intitulée  «  les  Etrangers 
en  Belgique  ».  (Extrait  de  la  Re- 
vue de  Liège).  Liège,  Félix  Oudart, 
1815,  in-8  de  28  pag.  C'est  une  sar 
tire  contre  ses  compatriotes,  car 
M.  L.-J.  Alvin  est  né  à  Cambrai. 
Elle  est,  nous  a-t-on  affirmé,  diri- 
gée pariiculièrement  contre  M.  Ja- 

Alziari  (Mlle),  actrice.  Sainval  ca- 
dette.   I.ettre,  7227. 

Amalric  (le  chev.  Franc,  de  Sales  d'}. 
JV***.  (le  comte  de).  Missionnaire, 
5031. 

AMANT05  (CI-rNic).  VieUlard  désa- 
busé (un).  Epttre,  8668. 

AtfAB  (Jean- Augustin),  connu  aussi 
sous  le  nom  d'AMAR  DuRiyiBR(l), 
Dhilologue.^.  A.  D.  R.  LesChef- 
d'œuvres  dramatiques  de  Charles 
Goldoni,  traduits  pour  la  première 
fois  en  français,  avec  le  texte  ita- 
lien h  côté  de  la  traduction,  un  Dis- 
cours préliminaire  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Goldoni,  des  notes  et 
une  analyse  raisonnée  de  chaque 
pièce.  Lyon,  Reymann  et  C»e, 
an  IX  (1801),  3  vol.  in-8.  Ces  trois, 
volumes  renferment  huit  pièces;  — 
Société  de  professeurs  (une).  Jour- 
nal, 7708. 

Amari  (Michèle),  littérateur  italien, 
copié  littéralement  par  M  M.  W.  Pos- 
sien  et  y.CAanlrel>pour  les  «Vêpres 
siciliennes,  ou- Histoire  de  Tltalie 
au  xiHe  siècle  ».  Paris,  Débecourt, 
1843,  in-8.  oc  L'histoire  de  ce  livre 
-  mérite  d'être  racontée  ;  c'est  un 
ourieux  exemple  de  plagiat.  Yoici 
le  fait.  Un  écrivain  italien  fort 
distingué,  M.  Amari,  a  publié,  en 
1842,  sous  le  titre  de  Vn  periodo 
délie  istorie  siciliane  del  seco* 
to  xiii,  et  en  l&tô,  sous  le  titre  de 


(1)  D'après  un  acte  de  l'état  civil,  le  yé- 
ritable  num  de  ce  philologue  n'était  pa« 
Amar,  mais  bien  Amare. 
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la  Guerra  del  Vetpro  Siciliano  (1), 
une  histoire  remarquable  des  Vê- 
pres Siciliennes ,  dans  laquelle  il 
s'attache  à  démontrer,  h  Taide  des 
documents,  que  le  soulèvement  des 
Palermitains,  dans  la  journée  du 
31  mars  1283,  ne  fut  ni  T œuvre  de 
Jean  de  Procida,  ni  le  fait  d'une 
cens|)iration  ;  que  Procida ,  agent 
de  Pierre  d'Aragon,  avait  bien  pu 
nouer  quelques  relations  avec  les 
barons  sicihens;  mais  qu'en  rénlité 
ce  fut  le  peuple  et  non  IViristocra- 
tie  qui  fit  alors  la  révolution,  et 
qu'on  proclama  la  république  *et 
non  Pierre  d'Aragon.  Il  y  avait  là 
une  donnée  neuve  et  curieuse  ;  et 
MM.  Possien  et  Chantrel  s'en  em- 
parèrent et  la  mirent  en  œuvre, 
mais  en  la  défigurant  complète- 
ment. M.  Aman  est  libéral,  et, 
sans  être  hostile  au  Christianisme, 
il  ne  déguise  point  les  fautes  poli- 
tiques de  l'Eglise.  MM.  Possien  et 
Chantrel  se  sont  placés  à  un  point 
de  vue  tout  à  fait  différent,  ils  ont 
constamment  attaqué  le  libéralisme, 
la  philosophie,  et  chanté  un  perpé- 
tuel alléluia  en  l'honneur  de  la 
papauté,  le  tout  en  annonçant,  dans 
deux  ou  trois  notes  disséminées 
dans  le  courant  du  livre,  qu'ils  sui- 
vaient l'ouvrage  de  M.  Amari,  et  en 
retranchant  toujours  avec  le  plus 
grand  soin  tous  les  faits  où  le  Pape 
et  les  membres  du  Clergé  semblent 
perdre  de  vue  les  préceptes  de  la* 
charité  chrétienne.  —  Les  auteurs 
de  l'Histoire  d'Italie  au  xiii«  siècle 
«  avouent  qu'ils  ont  suivi  M.Amari»: 
Suivre  n'est  point  lo  mot  qui  con- 
venait ici;  car  sur  460  pages  qui 
composent  l'histoire  française  des 
Vêpres  Siciliennes,  380  sont  une 
traduction  de  l'ouvrage  italien  ;  15 
autres  pa^es  sont  occupées  par  des 
reproductions  des  documents  cités 
par  M.  Amari,  des  fragments  de 
Fieury  ou  des  fragments  de  Hurter. 
Il  reste  donc  en  toute  propriété 
05  pages  à  MM.  Possien  et  Chan-  ^ 
trel  ».  Liltér,  franc.  corUemp. 
Amboise  (Franc,  d').  Timophile  (Th. 


(1)  Le  Téri table  tilre  de  cet  ouyrage  est  : 
«  Le  Goerra  del  Yespro  Siciliano,  o  un  Pé- 
riode délie  istorie  Siciliane  del  secolo  XIII  • . 
Seconda  edizlone.  Parigi,  Baiidrj,  1M3, 
3  Tol.  in-8. 


de).  Notable,8269;  Dialogues,  8270; 
Regrets,  8271. 

vAmboise  (Michel  d'),  sieur  de  Che- 
Villon.  Esclave  fortuné  (1').  Com- 
plaintes, 2250;  La  Penthaire,  2251; 
Epîtres,    2252;  L'Esclave,    2253. 

Amelot  de  la  Hovssaye.  La  Mothe 
Josseval  (le  sieur).  Histoire,  3784  ; 
Tibère,  3785;  -Saint-mre  (Vahbé 
de).  Traité  des  bénéfices,  6975. 

Amelotte  (Denis).  Prêtre  de  V Ora- 
toire (un).  Vie  du  P.  Ch.  Condren, 
6021;  Vie  de  la  sœur  Marguerite 
du  S.  Sacrement,  6022. 

Amesius  ou  Amezâs  (Guillaume). 
Bayne  (Paul).  Conduite,  493. 

Amfrte  de  Chaulieu  (l'abbé  Guil- 
laume). Chuulieu(Yàbhé  de).  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«France  litlér.'»  à  ce  dernier  nom. 

Amic.  a,  L'Homme  à  la  longue  bar- 
be.... 1829.  Voy.  Eliçagaray. 

AMOREux(P.-Jos.).ilfi^(imn  de  Moni- 
pellier  (ttn).  Lettre,  4462  ;  —  Na- 
turaliste de  Montpellier  [un).  Re- 
vue, 5061. 

Amobeux  (St-Féîix  d').  Voy.  Saint- 
Félix  d^Amobeut. 

Amoudru,  ingénieur  des  ponfs-et- 
chaussées.  Jouy,  Hermite  en  pro- 
vince, 3039. 

Amouboux  (J.-A.).  Instituteur  {un). 
Le  Livre  des  Enfants,  ln-12.  Ce 
petit  livre,  fort  bien  fait,'  est  sans 
contredit  le  meilleur  traité  de  lec- 
ture sans  épellation  ;  l'auteur,  élève 
de  notre  école  normale,  a  d'abord 
puisé  les  premiers  éléments  dans 
l'étude  des  excellentes  méthodes  de 
MM.  Peigné,  Mattre,  Meisâas  et 
Michelol,  puis  la  pratique  est  ve- 
nue lui  donner  ses  enseignement.s 
et  le  mettre  à  môme  de  le  rendre 
aussi  parfait  que  possible. 

Ancelot  (  Jacques-Arsène-Polycar- 
pe-François  ),  de  l'Académie  fran- 
çaise. Ernest.  II,  33;  —  Sainl- 
Bris,  La  Mendiante,  6826. 

Ancelot  (Mn^e  Marg.) ,  femme  du 
précédent.  V.  PiïiAin». 

ANciLLON(Ch.).  Ollinean  (d*).  Traité, 
5366;  —  M***  D***.  Traité,  4640 
(même  ouvrage). 

Andelare  (la  marquise  d'),  morte  en 
1821.  D***  (Mme  la  marq.).  Heures 
choisies,  ou  Recueil  de  prières  pour 
tous  les  besoins  de  la  vie,  avec  des 
instructions  et  pratiques  pour  tou« 
tes  les  fêtes  de  l'année.  Deuxième 

'  édition ,    augmentée   d'un    grand 
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nombre  de  prières.  (La  pi  os  grande 
partie  en  français).  Dijon,  Dottil- 
iier,  1822,  is-18.  L^avis  de  Téditeur 
est  signé  G.  P.  (Gabr.  Peignot).  — 
Autre  édition.  D^on,  Lagier,  1830, 
in-12.  Une  épîlre  dédicaloire,  pla- 
cée à  la  tête  de  celle-ci,  est  signée 
par  la  fille  de  l'auteur,  la  comtesse 
d*Andelare  (chanoinesse) ,  qui  a 
donné  cette  édition.  La  première, 
Dijon,  Frantin,  1816,  in-lî,  est 
entièrement  anonyme. 

Ahdré,  dit  ensuite  de  Murville. 
Jeune  poète  (un).  Epltre,  3228. 

Akdré  (Noël),  astronome.  Chrysolo- 
gue^  de  Gy  (le  P.).  Mappemonde, 
1087;  Planisphères,  1088-89;  Théo- 
rie,,1090. 

AiiDRB  (J.-P.),  des  Vosges.  Fanlin 
des  Odoars.  Supplément,  2350;  — 
Puhlius.  Fête,  6181*;  Fous,  6182; 
Histoire,  6183;  Observations,  6184; 
CEufs,  6185;  Quasimodo,  6186; 
Roi,  6187;  Scandales,  6188. 

ÂJfDRÉ,  de  Nanteuil,  poète.  Nim- 
teuil.  III,  317. 

AifDRÉ,  paysan.  Paysan  [un),  Let- 

Audrè-Beloi  .   Refuveilie  (J.-A). 

Alain,  6358;  Qui  vive?  6359;  Deux 

amants,  6360;  Dix  ans,  6361. 
AnpBÉA   (Franc,  d'),  gentilhomme 

provençal.    NoUes  (le   sieur  de). 

Discours,  5165. 
Anbrêa  de  Nerctat.  Nerciat  (de). 

III,  325. 
AifDRiEUX  (F.-G.-J.-S.),  de  TAcad^ 

mie  française.  Son  poème  de  «  St- 

Thomas  »  volé  par  M.  E,  Lajarryy 

35fô.. 
AifDRY  (Nie),  dit  de  Boisregard. 

Sentiments,  1167. 
Ahdrt  (l'abbé  Claude).  Catholique 

(un).  Lettre,  953. 
A9DRY  (C.-L.-Fr.).  Randy  (C.-L.- 

F.).  Manuel,  6299. 
AifDRT(Félix).  Viro  (Prosp^.  Ept- 

tre,  8750;  Un  Touriste,  8751. 
AjiGE  (le  P.),  religieux   capucin.  R, 

C.  (un).  Hydrologie,  6335. 
Aj^gruhes  (Claude  d*).  Evéque  du 

Mans  (V),  Lettre,  2326. 
AivGENOT  (Thom.-Jos.),  instituteur 

à  Verviers  ;  né  dans  cette  ville,  le 

30  novembre  1773.  Croce  (Jules- 
,  César).  Bertholde,  1Î83;  —  Nessur 

no  (M.).   Oraison  fun.,  5098;  — 

Simplinelt  Voyage,  7507.' 
AifGLKSi  (le  baron  d').  A**"  (le  ba- 
ron d').  Conseils  d'un  militaire  à 
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son  fils.  Paris,  Dupuis,  et  Brest, 
Malassis,  1781,  in-l2  de  302  pag. 
—  Autre  édition  sous  ce  titre  :  Le 
Guide  du  jeune  bfiilitflire,  ou  Ins- 
tructions aun  père  à  son  fils  sur 
Part  militaire,  ses  devoirs,  les  ver- 
tus et  les  talents  qu'il  exige.  Nouv. 
édit.,  refondue  et  augm.  par  Du- 
broca.  Paris,  Dubroca,an  x  (1802), 
in-12  de  432  pag.  L'éditeur  ti  aug- 
menté cette  nouvelle  édition  de 
quantité  de  faits  mémorables  pui- 
sés dans  l'histoire  militaire .  de  la 
Révolution  ;  d'un  tableau  sur  l'or- 
ganisation d'alors  des  armées  en 
campagne,  sur  les  progrès  de  l'art 
de  la  guerre  pendant  la  Révolution, 
et  de  notif^  sur  quelques  généraux. 

AuGLIYIEL  DE  LA  BBAUBrELLE(L.Xl). 

JSr***  (le  marq.  de).  Examen,  307; 
^Bar...  (M.)  Mélanges  de  morale 
et  de  littérature,  publiés  par  M. 
Bar...  (de  Barrett,  composes  -par 
La  Beaumelle),Strasb.,  1754,  in-12. 
Cette  brochure  renferme  Vidée  d^u- 
ne  république^  où  l'auteur  déve- 
loppe un  système  peut-être  singu- 
lier pour  avoir  une  génération  cons- 
tante de  beaux  hommes  et  d'hom- 
mes vertueux  ;  une  ode  écrite  à  la 
Bastille,  sur  les  couches  de  mada- 
me la  Dauphine;  une  dissertation 
sur  Horace,  avec  un  essai  de  tra- 
duction ;  des  poésies  mêlées,  dont 
quelques-unes  sont  très  in'genieu- 
ses  ;  et  une  lettre  sur  le  combat 
judiciaire,  —  Belestat  (le  marq, 
de).  397  ;  —  Bekrinoll  (le  voya- 
geur). L'Asiatique,  553;  —  Dm- 
morU,  Préservatif,  2088;  —  Gonia 
de  Palajos.  Mes  Pensées,  2841; 
--Krinelbol  (le  voyageur).  Amours, 

(1)  Une  «  Étude  littéraire  sur  La  Beau- 
melJe  »,  par  M.  Cfa.  Nisard,  imprimée  dans 
«  rAthenœum  français  »    du  3  juillet  au  4 
décembre  l85'2,  renfermant  plusieurs  faits 
erronés,  a   donné  lieu  aux  deux  publica- 
tions suiTantcs,  pour  la  défense  de  l'anta- 
goniste   de  Voltaire  contre  TÉtude  de  M. 
Nisard  :  lo  «  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits 
de  Laurent  Angliyiel  de  La  Beaumelle  »  (sur 
son  fils,  Yictor-Laorentp-Suzanne-Moïse  La 
Beaamelle,  et  son  gendre,  Jean-Antoine  Glei-  i 
zes);  par  Michel  ificOLis,  Paris,  Cherbniies. 
Ledoyen  ,1852,  in-8deft4pag.;  2o  Observa- 
tions sur  un  écrit  de  H.  Cb.  Nisard  contre 
L.  Angliviel  deLaBeaamelle,  suivies  d'une  No- 
tice biographique  et  d'une  Lettre  de  La  Beau- 
melle publiée  en  1770.  (Par  H.  Maurice  Aif  oli- 
viBL,  bibliothécaire  du  départ,  de  la  Mari- 
ne), Paris,  los  mêmes,   1858,    in -8  do  M  p. 
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3458;— la  Beaumelle.  II.  338;  - 
Pierre  (le  czar).  Lettre  à  Voltaire, 
5802. 

Angliviel  de  la  Beaumelle  (Vie- 
Laur,-Suz.-Moïse),  fils  du  précé- 
dent. A-  L,  B.,  auteur  de  cui(^  ou 
six  ouvrages,  publiés  avec  ces  ini- 
tiales, et  cités  d^ns  notre  a  France 
littér.  »  ,  à  Tarlicle  La  Beaumelle. 

Ahgot<-Desboutovrs,  et  non  Anot 
ni  Agnot  (Noël-Franç.-Mathieu). 
Desrotours,  t.  IV,  p.  355;  —  Os- 
trogolhus  (André).  Quelques  Ré- 
flexions, 5398. 

Aknat  (le  P.  Fr.),  jésuite.  Docteur 

'  de  t église  catholique  (un),  Rabat- 
Joye,  1770  ;—  Père  théologien  de 
la  Compag.  de  )é$us  (wa)»  Libelle, 
5632  ;—  Philadelphus  i^ugenius) . 
Exercitatio,  5680;  De  Scientiâ 
mediâ.  5681;—  Severinus  (Vinc). 
Gatholica  disceptatio,  7469. 

AififB  (LoûisrFranç.-Théod.},  ancien 
garde  du  corps,  rédacteur  des  jour- 
naux «la  France  »  et  «rUnion».  Gar- 
de-dU'Corpsiun) .  Relation  fidèle  du 

s  voyage  de  Charles  X,  depuis  son 
départ  de  Saint-CLoud  jusqu'à  son 
embarquement.  Paris,  Dentu,  1830, 
in-dS  de  56  ps^.  Sec.  édit.  Paris,  le 
même,  1830,  in-8  de  44  pag.;  — 
Théodore,  Le  Bandit  ,  8137  ;  — 
Vaudevilliste  (un).  Un  de  plus, 
8529.  V.  aussi  Calais. 

Année  (Ant.).  Jouy.  Morale,  3386; 
—  Société  d'hommes  de  lettres 
(une).  Brbliomappe,  7665. 

Anot  (Cyprien),  de  Mezières,  né  le 
27.  avril  1792,  Icilius.  Lettres, 
31fô.  On  a  de  cet  écrivain  des 
fragments  d*une  tragédie  a  Char- 
les le^t  roi  d'Angleterre  m,  impr. 
en  1825. 

Ansault  du  Vïyier.  Citoyen  (un). 
Observations  d'  —  habitant  de  Pa- 
ris et  membre  de  l'assemblée  du 
district  des  Filles  de  Saint-Thomas, 
du  21  avril  1789.  In-8. 
.  Ansqder  de  Londres  (l'abbé  Théo- 
phile-Ign.).  Londres  (de).  111,628. 

Ansquer  de  Poncol  (l'abbé),  frère 
du  précédent.  L,  D.  L.  Traduc- 
tion, 3964. 

Antheaume  (Denis).  Fiacre  (le  vén. 
frère).  II,  71. 

Antheaume.  Solitaire  au  milieu 
du  numde  (un).  Abeilles,  7774. 

Antier-Cheyrillon  (Benjamin), 
auteur  dramatique.  Benjamin,  II, 
J15.  Premières  pièces  de  l'auteur, 
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qui  ne  iont  point  rappelées  dans 
la  «  Littérature  française  contem- 
poraine »  :  Avec  M.  Tévoly  (Viol- 
let  d'Epagny].  La  Maison  4e 
plaisance,  vaua.  en  un  acte  (et  ea 
vers).  Représenté  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  8  octobre  1823.  Pa- 
ris, M"^e  Huet,  1823,  in-8;  Attila 
et  le  Troubadour,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  Représentée  sur 
le  théâtre  du  Vaudeville,  le  7  fé- 
vrier 1824.  Paris,  M"e  Huet  ;  Bar- 
ba, 1824,  in-8  ;  —  Avec  M.  Louis 
Ponet  (Portelette),  le  Grenier  du 
poèto,  vaudeville  en  un  acte,  re- 
présenté sur  le  théâtre  de  l'Ambi-  . 
gu-Comiqiie,  le  13  mai  i9M,  Paris, 
Barba;  Quoy,  1824,  in-8;  —  A*** 
(Benj.).  Avec  M.  Alexis  (Decombe- 
rousse).  le  Pauvre  de  l'Hôtei- 
Dieu,  mélodrame  en  trois  actes,  à 
grand  spectacle.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  laGalté,  le  16  août  1826. 
Paris,  Quoy,  1826,in-8;-.***{llM.) 
Deux  Ecots,  9363. 

Antoine  (le  P.  Gabriel),  jésuite.  Pè- 
re de  la  Comp,  de  Jéhus  (un).  Lee- 
tvres,  5616;  Méditations,  5617. 

Antoine  (Antoine),  ingénieur.  Bi- 
nosimil  (le  R.  P.).  Dissertation, 
674. 

Antoine  (Ant.J.  Société  de  militai- 
res (une].  Dictionnaire,  7605. 

Antoine  (Emmanuel),  fils  du  précé- 
dent. Homme  de  lettres  (un). 
Dictionnaire,  3092. 

Antonelle  (P.-A.).  Citoyen  de  la 
Croix  (le).  Le  Contraste  1124. 

Aquayiva  (le  P.  Claude),  général 
des  jésuites.  Bollin  (Gh.),  ^ans  en 
rien  dire,  triaduit  pour  son  «  Traité 
des  études  »  un  ouvragé  peu  ré- 
pandu de  son  temps  et  presque  in- 
connu du  nôtre,  le  «  Ratio  studio- 
rum  »  du  P.  Aquaviva. 

Arago  (Et .-Vinc).  AmièL  (Ern.). 
Correspondance  parisienne ,  eu 
feuilletons,  dans  le  «  National  »  ; 
—  Dettagel.  Le  Rabot,  II,  641  ;— 
Electeur  peu  blanc,  (un),  quoi- 
que fort  de  la  halle  aux  farines. 
Le  Nez,  chanson  ^ti-bonapartiete 
en  six  couplets.  Impr.  en  placard, 
sans  nom  d'imprimeur  (Bruxelles, 
Labroue  et  Corap.);— E(ienw«.  II, 
Jiâi—Femey  (Jules).  11,69;— ilfo- 
rat  (Fréd.).  Ill,  301;  -  Proscrit 
(un),  La  Vile  multitude,  chanson 
en  neuf  couplets.  Impr.  d'abord 
dans  le  a  Messager  du  Nord  »  de 
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Lille ,  du  7  juin  1850,  puis  ré- 
pétée par  les  journaux  belges  ;  — 
Tawmier  (Jules).  IV,  pag.  445;  — 
Tauiavel  (le  bar.  de).  IV,  p.  445. 
Arago  (Jacq.-Et.-V.),  frère  du  pré- 
cédent. Bouvier  (Félix).  Dessins 
vivants,,  ou  Tatouages.  Impr.  dans 
a  rillustration  »,  no  206,  février 
1847  :  le  Groupe  fossile.  Imp.  dans 
le  même  journal,  no  218, 1er  mai 
1847.  Ces  deux  articles  ayant  donné 
lieu  èk  une  réclamation,  adressée  au 
rédacteur  en  chef  de  «rillustration», 
ce  dernier  répondit  par  une  note  qui 
parut  dans  le  no  du  19  juin  1847,  p. 
256  :  Nous  avons  accueilli  pnr  bien- 
veillance, non  moins  que  cour  leur 
valeur  littéraire,  deux  articles  qui 
nous  ont  été  présentés  par  un  Jeune 
homme  du  nom  de  Félix  Bouvier, 
lequel  s'est  annoncé  à  nous  comme 
parent  d*un  des  plus  respectables 
et  des  plus  grands  écrivains  de  no- 
tre temps  et  de  notre  pays.  L'un 
de  ces  articles  a  été  publié  dans  le 
no  808,  au  mois  de  février  der- 
nier; le  dernier  plus  récemment, 
le  l«r  mai,  dans  le  no  218.  Nous 
étions  loin  de  nous  attendre  à  une 
réclamation  du  genre  de  celle  qui 
nous  est  adressée  par  M.  Jacques 
Arago.  Mais  nous  sommes  bien 
obligés  de  dire,  en  insérant  cette 
réclamation,  que  M.  Arago,  dont 
la  sincérité  d'ailleurs  n'âait  pas 
pour  nous  Tobjet  d'un  doute,  nous 
a  fourni  une  preuve  irrécusable, 
en  récitant  par  cœur  un  de  ces  ar- 
ticles, qu'il  n'avait  pas  su,  avant 
qu'il  Vfût  appris  de  nous,  avoir 
été  publié  aans  «  l'Illustration  », 
sa  réclamation  ne  portant  d'abord 
que  sur  le  dernier  :  le  Groupe  fos- 
sile. 

c<  Monsieur, 
»  C'est  parce  que  vo^tre  journal  est 
une  chose  sérieuse  que  vous  devez 
tenir  à  ce  que  les  yeux  des  lec- 
teurs ne  s'y  reposent  que  sur  des 
signatures  respectées.  Je  dénonce 
donc  un  larcin  littéraire  à  votre 
franchise  abusée,  et  j'affirme  sur 
l'honneur  que  deux  articles,  inti- 
tul^^s,  l'un  :  Dessins  vivants^  ou 
Tatouages;  l'autre  :  le  Groupe 
fossUey  sont  de  moi,  de  moi  seul, 
depuis  le  premier-  mot  jusqu'au 
dernier,  hors  une  ligne  que  je  si- 
gnalerai plus  tard  au  parquet. 
»  Il  m'eût  été  doux  (fuser  de  clé- 
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menée  envers  un  jeune  copiste,  un 
commensal,  queli^ne  odieux  que 
fût  le  vol  commis  au  préjudice 
d'un  aveugle;  mais  j'apprends  à 
l'instant  que  le  sieur  Félix  Bou- 
vier ose  protester  contre  ma  loya- 
le accusation  ;  dès-lors,  je  me  dé- 
cide. En  vérité,  je  ne  croyais  pas 
que  ma  cause  pût  devenir  meil- 
leure; je  rougis  presque  d'avoir 
trop  raison,  et  puisqu'on  me  donne 
le  droit  de  ne  pas  me  montrer  gé- 
néreux, j'en  use  en  toute  liberté. 
Les  plus  honorables  témoins  sont 
debout  pour  parler  devant  nos  ju- 
ges. Je  ne  voulais  qu'infliger  une 
correction  paternelle  ;  mais  comme 
tout  ceci  devient  une  question 
d'honneur,  comme  le  sieur  Bou- 
vier veut  une  réputation,  je  la  lui 
ferai.  Sa  protestation  m'eft  une 
joie,  et  je  le  remercie  du  rayon  de 
jour  qu'il  jette  sur  ma  paupière 
éteinte. 

»  Agréez  l'assurance  de  ma  plus 
parfaite  considération, 

»  J.  Ahago. 
»  Paris,  14  juin  1849.  » 
Lacenaire.  Lacenaire,  3505;— lî^- 
fay  de  Lwignan,  Ibid. 

Abago  (Emmanuel),  avocat,  neveu 
des  deux  précédents.  Emmanuel, 
Ses  Vaudevilles  et  Poésies,  2207- 
3213. 

Aragon  (M^ne  Anne-Alexandrin e). 
Rog^  (Mino  Renée).  Ses  ouvra- 
ges, 6581  à  6585.  —  ;  Société  de 
jeunes  dames  (une),  JPetit  Diction- 
naire des  anecdotes  de  l'Amour. 
Paris,  r.  St-André-des-Arcs,  n.  51, 
1825,  in^8. 

Abanua  (le  comte  d').  Figaro  (le  vé- 
ritable ).  Dénonciation  ,  2424  ;  — 
Raynal  (l'abbé).  Histoire  philoso- 
phique, 6323. 

Aubaud  (Franç.-Ant.),  mort  évêaue 
de  Gap.  Gaillard,  prêtre.  Complé- 
ment, 2638. 

Arbaud  de  Rougnac  (d').  JR*^*  (de). 
Relation,  6215. 

Abblay  (d').  Àncenis  (le  chev.  d'). 
Des  Poésies,  impr.  avant  la  Révo- 
lution. M.  d'Arblay  était  capitaine 
d'artillerie.  Il  fut  adjudant-général 

•  de  l'armée  parisienne  sous  La- 
fayette,  au  5  et  au  6  octobre,  et 
assista  à  toutes  les  premières  scè- 
nes de  la  Révolution.  Il  était  à 
Sedan  quand  les  troupes  refusèrent 
de  marcher  contre  la  Convention 
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(1793).  Il  passa  à  Tétranger,  se 
rendit  à  Londres,  refusa  de  servir 
dans  la  marine  anglaise,  mais 
épousa  miss  Burney,  Fauteur  de 
romans  célèbres.  M.  d*Arblay 
rentra  en  France  sous  le  Consulat 
(1800),  et  fut  nommé,  par  M.  de 
Montalivet,  chef  de  bureau  au  mi- 
nistère de  Tintérieur. 

ÀBBOutiLLE  (la  comtesse  d').  Voyez 
LoYRÉ  d*Ahbouville, 

Arbuthnot  (le  doct.  Jean).  StiHfl 
(X).  Procès,  7919. 

Arghbold,  D.-M.  Soc,  de  VBarmo- 
tiiede  Guyeniie  (la).  Recueil ,7675. 

Arcis  Ghazoubice,  avocat.  Fran- 
çais {un).  Sentiments,  2524. 

Arclais  de  Montamt  (d').^orUa~ 
my,  III,  291. 

Arcontille  (M»»©).  Voyez  Thiroux 

D'ARtOIfVILLE. 

Arcq  (le  chev.  d*).  Cadmm  de  Mi- 
let.  Le  Palais,  880. 

Aremberg  (Pierre-Françoi?),  mar- 
quis de  LA  Chaume.  Beragrem, 
marquis  d'Àlmachu.  Ses  Mémoi- 
res. Amsterdam,  Lejeune,  1677, 
pet.  in-12. 

ARGAifD  de  Barges,  aut.  dramat. 
Debarges.  Le  Café  1432  ;  Folie , 
1433;  Une  Matinée,  1434. 

Argebouse  (M™e  d*).  ***  fMme  de\ 
Elisa,  9254. 

Argens  (Jean-Baptiste  de  Boyer, 
marq.  d').  François  d'Oraism  (le 
P.).  Lettre  d'un  très  révérend  père 
capucin  du  couvent  de  Liège,  à 
M.  Aubert  de  la  Chesnaye,  au 
sujet  de  la  «  Critique  des  songes 
philosophiques  ».  Liège,  Broncard, 
1747,  in-12  de  23  pag.;—  Mirone. 
Nouv.  Mémoires  du  comte  de  Bon- 
neval.  1737,  4  vol.  in-12. 

Argent  (Is.-Etienne  d*).  Phylare- 

~  Ihes  (J.-E.-D.).  Lettres,  5783. 

Ar^onne  (dom  Noël-Bonaventure 
d'),  chartreux.  Yignml'Marville. 
IV,  p.  618. 

Armand  (Jean  d*).  Turc  de  nation. 
Mustapha.  Voyages,  5027. 

Armand  (Charles-Victor),  plus  con-- 
nu  sous  le  nom  d'Armand  Séville. 
Armand,  Quaterme,  300  ;— Séville 
(A.).  Tom.  IV,  321  \—Thwre  (P.): 
Bariolés,  8^6^  Orme,  fr227. 

Armelt.  Prêtre  {un).  Séparations, 
6006;  Avantages  mie  peuvent  et 
doivent  retirer  les  fidèles  de  la  Ré- 
volution française.  Bourg,  Janinet, 
1803,  in-12. 
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Armyniau  Duchatelbt  (  ) 

transfuge  de  l'Ecole  de  Chartres. 
DuchàleUl.  Beaucoup  d'articles 
archéologiques  sur  le  Paris  qu'on 
abat,  impr.  dans  le  journal  *  le 
Siècle  »  de  1851  à  1853.  Il  est  à 
désirer  que  M.  Duchâtelet  réu- 
nisse un  jour  ses  articles  pour  en 
faire  l'objet  d'une  publication  spé- 
ciale, qui  ne  peut  manquer  d'ins- 
pirer beaucoup  d'intérêt.    ' 

Arnacd  (Eug.-Franç.-Aug.  d*),  ba- 
ron de  ViTROLLES.  VHrolles  (de). 
•IV,  p.  625. 

Arnaud  (Jean).  (Avec  M.  Mathieu 
Dairnvael).  Des  Arcs  (J.).  La 
Thierséide,  poème.  (Extrait  du  re- 
cueil intitulé  :  «  Je  casse  les  vi- 
tres ».  Paris  ,  1842,  gr.  in^. 

Arnauld  (Ant.),  avocat.  François 
retenu  dans  Paris  {un).  Fleur  de 
Lys,  2554. 

Arnauld  (  Antoine  ) ,  docteur  en 
théologie,  fils  du  précédent.  Beau- 
bourg (le  sieur).  Eléments,  506  ; 
^Bonneval  (le  sieur].  Remarques, 
763  'j—Démosthênes  français  (un). 
L'Anti-Espagnol,  1543  ;  —  Docteur 
en  théologie  {un).  Lettre,  1800;— 
—  Godefroy  (Antoine).  Conduite, 
2837;  —  Jacquet  (Franc.).  Bibles, 
3^8;-  L,  D.  M,  Histoire  et  Con- 
cordances des  quatre  Evangélistes, 
contenant  selon  l'ordre  des  temps, 
la  vie  et  les  instructions  de  Notre- 
Seigaeur  Jésus-Christ,  traduites  du 
latin  (d'Ant.  Arnauld,  par  lui-mê- 
me, sous  les  initiales  L.  D.  M). 
Paris,  1679.  Deux,  édition.  Paris, 
veuve  Charles  Savreux  et  Pierre 
Esclassan,  1670,  in-16  de  6  ff. 
non  chiffrés,  436  p.  et  14  ff..non 
chiffrés  pour  la  table.  Arnauld  a 
rédigé  cet  ouvrage  d'après  les  Con- 
cordes de  C.  Jansenius  et  de  Jean 
Du  Buisson.  Cet  ouvrage  d'Ar- 
nauM  a  été  inséré  dans  le  tome 
m  de  la  «  Sainte-Bible  »,  trad. 
en  français.  Paris,  Desprez,  1717, 
4  vol.  in-fol.  —  Le  Bon,  La  Lo- 
gique, ou  l'Art  de  penser,  etc. 
(par  Ant.  Arnauld  et  P.  Nicole), 
sous  le  nom  du  sieur  Le  Bon, 
avec  un  avis  de  l'éditeur  (P.  Ni- 
cole). Paris,  Savreux,  1662,  in-12; 
souvent  réimpr. 

ARNAULD-(Ant.)  Boissière,  Éléments, 
717. 

Arnauld  d'Ahdilly,  frère  d'Antoine 
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Anauld.  Le  Gendre  (le  siearl  Ma- 
niHI,  4011. 
Arkauld  d*Andilly  (Aug.)>  fille  du 
précédent.  Saintr-Jean  (la  mère 
Acg.  de  ).  Relations,  6926. 
Xrnavld  (  ADt.-ymc.  ) ,  de  TAead. 
franc.  Vieil  Amateur  dramaiique 
(le).  SouYCDirs,  8654. 

Arnault  de  la  Boirib  (F.),  cha- 
jKMne  et  arckidiacre  de  Périgueux. 
F.  A,  D.  L.  B.  Histoire  des  Indes, 

de  lean-Pierre  Maffée où  il  est 

traicté  de  leur  desoooverte,  navi- 
cation  et  conqueste  faicte  tant  par 
les  Portugois  que  GastiUans;  en- 
semble de  leurs 'mœurs,  cérémo- 
nies, loix,  gouYernemeut,  et  réduc- 
tion à  la  foy  catholique  ;  traduict 
par— .Lyon, lean  Pillehotte,  1604, 
1653,  in-8. 

Arnault  de  Nobleville.— ***  (M.) . 
Traité,  9005. 

Artcayon  (l'abbé  d').  Ancien  habi- 
tant de  Vawluse  {un).  Pétrarque 
à  Yaocluse,  et  histoire  de  cette 
fontaine.  Paris,  Le  Normant,  et 
Debray,  an  xi  (1804),  in-8.  En 
1814,  Tauteur  fit  mettre  un  nou- 
veau frontispice  à  cet  ouvrage,  et 
il  y  joignit  le  «  Voyage  k  Vaucluse  » 
et  le  «Retour  de  Vaucluse».  Retour 
de  la  fontaine  de  Vaucluse,  conte- 
nant Vhistoire  de  cette  source  ,  et 
tout  ce  qui  est  digne  d'observation 
dans  cette  contrée;  par  Tauteur  du 
«  Voyage  à  Vaucluse  u  et  de 
«  Pétrarque  à  Vaucluse  ».  Paris, 
Debrav,  1805,  in-8. 

Arsay  (A.-S.  d').  Observateur  im- 
partial (un).  Lettres,  5221. 

Ari«ool  (Marie-Honoré).  Berthold 
(Will).  n,  122. 

Aricould  (Fabbé  J.-R.).  Dumonl(A.). 
Traité,  2084. 

Arhould  (  Jean-Franç.  ).  auteur  et 
artiste  dramatique.  Mussot.  III, 
310. 

Artvould  (Al.-£t»-P.-H.),  aut.  dram. 
Stephen.  Un  Ange,  7865;  FUîe, 
7866  ;  Merluchons,  7867. 

Abjïoux  (Texieb  d'),  artiste  dessi- 
nateur et  littérateur.  Bertal.  I, 
421  ;  —  Tortu-Goth.  Buses  Graves, 
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Arnoux  (Jules).  JuleS'Joseph.  II, 
315. 

Arri«hi.  Lycomède.  Voyaç;e  de  — 
en  Corse,  et  sa  relation  historique 
et  philosophique  sur  les  mœurs  an- 
ciennes et  actuelles  des  Corses ,  à 


un  de  ses  amis.  Dédié  ^  S.  A.  I. 
Mgr.  le  prince  Louis,  connétable 
de  l'Empire.  (En  italien  et  en  firan- 

Sis,  de  la  traduction  de  M.  de 
iFresnaye.)  Paris,  Lerouge,  1806, 
2  vol.  in^, 'de  V  —  307  et  219  pag. 

Aeséni^f  (Alexandre).  Busse  [un). 
Béponse,  6674*. 

Artainyille  (d').  Eugène  de  Savoie 
(le  prince).  Mémoires,  2287. 

Arjaize  (le  chev.  d*).  F.  (le  chev.). 
Réflexions,  2340;  —  Feucher  (le 
chev.  de).  Réflexions,  2404;  Dé- 
gradations, 2405;  Réflexions,  2406. 

Artaud  (Nicolas-Louis),  inspecteur 
de  l'Université.  Bourgeois  de  Paris 
(un).  Lettre  d'  —  au  président  de 
la  République.  Projet  ae  loi  par  M. 
de  Falloux  sur  l'instruction  publi- 
que. Paris,  1849,  in-8.  Contre  M. 
de  Falloux. 

Artaud  de  MoNTOR(le  chev.  Alexis- 
François)  ,  derAcad.  des  inscripf. 
et  belles-lettres.  Membre  de  V Aca- 
démie de  Cor  tonne  (un).  Considé- 
rations, 4689  ;  Voyage ,  4690  ;  — - 
Membre  de  la  Société  colombaire 
de  Florence  (un).  Paradis  (le), 
4705;  —  Octavien.  Jérusalem  dé- 
livrée (de  Tasso),  traduite  en  vers 
français,  et  dédiée  à  l'étemelle 
prospérité  de  la  France.  Paris, 
A.-A.  Renouard,  1818,  2  vol.  in-8. 
—  Officier  polonaU  (un).  Histoire, 
5322;  —  Père  de  famille  (un). 
Choisissez,  5607. 

Artisius  (  J.).  Manibus  (Jos.  de). 
Satyra,  4516. 

Abzac  (  Ch.-Gabr.  d'  ).  Temay  (  le 
marq.  de).  IV,  457. 

AsFELD  (l'abbé  d').  D***  (M.  l'abbé). 
Traduction  nouvelle  des  Psaumes 
de  David,  selon  l'hébreu  ;  avec  une 
préface  et  des  sommaires  (tirés  des 
ouvrages  de  Dtiguet).  Rruxelles 
(Paris),  1731,  in-12. 

AssELiNE,  évêque  de  Boulogne.  Eve- 
ques  catfwliques  de  France  (les) 
Avertissement,  2327  ^  —  Evéques 
de  France  (les).  Instruction,  2328. 

ASTANIBRES  DE  BOISSEROLLE  (  M^ne 

d')  A de  B  ....  (M"»*).  Le  Con- 
grès de  Cythère,  suivi  de  la  Lettre 
de  Léonce  à  Erotique;  Irad.  de 
l'italien  (  du  comte  Fr.  Algarotti  ) 
et  accompagné  de  notes,  avec  le 
texte  en  regard.  Dédié  aux  aima- 
bles Parisiennes.  Paris,  A.  Egron, 
1815,  in-18dexij  et  144  pag.  Huit 
traductions  françaises  du  «  Congrès 
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de  Gythèr9  >  ont  précédé  celle-ci. 
{  Yoy.  notre  «France  littéraire»  à 
Algarotti  ). 

AsToiN  (Léon),  romancier,  lafonr 
iaine  (Aug.).  Inyisibles,  3532; 
Prison  ,  3533;  Enfants,  3534;  — 
Léon  Â....  II,  586. 

AsTRoa  (  Pierre-Thérèse-DaTid  d*  ), 
archevêque  de  Toulouse  ;  mort  à 
Toulouse,  le  29  septembre  1851. 
P.  T.  D.  Adresse.  6174. 

Atayde  (  Mme  L.  d'  ).  JtUien  (la  ci- 
toyenne). Une  Famille  du  Peuple, 
drame-yaudeville  en  3  actes,  repré- 
senté le  8  fé\Tier  1850,  sur  le 
théâtre  du  Mont- Parnasse,  impri- 
mée (  mais  où?  ). 

Atremont  (d*),  gentilhomme  fran- 
çais. Philosophe  inconnu  (un). 
Tombeau,  5770. 

XvBARVi.  Deux  propriétaires.,.  Let- 
tre, 1676. 

AuBBRT  (rabbé  Hilatto),  prédicateur. 
Missionnaire  de  France  (un).  As- 
sociation, 4890. 

AUBEET  DE  LA  GbENAVE  DES  BOIS. 

D.  L»  C.  D.  B.  Dictionnaire  rai- 
sonné et  universel  des  animaux,  ou 
le  Règne  animal,  consistant  en 
quadrupèdes,  cétacées,  oiseaux, 
reptiles,  poissons,  insectes,  etc. 
Smvant  les  différentes  méthodes  ou 
nouveaux  systèmes  de  Linnœus, 
Klein  et  Brisson.  Paris,  Bauche, 
1758,  4  vol.  in-4.  Il  existe  des 
exemplaires  sur  grand  papier. —  La 
Chenaye  des  Bois,  II,  346  ;  — 
SùmviUe  (de).  OEuTres,  7513;  - 
Soc,  de  gens  de  leUres  {une).  Dic- 
tionnaire, 7502. 

AUBERT  DE  Versé  (Noël).  Berée 
(Théognostede).  Nouveau  Vision- 
naire, 603  ;  Tombeau,  604  ;  —  Xa 
^ttitoni^e  (Léon  de).  Protestant, 
3564;  Tratté,  3565  ;  — i:.  D.  L.  G. 
Traité,  3963.. 

AuBERT  DE  ViTRY  (  Frauçois-Joan- 
Philibert  ),  mort  à  Chaillot,  dans  la 
maison  de  retraite  de  Sainte-Périne, 
en  juin  1849.  Ancien  Administra- 
teur {un).  Recherches  sur  les  vraies 
causes  de  la  misère  et  de  la  féli- 
cité publique,  ou  de  la  Population 
et  des  subsistances.  Paris,  Picard- 
Dubois,  1^5,  in-8,  de  212  pag. 
Cité  dans  le  «  Quarterly  Review  » 
(nov.  1815),  comme  ayant  engagé 
M.  Malthus  à  expliquer  et  même 
à  modifier  quelques-unes  de  ses 
idées.— P<ï^rio(e  (un).  Quatre  cris, 
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5503  ;  Encore  quatre  cris,  5^4. 

AvBERT-DuBAYET  (le  général).*^.  D, 
Cri  d*un  citoyen  contre  les  Juifs. 
Paris,  1788,  in-8.  Ecrit  qui  Ait  sup- 
primé par  arrêt  du  Parlement.  Il 
y  a  une  Lettre  delà  môme  année  en 
réponse  (Voy.  Berr-Bing). 

AuBiGNÊ  (Théodore-Agrippa  d*  ).  £• 
S.  D.  5.  Confession,  4377;— Sancy 
(  le  sieur).  Confession  cath.,  7256, 
même  ouvrage. 

AuBiGNosG  (L.-P.-B.  d').  ancien  di- 
recteur-général de  la  police  à  Ham- 
bourg pour  le  nord  de  T Empire. 

A (le  sieur  d").  Conjuration 

du  général  Mallet  contre  Napoléon. 
Pans,  Ponthieu,  1824,  in-l2  de 
JlOpag. 

AvBiN  (P.-F.),  médecin  tourangeau. 
Desfougerais  et  Desfougerets.  Gil- 
les aéronaute,  1611  ;  Déménage- 
ment, 1612;  Deux  Binettes,  1613; 
Pannard,  1614. 

AuBRioT  DE  LA  Palmr.  La  Palme 
(de).  II,  587. 

AuBRT  (  Pierre-Cyprien  ).  A....  {  le 
cit.  P.-C.).  Le  Pétrarque  français. 

'  Poésies  de  société  .Tours,  de  Timpr. 
de  Plas-Mame,  impr.-libr,,  s.  d., 
in-18,  de  220  pag.  —  Sec.  édition. 
Tours,  et  Paris,  Ch.  Pougens, 
1799,  in-18.  Voy.  sur  ces  Poésies 
le  «  Magasin  Énryclopédiqye  », 
Ve  ann.,  1799,  t.  2,  p.  567.  Sur  le 
frontispice,  de  la  première  édition, 
au  moins,  Tauteur  a  mis  cette  ex- 
plication :  «  Le  nom  de  Pétrarque 
est  ici,  comme  à  Rome  les  affran- 
chis ajoutaient  à  leur  nom  celui  de 
leur  ancien  maître  ». 

AmiTRTiN  (J.-D.-VJ.  de  Ste-Barbe. 
Raton  de  Sainte-Éarfye,  Les  Ber- 
trands,  6314;—  Sainte-Barbe  (A. 
de).  Epltre,  7136;  ExtraU,  7137. 

AuBussoN  (  le  vicomte  P.-A.  d*  ). 
Auteur  qui  n'estpoint  auteur  (un). 
Ode,  365;  —  Bon  Français  (ui^. 
Profession  ,  737  ;  —  P.  ^.,  Fe 
D***.  Modèle,  5444. 

Aucher-Eloy  (R.),  d'abord  impr.- 
libraire,  éditeur  ae  la  «  Biographie 
universelle  et  portative  des  Con- 
temporains » ,  mort  chef  d'institu- 
tion, à  Constantinople ,  vers  1833. 
R.  A.  E.  L'Entomologie,  ou  mis- 
toire  naturelle  des  insectes  ensei- 
gnée en  15  leçons.  Paris,  Aucher- 
Eloy  et  Cie,  1826,  in-12,  avec  75 
figures. 

AuDAiNEL  (Emru.-Louis-Alexandre), 
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qui  changea  ce  nom  en  celui  de 

IhSLAVIfAT,COmte(i*EllTRAIGUES(l  ). 

Ancien  curé  du  diocèse  de  Paris 
(iwi).  Lettre,  1«4; — Ant.,.  (le  comte 
à*).  Mémoire  sur  les  Ëtats-Oéné- 
raux,  leurs  droits  et  la  manière  de 
les  convoquer.  Sans  lieu  d^impr., 
1788 ,  in-«.  —  Audainel  (II.-A.). 
H.-A.  Audainel  à  de  Loménie, 
333;  Dénonciation,  334;  Point 
d'accommodement,  335  ;  •-  Duporlt 
membre  du  club  constitutionnel 
dit  de  1789.  Discours  tenu  au  club 
de  1789  par  projet  de  révolution- 
ner la  Suisse.  (Voy.  Mallet-Dupan, 
«  Essai  sur  la  ligue  helvétique  », 
ijn-8>  p.  61);  -  Polybe.  XVIIIe 
liv.  de  Polybe,  5955.— Sa<n(-Jti*^ 
Rapport  sur  les  puissances  neutres, 
et  une  (prétendue)  conversation 
entre  un  général  autrichien  et  un 
commissaire  en  chef  de  Tarmée 
française  en  Bavière.  (Voy.  Touvr. 
de  Mallet-Dupan  ,  précédemment 
cité,  et  aussi  pag.  61  ).  Dans 
«  TAiele ,  joamat  dii  peuple  et  de 
Tarmee  »  qui  a  paru  au  commen- 
liment  de  1841,  on  trouve  pàg.  69 
à  Y9,  un  article  très  curieux  sur 
cet  intrigant  qui,  lors  de  Témigra- 
tion,  jouait  un  quadruple  rôle.  C«t 
article  est  intitulé  :  Histoire  d'un 
tx)rrespondant  de  Louise-Philippe 
«  (  alors  duoi  d'Orléans.  )  » 
ADDfiBRAND  (PhiUb.).  Pscudonymcs 

(1)  Né  dans  l'ancienne  province  de  Rouer- 
goe,  de  parents  rotariers,  il  travestit  son  vé- 
liuble  nom  d'Aadenel  en  celai  d*Andaine], 
anagrataune  du  nom  de  Laanay,  petite  pro- 
priété qui  appartenait  k  sa  mère.  Sa  famille 
ayant  acquis  par  sucession  une  autre  pro^ 
priété  appelée  Entre-Aigues,  le  jeune  Au- 
denel,  soirant  Pexemple  d^une  foule  dliom- 
mes  obscurs,  s'affubla  lui-même  d*un  titrd 
féodal,  et  parut  dans  le  monde  sous  le 
nom  de  comte  d'Bntraigues.  Mais  alors  il 
exisUit  «ncore  des  membres  d'une  famille 
noble  qui  pouTaient  disputer  jastement  ce 
nom  an  comte  de  nouvelle  fabrique  :  il 
craignit  le  ridicule  d'une  réclamation  et 
d'un  procès,  et  changea  la  première  lettre 
dn  nom  qu'il  avait  usurpé  ;  il  devint  et  res- 
ta comte  d'Antraigueft.  Cet  intrigant  fut 
assaesiné  le  93  juillet  1812.  an  village  de 
Barnes,  près  de  Londres,  par  son  domestii» 
que,  nommé  Lorenzo.  qui,  lui-même,  fat 
trouvé  mort  auprès  de  son  maître.  Il  avait 
blessé  mortellement  aussi  madame  d'An- 
traigues,  on  plnt6t  Mlle  Saint-Haberty , 
l'ancienne  actrice  de  l'Opéra,  qui  se  faisait 
1er  la  comtesse d'Antraigues.  «L'Aigle», 
mars  Igflil. 
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sous  lesquels  il  a  écrit  dans  les 
journaux  :  Duvemay  (Eag.),  Jlfim- 
toni  (Jules),  PecM  (Jér.),  Saint- 
Amand  (Évar.  de). 

AcuBCRT  (Auguste).  Jean-timis, 
PapiUotes,  3979. 

AuDiFFRET  (Hippolyte),  employé  de 
la  Bîbl.  nation.  Feu-taràif  (H.). 
La  St-Oharles,  2108. 

AuDoiN  DE  GÉRoifVAL.  Géronvol 
(de).  II,  154. 

AuDBAN  (Prosper-Gabriel),  orienta- 
liste. A.  (P.-G.).  Grammaire  hé- 
braïque, en  tableaux.  Paris,  1805. 
Sec.  édit.  Paris,  Delalain,  1818, 
iB-4.  —•  Grammaire  arabe,  en  ta- 
bleaux, à  Tusage  des  étudiants  qui 
cultivent  la  langue  hébraïque.  Paris, 
Delalain,  I8l8,  in-4. 

Adbren  de  Kerdrbl  (  Vincent- 
Paul-Maurice-Gasimir  ),  écriTain 
légitimiste,  élève  de  rEcole  des 
Chartes,  promotion  de  1841,  mem- 
bre de  la  chambre  des  représen- 
tants, en  1849,  pour  le  département 
d'IUe-et-Vilaine  ;  né  à  Lorient 
(Morlnhan),  le  28  septesibre  1815. 
Kerdrel  (de). 

Auger  (Leuis-Simon),  de  TAcadémie 
française^  O.  G,  Des  articles  dans 
les  Décade  et  Revue  philosophiques. 

Atobr  (Hippolyte).  Dumas  (Alet.). 
Fernande,  2034;—  Gérau  (H.K 
La  Folle,  2f780  ;  Pierre-lMîrand, 
2781  ;  Treize  à  table,  2782  ;  —  SI- 
Hippolyte  (A.)«  Marpha,  ^9;  Bo- 
ris, 6920. 

AvGET  (Ant.-J.-B.),  baron  de  Mon- 
TYOïf .  Moheau,  Recherches,  4899  ; 

—  Montyon  (le  bar.  de).  III,  800. 
AuGiER  (Victor),  gendre  de  Pigault- 

Lebrun.  Dourille  (Joseph).  L'Es- 
pagnol, ou  la  Tombe  et  le  Poi- 
gnard. Paris,  Leterrier,  1825,  2 
vol.  in-12;  Romalino,  ou  les  Mys- 
tères de  Monte-Rosso;  par  Fauteur 
de  «  la  Tombe  et  le  Poignard  ». 
Paris^  Pigoreau,  Eymery,  1821,  2 
vol.  m-12.  M.  Victor  Augier  avait 
bien  fait  Tabandon  des  manuscrits  de 
ces  romans  à  M.  Dourille,  mais  rien 
'  nei*obligeait  de  mettre  son  nom  à 
des  livres  qu'il  n'avait  pas  composés. 

—  Vauclusien  (un).  Crimes,  8527. 
AuGiBR  dbMarigny  (l'abbé).  Mari- 

gny  (l'abbé  de).  III,  198. 
AuGCET,  anobli  par  Don  Carlos  soùs 
le   titre  de  baron  de  Los  Vallès. 
Los   Vallès  (  le  baron  ).  Un  cha- 
pitre  de   l'histoire   de'  Charles  V 
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(Don  Carlos). Paris,  1835,  in-«,  avec 
trois  portr.  et  une  carte. 

AcGuis  {V,-K.),  Officier  super,  (m). 
Napoléon,  5330;  ~  Puyberland 
(A.  de),  éditeur  de  la  traduction 
des  «  Lettres  d'Héloïse  et  d'Abai- 
lard,  par  de  Lonchamps  (Paris, 
1823,  2  volum.  in  8);  —  Zarillo. 
Letffe,  8961. 

ÀULNois  {le  chev.  Augustin-d'j.  An- 
cien grenadier  de  la  garde  natio- 
nale (un).  Projet,  193. 

AUMERLE  DE  SAI]IT-PHALIBR(M^le), 

dame  Dalibahd.  Saint-Ph,  (Miie). 
T.  IV,pag.  242. 

Admomt  (Jean  ).  Pauvre  villag€(ns 
{un).  Ouverture,  5543. 

AuNiLLON  (rabbé  Pierre-Charles  Fa- 
BiOT  D').  Dové  (L.-C.).  Amants, 
1825;  —  Pùpinay,  Azor,  5976. 

AuRELics-YicTOB.  PHns  le  jeune. 
Hommes  illustres,  5906. 

Aur£villb(J.A.  m.  d*).  J.'A 

Delà  passion  dujeu,^de  Tinfidélité 
des  joueurs  et  de  leurs  ruses  ;  ou- 
vrage anecdotique.  Paris,  N.  Pi- 
chard,  1824,  in-8  de  154  pag.  Sec. 
édit.  Paris,  le  même ,  1824,  m-8  de 
160  pag.  Uauteur  avait  été  joueur 
lui-même,  il  a  peint  dans  son  livre 
les  personnes  avec  lesquelles  il  se 
trouvait  fréquemment  en  contact 
et  celles  qui  avaient  la  réputation 
de  joueurs.  Nous  sommes  assez 
heureux  pour  posséder  une  clef  au- 
tographe de  ce  livre  que  M.  d'Auré- 
ville  avait  donnée  à  son  libraire  édi- 
teur et  dont  celui-ci  a  bien  voulu  se 
dessaisir  en  notre  faveur.  Parmi 
les  noms  honorables  que  présente 
cette  clef,  on  sera  surpris  d*y  voir 
figurer  celui  de  toute  une  famille 
qui,  le  même  jour,  a  porté  ses  têtes 
sur  Téchafaud,  pour  un  propos  im- 
prudent tenu  la  veille  dans  son'sein 
par  Robespierre;  celui-ci,  sur  le 
conseil  de  Saint-Just,  prit  le  lende- 
main des  mesures  pour  que  son 
propos  fût  tenu  secret. 


4u  Jeu,  ele. 

TiLLY  (le  comte  A- 
lexandre  de). 

Latal   (iè  duc  de). 

Lb  Coahuds  Bau- 
viEBB  (l'abbé),  au- 
mônier ordinaire 
de  Louis  XVI. 

Tratikbt  (de). 


T (Mme  de).       . 

Maîtresse  de  M.  de 

T....  (la). 
H (le  général). 

***'*  fie  baron). 


B (le  marq.  de). 

Baronne  (la). 


Aventarier  (P). 

D***  (le  Sr). 

Louis  (le  comte). 

V.    (le    comte    A- 

lexandre   de). 
6.  (Mlle  de). 
B.,..  T  (le  comte). 


C...  (M.  de). 


Clef  4e  I» 

T....  Y.  (A.  de). 


L** 
M** 


(de). 

'  (de). 


T de). 

B (de). 

Dh  D 


Du      Dbbnbux     (le 


'(le  marquis  de) f 
S.  (le  baron  de). 

P.  (le  comte  4e). 

B.  (le  chevalier  de) , 

F.  (le  sieur). 

S Gis  (M.  de). 

Ministre  (un). 

Jeune  prince  de.... 

(le). 
Eloquent  avocat  (P). 


H.  (le  sieur). 
M.  deSt-F.... 

G....  (le  marq.  de). 
Ste-A.  (Mme  de). 
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comte),  olBciordes 
gardes  françaises. 

Tritihbt  (Hme  de). 

Wiklbhs  (Mlle). 

MusirrsKr  {le  géné- 
ral). 

DuH^T  (le  baron). 
Son  véritable  nom 
était  La  Gaussa- 
derie,fil8  d'an  mar- 
chand de  toiles  du 
cdté  de  JLisieax. 

Bouille  (ie  marquis 
de). 

DuHiT  (la  baronne). 
C'était  une  femme 
de  chambre  de  M. 
Sartzefield,  qui 
commandait  à 
Lille. 

FoLviLLB,  nom  usur- 
pé, qu'il  porte  en- 
core, fils  d^un  maî- 
tre de  poste. 

Abbmbbrg  (le  prince 

.    Louis  d'). 

SriHRi^MBBRe  (le 
comte  Louis). 

Vassi  (ie  comte  A* 
lex.  de). 

GiBj^BDiTf  (Mlle  de). 

BOBBBNSKT  (loCOmtC 

dé),  bâtard  de 
Ti  opératrice  de 
Russie. 

SiHOLM(de),  ambas- 
sadeur de   Russie. 

CiviMBonus  (M.  de), 
ministre  de  Louis 
XVI. 

L'Ai6X,B(le  marq.de). 

SAivTB-PRBirvB  (le 
baron  de). 

Pbbbusb  (le  comte 
de). 

Bbauffort  (le  chev. 
de),  ancien  mous- 
quetaire. 

FOLLBVILLB     (le    S^), 

ditTAventurier. 
Sarti»  fils  (M.  de). 
MoifTBARRBvfH.  de), 

ministre     de      la 

Guerre. 
La   TBMOCII.LB   (le 

prince  de). 
Louis,  depuis  barôUf 

ministre  destinas- 

ces,  mort  pair  de 

France. 
Haxoi*  (le  Sr). 
SAiifT-j^iBaijr      (M. 

<le),  fils  du  précé^ 

dent. 
Gbrlis    (le  marquis 

de). 

SAIIfTB  -  AmABATTTHB 

(Muni*  dé. 
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L.  Ja  comtesse  de).  LioinimKS  (U  com- 
tesse de). 
Le  cocher  de  la 
comtesse.  Radin, 
depuis  loueur  de 
carosses. 

D....  (le  baron).      DsTcnspiamB  (le  ba- 
ron). 

Négociant  (le),  de  la      Dbstillikrbs  (U.). 
p.  115. 

H.  (le  marq.  de),  p.  Mortbsqoiou  (le 
114.  marqois  de). 

Amélie  (Mlle).  Saiktb- Ahabiii tbb 

(Mlle  de),  femme 
de  M.  Sartine  fils. 

P...  (leyicomte  de).      Dbpont  (le  yic.) 

Des...  (le  Sr).  Dbscarribrbs        (le 

Sr). 

D.  (le  Sr),  de  la  page     Dauligkb  (le  Sr). 

Directeur  (le),  grec,      BAmiAS  (le  Sr). 

p.  m. 

Partie  (la)   de  Mme      Partie  de  Mme  Pré- 

P...  vost  (la). 

B.  (les  deux  comtes      BaBouBOBs  (les  com- 

de},p.l34.  tes  de). 

Coaps  douteux  de  la      Souhih  (le  gdnéral). 

p.  136. 
Anecdotes     (les    2)      Eichirdot,     ancien 
des  pages    137  et         perruquier, 
suit. 
Pio(leSr),    p.   lj|9.      Pihson,      secrétaire 
des  membres  de  la 
Convention  lors  de 
la  conquête  de  la 
Hollande. 
P....  (Mme).  Prévost  (Mme). 

P....  J.  (M.).  FORBlH-JAKSOIf. 

Uo  membre    de    la      SiiifT^FABOBiu  (de). 
Convention,  mar- 
quant, p.  123. 

**^(HnM),p.  63.  Fbbbibbbs  (la  mar- 

quise de). 

Un  capitaine    dMn-      LACALpnBiiBDB. 
fanterie,  p.  100. 

Président  (le)  d'une      Hioif  (de). 
Cour    souveraine, 
p.  52. 

AuRi6if  Y  (Gilles  d'),  dit  le  Pamphile. 
Innocent  égaré  (Y).  Généalogie, 
3197. 

Ai38SEifDOK(Araédëe),  docteur  en  mé- 
decine de  la  Faculté  de  Paris,  ré- 
dacteur habituel  du  «  Siècle  »  (1), 
pour  la  partie  scientiOque.  Jlfini- 
nrns  Lavater.  Trois  jours  à  Lon- 
dres. Paris,  Boulev.  Montmartre , 
no  «2,  18*9,  in-18. 

(1)  Outre  des  articles  de  «ritiqoe  scien- 
tiSque  parmi  lesquels  nous  citerons  celui 
sur  l'Astronomie  nouvelle,  par  M.  Ch.  Em- 
Bianael,  impr.  dans  le  n.  du  1er  août  1852, 
H.  Aassendon  a  fourni  un  écrit  très  remar- 
quable, intitulé  les  a  Martyrs  de  la  Science», 
qai  a  para  dans  les  n.  du  7  décembre 
tS&2,  et  7  et  8  janvier  1853. 
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AuTPEHT  (  Tabbé  Ambr.  ).  Isidore 

(S.).  Combat,  3206. 
AuTBBT  (le  comte  H.^.-B.  Fabrt 

d'),  mort  en  1777.  Quakers  (les). 

Les  Quakers,  61  »4.  —  ***  (Fabbé 

de).  Pyrrhonien,  9061. 
AuvRAY  (J.-A.).  A*'*  (J.-A.).  Edit. 

des  Réflexions  sur  la  Révolution  de 

France...   d'Edm.    Burke.    Nouv. 

édit.,    corr.,   revue  avec   soin  et 

augm.   de    notes.  Paris,    Egron, 

1819, 1823,  in.8. 
AcxiRON  (Cl.-Fr.-Jos.  d').  ***(M.). 

Principes,  9072- 
Ayancin  (le  P.),  jésuite.  T,  D.  L.  D, 

F.  A.  Vie,  8012. 
Ayisse.  ***  (M.).    Petits   Maîtres, 

9014. 
Aybil  (l'abbé),  ex-jésuite.  Hai  (l'ab- 
bé). Recherches,  4469  ;  Temples , 

4470. 
Aycard  (Marie).  Danson  (Sam.).  Di- 

na,  1374  ;  —  Jean-Pierre.  La  Fille 

bleue,  3280;  le  Couvent,  3281  ;  — 

Marie.  III,  196  ;  —  Ricard  (Aug.). 

IV,  p.  III. 
Aylde  Jonghe  (EIzélina  van)  (1). 

Contemporaine   (la).    Anecdotes, 

1216  ;  Mémoires  (  composés  par 
MM.  Lesourd  et  Malitourne ,  Am. 
Pichot,  Ch.  Nodier  et  Villemarest), 

1217  ;  Garde  national,  1218;  Soi- 

(1)  (r  L*état  civil  de  la  Contemporaine  n*a 
»  jamais  été  relevé  d'une  manière  exacte  et 
n  authentique.  11  faut  s'en  rapporter  à  elle 
»  en  cette  circonstance.  Elle  prend  le  nom 
n  d'Elzélina  Yan  Aylde  Jonghe,  et  se  dit 
»  née  en  Toscane,  le  ^  septembre  1778  ». 
Telles  sont  les  versions  adoptées  dans 
un^rapport  sur  cette  femme,  en  date  du  2i 
novembre  iSiil,  adressé  par  M.G.Delessert, 
alors  préfet  de  police,  au  ministre  des  affai- 
res étrangères,  rapport  impr.  dans  la  nonv. 
série  de  la  a  Revue  rétrospective  • ,  n.  1, 
mars  1848,  gr.  in-6  ;  mais  d'après  le  baron 
F.  de  Reiifenberg  (Bulletin  du  Bibliophile 
belge,  11,  p.  hi%)t  elle  s'appelait  en  réalité 
Ida  YBasFKLD  Yin  Jodo  —,  et  était  née  en 
Hollande,  dans  la  religion  protestante,  qu'el- 
le n'abjura  que  quelques  jours  avant  sa  fia. 
Dès  1800,  en  rompant  avec  le  général  Mo- 
rean,  dont  elle  était  la  maîtresse,  elle  prit 
ponr  la  première  fois  le  nom  de  Saint-El- 
me,  que  portent  les  ouvrages  qui  lui  sont 
attribués.  Cette  femme,  un  moment  célèbre, 
on  ne  sait  pourquoi,  a  terminé  sa  longue 
et  aventureuse  carrière  dans  un  hospice  de 
Bruxelles,  le  refuge  de  la  rue  des  Ursulines, 
en  18b5,  à  Page  de  78  ans.  Le  rapport  de 
M.  Delessert  est  piq[uant,  mais,  outre  qu'il 
ne  donne  surTorigme  de  cette  triste  héroï- 
ne que  des  renseignements  peu  certains,  tl 
sent  trop  le  réquisitoire. 
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rées,  1-219:  Episodes,  1220; Lettre, 

1221  ;  la  Cfomtemporaine  aux  nom- 
breux lecteurs  de  ses   Mémoires, 

1222  ;  U  Contemporaine  en  Egypte, 

1223  :  Quelques  Mots,  1^4  ;  Mon 
Appel,  1^5  ;  Mille,  1226  ;  Mes  der- 
nières indiscrétions,  122f7  ;  Avant 
propos  du  prince  émi^é,  ou  le  Roi 
des  barricades  dévoilé.  Londres, 
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1834,  in-8. 

Atbiar  (le  P.),  de  rOratoirc.'Sour- 
delois  [un].  Lettre,  776. 

Aymon  de  MoîfTÉpiN  (l'abbé  Franc. 
Marie),  ex-jésuite.  Montépin  (de). 
111,294* 

AzAïs  (Hyacinthe).  L.  P.  Inspira- 
tions reliprieuses.  Paris,  Alexis  Ey- 
mery,  Delaunay,  18sâ,  ia-18. 


Babault.  Soc,  de  gens  d^  lettres 
(une).  Annales,  7643. 

Babib  de  Bercenay  (F.) .  Louis  X  VI. 
Correspondance ,  4309;  —La  Pla  lié" 
-re.  Titres,  5882. 

Babou  (Hippolyte),  journaliste,  au- 
jourd'nui  rédacteur  de  la  critique 
littéraire  de  «  la  Patrie  »,  Lorrain 
(Claude).  «  Trois  Nouvelles  dans 
1  ancienne  «Revue  de  Paris»  qui  fu- 
rent très-remarquées  :  la  Vierge- 
Reine  y  la  Glorietle  et  Frédéric- 
Astruc.  C'était  le  plus  ieune  des 
écrivains  de  la  «  Revue  de  Paris  », 
où  il  faisait  surtout  d'excellentes 
critigues  littéraires  ».  Edmond 
Texier.  Hisl,  des  journaux. 

Bachasson,  comte  de  Montaliyet. 
Montalivet.  in,291. 

Bachelot  (A.-J.-M.)  ,  baron  de  La 
Pylaib.  La  Pylaie.  II,  531. 

Baconnière  de  Salverte  (Anne- 
Jos  -Eusèbe).  Randol  (L.).  Un  pot, 
6298;  "Salverte (Eus, ée), T. lY, 
p.  270. 

BACONZI  1ÈRE  DE  Salyerte  (M^ie  A.. 
glaé  Deslais  d'Arcambal^  d'abord 
comtesse  Claret  de  Fleuneu,  plus 
tard  Mme)  ,  femme  du  précédent. 
F***  (M™e  de).  JPauline,  comédie 
en  deux  actes  et  en  vers.  Paris , 
1791,  in-8  de  72pa^.  ;  Stella,  his- 
toire anglaise.  Pans  ,  Maradan , 
1800,4  vol.  in-12. 

Baculard  d'Arnaud  (  Fr.  -  Thom.  - 
Mar.  de).  Ami  {un).  Les  Epoux 
malheureux,  ou  Histoire  de  M.  et 
Mme  La  Bédoyère.  La  Haye  1745, 
1749,  in-12.  Nouv.  édit.  1758, 
1780 , 2  vol.  in-12.  Suite.  1783,  2 
part,  in-12.  Nouv.  édition  (du  tout) 
Avignon,  1792,  4  vol.  in-12. 


Badia-y-Leyblich  (Domingo).  AJi 
Bey,  Voyage,  87. 

Radier  (J.-Ëtienne).  Religieux  bé- 
7iédiciin  (un).  Histoire,  6393. 

Badin  (E.).  Membre  de  VUniver- 
site  (un).  Géoeraphie,  4717. 

Bagard  (Charles},  D.-M.,  président 
^du  Collège  de  Médecine.  Médecin 
citoyen  (un).  Poisons,  contre-poi- 
sons. Avis  à  l'humanité.  Nanci, 
Lamort,  1769,  in-12. 

Bage  (Rob.).  Mackinzie  (H.}.  Anna 
Bclla,  4443. 

Bagot  (Jos.).  Auguslinus  (Thom.). 
Libertalis  et  Graiiae  defensio,  340. 

Baïf  (Jean- Antoine).  J,  A,  D.  B. 
Traité,  3230. 

Bail  (le  chev.  C.-J.).  Vieux  soldat 
(un).  Napoléon,  8710. 

Baillet  (Adrien).  Daret  de  la  Yilr- 
leneule.  Delà  Conduite  des  âmes, 
1383.  —  Lainierde  Vertçm  {X\b,). 
Des  Satyres  personnelles,  3572. 
—  La  Neuville  [de).  Histoire  do 
Hollande,  3800. 

Baillet  de  Saint-Julien  (L.-G.). 
Amateur  (un).  Lettres  sur  la  Pein- 
ture. Genève ,  1750,  in-12  ;  — 
L,  B.  D.  S.  J.  (M.)  Manière  d'eR- 
luminer  l'estampe  posée  sur  toile. 
Londres,  1773,  m-8.  Opuscule  men- 
tionné sur  le  titre  de  la  première 
édition  de  «  l'Art  de  composer  les 
fusées  volantes  »  du  même  auteur. 
A. -A.  Barbier,  dans  1a  nouvelle 
édition  de  son  Dictionnaire  des  ou- 
vrages anonymes,  no  10738,  ne 
l'attribue  pas  moins  au  baron  Le- 
fébure  de  Saiot-Ildefont.  Cette  er- 
reur a  été  rectifiée  à  la  table.  ^ 
TeUiOb,  La  Peinture,  ode,  8028. 

Baillcul  (Jacques-Charles).  Hbmme 
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qui  a  peu  demémaire  (un).  Al- 
manacn  des  Inzarreries  humaines, 
ou  Recueil  d'anecdotes  sur  la  Ré- 
volution destiné  à  Tinstruction  des 
petits  et  des  grands  enfants.  Dédié 
pat  —  à  ceux  qui  n'en  ont  pas  du 
tout.  (Paris),  1797,  in-12  de  144  p. 
—  J.  Ch.  B.  Théorie  des  institu- 
tions sociales.  Paris,  Moutardier, 
ISOl,  in-8  de  150  p.  —  F***  (M.). 
Moyens  de  former  un  bon  domes- 
tique, ouvrage  où  Ton  traite  de  la 
manière  de  taire  le  service  de  Tin- 
térieur  d'une  maison,  avec  les  rè- 
gles de  conduite  à  observer  pour 
bien  rempUr  ses  devoirs  envers 
ses  maîtres.  2e  édit*  Paris,  Renard, 
1814,  in-12.  —  Soc.  d^hommes  de 
lettres  (une),  Bibliomappe^  7665. 

Bailleul  (Charles-HenriJ,  neveu  du 
précédent,  ex-commissaire  de  Fim- 
primerie  et  de  la  librairie.  Hé- 
brard  (J.),  alors  libraire  à  Paris. 
De  la  Librairie.  Son  ancienne  pros- 
périté, son  état  actuel,  causes  de 
f»  décadence,  moyens  de  régéné- 
ration. Paris,  Hébrard,  lg47,  in-8 
de  04 pages;  delà  Nécessité  del'é^ 
tablissement  d'un  cercle  de  librai- 
res. Paris,  le  mêmci  1847,  in-8  de 
20  pag.  Faisant  suite  au  précédent 
opuscule. 

Baillot,  ancien  magistrat;  mort  à 
Ervy(Aube),lellfévr.lfâ5.  IT****. 
Satyres  de  Juvénal,  traduites  en 
franc,  ayec  (le  texte  en  regard  et) 
des  notes*  Paris,  De  Ck)urtière, 
1823,  in-8.  Traduction  (en  prose) 
qu'on  regarde  comme  la  meilleure. 

Baillot  de  Saint-Martin.  Saint- 
Martin  (B.).  T.  IV,  p«  236  ;  ^ 
Tollabi.  Bibliographie,  8282. 

Bailly,  anc.  prote  d'imprimerie.  La 
Croix  (de).  Dictionnaire  poétique 
d'éducation,  3515. 

Baillt.  •*♦  (M.).  Bolan,  9025; 

BaIllt  (J.-L.-A.),  anc.  sous-biblie- 
thécairede  l'Hôtel- de^ViUe  de  Pa- 
ris, aujourd'hui  bibliothécaire  de 
la  Société  impér.d'agricu Iture^la- 
giaire.  Voy.  Lb  Prince  (Nic.-Th.). 

Baillt  (Alexandre),  imprimeiàr  à  Pa- 
ri*.  Le  François  (A.B.)-  Mystères 
des  vieux  châteaux  de  France, 
4010  ;  Panthéon  des  martyrs  de  la 
lib^té,  eu  Histoire  des  révolutions 
politiques  et  des  personnages  qui  se 
sont  dévoués  pour  le  bien  public  et 
la  liberté  des  nations.  Paris,  Eug. 
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et  Viet.  Penaud  ,  1848  et  ano. 
suiv.,  4  vol.  in-8,  ornés  de  32  gra- 
vures sur  aci^. 

Bajot  (Louis-Marin),  chef  de  bu- 
reau au  ministère  de  la  Marine,  et 
fondateur  des  «  Annales  mariti- 
mes ».  Âne  dévoué  (un).  Les  ani- 
maux  malades  de  la  peste,  ou  les 
Prisions  et  le  Trésor.  Paris,  de 
l'impr.  de  Gosson,  1835,  in-8  de 
12  pag.  C'est  la  fable  de  La  Fon- 
taine avec  des  commentaires. 

Balachoff  (de)*  /!*♦♦  (M.  de).  Ob- 
,servation8  critiques  sur  un  article 
de  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  », 
du  1er  avril  1851,  intitulé  :  Des 
Principes  de  la  révolution  fran- 
çaise et  du  gouvernement  repré- 
sentatif, par  M.  CSousin.  Genève  et 
Paris,  Joël  Cherbuliez,  1851,  gr, 
in-8  de  20  pag. 

Balaintilliers  (de),  ancien  con- 
seiller d'Etat.  B***  (de).  Nouv. 
Voyage  en  Italie.  Paris,  de  l'impr. 
de  Pion,  1832,  in-12  de  72  pag. 
En  vers,  suivi  de  notes  en  prose. 
—  ***  f  M.  de).  Traduction  des  Odes 
et  de  l'Art  poétique  d'Horace  en 
vers  français  (avec  le  texte  en  re- 
gard). Paris,  de  l'impr.  de  Migne- 
ret,  1812,  in-12,  NoU  de  M.  Bois- 
sonade. 

Balard  (Mariè-Françoise-Jacquette 
Alby,  dame),  maîtresse  es  Jeux- 
Floraux  ;  née  le  28  mars  1775  ou 
1776  à  Castres,  morte  dans  cette 
ville,  le  8  avril  lœâ.  JB***  (Mme). 
L'Amour  maternel,  pièce  envoyée 
au  concours  de  poésie  proposé  par 
l'Académie  française  en  1773. 
Alençon,  1773,  in-4;  l'Amour  ma- 
ternel, poème  en  quatre  chants.  Pa- 
ris, Michaud  frères,  1811,  in-18. 

Balatier  (le  vie.  de).  V.  Moineau. 

Balbisky,  Suédois.  B.  J,  K.  Pen- 
sées morales  de  Marc  Antonin, 
traduites  en  françois.  Paris,  Ve  Ca- 
musat,  1651;  Amsterdam,  1655, 
1659,  in-12.  Pla(fius,  t.  l«r,  p. 
600,  no  2407.  Cette  traduction  est 
dédiée  à  la  reine  Christine.  L'abbé 
de  Marelles  s'exprime  amsi  dans  le 
dénombrement  de  ceux  qui  lui 
ont  donné  des  livres  ,  p.  ^  : 
«  P.  Chanut,  ambassadeur  en 
Suède,  et  depuis  en  Hollandf, 
pour  sa  version  dé  la  vie  de  Marc- 
AurèU^  où  il  n'a  pourtant  pas 
mis  son  nom  ».  Cela  veut  dire, 
sans  doute,  que  Chanut  a  donne  à 
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Tabbé  de  MaroUes  la  traduotion  du 
Suédois  Balbisky.  Voy.  les  u  Mé- 
moires »  de  MaroUes,  edit.  dePabbé 
Goujat,  iB-12,  t.  3.  ArL  dTA.  À. 
Barbier, 

Balbo  (le  comte  César),  accieu  pré- 
sident du  conseil  en  Piémont  et 
membre  de  la  chambre  des  députés 
de  Sardaigne,  mort  le  3  juin  1853. 
Maestro  di  scuola  (un).  Quattro 
Novelle,  4446  ;  --  Maître  d^école 
(un).  Quatre  Nouvelles,  Ibid,  Au- 
tre traduction,  sous  ce  titre  t  Ré- 
cit d'un  maître  d'école.  Trad.  de 
Tital.  par  W^^  la  marq.  de  Sainte- 
Aulaire.  Perpignan  ,  Boucharie , 
1850,  in-8  de  40  pag.  Llntroduc- 
tion  est  signée  :  Comte  Stenio.  — 
TimanrVérité.  CoaliUon,  8262. 

Balgary  (Francis),  aut.  dramat. 
FranciSy  II,  102. 

Balisson  (Michel-Nicolas),  de  Rou- 
gemont.  Emile,  II,  23;  —  Gilles, 
de  Pontoise.  La  Femme  innocen- 
te, 2802;  ~  Joseph,  II,  308  ; 
—  Rougemont  (B.  de).  IV,  153;  — 
***  (MM.).  Prêté,  9339;  Mérinos, 
9340  ;  — (M.).  Ingénue,  9416. 

Balest  (J.-B.).  j?******  (M.  J.-B.). 
Observations  contre  ,  le  système 
d'emprunter  pour  l'Etat  en  ven- 
dant des  rentes,  ,et  projet  d'em- 
prunt en  remplacement  du  crédit 
de  seize  millions,  demandé  par  le 
budget  de  1818.  Paris,  de  llmpr. 
de  Moreaux,.  1818,  in-8  de  56  pag.; 
Le  Cadastre  exécuté  en  six  ans,  et 
sans  frais,  au  moyen  simplement 
d'une  meilleure  org;anisation  des 
agents  des  contributions  directes. 
Paris,  de  Timpr.  du  même,  1818, 
in-8  de  56  pag.  Catal.  Buzard, 

Ballanche  (Pierre-Simen),  de  l'A- 
cadémie de  Lyon.  Jeune  Lyon- 
nais (un).  Lettres  d'—  à  un  de 
ses  amis,  sur  le  passage  de  N.  S. 
P.  le  pape  Pie  VII  à  Lyon,  le  19 
novembre  1804,  et  sur  son  séjour 
dans  la  méffte  ville,  les  17,  18  et 
19  avril  1805,  à  son  retour  de  Pa- 
ris ;  suivies  des  Discours  adressés 
à  Sa  Sainteté,  et  d'une  Instruction 
sur  les  ifidulgences.  Lyon,  Ballan- 
che  père  etfîls,  Paris,  Le  Normant, 
1805,  in-S. 

Ballard  (Christophe),  imprimeur- 
libraire,  reçu  en  1666.  C.  B,  Trai- 
té de  miniature  pour  apprendre 
aisément  à  peindre  sans  maître. 
Paris,  Ballard,  1692, 1674,  in-12  ; 
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1696»  in-8.  L'auteur,  à  la  fin  d*une 
Epitre  dédicatoire  à  mademoiselle 
Fouquet,  s'est  désigné  par  les  let- 
tres C.  B.,  lesquelles  paraissent  si- 
gnifier Christophe  Ballard,  com^ 
me  le  prouve  le  privilège  de  f  édi- 
tion ori^nale.  Il  n'avait  pas  avoué 
ce  travaiL  sans  doute  parce  qu*il 
n'était  qu^amateur  dans  la  peinture. 
Aussi  l'ouvrage  a-t-i!  toujours 
passé  pour  être  de  La  Voye-Mi- 
gnot.  Cet  ouvrage, a  paru  aussi 
sous  le  titre  de  «  L'École  de  la  mi- 
niature, dans  laquelle  on  peut  ap^ 
prendre  aisément  à  peindre  sans 
mattre,  avec  le  secret  d'employer 
l'or  bruni,  etc.  Nouv.  édition,  aug. 
Lyon,  Franc.  Duchesne,  1679, 
in-12.  Cette  édition  est  anonyme, 
mais  le  privilège  entier,  qui  en 
dans  celle  de  1672,  où  se  trouve 
déjà  l'èpttre  dédicatoire  à  made- 
moiselle Fouquet,  signée  également 
C.  B. ,  porte  en  toutes  lettres 
Christophe  Ballard ,  semble  indi- 
quer le  vrai  rédacteur  de  cet  écrit. 
Art.  d^A.  A.  Barbier, 

Ballard  de  Lanct,  de  la  famille 
des  imprimeurs  du  nom  de  Bal-> 
lard.  Lancy  (de),  conservateur- 
administrateur  de  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  à  Paris. 

Ballari  (Gustave),  alors  composi- 
teur d'imprimerie,  depuis  comé* 
dien.  B***  (Gustave).  La  France 
ju^ée  par  les  ordonnances,  ou  Es- 
prit des  conseils  d'Uitat  sur  les 
principaux  règnes  des  rois  de  Fran- 
ce. Paris,  Chaigneau  fils  atné« 
1831,  in-8  de  102  pag.  D.  M-ne. 

Ballent  (Eugène).  Allent  (B.).  Ses 
Ouvrages,  93-103  ;  —  Z.  et  P.  dtf 
P.  Manuel,  8944. 

Ballot  (Henri),  aut.  dramat.  Dova-^ 
rias  (Chr.).  Les  Vacances  espagno- 
les, 1824. 

Baltard  (Ch.).  Jeoffroy  (Clara).  II, 
292. 

Balzac  (de).  Ogier  (F.).  Apologie, 
5341. 

Balzac  (Honoré  dé).  Jemie  Céliba- 
taire [un).  Physiologie  du  maria* 
ge,  3310  ;  -  BaUson  (H.-N.).  His- 
toire, 6284;  —  B'hdfme  (lord). 
L'Héritière ,  6512  ;  Jean-Louis, 
6513;  Clotilde,  6514:  —  Sainte 
Aubin  (Hor.  d«).  Vicaire,  6813; 
Centenaire,  6814  ;  Dernière  Fée, 
6815;  Annette,  6816;  Wann  Chlore. 
Paris,  Urb.  Canel,  Delongcharaps, 
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1^5,  4  Tol.  tn-ia.  AnoQ.  Rëimpr. 
dans  les  OEavres  d*Hor.  daint- 
Aubin,  sous  le  titre  de  c  Jane  la 
p&to  »,  1837,  2  vol.  in-^  ;  Œuvres, 
«817;  —  Tête  à  t envers  (une). 
Contes,  8067. 

Biu.zAC  (Mlle  de),  sœur  du  précé- 
dent. VOy.  SUHYILLB  (Mme). 

Baivgahel  (F.)-  B (F.).  Collec- 
tion abrégée  des  Voyages  anciens 
et  modernes  autour  du  Monde.  Pa- 
ris, Dufart,  1808^9,  12  vol.  in-8 
.avec  fig.  et  cart; 

Bâkchisri  (Adriano).  AttabaHppa, 
du  Pérou,  province  du  Nouveau- 
Monde.  La  noblesse/  excellence  et 
antiquité  de  TAsne,  trnd.  de  rital. 
Paris,  Franc.  Huby,  1603,  in-8  de 
53  feuillets.  L*Ëpitre  dédicatoire  de 
Fédition  originale  ,  Pavia,  Andréa 
Tiani,  1593,  in-8  est  signée  Bar- 
tolomeo  Ceruiati.  On  attribue 
pourtant  cet  ouvrage  à  Adr.  Ban- 
cberi.  Calai.  Huxard, 

BAnfes,  aut.  dram.  Renaud  (Jules). 

IV,  92. 
Bakier  (l'abbé).  Lucas  (Paul).  Voya- 
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Bahhbbet  (Jean).  SionUe  (Gabr.). 

Ad  Âbrabamum,  7512. 
Bannisteh  (S.).  Anglais  (un).  Ap- 
pel, 241. 
Baour-Lobmian  (L.-P.-M.'L.) ,  de 
l*Académie  française.  B.    L.  Un 
grand  nombre   de   feuilletons  et 
d'articles  de  critique  Uttéraire  dans 
le  --i  JoDrnal  de  Paris  »  de  1822  à 
1824.  S.P—  y. 
Bab  (la  vénér.  mère  Catherine  de). 
Mecthilde  du  Saint-Sacrement  (la 
sœur).  Le  Véritable    esprit,  4651. 
BABAGrir-o'HiLLiERS  (le  général), 
r  Aide-die<amp   du  général...   de 
Custine  (un).  Mémoires  posthu- 
mes du  général  français  comte  de 
Costine,  rédigés  par  un  de  ses  ai- 
deB-de-camp.  Hambourg,  1794,  2 
vol.  in^. 
Babakte  (le  bar.  de).  Soe.  de  gens 

de  lettres  («n«).  Galerie,  7640. 
Baiba  (Arthur).  Barba  de  Bligni- 
court.  Des  articles  de  journaux  ;  — 
Drasnay  (Arthur  de).  Les  petits 
Mystères  de  l'Académie  française, 
révélations  'd'un  envieux.  Paris, 
Saint-Jorre,  0entu,  1844,  in  ^  de 
vîjetl98pag. 
Babbancois-Villegongis  (le  mar- 
quis Êharles-Hélion  de).  B.  (M. 
de).  Rêve  singulier,  ou  la  Nation 


comme  41  n'y  en  a  point.'  Tome 
1er  (et  unique).  Paris,  1808,  in-8 
tiré  à  25  exempl.  —  B***  (le  marq. 
de).  Principes  généraux  sur  Tlns- 
tniction,  rédigés  par  demandes  et 
réponses,  i>our  servir  à  l'instruc- 
tion de  la  jeunesse.  Sec.  édition. 
Paris,  Grégoire  père,  1820,  in-8. 
Cette  seconde  édition  est  suivie  d'u- 
ne pétition  de  L'auteur  sur  le  mê- 
me sujet  qui  ne  se  trouve  pas 
dans  la  première  qui  parut  enlflÏG; 
—  C.  B.  V.  Les  majorais  dans  la 
Charte,  ou  Réponse  à  la  brochure 
de  M.  Lanjuinais,  intitulée:  a  La 
Charte,  la  liste  civile  et  les  majo- 
rats  )).  Paris,  Grégoire,  mai  lSil9, 
in-8;  —  Membre  de  la  Société 
d'agriculture  du  dép.  de  Vtndre. 
Mémoire  sur  les  movens  aamélie- 
rer  les  laines,  et  d'augmenter  le 

Sroduit  des  bêtes  à  laine,  dans  le 
épartement  de  l'Indre,  présenté  à 
la  Société  d'agriculture  de  ce  dé- 
partement. Chateauroux,  Bayvet, 
an  XII  (1804),  in-8  de  47  pag. 

Barbaboux  (C.-O.).  Français  d'EUr 
rope  {un).  Quelques  Observations, 
2&42;  —  Guillemard  (Rob.).  Mé- 
moires, 2935. 

Barbeguièbe  (J.B.),  D.  M.  B*** 
(J.-B.).  La  Maçonnerie  mesmé- 
rienne,  ou  Leçons  prononcées  dans 
la  loge  de  l'Harmonie  ,  4e  Bor- 
deaux. Amsterdam  (Bordeaux), 
1784,  iB-8. 

Barbb-Mabbois  (le  comte  F.).  fVan- 
çais  ;  un).  Voyagp,  2319;—  Membre 
de  la  Soc,  roy.  pour  Vam^liora-  " 
timi  des  prisons  {un).  Observa- 
tions sur  les  votes  de  quarante-un 
conseils  généraux  de  départements, 
concernant  la  déi)ortation  des  for- 
çats libérés ,  présentées  à  M.  le 
Dauphin.  Paris ,  de  i'impr.  roy. , 
in-4  de  76  pâttir-  Pompadmir  (la 
marquise  de).l^re8,  5985. 

Babbbbeux  (Mil«  L.-M.-A.),  de  Châ- 
teaudun.  £...  M...  A.^-  B...  de 
C...  (Mll«).  Geneviève,  4243. 

Babbet  (L.-R.).  Bolingbrocke  (le 
vie).  L'Hypocrite  ,  731;  —Fronsac 
(le  duc  dej.  Lettres,  2612;-.PWfc>- 
sophe  du  Nord  {un).  Loge,  5767. 

Babbet,  père  du  chef  actuel  de  Tins- 
titutioB  Massin.  Coulan  (Aimé). 
Des  vaines  observances  religieuses. 
Lettre  d'—  à  M.  Carrichon,ex-ora- 
torien,  sur  Tabelitien  des  vaines 
observances  à  la  publication  de 
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rEvanffile  (Jeûnes  et  abstinences, 
vœux  oes  religieuses).  Pans,  Boc- 
quet,  ±Hi2AorS  de  216  pag. 

Babbeu  du  Bourg.  Garçon  barbier 
lun).  Lettre,  2668;— iUedmn  de  la 
Faculté OePàrisiun).  Lettre,465». 

Barbey  d'AorbVilly  (Léon-Louis- 
Fiéd.Ji  Aurevilly  (L.  d')*  Amour 
et  Haine,  354;  Soonets,  355. 

Barbier  (André-Thomas).  Esquire 
(T.^E.).  RéOexioBS,  2265  ;  Appel, 


Barbier  (Henri -Auguste).  Janin 
( J.).  Sur  Mirabeau ,  3236  ;  —  ***. 
Béata^  9381. 

Barbier  (Tabbé  Hipp.).  Solitaire 
(un).  Biographie,  7764.  Jésuites, 
7765;  Mystèrçs,  7766;  Prêtre, 
7767  ;  Eyesque,  7768.  [Ce  dernier 
ouvrage  n'a  pas  paru») 

Barbier  d*Aucourt  (J.).  Cléanthe. 
Sentiments,  1166;  —  DefHn  (le  sO. 
Remarques,  1484  ;  —  Bonne foy  (le 
sieur  de).  Réflexions,  759. 

BARBiEà-YEMARs  (Jos.-Nic).  An- 
glais à  Paris  xV).  Journal  général 
de  France,  I,  46;  —  Smart  (Joh.). 
Art.  dans  le  «  Journal  général  de 
France  ».  IV,  p.  332.     . 

Barchou  DE  Penhoen  (  le  baron), 
anc.  capitaine  au  corps  royal  d'état 
major.  Keamey  (le  capitaine)  «  de 
la  marine  anglaise.  Les  Deux  fré- 
gates. Paris  ,  Depotter,  ....,2  vol. 
in-8.  Supercberie  du  libraire  De- 
potter, qui,  sous  ce  titre,  a  repro- 
duit deux  ouvrages  publiés  précé- 
demment par  M.  Barchou  de  Pen- 
hoen,  et  avec  son  nom  :  Guillaume 
d'Orange  et  Louis-Pbilippe  (1668- 
1830).  Paris,  Charpentier,  1835; 
Un  Automne  au  bord  de  la  mer. 
Paris,  le  même,  1836. 

Barclay  (J.).J*oIienttô.  Virtus  vin- 
dicatœ,  5945. 

Barcos  (  Martin^).  Auvray  (le 
siear).  Cen8ure,Bte  ;  —  Phileré- 
me  (rabbé).  Sentiments,  5723., 

Bard  (Joseph),  i?....  (Joseph).  Let- 
tre k  Mé  le  D.  Bard,  sur  Vienne  en 
Bauphinéé  Lyon  y  de  Timpr.  de 
Pernn,  1832^  in-8  de  28  pag. 

Barde  Y  (le  P.  Gratien),  de  Monfort. 
Formondt  et  non  Denis  Fêrmond. 
La  Tarentule  de  Guénard  de  Cre-* 
nève»  2396. 

Barent  Coendbrs  van  Hblpbn. 
Amateur  de  la  Vérité  (un).  L'Es- 
calier des  sages,  122. 

BARBHTIlf  DE  MONTCHAL  (le  vlC.  L. 
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de).  H....  (M.  de).  Voyage  dans  les 
Etafe^Cnis  de  TAménque,  fait  «n 
171^4;  traduit  de  Tangl.  de  J.-F.-O. 
Smithi  Paris,  Buisson,  17vl,  2voU 
in-8  ;-^  l.  B.  D.  M,  Géographie 
ancienne  et  historique,  composée 
d'après  les  cartes  de  d*Anyille.  P»- 
ris ,  ËgroR,  1807,  2  vol.  in-S.  On 
joint  ordinairement  à  cette  Gréogra- 
phie  TAtlas  pour  servir  k  !*hi8toire 
ancienne  de  Rollin,  par  d'A'n ville. 

Barère  de  Yieuzac  (Bertrand)  , 
ano.  conventionnel.  B.  D,  V.  £^ 
prit  de  Madame  Neeker.  Extrait 
de  cinq  volume»  de  Mélanges  tirés 
de  ses  manuscrits,  publiés  en  1798 
et  en  1801.  Paris,  Léop.  Collin, 
1808,  in-8  de  x  et  352  pag.  ;  Géo- 
Cbronolo^e  de  TFurope....  irad. 
,de  Tanglais  de  J.  Aspin,  sur  la  8e 
édition,  considérablement  augmen- 
tée. Paris,  Delaunay,  1810,  in-8  ; 
—  ^.  de  V.  (B.).  Voyage  dans  l'A- 
mérique méridionale,  commençant 
par  Buénos-Ayres  et .  Poto»  ju^ 
qu'à  Lima....  trad.  deTangl.d'ABt. 
Zach.  Helms.  Paris,  Galignani  , 
1812,  in>8  avec  2  cartes  ;  Antiqui- 
tés grecques....  trad.  de  TangL  ëù 
comte  d*ElgiB.  Bruxelles,  Wei»- 
sembruck,  1820,  in-8;  —  Citoyen 
français  {un).  Lettre,  1144  ;  —  i?^ 
pubUcain  (tançais  (un).  Réponse 
d'  —  au  libelle  de  sir  Francis 
d'Ivernois;  naturalisé  Anglais,  con-^ 
tre  le  premier  consul  de  la  téaa- 
blique  française.  Paris,  Bénricns , 
an  IX  (1801),  in-8. 

BARE9TE  (Eugène).  Ancien  àénJUteur 

.  (un).  Prophétie,  213  *. 

Bargède  (Nicole).  Hioins  que  rien 
(le).  Odes  pénitentes,  4903. 

Bargii«et  (  Alexandre^Pierre  ) ,  de 
Grenoble.  A.  B.  O.  6;  La  Guerre 
de  trois  jours,  poème  héroï-comi- 
que en  trois  chants,  dédié  aux  lélè- 
ves  de  TEcale  de  droit  de  Paris. 
Paris,  Ladvocat,  1819,  in-8  de  36 
p.;  Funérailles  des  rois  de  Fraa- 
ce,  et  Cérémonies  ancienRement 
observées  pour  leurs  obsèques.  P9- 
ris,  Baudouin  frères,  sept.  1824, 
in-8  de  36  pag.  ;  —  Alexandre^ 
Avec  Philippe  (Roustan).  Intrigue 
à  Fauberse,  ou  les  Deux  Elisa, 
com.-vaud.  en  un  acte.  Paris,  Pa- 
ges, 1820,  in-8;  —  Damien  (F.). 
Aperçu  topographique  et  médioal 
sur  les  eaux  minérales  sulfureuses 
d^Enghien.  Paris,   Béchet   jeune. 
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ifâl,  inrS.  ( Vo^otre  France  lit- 
tér.,  art.  Barginst)  ; — Jouy.  Her- 
mitos  eo  prison,  3385  ;  «-  Nodier 
(Ch.).  Mémoires,  5155  ;  —  Tchen 
Tcheoulir-li.  Histoire,  8003;  — *** 
(HM.).€haDgemeQt,  9344. 

Parilhet  (E.-J.>J.).  Ami  dês  Arts 
(im).  Sur  le  mannequin.  Discours 
dans  lequel  on  traite  de  son  in- 
vention, de  sa  perfection  et  de  son 
usage.  Paris,  1819,  in-8.  J.  T^Mx. 

BARiLLer,  ouvrier  lithographe.  Ré^ 
pmhUcain  de  la  veille  [un),  La- 
martine, 6454. 

Babjaud  (J.-B.).  Jeune  liitéraieur 
(un).  Poésies  nouvelles»  3321. 

Barjollb  (de),  de  l'Académie  des 
Sciences  et  de  celles  des  arcades 
de  Rome.  D.  B»  (M.|.  Lettres  sur 
la  viUe  et  les  eaux  d*Aix-la-Ghapel- 
le.La  Haye,  Goaae,  1784.  Nouv.  édi- 
tion, Gorr.  et  ausm.  Amsterdam, 
1786,  in-«. 

Babjonyille  (de).  Amateur  de  cette 
vUle  (Bordeaux)  (un).  Bouquet  de 
la  Saint-Louis,  intermède,  en  pro- 
se, mêlé  de  chants  et  de  danse. 
Représ,  sur  le  Théâtre  des  Variétés, 
à  Bordeaux,  le  24  août  1785.  Bor- 
deaux, J.  B.  Séjourné,  1785,  in-8. 

BABLsrn  DE  Saint-Paul  (Fr.-P.). 
♦♦*  (Mme  de).  Nouv. Système,  9138, 
Description,  9139.  , 

Bablow  (Thomas).  Evéque  de  Lin- 
coln (V).  Principes,  2318. 

Babhaud  (Nicolas),  prolestant.  Mon- 
tant (Nie).  Miroir  des  François, 
4939;  —  iV.  D.  C.  Cabinet  du  roi 
de  France,  5004  ;  tt-  Philadelphe 
(Eusèbe).  Réveille-rMatin,  5078. 

Babnes  i'sir),  Tun  des  rédacteurs  du 
«r  Times».  Crit:içuS'  Biographie 
mtique,  1280. 

Babolet  bb  Pi^iaNY  (le  chev.  de). 
Homme  franc  et  Hncère  lun)>  La 
Voix  de  rimpartialité,  ou  FAKiance 
du  plus  pur  royalisme  avec  le  vrai 
patriotisme  ;  contenant  des  raison- 
nements 8u^  l'état  actuel  et  futur 
de  la  Belgique,  des  provinces  Rhé- 
nanes et  de  rhéroïque  Pologne  ; 
sur  ce  qui  vient  de  se  passer  en 
Italie  et  peut  encore  y  arriver; 
ainsi  que  quelques  mots  sur  la  Sa- 
voie, rSspague  et  le  Portugal,  et 
enfin  un  présis  des  rassemblements 

3ui  ont  eu  lieu  sur  la  place  Yen- 
ôme,  autour  de  la  glorieuse  colo- 
ne  élevée  par  un  grand  capitaine  à 
la  valeur  et  aux  hauts  faits  de  Tin- 
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vincible  armée  française.  Paris, 
TAuteur,  r.  de  Lille,  n.  26, 1831, 
in-^  de  40  pas.  On  lit  sur  le  faux- 
titre  :  par  quelqu'un  d'inconnu  qui 
va  se  faire  connaître. 

Babon  (J.-L.),  d'Amiens.  Le  Sage  de 
Stnnine,  Eloge  de  M.  Du  Gange, 
4184. 

Babon  (V.).  CaraH.  L'Ordre  de 
Malte  dévoilé,  944. 

Babon  (L.),  aut.  dr.  Isidore.  II,  2?2. 

Babon  (Gùilhume-Isîdore),  de  Mont- 
bel.  Montbel  (de).  Ses  Ouvrages, 
4941-45. 

Babon  (Auguste-Alexis) ,  professeur 
de  littérature  à  l'Université  de  Liè- 
ge. Rabonie.  Annulaire,  6201  ;  — 
Norab  (Sebas  et  Sebaste).  Com- 
mentaire, IV,  p.  305. 

BABouiiLET(J.-Martin).  Martin  (J.). 
Fâuxamt,  4569. 

BabBal  (l'abbé  P.).  Professeur  de 
Louvain  (un).  Réponse,  6115. 

Babbal  (le  comte  de),  évêque  de 
Troyes.  Evéque  de  France  (un). 
Lettre,  2315  ;  —  Evéque  de  Troyes 
(Y).  Sentiment,  2324. 

BABBAULT(Emi!e).CaMnu;^or(M'"*). 
f>e  Nœud  gordien,  drame  en  cinq 
actes,  en  prose.  Représenté  sur  le 
Théâtre-Français,  le  3  nov.  1816, 
Paris,  Mich.  Levy ,  1846,  in-l2,  for- 
mat angl.La  Pathologie  du  mariage. 
(Affaire  Praslin).  Lettres  de  M"»» 
la  duchesse,  et  Considérations  par 
Mm«  Casamajor.  Paris,  Comon, 
1847,  in-8  de  304  pag. 

Babbb,  dessinateur,  a  Lille.  Trognon, 
de  Chou.  IV,  p.  533. 

Babbé  (L. ).  Vieux  Mqni^gnard(un) . 
Biographies,  8701. 

Babrère  (Bertrand).  Voy.  Rarére. 

BabbetO'Feio.  Portugais  de  dis- 
tinction (un).  Don  Miguel,  5982. 

Babbett  (Paul),  Javotte  (mie).  Ma- 
demoiselle Javotte ,  3245  ;  —  P*** 
(l'abbé).  L'Homme,  5411  ;  —  F*** 
(de).  Foka,  8420. 

Barrière  (les  frères),  géographes, 
***,  Vendange,  9365. 

Barrin  (l'abbé).  Duprat  (l'abbé). 
Vénus  dans  le  cloître,  2100. 

Babrow,  de  Lyon.  Duveyrier  (H.). 
Voeu  général,  2131.* 

Barruel  (l'abbé).  Bon  curé  (un). 
Pipône,  736;  —  Voyageur  (un). 
Lettres  d'un  voyageur  à  l'abbé 
Barruel,  ou  Nouveaux  Documents 
pour  ses  Mémoires  (sur  le  jacobi- 
nisme). Londres,  Dulau,  1800,  in-8. 
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On  croit  que  Tabbé  Barruel  est  lui- 
même  l*auteur  de  ces  Lettres  :  du 
moins  estril  certain  qu'il  en  est  l'é- 
diteur. Ces  Lettres  sont  au  nombre 
de  cinq. Les  deux  premières  avaient 
déjà  paru  Tannée  précédente,  cbez 
le  même  libraire.  Elles  contenaient 
une  anecdote  scandaleuse  sur  Fré- 
déric II.  Cette  anecdote,  vraie  ou 
fausse,  ayant  été  fortement  rele- 
vée par  M.  Gifford  dans  son  «  Anti- 
Jacobin  review  ».,  elle  a  entièrement 
disparu  dans  la  seeojade  édition. 

BARRT(de),  gentilhomme  Auvergnat. 
Du  Peschier  (le  sienr  de).  Corné? 
die  des  Comédies,  5655. 

Babthrlemy,  poète  sacré.  Pierre  de 
Saint-Louis  (le  R.  P.).  LaMagde- 
laine  au  désert,  5812;  £liade,5813. 

Babthéleiiy  (  Tabbé  J.-Jacques }. 
Castanier  d'Àuriac.  Amours  de 
Carité  et  de  Polydore,  r^man 
(supposé)  traduit  du  grec.  Paris , 
1760,  et  Lausanne  (Paris),  1T76, 
in-i2.  Autre  édition,  suivie  de  la 
Chanteloupée,  poème.  Paris,  San- 
son,  J825,  in-32.  Les  Amours  de 
Carité,  etc.»  ont  été  attribuées,  par 
Beaucousin,  à  Castagnier  d'Auriac, 
pour  Téducation  duquel  elles  ont 
été  composées  (1). 

Barthélémy  (l'abbé),  de  Lyon.  Ten- 
du (Mme  de).  Mémoires,  8053. 

Barthélémy  aîné  (E.-T.-N.),  profes- 
seur à  l'école  d'Alfort.  E.  T,  iV. 
Examen  de  la  Notice  sur  Tépizootie 

(1  )  Ce  roman  est  de  Tabbé  Barthélémy, 
qni,  |M>ur  donner  de  l'émuLation  «u  jenoe 
d'Auriac,  fit  courir  le  bruit  qu'il  était  de 
lui,  le  manda  au  P.  Paciaudi,  et  le  dit  à  qui 
voulut  l'entendre.  C'est  ce  que  m^a  dit  l'ab- 
bé de  Cottrçaj,  neveu  de  Barthélémy,  d'a- 
près son  oncle  et  d'après  la  mère  du  jeune 
d'Auriac,  depuis  la  mort  de  celui-rci.  L'abbé 
de  Courçay  m'a  même  dit  avoir  vu  en  Hol- 
lande, une  traduction  ho^andaise  imprimée 
de  ce  roman.  J'ai  donc  eu  tort  de  relever 
Sainte-Croix  pour  avoir  mis  ce  roman  dans 
le  nombre  des  ouvrages  de  l'abbé  Barthé- 
lémy. Courçay  ne  m'a  dit  ce  que  dessus  que 
depuis  ce  que  j'avais  écrit  dans  le  «  Magasin 
encyclopédique  » .  Castanier  d'Auriac  est 
mort  à  l'Age  de  23  ans  ;  c'est  la  petites-vé- 
role qui  l'emporta,  deux  ans  après  qu'il  eut 
publié  son  romaç  in-12.  Il  était  fils  de  Cas- 
tanier d'Auriac,  premier  Président  au  grand 
Conseil.  Feu  mon  ami  Paciaudi  parle  de  ce 
jeune  homme  à  la  page  41  de  U  préface 
<|il'il  «  mise  en  tète  du  «  Loogus  grec», 
édition  de  Parme,  cbezBodoni,  1786*.  iin>i. 
«  Note  inédite  de  Mercier,  abbé  de  S«int- 
ipger  V . 
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qui  règne  sur  Ib  gros  bétail,  par 
Girard  et  Dupuy,  professeur  à  ré- 
cole  d'Alfort.  Paris,  M™»  Huzard, 
1817,  in-8  de  60  pag.  Catat.  Bun 
zard. 
Barthélémy   (  Auguste-Marseille  ), 
poète.  B,.Mgue  (MHe  J.  de).  Les 
Osanores,  poème  en  quatre  chants, 
à  Mme  la  baronne  de   K.,...  rac. 
Inséré  dans  le  Journal  des  Débats, 
la  Presse  et  la  Sylphide.  Ce  poëmé 
est  en  Phonneur  du  dentiste  Bogers. 
Un  frère  d^  Barthélémy,  en  Apol- 
lon, s'est  permis  quelques  réflexions 
sur  ce  poème  de  commande,  dans 
un  opuscule  intitulé  :  «-  A  Barthé- 
lémy. Un  mot  sur  TAlgérie  »  ;  par 
un  Caporal...  (M,  Mich.-Aug.  DeK 
.    mond  ,  officier  de  santés-dentiste). 
Paris ,  G.  Dentu,  1845,  in-8  de  33 
pa(?.,et  voici   le  passage    de  cet 
opuscule  qui  y  a  rapport  : 
Je  ne  yeux  pas  ici,  de  ton  rare  talent. 
Discuter  le  pouvoir  :  il  serait  tout  puissant. 
Si,  moins  mal  inspiré,  tu  roulais  nous  écrire 
Des  vers  que,  sans  rougir,  nos  filles  puis-* 
[sent  lire, 
Kt  si  d«  ta  Phf yné,  que  tu  dis  Némésis, 
Qui  sent,  .de  vingtrcipq  pas,  la  pipe  et  le 
[cassis , 
Tu  savais  diriger  )a  course  vagabonde. 
Oui,  tu  pouvais  te  faire  un  beau  nom  dans 

[le  monde»^  > 
Et  te  dire  aujourd'hui  l'émule  de  Boiiéan  z 
Mais  un  génie  obscur  oppressant  ton  cer»  < 

[veau. 

Te  fait  d'un  rimailleur  accepter  Tencolnre, 

Tu  ne  fais  rien  de  grand,  tu  te  plais  dans. 

[l'ordure. 

Tu  te  mets  k  l'encan  et  tu  cotes  tes  vers  I 

On  ne  peut  que  blAmer  eet  ignoble  travers.^ 

Sont-ik  vraiment  de  toi,   ces  vers  dont  se 

[décore 

Un  enfant  d'Israël   exploitant  «l'Osanore». 

Et  qui  veut  se  donner  pour  le  seul  inventeur 

D'un  système  de  dents  dont  il  se  dit  l'auteur. 

Le  possesseur  unique?  Et  s'il  fallait  ie  croi-. 

Il  aurait  inventé  l'éléphant  et  l'ivoire  !  fre. 

Si  Bogers  fit  chanter  ses  prétendus  succès. 

Fallait-il  outrager  les  dentistes  français, 

Les  calomnier  tous,  les  traiter  d'inhabiles. 

De  bourreaux,  inventeurs  de  tourments  ina~. 

[tiles  r 

Non,  de  ces  tristes  vers  tu  ne  fus  pas  l'au— ; 

[teur; 

Car  du  mot  a  Osanores^  indiquant  la  valeur. 

Tu  l'aurais  bien  écrit ,  et  sans  irQp  de  pu— 

[risme. 

Tu  n'aurais  pas  forgé  ce  grossier  barbaris— . 

[me. 
Le  chantre  de  Rogers,  peut-é^e,  savait  bien 
Qu'écrit  ainsi,  ce  mot  ne  signifie  rien  ; 
Qu'il  était,  pour  les  sots,  un  mot  asees  so~ 
[ttore  ; 
Mais  qu'il  fallait  écrire,  en  français.  Osa— 
[naure  • 
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QiM,  çompoië  da  grec  «osar  • ,  lentir  mauvais. 
Et  dsktln  «  aura  »>  vapeur,  tu  le  saTais, 
Le  mot  ébuvenait  bien  pour  désigner  la 
[chose; 
Il  n'a  rien  touIiT  dire  et  j'en  comprends  la 
[cause. 
Un  public  ignorant  est  semblable  aa  goujon, 
On  l'excite,  on  l'amorce,  il  mord  &  l'bame* 

[{on. 
Et  Bogers  ne  yonlaft  que  son  apothéose  ! 
Que  sa  dent  sente  ou  non  le  muguet  ou  la 

[rose. 
Le  point  n'^it  pas  là  ;  mais  livrant  des 

[écus, 
Rogers  ne  demandait  que  du  bruit,  rien  de 

[plus. 

Aajourtfhni,  cependant,  une  vive   lumière 

Vient   de  tomber   à  plomb  sur  ces  dents 

[qu'elle  éclaire, 

Bt  nous  pouvons  juger  a  le  secret  merveil- 

[leux» 

{(  Qu'un  de^tib  trop  cruel  cachait  à  tous  les 

[yeux»(l). 

Baudouin  a  publié,  sur  l'étrange  mystère. 

Du  livre  dont  Rogers  se  dit  être  le  père, 

Un  toBt  petit  écrit  rempli  de  vérités  (2)  : 

Je  l'indique  à  tous  ceux  qui  furent  attrapés. 

Qui,  mordant  l'hameçon  qu'un  faux  appAt 

[décore. 

On  tâté  de  la  dent  qu'on  appelle  «Osanore»  ! 

Ces  dents    ne    valent    rien,   leurs  fétides 

[odeurs, 

Après  six  mois  d'usage,  exhalent  des  va- 

[penrs, 

Qtti  font,  à  quinsepas,  tournoyer  une  mou-r 

[che  î 
Il  suffit  pour  cela  du  souffle  de  la  bouche 
Oà  l'on  mit  l'Oianaure,  et  je  laisse  Rubec, 
Bogers  et  Jacowski  se  prendre  par  le  bec, 
Pour  revenir  au  but  ou  je  voulais  atteindre. 

—  B y*   Épitre    (en   vers)   à 

M.  de  Chalabre,  administrateur  des 
jeux  publics.  Paris,  Delaforest  (Mo- 
rinval),  ^817,  in-8. 
Babthéi^emt  (fabbé  J.),  de  Beaure- 
gard,  en  Franche-Comté  (3).  Bar- 
thélémy de  Beaur égard  (rabbé). 
lo  Histoire  de  Charles  V,  roi  de 
France.  Paris,  Débecourt,  1843, 
in-18;  2«  Histoire  de  Jeanne  d*Arc, 

(1)  «  Les  Osanores  » . 

(S)  Toir  la  broabnre  intitulée  ;  <x  Un  antre 
mjstère  de  Paris,  etc.  »  ;  par  un  médecin- 
dwitiste.  Paris,  Baudouin,  rue  Dauphine, 
0.  24,  18015,  petit  in-8  de  Sft  pages. 

(S)  S'il  est  blâmable,  chez  les  écrivains 
de  tous  les  rangs,  de  simuler  urie^  origine 
noble  par  une  superfétation  nominale,  à 
plus  folle  raison  Test-il  chez  les  ecclé- 
siastiques, dont  la  modesUe  devrait  être  une 
prîocipsle  vertu  :  celui  dont  nous  nous  oc- 
cupons ici  a  des  ouvrages  qui  portent  son 
nom  réel  J.  BAaTHiLSMT  ;  d'autres  celui  de 
BAUTniLBUT  DB  BsAuaBGARD,  et  eufio  d'au- 
tres cflui  de  B.  v*  BBAuaBGAT|LD. 
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d'après  les  chroniques  conteaopo- 
poraines,  les  recherchés  des  moder- 
nes et  plusieurs  documents  nou- 
veau y,  suivies  de  1200  articles  in- 
diquant tout  ce  qui  a  été  publié  sur 
cette  héroïne.  Paris,  T.  M.  Aubry 
Dile  Roupe  ;  Sagnier  et  Bray,  i847, 
2  vol.  in-8,  avec  gravures;  3»  His- 
toire complète  et  illustrée  de  la  yie 
des  saints,  des  pères  et  des  mar- 
tyrs, d'après  Godescard,  Croizet,  les 
bollandistes,  etc.;  par  unie  sociéfê 
d'ecclésiastiques  et  de  gens  de  let- 
tres, sous  la  direction  de  M.  l'abbé 
Barthélémy,  de  M.  l'abbé  Jost  et 
de  M.  l'abbé  Caillau.  Paris,  Pa- 
rent-Desbarres ,  1845-48 ,  5  Yol, 
in-8.  Le  tome  V  contient  le  Traité 
des  fêtes  mobiles  et  l'Histoire  des 
derniers  martyrs  de  la  Chine,  par 
MM.  les  abbés  J.  et  C.  Barthélémy 
de  Beauregard:  4»  Histoire  de  la 
vie  de  N.  8.  Jesus-Christ  au  point 
de  vue  apologétique,  politique  et 
social.  Paris,  Lecoffre,  18oO>  m-12; 
— Beauregard  (J.B y  de).  5o 

•  Le  Panthéon,  ou  Sainte-Genevièvo 
de  Paris.  Paris,  Adr.  Leclère,  1836, 
in-8  de  32  pag. 

Barthélemy-Hàdot  (Mme  Marie- 
Adèle).  Armand  (P.-H.-B.).  H,  56; 

—  JET***  (Mme  Barthélémy),  auteur 
sous  ce  nom  abrégé  de  plusieurs 
pièces  de  théâtre  citées  par  la 
«  France  littéraire  ». 

Barthês  de  Marmorièbes,  Officier 
suisse  (un),  Observstlions,  5327; 

—  Solitaire  du  canton  d*Appenzel 
(un).  Moyse,  7786. 

BARtCH,  Israélite,  qui,  en  1817,  se 
fit  protestant  et  cnangea  de  nom, 
écrivain  allemand.  Boerne.  I, 
p.  135. 

Baseilhac  (J.).  ^*%  Observations 
nouvelles  sur  les  propriétés  de  l'al- 
cali fluor  ammoniacal,  d'après  quek 
ques  expériences  faites  par  B***. 
Paris,  de  l'impr.  dé  Monsieur,  1778, 
in-8  de  49  pag.;  —  Cosmei^Q  frère). 
H,  583. 

Basilides  d'Ath.  Frère  capucin 
(un).  Histoire,  2593. 

Basnage  de  Beauval  (Henri).  Le 
Fèvre.  Lettre,  4004. 

BAS8E«(Alexani).  Orrt(>î/(d').Mort, 


Bassompierre  (Louis  de).  Evéques 
de  Saintes   (les).    Dissertations, 


Bassompierre  f Charles- August.  de). 
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eoBou  BOUS  le  nom  de  Sewrin. 
Chien  (un).  Histoire,  1051  ;  —  Se- 
wrin (B.  de),  Vallée,  7476;  —*** 
(Mme).  Histoire,  ^248. 

Bast  (Amédée  de).  Haute  (Clovis 
de).  Ducs  (les),  4606;—  Officier 
à  demi-sùUie  (un).  Ma  deâtinée, 
5244;  —  Raisson  (H.-N.).  IV,  25; 
—  Vieil  Avocat  (un).  Mémoires, 
8056. 

Bastarèche.  Négociant  (un).  Quel- 
ques Idées,  5070. 

Basté  (Eugène-Pierre),  aut.  dram. 
Grange  (Eug.).  Ses  pièces,  28fâ- 
2903.  Quelques  omissions  nous  ont 
été  signalées  dans  cet  art.,  tant  sous 
le  rapport  du  nombre  des  pièces, 

3ue  sur  le  silence  gardé  à  regard 
e  deux  collaborateurs  qui,  du  res- 
te, ne  se  sont  pas  nommés. 

Bastide  (Jean-Franç.  de).  La  B*** 
(le  chev.  de).  Confessions  d*un  fat, 
3487;  Tribunal  de  TAraour,  3488; 
Tombeau  philosophique,  3489;  — 
...(M.).  Repentir,  9070. 

Bastide  (M^^®  Jenby  Dufourquet, 
d'abord  M"»©),  depuis  M^e  Cam. 
BoDiN,  nom  sous  lequel  elle  a 
longtemps  écrit;  morte  paraly- 
tique, à  Paris,  en  1852.  D*  (Itfme 
Jenny).   Napoléontine.   Paris,  les 

/  march.  de  nouv. ,  1^1 ,  iar8  de  8  pa- 
ges.— D***(M"»e  Jenny).  Souvenirs 
de  Madame  Jenny  D*** ,  publ.  par 
Eug.  (Catin  dit)  de  Lamerîière.  Pa- 
ris, Vente,  1821,  in-lS;  La  Vallée 
de  Sarnen.  Nouvelle  dédiée  k 
MM.  Bouton  et  Daguerre,  inven- 
teurs du  Diorama.  Paris,  les  mar- 
ch. de  nouv.,  1823,  in-12.  En  1824 
parurent  deux  romans  très  immo- 
raux, «  le  Damné  m  et  «  le  Mons- 
tre >»  qui  sont  dus  à  la  collabora- 
tion de  Mine  Jenny  Bastide  et  de 
'  M.  Eug.  Câlin,  bien  qu'ils  aient 

Îjardé  Tanonyme.- rftatoH«(Adè- 
e  de).  Orpheline,  8075;  —  Thalor 
ris  Dufourquet.  (Jn  drame,  8076. 

Bastie  CF-)»  d^  Montolieu.  Monto- 
lieu  (F.  de).  III.  299. 

Bastiou  (Yves).  Yves  (le  cit.).  Expo- 
sition, 8938. 

Baston  (l'abbé  G.-A.-R,),  curé  de 
Rouen.  JB....  (M.).  Préci^sur  l'u- 
sure attribuée  aux  prêts  Qe  com- 
merce, suivi  de  l'opinion  analogue 
de  l'abbé  Bergier,  comparée  avec 
celle  que  lui  prête  un  éditeur  de 
Toulouse.  Paris ,  1825,  in-8  ;  — 
^*****  fM.  l'abbéX  Doctrine  calho- 
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liqué  sur  le  Mariage.  Rouen,  I79f  , 
in-12;— C<let^  (un).  Aperçu,  1114 

—  Curé  du  diocèse  de  Rouen  (un). 
Lettres,  1314;  —  D"*"  ( l'abbé >. 
Confession  de  M.  — ,  auteur  dés 
n  Lettres  de  Philétès  »,  pour  ser- 
vir de  supplémient,  de  rétractation 
et  d'antidote  à  son  ouvrage,  ^ 
MM.  les  carés  protestants  du  dior- 
cèse  de  Listeux.  Londres,  1776, 
in-8  ;  —  Docteur  de  Sorbonne  (un). 
Solution,  1794;  —  ExomoHoghe, 
Confidenceft,  2338;  Friedensmann 
(le  citoyen).  Le  Docteur  Romaia, 
2605;—  Gralien.  La  Rareté,  29te; 

—  Guillaume,  Guillaume ,  prêtre , 
2932;  —  iP**.  Narrations  (TOmaif, 
»436;  -  Philétès  (M,).  Lettres, 
5725;  —  Quelques  Théologiens, 
Observations,  6202  ;  —  S***  (Mon- 
sigBor).  Les  Entrevues  du  pape 
Ganganelli,  servant  de  suitA*  aux 
Lettres  du  même  aut.  Nouv.  édit.» 
augm.;  ouvrage  (sup.)  traduit  de 
l'italien  de  —.Anvers  (Rouen), 
1778,  in-i2. 

Bataille  de  Ghambsnard  (  Marie- 
Agnès),  de  Paris,  morte  à  Chartres, 
entre  1740  et  1745.  Jtf.  I>.  Psau- 
mes paraphrasés  en  vers.  Paris, 
Papillon,  1715,  in-12, 

Batbedat  (François).  Citioyfin  {un\ 
Mémoire  oadin  sur  un  sujet  sér 
rieux,  dédié  aux  campagnards  et 
aux  curés  du  département  des  Lan- 
des; par  —  .  Cfuvrage  posthume» 
mis  en  lumière  et  enrichi  de  notes 
morales,  par  un  ûlleul  de  l'auteur. 
Londres,  et  se  trouve  chez  Leclerq,* 
à  Dax  (1791),  in-4  de  16  pag.  C<L- 
tal.  Huzarà, 

Batevs  (Geo.).  Veridicus  (Theod.) 
Elenchus,  8559. 

Batissier  (Louis).  Lewis.  Physiolo- 
gie .du  Bourbonnais,  4201;  —  1>- 
doix  Enduran.  Vichy,  4262. 

Battedx  (l'abbé).  Ninnin  (l'abbé). 
Observations,  5141» 

Baudard.  Jeune  Solitaire  (un).  Al- 
candre,  ou  Essai  sur  le  Glottre; 
suivi  de  quelques  pièce»?  fugitives. 
Au  Mont  Alhos  et  à  Paris,  1785, 
in-18  de  101  pag.       X  L.Ht.-x. 

Baudeau  (l'abbé).  Citoyen  (m).  Let- 
tres, 1104  ;  —  Disciple  de  VAmi 
des  hommes  (tin).  Première  Intro- 
duction, 1744  ;  —  L»  Lettres  histo- 
riques, 3470. 

Baudblot-Dairyal,  rédacteur  des 
Voyages  de  Paul  Lucas.  III,  161. 
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B^CDEMONT,  auteur  des  parties  Géo- 
logie et  Minéralogie  des  «  Cahiers 
d*mstoire  naturelle  »  de  MM.  Ach. 
Comte  et  Milne  fdwardiR. 

Baudoin  (Jean).  Bandole  (Anth.  de). 
Histoire  de  Dion  Cassius,  430;  — 
J.  B.  D.  Les  Aventures  de  la  Cour 
de  Perse,  où  sont  racontées  plu- 
sieurs mstoires  d*amour  et  de 
fi^uerre  arrivées  de  notre  temps. 
Paris,  Pooieray,  1629,  in  8.  (Voy. 
M.  de  Monmerqué  sur  Tallemant 
des  Réauz,  1. 1,  p.  126).— S.  J.  J^.  B, 
(le.)  Négoeiations,  7516. 

JI^UDOiN  (le  sirur).  5.  B.  (le).  Ta- 
bleaux, 7393. 

Bauoon  (Adolphe),  fils  d'un  banquier 
de  Paris.  ivtmpor(e  gui.  Le  Socia- 
lisme, 5139.' 

Baudot  de  Juilly  (Nicolas).  Lussan 
(Mlle  de).  Histoire  de  la  vie  et  du 
règne  de  Charles  VI,  4397  ;  —  Hist. 
4u  règne  de  Louis  XI,  4398:  — 
Hist.  de  là  révolution  êa  royaume 
â^  Naples  4399. 

Baudot  atné  (Pierre- Louis).  Pro- 
priéiairelun).  Observations,  6163. 

ItADDQuiif  (Fr.rJ.),  imprimeur  de  la 
Convention,  inort  à  Antony,  près 
Pïiris,  en  1838.  Outre  quelques 
écrits  de  lui  rappelés  par  la  «  Litté- 
rature française  coi^tempioraine  », 
Baudouin  a  été  Tun  des  éditeurs 
des  Mémoires  de  Tabbé  Georgel 
(yoy.  ce  nom) ,  pour  lesquels  il  a 
lait  des  notes  et  adouci  Tarticle 
Raynal. 

Baudouih  (Marie -Aglaé  Carouge, 
damej,  femme  du  précédent;  née  à 
Bayonne,  le  12  mai  1764,  morte  le 
22  octobre  1816,  B.^.  (Mme).  Le 
Coin  du  feu  de  la  bonne  maman,., 
ive  édition.  Paris,  Ledentu,  1821, 
2  vo),  in-18  avec  12  grav. 

Baudouin  (Jean -Marie -Théodore), 
fils  des  précédents,  auteur  'drama- 
tique. Aubi&nu  (B.  d*).  I,  p.  60. 

Baudouii^  (Alexandre)^  frère  du  pré- 
cédent ,  ancien  libraire-éditeur  de 
Paris  avant  1830.  Compagnon  im- 
primeur  (un).  Note  sur  la  pro- 
priété littéraire,  et  des  moyens  d*«u 
assurer  la  jouissance  aux  auteurs 

'  dans  les  princii^aux  Etats  de  TEu- 
rope,  sans  nuire  aux  intérêts  maté- 
riels des  peuples,  et  sans  nécessiter 
des  lois  prohibitives.  Bruxelles, 
Berthot,  1836,  in-8.  Réimpr.  en 
octobre  de  la  même  année.  Note 
digne  d'attention. 
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Bacdouim  (Virginie  MoHemart- 
Boisse,  dame),  femme  d^Hippolyte 
Baudouin ,  ancien  associé  d'A- 
lexandre, depuis  propriétaire  et 
principal  r^^lactpur  dti  «  Moniteur 

Eirisien  ».  Orsini  (  M"e  Virginie), 
eures  de  Tenfance»  5391. 

Baudouin  (Antoine),  magistrat,  on- 
cle, à  la  mode  de  Bretagne,  de 
Baudouin  ,  imprimeur  de  la  Con- 
vention. ***  (M.).  Epttre  d'Horace 
aux  Pisons  sur  TArt  poétique, 
tvad.  en  vers  français,  p'^r— ,  pour 
servir  à  réducatiou  de  ses  fils.(Avec 
le  texte  en  regard).  Livrée  à  l!im- 
pression  et  pupliée  par  les  soins  de 
M.  Paul  f  Antoioe)  Baudouin,  (l*un 
des  fils  au  traducteur).  Laen,  de 
rinipr.  de  Varlet-Berieux ,  1834, 
in-8  de  62  pages. 

Baudouin  (  Jules-François-Barthé- 
lemy),  l'un  des  fils  du  précédent, 
mort  substitut  du  procureur  du 
roi;  à  Bources.  en  avril  1835.  Phi^ 
tanthrope  (un).  Des  Procès,  et  des 
moyens  de  les  éviter.  Bourges, 
Vermeil;  et  Paris,  V«  Desray,18S4, 
in-18  de  100  pages. 

Baudouin,  médecin-dentiste  à  Paris. 
Médecin-dentiste  (un).  Un  autre 
Mystère  de  Paris,  etc.  Paris,  Bau- 
douin, dentiste,  1845,  pet.  in-8  de  34 
pag.  Contre  le  dentiste  Rogers  et 
Barthélémy  son  chantre  (voy.  Bar- 
thélémy). 

Baudouin  de  Gubmadeuc,  ancien 
maître  des  requêtes ,  mort  à  Pari» 
en  i817,  âgé  de  83  ans.  Mirabeau. 
Espion  dévalisé,  4840. 

BAUDftY  DES  LOZIÈRES  (L.-N.).  H*** 

D***.  Voyage  à  la  Louisiane  et  sur 
le  continent  de  l'Amérique  septen- 
trionale, fait  dans  les  années  1794 
a  1798,  contenant  le  Tableau  his- 
torique de  la  Louisiane,  des  obser- 
vations sur  son  climat,  ses  riches 
productions,  le  caractère  et  le  nom 
des  sauvages ,  des  remarj^ues  im- 
portantes sur  la  navigation ,  des 
principes  d'administration ,  de  lé- 
gislation et  de  gouvernement  pro- 
pres à  cette  colonie.  Paris,  Dentn, 
1802 ,  in-8  avec  une  carte.  L'au- 
teur a  publié.  Tannée  suivante,  un 
second  Voyage  à  la  Louisiane,  pour 
faire  suite  au  premier,  Paris,  1803, 
2  vol.  in-8;  il  y  a  mis  son  nom. 
Baussbt  (le  cardinal  de).  Ancien 
grand  vicaire  (un).  Notice  histo- 
rique sur  son  Em.  Monseigneur  le 
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cardinal  -de  Boisgelio ,  archevêque 
de  Toors  ;  par  un  de  ses  anciens 

Sands  yicaires  (publ.  par  M.  de 
ouzeilles,  évêqu.e  de  Quimper). 
Paris,  veuve  Nyon,  1804,  in-42 
de  58  pages*  —  £.  C.  D.  B.  Notice, 


Baterel  (l'abbé).  Vigneron  de^  Be- 
sançon {un).  Réflexions,  8720. 

Bavoux  (Fr.-Ant.),  MojjUtrat  {un). 
De  Ja  Cour  de  Cassation,  4451. 

Bawr  (Alexandrine -Sephie  Goury 
de  Champgrand,  d'abord  comtesse 
de  Saiht-Si MON ,  depuis  baronne 
de).  François  (M.).  La  Muette  de 
Sénés,  9267  ;  —  ***  (le  citoyen  et 
M.).  Argpnt,  9261  ;  Riva),  9262  ; 
Suite,  9263  ;  —  ***  (Mme).  Cheva- 
liers, 9266;  Léon,  9267. 

Bayard,  officier  au  corps  impérial 
du  génie.  OfMer  au  corps  royal 
du  çHiie  (un).  Eléments  de  topo- 
graphie militaire,  ou  Instruction  dé* 
taillée  sur  la  manière  de  lever  à 
vue  et  de  dessiner  avec  prompti- 
tude les  cartes  militaires.  Ouvrage 
Ir^duit  de  lUUem.,  revu  et  ausm. 
de  notes  et  figures  adcfitionnelles. 
Pans,  Magimel,  1806,  in-8  avec 
12  planches. 

Bavard  (Antoine),  aut.  dramatique. 
Picard  (Léon),  Le  Bonheur  dans 
la  retraite,  5788;  Mathias  l'inva- 
lide, 5789  ;  La  Marchande  k  la  toi- 
lette, 5790. 

Batle  (Pierre).  CL.  A.  A.  P.  D.  P. 
Avis  important  aux  réfugiés,  1152  ; 
•^Foœ  de  Bruggs  (Jean).  Com- 
mentaire philosophique,  2501;  — 
/.  F.  Commentaire  philosophi- 
que, 3336.  Même  ouvrage  que  le 
no  2501  ;  —  Larebonius  (Carus). 
Jânua  cœlorum,  3892. 

Bayle- Mouilla  RD  (M^e  Elisabeth), 
née  Canard.  Celnart  (M^e  Elis.). 
1,  217„ 
.  Bazin  (Jacgues-Rigomer),  pamphlé- 
taire politique,  tué  en  duel,  au 
Mans .  le  19  janvier  1818,  par  M. 
Fortuné  de  Voyon,  garde-du-corps, 
à  l'occasion  d'une  querelle  suscitée 
à  la  reprise  de  «  Jacqueline  d'OIze- 
bourg  »,  mélodrame  en  trois  actes, 
que  Bazin  avait  fait  )ouAr  à  Paris 
et  qu'on  représentait  au  Mans. 
Ariste.  Etrennes  d'—  è  maître 
Pierre.  Le  Mans,  1816,  in-8;  — 
Ci-devant  révolutionnaire  [un). 
Le  Trône  et  l'Autel ,  ou  Réponse 
à  M. de  ChâtcauhriaRd.  Ibid.,  1816, 
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ia-8;  —  Comlituiionnel  (un). 
Doutes  éclaircis.  Ibid.,  181Vin-8  ; 
—  Pierre.  Pierre  chez  lui.Sbid. , 
1817,  in-8;  Pierre  chez  son  curé^ 
Ibid.,  1817,  in-8;  Pierre  chez  Ro- 
qumtin.  Ibid.,  1817,  in-8  ;  la  Dili- 
gence, ou  Pierre  en  voyage.  Ibid., 
1817,  in-8:  —  RévoXulimnaire 
d'autrefois  (un).  Lettre  à  un  ré- 
volutionnaire d'aujourd'hui.  Ibid.» 
1816,  mS;  — Société  d'amis  de- 
la  patrie  (une).  Chronique  da 
département  de  la  Sarthe.  ibid., 
ans  V  et  vi  (1797-98),  in-S.  Les  di- 

i  vers  pamphlets  /de  Bazin  ont  élé 
réunis  et  publiés  sous  le  titre  A 
ff  Le  Lynx  ».  Coup  -  d'œil  et  ré- 
flexions librps  sur  les  écrits ,  les 
opinions  et  les  affaires  du  temps. 
Le  Mans,  1817,  in-8,  avec  une 
suite,  1817,  in-8  de  74  pages. 
Fr.  G'-le. 

Bazire  d'Amblainville  (  F.-Gerv. 
de  ),  et  Qpn  Raoul  Cellier,  comme 
nous  l'avons  dit  d'après  A.-A.  Bar- 
bier. Calianthe(ld  t)a8teur).  Infi- 
dèles, 885. 

Bazot  (E.-F.),  Ch€V.\  de  tous  les 
ordres  maçon...  (un).  Le  nouveali 
Miroir  de  la  Vérité,  ou  les  Régu- 
liers et  les  Dissidfînts  jugés  d'après 
leurs  œuvres.  Paris,  impr.  de  Guef- 
fier,  1829,  iïi-«  de  32  pag.  ;  —  Flâ- 
neur patenté  (un).  Les  Cafés  de 
Paris,  2443.      ^ 

Beau  ( J.).  «***  (J.).  Toutes  les  Epi- 
grammes  Tle  Martial,  en  latin  et  en 
français,  distribuées  dans  un  nou- 
vel ordre,  avec  notes,  éclaircisse- 
ments et  commentaires.  Paris,  l'E- 
diteur, Gi^-BouUay,  18^2,  2  vol. 
in-8.  58  épigrammes  sont  rangées 
sous  le  titre  de  Préfaces  et  Dédi- 
caces. Quatre  divisions  ou  parties  : 
MémoireSy  Flatterie,  Satire,  Mé- 
langes, embrassent  744  épigram- 
mes. Puis  viennent  18  pièces  attri^ 
buées  à  Martial  :  5^  sur  les  spec- 
tacles ,  ^26  distiques  ou  devises. 
Un  volume  à  part  contient  les  382 
obscénités.  Ce  qui  forme  bien  les 
1580  épigrammes.  L'auteur  donne 
la  concordance  de  sa  classification 
avec  la  classification  ancienne.  L'au- 
teur préparait,  en  1852,  uàe  nou- 
velle édition,  revue  et  corrigée  de 
sa  traduction.  Note  de  feu  Van- 
denzande. 

Beau  (H.),  imprimeur  à  Saint-Ger- 
main-en^Laye.   ff.  B.  Réponse  h 
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U.  F.  Grille.  (En  vers).  Saint-Ger- 
mam-en-Laye,  1853,  in-^  de  8  pag. 
En  réponse  à  VEgdlre  de  M.  F. 
Grille  à  mon  imprimeur. 
PsAucHAMP  (rabbe),  curé  de  Bussy- 
le-Long.  Curé  du  diocèse  de  Sois- 
sons  (un)*  Ctimes  de  la  Révolution, 
1315. 
Beauchamp  (Alphonse  de).  B,  (Al- 
phonse). Le  faux  Dauphin,  actuel- 
tement  en  France ,  ou  Histoire 
d*uu  imposteur  (Jean «Marie  Her- 
yagault)  se  disant  le  dernier  fils  de 
Leuis  XYI.  Paris,  Lerouge,  1803, 
2  vol.  in-12  avec  lîortr.  —  Fauche- 
Borel  (Louis).  Mémoires,  2354;— 
Touché  (Joseph),  duc  d'Otrante, 
Mémoires,  ^99;  —  Guyon  de 
Rochecolte,  Mémoires,  2947:  — 
Homme  d'Etat  (un).  Mémoires, 
3078. 
Beauchasteaux  (Hipp.  de).   Lu- 

zancy.  Sermon,  4423. 
Beauclair  (de).  Grisolles  (M^ïe  de). 

Histoire,  2919. 
Beaudé  (J.-P,).  D,  M.  Beaude, 

1,96. 
Bbauffobt  (le  marc[uis  de),  ancien 
officier  de  la  maison  du  roi  de 
France.  4neien  officier  de  la  mai- 
son du  roi  (un).  Du  Salut  de  la 
France.  Piiris,  Patris,  1815,  in-8 
de  97  pag.  ;  —  Catholique  (un). 
Souvenirs  d'Italie.  Bruxelles,  1839, 
gr.  in-8  ;  plusieurs  fois  réimprimé 
tant  en  Belçique  qu'en  France. 
Beauffort  (MHe  de),  f^œur  du  pré- 
cédent. Voy.  La  Grardyille  (la 
comtesse), 
Bbaufils,  professeur  de  botanique 
au  Mans.  Delzond.'  Une  Voix  du 
Désert.  Le  Mans,  die  rim>r.  de  Ju- 
lien ,  Lanier  et  Oe ,  avril  1848, 
in-12  de  22  pages. 
Beavfort  (rabbe  de).  Prêtre  supé- 
rieur des  communautés  (un).  Ré- 
cit, 6059  ;  —  Théologien  (un).  Lel- 
tr^  8150* 
BsAUFORT  (F.  de)^  F.  D.  B.  Formule 
pour  administrer  méthodiquement 
reau  minérale  anti-putride  et  anti- 
scorbutique de  Beaufort  »  avec  un 
Traité  des  maladies  relatives  à  la 
marine,  où  elle  est  propre.  Paris, 
Cailleao,  1783»  in-^.  Catal^  Bu- 
xard. 
Braufort  D*AimERTAL  (AL-^Aimé). 
Aukerval  (d').  1 ,  313  ;  —  Témoin 
auri  -  oculaire  (  un) .  Voya ges .... 
de  M.  Comte,  8031. 
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POUI  (M«ne  d').  n,  206. 
Beadfrbmont,  baron  de  Seneslbt. 

B,  B,  D.  S.  Traité  de  la  Provi- 
dence, traduit  du  latin  de  Salvien. 
Lyon,  Rouillé,  1575,  io-8. 

Beaugendre  (Aot.).  Religieux  de 
la  Congrégation  de  Saint-Maur 
(un).  Vie,  6414. 

Beauharnais  (la  comtesse  Fanny 
de).  Anonyme  (un).  Abailard,  252. 

Beaujoliu.  Morel  (F.-C).  Traité 
théorique  et  pratique  de  la  fabri- 
cation des  feutres  ;  suiri  d*un  Mé- 
moire sur  Topération  du  secrétage 
des  poils,  avec  TindicatioB  d*un 
procédé  nouveau.  Paris,  TAuteur, 
1826,  in-8  de  192  pag. 

Beavlag.  b***  (le  cit.).  Mémoires 
sur  la  dernière  guerre  entre  la 
France  et  l'Espagne,  dans  les  Py- 
rénées occidentales,  aveo  une  carte 
topoc^raphique  et  militaire  de  la 
frontière  de  France  et  d'Espagne, 
depuis  Fontarabie  jusqu'à  Saint- 
Jean-Pied-de-Pert,  gravée  par  Xar- 
dieu,  où  sontf  tracés  les  camps  re^ 
tranchés  et  batteries  des  Français 
et  des  Espagnols.  Paris,  Treuttel 
et  Wûrtz,  iSm,  in-8. 

Beaulieu    (Charles. Gilloton  d«). 

C.  G.  D.  B.  Qe  la  néct'ssité  de 
rendre  nos  colonies  françaises  in- 
dépendantes et  de  supprimer  notre 
acte  de  navigation.  Pari?,  in-12. 

Beaulieu  (MUe  de).  DemoiseUe 
française  (une).  Histoire,  1531.  • 

Beaumont  (Etienne).  Diderot.  Prin- 
cipes, 16^. 


Beaumont    (le  ehev.  de^.  Gentil- 
2745. 


homme  Normand  (un).  Accord, 


Beaumont  de  Briyazac  (de).  Cos- 
mopolite (un).  Europe,  1254. 

Beaunis  de  Chanterain  des  Viet- 
TBs.  Messager  de  la  paix  (un). 
Hola,  4765. 

Beaunoir  (Alex.-L.-Bertrand).  So- 
Utaire  des  Ardennes  (un).  lY, 
pag.  398. 

Beaupoil  de  Sainte-Aulairb  (le 
comte),  colonel  sous  la  Républi- 
que, aémissionnaire  à  rétablisse- 
ment du  Consulat  ;  né  à  Ploermel 
(Morbihan),  mort  à  Paris,  en  fé"- 
vrier  1829 ,  dans  un  âge  avancé. 
Gentilhomme  (un).  Observations, 
27S;  —  Tja  Tude  (H.  M.  de). 
Histoire,  3861. 

Beauregard  (C.  de),  pubKciste,  an- 
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eien  direeteur  da  <r  Drapeau  blanc  », 
un  des  plus  anciens  rédacteurs  de 
la  c  Gazette  de  France»,  mort  d*une 
attaque  d*apop!exie  foudroyante,  h 
Saint-Nom-la-Bretéche  (Seine-et- 
Oise),  le  21  juillet  1853.  YoUine 
(la).  Lettres,  IV,  p.  62rr. 

Beauroche,  professeur  de  littérature 
à  Anvers.  B..  .  Beaucoup  de  «  poé- 
sies fugitives  »  imprimées  dans  fes 
premières  années  de  «  TAlmanach 
poétique  de  la  Belgiqae  »  (1801  et 
ann.  suiv.). 

Beausobre  (L.  de).  Ugtvngt.  Songes, 
8381. 

Beauteb  (Charles).  Jttéliglosse.  Ro- 
donontade,  4681. 

Beauyais  (le  p.),  jésuite.**»  (M"»©). 
Lettres,  9021. 

Beauyais  (Ch.-Th.),  maréchal  de 
camp.  Soc,  de  militaires  (une).Vic- 
toires  et  conquêtes,  7091. 

Bfccatelli.  Panormita  (Antonio). 
Génie,  5461. 

Becker  (Pierre-Fél.).  Feitlard,  Li- 
vre, 2369. 

BscouRS  (Mich.-Y.  de).  Français 
(un).  Cent  auatre  jours,  2M1. 

Becu,  de  Lille.  Bemôn,  auteur  de 
romances  sentimentales  ;  —  Y.IV, 
p.  662. 

Bedelet  (Mme),  femme  du  libraire- 
éditeur  ae  ce  nom.  Muller  {EWsahX 
Plaisir  et  savoir,  5018;  Fables  ae 
La  Fontaine,  5019;  Bible  de  ITn- 
fance,  5020. 

BÉDENO,  aut.  dram.  Jaure  (de),  père 
et  fils.  II,  284. 

BÉE  (Scévole).  Hîestre-ffue  (Prosper). 
Pâquerettes,  4f771. 

Bbeckman  (l'abbé)  .«..,  prêtre  catho- 
lique. Le  Livre  noir,  ou  la  Propa- 
gande ecclésiastique  belge  dévoilée. 
Bruxelles,  Périchon,  1838,  in-«. 

Beffrot.  Laonnais  (un).  Elrennes, 
3819. 

Beffrot  de  Reignt  (Louis-Abel), 
frère  du  précédent.  Cùusin-Jacqftes 
(le).  1, 288;  —  G,  M.  D.  Arlequin 
général.  Paris,  1792,  •in-8.  Pièce 
de  théâtre  contre  Lafayette;  — 
Mer-Korkurk-Àyladeck.  Malbo-x 
rough,  II,  328. 

Bêgat  (rabbé),  ancien  curé  de  Ma- 
reuil-le&-Meaux.  Bégart.  La  Vie 
de  Saint-Vincent-de-Paul.  Paris, 
veuve  Hérissant,  1787, 2  vol.  in-12. 
L'ex-jésuite  de  Feller,  en  attri- 
buant cet  ouvrage  à  Pabbé  Maury, 
à  la  fft  de  l'article   Tincent  de 
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Paul,  de  son  Dictionnaire  de$ 
grands  HommeSy  a  sans  doute  con-f. 
fondu  le  Panégyrique  du  saint  avec 
sa'Yie.  L'ouvrajge  de  l'abbé  Maury 
est  iiesté  manuscrit.  L*àbbé  Bégat 
est  nommé  Bégart  dans  le  privi- 
lège du  Roi  ;  il  a  eu  ses  raisons 
pour  dénaturer  ainsi  son  nom. 
Note  de  A.  A.  Barbier, 
BÉGiN  (Emile-Auguste),  de  Metz. 
Rulilius  ?[umatianus  (Cl.) .  Lettres, 


BÉGUILLET  (Edme).  B,  (M.).  Mé-. 
moire  sur  les  avantages  de  la  mou- 
ture économique  et  du  commerce 
des  farines  en  détail.  Dijon,  FranUâ, 
1769,  in-8. 

Bel  (E.-Adam),  en  1818  secrétaire 
du  club  de  la  Révolution.  Dambel 
(E.-A.),  rédacteur  et  gérant  du  jour- 
nal «  Le  Travail,  véritable  organe 
des  intérêts,  populaires  »  (18^, 

BÉLANGEB.  Voy.  Dupont  (Joiach.). 

Beldersbuscb  (le  comté  Gh.-Léop. 
de),  ancien  préfet.  ***  (le. comte  d^. 
Adolphe  et  Caroline,  ou  le. Danger 
des  ai  visions  f)olitiques  dansTinté.- 
rieur  des  familles,  comédie  en  5 
actes  et  en  prose.  Paris,  de  Timpr. 
d'Authebne  Boucher,  1844,  ia-8. 

Bblin  (Vabbé  Albert).  ^  Philosophe 
inconnu  (le).  Aventures,  0771. 

Belin  de  Ballu  (Jacques-Nicolas). 
Docteur  de  Sorbonne  (un).  Le  Pré-, 
tre,  1793  ;  —  ****  (M.).  Œuvres, 
9408. 

Belin  de  la  Lhiorièrb  (L.-F.-M.). 
Spectroruini  (le  R.  P.).  Nuit,  7834. 

Belin  de  Monterzi.  B***  de  M*** 
(M.).  Histoire  de  Méhémet  11,4671  ; 
—  Méhémet  II,  empereur  ottoman. 
Lettres,  4071,  même  ouvrace.- 

Belle  (Gab.-Alex.),  auteur  ouramat. 
Isidore.  II,  272. 

Bellecombb.  Cdssius  (Andréas).  Le 
Sacre  ,  911. 

Belle-Forest  {¥T.).Duchesne{Xnd.), 
Antiquités,  1923. 

Bellehare  (Jean-François),  écrivain 
monarchique  et  religieux,  commis- 
saire-eonéral  de  police  h  Anvers 
sous  Napoléon  U^.  Electeur  de 
Quimper-Corentin  {un).  Prochai- 
nes élections,  2181  ;  —  Jérôme  le 
Franc.  Remontrances  du  parterre, 
3293.  Pour  une  réfutation  de  cet 
écrit,  voy.  Hutibr   des  Fontb- 

NELLBS. 

Bellemabb  (  Eugène-Louis-Gabriel 
de  Ferrt  de),  connu  en  littéra- 
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lure  sous  le  nom  de  Gabriel  Ferry, 
éf^vaîB  remarquable  par  ses  étu- 
des  de  Toyages    et    ses    drama- 
tiques scènes  mexicaines,  Tun  des 
actifs  collaborateurs  de  la  «  Revue 
des  I>eux-Mondes  »  ;  né  à  Greno* 
ble,  en  novembre  180^.  Le  gouver- 
nement  de  Napoléon  III   Tenleva 
aux  lettres  pour  l'envoyer  en  mis- 
sion à  San-Francisco  ;  mais,  en  se 
rendant  à  son  poste,  il  périt  Tune 
des  vietimes  du  naufrage  et  de  la 
perte  de  «  T Amazone  »,  le  5  jan- 
vier 1852.   Articles  de  la  «  Revue 
des  Deox-Mondes  »,  de  1846  k 
1850  :  10  Les  Côtes  de  TOcéan  Pa- 
cifique. Scènes  de  la  vie  des  bots 
en  Amérique  :  I.  José  Juan  le  pô- 
ebeur   de   perles,  15  avril  1846. 
II.  Une  Guerre  en  Sonora,  15  juin 
1816.  III.  L'Ile  de  Tiburon,  Cave- 
tano   le  contrebandier,    15  juillet 
1846.  Art.   reproduit   dans  «   la 
Silhouette  »,  nos  des   4,  11  et  18 
iuiUet  1847.  FV.  Les  Gambusinos, 
15  août  1846.  V.  L'Hacienda  de  la 
Noria,  le  Dompteur  de  chevaux, 
1er  octobre  1846.  YL  Bermudes-el- 
Uatasiete,  1er  novembre  1846.  VU. 
Le  Sa^eador,  1er  janvier  1847.  2» 
La  Guerre  des  Etats-Unis  et  du 
"Mexique.  Scènes   et  Episodes  de 
riD?asioB,  1er  août  1847.  3°  Scènes 
de  la  vie  mexicaine.  I.  Perico  el 
Zaragate,  1er  avril  1847.  II.  Fray 
Serapio,  1er  septembre  1847.  III. 
Reimgio    Vasquez,    15  décembre 
1847.  IV.  Les  mineurs  de  Rayas, 
15  février  1848*  V*  Le  Capitaine 
don  Blas  et  lar  Conducta  de  Piatas, 
1er  avril  1848.  VI.  LesJarochos,ler 
mai  1848.  VII.  Le  Pilote  Ventura, 
ler  /uio  1848.VIII.  Le  Licencié  don 
Tadeo  Cristobal,    1er  septembre 
1841K  40  Scènes  de  la  vie  militaire 
au  Mexique.  I.    Le   capitaine  Ru- 

rU)  Gastanos,  15  octobre   1850. 
Les  sept  Norias  de  Began,  15 
Bovembre  1850.  III.  Le  soldat  Cu- 
reno,  1er  janvier  1851.IV.Chri8tino 
Vergara,  1er  juillet  i851.V.Le  Ras- 
treador,  15  août  1851.  5o  Episodes 
de  Voyages.    Une  Campagne  de 
chasse  sur  les  côtes  de  l'Océan  Pa- 
cifique, 1er  février  1849.  Les  Squat- 
tera, souvenirs  d'un  Emigrant,  1er 
et  15  avril  1849.  Une  Expédition 
Américaine   dans  les  déserts  du 
Nouveau-Mexique,   15  juin  1849. 
Une  Croisière  oens  l'Océan  Pacifi- 


BEL  ta 

que  es  la  frégate  apglaîM  CoUimo- 
tcoodj  15  janvier  1850. 6o  Voyages 
et  aventures  au  Mexique.  (Tirés 
des  art.  de  l'auteur,  impr.  dans  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  •).  7o 
Le  Coureur  des  Bois.  Paris,  Alex. 
Cadot,  1853,  7  vol.  lii*8.  Impr. 
d'abord  dans  le  journal  «  l'Ordre  »« 
du  19  février  à  la  fin  d'août  1850, 
et  reproduit  dans  le  recueil  «  le 
Foyer  domestique  »^  '1850^,  ^r. 
in*8.  La  maison  de  librairie  Vict. 
Lecou  annonce,  pour  paraître  pro- 
chainement, une  nouv.  édiiioD^ 
rev.  et  cerr.  d'après  les  notes  pos- 
thumes de  l'auteur,  en  2  v«l.  in-12 
format  anglais.  8°  Voyage  au  Val 
d'Or,  impr.  pendant  lea  derniers 
mois  de  1850  dans  le  recueil  inti- 
tulé: «  le  Foyer  domesticme  ». 
9»  Coâtal  l'Indien,  roman  histori- 
que, scènes  de  la  guerre  de  l'indé- 
pendance du  Mexique  (en  trois 
parties).  Ouvrage  posthume.  Paris, 
V.  Lecou,  1852,  in-^S  format  angl. 
de  491  pag.  10»  La  Chasse  aux  Co- 
saques. Paris,  impr.  de  Schiller 
aîné,  1853,  gr.  in-8  de  154  pag.  k 
2colonn.  Impr.  d'abord  dans  la 
«  Patrie  »,  en  1853. 

Bbllengbr  (l'abbé  Fr.),  docteur  en 
Sorbonne.  Blanchard  (Ba^sard). 
Lettre  critique,  676.       ^ 

Bbllengbr  (l'abbé) .  Vander  HfeuUn* 
^Essais,  851?;  Supplément,  8518. 

BbllbpierrbdèNebvégliSe  (L.-J.}. 
Cui  ***  (M.  de).  Boussole  agrono- 
mique, ou  Guide  des  laboureurs. 
Ouvrage  posthume  de.  —  Yvetot, 
et  Pans,  Despilly,  1762-65,  4  part. 
in-8;  —De***,  anc.  officier  de 
cavalerie.  Le  Patriote  Artésien,  ou 
Projet  d'établissement  d'une  Aca- 
démie d'agriculture,  du  commerce 
et  des  arts,  en  la  province  d'Ar- 
tois. Paris,  Despdly,  1761,  m-12; 
—  Patriote  {un).  Vuesi5498;  — **• 
(M^  de).  Patriote,  9038. 

Belletal  (Charles  de),  de  Montpel- 
lier. Anetm  herbùriste  de  JIor^ 
pëllier  (un).  Beautés  méridionales 
de  la  Flore  de  Montpellier.  Mont- 
pelfier,  de  Timp.  de  ToumeL  ahié, 
1826, in-8  de  104  p.; —  Vieux  her- 
boriste (un).  Questions,  8091. 

Bellby  iG.  de),  sieur  de  Langey. 
Serviteur  du  roi  (un) .  Lettre,  7467. 

Belling  (Richard),  frenaeus  (Philo- 
pater).  Viudiciarum,  3203. 

Bbllocq  (Pierre),  valet  de  chambre 
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de  LouwXIV.  JT^*  {M««  de).  Let- 
tre, 5030. 

Belloy  {Pierre  de),  jurisconsulte,  né 
à  Mont«uban,  en  1540.  Catholique, 
apostolique,  romain  (un),  mais 
très-bm  François  et  tris-fidèle 
»ubjet  de  la  courœine  de  France, 
Examen  du  discours  publié  contre 
la  maison  royalle  de  France,  et  par- 
ticulièrement contre  la  branche  de 
Bourbon,  seule  reste  d*icelle,  &ur 
la  loy  salique  et  succession  du 
royaume.  Imprimé   nouvellement. 

.    1587,  in-8.  Catal.  Duputel. 

Belmomtet  (^XCroyanl  (un).  Nom- 
bres, 1291. 

Belon  (le  P.),  jésuite.  Directeur  de 
séminaire  (un).  Traité,  1739. 

Bbloselsky  (le  prince),  prince  russe, 
à  qui  Voltaire  a  adressé  de  jolis 
vers.  Prince  étranger  (un).  Poé-  . 
sies  françaises,  6088.  On  assure  que 
Marmontel  n*a  pas  été  étranger  À 
la  publication  et  même  peut-être 
à  la  composition  de  ces  épitres:  II 
en  a  été  fait  des  tirages  in-4  et 
in-8;  mais  les  exemplaires  dans  ce 

,  dernier  format,  qwoiqu^aussi  rares 
que  ceux  jn-4,  sont  n^oins  prisés  des 
amateurs.—  Voyageur  russe (un\ 
Essai  sur  la  litterat.  russe,  8824; 
EssaLjiir  le  théfttre  russe,  ibid. 

Belot  tH™')-  Voy.  Durey  de  Mei- 

NIÈRES  (IMme), 

Belyo  (la  marquise  de),  née  Ducrest. 
Jeune  veuve  (une)*  Quelques  Let- 
tres, 3335. 

Benaben  (Louis-Guillaume- Jacques- 
Marie),  publiciste.  Electeur  im- 
partial (un).  Questions  à  Tordre 
du  jour,  ou  quelques  Vérités  à  l'a- 
dresse des  électeurs.  Paris,  Piliet 
aîné,  1827,  in-8  de  56  pag.  Ecrit 
qui  fut  attribué  à  M.  de  Frénilly. 

Benard.  Citoyen-Propriétaire  (un). 
Réflexions,  1149. 

BÉNARJ>  (M.;,  juge  de  paix  à  Lonju- 
meau.  Àl^l.  Cent-et-une  chara- 
des, 54. 

Bekazé  (de),  avoué  près  la  Cour 
impériale  de  Paris.  Républicain  de 
la  veiUe  (un).  Aux  Royalistes. 
Paris,  Edm.Blaiichardyl850,  broch. 
in-8. 

Benazet.  B***  (le  F.*.)  Planche  à 
tracer,  contenant  un  discours  en 
réfutation  de  Touvrage  du  sieur 
Bonneville.  intitulé  :  «  les  Jésuites 
retrouvés  dans  les  ténèbres».Phila- 
delphie,  5788,  in-8. 
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BBifAZBT  (Théodorej,  avocat,  fils  du 
fermier  des  jeux.  ***  (M.).  0tie 
Heure  de  veuvage,  9354. 

Bendier  (Claude).  Docteur  de  Senr-^ 
bonne  (un).  Défense,  1776.  * 

Ben ESTOR  Lunel  .  Membre  de  plu- 
sieurs académies    (un).  Cabinet        i 
secret  du  Dictionnaire  de  TAcadé-        % 
mie,  4720.  i 

Bengy  pe  puyvallèe.  Puyvalléê.        i 
111,609. 

BEKIN&  (le  P.  François).  Père  delà 
Compagnie  de  Jésus. (un).  Bou- 
clier, 5620. 

Bennet  (Mistriss).  Bumey  (Miss). 
Imprudences,  867. 

Bbnoist  (René),  curé  de  Satnt-Eus- 
tache,  à  Paris.  Le  Sénéchal  (Louis). 
Prêtre  catholique,  4187;  Bref  som- 
maire, 4188. 

Benoist  (Pierre),  seigneur  de  Com- 
pregnac ,  dans  la  Basse-Marche 
(Creuse).  Maldamnat  (Pierre).  Re- 
marques et  Mémoires,  4497  ;  Re- 
marques, 4498. 

Bbiioist,  maire  de  Naacy  sous  la 
Restauration.  Propriétaire-Cuiti- 
valeur  (un)  du  département  de  la 
Meurthe.  Jachères,  6137. 

Benoist  du  Troncy,  secrétaire  de 
la  ville  de  Lyon,  ligueur.  Bredin 
le  Cocu.  Formulaire,  806. 

Benoistok  de  Chateauneuf  (Louis- 
Franc.),  de  rinstitut.  Membre  de 
la  Société  de  statistique  de  France 
(un).  Tableau,  4706.   - 

BEN0iT(MHe  Eulalie).  lî***(Mll«Eu- 
lalie).  Yalentine,  411  ;  Album,  412. 

Benoit  de  Greselles  (M"»»).  *•* 
(Mme).  Adélaïde,  9^9. 

Bentiitck,  Hollandais.  £>**%  traduc- 
teur. Histoire,  1327. 

Bentley  (Richard).  Phileleuthére, 
de  Leipzig.  Friponnerie,  5721. 

BÉQUET.  Janin  (Jules).  Préface  de 
Bamave,  II,  279. 

Béranger(P.-J.  de).lii»don(C.-P.). 
Annales  du  Musée.  II,  521  ;  •*-  Soc. 
de  gens  de  lettres  (une).  Galerie, 

7640; 

BÊRARD  (Jos.-Balth.),  mathémat  eien . 
S.  B,  Entretien  d*un  curé  ja- 
cobin avec  Routine,  maître  d'é- 
cole dans  la  commune  de  ***,*  dé- 
partement des  Hautes-Alpes.  Gap,  * 
Allier,  an  ii  (1794),  pet.  in-8  de 
59  pag.  Cette  brochure,  devenue 
fort  rare  par  le  soin  qu'ont  mis 
certaines  personnes  à  la  faire  dis- 
paraître, fut  imprimée  aux  frais 
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de  raiiministratkm  dëpartemenlile. 
Eile  a  pour  épigraphe  ces  deux 
vers  de  Gérutti  : 

De  tons  les  animanxqui  ravagent  les  champs. 

Le  prêtre  qui  Toas  trompe  est  le  pi  os  mal- 
[faisant. 

BtftARD,  de  Pont-Lieue,  près  du 
Maos,  avoeat  du  barreau  ae  Paris, 
Tun  des  adeptes  de  la  secte  Yiu- 
trassienne.  Âlhzéraëly  Tun  des  ré- 
dacteurs de  «  la  Voix  de  la  Sep- 
taine  »  journal  de  la  secte,  fondé 
par  Tabbë  Charvoz,  5834. 

Berakdier  (  Tabbé  ).  Docteur  de 
Sorbonne  (un).  Principes,  1790. 

BÉBAUD  (Paul-Emitien,  et  non  P.-L.}. 
Officier  de  Vétalnmajor  (un).  His- 
toire, 5280. 

BÉBAUD  (Antoine,  dit  Antony).  Ân- 
Icny.  I,  52;—  Dumas  fils  (A.)*.  La 
Dame  aux  camélias,  vaud.  (tiré  du 
romande  M.  Dumas  iils^ ponant  le 
même  titre).  Paris,1852,  in-8.  Geor- 
geHVohbé  J.-Fr.).  Voyage  à» Saint- 
Pétersbourg  en  1799^1800,  fait  ayec 
Tambassade  des  ehevaliers  de  Tor- 
dre de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 
Publié  par  M.  Georgel,  avocat  Pa- 
ris, Eymery,  1818,  in-8,  formant  le 
sixième  volume  des  Mémoires  de 
Tabbé  Georgel  ;  —  Manzon  (MmeV 
Veillées,  4520  ;  —  Sarlange,  Quel- 
ques pièces  de  théâtre,  ditH)n,  sous 
ce  pseudonyme. 

BÉEAUD.  B***  (H.).  Trois  jours  de 
promenade  d^un  étudiant  en  droit. 
Paris,  Plancher,  1822,  in-S  de 
32  pages. 

Bbechbr  (Jean),  célèbre  danseur. 
Dauberval  Ses  ballets,  1400-1406. 

Berchoux  (Joseph).  Neveu  de  Scar- 
nm  (le  petit).  Liberté,  5117. 

BBiJKiffiER  (J.-P.),  de  Genève,  mort 
en  1807.  Bwier,  avocat  au  parle- 
ment de  Grenoble.  Mémoire  justi- 
ficatif pour  les  citoyens  de  Genève, 
conuRs  sous  le  nom  de  Natifs.  Ge- 
nève, et  Paris,  Lacombe,  1770, 
in-8. 

Berenger  (Louis-Pierre),  membre 
de  i*Academie  de  Lyon,  mort  en 
celte  Tille,  le  28  sept.  1822.  Ber, 
Epttre  à  mon  ami  Dumas,  sur  son 
mariage  avec  sa  belle  cousine , 
Miie  H.  de  Saint-G.  Bourg,  Bot- 
tier, 1813,  inl2  de  6  pag.  tiré  à 
25  exempl.,  mais  extrait  du  journal 
de  la  ^ciété.  —  V Hôpital  (le 
diancelier).  Quatre  Etats,  4208. 

BBR6A8SE  (Mioolaa),  avocat  et  pu- 
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blicisle.  Hédeein  de  Paris  {un). 

Lettre  d'— ,  à  un  médecin  de  Lon- 
•  dres;  ouvrage  dans  lequel  on  prouve, 

contre  Mesmer,  que  le  magnétisme 

animal  n*existe  pas,  ïa  Haye  (Pa-  ' 

ris),  1781,  iD-8de  70  pag. 
Berges.  Regreb.  Dialogue,  0372. 
Berger  (Anatole).  Gerber(XnsiiiAe). 

Rosane,  2783  ;  Deux  commandeurs, 

2784.  Reproduit  par  Véditeur  sous 
,  le  titre  de  «  Pauvres  amours  »,  pub. 

par  M.  Raban. 
Berger  (Jules),  de  Xivrey,  membre 

de  l'Institut.  /.  B.  X.  Traité  de  la 

Frononeiation  grecque-moderne,  à 
usage   des  Français.  Paris,  Don- 

dey-Dupré,  lffî8>  m-12  de  80  pag.; 

—  Xivrey  (B.  de).  IV,  660. 
Bergeron  (Louis).  Bemy  (Jules).  I, 

121  ;  —  Desnoyers  (Charles)    Une 

jeunesse,  1639  ;  —  Pages  (Emile). 

Fables,   5422;  Un   nevf^u,   5423; 

Andalouse,  5424;  Officier,  5425. 
Bergier   (Ant.),   D.  M.    ***  (M.). 

Traité,  9005. 
BÈRiTAU,  carme.  Ange  de  la  Passion 

(le   P.).  Disciple,  a21;  Inquisitor, 

222. 
Berkeley  (Georges).  Gaudence,  de 

Lucques.  Il,  135. 
Bermond  (de),  f  oy.  Poncet  deBer- 

MOND. 

Bernadeau  (P.),  Poète  gascon  {un). 
Discours,  5933. 

Bernard  (frère  Nicelas),  célestin 
de  Paris.  F.  N.  B*  de  Par.  Trai- 
tez, 2*71. 

Bernard  (Guillaume).  iVerv^jS^  (de). 

'  Songe,  5097. 

Bernard  (J.-Fréd.J.  Charte^tivry 
(de).  Dialogues,  1031. 

Bernard  (le  P.),  religieux  domini- 
cain. Malvin  de  Montazet  (Ant. 
de),  archevêque  de  Lyon.  Instruc- 
tion, 4502. 

Bernard,  conseiller  au  bailliage  de 
Bourg  en  Bresse.  Gradué  de  cam- 
pagne (un).  Suppression,  2877. 

Bernard  (Francis),  de  Clermont- 
Ferrand  ;  mort  à  Paris^  le  15  octe-^ 
bre  1828.  B.  F.  L'Epicière  bel  es- 

5 rit,  com.  1800;  Pygmalion  à  Saint- 
faur,  farce  aneodotique,  1800. 
(Voy.  Et.  Gosse);  —  Valville 
(Bern.).  IV,  577. 
Bernard  (Jean-Pierre),  plus  connu 
sous  le  nom  de  Bemard-Léon,  ar- 
tiste et  auteur  dramatique.  Ber- 
nard'Léon.  Une  journée,  624;  — 
Enfant,  625;  Auteur,  626;   Mari, 
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626*  ;  Amants,   6r27:  Sœur,  028; 
Marcassin,  629;   Maréchal,  630; 
Enfant  des  tours  N^-D.,  631  :  — 
Léon.  Un  tissu  d*horreurs,  4053. 
Bebnard  (L.-  R.-  D.),  de  .Rennes, 
alors  étudiant  en  aroit.  Auguste, 
Décence,  338;  Tancrède,  339;  — 
Bmmefay  (innocent),  de  G«nesse. 
Craniomanie,  760. 
Bernard  (Joseph},  frère   du  précé- 
dent, préfet  du  Var,  après  1830, 
puis  conservateur  à  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève.  Gérard  (le  père 
François).  Discours,  2762  ;  —  Hom- 
me de  rien  {un).  Bon  sens,  3600. 
Bernard  (W^^  Jenny),  Savoisienne. 
B***  (M»e  Jenny).   Le  Luth  des 
Alpes,  essai  poétique,  historique  et 
descriptif  des  eaux  d*Aix,  en  Sa- 
voie.  Ouvrage    couronné    par   la 
royale  académie  de  Savoif^.  Dé- 
cembre 1833.  De  Timpr.  de  Grape- 
let,  à  Paris.  Paris,   Dofart,  1834, 
in-18. 
Bernard  de  Yalabrègue  (Israël). 
JMiîord  (un)^  Lettre    ou  Requête, 
4818. 
Bernard  Dugbailjde  la  Yillette. 
(Charles  de),  de  Besançon.  Dugrail 
de  la  Viimte,  I,  410; -De  to  Vilr 
Mie   (Charles).  Discours,    1514; 
Dévouement  de  Desèze,  1515. 
Bernard  de  Montbrison  (Louis- 
Simon-Juseph  de).   L.  È,  de  M. 
(M.).  Thalie,  3931. 
Bernard-Bouquet,  négoc.  Membre 
du  conseil  d'arrondissement  d^E- 
vreuœ  (un).  Réflexions,  4725. 
BernARdi    (Joseph-Elzéar-Domin.). 
Ami  de  la  Concorde  (un).  L^tre 
à  M.  le  comte  Lanjuinais,  pair  de 
de  France,  sur  son  ouvrage  inti«- 
tulé  :  a  Appréciation  du  projet  de 
loi  relatif  aux  trois  concordats  »; 
par  un  ami  de  la  Concorde,  mem- 
bre de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  un  homme  con- 
sommé dans  la  science  de  la  légis- 
làtioD   et    surtout    du  droit  ca- 
non. Paris,  Adrien  Leclère^  1818, 
in-S  de  48  p*;  —  Ancien  juriscon- 
sulte (un).  Observations  sur  l'an- 
cienne CoDStitution    française   et 
sur  les  lois  et  les  codes  du  gouver- 
nement    révolutionnaire.     Paris, 
Michaud  frères,  1814,  in-8,  de  60 
p.  Réimpr.  dans  la  même  année, 
Paris,  Michaud,  et  Avignon,  Sé- 
guin, mS  de  56  p.;  —  Officier  de 
cavalerie  (un).  Influence,  5255. 
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BAftifARDiN  DR  SAiifT-PiE»RE.  Of- 
ficier du  Roi  (un).  Voyage,  5^. 

Berna  Y  (Louis-Camille),  ne  à  la 
MalmaisoD,  le  16  mars  1813, 
mort  à  Paris,  le  14  juin  1842. 
Brunch  (Jean-Junius).  Le  Masque, 
histoire  véridique  et  terrible,  écnte 
de  la  main  du  respectable  Jean- 
Junius  Brunck,  greffier  de  pre- 
mière instance,  puissamment  as- 
sisté dans  ce  travail  par  son  neveu 
et  filleul  Jean  Socrate  Brunck,  dit 
le-Ghevelu,  ainsi  désigné  k  cause 
de  sa  coiffure,  et  ainsi  coiffé  à 
à  cause  de  ses  opinions  littérales. 
(Fragment.  IV  chapitres).  Impr. 
pp.  ^1  à  657  des  «  OÊuvres  drama- 
tiques de  Camille  Bernay  ».  Paris, 
1843,  in-18  form.  angl. 

Bebueggerus  (Mathias^.  Berenicut 
(Theodosius).  ProauUum,606. 

Bernier  (JeanV  La  Rancune*  Anti- 
Menagiana,  3827;— 5ain(-0dnor^ 
(le  sieur).  Jugement,  6921. 

Bernier  (Jean),  de  Blois,  médecin. 
Pépinocourt  (le  sieur).  Réflexions. 


Bernier  (François),  d* Angers.  Mat- 
très  ês-arts  (les).  Requeste,  4494. 

Bernier  (Aristippe),  tragédien.  Aris- 
lippe.  Théorie,  I,  295. 

Bernières-Louvigny  (Jean  de).  So- 
litaire (un).  Chrétien,  7744. 

Bernis  (le  card.  Franc. Joach.  Pieb- 
BE  de),  mort  à  Rome,  le  2  nov. 
1704.  B*****  (M.  rabbé  de).  Poé- 
sies diverses.  Nouv.  édit.  Amster- 
dam. 1764;in-12;—  L.  D.  i?.(M). 
Poésies  diverses.  Paris,  Coignard, 
1744,  in-8.  Première  édition  des 
poésies  précédentes. 

Berny  (Isidore),  aut.  dram.  Isidore. 
IL  272. 

Beroaldb  de  Verville  (Fr.).  F.B. 
Soupirs,  2362;— /îa6i<îi  Ulloade 
Deon.  Aventures,  6255. 

Berquin  Duvallqn,  neveu  de  Fau- 
teur de  «  ]*Ami  des  Enfants».  Oihr 
sèrvaleur  résident  aur  les  lieux... 
(tin).  Vue  de  la  colonie  espagnole 
au  Mississipi,  ou  des  provinces  de 
la  Louisiane  et  de  la  Floride  occi- 
dentale, en  Tannée  1802.  Paris, 
Le  Normant,  1803,  in-8. 

Berr  (Michel),  de  Turique.  Israélite 
français  distingué,  d*âbord  membre 
de  la  commission  administrative 
des  hospices  civils  de  Nanci,  plus 
tard  du  conseil  d*administration  de 
la  Société  pour  l'instruction   él6- 
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meutaire,  membre  de  la  Société 
royale  des  antiquaires,  de  la  So- 
ciété philotecbnique  et  de  plusieurs 
autres  académiesnationaleset  étran- 
gères ;  né  en  1780,  à  Nanci,  où  il 
est  mort,  le  4  juillet  1843.  B...  {HA.). 
Obseryations  sur  Tacte  additionnel 
aux  Constitutions  de  TEmpire  et 
sur  notre  situation  politique.  Paris, 
Belaunay,  1815,  in-8  de  44  pag.  ; 
—  B***  (M.)-  Lettre  sur  les  pre- 
mières livraisons  de  «  Tlsraélite 
français,»  adressée  à  M.Villenave, 
rédacteur  en  chef  des  «  Annales 
politiques  »,  etc.  Paris,  de  Timpr. 
de  Setier,  1818,  in-8  de  32  pag. 
Les  rédacteurs  de  «llsraélite  fran- 
çais »  répondirent  à  cette  lettre  par 
une  amère  critique,  intitulée  :  Ré- 
pense à  la  lettre  imprimée  de 
M.  MIch.  Berr,  adressée  à  M.  Vil- 
lenave,  contre  llsraélite  français, 
brochure  in-^.  M.  Berr  répliqua 
par  quatre  pages  ayant  pour  titre  : 
«  Sur  une  réponse  à  la  brochure 
intitulée  »  :  Lettre  sur  les  premiè- 
res livraisons  de  llsraélite  français 
(«ml  1818).  —  CUùyen  français 
(tm).  Appel  II  la  justice  des  nations 
et  des  rois,  ou  Adresse  d'  —  «i 
oonçrès  qui  devait  avoir  lieu  à  Lu- 
néville,  au  nom  de  tous  les  habi- 
tants de  TËurope  qui  professent  la 
religion  juive.  Paris,  et  Strasbourg, 
Levrault  frères,  an  x  (1801),  in-8 
de  72  pag.  ^^israélite  français  (tin) . 
Abrégé  delà  Bible,  3211  ;  --Mewr 
bre  delà  Société  académique  de 
Ikmci  (un).  Notice  sur  M.  le  ba- 
ron de  Riouffe,,  préfet  de  la  Meur-' 

the (Paris,  de  Timpr*  de'Setier, 

1^3),  in^de  17  pag. 
BERR'Biife  (Isaac),  Israélite  français, 
beau-père  du  précédent,  mort  à 
Paris,  le  20  juillet  1805.  Citoyen 
(tm),  membre  de  la  ei-devant  com- 
munauté des  Juifi9  de  Lorraine. 
Lettre  d'— ,  à  ses  confrères,  à  l'oc- 
casion du  droit  du  citoyen  actif, 
décrété  le  28  septembre  1791. 
Nanci,  1791,  in-8.  Berr-Bing  s*est 
reconnu  Tauteurde  cet  écrit,  p.  13 
d'une  Lettre...  à  M.  Grégoire,  sé- 
nateur à  Paris.  (Nanci ,  de  Timpr. 


(1)  La  notice  snr  Mich.  Berr  de  la  Nouv. 
Biographie  nniTorMlIe  de  MM.  Didot  est  en- 
CIèi«n«it  nalle.  Il  en  existe  nne  bonne  de 
N.  B.  Carmoly,  dans  la  «  Revue  orientale  », 
t«M  III,  p.  l»-74  et  f22-l:«. 
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de  Barbier),  1806,  in-8  d6-48  ] 

—  Juif  de  Metz  {un).  Lettre,  1_ 
Le  véritable  titre  de  cet  écrit  est 
Lettre  du  sieur  I.-B.^B.,  juif  de 
Metz,  à  Tauteur  anonvme  (le  gé- 
néral Aubert  Dubayet)  d'un  écrit 
intitulé  :  «  le  Cri  d'un  citoyen  con- 
tre les  Juife  ».  Metz,  1788,  in-8. 

Berriat  (Jacques-Saint-Prix).  Ber- 
riat-Saint-Prix  (Jacques).  1, 121. 

Bebribr  (Jérôme-Constant),  auteur 
dram.  Constant.  1, 272. 

Bfbruter  (le  P.).  Théologien  («»). 
Lettres,  8156. 

Berruter  (Alex.-Aug.  de).  Munito, 
chien  savant.  Epttre,  5Ô21;  —  Si- 
rius.  IV,  p.  329.  - 

BERRTERpère  (P.-N.)-  Ancien  juris- 
consulte (un).  De  la  Pairie,  195; 
Hérédité,196. 

Berthaujd  (Henri-Auguste-Louis) , 
mort  à  32  ans,  et  comme  Hégésippe 
Moreau,  dans  use  misère  profonoe. 
Duplessy.  Un  mois  à  Naples,2097; 

—  Haud'àert  (L.),  aifteur  de  quel- 
ques poésies  avec  cette  signature. 

Berthault  (L.-D.-B.  de).  L.  D,  B. 
Serin,  3953.      • 

Berthet  (Elle).  Raymond  (Elle). 
La  Veilleuse,  6322. 

Bbrthevin  (JuUs-Julien-Gabriel  ). 
Delanoé  et  de  Lanoé.  Observa- 
tions, 1507;  Précis,  1508. 

Berthier  (Alexandre).  Neuchàtel 
(le  princ  de^.  III,  326. 

Berïhier  (Pierre),  ofGcier  supérieur 
au  corps  des  mines.  P.  B.  Chimie 
minérale  et  Analyse  des  substan- 

'  ces  minérales,  travaux  de  1829, 
1830  et  1831.  (Extrait  des  «  Annales 
des  mines  »  ).  Paris ,  Carilian- 
Gœury,  1833,  m^. 

Serthon  de  Fromenthal  (Gabriel). 
FromenthaU  II,  120. 

Bertin  (le  chev.  Ant.  de).  IT**** 
(le  chev.  de).  Poésies  et  pièces  fu- 
gitives. Paris,  1782,  in  8,  seuvent 
réimprimées. 

Bertin  (Th.-P.).  MUethos  (F^L.). 
Comiphonie,  4886. 

Bertiivazzi  j;Ch.-Ant.),  célèbre  co- 
médie ilaaeB*  Carlin,  Métamor- 
phoses, 921. 

Berton  (J.-Michel),  avocat.  Ber- 
trand. Bal,  637. 

Bertrand,  seigneur  de  Frëauvillb 
(François  ).   F***.   Prérogatives , 

Bertrand  (Bernard-Nicolas),  D.  M., 
mort  le  29  nov.  1780.  B.  C.  P.  de 
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la  C.de  P.  (M.).  Éléments  d'Oryc- 
tologie,  oa  Distribution  méthodi- 
^que  des  fossiles.  Neuchâtel,  Soc. 
typogr.,  1770,  1773,  in-8.  Catal. 
Huzard. 

Be&trakd  (Jean),  membre  de  la  So- 
ciété économique  de  Berne.  Mem- 
bre de  la  Société  économique  de 
Berne  (un).  Traité  des  arbres  frui- 
tiers, extrait  des  meilleurs  auteurs, 
par  la  Société  économique  def  Berne; 
trad.  de  Tallem.  et  considérable- 
ment  augm.  par  — .  Yverdon,  1768, 
2  vol.  in-12. 

Beetrand.  ***  (M.).  Mémoires,9î07. 
Il  existe  des  exempl.  qui  portent 
pour  nom  d^auteur  :  B.,  de  Mont- 
pellier. 

Bertrand  (Pierre).  Nain  connu  (le). 

m,  312. 

Bertrand,  dit  le  comte  de  Marseille- 
Civry.  Marseille'Civry  (le  comte 
de).  Bruxelles  et  la  Belgique,  4559. 
Premier  royies  Belges,  4560. 

Bertrand  (lK»e),  dite  comtesse  de 
Marseille-Civry,  femme  du  précé- 
dent. MarseiUe-Civry.  Salon  belge, 
4561. 

Bertr  AND-QiTiNQUET(M'ne  Suzanne)^ 
née  Girieux.  Morency.  lUyrine, 
4986;  Rosatina,  49S7;  Lise,  4988; 
Euphémie,  4989;  Orphana,  4989*; 
Zéphyra,  4990. 

BÊRULLE  (le  card.  de).  Alexis  (Léon 
d').  Traité  des  énergumènes,  84. 

Berzelius  (Jacques),  célèbre  chimiste 
suédois  du  xixe  siècle,  volé  par 
Louyet  (P.)*  €ours  élémentaire  de 
chimie  générale  organique,  à  Tu- 
sage  des  écoles  et  des  collèges. 
Bruxelles,Société  encydosraphique, 
1814, 2  vol.  gr.  in-9  avec  plancàes.  A. 
Texception  de  IMntroduction  de  cet 
ouvrage,  qui  n'est  peut-être  pas  en- 
tièrement prise  d*autres  savants,  le 
reste  est  copié,  sans  même  que  la 
ponctuation  en  ait  été  changée,  de 
la  traduction  française  du  grand 
ouvrage  de  J.  Berzelius  ,  publié 
chez  les  MM-  F.  Didot  frères. 

Bescherellb  ataé,  conserv^ur-ad- 
joint  de  la  Bibliothèque  cRi  Lou- 
vre. Severus  SyrUaxe  (le  doct.). 
Grammaire  de  rAcadémie,  7470  ; 
Grammaire  des  épici<?rs,  7471. 

Bbslt.  Le  Jlfaran.' Mémoires,  4(^4. 

Besnard( J.-S.).}Vava<{teur5  et  Corn- 
merçants  (des).  Plan,  8315. 

BBS0I6NB  (l'abbé  Jérôme),  docteur 
deSorbonne;  mort  le  25janv.  1763. 


BBS 

Ami  (un).  Première  Lettré  d*—  à 
un  curé  du  diocèse  de  Sens,  au 
sujet  d'un  écrit  intitnlé  :  «  Apos- 
tilles curieuses  pour  être  ajoutées 
aux  remarques  importantes  de 
M.  rarchevôque  de  Sens.  15  dé- 
cembre 1732,  In-4.  Cette  Lettre  a 
été  suivie  d'une  seconde,  datée  du 
31  décembre  1732,  de  8  pag. 

Bessin  (le  R.  P.  dom  Guillaume).  JR« 
P.  B.  G.  B.  rie).  RéOexioDs,  6656. 

Besson,  minéralogiste.  La6ord^  (Jean 
Benj.  de)*  Tableaux  ou  Voyages, 
3495. 

Besson  (l'ab.).  Docteur  deParis(un). 
Lettre,  1773. 

BE8S0N(Jean-Bapt.),  évêquede  Metz; 
nét^Seyssel,  le  12  septembre  1756, 
mort  à  Metz,  le  30  janvier  1842. 
Evêque  de  Metz  (P).  Observations 
de  —  sur  l'état  de  prévention  de 
désobéissance  aux  lois  du  royaume, 
dans  lequel  le  rapport  au  roi  du 
20  jauv....  place  tous  les  évèques 
aux  yeux  du  peuple.  Lyon,  Ru- 
sand,  1828,  in-8  de  44  pag.  Sirand^ 
BibUog.  de  VAxn. 

Besson,  employé  au  ministère  de  la 
guerre.  Chiffonier  (un).  Physiono- 
'mie  de  la  Presse,  ou  Catalogue 
complet  des  nouveaux  journaux  qui 
ont  paru  depuis  le  24  février  jus- 
qu'au JiO  août,  avec  le  nom  des 
Srinoipaux  rédacteurs.  Paris,  rue 
e  Moscou- Amsterdam,  n.  3, 1848, 
in-18de  162  pag.  L'avant-propos 
est  signé  :  le  père  Jean,  chiffon- 
nier de  son  état,  -^  tittérateur  par 
occasion.  C'est  le  premier  catalogue 
qui  a  été  publié  des  journaux  de 
18«8.  —  Jean  (le  père).  Les  Con- 
seils du  —,  ou  un  Chiffonnier  de 
Paris  à  ses  amis  des  faubourgs.  Pa- 
ris, r.  du  Cadran,  n.  15,  1818, 
in-folio  de  2  pag.;  Opinion  d'un 
chiffonnier  de  Paris  sur  M.  de  La- 
martine. Paris,  r.  du  Cadran,  n.  15, 
8.  d.  (12  août  1848),  in-fol.  de 
2  pag.  à  3  colon. 

Besvchet  (Jean-Claude).  D.  M.  à 
Paris.  B***  (J.--C.).  Précis  histori- 
que  de  Tordre  de  la  franc-maçoh- 
serie,  depuis  son  introduction  en 
France  jusqu'en  1829;  suivie  d'une 
Biographie  des  membres  de  i'ordre 
lés  plus  célèbres  par  leurs  travaux, 
leurs  écrits,  ou  par  leur  rang  dans 
le  monde,  depuis  son  origine  jus- 
qu'à nos  jours  4  et  d'un  choix  de 
discours  et  de  poésies.  Pari?,  Ra- 
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pilly,  1829, 2  Yol*  in-8.  L'a  Biogra« 
pliie  fonne  les  deux  tiers  da  se- 
cond Tolume. 

BémfcdiTBT  (l'abbé  Pierrc-Louis- 
Joseph),  de  1* Académie  des  ins- 
cnptions  et  belles-lettres;  né  à 
Aîrais,  le  7  juillet  1743,  mort  à 
Paris,  le  9  mai  1829.  Membre  de 
V  Académie  des  inscriptions  et 
beUe»4eUres(ùn),  Noms  féodeaux, 
4892. 

BéTEii0  (rabëé).  Ancien  Curé  et 

"  supérieur  de  séminaire  {un).  Ré- 
flexions sur  le  respect  dû  au  Pape 
et  à  ses  décisions  dogmatiques. 
Lyon,  vers  1817,  in-8.  L'abbé  Jac  - 
quemont  (vov.  ce  nom)  a  répondu 

.   à  cet  écrit  uitramontain. 

^BlTE  d'Etienvillk  (  J.-Charles- 
Yincent  ).  Gérard  (l'abbé).  Infor- 
tunes, 2759. 

JBBTnvEixi  (le  P.)  Virgile,  Lettres, 
8748. 

BBTIIN6ER  (J.-B.),  ancien  profes- 
seur. Ancien  Professeur  {an).  Dic- 
tionnaire critique  et  raisonné  du 
langage  Ticieux  ou  réputé  vicieux. 
Ouvrage  pouvant  servir  de  com- 
plément au  «  Dictionnaire  des  dif- 
6cBltés  da  la  langue  française  »  par 
JLaveaux.  (Revu  par  Raymond), 
Paris»  Aimé  André,  1835,  in-8. 
Ce  volume  avait  déjà  paru  Tannée 
précédente  sous  un  litre  différent 
(  DieUannaire  grammatical....  )  et 
avec  le  nom  de  M^  J.  B.  Bettineer. 

BBiTbifi  (Marié-Louise),  artiste  oira- 
matique,  d'abord  danseuse,  plus 
tard  tragédienne,  sons  le  nom 
d'^raldi.  Engagée  au  Théâtre- 
Fréaçais^  le  30  octobre  1843,  elle 
ikii  forcée  de  s'en  éloigner  par 
snUe  de»  dégoûts  dont  l'abreuva  là 
Juive  qui  règne  là  en  souveraine. 
Toy.  la  Notice  sur  Mlle  Araldi 
ëaBs  l'Annuaire  dramatique  (de 
M*  F.  Delhassè)  pour  1846»  pag. 
tt»*^ll. 

Rmvcaai  (A.-J.-Q.),  bibliothécaire 
de.iç  «hamBre  des  députés,  mort 
la  8  avcU  1851.  Français  (un). 
Opinion,  2527:  —  Hùmme  Ifui 
Jmifiê'à'présettt  n'a  rienjwré  (im). 
INftionnaire;  3120;  —  Legouivé. 
Mérite,  4012  ;  —  Soe.  de  gens  de 
leilreshme).  Oraison,  7644. 

Bbcpin  (Félix).  Dum/OS  (Alex.).  Ri- 
dMié  d'Arlineton,  1757. 

^BDBiOK  (le  P.\  pcofàs  du  couvent 
de  Rouan ,  sia  rue  Malpalu;  mort 
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à  Carhaix.  en  Basse-Bretagne,  en 
1789.  B.  (le  P.),  religieux  augustin. 
Horlogéograpbie  pratique,  ou  la 
Manière  de  faire  les  horloges  à 
poids.  Rouen,  Ph.-P.  Cabut,  1719, 
in-8. 

Beuvin  (GabrieUe  Soumet,  dame), 
fille  du  poète  Alex.  Sotimet,  de 
l'Académie  française,  et  femme  de 
M.  Beuvin,  inspecteur  primaire  dn 
département  de  la  Seine,  né  à 
Altenheyro,  village  du  Bas-Rhin. 
AUenh£im  (Mme  B.'d*).  Ponr  la 
liste  de  ses  ouvrages,  jusqu'en 
1838  seulement,  voy.  la  «  Littéra- 
ture française  comtemporaine  »  à 
ce  nom  littéraire 

BsnzELiif  DU  Hameau  (  l'abbé  L. 
F.),  prêtre  assermenté,  curé  de  Se- 
vigne,  près  d'Argentan  (Orne); 
né  à  Falaise,  vers  1750.  B.  D.  É. 
Exposé  conciliateur  des  différentes 
opinions  du  Clergé ,  et  justificatif 
du  Serment,  Alençon,  an  xi  (1803), 
in-8;  —  L.  F.  B.  le  Scrupuleux. 
(H>servatiohs,  4202. 

Bevbrlet  (R.  B.).  Auteur  natif  et 
habitant  du  pays  (un).  Histoire 
de  la  Virginie....,  traduite  de  l'an- 
gl.  Amsterdam,  Orléans  et  Paris, 
Ribon,  1707,  in -12,  avec  14  plan- 
ches. ^ 

Bbtbrlè  (J.-P.-L.).  Eques  à  Flore. 
Conventu,  2230. 

Béyle  (Mari&-Henry),  né  à  Greno- 
ble, le  23  janvier  1783,  mort  à. 
Paris,  le  23  mars  1842.  Bernard 
(Théodose),  du  Rhône.  I,  118;  — ^ 
Birkbeck,  l.idO i^Bombet  (Louis^ 
Alexandre-César).  Lettres,  733;  - 
Betmer  (le  baron).  1, 153;  —  Co- 
tonnet,  I,  286  ;  —  Za  Gemnais, 
3541  :  -  Lisio.  M,  017  ;  —  PeUl- 
Ms  dé  Grimm  (le).  Uï,  441;  - 
R...  (sir  William).  IV,  p.  6.  -^ 
Salviati^  articles  et  feuilletons  ;  — 
Stendhal.  IV,  416;  —  Stromèvck. 
lYt  423;  —  TourUte  (un). .Mé- 
moires, 8290;  —  Visconii.  IV,  p. 
624. 

Bbtivaguet.  BK  Manuscrit  sur  l'A- 
griculture et  les  Mœurs.  Aurillac, 
1821,  in-8  de  4  pag.  Cal.  Huzard, 

Bets  (  Charles  ).  Chillac  (Timothée 
de).  Comédie,  1052. 

Bèzb  (Théodore  de).  Frangide^hê- 
Escorche-I^esses.  Histoire.  2582; 
—  Nezechtus  (Nathan).  Aaversus, 
5122  ;-*  Passavantius  (M.  Baud.}. 
III,  414;-  Phénice  (Thrasibnle)- 
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Comédie.  5676;  —  Seba  (Àdeed.). 
Adeodati  Sebae-JaTenilia,  7426. 

BszB  (Jacq.-Glaude).  Chevalier  de 
SairU-Louis  (un).  Conseil  patrioti- 
que relatif  aux  drconstances  ac- 
tuelles, adroFsé  à  tous  les  Français 
et  iMirticulièrement  au  peuple,  pour 
réclaii^r  sur  ses  véntables  inté- 
rêts. Nevers,  1789,  in-8,  de  36  pag. 

Beztougef  (Alexandre),  littérateur 
russe.  Marlinsky,  Ammalat-3eg, 
4655. 

BiANCOLELLi  (P.-François),  auteur 
et  art>  dram.  E^**  et  Dominique. 
I  382. 

Bidabi>-Hatérb  (J).  DuZomi/ (Ch.]. 
Petit-Neveu,  1^. 

Bidault  ]>e  Montight  (J.-Ch.). 
Méchant  poète  (un).  Epttre,  4649; 

—  Monitgny .(  de  ).  III,  297  ;  — 
Philosophe  parisien  (un).  Epttre 
au  Roi,  5772. 

Bidon  DE  ViLLEMONTEz.  Villemonlex 
(de).  IV,  pag.  62t. 

BiERS  (Gustave),  de  Villeneuve-sur- 
Lot.  Charalna  Parisphobe  (un), 
de  Villeneuve-sur-Lot.  Défi  poéti- 
que. La  Province  à  Paris.  Seconde 
édition,  considérablement  augmen- 
tée et  précédée  d'une  Préface. 
Paris,  Ledoyen.  1841 ,  in-8.  de  àO 

Pag.  La  première  édition,  publiée 
année  précédente,  et  ne  formant 
que  i2  pag.,  porte  le  véritable  nom 
<l*auteur. 

BiévRE  (le  marquis  de).  Bois-Flotté 
(le  giéur  de),  étudiant  en  droit-fil. 
Lettre,   709:  Vercingenlorix,  710. 

BiGLis  (P.-L.).  p.  L,  B>  Le  Vain- 
queur de  la  Mort,  ou  Jésus  souf- 
frant. Paris,  de  Sercy,  1752,  in-8. 
D-M-^e. 

BiGNON  (Jérôme).  Du  Jay  (Théo- 
phile). Grandeur,  1937;  —  JT.  B. 
P.  Traité,  3007. 

BiGNON  (l'abbé  Jean-Paul).  Safidis- 
son  (de).  Aventures,  7338. 

BiGOT,  baron  de  Morogues.  Moro^ 
gués  (de).  III,  304. 

Bigot  (C.-D.),  né  en  Bueey,  rédac- 
teur en  chef  du  journal  de  Lyon  : 
«  le  Salut  Public  ».  Dader  (Ste- 
phen).  Le  Canon  russe.  Lyon.  1851, 
in-12,  de  70  pag.  Sirand,  Bibliogr. 
de  VAin. 

BiLDERBECK  (le  bar.  Louis  dé).  Louis, 
m,  7  ;  —  JMîrt^  (François),  4775; 

-  S.  W*\  Urne,  7917, 
Billard  de  Lorière.  Lorière  (de). 

11,632. 
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BlLLAlLD  DUMONCEAU  (  Edmc),  RUt. 

dramat.  (Anon.),  Le  Jugement  do 
caprice  ,  com.  en  vers  et  en  trois 
actes.  Sans  nom  de  ville,  ni  d*impT.> 
1761,  in-12;  —  D***.  Théâtre  de 
Société.  Tome  1er  (et  unique)^  Sans . 
nom  de  ville,  ni  a*impr.,  îifS,  ^ 
302  pag.  Ce  volume  contient  :  le 
Boudeur  corrigé,  com.  ea  3  actes  ; 

—  rUeureuse  espièglerie,  c.  en  ua 
acte  ;  —  Abdolonyme,  com.  en 3  act. 
et  en  vers  libres  ;  —  les  Portrait», 
com.  en  un  acte  ;  ^  le  vCriminel 
honnête  homme,  com.  en  3  actes. 

BillardondeSautignTv  Sauvigny 
(B.  de).  T.  ÏV,  pag.  298. 

Billaud  (Adam),  menuisier  de  Ne- 
vers.  Aaam  (maître).  Chevilles,  26. 

Bill aud  -  V AREif NES.  Observateur 
philosophe  (un).  Question,  5225. 

BiLLECocQ  (  J.-B.-L.-Jos.),  avocat; 
mort  à  Paris,  le  15  juillet  1829. 
Français  (un).  Un  Français,  à 
Fhonorable  lord  WeUmgton,  sur 
sa  lettre  tlu  24  septembre  dernier 
à  lord  Castlereagh.  Paris,  Gueffier, 
1815,  broch.  inS;— Royaliste  (un). 
Changement,  6642. 

BiLLEMAZ  (  François  ),  greffier  du 
iuge-de-paix  à  Lyon  ;  né  à  Bourg, 
le  23  juillet  1751,  mort  à  Lyon,  en 
1793.  (iinon.).  Les  Francs-Maçons 
plaideurs.  Genève,  1786,  in-8,  de 
214  pag.  ;  ^Ane  du  F.-.  NaJboth 
iV).  Discours  de  — .  1787,  in-8. 
Opuscule  contre  les  francs-maçons. 

—  AuUur  Sébusien  (un).  Projet 
sur  rétablissement  du  pouvoir,  par 

—  qui  croit  avoir  proposé  ee  qu'il 
y  a  de  mieux  à  raire.  1790,  in-6. 
de  51  pag.  SiraM,  Biblioffr.  de 
VAin, 

BiLLiET,  D.  M.  2?....  (M.).  Lettre 
de,  —  sur  l'analyse  et  la  vertu  dès 
eaux  minérales,  dont  la  source  est 
dans  son  jardin,  au  faubourg  Saint^ 
Antoine  lès  Paris .    1707,    in-l2. 

BiLLiET  (Claudius),deLyon.  Anlony 
Claudtus,  Chansons,  274;  Notr- 
veaux  Mélanges,  275  ;  —  Lyonnais 
(vn).Stances,  4428  ;— B<*naî(Aiit.). 
IV,  p.  92.  ^ 

Billion  (Camille).  Juge  de  paix  de 
Lyon  (un).  Observions,  3396. 

Billot  (le  P.),  carme  ;  né  à  Mali- 
corne.  Célestin  (le  P.).  Manuel  de 
Piété,  ou  Becueil  de  prières  chré- 
tiennes à  l'usage  des  princes  et 
princesses  de  U  Cour,  et  des  per- 
sonnes pieuses;  dédié  à  Madame 
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JaDatqiluae.  Paris,  Foumier,  1771, 
iii-12.  Fr.  Gr.  —  te. 
BiLLOARD  (le  P.  Charle&-Renë).  fc- 
cUiiastique  de  Paru  (un).  Avis, 
S148;  Franc  (Ludovicus).  Episto- 
tola,  2507  ;  Lùtnanise  (Louis  de). 
Apologie,  ^^7  ;  —  Religieux  de 
tordre  de.  St-Daminique  (un). 
Thomisme  veogé,  6425  ;  Thomisme 
triomphaat,  64^. 
BiMAmB  (Joseph),  baron  de  la  Bastie. 

La  BoêlieCle  baron  de).  U,  337. 
Biiox>  (N.-J.).  Tavannes  (le  comte 

de).  Mémoires,  7905. 
BinsAU,  ingéniear  en  chef  des  mines, 
depuis  ministre.^**.  Lettres,  fl392. 
BiKBT  C  le  P.  Etienne),  jésuite.  Arvi- 
iel  (Etienne).  Consolation,  311  ;  — 
Fontaine  (Fr.  de).  Réponse,  2478  ; 
-^  François  (René).  Essai,  2OT0; 
—  Père  de  la  Compagnie  de  Jé- 
sus (un).  Vie  d*Amédée  lU,  5G11. 
B»BT  (Glande).  CL  B.  Les  Plaisirs 
de  la  Tie    rustique    et    solitaire. 
Paris,  Lucas  Breyer,  1583,  iiHl2. 
Catah  Huzard^ 
Bois  bb  Saiht-^Victor  (Jacçi.-Max.- 
Benj.),  né  au  Cap-Français,  lie  de 
Saint-Domin^e,  en  1772,  fut,  arant 
la  Restauration,  un  écrivain  très 
(H'ofane,  qui,  tout  en  faisant  de  la 
critique  pour  le  «  Journal  des  Dé- 
bats 0  de  THistoire  et  de  TAnti-^ 
quité  pour  le  monde  savant,  mettait 
au  jour  des  poésies,  des  pièces  de 
théâtre,  et  voire  un  roman  «  dans 
le  genre  deFaublas  ».  (Voy.  notre 
«France  littéraire  »).  La  Restaura- 
tion modifia  ses  opinions:  il  devint 
écrivain  religieux,  et  avec  le  temps 
les  iiltraiDontains  ont  pu  le  compter 
ao  nombre  de  leurs  plus  zélés  sou- 
lieos.  M.  de  Saint- Victor  est,  avec 
le  comte  .0*Mabony,  depuis  son 
origine,  Tun  des  principaux  rédac- 
teurs du  recueil  jésuitique  intitulé 
■  rinvariable  >/  qui  se  publie  à 
Fribourg.  B.  de  St^V.  Amour  et 
.   Galanterie,  dans  le  genre  de  «  Fau- 
Lias  >.  Paris,  Barba,  1801,  2  vol. 
in-12.  avec  2  grav.  ;  Les  Grands 
Poètes  malheureux.  Paris,  Barba, 
1802,  in-12,  avec  le  portr.  d'Ho- 
mère ;   —  Mersenne  (René  de  ). 
Lettre»   (deux)    sur  les  Voyages 
imaginaires  de  M.  de  Chateau- 
briand dans  TAmérique  septentrio- 
nale. Paris,  Garnier  frères,  s.  d. 
(  1849,1  in-8,  de  136  pag.  La  pre- 
mière lettre  est  sur  le  Mississipi 
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et  ses  bords ,  le  Eentueky,  etc.  ; 
la  seconde  sur  THudson,  le  Voyaoe 
dans  les  déserts .  la  cataracte  du 
Niagara,  les  Florides,  etc.  L*aateur 
prévient  dans  son  avertissement 
que  deux  fragments  de  ces  lettres 
ont  été  publia,  U  y  a  bien  des  an- 
nées dans  une  Revue  firançaise  qui 
8*imprimait  à  Fétranger,  «  rinva- 
riable, o  qui  parait  à  Fribourg  en 
.  Suisse.  Le  premier  fragment  y  fut 
inséré  en  1832.  —  N.  Des  articles 
dans  le  Journal  des  Débats  de  1800 
&  la  Restauration  ;  -^Saint-Viclor 
(B.  de).  IV,  p.  246;  —  ***  (M). 
L*Habit  du  chevalier  de  Granmumt, 
9268.  Avec  cette  signature,  M.  de 
Saint- Victor  a  doi^né  i>lus  tard  trois 
ouvrages  d*un  genre  bien  différent. 
Ce  sont  des  traductions  des  Gonr- 
fessions  de  S(-Augustin,  du  Dis- 
cours de  St-Bemard  k  la  sœur  la 
relûieuse,  et  du  Combat  spirituel, 
traductions  qui  font  partie  de 
la  «  Bibliothèque  des  dames  chré- 
tiennes ».  —*»**♦  (  j.  M.  B.  de). 
Lettres  sur  les  Etats-Unis  d* Amé- 
rique, écrites  en  1832  et  1833,  et 
adressées  à  M.  le  comte  0*llft- 
hony.  Lyon,  et  Paris,  Périsse 
frères,  1835, 2  vol.  in-8.  Quelques- 
unes  de  ces  Lettres  ont  paru  dans 
«  rinvariable  ».  La  dix-septième 
a  été  imprimée  à  part,  iùrS  de 
52  pag.,  sans  changement  de  pagi^ 
nation. 

BiNviLLE  (de).  GenlUhomme  de 
Picardie  (un).  Vérités,  2733. 

BiOLEAu  (de).  Ostalis  (le  chev.  d'). 
Voyages,  5397. 

Dioif  (Jean).  B***  (le  docteur).  Es- 
sais, 395. 

Biseaux  (de).  D.^.  f M.}. Description 
des  merveilles  et  de  la  richesse  inouïe 
du  château  royal  de  Binche.  Bin- 
che,  H.  Fontaine,  impr.-lib.,  1830, 
in-8  de  ,45  pag.  Facétie,  extraite 

•  des  «  Etrennes  Binchoises  »,  et 
tiré  à  un  seul  exempl.  Jannel. 
Joum.  de  Vamateur  de  livres.  III, 
n.  66. 

Bixius,  pasteur  d*un  village  du  can- 
ton de  Berne.  GoUheif  (Jérémie^). 
Ulric,  ou  le  Valet  de  lerme,  ou 
Comment  Ulric  arrive  è  la  fortune; 
traduction  libre  de  Tallemand  (par 
un  anonyme).  Neuchâtel,  1850, 
in-8. 

BizET.  Radcliffe  (Mistr.).  Tombeau,, 
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Blainvillb  (do).  J^.  iéd),  Rome, 
Paris  et  Hadria  ridicules,  avec  des 
remarques  historiques,  et  un  Re- 
cueil de  poésies  diverses,  par  M.  de 
B.  eu  Espagne.  Paris,  P.  Le  Grand, 
f713,  in-i2.  «  Rome  ridicule  »  est 
de  Saint-Amand;  «  Paris  ridicule  » 
est  de  Louis  Petit,  et  «  Madrid  ri- 
dicule »  est  de  Blainyilie  (1).  Les 
deux  premiers  morceaux  étant  ra- 
res, BlaiaTille  les  fit  réimprimer 
avee  son  «  Madrid  ridicule»  et  avec 
dçA  Remarques  ;  —  D***  (le  sieuf  ). 
Œuvres,  1925.  Môme  ouvrage  ^ue 
vie  précédent,  de  la  seule  édition 
citée  par  les  bibliographes. 


Blaise  (J.nl.),  libraire-éditeur  à  Pa- 
ris. B (J.'J.)-  Notice  nécrolo- 
gique sur  Pierre-^Philippe  Ghoffard, 
graveur  et  dessinateur,  né  à  Paris 
en  1730,  mort  le  7  mars  1809. 
Hommage  offert  à  sa  mémoire 
comme  un  témoignage  d^amitié  et 
de  recosnaissance.  1812,  une  feuille 
atlantique,  tirée  à  deux  exempl. 
pour  les  vol.  dé  son  œuvre  :  Cfa- 
oinet  des  estampes,  Bibliothèque 
impériale. 

Blaisb  (Ange),  ueveu  de  M.  La* 
mennais,  directeur  du  Mont-Hie- 
Plété.  Jacques  ^Bonhomme.  Jac- 
ques-Bonhomme. Le  bon  sens, 
^ffî  ;  id.  aux  représentants,  3^3; 
id.  à  ses  descendants,  3224  ;  Civi- 
Usation,  ^25;  Opinion,  3226;  Re- 
censement, 3227. 

Blaizot-Desboudes.  JHoHeville 
(Françoise  Berf!'and,4ame<le);  Mé- 
moires, 4999. 

Blanc  (Antoine).  LeHancdé  GuiHel. 
II,  563. 

Blanc  d'Hauteriye  (le  comte  Alex.- 
Maurice) ,' conseiller  d*£tat,  garde 
des  archives  au  ministère  des  rela- 
tions extéieares,  membre  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles- 
lettres;  né  à  Aepres -les -Corps 
(Hautes-Alpes),  le  14  août  1754, 
*mort  le27juUkt  1830.  H****"  (le 
comte  4*).  lo  Considérations  géné-< 
raies  sur  la  théorie  de  Timpôt  et  des 
dettes,  formant,  dans  une  nouvelle 
édition,  l'Introduction  d*un  ou- 
vrage intitulé  :  «  Notions  élémen- 
taires d*économie  politique  ».  Pa- 


(1)  Feu  Duputel  (voy.  ce  nom)  a  donc  fait 
erreur  en  cherchant  h  démontrer  dans  sa 
Notice  sur  Louis  Petit,  que  c«s  trois  mor- 
ceaux étalent  de  celui-ci. 
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ris,  Thoiaaler-DMvHaM,  1825,  iiHB 
de  146  pag.  ;  — fl**'  (le  comte  d'}. 
Hp  Notions  élémentaires  d*éQGH 
nomie  politique,  à  Tusage  des 
jeunes  gens  qui  se  destinent  au  * 
service  des  administrations.  Nou- 
velle édition  ,  augmentée  d*uoe 
Introduction,  contenant  des  Con- 
sidérations*...  Paris ,  Thoisnier- 
De^laces,  18*25,  in-g»  La  pre- 
mière édition  des  «  Eléments  d*é-^ 
conomie  politique»,  entièrement 
anonyme,  est  de  1817;  3o  Conseils 
à  des  surnuméraires  ;  ouvrage  im- 

{>rimé  à  ilmprinaerie  royale  pour 
e^nistère  des  affairée  étran- 
gères, et  non  publié.  Paris,  de  Tlm- 
primerie  roy .,  1826,  in-«  ;  4»  Mé- 
thode pour  Se  fonner  en  peu  de 
temps  è  une  prononciation  racile  et 
correcte  des  langues  étrangères. 
Extrait  d*un  ouvrage  inédit  sur  Vé- 
tude  des  langues.  Paris,  Filleul, 
1827,  in-8de  5IK4  pag.  --  Hauterive 
(le  comte  d').  II,  206. 

Blanc  de  Royal  Sahabasin  (le 
comte  Eu^ne).  Gaulois  (un).  Le 
Pandemooium  français ,  almanach 
eharivarique  de  TAnte-Christ  pour 
Tan  de  Satan.  46.  Calendrier  à 
Tusage  de  tout  le  monde  et  de  plu- 
sieurs autres.  Paris,  1846,  in^l2. 

Blanchabd  (Tabbé  Pierre-Louis}. 
D.  M.  (M.).  La  France  en  1814  et 
1815,  ou  Lettre  de—  à  M.  W.  Bew. 
Londres,  Juigné,  1815,  in-8.  Cette 
lettre  a  été  insérée  en  grande  par- 
tie dans  «  TAmbigu  » ,  journal  de 
Londres.  Le  dernier  article  est 
dans  le  no  461  du  20  janvier  1816. 
On  y  suppose  que  M.  D.  M.,  qui  a 
écrit  la  Lettre,  est  un  gentilhomme 
français  ;  mais  le  véritable  auteur 
est  Tabbé  Blanchard.  —  Membre 
de  VEglise  gallicane  (un),  (Con- 
troverse pacifique,  4703  ;  Question 
importante,  4704  ;  ^Prêtre  fran- 
çais  (twi).Véritableesprit,6049î — 
Société  de  préires  français  (une). 
Convention,  7707. 

BLAKCflAED  (P.).  Félix.  II,  64;  — 
Soc.  de  gens  de  leUres  (une).  Bi- 
bliothèque, 7627;  —  Soc,  de  miU- 
(aires  (une).  Histoire,  7694. 

Blanchard  (Henri),  compositeur  de 
miraique  et  littérateur.  Diax.  I, 
360;  —.5cAoï  (J..J.-J.  de).  T.  IV, 
p.  302. 

Blanchahd  de  la  Musse  (Franç.- 
Gabr.-Ursin),  poète;  né  à  NMites 
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•D  décembre  17SS,  mort  à  Rennea, 
en  mars  1836.  In  MBuse  (B.  de). 
Pour  la  liste  de  ses  opuscules,  voy. 
notre  article  dans  la  «  Littérature 
française  contemporaine  »,  t.  1 , 
pag.  509. 

Blakchin  (Jean-Baptiste),  ancien 
oratorien  ai  Lyon,  ancien  pofes- 
seur;  né  à  Lagnieu  (Ain),  ou  il  est 
mort  le  19  janyior  1836  dans  un 
âge  très-avancé.  J.  B.  B.,  bache- 
lier ès-lettres ,  d-devant  membre 
de  la  Congrégation  de  TOratoire. 
lo  Le  Disciple  de  Lhomond,  uu 
Recueil  de  Phrases  qui  ont  rap- 
port aux  différentes  règles  conte- 
nues dans  les  Eléments  de  Gram- 
maire latine  de  Lhomond.  Lvon, 
Maillet ,  et  Paris ,  Saint-Jtficnel , 
1810 ,  â  Tol.  iurlâ.  Première  édi- 
tion d^un  livre  qui  a  été  souvent 
réimprimé.  La  6«  édition  est  de 
1810  :  les  quatre  premières  ne  por- 
tent que  les  initiales  du  nom  de 
Fauteur  ;  2f>  Le  Petit  élève  de  Lho- 
mond, ou  le  Petit  frère  du  Disciple 
de  Lhomond.  Lyon,  Maillet,  1813, 
in-12.  Souvent  réimprimé  ;  8®  édi- 
tion en  1839.xLè9  quatre  dernières 
portent  la  nom  de  Tauteur  ;  3o  Elé- 
ments de  géographie,  ètTusage  de  la 
jeunesse  de  Tun  et  de  Tautre  sexe. 
Lyon,  Et.  Savy,  1816,  in-42. 

Blangbot.  b.  lo  Aux  Cttliivateurs» 
ou  Dialogue,  peutrêtre  intéressant, 
tiré  d*un  manuscrit  qui  a  pour  titre  : 
EntreUens  d*un  vieil  agronome  et 
d*un  Jeune  cultivateur.  Paris,  1786, 
iibd2  de  48  pages  ;  2»  J)u  Trèfle , 
de  sa  culture  :  ohapitif  tiré  d*un 
manusmt  qui  a  pour  titre  :  Entre- 
tiens d*an  vieil  agronome  et  d*un 
jeune  cultivateur,  sur  plusieurs  ob- 
jets importants  de  réconomie  ru- 
rale. Londres  et  Paris ,  1786 ,  in-12 
de  64  pages.  Autre  édition.  Paris, 
Mourant,  an  x  (1801),  iQ-42  de  62 
pages;  3o  Dç  la  marne,  et  de  la 
manière  de  l'employer  utilement  à 
Famendement  et  k  Tamélioration 

.  des  terres  ;  chapitre  encore  tiré  du 
manuscrit  qui  a  pour  titre  :  En- 
tretiens d*un  vieil  agronome  et  d'un 
ieune  cultivateur.  Pans,  1788,  pet. 
m^'de  53  pases. 

Blakdet,  D.  m.,  alors  interne  à  la 
Qiarité.  ^.  Pelops,  opéra  transeen- 
dimt,  tiré  de  la  première  Olympi- 
que de  Pindare,  représenté  le  2 
jvâlet  1^8,  m  Pandiorama  de  Pé- 


BLO 


39 


Idn.  Paris,  deTimpr.  de  F.  Didot, 
1826,  in-8  de  16  pag.;  —  Satyri- 
con,  Romantiade,  7375. 

BbAKKT  (Laurence  de).  Fûtnéw  (P.). 
Physiologie,  2362. 

Blaze  CFrasçeis-Henri-Joseph).  Cét- 
HlrBlaze.  I,  207  ;  —  XXX.  CUiro- 
nique  musicale,  IV,  661. 

Blazb  (Henri),  baron  de  Burv,  fila 
du  précédent.  Werner  (Hans).  Re> 
vue.  IV,  649. 

Blaze  (Mn»«  Rose),  baronne  doBury, 
née  Stewart,  femme  du  piéoédent. 
Dttd!^(Àrthur).  1, 407,  et,  dans  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  »,  avec 
le  même  pseudonyme  :  lt>  Tho- 
mas Moore,  fer  ium  1843  ;  2o  la 
Littérature  anglaise  de  High  Lift, 
l«r  juin  1846  ;  3o  Charles  Dickens, 
1er  mars  1818;  «  la  Presse  »  du  19 
février  1847  contient  aussi  un  feuil- 
leton de  ce  pseudonyme ,  intitulé 
«  B:pron  et  les  Anglais.  Private  Re- 
miniseeoces  cf  lora  Byron».— Fl<i«- 
son  (Maurice).  II,  78. 

Blaze  (Sébastien),  Tun  des  frères  de 
Castil-Blaze.  ApoihUMhre  (tin).  Mé- 
mok«s,  278. 

BLtGNY.  UU  Pradei(Abrah.).  Adres- 
ses de  Paris,  2099. 

BLiMUB  (la  sœur  Jacqueline  de).  He^ 
Ugieuse  bénédiciine  du  Saint-Sa- 
crement (vne).  Menologe,  6887; 
^S.  J.  D.  B.  Grandeurs,  7518. 

Blessig.  Sociéié  de  oens  4e  lettres 
(une).  Archives,  l&I. 

BLEtTON  (l'abbé  Jean-François).  Prê- 
tre du  diocèse  de  Valence  (tin).  IH, 
577. 

Blin  de  Sainmore.  Luneau  de  Boi&r 
jermain,  (ouvres,  4394. 

Blocquel  (Simon),  ancien  imprimeur- 
Ubr.  à  LiUe.  Aarm  (rhelléniste). 
Magie,  2  ;  —  Biiswum.  Omnibus, 
680  ;  Jeune,  681  ;  Notice,  682;  To- 
pographie, 683  ;  Quinzaine,  684  ; 
Actions.  685;  Chansonnier,  686; 
Ecrits,  687  ;  Almanarh,  688  ;  Abré- 
gé, 689  ;  Traité  (petit),  690;  Traité, 
691  ;  Guide,  692  ;  Formulaire,  693  ; 
Physiologie,  694;  Manuel,  695; 
Histoire,  696;  Annuaire,  697;  Al- 
manaeh,  698.  ^BuqcêVos.  Vertus, 
836;  Leçons,  837:  Géographie, 
838  ;  Beaux  traits,  839;  Etrennes, 
840  ;  Etrennes  morales,  841  ;  Abré- 
gé, 842;  Histoire  de  N.-S.  J.-G., 
843;  Beautés.  844;  Ichtbyologie, 
845;  Ornithologie,  846:  Abeille, 
847  ;  Beautés  de  la  littérature,  848; 
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.  Vertueux,  819;  Buffon,  850  ;  Mo- 
rale, fôl  ;  Astroloffie,  852  ;  Abrégé 
de  Grozat,  853;  Abrégé  du  Voya- 
geur, 854;  Conseils»  855;  Voya- 
geur,  856  ;  Morceaux,  857  ;  Abré- 

*gé  de.toute8  sciences,  858  ;  Fablier, 
§59.  —  mibms.  Manuel,  48M.— 
MùnblU.  Histoire,  4^24.  —  OrH- 
ni  (Jttlia).  Grand  Eteilla,  5300.  -^ 
Rimon,  Album,  6540;  Men  Ca- 
deau, 65il  ;  —VHnci.  Portefeuille, 


Blonde  (André),  avocat.  Profane 
(un).  Lettre,  6007. 

Blondbav  (Alphonse).  Poétedepro- 
vinee  (un).  Épttre,  5831. 

Blondeaù,  professeur  endroit. Bour^ 
iel.  Thémis,  I,  p.  157. 

Blordbl  (David).  Flavien  (Amand). 
Amandi,  2444. 

Blokdel  (J.),  avocat ,  de  Reims.  B. 
(M.).  Loisirs  philosophiques ,  ou 
rEtude  de  rilomme.  Londres ,  et 
Paris,  1756,  in-12;  —  B,....  L. 
(M.).  Discussion  des  principaux  ob- 
jets de  la  législation  criminelle.  Pa- 
ris, 1789,  in-8. 

Blondellus  (Fr.)  Dauieus  (Phil.), 
D.  M.  P.  Dissertatio,  1823. 

BLOsfus  (Ludovicus).  Dacryanui,  ab- 
batis  ord.  Sancti  Bened.  Spécu- 
lum, 1348. 

Blcbt  (Bern  ).  Permitsion  (le  com- 
te de).  Recueil,  5644. 

Blumensvein  (le  baron  de).  B.  (le 
baron  de).  Traducteur  français  des 
Quatre  ouvrages  suivants  de  Will. 
Uilpin.  TroisEssaissur  le  beau  pit- 
toresque, sur  les  voyais  pittores- 

»  ques  et  sur  Tart  d'esquisser  le  pay^ 
sage  ;  suivi  d*un  poème  sur  la 
peinture  du  paysage.  Breslau,1799, 
in-8.  Essai  sur  les  gravures.  Bres- 
lau,  1800,  in-8  ;  Observationspit- 
toresques  sur  le  cours  de  la  Wye 
et  sur  différentes  parties  du  pays 
de  Galles.  Ibid.,  1800,  in-8;  Voya- 
ge en  différentes  parties  de  TAn- 
gleterre.....  Ibid.,  1800, 3  vol.  in-8. 

BoÀisTUAu,  dit  Lauhay.  Launay. 
Histoires,  3864. 

BOBLET  (M«ne  A.-M.).  iyi6on(Mm«). 
Album,  8337. 

BocQUiLLON  (Gûill. -Louis),  profes- 
seur de  chant.  Wilhem  (B.).  Gui- 
de, 8876  ;  Musique,  8877;  Métho- 
de,  8878;  Choix,  8879;  Choix 
(nouv.),  8880;  Orphéon,  8881;  M(<- 
thode,  888S;  Psaumes,  8883;  Al- 

;   bum, 
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BocQuiLum  (Alexis),  fils  dopréoé^ 
dent.  Wilhtm.  Paraelet,  8885. 

BocQuiLLOT  (Lazare-André),  chanoi- 
ne d*Avalon.  Prieur  de  L9nval 
(le).  Histoire,  6083  ;  —  Sain^Ia- 
xare  (de).  Homélies,  6950*  - 

BoDAssB  (Gaspard-Magnus),  auteur 
dram.  DuHmoir,  Femme,  2116; 
Homme,  2117. 

BoDiK  (Jean).  Herpin  (René).  Apo- 
logie, 3041 

BoBiif  (Félix).  Cadel-RoiUêeL  Com- 
plainte, 879;  —  ContrUmabU  sans 
appoMemenis  (un).  Economie, 
12»; —F...  B***.  Résumé  de 
THistoire  générale,  par  Voltaire, 
mréçédé  d'une  Introduction  par  — . 
Paris,  Leoointe  et  Durey,  1826» 
in-18. 

BoniN  DB  BOISMOETIBR  (M^^  SUZ.). 

MarienJberg  (la  comtesse  de).  Mé- 
moires, 4551;  -  •••  (Mlle).  His- 
toires, 9080. 

BoBCLERiTS  (Joan.-Henr.).  iVoffur- 
tius  (Petras).  Pétri,  5054. 

BoEGEE  (Laurenyus).  Dapknaeus 
Arcuarws,  Considérations,  1380. 

BOEN  DE  SAnfT-OlTEN  (Mm*  LaUTC), 

née  à  Lyon,  en  1779,  morte  à 
Nanci,  vers  1834.  SIrOuen  (M">«L. 
de).  T.  IV,  p.  241  ;  -  ***  (M«o 
de).  Tableaux,  9357. 
BoFPRAND  (Germain),  célèbre  archi- 
tecte, neveu  du  poète  Quioault. 
Baseheron.  Vie  de  Quinault.  im- 
primée en  tête  du  premier  volume 
du  Théâtre  de  Quinault,  Paris,  P. 
Ribou,  1715,  5  vol.  in-12.  Cette 
vie  de  (Mnault  est  dédiée  à  M.  de 
Versori^  conseiller  duréienses 
consdls,  maître  des  comptes,  di- 
recteur et  intendant  de  Thôtel  royal 
des  Invalides,  etc.  L*épttre  dédica- 
toire  est  signée  Bo***.  Bo***  y 
parle  du  récit  avantageux  que  M. 
de  Versons  lui  avait  fait  de  ce 
gracieux  poète  (  Quinault),  récit 
qui  n'a  pas  peu  contribué  à  la  har- 
diesse qu'il  prend  de  dédier  l'His- 
toire de  sa  vie  à  M.  de  Versons, 
à  qui  lui  Bo***  a  des  obligations. 
Dans  les  «Recherches  sur  les  Théâ- 
tres »,  par  de  Beauohamps,  1735, 
tome  2,  pag^  293, 294,  on  voit  que 
cette  vie  de  Quinault  est  de  Ger- 
main Boffrand,  son  neveu,  célè- 
bre architecte.  Le  père  Niceron, 
dans  ses  «Mémoires» ,  tome  33, 1736, 

Sage  210,  est  le  premier  qui  attri- 
ue  cette  Vie  de  Quinault,  de  1715, 
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à  Boschcmn;  les  aateurs  oui  de- 
1^  1796  ont  parié  de  Qamault, 
oDt  également  Bpmmé  Boscheron 
comme  Tauteur  de  cette  Vie,  et 
sûrement  d*8près  le  P.  Mioeron. 
Yoîei  ee  qni  a  indoit  en  eirenr  le 
P.  Niceron.  Il  existe  à  la  biblio- 
thèipie  da  roi,  on  manuscrit  in-fo, 
relié  en  carton»  contenant  03  |Mff., 
Intitulé  :  «Vie  de  M.  Quinault,  de 
rÂcadémie  Françoise,  avec  Tori* 
ffine  des  opéras  »;  par  Bosdieron. 
lltftttitdaBS  la  bibliothèque  du  duc 
de  LaVallIère,  et  est  indiqué  dans 
son  catalogue  sous  le  no  5696 , 
première  partie,  tome  3.  Dans  la 
«Fef  ite  BîMiothèque  desTbéfttres  », 
▼ai.  de  1V83,  1784  >  on  a  dit  que 
Boscheron ,  auteur  de  la  première 
Tie  de  Quinault  imprimée  à  la  tète 
de  ses  OEuvres  (1715),  avait  fait 
encore  une  seconde  Yie  de  cet 
anteur  et  qu'elle  était  dans  la  bi- 
bliothèque du  duo  de  La  Yallière. 
Si  les  éditeurs  de  cette  «  Petite 
Bibliothèoue  »  eussent  bien  examiné 
la  seconae  Yie  de  Quinaull,  ils 
aaraient  reconnu  qu'elle  ne  pouvait 
reoir  de  la  même  main  que  lapre- 
mièrf .  (Extrait  des  notes  sur  deux 
Ties  de  Quinault  dans  le  «  Diction- 
naire inédit  de  TAcadémie  royale 
de  musique  j»,  par  feu  Beffara.) 

BoGAERTS  (Félix-<vuillaume-Marie}^ 
littérateur  belge  ,  professeur  à 
rAthénéed^Anvers  ;  néà  Bruxelles, 
le  â  juillet  1605,  mort  le  16  mars 
1851.  Son  drame  «  Ferdinand  d* Al- 
varez de  Tolède»  volé  par  le  pseu- 
donyme Iu*«tn<,  représ,  et  impr. 
sons  le  titre  des  a  Briseurs  d*ifna- 
ges*,4l02. 

Bo6i  (Sophie).  Villeneuve  (M»©). 
IV,  pâg.  621. 

Bo6i.  B...  (M.).  Les  Plaisirs  de 
Mars  et  de  FAmour,  recueil  de 
dMDSonsneuvelles.  Lille,  Blocquel, 
1813,in-3a. 

IkuuK  (le  baron  Fr.-Phil.  Loubat 
de),  ilf.  le  M.  B.  D.  B.  Examen 
critique  du  Militaire  français  ; 
snivi  des  Principes  qui  dolTènt  dé- 
terminer sa  constitution,  sa  disci- 
pline et  son  instruction.  Genève, 
17831,  3  vol.  in-8. 

BoicHOT  (  Tabbé  J.-B.  ) ,  né  à  Neu- 
▼illey  (Jura).  Jeune  Français 
(un).  Coup  d'oeil  politique  sur  les 
doctrines  -avancées  récemment - 
dans    quehpies    écrits.   Lons-le- 
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Saulnier,  de  rimpr.  Courbet,  1891, 
in-8,  de  92  pas.  Les  écrits  auxquels 
ce  coup  d'œil  est  relatif  sont  :  lo 
Démonstration  philosophique  du 
principe  de  la  Société;  par  M.  de 
Bonald;  2q  Béftrtation  du  prindpe 
que  la  souveraineté  réside  dans  le 
peuple;  par  leP.Monteinard;  3o 
Un  Prêtre  des  Montagnes  du  Jura, 
à  M.  Rouillé  d'Orfeuil,  préfet  du 
départemoit. 

BoiELDiEV  D'Aiivi6NT(Mm«  Louise). 
Auviçny  (Mlle  Louise  d').  Qé- 
mentme,  ou  les  Suites  d*ane  indis- 
crétion. Tours,  Marne,  1846,1848, 
1851,  inri2; -^Wilhêlmine  (Mme). 
IY,p.6B0.  ^ 

BoiLE4iJ(Gille8),  de  Bouillon.  B*** 
(M.).  OEuvres  posthiunes  de  dé- 
runt.  Paris,  Barbin,  1670,  in^2; 
"—  Darinel,  pasteur  des  Amadts. 
Sphère,  1384. 

BoiLBAU  (rabbé  Jacques),  Tun  des 
frères  de  Despréaux.  Barnabe  (le 
sieur).  Eclaircissements,  4/16.  — 
Carpentarius  (Bern.).  Garpentarii 
Epistola,  986.  —  Fonteius  (  Cl,  ), 
theologo.  De  Antiquo  jure,  2480. 

—  Marcelluê  Anq^ranus,  Decre- 
talem,  4528  ;  Disquisitiones,  4529. 

—  Professeur  en  théoloiiie  (un\ 
Traité,  6125.  —  Théologien  (un). 
Remarques,  8146. 

BoiLEAU  (L.-J.  de),  avocat.  ***  (M.). 
Recueil,  9185. 

BoiLEAU  (M^ie  Mélanie  de),  fille  du 
précédent.  B***  (  M«e  M.  de  ). 
Cours  élémentaire  d*Histoire  uni- 
verselle, rédigé  sur  un  nouveau 
plan,  ou  Lettres  de  Mme  d^Ivry  à 
sa  fille.  Paris,  Dento,  1809,  10 
vol.  in-12,  avec  2cart.  ;  —  Scheul- 
terieiJJTsale),  Princesse  de  Chypre, 
7403  ;  Elisa,  ou  lesTroisChasseurs  ; 
par  Tauteur  de  la  a  Princesse  de 
Chypre  ».  Paris,  Frechet,  1808, 
2  vol.  in-12. 

Boileau-Desprèaux  (Nicolas).  D*'* 
(le  sieur).  Satyres.  Paris,  Claude 
Barbin,  1666,  in-12  dé  71  pages. 
C'est  la  première  édition  des  Sa- 
tyres de  Boileau  publiées  par  lui- 
même,  ou  en  son  nom  par  Barbin, 
Il  y  a  sept  Satyres.  La  même  an- 
née, il  en  avait  paru  six  sous  le 
nom  de  Discours,  dans  le  cr  Recueil 
contenant  plusieurs  discours  libres 

'  et  moraux  en  vers  (quelques  Sa- 
tyres de  Boileau) ,  et  un  jugement 
en  prose,  sur  les  sciences  où  un 
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honnête  homme  peut  s^oceaper  * 
(  par  C.  de  8.  Evremond)...  1606, 
m-42.  Les  mêmes  Satyres.  Paris, 
Billaine,  Thieny ,  Léonard  et  Bar- 

^  bin,  1669,  in-8,  de  86  pag.  non 
eompris  un  avifrtfu  lecteur  encore 
au  nom  du  libraire.  Il  y  a  neuf 
Satyres  éwa  cette  édition,  où  le 
Discours  en  prose  sur  la  Satyre 
parut  pour  la  première  fois  à  la 
suite  de  la  Satyre  IX,  que  Boileau 
intitula  dans  la  svÂie  Satyre  à  mm 
esprit  ;  satyre  qu'il  avait  d'abord 
composée  en  prose  ;  Œuvres  di- 
verses du  sieur  D...,  avec  le  Traité 
du  Sublime  ou  du  merveilleux  dans 
le  Discours ,  trad.  de  Lonsin. 
Amsterdam  ,  16S6  ,  in-12,  fig.  ; 
Traité  du  Sublime  ou  du  merveil- 
leux dans  le  Discours,  trad.  du 
grec,  de  Longiii.(Nouv.  édit.,  avec 
te  texte  en  regard).  Paris,  Ve 
Thiboust,  1694,  in-12.— Jlfai^f  w-^« 
arts  (les).  Arrêt,  4494. 

Boiisfimi  (Nicolas),  auteur  dramatique. 
B.±o  Le  Bal  d'Auteuil,  com. 
en  3  actes,  et  en  prose,  avec  un 
prologue.  1702,   in-42..  Le  roi  fît 

•  faire,  par  le  marq.  de  Gèvres,  une 
réprimande  aux  comédiens,  de  ce 
qu'ils  avaient  joué  cette  pièce  trop 
libre,  qui  ne  fut  plus  dounée  après 
quelques  rf^présentations.  C*est  de- 
puis ce  temps  là,  dit-on,  que  les 
pièces  de  théâtre  .ont  été  soumises 
a  un  censeur  avant  d'être  jouées. 
a<>  Avec  Lamolhe  :  les  Trois  Gas- 
cons, com.  en  un  acte  (en  pfose). 
Paris,  1702,  in-12  ;  —  La  Grange, 
Le  Port  de  mer,  3551. 

Bois  (Pierre),  ancien  curé.  P,  B,  A, 
C.  D.  N.  Atirégé,  5560. 

Bois  (Victor).  Victor.  Wilson,  8639. 

BoiSBELEAC  DE  LA  CHAPELLE  (Ar- 
mand). La  Chapelle  (Axm.  de).  II, 
S45. 

Bois  d'Annemets.  Favori  de  S.  A. 
B,  M.  le  Duc  d'Orléans  (un).  Mé- 
moires, 2360.. 

BoiSGELiTf  (le<^.omte  de).  Beaurain 
(de).  Histoire,  527. 

BcHSfiELiN  DE  Kerdu  (Louis  de). 
s*********,  Voy.  FoRTiA  de  Piles. 

BoisGiRoux  (Mme  de).  ***  (Mme  de). 
Suites,  9124. 

Boislandry  (  Louis  de  ).  L.  D»  B. 
;^amen  des  principes  les  plus  fa- 
-vorables  aux  progrès  de  Tagricul- 
iiire,  des  manufactures  et  ôà  com- 
merce de  la  France.  Paris,  Ant. 
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Aug.  Henouard»  1815.  2  vol.  ki-6. 
BoisifORATfB  (l'abbé  de).  Voy.  Ghb- 

BON  DE  BOISHOBAKD. 

Bois-RosERT  (  le  marq.  de).  Frcm- 
.   çais  libre  (un).  Tableau,  2558.  — 

La    Vallée  (Joseph).  II ,  549  ;  — 

Nantivel.  Semaines  critiques,  5047. 

—  Soc.  d'artistes  (une).  Yoveisfif 

7564. 
BoissARD  (le  p.).  La  Ro(^[ue (Daniel 

de).  Véritables,  3832. 
BoissAT  (Pierre  de).  Baudom  (Jean). 

Histoire  ,    487  ;    Fables ,    488  ; 

Histoire  de  Malte,  489. 
BoisSE  (l'abbé),  ancien -professeur  de 

ihéolo^e.   H***   (feu  M.  l'aWré^. 

L'Espnt  de  la  Franc-Maconnene 

dévoilé,   relativement  au  danger 

Ïu'elle  renferma»,  pour   servir   à 
IM.  les  ecclésiastiques  et  à  tous 

les  amis  de  la  Religion  et  du  Roi. 

(  Ouvr.  posth.  ).  See.  édit.  Mont-^ 

petlier,   Aug.  Seguin,  1816,  in-8» 

de  80  pag. 
Boisseau  (Fr.-Oabr.) ,  D.  M.   P., 

Tun  des  rédacteurs  des  ouvraces 

du  docteur  Civiate ,  de  rAcaaé- 

mie  des  sciences. 
Boisseau.     Modius.    Complainte  , 


BoissBL,  baron  de  Monyills  (F.-T.- 
C;-G.  )  mort  pair  de  France.  Mon- 
ville.  111. 301. 

BoissET  (Melchior),  artiste  et  au- 
teur dramatique.  Melchior  B***. 
Fauvre  famille,  4677  ;  Mariages, 
4678;  —Albert,  4679;—***  (MM  ). 
Deux  Ecots,  9363. 

BoissiEu  (le  prés.).  Videl  (Louis). 
IV,  p.  605.  ^ 

BoissiEU  (  Adelphe  de  ),  petit-fiis 
du  (c  Rembrandt  français  »,  avocat 
à  Lyon ,  et  m^fnbre  de  la  Société 
littéraire  de  )a  même  ville.  B...  . 
(Alpb.  de).  Le  Jour  de  l'An ,  ou 
Oiacun  ses  étrennes,  proverbe  en 
manière  de  vaudeville.  Lyon,  Bsf- 
ret,  1833,  in-«,  de  38  pag.  Extrait 
du  tome  III  des  «  Nouv.  Archives 
statistiques,  historiques,  eto.  du 
Rhôoe»  ;—  RaimbauH  { Jul.).San[it- 

-   Simoniens,  ^81. 

BoissY  (L.  de.).  Simien.  Filles  fem- 
mes, 7497. 

BoissT  (Clément  de).  Voy,  Clément 

DE  BoiSST. 

BoisxE  (P.-1Q.-V0.   Masson  (J.-B»). 

Diotionniére,  45S4. 
BotsTB  fils  aine  (Alexandre),  suocea- 

sivement  4&raire  à  Paris    et  à 
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BoueLtoi  $  mort  k  Paris,  en  juil- 
tel  1858.  Boiste  de  Mictœmoni,  di- 
recteur du  m  Journal  des  prédica- 
teurs »,  qui  a  commenoé  a  paraître 
en  oct.  1844.  —  DusUUm  (B.).  I, 
505. 
BoiSTBL  D*£xACViLLEZ  (PhiL-ireD.}> 
petit-fils  de  Boisteld^Welles.  Chas- 
seuf  de  la  garde  naiionale  de  ■ 
Paris  (un).  Monsieur  BoDassin, 
1034;  —  Eocauvillez  {d'),  II,  54. 

—  SolUaire  (un).  Solution,  7770. 

—  ***  (M.).  Recueil  de  morts  édi- 
liantes.  Paris,  Gaume,  1827,  in-18. 
Réimprimé  stnis.  ce  titre  :  les  Ck>n- 
fiolations  du  Chrétien  à  sa  der- 
oière  heure,  ou  Recueil  de  morts 
édifiantes.  Pitris ,  le  même ,  1829, 
1830,  in-18. 

BoiSTEL  D*£^AUTiLLEz  (  André- 
Philippei^ctaye),  fil  s  du  précédent  ; 
né  à  Amiens,  -en  mars  1807,  mort 
àBourhon-Yendée,  en  février  1839.^ 
B.  (Oct.)  Pour  la  hste  de  ses  ou- 
vragies,  au  nombre  de  neuf,  Toy. 
notre  article  de  la  «  Littérature 
française  contemporaine  »,  II , 
102. 

BoisvENET  (l'abbé).  ***  (l'abbé).  Ins- 
truction9,  8994. 

BoiTARD  (Piern») ,  naturaliste.  Jar^ 
dinier  agronome  (un).  Annuaire 
du  jardinier  et  de  ragronome,pour 
les  années  1825-32.  Paris,  Reret, 
1825-32,  6  vol.  in-18;  —  NoiteUe 
(L.).  Manuel,  5162;  —  PoUeau 
(A.).  Jardmier ,  5938;— |{a0fonno(- 
^o<(^/y*oy.  Traité  des  œillets,  0276; 
Almanach ,  6276*  ;  —  Verardi. 
Manuel,  8555. 

BoiYiN  (JeaBj.  OEnonUm.  lU,  861  ; 

—  BiberiuS'Mero  (le  doc.  Junius). 
Batrachomiomachie,  645. 

BoiviN  (Louis).  Boiléau  d*Àuxy. 
Notice,  708. 

BoLE  (Auguste),  il.  B.  Mademoiselle 
Racmel  et  l'avenir  du  Théâtre- 
Français.  Paris,  Rousseau,  1839, 
ln-8,  de  236  pag.  Il  parait  qu'il 
existe  des  exempl.  portant  au  fron- 
tispice le  nom  de  l'auteur  ainsi 
modifié  :  Aug.BoLOT. 

BOMBAST    HE   H<WE!fHEIM    (Aurèlo- 

Philîppe-Théophraste),  célèbre  al- 
chimiste. Parofielse  (Théophile). 
m,  408.  '     .  ' 

BoMMBL  (Cornellus-Ridhard-Antoine* 
van),  évéque  de  Liège  ;  néà  Le^de, 
le  5  avril  1790,  promu  à  l'épisoo- 
pat,  le  12  janvier   1829,  mort  à 
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Uége,  en  1862.  EfiéqiÊÊ  éuHoeèm 
de  lÀége  f).  Mémc^e  sur  l'état 
financier  du  séminaire  de  Liège, 
présenté  ^  M»  le  ministre  de  la 
justice,  tiége,  Dessain,  1848,  in-4 
de  20  pag.  —  Père  de  famille  pé^ 
titionnaire  (un)t  Trois  Chapitres, 
5609. 

Boif  (leP.  Florent).  Philanthe.  Triom-     . 
phes,  5695.    ' 

BoN(l'àhbé).  Homme  du  monde(un). 
Lettres,  3102. 

BONAFFOS    nE  LA  ToUR  (le  p.).  lA 

Tour.  II,  538  ;  --Père  de  la  Con^ 
pagnie  de  Jésus  (un).  Vie,  5619. 

BoNAFONS  (^L.-Abel),  plus  connu 
sous  le  nom  d'abbé  de  Fontenay. 
Fontenay  (l'abbé  de).  II,  86;  — 
Sociélé  de  gens  de  lettres  (une). 
Histoire,  7586. 

BoNAFoifT  (  Charles-Philippe  ),  de 
RastadC  (  grand  duché  de  Bade  ). 
Ami  de  la  Vérité  (un).  Cromwell 
et  Napoléon  ,.  ou  la  Révolution 
d'Angleterre  et  la  Révolution  fran- 
çaise   parallèlement  comparées  ; 

.  suivies  de  quelques  Pensées  et  Ré- 
flexions morales  et  politiques. 
Wolfenbutel,  1829,  in-8. 

BoNAFocs  (Mlle  Marie-Madel.) 

(Mlie  de).  Tanastés,  9399. 

BoifALD  (le  vicomte  Louis-Gabriel- 
Ambroise  )  ,  jphilosophe  ,  homme 
d'Etat,  pubbciste  et,  par  dessus 
tout,  ultramontain  ;  né  au  Monna, 
près  de  Milhau  en  Rouergue,  le  2 
octobre  -1754 ,  mert  le  23  novem- 
bre 1840.  B.....  (M.  de).  Théorie 
du  pouvoir  politique  et  religieux 
dans  la  société  civile,  démontrée 
par  le  raisonnement  et  nar  l'His- 
toire. (Constance),  1796,  3  vol. 
in-8.  Ouvrage  qui,  avant  sa  réim- 
pression en  1843  (  Paris  ,  Adr. 
Leclère  et  C^e,  3  vol.  in-8  )  était 
devenu  très  rare.  Le  -Directoire 
exécutif  de  la  république  française 
l'ayant  défendu  ,  T>eu  d'exempl. 
échappèrent  à  la  saisie  qui  en  rut 
faite.  20  Du  Traité  de  Westçhalie 
et  de  celui  de  Campo-Forihio,  et 
de  leurs  rapports  avec  le  système 
politique  des  puissances  euro- 
péennes ,  et  particulièrement  de  la 
France;  par  l'auteur  de  la  «  Théo- 
rie du  pouvoir  }>olitique*  ot  relir- 
gieux,  etc.  »  Paris ,  Le  Kovmant, 
1801 ,  brooh.  in-8.  Réimpr.  à  la 
suite  de  la  «  Législation  primitive  » 
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de  l'auteur»  2e  et  3e  éditions  (iBH, 
et  1«»,  3  vol.  itt-8.);  B.-...  (L. 
G.  A.)«  30  Du  Divorce,  cooâdèré 
au  XIXe  siècle,  relatûrement  à 
rétat  domestique  et  à  Tetat  public 
de  la  Société.  Paris,  A.  Leclère, 
1801,  in-8.  Réimpr.  trois  fois  de- 
puis, avec  des  augmentatieus  et  le 
nom  de  Tauteur.  4o  Résumé  sur  la 
*  question  du  DiVoiee  ;  par  Fauteur 
«  du  Divorce  considéré  au  XIXe 
siècle».  Paris,  le  même,  1801, 
in-^.  Il  y  a  tout  lieu  d'attribuer 
auméme,  récrit  suivant  sur  leméme 
sujet,  qui  a  paru  entièrement  ano- 
nyme. 50  Lettre  au  cit.  PortaUs, 
conseiller  d'Etat,  auteur  du  Dis- 
cours préliminaire  du  projet  du 
Code  civil,  et  rapporteur  de  ce 
même  code  au  conseil  d'Etat,  sur 
les  articles  du  Code  civil,  relatifs 
au  Divorce,  et  en  particulier  sur 
la  nécessité  de  rétablir  la  sépara- 
tion de  corps.  Paris,  Adr.  Ledère, 
1801,  broch.  in-8»  --  Severin  (le 
cit.).  Essai,  7468:  —  ***  (M.  de), 

Î)air  de  France.  Réponse  de,  —  à  la 
ettre  qui  lui  a  été  adressée  par  M. 
de  Frenilly,  au  sujet  du  dermer  ou- 
vrage de  M.  l'abbé  de  La  Mennais. 
Pans,  Adr.  Leclère,  1829,in-8,  de  28 
pag.  La  Lettre  adressée  à  M.  de 

.  Ronald  par  M.  de  Frenilly  porte 
la  date  du  25  février  1829;  elle  a 
pour  objet  l'ouvrage  de  l'abbé  de 
La  Mennais,  intitule  :  «  Des  Pro- 

'  grès  de  la  Révolution  et  de  la 
guerre  contre  l'Eglise  ». 

Ronald  (le  vicomte  Auguste-Henri), 
fils  aîné  du  précédent.  B***  (le 
vie.  de).  Henri  l'Exilé.  Paris  , 
Dentu,  1832,  in-8;  —  B.  (M. 
Henri  de).  Notice  sur  M.  le  vicomte 
de  Bonald  (père  de  Taùteur),  dé- 
diée à  M.  le  comte  de  Marceilus. 
Paris,  Adr.  Leclère,  1841,  in-8,  de 
120  pag. 

Bonald  (Victor  de),  frère  du  précé- 
dent. B....  (Victor  de).  Des  Vrais 
Srincipes  opposés  aux  erreurs  du 
ix-neuvième  siècle,  ou  Notices  po- 
sitives sur  les  points  fondamentaux 
de  la  philosophie ,  de  la  politique 
et  de  la  religion.  Avignon  et  Mont- 
pellier,   Seguin,   1833,  in-8,   de 

.   252  pae. 

Ronald  (Berthilde  Mazade  d'Avèze, 
dame  de),  femme  du  précédent,  et 
non  du  vicomte  Henri,  comme 
nous  >  l'avons  dit  par  erreur  dans 
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notre  article  de  la  <  Littérature 
française  contemporaine  1».  (1); 
morte  le  14  août  1825.  Jeune  Lanr 
guedocienne  (une) ,  &gée  de  seize 
ans.  Ermitage  du  mont  Cindre , 
près  de  Lyon,  par  —  ;  suivi  de 
notes  historiçiues  par  le  père  de 
l'auteur.  Paris,  rue  de  Vaugirard, 
no  10,  1827^  in-8,  de  162  pag. 
Pierre-Simon  que  l'auteur  <Mt  avoir 
accompagné,,  n  est  autre  que  P.  S. 
Rallancne. 

Bonaparte  (Joseph),  frère  aîné  de 
Napoléon  !«,  d^abord  roi  de  N»- 
pies,  puis  d'Espagne,  mort  à  Flo- 
rence ,  le  28  ioiuet  1844»  (Anon.) 
Moïna,  ou  la  Villageoise  du  MoBt- 
Cenis.  Paris,  Honnert,  an  tii 
(1799).  in-18.  Réimpr.,  en  1814, 
avec  le  nom  de  l'auteur.  (Paris, 
Policier,  in-18  ).  Le  roi  Joseph  a 
laissé  des  Mémoires  dont  on  an- 
nonce (1853)  la  publication  seus 
le  titre  de  «  Mémoires  et  Cor- 
respondance politique  et  militaire 
du  roi  Joseph,  publiés,  et  annotés 
et  mis  en  ordre,  par  A.  Du  Casse, 
aide-de-camp  de  S.  A.  L  le  prince 
Jérôme  Napoléon».  Cette  publica- 
tion qu'annonce  le  libraire  Perrotin, 
formera  8  vol.  in-8. 

RoNAPARTE  fia  princesse  Zenaïde- 
Julie),  fUle  eu  précédent.  Voy.  ci- 
après  l'art,  de  Charles,  prince  de 
Canine. 

Bonaparte  (Lucien)  (2) ,  prince  de 


(1)  Le  vicomte  Aug.  Henri  de  Bonald  a 
épousé  une  demoiselle  Yivxivs  dv  La  doux, 
da  Yighan,  qu'elle  a  presque  constamment 
habité. 

(2)  Lucien  avait  époasé  en  premières  noces 
mademoiselle  Christine  Boyer,  de  Marseille», 
morte  à  peine  Agée  de  20  ans,  mais  dont  il 
avait  eu  deuxfilles.Quantà  sa  seconde  femme, 
que  quelques  biographes  ont  présentée,  par 
erreur,  comme  une  ancienne  actrice,  il  a 
été  établi,  au  contraire,  que  la  princesse  de 
Ganino  descend  par  sa  bisaïeule,  née  Papet 
du  Nièvre,  de  Tune  des  plus  célèbres  et  des 
plus  anciennes  familles  du  Dauphiné.  Elle 
est  0Ue  de  M.  de  Bleschamp,  qui  fut  le  der- 
nier intendaqt  de  la  marine  royale.  Elle 
eut  pour  premier  mari  Jouberton  de  Yam— 
bertie,  agent  de  change,  qui  suivit  le  géné- 
ral Leclerc  lors  de  l'expédition  de  Saint- 
Domingue  ;  devenue  libre  par  suite  d'un 
divorce,  elle  fut  épousée  par  Lucien  Bona- 
parte contre  le  gré  de  Na(>oléoft,  qui  se 
montra  fort  irrité  de  ce  mariage.  Lucien  se 
consola  de  la  perte  d'an  trône  quelconque 
par  Paffection  de  sa  noble  femme. 
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Caiiiiio,(rère  puîné  de  Napoléon  ier . 
€•  L.  B»  (le).  La  Tribu  indienne, 
ou  Edouard  et  Stellina.  Paris, 
Honnert,  an  tu  {il^  2  vol.  in-iî. 
Get  ouvrage  était  devenu  rare, 
parce  que  1  auteur  Tavait  retiré  du 
commerce;  U  a  été  réimprimé  et 
donné  comme  une  traduction  de 
Tanglais  de  Mis^.  Helme,  sous  ce 
titre  :  «  LesTénédares,  ou  l'Euro- 
péen et  rindienne  ».  Paris,  Gha- 
merot  aîné,  1821,  2  vol.  in-12.  — 
JLaeretéUele  jeune.  Parallèle,  3514." 
Lucien  Bonaparte,  prince^  de  Ca- 
nino,  est  auteur  d'un  plus  grand 
nombre  d'ouvrages,  mais  ayant  été 
publiés  avec  le  nom  de  l'auteur,  ^ 
leur  mention  n'appartient  point  a 
notï-e  plan.  (Voy.  «  la  Littérature 
française  contemporaine  »,  II,  322). 
Bonaparte  (Alexandrine),  princesse 
de  Ganino,  seconde  femme  du  pré- 
cédente Canino  (la  princesse  de). 
io  Batilde,  reine  4es  Francs,  poème 
est  dix  chants  avec  des  notes.  Pa- 
ris, Rapet,  l^M),  in-8;2o  Appel  àla 
justice  des  contemporains  de  feu 
Lucien  Bonaparte,  en  Réfutation 
des  assertions  de  M.  Thiers,  dans 
son  «Histoire  du  Consulat  et  de 
FEmpire  ».  Paris,  mai  1845.  Paris, 
Garmer  frères,  18fô,  in--8  de  112p.; 
Le  premier  oavrage  a  donné  une 
idée  des  talents  poétiques  de  l'au- 
teur, et  le  second  a  prouvé  l'élé- 
vation de  ses  sentiments  pour  Lu- 
cien Bonaparte,  son  mari;  3<>une  Bal- 
lade française,  en  vingt-«-sept  stro- 
phes, écrite  en  style  marotique, 
imp.  à  la  suite  de  «  la  Rosa  di  Cas- 
tro, novella»,  de  son  fils  Pierre 
(Brux.,  1843,  in-18),  et  reproduite 
a  la  fin  de  la  traduction  de  cette 
nouvelle  par  L.  Barré,  in-4.— OE- 
dipa,  nom  sous  lequel  pette  prin- 
cesse a  fait  imprimer  en  Italie 
quelques  fragments  d'ouvrages  en- 
core inédits^  parmi  lesquels  on  cite 
un  poème  intitulé  <(  Lyre  nocturne 
d*OËdipa  »  ;  un  recueil  de  poésies 
sous  le  titre  de  «  Chants  français, 
ballades,  romances,  complaintes, 
etc.  »;  et  enfin  un  livre  fort  curieux 
intitulé  le  «  Sphinx»  (1).  M.  Félix 
Wouters,  dans  son  «  Histoire  de  la 
famille  Bonaparte...  »  (2e  édit., 

(1)  Fâiz  Wouters,  Histoire  de  la  famille 
Benaparte,  depuis  1815  jusqn^à  ce  jour. 
V  édition,  ^aris,  18119,  grand  in-8,  p.  «23. 
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1829),  p.  1T3,  nous  a  donné  le  fac- 
similé  d'une  charade  de  cette  prin- 
cesse, gue  nos  lecteurs  retrouve- 
ront ici  avec  plaisir. 

Mon  premier,  lettre  alphabétique; 

Mon  second,  note  de  musique. 

Offrent,  par  leur  réunion. 
Le  nom 

D*ttn  être  presque  chimérique  ; 
N'est  pourtant  licorne  ou  dragon, 
Oh  I  non. 

C'est  au  contraire  bien,  diUon, 
Un  Ttai  trésor  ;  mais  des  plus  rares. 

Consolant  dans  l^adversité, 

Centuplant  ia  prospérité, 

Trésor  dédaigné  des  avares  ; 

On  le  leur  voit  abandonner^ 
On  repousser... ^faut'il  s'en  étonner  ? 
De  rechef,  ifon  ;  car  dans  leur  coffre, 
Ce  vrai  trésor, 

A  la  lettre  resterait  mort. 
Ueureux  lecteur!  à  toi  sMls'offre 
Ou  si  tu  l'as,  ce  précieux  et  rare  bien. 
Qui  fait  mon  tout,  ah!  conserve-le  bien. 

(A-MI.)  OEùirx, 

Bonaparte  (Charles^ules-Laurent), 
fils  aine  des  deux  précédents,  d'a- 
bord prince  de  Musignano,  ensuite 
de  Canino,  à  la  mort  de  son  père, 
savant  naturaliste  ;  né  à  Pans»  le 
24  mai  18Ô3.  Toutes  les  savantes 
publications  de  ce  prince  portant 
son  nom,  leur  rappel  n'appartient 
pesa  notre  plan.  Voy.  notre  arti- 
cle de  la  «  Littérature  française 
contemporaine  ». 

Bonaparte  (la  princesse  Zénaïde- 
Julie),  fille  atnée  du  roi  Joseph,  et 
.femme  du  précédent;  née  à  Paris, 
le  8  juillet  1804.  Les  auteurs  de 
i<  la  Littérature  française  contem- 
poraine  i  disent  qm  cette  prin- 
cesse a  composé  une  bonne  traduc- 
tion de  Schiller,  et  qu'elle  a  tra- 
vaillé aux  ouvrages  d'histoire  na- 
turelle de  son  mari. 

Bonaparte  (le  prince  Pierre-Napo- 
léon), antre  fils  de  Lucien,  après 
1848  représentant  du  peuple  ;  né  à 
Rome,  le  11  octobre  1815.  Pros- 
criUo  (un).  La  Rosa  di  Castro» 
6145  ;  traduite  en  français  par  L. 
Barré,  Ibid.  «  Cette  nouvelle  fut 
»  écrite  au  château  de  SaintrAnge, 
»  alors  que  l'auteur  j  était  prison- 
»  nier,  uest  là  aussi  que  le  prince 
»  acheva  plusieurs  autres  ouvr»- 
»  ges  intéressants,  qui  sont  encore 
»  inédits,  eatre  autres  :  «Un  Cha- 
»  pitre  de  Ibi  vie  d'un  jeune  pros- 
»  cnt  »,  dont  la  publication  eton- 
»  nerait  bien  des  personnes,  et  en- 
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»  fin  un  travail  sur  «  Un  nouyeau 
»  système  de  chevaux  de  frise  por- 
»  tatifs  »,  dont  le  prince  est  l'in- 
»  venteur,  et  que,  dans  Tintérêt  de 
»  Tart,  on  doit  désirer  qu'il  laisse 
»pubUer(l)-» 

Bonaparte  (Louis),  ancien  roi  de 
Hollande,  troisième  frère  de  Napo- 
léon 1er  ;  né  à  Ajaccio,  le  2  sep- 
tembre 1778,  mort  à  Livourne,  le 
25  juillet  1846  (Ànon.).  Odes  . 
Vienne,  lerjanv.  1813,^  in-4  de  50  p. 
.Opuscule  aujourd'hui  très-rare; 
Réponse  à  Sir  Walter  Scott  sur  son 
«  Histoire  de  Napoléon  »;  Paris, 
Trouvé,  nov.  1828,  in-8.  Réimp. 
dans  la  même  année.  —  Saivî- 
Leu  (le  comte  de).  Mémoire  sur  la 
versification  française,  6963  ;  Essai 
sur  la  versification  française,  6964; 
La  Mythologie  poétique  en  scènes, 
6965.  Pour  la  liste  des  ouvrages  qui 
portent  le  véritable  nom  de  leur 
auteur,  voy.  la  «Littérature  fran- 
çaise contemporaine  ». 

Bonaparte  (le  prince  Napoléon- 
Louis),  ancien  prince  royal  de  Hol- 
lande, fils  du  précédent  ;  né  à  Pa- 
ris, le  11  octobre  1804,  mort  à 
Forli,  en  Romagne,  le  27  mars  1831. 
N.  L.  B.  Vie  xl'Agricola,  par  Ta-^ 
cite,  traduite  par —.  FloreoiJe, 
Guill.  Piattî,  1829,  in-8  de  54pag; 
et  quatre  autres  de  notes  (2)  ;  Sac 
de  Rome,  écrit  en  1527  par  Jacques 
.Bonaparte  (on  plutôt  Fr.  Guicciar- 
c|ini).  Florence,  1830,  in-8.  (Voy. 
GuicciARDiNi).  Cette  traduction, 
la  seconde^  a  été  réimp.  dans  le 
«  Panthéon  littéraire  ».  (Collection 
des  chroniques  nationales),  avec 
un  supplément  du  prince  Louis- 
Napoleon-Charlen- Bonaparte  ,  et 
une  Notice  historique  de  M.  Bu- 
ehon. 

BoNAPAATE  (le  prince  Louis-Napo^ 
léon),   frère  dû   précédent.   Voy. 

NAPOLtOIf  UI. 

Bon  AVENTURE  (le  p.)»  de  Sisteron. 

X***.  Histoire.  3475. 
Bon GBHF    i  Paul-François  ) .     BL . . . . 


fl)  Félix  Wouters,  Histoire  de  hi  ramillà 
Bonaparte,  2e édit.,  in«3,  p.  337. 

(2)  Par  une  erreur  assez  singulière,  M.  De 
Manne,  sous  le  n.  2010  de  son  m  Nouveau 
Recueil  d'onvrages  anonym^i  et  pseudony- 
mes »  a  traduit  les  initiale*  L.  N.  B.  assez 
transparentes  pourtant,  par  Libri,  et  à  la 
table  des  auteurs  on  lit:  Tabbë  N.  Libri. 


Adresse  à  TAssemblée  nationale  du 
26  février  1792,  sur  les  moyens  de 
rendre  utiles  les  fonds  de  secours, 
de  parvenir  à  la  libre  circulation 
de«»  stibststances,  àTapprovisionne- 
ment  des  villes  et  des  armées,  etc.... 
Paris,  de  Tirap.  nation.,  1792.  in^ 
de  23  pag.  ;  —  Boudin  (J.-À.). 
Renclôture,  773;—  Francaleu, 
Fragments,  ^59  ;  —  Turgot.  In- 
convénients, 83fâ. 

BoNHOMiKE  (le  P.),  cordelier.  Fron- 
ctscat»  (un).  Réflexions,  2562.     ' 

BoNiFACB  (Xavier),  frère  d'Alexand. 
Boniface,  mort  chef  d'institution  à 
Paris.  Ernest.  H,  33  ;—  Henri.  O, 
209;— Joîui(ftan  le  VisionnaireAly 
308;  —  S....  Avec  M.  de  Courcy. 
Le  Vieillard  de  Viroflay,  tableau 
villageois,  en  un  acte  et  en  vaud. 
Représei^té  sur  le  théâtre  du  Vau- 
deville, le  20  juillet  1826.  Paris,  r. 
de  Valois,  n.  1  ter,  1826,  in-8;  — 
Saintine  (X.  K  de).  Ouvrages  pu- 
bliés sous  ce  pseudonyme,  7191- 
7225  ;  —  Xavvsr.  IV,  p  659. 

BoNiVER  (Camille),  avocat,  à  Lyon. 
***  (M.).  Perolla,  9374* 

BoNJAN  (Pierre).  Curé  du  diocèse  de 
ParisXun).  Noëls  nouveaux  sur  les 
chants  anciens.  Paris,  Valleyre, 
1740,  in-8.  L'approbation  est  du 
3  décembre  1712,  et  le  privilège 
en  faveur  de  J.-B,-Christophe  Bal- 
lard^  du  10  des  mêmes  mois  et  an, 
ce  qui  me  fait  présumer  que  cette 
édition  n'est  pas  la  première  de  ces 
Noëls,  qui  ont  échappé  aux  recher- 
ches de  Barbier.  Le  volume  est  ter- 
miné par  une  pièce  assez  curieuse,  de 
'centcleux  «  Verasur  la  naissance  de 
nostre  Seigneur,  dont  tous  les  mots 
n'ont  qu'une  syllabe  ».  Cette  pièce 
est  un  tour  de  force  des  plus  ex- 
traordinaires en  ce  genre,  et  pré- 
sente une  autre  dif&culté  vaincue 
que  la  lettre  si  connue  et  si  souvent 
citée  deBoufilers.  Catol.  Duj^uM, 

BoNHAC  (le  marq,  de).  ***  (M.  de) , 
gentilhomme  de  la  chambre  au 
Preste^ean.  Le  Mandarin  BUn- 
chifun,  histoire  chinoise  (conte). 
Dieppe,  Ve  de  Lermois,  s.d.,în-12 
de  30  pag.  D-M-ne, 

BoTVNAiRE.  VieU  dcU&nnaire  de 
VAmbigu^Comigtie  (un)»  Singu- 
lière, 8651. 

BoNj^ARD  (R.-Al.  de).  .}iineur  (un). 
Observations,  4824é 
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BoifKAim  O'abbé),  ex-iésuite..  Kokêr- 
boum.  Tartufe,  3451. 

Bohuay  (le  marquis  de),  mort  pair 
de  France,  ea  1825.  C...  S.  de 
£....  H.  (Bi.  le  comte)  (le  comte 
Ch.  de  Lameth).  La  prise  des  Au- 
nonciades.  Sec.  édit.,  non  aug- 
mentée et  peu  corr.  Paris,  1789, 
in-8.  —  Autre  édition,  sous  ce  ti- 
tre :  La  Prise  des  Anaonciades. 
Ëpttres  sur  la  Révolution.  Prospec- 
tus d*un  journal  en  vaudevilles. 
,  Nouv.  édition,  enrichie  de  notes  et 
de  variantes.  Hambourg,  juillet 
1795,  in-8.  «  La  Prise  des  Annon- 
ciades  »,  petit  poëme  rempli  d'une 
plaisanterie  spirituelle,  iut  com- 
posée à  Toocasion  des  recherches 
ordonnées  dans  le  couvent  des 
Annonciades  pour  s'assurer  que 
Tez-dianoelier  Barentin  n*était  pas 
eaché  chez  sa  sœur,  abbesse  de  ce 
oouvent^  Dans  TAvertissement  du 
Prospectus  d*un  nouveau  journal, 
par  les  auteurs  de  la  <c  Prise  des 
Annonciades  »,  ces  auteurs  désa- 
Youent  Tespèce  de  mUe  de  ce  der- 
nier ouvrage,  qui  a  paru  sous  le 
titre  de  Réponse. 

fioNHBAU  (Jacqueline-Marie  du  Pies- 
sis,  dame).  Dame  de  qualité  [une) 
Vie  de  la  vénérable  mère  Louise- 
Eugénie  de  Fontaine,  religieuse  et 
quatrième  supérieure  de  la  Visita-* 
tion  de  Sainte-Marie  de  Paris, 
composée  par  — .  Paris ,  Muguet , 
1694,  1696,  in-12.  Cette  vie,  dit 
l'abbé  GoBJet  dans  son  «  Catalo- 
gue manuscrit»,  n'appartient  à  Port- 
Royal  que  par  le  mal  qu'on  y  dit 
de  celte  sainte  maison.  C'est  ce  qui 
a.  donné  lieu  à  la  Lettre  (du  P. 
Qoesnel)  aux  religieuses  de  la  Vi- 
sitation, etOM  1695,  in-12.  Il  r  fait 
Tapologie  du  docteur  Amauld  et 
de  son  livre  «  de  la  fréquente 
eommnnion  ».  Art.  de  A.  A.  Bar- 
bier. 

BoHHBAV.  BaphaêL  Vertus,  6S0S. 

Boiiinu.u  (Paul*Dom.)«  Atit^r  (un}. 
Considérations,  360. 

BosTNEAu  B'EsTANfi,  manufacturier. 
Electeur  à  double  vote  (un).  Let- 
tres, 2179. 

BoNHEFONs,  valet  de  chambre  du  roi. 
IL  D.  C.  D.  F.  B.  D.  N.  Jardi- 
nier, 6340  ;  Délices,  6341. 

BomcEFOY  (le  P.  Benoit),  jésuite.  6a- 
ftri«l(P.).  Eoclesi»  Monipesulaneo 
dMttto.  Séries,  9879. 
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BONNEFOT     DR  BONTON    (l'abbë'.  L, 

B.  de  B.  Un  peu,  3933. 

BcMfNELiBB  (Hippolyte).  Lacenaire, 
voleur  et  assassin,  II,  343;  —  Max, 
artiste  tragique.  III,  217. 

BoNNELiER  (Madame) ,  femme  du 
précédent.  Bonnetier  (Hippol.) 
Fauvella,  761. 

BoNNEHÈBB  (Eugènfo) ,  d'Angers, 
avocat.  Dinant  (Eugène  de).  Pre- 
miers Fiacres,  1720. 

BoiiNET  {J.-C.).  Habitant  de  Pensyk 
vanie  (un).  Réponse,  2973. 

Bonnet  (Gustave  de).  B.  {Gustave 
de).  Avec  A.  Delcour.  Les  Jours 
heureux,  tablettes  d'une  grisette  et 
d'un  étourdi.  Paris,  Malot ,  1830, 
3  vol.  in-12;  -- Pauvre  1ière  (un). 
(Avec  le  même).  Mémoires  d'*-.) 
Paris,  l'Auteur,  1829,  4  vol.  in-12» 
Seconde  édition.  Paris,  Denain, 
1829,  4  voU  in-12.  Ce  romin  a 
donné  lieu  à  un  procès  en  police 
correctionnelle,  intenté  aux  au- 
teurs par  le  général  Desfoumeaux, 
qui  crut  y  découvrir  des  passages 
attentatoires  à  son  honneur.  Les 
auteurs,  convaincus  de  diffamation, 
furent  condamnés  à  remplacer,  par 
des  cartons,  tous  les  passages  in- 
criminés. La  seconde  édition  n'est 
donc  que  la  première  cartonnée* 
Z>.  M -ne. 

Bonnet  de  la  Bbagbbessb.  La  Sra* 
geresse.  II,  342. 

BoNNBT  DE  Martanges^  JUartan-^ 
ges  (de).  III,  202. 

BoNNEYAL  (René  de).  Hermite  (un). 
Lettre,  3028. 

BoNNiN  (C.-J.-B.).  Collin.  Session 
de  1819,  ou  Recueil  des  discussions 
législatives  aux  deux  chambres 
pendant  cette  session,  orné  du 
plan  de  chaque  chambre.  Paris, 
Corréard,  1820,  3  vol.  iB-«  avec 
deux  plans. 

BoNNOMET  (Joseph -Alfred  ) ,  alors 
professeur  au  collège  royal  de 
Douay.  AVbonnUi^  membre  d'au- 
cune académie.  Gayant,  59.  -^  I/h- 
lia,  II,  574. 

Bonnot  de  Mablt  (l'abbé  Gabriel), 
ft'èrè  de  Bonnot  de  Gabdillac.  Ma- 
bly  (de).  III,  172.  —  mcoclès.  En- 
tretiens, 5131. 

Bonstetten  (Ch.  de).  Valayre  (G. 
de).  Légendes,  8491. 

BoNTET  (Miss).  Currer  Bell.  Jane 
Eyre,  trad.  de  l'angl.  par  0.  N. 
[Ë.  D.  Forgues].   fàip.  dans  «  le 
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National  »  en  1819  ;  Shiriey,  imité 
de.TaDgl.  de  Tauteur  de  «  Jaue 
Eyre  »,  par  le  même.  Impr.  dans 
«  le  National  »,  en  1851. 

BoNTooR  (J.-P.-B.J)  d*abord  acteur, 
puis  instituteur;  né  en  France, 
mort  à  Gri?egnée  (BelgiiTue) ,  en 
1848.  LaUmr  (J.-P.-B.).iolJne  seule 
règle  pour  leâ  participes  ;  ouvrage 
où  Ton  examine  le  «Traité  des 
participes  »  par  M.  Lequein ,  en 

.  étabUssant  un  principe  simple  et 
clair,  au  moyen  duquel  on  fait  dis- 
paraître les  difficultés  que  présen- 
te cette  question  gramaticaie ,  etc. 
Maëstricht,  Th.  Nypel8>1811,  in-12 
de  69  pages  ^  2o  Grammaire  mu- 
tuelle analytique,  conforme  à  Tor- 
thegraphe  actuelle  de  TAcadémie 
française,  à  Tusa^e  des  naturels  et 
des  étrangers  qui,  sachant  seule- 
ment lire  le  français,  désirent  ren- 
seigner par  principes  ;  ouvrage  ap- 
proprié aux  écoles  nombreuses. 
Liège,  imp.  phiIosoph*;et  Bruxelles, 
P.-J.  de  Mal,  1825,  in-8;  3o  La  Pri- 
se de  Ghievremont  (sic) ,  anecdote 
historique.  Liège,  1824,  in-8,  de 
viij  et  160  pag.  Bontour.  en  outre 
a  fourni,  de  1819  à  1824,  des  ar- 
ticles à  la  a  Gazette  de  Liège  »  de 
J.  A.  Latour.  U.  Capitaine.  Jour^ 
naux  Liégeois. 

BoNYALOT  (Ant.-Franc.].  Laforesl 
ÔThèodule).  La  Chapelle  des  b(»s. 
Paris,  Gh.  Lachapelle,  1838,«4yo1. 
in-12.  Roman  qui  a  d^abord  paru 
sous  le  titre  de  «  les  Vilains  et  les 
Contrebandiers  »,  1836  ,  2  vol. 
in-8,  et  avec  le  véritable  nom  de 
l'auteur.  —  SolUaire  du  Jura(le}. 
IV,  p.  400. 

Bo&DB  (Charles)^  de  Lyon.  Mira- 
beau. Papesse,  4859;--P2tw  grands 
philosophes  de  nos  jours  (undes). 
Secrets,  5911. 

BoRDELON  (rabbé  Laurent).  D.  C. 
(M.).Pois3on  comédien  aux  Chainps 
Elysèes ,  nouvelle  historique,  allé- 
gefique  et  comique,  où  l'on  yeit 
les  plus  célèbres  orateurs  repré- 
senter une  comédie  intitulée  «  U 
Comédie  iins  femme  ».  Paris,  Ch. 
Leclerc,  1710,  pet.  in-12  ;  —  Rior 
(le  chevalier  de).  Heures  perdues, 
6542.  (Ouvr.  faussement  attribué  à 
Gayot  de  Pitaval.) 

Bordes  (le  P.  de).  Prêtre  de  Bor- 
deaux (un).  Etcœtera,  6015. 

Bordes  (  le  P.  ) ,    d'Orléans.  Pré- 
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Ire  de  VOratoire  {un).  Supplé- 
ment, 6(^24. 

BoRDiRR  (le  P.),  prêtre  de  TOratoire. 
Docteur  en  théologie  de  Paris 
(un).  Année  Sainte,  1807. 

BoRDiER  (Mlle  Julie  ).  Vuy.  Dela- 
croix (U^ae). 

BORBL  (André-François-Joseph),  gé- 
néalogiste ,  élève  de  Técole  des 
Chartes;  né  le  3  juillet  1812,  à 
Lyon,  d'André  Borel,  marchand 
de  cette  ville,  demeurant  rue  des 
Quatre  Chapeaux,  no  24,  et  de  de- 
moiselle Ma^d-Vici.  Gamaud,  son 
épouse.  (Voir  un  écrit  de  M.  Lai- 
né,  généalogiste,  sur  l'origine  que 
s'attribue  le  frère  de  M.  Petrus 
Borel).  Ancien  député  (un).  Les 
Grands  Corps  politiques  de  l'Etat. 
Biographie  complète  des  membres 
du  Sénat,  du  Conseil  d*£tat  et  du 
Corps  législatif.  Paris,  Dentu,1852, 
in-18;  —  Borel  d^Hauterive.  An- 
nuaire de  la  Noblesse  ;  Revue  de 
la  Noblesse;  —  Mure  (A.),  de  Pe- 
lanne.  La  Saône  et  ses  bords, 
5159;  La  Seine  et  ses  bords»  5160. 

Borges  de  Barros,  baron  de  Pedra- 
Branca,  ex-chargé  d'affaires  du 
Brésil  à  Paris.  Bahiano  (un).  Poé- 
sias,  424. 

BoRGifET.  (Charles-Joseph- Adolphe), 
d'abord  juge  d'instruction  à  Na- 
mur,  plus  tard  professeur  ordi- 
naire a  la  faculté  de  philosophie  et 
lettres  de  rCniver.sité  de   Liège, 

•  membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique  et  de  l«  Commission  roya- 
le cTHistoire  ;  né  à  Namur,  le  28 
mars  1804.  Pimpumiaux  (Jèr.). 
Légendes,  5869.  Ouvrages  de  M. 
Borgnet,  ibid.  —  Pimpumiaux 
(Bonaventure) ,  membre  de  la  So- 
ciété du  Casino  de  Namur,  et  de 
nulle  autre  société  savante;  Lettre 
à  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  etc. 
Liège,  Redeuté,  1842,  in-8  de  12 

pag- 

BoRGNET  (Jules),  archiviste  de  Na^ 
mur,  frère,  et  non  fils,  du  précé- 
dent. Ses  ouvrages,  III,  5Sâ. 

BoRiE  (l'abbé  Pierre-Henri  Dumo- 
lin).  Prêtre  du  diocèse  de  Tulle 
(un).  Vie,  6046. 

BoRiE  (l'abbé  £m.  de),  anc.  grand 
Ticaire,  membre  du  clergé  de  Saint 
Roch,  à  Paris.  JT**.  Du  Sceau  é- 
piscopal.  Impr.  dans  le  «  Recueil 
de  Documents  et  de  Alémoiras , 
publiés  par  la  Société  de  sphragis- 
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tt<iii&^i>.  Première  année,  1851-52, 
pag.  281  k  305. 

Bomjoif  OB  ScBLLSBT  (Ch.-EmmaD.)» 
ancien  ^ouTemeur  de  Pont-dcP- 
Yaux,  ou  il  était  né  ;  mort  vers 
1795.  (Anon.),  Motifs  et  conduite 
de  H.  Fischer,  dans  Tattaque  des 
contrebandiers  à  Gunau.  Pont-de- 
Yaax,  deTimpr.  de  Borjon  de  Scel- 
lery,  1786,  in-8  de  10  pag.;  Noëls 
Maçonnais,  ou  Dialogues  sur  k 
naissance  de  J.-C,  en  patois  ma- 
çonnais.... Chambéri,  J.-P.  Moi- 
roud  (Pont-de-Vanx),  1797,  ifr<12 
de  72  pae.  On  attribue  ce  recueil  à 
BoTJon  oe  Scellery  ;  il  Ta  impri- 
mé iui-Biéme  à  Pont-de-Vaux.  Le 
Bom  de  Chambéri  ci-dessus  est  sup- 
posé, et  prouve  que  Tauteur  n*était 
pas  autorisé  à  imprimer.  -^  B.  de 
S.,  gouverneur  de  P.  La  Prome- 
nade d'un  Bressan.  Genève  (Pent- 
de- Vaux),  1785,  in-12  de  159  pag.;— 
C.  E.  B.  D,  S.  (M.),  anc.  recteur. 
Tr^r  de  pénitence  pour  les  con- 
frères de  la  dévote  société  du  Gon- 
falon,  instituée  à  Pont-de-Vaux. 
1767,  in-8  de  169  nae.  ;  Recher- 
ches pour  servir  a  l'histoire  de 
Tarquebuse  de  Pont-de-Vaux ,  par 
— ,  ancien  capitaine  de  la  Gompa- 
gaie.  Louhans  (Pont-de-Vaux)  , 
1786,  in-18  de  48  pag.  Tiré  à  25 
ou  30  exempl.'  Boi;ien  n'imprimait 
^  que  pour  son  plaisir  j  ses  pressée 
ne  savaient  à  personne.  Il  est 
certain  que  les  ouvrages  ci-dessus 
portant  ies  rubriques  de  Chambéri, 
Genève  et  Louhans  ont  été  impri- 
més â  Pont-de  Vaux  (1). 

Sirand.Bibioir.de  VAin. 

BoBif  (le  baron  Igaace  de).  Pkisio^ 
phyhu  (Joannes).  Essai,  5787. 

BoRB^LLT  f J.-Alex.).  Gentilhomme 
Suédois  (un).  Mémoires,  2748;  — 
Bordi  (le  comte  de).  Mémoires, 
3137. 


(t)  Non  connaiiBoiifl  un  cinquième  et  un 
«izwiM  ovrragesde  Borjon  de  Soellery, 
■HBi  portant  ton  nom,  l*ttn,  intUnlë  «Mémoire 
rar  Fancien  nom  des  Bretiansi,  Mâcon 
(PontHle-y«nz),  ITM,  ift-8  de  £1  pag.  ; 
rmtre,  «Office  des  pénitents  de  Pontp-de- 
Yaa».  Livre' anique,  fruit  d'une  longue  pa- 
tience, et  tonr  de  force  typographique,  car 
il  est  Imprimé,  lettre  par  lettre,  ayec  de 
rencre  de  direrses  couleurs,  par  Borjon, 
*    »  de  la  confrérie.  Il  est  net  et  pro- 
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BoRaiifO  (Louis-Etieniie),  professeur 
à  TEcole  royale  militaire  ;  né  le  ^ 
décembre  1900 ,  à  Gopenhague  , 
auteur  de  plusieurs  opuscules  qui 
portent  sou  nom.  Etienne  (L.). 
Deux  mots  encore  sur  le  Slesvig. 
Paris,  Ledoyen,  août  1848,  in-8 
de  20  pag. 

BosT  (Gabriel),  de  TAcadëmie  royale 
des  sdences.  Officier  général  de 
la  Marine  (un).  Mémoires,  5318. 

BoHT  BB  Saint  YmcEirr,  filsdupré- 
cédent.  Merle  et  Ourry.  FiUe. 
4754;  —  Très  Saint-EspHl  (le). 
Lamuel,  8331. 

Bosc  (Philippe),  ouvrier  typographe. 
Trots  ouvriers.  Almanach ,  ^48. 

BoscHET  (le  P.).  Académicien  {un). 
Réflexions,  13. 

BosB  (Georges-Mathias).  C.  (Vabbé 
Jos.-Ant.  de).  Electricité,  870. 

Bosio  (Jacques).  S.  D.  B.  S.  D.l. 
Histoire,  7421. 

BosQUiLLOif  (£d.-Fr.-Mar.).  Bour' 
geois,  étudiant  en  médecine.  Let- 
tre, 778. 

BossAiffiB  (Adolphe).  Savary,  duc 
de  Rovigo.  Mémoires,  (7381;  — 
Voisine  (la).  Lettres.  IV,  p.  6*27. 

BossiCABT  (le  p.  Nicolas).  Père  de 
la  Société  de  Jésus  (un).  Eléments, 


Bossubt(J.-B.),  évéque  de  Meaux. 
NoaiUes  (le  cardinal  de).  Ordon- 
nance, &145. 

BoTHEREL  (Mi»e  de).  Réguenel  (la 
cemt.  de).  Maria,  0373. 

BocBÉB  DB  Lespib  (L.).  Lcspin  (L.- 
B.  de).  11^  (m;— Recteur  i Acadé- 
mie («n).  Statistique,  6351. 

BoiTCHBB  (Jehan),  curé  de  St-Beooit, 
ligueur,  puis  chanoine  de  Tour- 
nay.  François  de  Vérone,  Apolo- 

§ie,  S577,  8583.  —  Gimoni  (Paul 
e).  Avis  contre  TAppel,  2804; 
Avis  sur  le  plaidoyé,  ^805  ;  Bibe- 
mont  (Pomp.  de).Gonviction,  6517: 
Mystère,  6518;  -  VaUinghan 
(Thom.).  Histoire,  8511. 

Boucher  (L.).  PMlothée,  Portrait, 
W79. 

Boucher  {V»hUPh.).DeVlsle  (Vah^ 
bé).  Lettres,  151»*-  • 

Boucher  d*Abgis  (Ant.-Gasp.).— *** 
(M.).  Gode,  9040. 

BouoHEà  D'ARfiis,  iils  du  précédent. 
Magistrat  de  Paris  (un).  Lettres , 
44Ô8. 

Boucher  bb  la  Richabdbrie  (Gil- 
les), ancien  aTocat  au  Parlement. 
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B*  4€  fj*  M.  Discoun  sur  To- 
tilîte  des  voyages.  Paris,  1753, 
in-8  j  —B,  D.  L. R.  À.  A.  P.(M.}. 

Essai  sur  les  capitaineries  royales 
et  autres,  sur  les  maux  incroyables 
qui  60  résultent  depuis  Louis  Xt. 
Paris,  Ve  Thiboul,  1789,  in-8. 

Boucher  db  Perthes  (Jacques)  (1), 
directeur  des  Douanes  a  AbbeviJle. 
Christophe  (M.)^  Opinioa  de  — 
sur  TEconomie  politique.  Paris, 
Treuttel  et  Wùrtz,  1831-34, 4  part. 
iB-18  ;  —  PrésidérU  de  la  Société 
^énwJatim  d'AbbeviUe  (le).  Du 
courage,  de  la  bravoure,  du  coura- 
ge civil  ;  discoursprononcé  par  — . 
1837,  iû^  de  75  pag. 

BoucHET  (Jehan).  Brandi  (Sébast.). 
Réguards,  803  ;  —  Traverseur  des 
Voie»  périlleuses  (le).  Déploration, 
8316;  Temple,  8317;  Opuscules, 
^18  ;  Triumphes,  8319  ;  Faits, 
8320;  Elégantes  Epitres,  8321; 
Angoysses,  8322  ;  Jugentent,  8324; 
Ëpttres  morales,  8325  ;  Parc,  8326. 

BOCCHETEL  DE  SaSSY  (J.).    JT.  J^.  Z>. 

5.  Discours,  3249. 

BoucHOTTE(£m.).  Propriétaire  eut- 
tivditeur  {un).  Mauvais,  6139. 

BoucHouT  (Jean-Joseph  van).  A*  B. 
C.  Réunion,  9  ;—  Epiménide,  Ré- 
veil, 2226;  —Eupen  (S.  E.  Pierre 
van).  Lettre,  ^91. 

BOCDIER   DE    ViLLEHERT.  PolythO- 

lasse  (Abel).  Monde,  5959. 

BoDDON  DE  Saimt-Am ANS  (Joan-Flo- 
rimond).  Saint- Amans  (B.  de).  T. 
IV,  p.  2(^. 

BouERics  (le  P.  Zach.),  capucMa. 
Capucin  (un).  Règle  de  perfection 
réduite  en  un  seul  point  de  la  vo- 
lonté de  Dieu,  par  B.  de  Ganfeld, 
augmentée  de  k  Vie  de  Tauteur  et 
d*un  éclaircissement  par—  .  Paris, 
1666,  in-12.  F.  T. 

BouGARRE  (Léopold);  avocat  à  Nan- 


(1)  Un  de  nos  continuateurs,  SI.  Louan- 
dre,  d*AbbeTitIe,  donne  à  «et  écrîTain  les 
nome  de  «  Bbuofaer  de  €ràTe6oeur  de  Per<' 
thés,  fils  d'un  arrière-petit-neven  de  fciiw 
ne  d'Arc  ptr  se  mère  ».  A-t^il  Téri^é  le 
fait  qu'il  avance  ?  Poer  nous,  nous  trourons 
({ue  la  vierge  de  Domremy  a  été  déjà  assez 
salie  par  le  poème  de  Voltaire,  sans  qu'on 
vienne  lui  donner  une  masse  de  descen- 
dants, JBsquM  même  des  directs;  et.  Dieu 
merci,  ils  sont  eft  nembrej  et  tous,,  avant  sa 
célébrité,  eussent  renié  la  paysanne  ebeeure. 
De  telles  assertions  méritent  d'être  bien 
prouvées  pour  qu'on  y  ajoute  foi. 
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ei.  FUS  de  Commerçant  iun).  La 

Noblesse  et  le  Commerce, .  dédié  à 
la  petite  noblesse  de  province  ;  ou- 
vrage augmenté  de  deux  satires  en 
vers;  et  suivi  d*un  recueil  de  chan- 
sons trouvées  derrière  un  comp- 
toir. Paris,  Renard,  1838, in-8;  — 
Jeune  Avocat  (un).  Aux  étudiants 
en  droit,  épUre  en  vers.  2«  éditi<Hi, 
revue  et  augmentée  d'une  ehanson 
^t  ornée  d'une  vignette  de  Grand- 
ville.  Paris,  les  march.  de  nouv., 
1837,  in-8  de  24  pag.  Réimprimé 
en  1840  (Paris,  Béchet),  in-8  de 
16  pag.  La  première  édition  a  dû 
paraître  dans  un  recueil  littéraire 
lorrain,  car  on  n'en  trouve  pas 
Taunonce  dans  la  «  Bibliographie 
de  la  France  ». 

Bouges  (le  P.).  Beligieux  Augustin 
{un).  Histoire  du  S.  Suaire,  63»!. 

BODHOURS  (le  p.)*  Gentilhomme  de 
province  {un].  Doutes,  2735. 

BouiLLT  (Jean-Nicolas),  né  à  Tours, 
en  1769,  fiLinsi  que  le  prouve  le  ti- 
tre de  récrit  suivanC  et  non  en 
1761,  eomme  le  disent  les  biogra- 
phes. Amateur  (un),  né  en  1769. 
Soixante  ans  du  Théâtre-Français. 
Paris,  Ch,  Gosselin,  lS42,  in-18  de 
216  pag.  MH.  Paul  Lacroix  et 
Goizet  n'ont  pas  connu  l'auteur  de 
cet  ouvrage.  J.  L.-M—w. 

Bouis,  ingénieur  géographe.  Simple 
iplébéien  {un).  A  la  France,  75D5. 

BouLAiNviLLiEBS  (le  comte  de). 
Hjfpocrate.  Lettre,  3160.  —  dior- 
lebranche  (le  P.).  Traité,  4499. 

Boulanger  (Nicolas- Antoine),  anc. 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 
B***.  1»  Mémoire  sur  une  nou- 
velle Mappemonde.  Paris,  1753, 
m-4  ;  —  B.L  D.  P.  E.  C.  (M.) 
2o  Recherches  sur  l'origine  du 
despotisme  oriental,  ouvrage  pos- 
thume de  —  ,  avec  une  Lettre  de 
l'auteur  à  Helvétiiis.  Genève,  1761, 
ou  Paris,  libraires  associés,  1763, 
in-8«  Les  mêmes.  Examen  critique 
de  la  Vie  et  des  ouvrages  de  S. 
Paul  (trad.  de  l'angl.  de  P.  Anet, 
parle  baron  d*Holbach),  avec  une 
Dissertation  sur  saint  Pierre  (par 
Boulanger).  Amsterdam,  Rey, 
1766,  in-12.  On  ne  trouve  pas  en 
tête  de  cette  dernière  édition  de 
«  l'Origine  du  despotisme  orien- 
tal »  ,  rintéressante  Lettre  de  Bou- 
langer h  Helvétiiis,  que  l'on,  voit 
dans  l'édition  originale  de  Genève, 
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iVa,  et  daDS  quelques  autres.  3» 
GouYernemeiit.  Ouvrage  posthu- 
me. Londres,  1776,  in-lâ. 

BOVLANGER    DE     RlVBRT.      Sodété 

(une).  Lettres,  7516. 

BovLAKD  (ABt.-Mar.-Heuri),  labo- 
rieux traducteur  et  bibliophile. 
B"**  (A.-M.-H.)*I>e  rOrigine  de  la 
cn^matioD,  ou  de  Tusage  de  brûler 
les  corps.  Dissertatioa  trad.  de 
TangU  de  Jamieson.  Paris,  Péli- 
cier,  1821,  ii>8  de  60  çag.,  et 
beaucoup  d*autres  traductions  ci- 
tées par  la  a  France  littéraire  ». 
Editeur  de  la  Harengve  faicte  au 
nom  de  TUniversité  de  Paris,  de-» 
Tant  le  roi  Charles  sixiesmes  et 
tout  le  Conseil,  en  1405...  par  mais- 
tre  Jehan  Gerson.  Paris,  Debaua- 
seaux,  1824,  broch.  in-^. 

BouLARD  (S.),  anc*  imprimeur-li- 
braire de  Paris.  B.  /.  X.  La  Vie  et 
lee  aventures  de  Ferdinand  Verta- 
mond  et  de  Maurice,  son  eacle.  Pa- 
ris, Boulard,  1792,  3  vol.  iû-12. 

Bodlat-Paty  (Evariste).  Mariaker 
(Elie).  Ehe  Mariaker,  4542. 

BouLLANGBR,  né  à  Paris,  d*un  ma- 
«Strat  de  ce  nom.  Petit  Père  An- 
are  (le),  religieux  augustin  réfor- 
mé, m,  445. 

BoiTLLBE  (Aimé'Àu^D8te),anc.prooHr. 
du  roi  a  Lyon,  historien  et  biogra- 
phe, memore  des  académies  de 
Lyon,  Turin,  etc.,  et  de  la  Société 
philotedmique  de  Paris  ;  né  à 
Bourg  (AiR)  en  1795.  A.  B.  lo  Les 
Orphelins,  drame  en  trois  actes  et 
en  vers.  Paris,  Chaigneau,  1817, 
in-8  ;  2o  De  la  propriété  littéraire 
et  du  plagiat*  Bourg,  Bottier,  1833, 
iik'S  de  8  pag.  ;  ~  Ancien  Maqi»- 
irai  (un).  3o  Des  anciens  Royalis- 
tae  et  du  Grouverriement.  Lyon, 
lg30,  in-8  ;  4»  Histoire  de  FraRce, 
pendant  la  dernière  année  de  la 
ResUnration,  jusqu^à  TaVénement 
de  Louis-Philippe  et  jusqu^à  rem- 
barquement de  Charles  X.  Paris, 
Besenne,  1839,  2  vol.  in-8.  Auoun 
de  ces  quatre  ouvrages  n*a^é  con- 
nu des  auteurs  de  «  la  Littérature 
franc,  eontemp.  »,  mais  wcore,  ain- 
n.  que  nous  Tavons  dit  autre  part 
(1),  les  deux  tiers  des  ouvrages  de 

Û)  Dans  nos  Omission»  et  béfues  de  U 
ttératnre  française  et  contemporaine  », 
paf.5. 


BOU 


M 


H.  BouUée  publiés  avec  aoa  nom 
d»  1817  à  1S44  :  vingt-et-un.  sont 
passés  sous  silence.  Nous  ré- 
tablirons donc  ici  son  article,  tel 
qu'en  devrait  le  trouver  dans  le  li- 
vre dont  nous  venons  de  parier;  5o 
Notice  sur  Lellèvre,  dit  Chevauer, 
1821»  in-8  :  ^  Discours  sur  la  né- 
eessilé  da  dévouement  dans  Thom- 
me  public  et  surtout  dans  le  magis- 
trat. Lyon,  1821,  in-8  ;  7o  TAmour 
de  la  Vérité,  discours  prononcé  à 
la  rentrée  du  tribunal  de  Mftcon,  le 
6  novembre  1826.  Màcen,  1826, 
in-8  ;  8»  Rapport  fait  à  la  Société 
de  Stâoon  sur  le  remplacement  des 
travaux  forcés  par  une  autre  peine, 
sujet  ouvert  à  VAcadémie  de  Ma- 
çon. Màcon,  1^7,  in-8;  9o  Le  Mi- 
nistère public  français,  discours 
§  renoncé  à  la  rentrée  du  tribunal 
e  Mâcon,  le  10  novembre  1828. 
Lyon,  18-29,  in-8  de  80  pag.  :  lOo 
Rapport  fait  à  la  Société  de  Maçon, 
leltiaorier  1829,  au  nom  de  la 
commission  du  concours  relatif  à 
la  mendicité.  Màcon,  1^9,  in-8  ; 
llo  Notice  nécrologique  sur  ^me 
de  La  Martine  de  Prat.  M&oon, 
1829,  in-S  ;  12»  Sur  la  traduction 
de  TEnfer  de  Dante  par  M.  Artaud. 
Lyon,  1831,  in-8  ;  13»  La  Mission 
des  lettres  dans  les  temps  de  trou- 
bles. Discours  de  réception  à  TA- 
cadémie  des  sciences,  belles-let- 
tres, etc.  de  Lyon.  Lyon,  Rossa- 
ry,  1832,  in-8  ;  14o  Recherches  sur 
Iliistoire  et  sur  Fancienne  consti- 
tution de  la  monarchie  de  Savoie. 
Ouvrage  composé  sur  des  docu- 
ments pour  la  plupart  inédits; 
traduit  de  Titalien  de  M.  Louis 
Cibrario.  Paris,  Moutardier,  1833, 
in-8  ;  15©  Note  pour  servir  à  in- 
terprétation d'un  distique  grée, 
gravé  au  bas  de  la  statue  de  Dé- 
mostiiènes.  Bourg,  de  Timpr.  de 
BottiOT,  1833,  in-8  de  16  pag.  ; 
16»  Vie  de  Démosthènes,  avec  des 
notes  historiques  et  critiques  et  un 
choix  des  jugements  portés  sur  son 
caractère  et  ses  ouvrages.  Paris, 
Poilleux,  1834,  in-8  ;  17»  Notices  sur 
M.  Poivre,  intendant  des  lies  de 
France  et  de  Bourbon,  correspon- 
dant de  l'Académie  des  Sciences,  et 
sur  M.  Dupont  de  Nemours,  con- 
seiller d*£tat,  membre  de  Tlnstitut 
Suivies  du  Discours  de  réception  de 
Tauteur  à  TAcadémie  de   Lyon* 
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Lyon,  de  l'impr.  de  Rossary,  1385, 
iB-8  de68  pag.  ;  1»»  Histoire  de 
la  rie  et  des  ouvrai^e»  du  chaace- 
lier  d'Agaesseau,  précédée  d'un 
Discours  sur  le  mmisière  public, 
suivie  d*un  choix  de  Pensées  et 
Maximes  tirées  des  oayragee  de 
d'Aguesseau,  et  d*ttne  Notice  nisto- 
rique  sur  Henri  d'Af^esseau,  père 
du   chancelier.    Pans,    Desenne, 

1835,  2  vol.  in-8.  Noiiv.  édition, 
rev.  et  corr.  Paris,  Langloiset  Le- 
clercq,  18«,  in-12;  19©  Aspasie, 
fragments  d*une  histoire  inédite  du 
siècle  de  Périclès.  Lyon,  1836,  in-8 
de  23  pag.  Opuscule  (mi  ii*a  pas 
été  annoncé  par  la  <^  Bibliographie 
de  la  France  »,  mais  dont  «  le 
Journal  des  Savants  ».  a  parlé,  ann. 

1836,  p.  637  :  ao»  Coitti>te-rendu 
des  travaux  de  TAcadémie  royale 
des  sciences,  belles-lettres,  etc.  de 
Lyon,  pendant  Tannée  1^.  Lyon, 
G.  Rossary,  1836,  in-8  de  88  pag.  ; 
210  Le  chancelier  d*Aguesseau, 
1840,  gr.  in-8  de  8  pag.  à  deux 
eol.  ;  22o  Démosthènes.  1840,  gr. 
iii-8  de  8  pag.  à  deux  col.  Ces 
deux  notices  sont  extraites  du 
<r  Plutarque  français  »  publié  par 
M.  Mennechet  ;  23»  Projet  de  rè- 
glement de  r Académie  des  scien- 
ces, lettres  et  arte  de  Lyon,  pré- 
senté par  M.  Boullée.  Lyon,  1840, 
in-8  ;  24«  Notice  sur  le  général 
Lafayette.  Paris,  Desenne,  1841, 
in-8  de  198  pag.  Réimprimée,  par 
extraits,  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle »  ;  25<»  Les  Etats  de  Blois 
de  1588  à  1589.  Lyon,  de  Timpr. 
de  Boitel,  1844,  gr.  in-8  de  48 
pag.  Récit  en  prose  ;  2e«>  La  Croix 
de  marbre.  Souvenirs  de  Nice. 
Lyen,  de  Timpr.  du  même,  ^844, 
gr.  in-8.  Ces  deux  derniers  mor- 
ceaux sont  extraits  de  la  «  Revue 
du  Lyonnais  »,  t.  xix  (1844)  ;  27© 
Etude  comparative  sur  les  Etats- 
Généraux  de  France,  et  les  parle- 
ments d'Angleterre.  Lyon,  de 
rimpr.  de  Boilel,  1845,  in  8  de  40 
pag.  :  28»  Histoire  complète  des 
Etats-Généraux  et  autres  assem- 
J)lée8  représentatives  de  France, 
depuis  1302  jusqu'en  1626.  Tom. 
I  et  II.  Paris,  Langlois  etLeclercq, 
1845.  2  vol.  in-8  ;  29û  Etudes  bio- 
graphiques sur  Louis-Philippe  d'Or- 
léans, dernier  roi  des  Français.  Pa- 
ris, Langlois  et  Leclercq,  1849,  gr. 
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in-8  de  228  pag.  Extrait  de  la 
«  Revue  du  Lyonnais  ». 

BouLLiAu  (Ismaele).  PM'(okiui.  Phi- 
lolai.  5737. 

Boulogne  (Fabbé  de).  PatatsHen  de 
SaM-»oeh  (tm).  Lettre,  5482. 

BouifiOL  BE  MoirrÉGUT  (rabbé  Ant. 

'  Franc),  Jésuite.  Mcntégut  (de). 
III,  294. 

Bouquet  (P).  jurisconsulte,  neveu 
de  dom  tiouquet,  bénédictin  de 
8t-Maur.  Avocat  de  province 
(un).  Lettres  provinciales,  ou  Exa- 
men impartial  de  Torieine,  de  la 
constitution  et  des  révolutions  de 
la  Monarchie  française,  par  —  à 
un  avocat  de  Paris.  La  Haye,  Le 
Neutre,  et  Paris,  Merlin,  1772,  2 
vol. 'in-8.  Ouvrage  qui  fut  su^ri- 
mé  par  un  arrêt  du  conseil  d  État 
du  roi,  en  date  du  28  novembre 
1772,  comme  «  contenant  des  as- 
»  sortions  hasardées  et  des  notices 
»  peu  exactes  sur  Thistoire  de  la 
»  Monarchie  ». 

Bourbon  (Nicolai).  Horatius  GenH- 
lis  PeruHnus.  Horatii  deMamurio, 
3136. 

Bourbon  (la  princesse  Louise-Marie- 
Thërèse-Bathilde  d'Oriéans,  du- 
chesse de),  née  à  St-Cloud,  le  9 
juillet  1750,  mariée -à  Louis-Joseph 
de  Bourbon,  grince  de  Condé,  dont 
elle  eut  le  duc  d^En^hien.  Elle  se 
sépara  de  son  man.  Mystique  et 
libérale,  amie  de  la  Révolution, 
elle  n*émisra  pas.  En  1790,  la  du- 
chesse fît  les  frais  d*in4>ression  des 
«  Prophéties  »  de  W^^  Labrousse  ; 
en  1793  elle  était  liée  avec  Cathe- 
rine. Théo  et  dom  Guérie.  Sous  le 
Directoire,  alors  que  Ton  craignait 
pour  la  République  et  ^ue  tous  les 
Bourbons  furent  prbscrits,  la  pin- 
cesse  quitta  Marseille  qu*eUe  nabw 
tait  (1797},  se  rendit  à  Sarria  (Es- 
pagne), y  fit  des  aumônes  et  des 
livres  que  nous  allons  rappeler.  A 
la  chute  de  Napoléon,  eue  rentra 
en  France,  et  y  fonda  Thospice 
d*£nghien,  et  à  sa  mort^  arrivée  le 
10  janvier  1^2,  à  Pans,  elle  fut 
enterrée  à  Dreux.  Ses  biens,  qui  en 
un  temps,  étaient  évalués  à  onze 
millions,  sont  passés  à  la  maison 
d*Oriéans,  ou  plutôt  lui  sont  reve- 
nus B (M"»»  de).  Correspon- 
dance entre  M^^  de  B et  M. 

(Rouzet  de  Folmon)  sur  leurs  opi- 
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nions  religieuses.  Tome  !•»  (Bar- 
<9Moniie)^1813,  iD-4  de46  et  486  p. 
Suite  de  la  Correspondance  entre 
M»«  de  B....  et  M.  R....,  et  divers 
petits  Contes  moraux  de  M">*  de 
Bourbon.  Tome  ii.  1812,  in-4de 
486  pag.  —  {Anon.).  Opuscules,  ou 
Pensées  d*une  âme  de  foi  sur  la  re- 
limon chrétienne  pratiquée  en  es- , 
pnt  et  en  yérité.  Tome  l«r.  i812, 
ui-4.  M.  puérard,  dans  sa  cr  Fran- 
ee*Uttéraire  d  (ouvrage  que  je  ne 
saurais  trop  .recommander],  dit, 
tome  1er,  page  482,  que  les  «  Opus- 
cules ont  deux  volumes.  Cela  se 
peut,  mais  les  deux  exemplaires 
que  je  connais  à  Paris  des  trois 
Yolumes  dont  j*ai  parlé  plus  haut, 
il  n*y  a  point  de  second  volume 
aux  «  Opuscules  ».  Pas  de   doute 

3ue,  en  imprimant  le  premier,  Mmo 
e  Bourbon  n'ait  eu  Viotention  d*en 
publier  un  second  ;  mais  il  est 
possible  qu*il  n*ait  pjàs  été  mis  au 
jour.  Dans  le  premier  volume  des 
«  Opuscules  9,  page  8,  M"»  de 
Bourfoftn  dit  :  la  force  des  raison- 
nemenis  et  les  preuves  les  plus 
fortes  me  parurent.  Je  tavoue, 
du  côté  des  prêtres  cùnstitution- 
nets.  Cest,  «ins  doute,  le  volume 
oh  se  trouve  cette  phrase,  qui  fut  le 
sujet  de  la  condamnation  par  la , 
Cour  de  Rome,  dont  parle  M.  Ma- 
hul  dans  le  tome  m  (1822)  de  son 
«  Annuaire  nécrologique  îi.  Cer- 
tainement les  mots  que  j*ai  rappor- 
tés sont  plus  quMl  n*en  faut  pour 
&ire  mettre  un  ouvragf  à  Tîndex 
de'  la  sacrée  congrégation  ;  mais 
je  se  trouve  aucun  ouvrage  de 
Mme  de  Bourbon  dans  le  «  Cata- 
logue des  ouvrages  mis  à  Tindex  ». 
lâS,  in-8.  La  condamnation  aurait- 
elle  été  rétractée,  sous  la  condition 
que  lé  second  volume  ne  serait  pas 
publié  t  Je  n^ose  me  livrer  h  cette 
conjecture,  qui  prouverait  qu't7 
esi  arec  la  terre  des  accommode- 
ments. En  résumé,  si  le  no  180 
d*un  catalogue  de  vente,  annoncé 
dans  la  «  Bibliographie  de  la 
France  »,  sous  le  no  2,463  de  1832, 
n*a  que  deux 'volumes,  c>8t  un 
exemplaire  incomplet  des  Œuvres 
de  Mn«  de  Bourbon,  qui  ont  au 
moins  trois  volumes,  sans  compter 
les  deux  ouvrages  en  deux  volu- 
mes chaque,  dont  parle  Tabbé 
Lambert  dans  ses  «  Mémoires  de 
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Famille  »  1822,  in^  (1).  BeneM, 
Biblioffr-  de  la  France A9as^  p.2IM . 

BovRiON  (  la  princesse  Louise-Adé- 
laïde de) ,  belle-sœur  de  la  précé- 
dente ,  née  en  1757.  (Anmi^  Let- 
tres écrites  en  1786  et  1787  (par  la 
Srinces«e  de  JBourbon  et  le  mara. 
e  La  Gervesaie),  publiées  par  M. 
fiallanche.  Paris,  J*  Renouard, 
1834,  in-12. 

Bocbson-Couti  (de) ,  fils  naturel  du 
prince  François- Armand  de  Conti , 
reconnu  par  Louis  XVIIL  Jacque- 
lin  j[Jacq.-André).  Le  Sang  des 
Bourbons.  Galène  historique  des 
rois  et  princes  de  cette  famille  de- 
puis Henri  IV  jusqu'à  nos  jours. 
(Pobl.  par  J.-A.  Jacqueline.  Paris, 
A.  Egron,  1820, 2  vol.  in-4  avec  22 
planches.  Il  y  a  eu  des  exempl. 
tirés  sur  pap.  vélin  ;.  les  Bourbons 
martvrs,  ou  les  Augustes  victimes. 
(Publ.  par  J.-A.  Jacquelin.)  Paris, 
le  même,  1821,  in-8  de  576  ^a. 
Ces  deux  ouvrages  ont  été  impnnies 
aux  frais  de  la  Cour. 

BovRBOif-CoiCTi  (Amélie-Gabr.*Sté- 
phaaie-Louise  de),  sœur  du  pré- 
cédent ;  née  à  Paris ,  le  26  décem- 
bre 1762,  morte  en  1825.  Ses  Mé- 
moires. Paris,  1797 ,  2  vol.  in-8. 

BouBBOir-LisLANC  (Gabriel  Boun- 
lON-RussET,  dit) ,  défenseur  offi- 
cieux à  Tépoque  de  la  Révolution,, 
depuis  avocat ,  meaibre  de  la  So- 
ciété des  belles-lettres  de  Paris  ; 
né  à  Paris ,  le  30  mai  1775.  (Voy. 
notre  «France  littéraire»).  (Ànon). 
loYie, exploits,  triomphes  oratoires 
et  derniers  moments  du  comte 
Foy,  etc  ;  suivis  du  tableau  delà 

(1)  H.  l'abbé  Lambert,  dernier  eonfeuenr 
da  anc  de  PenthièTre,  dans  ses  «  Hémoirve 
de  famille  »,  1889,  iii-8,  page  50,  dit  qu'en 
179S  Mae  de  Bonrbon  fit  présent  è  Mme 
d'Orléans,  sa  belle-sœur,  de  deux  ouyrages 
qu'elle  avait  fait  imprimer  è  ses  frais  :  eet 
deuz'oUTrages,    de   la   composition  de  la 
prineesse,  contenant  des  erreurs  d'un  genre 
nouteau,  l'abbé  Lambert  lit  :  «  le  relevé 
»  de  tout  ce  qui  t'y  trouvait  de  contraire  à 
»  la  foi.  Cest  sur  ce  relevé  qu'était  inter^ 
»  venue  une  censure  des  deux  ouvrages, 
»  très  bien  faite,  parfaitement   en  mesure 
»  avec  les  circonstances   au   milieu  des» 
»  quelles  nous  nous  trouvions  ,  et  dans 
»  laquelle  la  Sorbonne  s'était  surpassée  ji>. 
Ainsi,  aux  deux  ouvrages  dent  j'ai  donné 
les  titres,  il  faut  encore  ejouter  les  deux 
que  H.  l'abbé  Lambert  a  signalés  vague- 
ment. Bencbot,  «  Bibl.  de  la  France,  » 
1824,  p.  415. 


Digitized  by 


Google 


54 


BOD 


journée  du  30  norembre  1825 ,  et 
des  funérailles  du  général ,  etc. 
Ouvrage  publié  par  deux  de  ses 
compagnons  d*armes.  Paris,Thérv, 
1826,  in-18,  avee  un  portr.  ;  2o  le 
Véritable  due  de  Normandie,  réfu- 
tation de  bien  des  impostures.  Pa- 
ris ^  de  rimpT.  de  Pihan  Delafo- 
rest  (M.),  18S5,  in-8.  Cet  ouvrage 
avait  été  promis  en  4  vol.  qui  de- 
vaient paraître  i>ar  livraisons  de  2 
à  3  feuilles;  mais  il  n'en  a  été  publié 
oue  9  livraisons,  formant  ensemble 
467  pag.  M.  Bourbon-Leblanc  a  été 
Tun  des  croyants  en  Timposteur 
Claude  Perrin  (  voy.  ce  nom  ) ,  ou 
plutôt  ruue  de  ses  nombreuses  du- 
pes.Plùs  bas  nous  citons  deux  autres 
écrits  de  lui  dans  la  même  cause. 
A-  3»  Rédacteur  du  «  Tableau  de 
Bordeaux  »,. alors  que  Yoidel,  son 
fondateur,  se  trouvait  à  Paris.  M. 
Bourbon-Leblanc  s'attira  une  con- 
damnation à  mort  pour  ses  articles 
sur  les  élections  d'alors  (1797)  :  il 
y  échappa  en  fuyant  en  Espagne  ;— 
Calbin  (L.).  4»  Du  propre  aveu  de 
If.  Bourbon-Leblanc ,  il  existe  un 
ouvrage  de  lui  sous  ce  nom  ,  mais 
nous  n^avons  pu  en  trouver  le  ii- 
ite.— Leblanc  (Gabriel).  5»  La  Tri- 
bune publique ,  journal  des  élec- 
tions. (Paris.)  Frimaire— 15  fructi- 
dor an  y,  52  livraisons  formant  9 
vol.  in-13.  L^auteur  fut  décrété  de 
déportation  le  6  septembrel797pour 
ce  journal.  6»  Causes  criminelles 
traitées  et  plaidées  par—,  publiées 
par  Hollier ,  Paris ,  de  Timpr.  de 
Renaudière,  in-8  ;  7»  Introduction  à 
la  science  de  TEconomie  politique 
et  de  la  Statistique  générale ,  ou- 
vrage élémentaire.  Paris ,  Renau- 
dière, 1801 ,  in-8  de  212  pag.  8» 
Dictionnaire  universel  du  droit  civil 
français  ancien  ,  intermédiaire  et 
nouveau.  Tome  1er,  livre  ler.  Pa- 
ris ,  1804 ,  in-8.  -r  Le  Cabel  (le 
doct.)  (1).  9o  Douze  petits  chapitres 
à  roooasion  d*une  nouvelle  à  la  main 
qu*on  publie,  imprimée  sous  ce  ti« 
tre  :  ce  Déclaration  relative  au  per- 
sonnage se  prétendant  duc  de  Nor- 
mandie, fils  de  Louis  XVI ,  connu 
sous  le  nom  de  Naùndorf,  résidant 
à  Londres.  Paris,  Carpentier,  1841, 

(1)  Pseadonj^me  qae  les  bibliographes  du 
quai  Voltaire  ont  pris  pour  un  nom  véritable. 
Le  doct.  Lecabel  a  un  art.  dans  leur  t.  V,  p.  lé. 
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.io-8  de  16  pa^.;  IQo  Le  Livret  du 
domino  magicien,  expliquant  la  Ma- 
nière de  jouer  ce  jeu,  et  de  rempla- 
cer par  lui  les  cartes  adoptées  pour 
le  piquet,  Timpériale,  Técarté,  etc. 
Paris,  Belin,  18A1,  in-18  de  72  pag[.; 
llo  Sept  Chapitres  en  vers,  pOur 
faire  suite  à  «  Douze  petits  Chapi- 
tres V  en  prose»  au  sujet  d^un  cer- 
tain ouvrage  faussement  attribué  au 
duc  de  Normandie,  et  intitulé  :  «  Ré- 
vélations sur  les  erreurs  de  la  Bi- 
ble »  (1).  Montmartre,  imprim.  de 
Worms,  1842,  in-8  de  16  p[.;  l^o  Le 
Grand,  le  superbe  et  fubûinant  dis- 
cours de  M.  Bomicole,  lanterne 
sourde  de  la  cohorte  des  homards, 
contre  le  sieur  Enavant,  porte-lu- 
mière de  la  légion  des  progressif, 
translaté  en  vers  français,  et  dédié  à 
Idl.lcs  électeurs  de  France.  Ib.l842 , 
ûi-8  de  16  pag.  Dans  notre  «  France 

-  littéraire  » ,  nous  avons  attribué  à 
cet  écrivain  des  «  Synonymes  nou- 
veaux français,  moraux,  galants  et 
politiques  x>,  Dijon  ,  Causse ,  1789, 
m-12 ,  tirés  à  50  exempL,  qui  Me 
sont  pas  de  lui. 

BOUBDAILLE  (E.).  8.  M.  R.  D.  -*  R. 
E.  B.  S.  M*  R.  D.  Théologie,  2138. 

BouRDBiLLE  (CLaudc  de).  Monlré^or 
(de).  III,  300. 

Rou&Doh  (Louis-Gabriel),  J^nairée 
(M.  de  r).  Livre.  2217. 

BOUBDON    DE    SlGEAJS    (Cl.-Guill.  )• 

Sxgrai»  (B.  de).  IV,  p.  325  ;  —  *** 
(M.).  Considérations,  9120. 
BounDOifHÉ(de].  Gentilhomme  {wa). 
Pensées,  2720. 

BOURDOT  PE  RlCHEBOURG  (Ch.-A.). 

Charvet  (C),  prêtre.  Histoire, 
1032;  —  Rtchebmrç/  (de).  IV,  120^ 
BouREAU  Deslandes  (  André-Fran- 
çois). Cosmopolite  (un).  Remar- 
ques historiques  et  satyriques  d* — , 
tant  en  prose  qu*en  poésie,  sur 
différente  sujets.  (Publié  par  And.- 

(1)  L'ouvrage  que  M.  Bourbon-Leblanc 
conteste  à  Timposteur  Naundorff  est  inUtulé  : 
(t  Révélations  sur  les  erreurs  de  T Ancien- 
Testament  »  ;  pnbliées  par  le  docteur  Char^ 
les  de  CoBson.  Paris,  de  IMmpr.  de  Mme 
Delacombe,  18M,  in-12  de  9  feuiJl.  1|6. 
Précédemment  il  avait  -paru  sous  le  nom  de 
Charles-Louis,  duc  de  ÎTormandie,  que  pre- 
nait cet  imposteur,  un  livre  intitulé  :  «Doc* 
trine  céleste,  ou  PÉvangile  de  N.-S.  Jésus- 
Christ  dans  toute  sa  pureté  primitive  ». 
Genève,  18M,  in-12.  ISi  l'un  ni  Pautre  ne 
sont  de  NailndorlT,  qui  ne  savait  pas  écrire 
eA  français. 
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Fr.  Boaretu  Deslandes^  fils  d« 
raiïteur).  Cologne  (Nante»),  173i, 
In-ia  ;  —  D.  (M^.  Traités  sur  les 
différents  dtgrés  de  la  certitude 
morale,  par  rapport  anx  connais- 
sanoes  humaines.  Paris,  Quillau, 
1760, 111.12;  —  Deslandeê,  I,  348  J 
—  F.  A.  O.  L.  V.  De  la  CerUtude 
des  connaissances  humaines,  ou 
Examen  philosophique  de  diverses 
prérogatives  de  la  raison  et  de  la 
loi;  (supposé)  trad.  de  FaBglais. 
Londres,  1741,  in-12;  —  Kruçer. 
Histoire  des  anciennes  révolutions 
du  glohe  terre8tre,3460;--***(Mn»e). 
Histoire,  9011. 
BouBET,  trésorier  de  France.  D*** 
(le  sieur).  Les  Poésies  diverses 
du—.  Sans  indication  de  lieu,  17i8, 
m-i2  de  182  pag. ,  noti  compris  la 
table  qui  en  a  8.  On  trouve  à  la 
fin  douze  pages  de  Contes  un  peu 
libres,  avec  cette  signature  :  Paç 
messieurs  B***  L***  G***  D*  G***. 
Un  Becueil  de  poésies  diverses 
ftwr  M.  Bouret,  lieutenant-géné- 
ral de  Gisors),  1733,  mS,  contient 
les  Contes  qui  terminent  le  volume 
de  1718.  On  trouve  lo  à  la  page 
106  des  «  Poésies  diverses  »,  des  vers 
et  des  détails  historiques  sur  la 
porte  dorée  de  Gisors  ;  2»  &  la  page 
150,  un  Compliment  en  prose  h  la 
Bupérieure  des  Dames  Ursulines  de 
Crisors  :  d*où  je  conclus  que  les 
«  Poésies  diverses  «  sont  de  Bouret 
père.  Je  ne  vois  pas ,  dit  M.  Du- 
pateî,  pourquoi  A.-A.  Barbier  con- 
olnt ,  des  détails  dans  lesquels  il 
est  entré  à  ce  sujet,  que  les  «  Poé- 
sies diverses  »  sont  du  père  de  Bou- 
ret, lieutenant-général  de  Gisors, 
auteur  d*uh  «  Recueil  de  poésies 
diverses  » ,  publié  in-8  en  1733. 
plutôt  que  de  M.  Bouret  lui-même. 
En  effet,  il  y  a  entcè  les  pièces  de 
1718  et  celles  de  1733  tant  d*ana- 
logies  et  de  rapports,  soit  pour  le 
fond  ,  soit  pour  la  forme  ;  elles 
ont  une  physionomie  si  semblable, 
qoe  tout  porte  à  croire  qu'elles 
sont  sorties  de  la  même  plume  ;  et 
Ton  aurait  tort  de  supposer  que, 
parce  qu'elles  ont  paru  à  quinze 
années  d'intervalle  ,  elles  doivent 
appartenir  pour  ainsi  dire  à  deux 
générations  ;  surtout  si  Ton  consi- 
dère que  M.  Bouret  n'était  plus 
jeune  lors  de  la  publication  du  se- 
cond recueil,  comme  il  prend  soin 
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de  nous  l'apprendre  loi-méme  , 
lorsqu'il  s'appelle   . 

Vieux  barbon  par  Véous  de  Cythère 
[chassé, 

et  qu'il  apporte  lès  rides  et  les  plis 
de  son  front  pour  excuse  de  ne 
plus  faire  de  vers  galants  et  amou- 
reux. Dans  une  autre  pièce  du 
même  volume,  pag.  67,  et  qu'âne 
note  indique  avoir  été  composée 
en  1721 ,  on  voit  (}u*il  y  avait  déjà 
longtemps  qu'il  faisait  des  vers  à 
cette  époque  (1).  Becueil  de  Poé- 
sies diverses.  Paris,  1733,  iB-8. 
Bourg  (Edmond-Théodore),  plus 
connu  sous  le  nom  de  B.  Sahu^ 
Edme ,  fécond  et  intelligent  com- 
pilateur, mais  véritable  Bobert- 
Hacaire  littéraire  ;  né  h  Paris  »  le 
1er  avril  1785.  Bourg  se  donnait 
comme  ancien  commisisaire  des 
guerres  et  comme  ancien  secré- 
taire du  maréchal  Berthier.  Il  avait 
été  effectivement,  jeune  encore, 
employé  dans  l'amninistration  mi- 
litaire en  Italie.  Une  faute  grave 
qu'il  commit  à  Véronne,  peu  de 
temps  après  la  prise  de  cette  ville 
par  les  Français ,  le  mit  dans  ie 
cas  d'être  fusillé;  et ,  8*il  ne  le  fut 
point ,  c'est  grâce  à  l'extrême  in- 
dulgence du  comté  Beaupoil  de 
Saint-Aulaire  ,.  colonel  (2)  (  mort 
à  Paris,  en  février  1829),  qu'il  l'a 
dû.  Le  coupable  fut  seulement 
chassé  de  l'administration.  C'est 
vraisemblablement  après  cet  évé- 
nement qu'il  devint  secrétaire  du 
maréchal  Berthier.  Bourg  ,  quoi 
qu'il  en  soit,  ne  quitia  l'Italie  qu'a- 
près les  revers  de  la  France;  car 
tious  connaissons  de  lui  un  «  Be- 
cueil de  Poésies  »,  imprimé  à  Milan, 
en  1809  (in-4  de  40  pag.).  A  son 
retour  en  France,  il  se  mit  à  écrire, 
d'abord  dans  les  journaux,  et  comme 


(1)  Catalogue  Duputel,  p.  183. 

(2)  Né  à  Ploermel  (Morbihan).  Il  adopta 
les  principes  de  la  Révolation,  et  e'étaii 
comme  colonel  de  raroée  républicaine  qu'il 
se  trouvait  à  Vérone  lors  du  fait  que  nous 
rappelons.  Le  comte  Beaupoil  de  St-An- 
laire  donna  sa  démission  quand  il  apprit  que 
Napoléon  songeait  à  s^emparer  du  pouroir. 
Il  était  père  éo  l'ol^cier  de  ce  nom,  qui,  en 
1818,  publia  un  pamphlet  sout  le  titre «d'0~ 
raison  funèbre  de  M.  le  duc  de  Feltre  ». 
qui  fut  la  cause  de  deux  duels,  et  par  suite, 
celle  de  la  mort  de  son  auteur,  tué  par 
M.  Harty  de  Pierreboiirg. 
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rédacteur  de  troisiôme  ordre.  M  al- 
heurensêment  »  TiDconduite  de 
Bourg  i*a  liiis  toute  sa  vie  aux 
expëdieuts,  et  sans  conTlction  au- 
cune, dans  le  seul  but  de  gagner  de 
Targent,  il  a  travaillé  dans  le  même 
temps  pour  les  jouniaux  ministé- 
tériels  et  les  journaux  républicains, 
parmi  lesquels  il  faut  compter  a  la 
Tribune  »  et  «  le  Bon  Sens  »  (voy. 
notre  «  France  Littéraire  » ,  art. 
Saint'Edme),  Bourg  était  un  am- 
bitieux, uB  homme  à  projets  gigan- 
tesques, dont  la  médiocre  position 
de  journaliste  à  la  suite  ne  pouvait 
lui  convenir,  à  lui  qui  ne  voulait  pas 
travailler  en  sous-œuvre;  c^ui  vou- 
lait être  administrateur,  directeur, 
chef  en^n,  pour  arriver  plus  vite  a 
la  fortune,  alors  qu*ilne  savait  pas 
se  gouverner  lui-même.  C'est  à  cette 
velléité  que  Ton  doit  plusieurs  es- 
sais de  longues  publications  com- 
mencées, mais  suspendues  chaque 
fois  Que  les  bailleurs  de  fonds  eu 
les  éditeurs  s^percevaient  de  crocs 
en  jambes  à  fa  loyauté.  C'est  h 
Bourg  qu'appartient  la  première 
^idée  de  ces  biographies  vénales. 
Tune  des  hontes  de  la  littérature  de 
notre  époque  ,^  biographies  qui  se 
sont  tant  multipliées  depuis  la  pu- 
blication de  celle  des  a  Hommes  du 
Jour  »  (1835  et  ann.  suiv.}.  Sans 
plus  d'afiection  que  MM.  Crouy- 
Ghanel,  Barginet  (de  Grenoble)  et 
quelques  autres  plumes  vénales,  le 
carbonaro  Bourg  écrivit  en  faveur 
du  prisonnier  de  Ham,  et  fut  Tun 
de  ses  agents.  Après  la  rentrée  de 
la  famille  Bonaparte  en  France,  il 
sut  enfler  encore  les  services  qu'il 
avait  rendus  au  prince  Louis-Napo- 
léon, afin  de  s'en  faire  mieux  ré- 
compenser. Bourg,  quoi  qu'on  en 
ait  dit,  fut  un  des  commensaux  de 
l'Elysée  les  plus  insatiables.  Le  bo- 
napartisme remportant  sur  le  répu- 
blicanisme, Bourg  suivit  le  cours 
des  événements  et  fit  de  l'ordre.  U 
fut  d'abord  attaché  k  la  rédaction 
de  a  l'Assemblée  nationale  »  dans 
les  premiers  mois  de  sa  fondation 
(28  février  1848)  ;  mais  la  velléité 
de  devenir  un  personnage  ne  l'avait 
point  abandonné.  Les  circonstan- 
ces lui  étaient  devenues  propices  : 
il  était  élyséen  et  de  plus  rédac- 
teur d'un  journal  qui  avait  alors  le 
mot  «  ordre  »  pour  devise  ;  il  peu- 
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vait  enfin  espérer  arriver.  Bemuant 
et  ayant  une  souple  faconde,  il  se 
mit  à  chercher ,  et  découvrit  un 
digpie  ecclésiastique,  ami  de  la  paix, 
qui  possédait  un  petit  capital  de 
25,000  fr.  Bourg  (e  persuada  de 
l'employer  à  fonder  un  organe  pour 
la  défense  des  principes  d'ordre,  et 
le  digne  ecclésiastique  accéda.  Aussi, 
vtme&-nou8  paraître  ,  le  lundi  1er 
mai  1818 ,  «  l'Assemblée  ccmsti- 
tuante,  journal  de  tous  les  intérêts», 
rédacteur  en  chef  :  B.  Saint-£dme. 
Si  les  morts  de  la  ballade  de  Kœr- 
ner  v(mt  vite,  l'argent  entre  les 
mains  de  Bourg  ne  fondait  pas 
moins  rapidement.  M.  H.  Izam- 
bard,  dans  sa  «.  Presse  parisienne», 
nous  apprend  que  «  l'Assemblée 
constituante  »  finit  avec  le  neuviè- 
me numéro.  Cet  essai  avait  néan- 
moins alléché  cet  homme  qui  n'a- 
vait rien  à  perdre.  Il  recommença 

-  sa  chasse  aux  actionnaires,  et,  sur 
des  promesses,  il  annonça  dans  la 
jnême  année  la  publication  d'upe 
autre  feuille  quotidienne,  «le Mou-, 
Vement».  Un  spacieux  appartement' 
fut  loué  rue  J.nI.-Rou68eau,où  l'on 
établit  l'administration  du  journal 
projeté.  Des  actionnaires  crédules 
se  présentèrent  et  firent  un  pre- 
mier versement.  Mais,  six  mois 
après,  le  premier  numéro  n'aj^ant 
pas  encore  paru,  les  actionnaires 
intentèrent  à  Bourg  un  procès  en 
restitution.  Dans  ce  procès,  peu 
édifiant  pour  les  entreprene^urs  de 
ce  journal,  qui  fut  porté  devant  le 
tribunal  de  première  instance  et 
perdu  par  le  «  Mouvement  » ,  le 
maladroit  directeur,  qui,  loin  de 
vouloir  rembourser,  voulait  qu'on 
achevât  d'acquitter  ses  actions  pour 
pouvoir  commencer  t  en  rappela  en 
Cour  d'appel  et  en  Cour  de  cassa- 
tion, fut  partout  battu,  com{déte- 
ment  déshonoré  par  les  récrimina- 
tions qu'on  fit  surgir,  et  condamné 
à  la  restitution;  mais  les  fonds  des 
demandeurs  avaient  été  dilapidée. 
Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie. 
Bourg  a  été  attaché  à  la  rédaction 
du  «  Journal  des  Faits  »  :  il  était  là 

X  à  sa  place.  La  vie  privée  de  cet 
homme  était  en  parfaite  harmonie 
avec  sa  vie  littéraire.  Il  devait  mal 
finir  :  aussi  s'est-il  fait  justice  lui- 
même  en  se  pendant,  à  Paris,  le  26 
^ars  1852,  pour  échapper  aux  suites 
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d*uii6  coBdttuiuiti(m  à  deux  aimées 
d*eiiipri80iui6ment,  prononcée  con- 
tre lui  le  mois  précédent,  pour 
avoir  foit  nartie  d*une  bande  de 
Taleurs  et  d*escroc9 ,  dont  le  chef 
était  le  nommé  Marti  b  ,  fils  de 
Martin  Tillaminé,  laboureur  à  Gai- 
lardon,  en  Beauce ,  qui  avait  eu 
ime  certaine  réputation  dans  les 
premières  années  du  règne  de 
Louas  XYIII.  (Voy.  le  Journal  des 
Débats  du  il  février  1852.)  Y  a-Ml 
dans  tout  ceci  quelque  chose  pour 
justifier  le  passage  d*uB  feuilleton 
sur  rassemblée  générale  de  la  So- 
ciété des  Gens  de  lettres,  impr. 
dans  «  la  Presse  »  du^28  mai  1852| 
dans  lequel  M.  Gh.  M onselet,  son 
auteur,  dit,  en  parlant  de  Bourg  : 
c  Un  cri  de  Samt-Edme ,  parti  à 
»  son  agonie ,  nous  a  montré  ce 
»  qu*i1  y  avait  au  fond  de  ce  cœur 
3»  déchiré  ;  ce  fat  comme  un  éclair 
j»  qui  laisse  entrevoir  des  mondes  : 
»  le  compilateur  cachait  un  poète 
j»  et  un  homme  ».  M.  Monselet  n*a 
point  connu  Bourg,  et  voilà  ^ 
qui  Texcuse.  Bourg  a  écrit  sous 
fes  divers  pseudonymes  suivants  : 
AtuWfert.  Bicétre.  Article  impr. 
dans  le  <c  Dictionnaire  de  la  Con- 
versation et  de  la  Lecture  ».  C'est 
la  réimpression  textuelle  d'un  petit 
vol.  ia-32  sur  Bicétre  ,  publie  par 
Bourg.—  C.  C.  Masaniello,  961  ;— 
Ckarrin  (P.-J.).  Titup,  ou  les  Per- 
rsquiers,  tragédie  burlesque  en  un 
aete  et  en  vers  (1).  Paris,  Maldan, 
1806.  3e  édit.  Paris ,  J.-N.  Barba, 
1823,  in-8.  Pour  Thistorique  dç  la 
substitution  du  nom  d'un  autre  à 
celui  de  Tauteur,  v.  notre  «  France 
littéraire  »,  art.  Saint-Edme.--C.>£. 
li«8aniello,1511.Méme  ouvrage  que 
le  no  961;  —  Dîneur,  administra- 
teur de  Tanc.  département  du  Rhin 
et  Moselle.  Trahisons  de  1811.  Pa- 
ris, L.  Rosier,  juin  1814 ,  in-8  de 
^  P*8*  ;  —  LenormanMC  Etiolés, 
Hânoires,  4031:  —  Baban  (P.). 
Bourg,  sans  se  faire  connaître ,  a 
terminé  le  roman  de  M.  Raban,  in- 
titulé «le  Séminariste»,  1831.  — 
Regnauil-Warin  y  Saint-E. ,  IV, 

(1)  11  parait  que  la  première  édition,  que 
■ooe  tt*aTOBi  jamais  vue,  porte  poar  titre  4 
«  Titaa,  on  8«Tonnette  et  Toupet,  ou  la 
Mort  de  Peignoir,  on  le  Repentir  de  La- 
kvppe,  om  les  Perraqnierf,  petite  tragédie 
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811  ;-5.  Ge  colonel).  Louis  XVIII 
assassin  de  Louis  xVI.  Bruxelles, 
1817,  in-8  et  in-13.  La  partie  du 
raisonnement,  de  la  discussion, 
Tétat  de  la  France ,  tout  enfin ,  à 
Texception  des  listes  des  condam- 
nés, sont  de  Bourg.  Le  manuscrit 
fut  porté  à  Bruxelles  ]>ar  M.  Ar- 
naud ,  employé  supérieur  de  la 
maison  du  roi.— 5«6ran  (le  prince 
de) .  Ephraim,  ou  le  Jeune  Israélite . 
Paris ,  Tenon ,  1825 ,2  vol.  in-12^ 
avec  2  grav.  —  SairU-Edme  (B.). 
lY,  212;—  WaHly(de).  Paris  pit- 
toresque, IV,  643. 

BouRfiBLAT  (Claude),  ingénieur  de 
province  (un).  Lettre,  3193. 

BouBGBLiN  ViALABT  *  (  Etienne  ) , 
comte  de  Saint-Morts.  Saini- 
Morys  (le  comte  de).  T.  IV,  p.  241. 

BocRGBois  (Louise),  sage-femme  de 
de  la  reine.  Boursier  (M«b«)  Ob- 
servations diverses  sur  la  stérilité, 
perte  de  firuict,  foecondité,  accou- 
chements et  maladies  des  femmes, 
et  enfants  nouveaux  naiz  ample- 
ment traitées,  et  heureusement 
practiquées,  par  —  ,  oeuvre  util  et 
nécessaire  à  toutes  personnes. 
Rouen,  veufve  Thomas  Daré,  1626, 
2  vol.  in-8.  Cet  ouvrage,  quoique 
réimprimé  plusieurs  fois  ,  est  peu 
commun.  8  il  n*offre  plus  rien  de 
nouveau  sous  le  rapport  de  la 
science .  il  est  toujours  lu  avec 
plaisir,  a  C9use  d*une  foulQ  de  faits 
curieux .  d*anecdotes  piquantes  et 
de  détails  intéressants ,  que  l'on  y 
trouve.  Son  extrême  rareté  et  la 
naïveté  avec  laquelle  il  est  éerit, 
ont  engagé  de  Laplace  à  en  donner 
des  extraits  dans  son  recueil  de 
«  Pièces  intéressantes  et  peu  con- 
nues ».  Caial.  Dupulel. 

BoDRABois,  professeur  au  collège 
Louis-le-Grand«  ***  (9L).  Fables 
de  Phèdre ,  avec  des  notes ,  des 
éclaircissements ,  et  un  petit  dic- 
tionnaire'à  la  fin,  à  Tusage  des 
commençants.  3«  édit.  Paris,  1770, 
iii-12.  Oette  traduction  a  eu  sept 
éilitions.  (Voy.  notre  |c  France  ht- 
téraire  »,  article  Phèdre.)       « 

Bourgeois  ,  avocat  au  parlement  ; 
né  à  La  Rochelle,  mort  dans  sa 
patrie,  vers  1780.  Américain  (un). 
Christophe  Colomb,  ou  TAmérique 
découverte,  poème  en  vingt-quatre 
chants.  Paris,  Moutard,  1773, 2  vol. 
in-8. 
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BoimCKOis  (Louis),  ancien  ehfttelain 
de  Clëes.  Gremaud  (Jean-Joseph). 
Pinte,  2SM)6. 

Bourgeois  i  Anioet),  auteur  drama- 
tique. Antcety  h  P*  4Ô4  -r  Dumas 
(A.).  Thérésa,  1758;  Mari,  195fil; 
Angèle,  1962  ;  Catherine,  1964. 

Bourgeois,  lieutenant  de  vaisseau. 
Officier  de  marine  (un).  93  mil- 
lions, 5287. 

Bocrgsois-Gatardin  (  Amédée  }• 
Emmanuel.  Voyage  aux  Alpes  de 
la  Savoie.  Moriaix,  Guilmer,  1849, 
in-g. 

jBouRGoiN  (  le  P.  £dme),  prieur  des 
Jacobins.-  Religieux  de  V Ordre 
des  Jacobins  (un).  Discours,  6430. 

BouRGoiNG  (Jacob),  oonseiller  royal* 
J.'B.,  parisiensi  consiliario  regio. 
De  Origine,  usu  etTatione  vulga- 
rium  vocum  linçuœ  gallicœ,  ita^ 
licœ,  hispanicee,  libri  primi  eive  A, 
centurie  una.  Parisiis,  Stepfa.  Pré- 
Yosteau,  1583,  iu-i.         D-M-ne. 

BouRGOiNG  (le  bar.  Jos.-Fr.).  ^m< 
de  sonpays  (un)  et  de  lapaiœ.  La 
pixl  la  paix  1  la  paixl  1798,  in-^. 
L*auteur  publia  dians  la  même  an- 
née un  second  cri  sur  la  paix.  <^ 
Condisciples  de  Bonaparte  (  un 
des).  Quelques  Notices  sur  les  pre- 
mières années  de  Bonaparte,  re- 
cueillies en  anglais  par ,  —  mises 
en  françaispar  le  c.  B.  Paris , 
Dupont,  1797,  in-«  ;  —  Jeune  mi- 
litaire (un),  (Avec  Ifusset  de  Go- 
Siers).  Correspondance  d*,  — -  ou 
émoires  du  marquis  de  Lusigny, 
et  d*Hortense  de  Saint-Just.  Paris, 

.  1800,  â  vol.  in-42.  —  Soc.  de  gens 
de  lettres  (une).  Archives,  7637; 
—  Suédois  (un).  Jugement,  7890. 

BOURGOING     DR      YiLLBFORE    (  Fr.- 

Jos.).  Yillefere  (de).  IV,  pag. 
620. 

BouRGUET  (Adolphe).  Philippe.  III, 
461. 

BouRGUiGNAT  (Augusto).  d«  Troyes, 
avocat  à  la  Cour  d*appel.  Deux 
Paysans  de  VAube.  Dialogue  entre 
— sur  les  élections.  (Tfoyes,  impr. 
Anner-André  ,  s.  d.  ,  in-42  de 
^  pag.  Les  deux  interlocuteurs 
sont  .  Renard  et  Bouneau.  Un 
passage  de  cet  écrit,  pp.  18  et  19, 
nous  apprend  que  M.  Bourguignat 
se  portait  candidat. 

Bourguignon  (  Hubert-François-), 
dessinateur,  frère  du  célèbre  d'An- 
viUe.  Gravelot,  I,  184. 


BoURGUMNOlf  **  

Mure  (Fr.LD.  M.,  professeor  et 
doyen  de  la  Faculté  de  Montpel- 
lier ;  mort  le  18  mars  1787.  Peur 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  Rotre 

.    «  France  littéraire  »   à  Xa  JUlure. 

Bourguignon  d^IIrrbigny  (Pierre- 
François-Xavier)  (1),  publiciste  dis- 
tingué et  littérateur  agréable,  né  à 
Laon,  le  4  décembre  1772 ,  d*une 
famille  depuis  longtemps  établie  et 
honorée  dans  le  pays.  Il  dut  èi  son 
mérite,  plus  encore  qu*à  rattache- 
ment porté  à  sa  famille  par  le 
marquis  de  Condoroet,  la  bien- 
t«illance  toute  particulière  de  cet 
académicien  qui  se  chargea  de  le 
produire  et  le  fit  nommer  secré- 
taire du  comité  d*instruction  Du- 
plique. Dévoué  à  la  royauté,  d^Her- 
Digny,  tant  que  dura  TEm^re,  ne 
quitta  guère  sa  solitude  d^fiau- 
bourgdin.  Après  le  retour  des 
Bourbons ,  M.  Royer-CoUard , 
chargé  de  la  direction  de  Tinstruc- 
tion  publique,  Tappela  le  4  mai 
^816  au  rectorat  de  Grenoble,  et, 
tô  26  mars  de  Tannée  suivante,  à 
celui  de  Rouen,  charge  dont  il  ise 
démit  peu  de  temps  après.' Sous  le' 
ministère    du  duc  de  Richelieu, 


(1)  lyHerbigny  n'a  pas  été  heoreax  avec 
les  bibliographes  Trançais  :  aacan  ne  lui  a 
consacré  d'article.  De  renvoi  en  renvoi  «la 
France  littéraire  »  a  6ni  par  ne  p«i  lai  en 
donner  du  tout,  et  voilà  comment  cele  a'ex- 
pliqae  :  O'Herbigny  a  longtemps  publié  ses 
ouvrages  sous  le  voile  de  ranoojme  ;  mais 
enfin  le  rédacteur  de  «  la  France  littéraire  » 
avait  appris,  auricuiai  rement,  le  nom  de  cet 
écrivain  ,  et  il  en  avait  pris  note  an  nom 
ainsi  orthographié  :  DanaioiTY.  En  tSJi9,  pa- 
rurent les  u  Fables  nouvelles»,  en  vers,  de 
l'auteur,  avec  son  nom,  écrit  n'EnBiamr; 
de  là,  nécessité  d'un  renvoi  à  la  lettre  £• 
En  1830,  le  «  Traité  politique  de  l'Educa- 
tion publique  »  fut  paUié  de  nouveau  avec 
le  nom  de  i'autenr,  mais  écrit  o'RBiiBieifT, 
nouveau  renvoi  à  la  lettre  H,  Lorsque,  par- 
venu à  cet^Ljnitiale,  nous  apprîmes  que  le 
véritable  nom  de  cet  écrivain  était  Boua- 
ouiGicoir  d'Hiabiont.  Et  voila  comme,  mal- 
gré que  nous  fassions  en  mesure  de  consa- 
crer une  notice  à  d'Herbigny,  il  n'en  a  pas 
dan»  notre  livre.  Il  n'a  pas  été  plus  heureux 
avec  MSI.  Louandre  et  Boorquelot ,  qui , 
t.  IV,  p.  286  de  leur  «  Littérature  française 
contemporaine»,  ne  lai  oat  consacré  que 
éonae  lignes,  rappelant  seulement  trois  ou- 
vrages, teadie  que  nous  ea  oonnaisadbi 
traite  de  lui  !  dont  nous  avions  pourtant 
donné  la  liste,  dans  nos  Omissions  et  fié* 
wies  de  ce  dernier  livre. 
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dUerbign^,  qdi  partageait  les  mea 
politiques  de  cet  homme  d'Etat, 
fut  DOmmë,  le  1er  aoftt  IfâO,  cen- 
seur à  Lille,  puis,  le  30  septembre 
de  la  même  année,  secrétaire-fçé- 
néral  de  la  préfecture  eu  Nord, 
ayant  M.de  Rémusat  pour  chef. 
Lors  de  la  formation  du  ministère 
Yillèle,  M.  de  Rémusat'iiit  rem- 
placé à  Lille.  D'Herbigny,  refusa, 
en  sa  qualité  de  censeur,  de  laisser 
passer  un  article  du  journal  qui 
applaudissait  en  des  termes  incon- 
venants à  la  destitution  de  cet  ad- 
ministrateur. Cette  honorable  dé- 
marche (ut  travestie  en  acte  d*o|p- 
position,  et  d'Herbigny,  frappé  à 
son  four,  fut  destitué,  sans  éçard 

Sour  ses  serrices  et  pour  sen  vieux 
évouement  à  la  royauté.  Ce  sont 
tes  dernières  fonctions  que  cet 
homme  honorable  ait  remplies. 
Une  disgrâce  ausâ  peu  méritée  le 
jeta  dans  les  ran^  de  cette  opposi- 
tion qui  comptait  parmi  ses  chefs 
les  hommes  les  plus  distingués 
d'alors.  D'Herbigny  se  préparai 
cette  lutte  qui  -  a  bommencé  en 
lffî2  et  qu'il  a  soutenue  courageu- 
sement tant  qu'a  duré  la  Restau- 
ration, et  sans  gue  la  révolution  de 
i830  ait  modifié  en  rien  ses  opi- 
nions. Un  de  ses  écrits  lui  attira, 
en  1826,  une  condamnation  à  trois 
mois  de  prison.  Plutôt  que  de  se 
résoudre  à  subir  cette  captivité, 
il  se  condamna  volontairement  à 
Texil,  et  ce  fut  à  la  Belgique  qu*U 
alla  demander  un  asile.  Reçu  par 
le  roi  Guillaume  avec  raccueiï  le 
plus  bienveillant,  et  en  même  temps 
le  pins  distingue,  il  se  fixa  auprès 
de  lui,  jusqu'au  moment  où  la  ré- 
volution de  1830  le  rappela  en 
France.  Mais  à  son  retour,  il  refu- 
sa les  plus  hauts  emplois  pour  ne 
pas  adopter  les  vues  d'une  politi- 
que hostile  au  roi  des  Pay«-Bâs, 
son  bienfaiteur,  et  qui,  suivant  lui, 
était  d'ailleurs  contraire  aux  vrais 
intérêts  de  la  France.  Il  persista  . 
donc  dans  une  ligne  d'opposition 
fortement  tranchée.  D'Herbigny, 
après  son  retour  on  France,  vécut 
très  retiré.  Dans  les  derniers  temps 
de  sa  vie,  ^on  désir  d'isolement 
Tavait  entraîné  à  rompre  les  liens 
les  plus  cbers.  Replié  sur  lui- 
même,  il  en  était  arrivé  à  se  lais- 
ser dominer  par  une   exaltation 
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misanthropiqne  qui  le  priva  de 
beaucoup  de  soins  et  de  consola- 
tions. Il  mourut  à  Loos,  le  13  mars 
1816,  après  une  très  courte  mala- 
die, à  rôge  de  73  ans.»  Le  roi  ré- 
gnant de  Hollande  ,  en  mémoire 
des  sentiments  de  reconnaissante 
affection  que  son  père  avait  pertes 
à  d'Herbigny,  l'avait  créé  conseil 
1er  de  Légation  et  membre  de 
l'ordre  du  Lion-Néeriandais,  par 
ordonnance  -royale  du  8  octobre 
18lâ.  On  a  de  B.  d*Herbi^y  les 
ouvrages  suivants  :  littêbatcrb. 
lo  Hécûbe  et  P^liœêne,  tragédie 
en  cinq  actes  et  en  vers.  Piaris, 
Vente,  1818,  in-8.  Anon.  L'auteur 
avait  en  portefeuille  trois  tragé- 
dies, celle  que  nous  venons  de 
citer,  AbsaUm  et  les  Parthes;  il 
se  décida  à  faire  représenter  Bé^ 
cube  et  FoUxènCt  qui  tvX  admise  k 
l'unanimité  par  la  commission  du 
Théâtre-Français.  La  pièce,  dent 
la  mise  en  sc^^ne  avait  été  complè- 
tement négligée,  échoua  à  la  pre- 
mière représentation,  qui  eut  lieu 
le  15  janvier  1819  ;  l'auteur  ne  vou- 
lut point  céder  aux  avis  d'amis 
éclairés  qui  rengageaient  h  tenter 
une  nouvelle  épreuve.  La  lecture 
de  cette  pièce ,  imprimée  en  4819 
et  dans  laquelle  on  reconnatt  un 
digne  émule  de  nos  grands  maî- 
tres, autorise  à  croire  qu'il  aurait 
obtenu  une  éclatante  réfpration* 
2o  Fables  nouvellesy  en  vers.  Im- 

Brimerie  de  Bronner-Bauwens,  à 
tonkerque,  1829,  in-18,  avec  por- 
trait de  l'auteur.  Réimprimées  à 
Paris  dans  la  même  année  ,  par 
Pinard,  dans  les  formats  in-42 
(2e  édit.)  et  in*«  (3e  édit.).  C'est 
un  ouvrage  de  la  jeunesse  de  Tau* 
teur^  Ces  fables,  remarquables  par 
la  finesse  des  aperçus  philosophi- 
ques et  politiques  ,  non  moins  que 
Sar  la  pureté  du  sfyle  et  la  vigueur 
u  trait,  manquent  peut-être  du 
naturel  et  de  la  gatté  qui  sont  un 
'des  mérites  du  genre,  politique. 
3o  Bévue  poHHque  de  V Europe  en 
1825.  Paris  et  Leipzig,  Bessance  < 
frères,  1825,  in-8  de  96  pages.  Ce 
fut  par  cet  écrit  que  d'Herbigny 
marqua  sa  place  parmi  ToppositioD,. 
sons  la  Restauration.  Cet  ouvrage, 
le  phis  remarquable  peut-être  <|ui 
soit  sorti  dé  sa  plunoe,  produisit 
une  grande  sensation.  Il  en  fut  fait 
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cinq  éditions  dans  la  même  «nuée, 
et  use.ver9ioii  eapagoole,  faite  sur 
la  seconde  édition,  fut  aussi  pu- 
bliée à  Bordeaux,  es  1825.  Impri- 
mée sous,  le  voile  de  Tanonyme, 
cette  Revue  fut  attribuée  suecee- 
sivement  à  plusieurs  des  person- 
^  nages  les  plus  illustres  de  1  opinion 
libérale,  entre  autres  au  baron 
Bijgnon.  Le  général  Foy  se  félici- 
tait d'en  eonnattre  Tauteur,  avec 
lequel  il  était  lié.  Il  lui  écrivait  : 
«  Nous  balbutions  la  politique , 
vous  seul  en  savez  parler  ».  4» 
NmveUes  LeUres  provinciales,  ou 
Lettres  écrites  par  un  provincial  à 
un  dé  ses  amis  ;  par  Tauteur  de  la 
«  Revue  politique  de  TEurope  en 
1825  »•  Paris,  Bossange  frères, 
1825,  in^  de  224  pag.  Réimpri- 
mées dans  la  même  année.  Ces 
Lettres  n*ont  de  commun  avec  le 
livre .  de  Pascal,  que  le  titre,  et 
put-étre  au  aussi  Télégance  du 
langage.  La  seconde  émtion  f^t 
saisie.  L'on  ne  peut  s'étonner  que 
ce  pamphlet  virulent  ait  provoqué 
les  poursuites  du  ministère  pubuc, 
car  les  tendances  de  Tauteur,  qui 
,  avait  marché  à  pas  de  géant  dans 
'  les  voies  de  Tommsition,  n'allaient 
à  rien  moins  uu'à  proteslantiser  la 
France  et  à  «manger  sa  dynastie. 
Par  jugement  du  tribunal  de  po- 
lice correctionnelle,  en  date  du  30 
mars  ,^826,.  l'auteur  fut  condamné 
à  tro»  mois  de  prison,  et,  pour  s'y 
soustraire,  il'  se  retira  dans  les 
Pays-Bas*  5®  Paris  port  de  mer; 
par  l'auteur  de  la  a  Revue  politi- 
que de  l'Europe  ».  Paris  ,  les 
march.  de  nouv.  (Rey  et  Gravier  ; 
D^aunay),  1826,  in-8  de  84  pag. 
Réimprimé  deux  autres  fois  dans 
la  môme  année.  Dans  cette  bro- 
chure, l'auteur  traite  avec  ampleur 
les  questions  industrielles  et  com- 
merciales; il  démontre  la  posâbi- 
lité  de  rendre  Paris  l'émule  de 
Londres  en  permettant  à  toutes  les 
contrées  du  globe  d'apporter  direo- 
tement  leurs  produits  dans  le  eein 
de  cette  vaste  cité.  Soit  que  l'ave- 
nir réalise  ou  laisse  stérile  cette 
grande  pensée,  d'flerbigny  n'en 
conservera  pas  moins  la  gloire  de 
f  avoir  conçue.  6»  Revue  politique 
de  la  France  en  1826;  par  l'au- 
teur de  la  «  RevvCe  politique  de 
l'Europe  en  1885  ».  Paris,  A.  Du- 


BOU 

rt,  1827,  in-8.  Réimprimée  dans 
même  année.  Cette  nouvelle 
Revue  a  le  tort  de  placer  dans  un 
eadre  étroit  les  tableaux  d^à  si 
largement  dévelmipés  dans  celle 
de  1825.  7o  Les  destinées  Mures 
de  V Europe;  par  l'auteur  de  la 
«  Revue  poUtique  de  1  Europe  en 
1825j».*Brux^les,  TarKer,  1828, 
in-^  sur  pap.  vélin.  Dans  ce  livre, 
écrit  ^ndant  son  exil,  d'fierbigny 
s'exprimait  ainsi  :  «^  Un  prince 
»  français  contemporain  a  donné  à 
»  ses  nls  une  éducation  généreuse 
a  et  nationale  ;  c'est  un  grand  trait 
#de  prince  ;  action  prraunde  qui, 
»  dansie  péril  d'une  famille  royale, 
»  empêcherait  peut-être  d'y  enve- 
9  lopper  tous  ses  membres  ».  N*e8t- 
il  pas  à  regretter  qu'un  homme 
assez  pénétrant  pour  prédire  en 
qu^<)Ues  sorte,  deux  anués  à  l'a- 
vance, les  événements  que  devait 
réaliser  la  révolution  de  1830, 
n'ait  pas'  su  se  défendre  des  pré- 
jugés tes  plus  violents  centre  la 
-cour  de  Rome.  Il  aurait  voulu  voir 
partout  le  |9ouveir  civil  et  le  pou- 
voir religieux  réunis  dans  les  mê- 
mes mains.  Comment  un  philoso- 
phe, ami  de  la  liberté  deconscience, 
a-t-il  pu  préconiser  un  système 
oui  ne  peut  qu'aboutir  à  l'opression 
des  peuples.  L'exemple  de  rlrlande 
et  de  la  Russie  est  là  pour  l'attes- 
ter, 8»  Paris  port  de  mer  et  gare 
de  Sainl'Ouen.  Documents  au- 
thentiques pour  servir  à  l'intelU- 
rce  de  cette  spéculation.  Paris, 
l'impr.  de  Gaultier-Lagnionie, 
1828,  m-8  de  72  pag.  9»  Traité 
politique  d^éducation  pubUque, 
Paris,  Jules  Lefèvre,  1836,  iu  8. 
de  136  pag.  Dans  cette  brochure, 
l'auteur  plein  des  souvenirs  de  l'An- 
tiquité, laisse  voir  qu'il  a  trop  de 
confiance  dans  la 'seule  force  de 
l'instruction  et  de  l'éducation  clas- 
siques. Il  n'accorde  pas  une  assez 
large  part  d'influence  aux  saintes 
leçons  de  la  famille  appuyées  sur 
les  doctrines  religieuses,  .qui  sont 
l'élém^t  régénérateur  des  sociétés  . 
modernes.  lOo  Lettre  au  prince 
Léopold  de  Saxe-Cobourg  ;  par 
fauteur  de  la  «Revue  de  l'Europ^», 
des  «  Destinées  futures  de  l'Eu- 
rope ».  Lille,  Bronner-Bauwens, 
1831,  in-8  de  36  pag.  11«  De 
VEtat  moral  et  politique  de  VEu- 
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rope  en  1832  ;  par  rauUnr  de  la 
«  «ayue  jpolUiqoe  de  Tfiurope  en 
1835  »•  Premier  DJBcoiirs  aa  Roi. 
Paris,  Ladrooat,  1832,  iii-8  de 
100  pages.  12p  Etude»  politiques 
et  historiques;  par  Tauteor  ée  la 
«  Revue  poli^ne  de  TEurope  en 
18^  »,  etc.  Pans,  Ambr.  Dupont, 
1836,  iii-8  de  396  pages.  13o  Du 
déelm  4$  la  France  et  de  Végare- 
menl  de  sa  p^ique,  Paris,  rue 
de  Seine ,-  n.  33,  décembre  1841, 
inS  de  200  pages»  Anon.  Alors 
d-Herbigay  Bortait  ses  reg^ds  sur 
sa  paille  ;  il  était  pé&tblemeni  af- 
fecté de  la  décadence  qu*il  croytait 
apercevoir  dans  sa  pouttque,  tant 
à  rintérieur  qu*à  Textérieur,  Cette 
double  i^ensée  se  fait  jour  dans 
ses  derniers  ouvrages.  «  Le  plus 
»  grand  malheur,  dit-il,  d*un  Etat, 
»  est  de  toBiber  dans  11»  mains  des 
»  légistes,  qui  prennent  la  connais- 
»  sauce  des  lois  pour  la  scirace  du 
»  gouvernement,  et  qui  s*imagi- 
»  nent  que,  dans  les  plis  de  leur 
»  robe,  Il  y  a  de  Tétof fe  de  grands 
9  nûnistres;  il  n'en  est  pas  ainsi. 
»  U  en  est  des  grands  ministres 
»  comme  des  grands  héros .  et 
»  comme  de  tout  ee  qui  porte  la 
»  caractère  de  la  grandeut:  la  na- 
»  tare  les  crée,  îe  savoir  les  for- 
x>  me  ;  si  l'éducation  ou  Vétude  les 
»  produisait ,  il  y  aurait  autuit  de 
»  crands  ministres  qu'il  y  a  d'ha- 
»  Biles  junsconsuUes ,  et  on  ne 
»  repro&erait  point  à  la  France 
j»  de  n'en  avoir  pas  eu  un  par 
jt  âèele  (1).  C'est  justement  que, 
j»  dans  le  demio'  siècde ,  on  a 
»  fait  ce  reproche  aux  Français 
D  de  n'appliquer  levtr  ardeur  qu'à 
»  des  .guerres  d'«nbition ,  et  de 
»  ne  prodiguer  leurs  trésors  et 
»  leurs  soldStts  que  pour  quelques 
»  remparts  et  quelques  citadelles 
»  déplus,  détoumant^leurs regards 
»  des  vastes  intérêts  qui  les  atten- 
J»  dent,  dans  de  plus  utiles  et  de 
»  plus  liautes  entrq>riaes  ;  la  con- 
»  onète  d'une  rivière  leur  fait  per- 
j»  dre  de  vue  toute  leur  gloire  ma- 
j»  fitime.  Le  Rhin  leur  fait  oublier 
J»  rOcéan  ,  n'observant  pas  même 
»  que  la  maîtresse  de  l'Océan  jporte 
»  aussi  ses  ordres  sur  le  fleuve 
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»  (1)  ».  Toutes  les  oravres  sorties 
de  la  pànme  iTfierMttiy  doivent 
être  étudiées  par  les  hoimnes  qui 
veulent  desoMdre  dans  les  profon- 
deurs de  la  seienee  politique.  Mais 
il  n'en  est  point  qui  soit  plus  di- 
gne de  leurs  aédilations  que  Tou- 
vrago  pubUé  en  1836  sous  le  titre 
^Etudespolitiques  et  hiêtoriques. 
C'est  là^  en  effet,  qu'il  a  d^osé  le 
plus  complet,  le  plus  fécond  résu- 
mé de  ses  vastes  travaux.  Afnès 
avoir  tracé,  à  grands  traits,  le  ta- 
bleau du  Monde  à  Tépoque  du  ren- 
versemmt  de  l'empire  romain,  et 
fait  la  part  qui,  dans  l'enfantement 
de  la  civilisation  moderne,  doit, 
selon  lui,  être  accordée  à  la  phi- 
lo8<mhie  ancienne  et  à  la  religion 
chrétienne^  il  explique  les  commen- 
cem^ts  et  les  progrès  de  la  science 
politique  oui  a  pour  mission  de 
»  trouver  le  secret  d  arrêter  les 
»  victoiresy  de  réparer  les  défaites, 
»  d'augmenter  la  force  des  faibles, 
»  d'affaiblir  celle  des  puissants,  de 
»  donner  des,  règles  à  la  guerre, 
»  des  garanties  à  la  paix  et  de 
»  créer  un  équilibre  entre  toutes 
»  les  forces  rivales  »»  Il  développe 
ensuite  de  hautes  eonsidérations 
sur  le  rôle  fondamental  qui  appaiv 
tient,  dans  la  politique  des  peuples, 
à  leur  situation  géographique*  11 
signale  aussi  les  places  fortes 
«comme  des  barrières  autrement 
»  puissantes  que  des  «nontagaes 
h  que  l'on  peut  toujours  ftanelûr 
I»  ou  des  fleuves  qu  on  peut  ton- 
»  jours  traverser  ».  Et  quand  il 
parle  des  conditions  d'étendue , 
il  s'exj^me  ainsi  :  «  Une  répu- 
»  blique  qui  étend  trop  ses  limi- 
»  tes  muÎBhe  à  la  monarchie  ; 
»  une  monarchie  qui  étend  trop 
»  les  siennes  court  au  despotis- 
»  me*  A  mesure  que  les  rouages 
I»  se  multiplient,  le  mouvement 
»  doit  se  simplifier.  Si  la  circonfé- 
»  rence  s'élargit,  l'action  du  centre 
»  doit  se  resserrer.  Rien  ne  peut 
n  changer  l'ordre  qui  sort  des  sé- 
»  eessités.  Aux  grands  empares, 
»  un  grand  moteur  :  c'est  la  mêtiie 
»  loi  qui  réffit  le  monde  ».  il  serait 
trop  long  d'analysor  iâ  toutes  les 
vuestle  l^utiur  sur  les  plus  hautes 


(1)  Études  historiques  et  politiques. 


(1)  D«  Déclin  dé  la  France. 
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matières  de  gouvernemeBt  et  d'ad- 
ministration ,  de  le  suivre  dans 
rexamen  auquel  il  se  livre  an  su- 
jet de  la  centralisation  administra- 
tive, dans  les  distinctions  élo<tuentes 
(|U*il  établit  entre  la  scieiKie  du 
juriseonsuHe  et  celle  de  Thomme 
4*Etat.  Mais  quand  on  s*est  péné- 
tré, comme  nous,  de  la  substance 
de  ses  œuvres,  on  ne  peut  que  re- 
eonoattre  que  d'Herbigny  était  un 
iiomme  essentiellement  monarchi- 
que. C'est  la  ro;^uté  qu*il  regarde 
comme  <c  l'institution  politique  la 
»  plus  nerveuse»»  C'est  a  la  royauté 
qo  il  attribue  l'action  la  f\ua  pro- 
fonde et  la  plus  bienfaisante  sur 
.  les  Sodétës  politiques.  Il  est  si  loin 
d'appartenir  à  l'éeole  démocrati- 
oue^ue,  dans  sa  dernière  brochure 
«hi  DécHn  de  la  Franee,  il  carac- 
térise en  ces  termes  la  souveraineté 
du  peuple  :  c  La  sowveraineié  du 
»  piupie  est  un  mot  sonore,  qui 
»  frappe  phis  aisément  l'esprit 
»  quil  n'arrive  à  l'intélligencp.  Il 
»  exprime  la  toute-puissance  na- 
»  tionale  résidant  dans  la  pluralité 
»  des  suffrages.  Mais  il  ne  serait 
»  pas  prudent  de  le  soumettre  à  un 
»  calcul  mathématique  ni  à  un  exa- 
»  meuphilosophique,  car  l'on  poiir- 
»  rait  ne  trouver  que  des  majorités 
»  numériques  où  l'on  creit  ren- 
»  contrer  des  majorités  intelli- 
1»  «entes  ».  Il  aurait  voulu  que  la 
peutique  s'appuyât  toujears  sur 
la  loi  morale,  et  c'est  cette  noble 
pensée  qu'il  exprime  fnagnifique- 
ment  quand  il  s'écrie  :«  Il  est  donc 
»  vrai  4|ue  la  justice,  comme  «ne 
»  divinité,  est  présente  chez  tous 
»  les  peuples.  Eiie^  seule  est  triom- 
>i  plxante»  elle  seule  est  éternelle. 
j>  Les  empires  périssent,  les  dynas- 
»  ties  s'éteignent,  les  renommées 
o  se  perdent,  les  événements  s'ef- 
à>  facent.  Il  y  a  une  sépulture  dans 
j»  le  temps  comme  dans  la  terre  ; 
j»  tout  s'y  abtme.  La  loi  sente  du 
»  juste  et  de  l'injuste  survit  à 
»  toutes  les  extinctions  »•  La  lec- 
ture môme  de  eeê  MUs  études 
poUtiqves  laisse  à  regretter  que 
la  plupart  des  ouvrages  de  d'IIer- 
bigny  aient  été  écrits  sous  l'impres- 
sion des  circonstances  dont  il  était 
le  témoin,  et  qu'ils  soient  exposés 
par  là  à  perdre  auprès  de  la  pos- 
térité une  partie  de  leur  intérêt.  La 
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variété  et  retendue  de  ses  eon- 
HaissBiiees ,  la  grandeur  de  ses 
conceptions,  Tabondance  de  ses 
pensées,  Ténergie  et  la  pureté  de 
son  stvle  lui  auraient  sans*  doute 
réserve  une  place  à  part  s'il  avait 

1>las  souvent  exercé  son  rare  i»- 
ent  sur  des  Sujets  de  tous  les  temps 
et  de  tous  leslieuï*  En  dehors  des 
ouvrages  politiques  qu'il  a  pubfiés, 
il  consacrait  ouelques^ns  de  ses 
•loisirs  à  la  polemi<^ue  quotidienne. 
Il  était  depuis  plusieurs  années  un 
des  rédacteurs  du  Messager  de 
Gond,  et  les  journaux  de  L4Ue  rer 
curent  de  Ini  plusieurs  arti<âeB. 
***,  de  Ulle.' 

BounLAiiv  (Joseph-André),  auteur 
dramatique  et  romancier  ,  jdus 
comiu  sous  le  nom  de  DwmankaU. 
1,414. 

BoiniLST  DE  Yavxceelbs  (l'abbé 
Sim.-iér.).  S.  J.  B.  F.  Editeur  de 
((  l'Education  des  filles  »,  par  Fé- 
neion,  799ai,  7517  ;  —  Vauxe^ks 
(l'abbéde).  iy,p.  5S5. 

BovAON,  de  la  maison  Ganneron. 
Banquier  {un)*  Guerre  au  crédit, 
ou  Considérations  sur  les  dangers 
de  l'emprunt.  Paris,  Videooq  fils 
ataé  ;  Guillaumin,  18âO,  in-8  de 
«Opag. 

BodRnALCHTON  (L.-H.)>  choréogra- 
phe.  Benri  (L.).  II,  309. 

Beunnv  (Bdme-Claude).  —  ***  (M.). 
Art,  90^2. 

BeunzBis  (l'abbé  Amable  de).  Vol- 
vie  (Am.  de).  Contre,  8787. 

BotrnnooesE  wb  Lapfoue,  chef  de 
bataillon,  cUreeteur  à  la  Cruade- 
-  loupe,  mort  à  la  Guadeloupe  en 
jniUet  1839.  LafforeiB.).  Statilé- 
gie,  3824.      . 

BouRSA0i.T  (iean-^François),  arrière- 
petit^fils  d'Edme  Boursaùlt»  l'au- 
teur du  «  Mercure  galant  »,  tour-à- 
touff  aotoor  et  écrivain  dramatique, 
député  à  la  Convention,  directeur 
de  âiéâtfes,  directeur  des  jeux, 
etc.,  né  en  1752,  à  Paris.  De  tous 
les  comédiens  de  notre  temps. 
Beursanlt  sera  sans  doute  le  seul 
qui  aura  laissé  ctn  mourant  phisieurs 
millions  à  ses  héritiers.  Bien  en- 
tendu que  cette  brillante  fortune 
n'a  pas  été  acquise  au  thé&tre,  où 
Boursault  figura  pourtant  dix-nuit 
ans,  mais  d'une  manière  médiocre. 
Beaucoup  de  personnes  ignoraient 
même  qiril  eût  été  comédien.  Cest 
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en  ppoTÎnoe  qu'il  débuta  ;  car  nous 
ayons  trois  pièces  de  lui»  imptimëes 
de  1779  à  17ffî,  soua  son  oom  de 
théâtre  Malherbe,  et  qui  y  ont  été 
jouées  :  1®  avec  ¥.•€.  de  Ferville  : 
jLesRéjoiûssaBoes  flamandes,  div^- 
tisseaient  en  proee,  mêlé  de  tau- 
derilles.  Douât,  Willerval  (1170), 
in-iâ;  ^  te  Ptii  d'honneur,  pièce 
en  prose,  oniée  de  chanta  et  de 
vaudeTilIes.  Caen,  Le  Roy,  1780, 
iii-8  ;  3<»  la  Cour  du  PalermitaÎD, 
divertissement  en  prose,  aceonana- 
gné  de  vaudevilles.  Pakerme,  Gaé- 
tan Maria  Beotivenga,  1782,  in-8. 
"Si'auteur  était  alors  direeteor  d'une 
troupe  de  comédiens  ftraoçais,  que 
le  marquis  de  Garaodolo  Tavait 
^  engagé  a  conduire  à  Palenke.  Il 
rentra  en  France,  en  1789,  AH 
nommé  actionnaire  et  direeteur- 
fénéral  du  grand  théâtre  de  Mar- 
seille. En  1790,  il  revint  à  Peffis, 
et  y  fit  construire  le  théâtre  dit  de 
Molière,  qui  fut  fermé  lors  de  Té- 
vénemoit  du  10  août.  .  Boursault 
quitta  le  théâtre,  et  en  1791  et 
1792*  il  commença  sa  carrière  po- 
litique. Nommé  député  à  la  Con- 
vention nationale,  il  fut  envoyé  en 
roisstOB  dans  ^rouest  et  le  midi  de 
la  France.  Boursault  a  faii  impri- 
mer, en  1819,  une  notice  Sur  lui, 
dans  laquelle  il  rend  compte  de  la 
manière  dont  sa  mission  fut  rem- 
plie. Après  la  Révolution,  Bour- 
sault redevint  directeur  de  théâtre: 
il  obtint  la  réouverture  de  celui 
qu'il  avait  fait  construire,  et  auquel 
il  donna  alors  k  ik)m  de  a  Théâtre 
des  Variétés  étrangères».  Mais  cette 
salle  était  malheureusement  née. 
Réouverte  le  29  novembre  1806, 
elle  fut  fermée  dès  le  15  août  sui- 
vant. Pendant  oe  court  intervalle, 
Boursault,  presque  tout  seul,  com- 
posa le  réfiêrtoire  de  «e  théâtre, 
où  l'on  ne  jouait.  qUé  des  traftoc- 
U(Mi8  (!}.  C'est  à  eett*  époque 
■^— —  '         ■        ■  i    '■  1- 

(1)  8or  vingt-bnit  pièce»  dont  se  compose 
le  «  Répertoire  de»  Vtriétëe  étrangères», 
Hxit^A.  A.  ReacMard,  180(MKr,  4  vol.  in-g, 
tugt^oal  été  ttadniiee  ou  iaàU^  des  lao- 
gtneStraiigères,  par  BoursauR,  seul,  ou  en 
iociété.  En  Toîci  les  titres  :  L'BpigramoM,  on 
lesDMgers  de  la  Satire,  com.  en  4  act.,  trad. 
de  Ketaebne  (1806)^  —  Le  Mari  d'autrefois. 
eoBi.  €■  3  act.,  trad.  du  mène  (1807);  —  Le 
lliriiMnDHe, com. ea  1  act.,  imitée da  même 
llWT);—  LaCImitribation  degwrre,  com.  en 
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«usai  qa*il  composa  «t  les  Solitaiies 
anglais,  ou  les  Quakefs  »,  comédie 
en  â  actes  et  en  proee,  représentée 
sur  ce  théâtre,  mais  qui  n'a  pas  été' 
imprimée,  non  plus  que  sa  tragédie 
de  «  Didon  ».  La  seconde  ferroetàre 
du  théâtre  Molière  obligea  Bour- 
sault à  s'enquérir  d*uue  autre  di- 
rection ;  il  eut  pendant  piusieurs 
années  Tentreprise  du  nettedement 
et  de  Tarrosage  delà  capitale:  plus 
tard,  il  obtint,  avec  M.  de  Qiaiabre, 
la  ferme  des  jeuxf  et  puis  enfin 
l'exploitation  de  TOpéra-  Comique 
dans  la  salle  Yentadour.  —  Que 
n'a  pas  été  Boursault?  Xour-à- 
tour  comédien,  écrivain,  fournis- 
seur, directeur  des  jeux,  directeur 
de  théâtre,  etc.,  etc.  C'est  hé  qui 
établit  la  roulette  et  le  trente  et 
quarante  sur  les  magnifiques  bases 
qui  ont  duré  jusqu'à  Tabolitioa  des 
jeux  et  qui  sont  encore  florissantes 
dans  tous  les  pays  ou  on  cultive  le 
tapis  vert,  ëpéculateur  habile  et 
doué  d'un  coup-d'oeil  sûr,  il  n'eut 
pas  plus  tôt  accepté  l'exploitation  de 
i'Op^a-Comique  dans  la  salie  Ven- 
tadoiff,  qu'il  comprit  sa  faute.  11 
fallut  trancher  dans  le  vif  pour  se 
tirer  d'affaire  et  se  soustraire  à  une 
ruine  complète.  Le  directeur  as- 
sembla, un  matin,  dans  le  foyer 

1  acte,  imitée  dtt  même  (1807);  —  Cétait  moi, 
com.  en  1  acte,  imitée  da  même  (1807);  —  Le 
Droit  de  naiifraf e,  ou  ta  Méprise  d'un  arare, 
com.  en  1  act.,  trad.  dw  même  (1807).  Cette 
pièee  n'a  pas  été  représentée  ;_  Leg  d«ax 
Kllngsberg,  ou  Avis  aux  vieillards,  com.  en 
5  act.,  trad.  du  même  (1807);  —  L'Illuminé 
ou  le  NouTean  Cagliostro,  com.  en  i  act 
imitée  de  Soden  (1807)  ;  —  CélestW  on 
Aavkoar  et  lanoceace ,  eomédie  en  4  actes 
î?/,^*.^i£*^'°  (18W)?  r-  Aarore  ou  \i 

c* i*  lîoi^'®'»  ^"'  ®»  3  •«^•'  *»»*^«  <1« 
Soden  (1807)  ;  —  Les  Parent»  ou  la  Ville 
elle  Tillagè,  com.  en  3  act.,  imitée  de  Kot- 
«ebue  (1807)  ;  -  Avec  Dnmaniant  t  VU^le- 
lier  de  Milan/ com.  en  8  act.,  imitée  de  Peap 
d'Aot.  de  Solie  (18W);  ~  Avec  Beaanoir  :  L^s 
Lilgllut«^,^aiiM  en  4  aot^  trad.  d'Iffland 
(1807)  ;  —  L*Eolèyement  aûgiilier,  com.  en  S 
act.,  tr.  du  comte  A.  de  Steingentescb  (1807); 
—  I-«8  Mœurs  de  Londres,  com.  en  2  act 
trad  de  Garrick  (1807);  —  Le  Schall  on  le 
Cacbemire,  com.  en  9  act..  imitée  du  même 
(1807)  ;  —  Atec  Dumaniant  î  Les  Folles 
raisonnables,  com.  en  %  act.,  imitée  de  F«r- 
qabar  (1807)  ;  -  Le  Spectre  du  chètean. 
drame  héroïque  en  3  act.,  imité  de  .Lewis 
(1807;  ;  —  A  quoi  cela  tient,  com.  «n  2  ac» 
imité  de  Garrick  (1807)  ;  -  U  FIlie  dé 
epijnie  ans,  com.  en  SI  act.,  imitée  du  même 
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tou8  les  artistes  «  et  tous  les  em- 
fÂ»Tés  do  tiiëàtre  :  chanteurs,  oam- 
tatnees,  musloieiis;  choristes,  con- 
trôleurs, comiiis,etc.Boar8aultles 
reçut  assis  devant  une  «prande  table 
chargée  de  piles  de  pièces  d'or  et 
de  billets  de  baneuei  On  eût  dit 

Îiue,  se  souvenant  de  ses  anciennes 
bnctioBs;  il  les  avait  invités  à  une 
partie  de  rouge  et  noire.  Quant  ils 
furent  réunis,  le  directeur  sa  leva 
et  dit  :«  Messieurs  et  mesdames, 
fai  signé  aveé  vous  tous  des  traités 
de  longue  durée;  vous  pouvez 
m*obliger  à  continuer  Terploitation 
de  mon  privilège  ;  je  m*y  ruinerai, 
et  mon  inévitable  faillite  vous  coû- 
tera quelque  chose.  Si,  au  oon- 
trifte,  vous  voulez  bien  me  per- 
mettre de  me  retirer  et  rompre 
immédiatement  nos  traités,  je  vous 
paie  surTheure,  à  titre  d'indemni- 
té, une  année  de  vos  ap|>ointe- 
ments  ».  Les  assistants  étaient 
ébkrais  et  fascinés  par  la  vue  du 
trésor  étalé  devant  eux  ;  ils  accep- 
tèrent tous  la  proposition  et  furent 
payés*  comptant.  Gela  coûta  six 
cent  mille  francs  à  Boursault; 
mais,  au  prix  de  ce  saeriûoe,  sa 
fortune,  qui  était  immense,  fut 
sauvée.  Les  fleurs  coûtèrent  à 
Boursault  beaucoup  plus  cher  que 
rOpéra-Gomique.  Lrà  admirables 
serres  qu'il  fit  construire  dans  son 
jardin  de  la  rue  Blanche,  renfer* 
niaient  les  produits  les  plus  rares 
de  tous  les  pays.  Ses  collections 
dé  dahlias  et  de  camélias  surtout 
étaient  d'une  richesse  inestimable. 
Quand  Boursault  voulait  avoir  une 
mailte  précieuse,  il  ne  connaissait 
pas  d'obsUctoA.  Plus  d'une  fois,  il 
équipa  un  navire  pour  envoyer 
chercher  une  simple  fleur  née  sous 
des  climats  lointains.  Boursault  est 
mort  le  26  avril  1812,  à  l'âge  de  90 
ans.  Outre  les  trois  pièces  de  théâ- 
tre de  sa  composition  et  les  vingt 
traductions  de  li^erses  langues  que 
nous  avons  précédemment  oitées, 
Boursault  a  fait  imprimer,  sous  le 
nom  de  BourêouU-Malherbet  une 
série  de  brochures  pour  répondre 
aux  accusations  portée»  contre  son 
administration  des  jeux,  lo  Notice 
sur  la  vie  publique  et  privée  de 
J.>F.  Boursault-Malherbe,  en  ré- 
ponse à  quelques  pamphlets.  Paris, 
impr.  de  Lebègue,   1819,  in-B  de 
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40pag.;  20  Observations  pour  ser- 
vir de  suppléent  à  la  Nbtiee  de 
M.  boursault,  par  suite  de  Tappei 
interjeté  par  te  sieur  Bouvard,  sur 
sa  condamnation  en  police  correc- 
tionnelle. Paris,  impr.  de  Lebègue, 
1819,  in-8  de  80  pag.  La  brochure 

Séoédente  se  Uronve  réimprhnée 
ns  celle-«i  ;  3o  Factnm  de  M. 
Boursault  contre  ses  calonmiateurs. 
Paris,  de  IHmpr.de  Ld[)ègue,  1819, 
in-8  de  16  pag.  ;  4«  Affaire  Bour- 
sault contre  de  Ghalabre  ;  —  Ck>n- 
clusions  de  M.  Boursault; — Aperçu 
de  la  situation  de  H.  de  Ghalabre 
avec  la  caisse  des  jeux  ;  —  Plainte 
du  sieur  Boursault  sur  la  soustrac-: 
tion  de  339,189  fr.  Paris,  impr.  de 
la  ye  Scherif,  1820,  in-4  de  24 
pag.  ;  &>  Indications  de  quelques 
l^eces  qui  feront  juger  de  la  véra- 
cité de  l'auteur  d'une  pétition 
adressée  à  MM.  les  pairs  de  Fran- 
ce et  à  MM.  les  députés  des  dé- 
partements, contre  le  fermier  des 
jeux  de  Paris.  Parii<,  impr.  de  Ye 
Soherff,  1821,  in-S  de  24  pag:; 
6"  Considérations  sur  rétablisse- 
ment des  jeux  publics,  précédées 
d'Observations  sur  les  jeux  de  ha- 
sard. Paris  DelauiAy,  1824,  iii-8 
de  66  pag.  Get  écrit  a  paru  sous  le 
nom  de  M.  H***,  ex-officier  du 
génie.  Boursault  a  eu  un  violent 
antagoniste  dans  la  personne  de 
Gahaisse  (voj.  ce  nom),  qui,  après 
avoir  été  rumé  par  les  jeux,  s'est 
élevé  contre  leurs  ré^es  ;  7o  Epi- 
tre  à  mon  ami,  qui  se  croyait 
athée.  Paris,  les  march.  de  nouv.» 
1830,  in-8  de  12  pag. 

BoussARD  (J.-F.),  littérateur  Belj 
Rubens  (P.-P.).    Leçons, 
Voyages,  6671. 

BouTARD  (Dominique),  auteur  dram. 
Honoré.  Il,  252. 

BouTARD  <Gharles-£meric).  Carh 
Emeric.  Les  Drapeaux  de  la  presse 
républicaine.  Voici  ce  que  nous  li- 
sons dans  la  «Presse  parisienne  ». .. 
de  M.  Henry  Izambard  (1853, 
iD-12)  sur  cette  publication  a  No- 
B  menclature  des  journaux  parus 
»  depuis  ievrier  1848  :  l'auteur 
»  n'est  pas  désigné.  La  première' 
»  livraison  est  du  11  octobre.  Qua- 
»  tre  seulement  ont  paru.  Ge  tra- 
»  vail  bibliographique  est  attribué 
»  i  Antony  Thouret.  Ge  catalogue, 
»  fait  consciencieusement,  a   été 
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1»  fort  utile  aux  marchands  et  aux 
»  coUectioiiiieurs  »•  Nous  garan- 
tissoos  que  cette  pabUcation  est 
due  à  11.  Boutârd,  qui  est  venu 
nous  yoir  à  son  sujet. 

BocTEREAU  (Charles),  professeur  des 
«ours  publics  et  gratuits  de  géo- 
métrie, de  mé^ani^ue  et  de  dessin 
linéaire  à  Beauvais.  C.«t^.,etc. 
Géométrie  usnelle,  dessin  géomé- 
trique et  dessin  linéaire  sans  ins- 
trume^,  en  cent  vingt  tableaux, 
dédiés  a  M.  le  baron  Feutrier, 
préfet  de  TOise.  Beauvais,  Trem- 
Dlay  et  Paris,  Pigoreau,  1832,  in-4. 
publié  en  cinq  livraisons.  D.-M.-'m. 

BouTEitwECK  (F.).  Loëve-Veimars 
(A.).  Résumés,  42644265. 

BouTET  (Jacques-Marie),  de  la  Co- 
médie-Française, et  auteur  drama- 
tique. MofiM)eU  m»  300. 

BoiTTET  (Noël-Barthélemy),  fils  du 
précédent.  Monvel.  HI,  300. 

BouTHEVABD  (Fétix).  VerMuil  (FéK). 
Quatrième,  8580. 

BooTiER  (Ch.-M.).  Soc.  de  gens  de 
UUres  {une),  l^eçons,  7630. 

Bouton  (Victor),  libraire  à  Paris. 
Crayon  rouge^(un).  lo  Profil  révolu- 
tionnaire de  Blaxiqui.  Paris,  1848, 
in-8  ;  Profils  révolutionnaires,  pu- 
bliéspar  Victor  Bouton.  Paris»  tous 
Jes  libr.,  1848-49,  gr.  in-«  de  20ap., 
à  2  colon.  Ce  volume  eontient  aes 
notes  et  des  documents  sur  plus  de 
ISO  individus  qui  ont  amté  le  pays 
depuis  quelques  années,  danslegou- 
inemement.  dans  les  clubs,  dans  la 
diambre,  dans  les  émeutes,  dansles 
îoumaux,par  leurs  projeta, par  leurs 
idées*  etc.  2oProfiIscontemporains. 
Pftf  Tauteur  des  «Profils  révolution- 
naires ».  Tom.  1er  (Napoléon  III, 
Cartier,  le  R.  P«Lacordaire,  deCor- 
menin,le  pêcheur  Rémi, etc.)*  Paris, 
Tict.  Bottton,i853,  in-18;— £<^rair« 
mH  n'est  pas  fféné  {un).  Très  hum- 
ole  remontrance  au  ministre  de 
Tiotérieur  et  au  préfet  de  police 
contre  la  loterie  des  artistes  acca- 
parée par  des  libraires  dans  la 
fêne.  Paris,  passage  du  Commerce, 
râ4c.}  1849,  in-8  de  8pag.  Le  but 
de  cette  lettre  était  d'indiquer  à 
tous  les  libraires  de  province  les 
moy^isde  mettre  un  terme  au  col- 
portage et  à  la  vente  avec  primes. 
Immédiatement  après  son  impres- 
sion, elle  fut  envoyée  à  1500  des 
principaux  libraires  des  départe-^ 
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ments.  Un  OToeès  ta  difibaialion 
fut  intenté  à  Fauteur  par  les  mem- 
bres de  «  runion  des  éditeun  », 
MM.  Perrolin,  Fume,  Pagnerre, 
Pif»,  Dusacq,  Langlois,  Guillau- 
min,  Corréard  et  Mathias,  contre 
Fauteur  et  Fimprimeur  de  sa  let- 
tre, à  cause  des  imputations  eal(»a- 
nieuses  et  diffamatoires  que  ren- 
ferme cet  éerit.  (Voy.  le  feuilleton 
de  la  «  Bibliographie  de  la  France  », 
du  22  déc.  1849,  p.  ^.  —  EatO: 
poil  (le  colonel).  Jacobm  de  1848; 
•^  route.  Affiches,  8635. 
BoPTOURLiNB  (Dmitri),  en  1812,  offi- 
cier dans  le  régiment  des  cheva- 
liers-gardes, depuis  colonel  et  ai- 
de-<le-camp  de  Fempereur  de 
Russie,  en  dernier  lieu  sénateur  et 
directeur  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale publique  de  St-PétersbouiK  ; 
mort  en  1850.  B***y  officier  oies 
chevaliers-bardes.  Relation  histo- 
rique et  critique  de  la  campagne 
de  1799  des  Austro-Russes  en  Ita- 
lie. St-Pétersbourg,  impr.  d*Aiex. 
Phiohard  et  C^,  1812,  in-8  de  viij 
et  180  pag.  Dédié  au  général  Vas- 
siltchikof,  alors  général,  raiHl  en 
1847,  président  du  conseil  de  Fem- 

Eire.  Dans  ladé4ticace.  Fauteur  qua- 
fie  Jomini,  «  le  meilleur  des  écri- 
vains militaires  modernes  ».  <— 
Officier  Busse  (un),.  Tableau  de  la 
campagne  d'automne  de  1813,  en 
Allemagne^  5326.  S.  P-^. 

BouTSoux  (Jacq.).  Syelte.J>e  laPuis- 
sance  royale,  7925. 

BovvABT  (Michel-PhiUppe).  Méde- 
cin,  de  province  iun).  Lettre,  4665. 

BonvET  DE  Cbessé  (A.-*J*-B.),  de 
Provins.  A^-J.-B,  Précis  de  FWs- 
toire  générale  des  jésuites,  depuis 
la  fondation  de  leur  ordre,  le  7 
septembre  1540 ,  jusqu'en  1826. 
Paris,  A.  Payen,  1826,  2  vol. 
in-18'  Une  note  de  ce  livre  fut  in- 
criminée par  Fautorité,  qui  fit  poar« 
suivre  Bouvet  de  Cressé.  Ce  der- 
nier offrit  au  tribunal  de  la  chan- 
ger et  fit  faire  un  carton  ;  —  Â.'-J,' 
B.B.deC.  Agriculture  et  Jardi- 
nage, enseignés  en  12  leçons. 
Paris,  Audin,  1827,  in-ia  ;  —  5. 
de  C,  L'Ane,  le  Curé  et  les  Nota- 
bles de  Vanvres  (1751).  Histoire  ' 
véntable,  enrichie  de  notes  instruc* 
tives  et  précédée  do  FEloge  de 
FAne  par  Buffon  (suivie  d'un  se- 
cond éloge  tiré  d'Agrippa,  à  Faide 
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i«  la  versioB  de  L.  deMayeriM  Tu- 
qiiet)^an8,le0lihr.  dn  Pilais-Rojral , 
lgS5>  iii-18  de  141  pag.  Le  Mé- 
moire pour  TâBe  de  Jacquee  Fé- 
lon, par  Rigolojr  de  Juvigoy, 
eommenoeà  la  page  47  ;  page  125, 
re»  trouve  la  Lettre  d'une  ânesse 
(eeHe  de  Pieiro  Le  €ierc),  servant 
ae  réponse  au  mémoire,  ei^essus. 

BeiT^irat  (Alexandre),  né  à  Jodoigne. 
Jodeiffnùiê  (wi).  Notice,  3956. 

BODVji».  Deuxtuveurs  d^êau.(A.Yec 
L.  Lnrine).  Ph^rsiologie  du  Tin  de 
Champagne.  Pans,  Ilesleç^  1841, 
m-18  de.  140  pag.  avec  vign«  dans 
le  texte. 

BorviER-DuvoLABD.  J9.-D.  Plai- 
doyer de  M.—  contre  M.  Alphonse 
de  Beauchamp,  prévenu  de  calom- 
nie. Paris,  Rousseau,  1814,  ia-8  de 
84  pag. 

BOUYILLE.  V.  GnOSSIN  DE  BODVILLE. 
BOUYER   DE  SAinX-GEHYAIS.  StOÎnt' 

GerfMis  (B.  de).  Mahmoud,  6903. 

BovT^  de  Bruxelles.  Martin^  auteur 
de  plusieurs  chansons ,  insérées 
dans  a  TAnnulaire  agathopédique 
et  saucial  »,  6201. 

BowEB  (Archibald).  Société  de  gens 
de  UUreê  (wm).  Histoire,  7586. 

BoTAED  (^ic.-ieah-Baptiste).  MonUtr 
lan  (N.-J.-B.).  France,  4038;— Jfa- 
gistrat  (uti).  ReUgioD,  4456. 

BoTD  (Hugues).  Juniw.  II,  32p. 

BoTER  (Claude).  ÀBsezan  (Pader  d'). 
Agamemnon,  318. 

BoTER  (  Tabbé  ) ,  grand-vicaire  de 
M.  de  Cicé.  Prépoêé  au  aauverfuh 
fnent  du  dioeéie  de  Bordeaux  (ie). 
Règles,  5090. 

BOTBR  (rabbéP.-Deni8),  Tun  desdi» 
recteurs  du  eMIminaire  Saint-Sulptce. 
Barrande  de  Eriges  (Fabbé).  De 
la  Liberté  des  cultes,  selon  la  Char- 
te, avec  «nielques  Réflexions  sur  la 
doctrine  de  M.  de  Pradt,  et  sur  les 
bienfaits  du  Christianisme.  Paris, 
Le  Normant,  1810,  in-8;  -»  Cano- 
niste  («m).  Observations  d*—  sur 
rappel  comme  d*abus  porté  au 
conseil  d'Ëtatpar  M.  Chasles  con- 
tre Mifde  LatU,  évoque  de  Chartres. 
Parie,  1824,  in-8  de  16  pag.:  —  La- 
panouse  (Joseph  de).  Duel,  382J; 
^-^Professeur  de  théologie  {un). 
Antidote  contre  les  Aphorismes  de 
M.  F.  D.   L.  M.,  6120. 

BoYER  (Louis),  Inspecteur  des  théâ- 
tres. La  Boque  (L.  de).  Nièce,  3833. 

BoYiiR  DE  PnÉBÀMniER  (P.),  méde- 
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dnde  la  Faculté  de  Biontpellier. 
£.  P.  Traité  de  la  vetite  vérole, 
trad.  de  Tangl.  de  Xbéopfa.  Lebb. 
Paris,  4:avelier,  1749,  2  toU  in-12. 
BoYER-FoifFBÈftE  (Henri),  publieiste, 
fils  du  conventionnel  JeaR-Baptiste 
Boyer-Fonfrède  ;  né  le  21  février 
1788,  à  Bordeaux,  où  il  est  mort, 
eok  ifAO,  (Anon,)  Des  Avantages 
d'une  Constitution  libérale.  Paris, 
1814,  in-8;  —  Ermite  de  la  Gi- 
ronde (r).  Des  poésies  et  des  arti- 
eles  de  littérature  dans  les  journaux 
de  Bordeaux,  réimprimés  dans  ses 
Œuvres';  —  Fonfrede  (Henri).  Ses 
OËuvres  (choisies)  ont  été  recueil- 
lies, mises  en  ordre  et  publiées  par 
M.  Ch.-Al.  Campan,  son  collabo- 
rateur. Bordeaux  et  Paris,  1844, 
10  vol.  in-8. 
Brac  fils,  avocat  en  parlement.  C***. 

S^**.  Commerce,  1293. 
Braggiiti  (G.),  anc.  capitaine  d*£tat- 
major,  retraité  en  mai  1839;  né  à 
Péronne,  le  10  mai  1807.  JiÊichêlle 
(la  mère)  :  le  Pèfe  Bistoquet,  Lu?- 
tncru,  Liline,   trois   contes  d'un 
grand'père  à  ses  petits-enfants,  ti- 
rés chacim  à  30  exempl.  —  Pay- 
san (un)*  Dix-Décembre,  5548;  Un 
graio,  5540;  —  Paysan  d'Eure-et^ 
Loir  (un).  Appel,  5553;  —Paysan 
çiui  a  été  soldai  (tm).  Armée,  5559  ; 
Le  Prêtre  et  le  Soldat.  Chai:Mres, 
Garnier;  et  Paiis,  Dentu,  1852, 
broch.  in-18.  M.  Braecini  a  publié, 
il  y  a  une  douzaine  d'années,  dans 
le  ce  Journal  de  Paris  »,  une  série 
d'articles  sur  Tart  nûlitaire. 
Brachet  (J.-F.),  associé  de  TAcadé^ 
mie  d'Avignon.  B.  (M«).  Mon  der- 
nier YOjrage  à  Vaucluse,  suivi  d'ime 
Notice   sur  Pétrarque  et  la  belle 
Laure.  Avignon,  Séguin  aîné,  1823, 
in-8. 
Bracset  de  la  Millexière.  Dépu- 
tés de  Rassemblée  de  la  BocheUe 
(un  desy  Discours,  1556* 
Brack  (de).  Figaro.  Lettre  de—  au 
comte  Almaviva  sur  le  Magnétisme 
animal,  avec  la  révolution  de  la 
doctrine.  Madrid  et  Paris,  1784, 
in-8  de  38  pag.  ;  Lettre  de— sur  la 
crise  du  magnétisme  animal  et  l'inu- 
tilité de  cette  découverte.  Sec.  éd., 
précédée  el  suivie  de  réflexions  qui 
ont  rapport  aux  circonstnnees  pré- 
sentes. Londres  et  Paris,  Royez, 
1784,  in-8. 
BRAHiif  DU  CAN6E.  Bhiba  d'Àcunefi- 
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ga.  CEttvie8âu8i6qrIUdeuz,a6il. 
Brahinbu  CâKGE  (P«-A.).  Le  ^eeié- 
t&ire  des  enfants,  eu  Correspond 
dance  entre  plusieurs  enfants,  pre- 
pre  à  les  former  au  style  épistoiaire. 
Paris,  AL  Eymery,  1821,  in-18  âg. 
Une  dédicace  à  Mlle  Désirée  £yme- 

Sff  fiUe  du  libraire-éditeur,  en  tôte 
a  Tolume,  est  signée  P.  A.  B.  Du 
Gange  père.  —  Du  Cange  père  (P. 
A.  B.)*  Aventures  d'un  jeune  Fran- 
çais, ou  la-Puissanc»  du  Caractère. 
Paris/ Charles-Béchetvtô26,  3  vol. 
in-12. 

Brahain-Dvcange  (Yictor-Henri- 
Jos^b),  fila  du  précédent,  auteur 
dramat.  et  romancier.  Ducange.  I, 
393  ;  —  Victor.  Pièces  impr.  sous 
ee  nom,  8614^26. 

Braillard,  avocat  d* Angers.  Deleu- 
rie.  II,  606. 

Braillard,  ayocat,  fils  du  précédent. 
Pervanche.  III,  443. 

Brait  de  la  M athe.  B.  D.  L.  M. 
Aperçu  politique  de  Tancienne  aris- 
toeralio  et  de  la  nouvelle,  suivant 
les  projets  de  lois  d'élections  des 
15  février  et  17  avril  1820.  Paris, 
Delaunay,  1820,  in-8  de  32  pag.; 
—  DelamaUie  (B.).  Serez-^ous  mi- 
nistre;  ou  ne  le  «erez-voul  pas  ? 
Lettre  à  M.  le  duc  4d  Cazes,  sur 
Tesprit  du  ministère.  Paris,  Delau- 
nay, Gorréard,  1820,  in-8  de  20 
pag.;  II,  364. 

Brahruxa  (Jean-Alexandre  de),  chi- 
roigieii  italien;  M*  leP.4e,N.{M..le 
président  de  Neny).  Œuvres  pos- 
ttLumes  de—,  contenant  la  réforme 
du  conseil  des  domaines  et  finances 
des  PayfrBas.  Meuchâtel,  Foucké,' 
1784,  in-«. 

Brarsibt  (frère  Philippe),  supérieur 
général  actuel  des  frères  des  écoles 
chrétiennes.  Philippe  (frère).  III, 
460. 

Brard  (A.-J.)  Â.  J.  B***  D.  r.  Le 
Réveil  de  J.  J.  Rousseau,  eu  Par- 
ticularités sur  sa  mort  et  son  tom- 
beau. Genève,  et  Paris,  Hardouin, 
17B3,  iR-8  de  50  pag. 

Bra^et  (Jean-Nieoias  de),  eomte  de 
Ljon.  J.  iV.  D,  B.  C.  D.  L.  Mémoi- 
res politiques,  3346^ 

Brat  (le  comte  Fr.-Gabr.  deX  am- 
bassadeur de  Bavière  près  la  Cour 
de  France.  B***  (le  comte  de). 
Voyage  pittoresque  dans  le  Tyrel, 
aux  salines  de  Salzbourg  et  de  Rei- 
chenhall,  et  dans  une  partie  de  la 
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Bavière.  IMUn,  QiiiflD«H|Q6,Jn«; 
Paris,  m»,  in-8.  lOe  édition,  rw. 
et  augm.  paris ,  Gide  fik,  18i5, 
in-fol.,  avec  ^  planches*  U  en  exis- 
te des  exempl.  avec  les  plandies 
avant  la  lettre.  —  X.  €,  M.  Essai 
sur  l'histdre  do  La  livonie»  suivi 
d*Hn  Tableau  actuel  de  cette  pro- 
vince. Dorpat,  1819,  3  vol.  iaS. 
Toute  Tédition,  faite  aux  irais  de 
Tauteur,  a  été  donnée  par  lui  à  l'U- 
niversité de  Dorpat,  qui  seule  vend 
cet  ouvrage. 

Brat  (le  cl^v.  Eagène  de),  fils  du 
suivaRt,  conseiller  du  roi  au  oonaeil 
général  des  manufactures.  £•  de  B. 
(M.).  Le  Rè£;ne  de  Louis  XTUI 
comparé  à  la  dictature  de  Napoléon. 
Paris,  Opigez,  mai  1815,  in-8  de 
48  pag.  Cet  écrit  a  été  réimpr.  dans 
ii  même  année. 

Bray  de  Yalfresne  (Alex.-Jos.  de), 
référendaire  à  la  chancellerie  ae 
France.  H....  V.  (M.  de).  La  France 
et  rEspagne  en  1805  et  1823.  Paris, 
C-J.  Trouvé,  1823,  broch.  in-8, 

Brater  de  Saint-Léon  (MmeLouise). 
Badcliffe  (Mistr.).  Rose,  6272;  — 
Saint-Léon  (Mme  Louise  B.).  Hen- 
ri, 0951  ;  Mém.  et  Souvenirs,  90^; 
—  ***  (Mlle,  plus  tard  M^e),  Qr- 
feuil,  9S^i;  Père,  mSt;  Maclovie, 
9243;  Alexina,  9244;  Athanasie, 
9245  ;  Clara  et  Mathilde,  ou  les  Ha- 
bitants du  château  de  Roseville  et 
leurs  voisins.  Paris,  Masson,  1824, 
3  vol.  in-12. 

Brazier.  Monnier  (Henry).  Famille. 
4930.— Pt«rr€,  Paul  et  Jean  (MM.) 
Le  Magasin  de  masques,  5858.    : 

Brébion  (rabbé).  Prêtre  du  diocèse 
de  Beauvais  {un).  Un  £pi^ode, 
6034. 

Brechillet  Jourdain,  célèbre  den- 
t^^te,  et  son  fils,  orientaliste.  Pour 
la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy.  no- 
tre «  France  Jittéraire  »,  à  Jour- 

SAIN. 

Brécy  (Adélaïde-Isabellc-Jeanne  Vi- 
vien ])eschamps,  dame  de).  Chemin 
(Mn^).  Courner  russe,  1044. 

Bredin,  directeur  de  l'Ecole  vétéri- 
naire de  Lyon.  Frappa^  vétér.  à 
Thullius.  Lettre  à  M.  Tessier,  sur 
les  Ecoles  vétérinaires.  (Extr.  du 
«  Journal  encyclopédique  »,  15  juin 

.  1788).  Pet.  in-8  de  15  pag. 

Catal.  Buxard. 

Brèe  rainé,  impr.  à  Falaise.  B**" 
rainé.  Etrennes  sans  pareilles  de 
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FttUiiie,'oit  te  plus  utfle  «t  le  phu 
corimix  des  alnumaclispoor  Taimée 
tt3i.  Falaise  y  les  pnneip.  libr.» 
1832,  in-dî. 

BUBOHOT  9U  Lot  (Glande),  magistrat 
et  phiiologue»  membre  de  TAcadé- 
nie  de  Lyon  ;  ne  à  Mont-Luel  (Ain), 
le  11  octobre  1784,  mort  k  Lyon, 
en  1850.  B.  (A^eb  Ant.Péricand)  : 
lo  Nécrologie  lyonnaise,  1890-1835. 
Lyon,  Rvsand,  1830,  in-8  de  12 
pag.;  2p  Avec  A.  ?•  (Ant*  Péri- 
caud).  Ephémérides  Lyonnaises. 
Lyon,  le  même,  s.  d.,  in-8  de  14 
pag;  C.  B.  D.  L,  (M.)  3»  £ssai  sur 
Martial,  ou  Imitation  de  ce  poète; 
suivi  de  quelques  autres  pièces. 
L'an  de  Rome  3509.  (Lyon,  1810, 
in-8.  Tiré  à  30  exempl.;  4o  Notice 
sur  J.-B.  Poidebard.  Lyon,  de 
rimpr.  de  J.-lf .  Barret,  1820^  in-8 
de  10  pag.  ;  5o  Lettres  Lydkinaises, 
ou  Correspondance  sur  divers 
noints  d'histoire  et  de  littérature* 
Lyon,  J.*]|f .  Barret,  1820,  in-8.  Ces 
Lettres  sont  extraites  des  quatre 
premiers  volumes  des  «  Archives 
nistortques  et  atatistiques  du  dé- 
partement du  Rhône  ».  —  Forlis 
(Isidore).  11,  87;  —  ***  (M.V«o 
Dissertation,  0375 1  7o  Mélanges 
biographiques  et  httéraires  pour 
servir  à  rhistoire  de  la  ville  de 
Lyon.  Lyon,  Inipr.  de  Barret,  1828, 
in-8  de  570  pag.  Ce  volume  n*est 
formé  que  de  tirés  à  part  d'articles 
insérés  dans  les  sept  premiers  vo- 
lume» des  «  Archives  historiques 
et  stttisliques  du  Rhône  ».  L\ia* 
teuF  a  publié,  en  1832,  de  «  Nou- 
veaux Mélanges  »,  in-8  de  400  pa- 
fj&èf  formés  de  la  même  façon. 

BâHE  (Tabbé  L.-Arborie-Gattinara 
de).  Vivant  remarquable  sans  le 
savoir  (un).  Grand  Commentaire, 
8767. 

Brêmout  (de).  Manciani  (M»«  Marie), 
eonnétable  Colonna.  Apologie, 
4510. 

Bbés  (J.'P.)«  colonel,  mort  en  août 
1832.  Ameros  y  Andeano  (don 
Francisco),  colonel- directeur  du 
Gymnase  normal  civil  et  militaire. 
1, 33;  —  B.  (M«ne  *•♦  de).  La  Tré- 
mouille,  chevalier  sans  peur  et  sans 
reproches.  Paris,  Allais;  Perron- 
neau,  1800,  3  vol.  in^lâ;  —  Goltis 
(Mm«  Augustine).  leune  Loys, 
2853;  Marie  de  Clèvès,  2854;  — 
J.  P.  B.  Isabelle  et  Jean  d'Arma- 


fMc,  ou  les  Dangen  ée  rintimité 
rraWrnelle,  roman  historique.  Pa- 
ris, Marchand,  anxii  (1804),  4  vol. 
in-12,  avec  4  grav.    • 

Bras  db   Vamvallb  (l'abbé  Ant.) 
VammaUe  (l'abbé  de).  lY,  p.  577. 

Bsbssibu  (  )  (1),  poète,  né 

à   Aix   (Bouches-du-Rhône),    le  5 
septembre  1700,  d'une  bonne  fa- 
mille,   alliée  aux  Siméon   et  aux 
Portails.  Destiné  au  barreau,  pour 
entrer  dans  la  magistrature,  la  Ré- 
volution ne  lui  permit  pas  de  sui- 
vre  cette  carrière.  Il  entra  dans 
l'administration  des  domaines  et  de 
renreg;istreinent,  et  fat  empk^é  en 
Italie  jusqu'à  la  chute  de    Napo- 
léon.  Il   fut  nommé  directeur  de 
l'enregistrement  et  des  domaines  à 
Dqen,  eâ  1821  ;  il  a   rempU   ces 
fonctions  pendant  25  ans.  Il  fut  re- 
çu à  l'Académie  de  Dijon,  le  3  dé- 
cembre 1824.  Bressier  est  décédé 
le  10  sept.  1849,  à  l'âge  de  84  ans. 
Son  éloge  a  été  prononcé  à  l' Aca- 
démie dent  il  était  membre,  par 
M.  Micnard,  son  collègue,  et  im- 
primé dans  les  Mémoires  de  cette 
savante  compatmie,  ann.  1850,  p.  80. 
B***  (M.).  Fables  nouvelle*».  Dijon, 
de  i™pr.  de  Frantin,  1824,  iii-l«. 
Autre  edilioft  (augm.),  sous  ce  ti- 
tre :   Fables  et  Poésies  diverses. 
Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1828» 
in-d8.  La  première  édition  n*a  été 
tirée  qu'à  aOO,  et  la  Seconde  à  30» 
exempt.  :  ni  l'une  nt  l'autre  n'oBt 
été  destinées  au  commerce.  Le  mé- 
rite de   Bressier  comme  poêle,  et 
surtout  cemme  fabuliste,  est  asn- 
Bu.   Aucun  auteur   contempcMrwn 
n'a  mieux  réussi  dans  ce  genre  si 
difficile  après  Lafontaine.  Sa  deoee 
philosophie^  la  parfaite  meralM  de 
ses  fables  ;  son  talent  de  style  fa- 
die,  pur,  simple,  élé^t,  lui  assi- 
ffnent  une  place  distinguée  parmi 
les  poètes  de  notre  ten^ps.  A  la 
sollicitation  de  M.  Frantin  avec  qui 
il  était  particulièrement  lié,  il  se 
décida  à  pubUer.  son  recueil  déifia- 
blés,  en  1804.  Mais,  comme  il  avait 
laisse  quelques  pièces  inédites  et 
des  meilleures,  son  fils,  qui  était 
aussi  littérateur,  a  publié,  en  18^{, 

(1)  Bressier  n'a  point  d'article  dans  la 
nouvelle  Biographie  prétendue  unirereelle 
de  MM.  Didot,  ni  dana  la  «  Littérature 
françaife  cootemporaina  ». 
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une  àeêODde  éditioa  atigmentée. 
Cette  âernfère,  plus  ample  que  la 
première,  ne  renfeïtne  pas  néan- 
moins ni  toutes  les  fables,  ni  tou- 
tes les  poésies  de  Bressier,  qui, 
depuis  1^8,  en  a  lu  d'autres  à 
l*Aeadémie  de  IMjon,  depuis  cette 
époque  jusqu'en  1844,  et  peut-être 

S  lus  tard,  lesquelles  sont  imprimées 
ans  le  recueil  de  cette  compagnie. 
(Voy.  nos  «  Polyonymes  et  Ano- 
mes  »,  p.  89).  Une  troisième  édit., 
rev.  et  augm.,  a  paru  en  1837,  sous 
le  titre  de  *i  Fables  et  Poésies  diver- 
ses »,  ayec  le  nom  de  E^ssier,  et 
et  précédée  d*une  Lettre  de  M.  Emile 
Deschamps  au  fils  de  Fauteur.  Pa- 
ris, Hachette,  in-18,  mais  elle  ne 
comprend  pas  encore  toutes  les  piè- 
ces eemposées  jusqu'en  1844. 

BRE8S0LLBS  atné  (J.  de).  Ermite  de 
Saint-Vineent-lex-Agen.  II,  32. 

Bres^n  (Louis).  Citoyen  {un).  Ré- 
ponse, 1104. 

Beesson  de  Cocoyb.  B***son  de 
C***ve  (M.>  La  Famille  Saint-Ju- 
lien aux  bams  de  Rosbeack,  ou  le 
Faussaire  anglais.  Paris,  G.  Ha- 
thiot,  1812,4  vol.  in-12.^ 

BBBTAfiNS  (dom  Claude).  Religieux 
bénédictin  de  la  congrégation  de 
SaiiUrmaur  {un).  Vie,  8398. 

BftRBAU  (Mbm),  née  Pichery,  an- 
cienne maltresse  de  pefision,  au- 
jourd'hui libraire  à  Paris.  Piche- 
vy  (jQ\e8).  Projet,  5793  ;  Guide, 
5794;  SeoBomie,  5795;  GouyemQ- 
ment^  5796;  —  ***  (Mme  la  com- 
tesse de).  Grand  Jeu,  9394. 

BBBTON  de  la  HAmTINIBHE  (J.-*B.- 

J.).  5atn^•Jfattrfce(MIne).  Quatre 

anis,  7025. 
Brette  (Ernest),  artiste  et  auteur 

dramatique.   SaintrErnesi.   Rose 

lfénard,6841;  Don  Pèdre,  6842; 

Jean,  6643  ;  Henri  le  Lion,  6844. 
Beeugièbe  «e  lljmAWi».  Pelissier 

(Creerges).  Observations,  588S« 
Seezillac  (dem  J.-Fr.  de).  Sœ.  éle 

reHgieux  (ifii^).  Dictionnaire,  771^ 
Beezolles  (l'abbé  de).  Docteur  de 

Sarbonne  (un).  Traité,  1788; 
BRtAS  (Charles  de),  carme  déchaussé, 

dont  le  nom  de  rettgion  était  le  P. 

Charles  de  TAssomption.  Philalè' 

theê  (Crerm.),   Eupistioum.  Tho- 

mistarum,  5185. 
BRiers,  employé  à  la   Trésorerie. 

BeUeroehe,  Cent  louis,  562. 


Mit  €0 

BRlCAtEE    DE     LA    DlEBERIE.    la 

Dixmme.  Il,  348. 

Beicogke  (ÂUianase^ean^Baptîste), 
ancien  maître  des  requêtes  au  con- 
seil d*Etat,  receveur 'général,  d'a- 
bord du  département  des  Bouches- 
du-Rhône,  ensuite  de  celui  du 
Bas-Rhin  ;  né  à  Paris,  le  4  septera- 
bre  1779,  mori  le  4  janvier  1847. 
(La  ce  France  Littéraire  »,  par  er- 
reur ,ra  fait  mourir  dès  1820.(ilnfm.) 
Mémoire  des  Tanneur8,relativement 
au  droit  de  marque  sur  les  cuirs  et 
les  peaux,  dont  rétablissement 
est  proposé  par  le  titre  V,  art.  186 
à  210  de  la  loi  présentée  à  la 
Chambre  des  déput^,le23  décembre 
i»15.Paris,  1816,in^.— Jl.  -Jf.  D.  B. 
Errata  de  quelques  brochures  sur 
les  finances.  Paris,  Pelicier,  1818, 
in-8  de  90  pag.  ;  —  Créancier  de 
VEtaî  {un).  (}pinion  et  Observa- 
tions sur  le  budjet  de  1814,  sur  le 
budjet  de  1815  et  sur  les  diffé- 
rents systèmes  de  finances  suivis 
en  France  depuis  Tan  yin  jus- 
c^u'au  8  juillet  1815.  Paris,  Pe- 
hcier,  1815.  3e  édit  Paris,  le 
même,  1^5,  in-8  de  320  pag.; 
Examen  Impartial  du  budiet  pro- 
posé à  la  Chambre  des  députés, 
le  23  décembre  1815.  et  projets 
d'amendements  ;  par  rauteur  -  de 
«  rOpinion  et  des  Observations 
d'un  créancier  de  l'Etat  ».  Paris, 
le  même,  1816,  in^.  (Yoy.  Lbeé- 
TRE  et  Masson.) 

Bridard  DE  La«arde  (rabbé  Phi- 
lippe). Lagarde  (l'abbé).  II,  352; 

BfiiDEL  (Philippe)  (1),  néèrBegnins, 
canton  de  Vaud,  le  20  novembre 
1757,  mort  en....,  le  doyen  de  la  lit- 
térature française  en  Suisse,  mis  à 
large  contribution  par  trois  écrivains  ^ 
français.  Ce  digne  homme  nous  écri- 
vait a  nous  personellement,  de  M on- 
treux,  près  de  Yevey,  le  20  mars 
1834  :  «  Je  pourrais  réclamer  itoor 
»  ma  part,  la  moitié,  au  moins, 
»  des  ouvrages  suivants  copiés  mot 

"  (i)  Dans  nos  «Omiasiona  «t  bévues  »  de 
K  «  Littérature  française  contemporaine  », 
p.  13,  noos  nous  accusions  d^avoir  contonda 
trots  frères.  Les  auteurs  du  livre  dont  nous 
raisions  la  censure  ont  jugé  convenable, 
pour  rétablir  cette  confusion,  de  les  i^etlre 
tous.  La  BOUT.  Biogr.  unÎT.  de  MM.  Diidot 
ne  procède  guère  mieux  à  l'ësard  ds  Phi- 
lippe Bridel,  dont  il  n*est  aullement  ques- 
tion dans  l«ur  IiTre. 
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»  poiur  mot  des  miens  :  !<>  Tftbleau 
»  pittoresque  de  la  Suisse  :  par 
»  M.  le  marq.  de  Lasgle  fJer.- 
»  Charlemagne  FUuriau  ].  Paris, 
»  1790,  in-g;  2»  Dictionnaire  d'a- 
»  needotes  (par  J.-A.-S.  CoUtn,  de 
»  Piancy).  Paris,  les  éditeurs,  1825, 
»  in-18j  3®  L'Hermite  en  Suisse 
»  (par  M.  Alex;  Martin),  Paris, 
»»  1829-90,  4  vol.  in-ia.  J'ignore  le 
»  nom  de  ces  deux  derniers  collè- 
»  gués  et  je  ne  me  i>lains  point  de 
»  leurs  plagiats,  puisque,  au  fond, 
»  ils  me  font  Thonneur  de  me  ju- 
»  ger  digne  d*être  reproduit  dans 
»  leurscompilations.  Les  Allemands 
»  qui  ont  reproduit  plusieurs  de 
»  mes  pièces  sont  plus  loyaux  et 
»  ont  indiqué  leurs  sources.  La  pi- 
»  raterie  bttéraire ,  au  reste,  ne 
9jm*affecte  point  ». 

Bridoo  (L.),  ancien  magistrat.  B*** 
(L).  Quel  est  le  culte  d'adoration 
dû  au  verbe  incarné  .'Paris,  Delan- 
nay,  MongiA,  1822,  in-8  de  172 
pag.         Note  de  M.  Boissonade. 

Briêre,  ancien  libr.  à  Paris.  Rœde- 
rer  (le  comte  P.-L.).  Monsieur 
HoCj  6578. 

Briffault  (Eugène).  Flâneur  (le). 
II,  77. 

Brillat-Satariii  (Anthelme),  alors 
conseiller  à  la  Cour  de  cassation, 
mort  le  2  février  1826.  Professeur 
(un).  Physiologie  du  goût,    6098. 

Brillon  (P.nJacq.).  Théophraste 
moderne.  ThéopkMste,  8193. 

BRIon  de  la  Tour  (L.),  ingénieur- 

E^aphe  du  roi.  B.  D.  £.  T. 
).  Du  Partage  de  la  peau  de 
irs,  ou  Lettres  h  Fauteur  du 
«  Rêve  politique  sur  le  partage  de 
l'empire  Ottoman  d,  et  èi  l'auteur 
des  «  Considérations  sur  la  guerre 
actuelle  des  Turcs  ».  Belgrade,  et 
Paris,  Cussac,  1788,  in-8  ;  —  Soc, 
d^artistes,..  (une).  Voyage,  7564. 

Brion  DR  LA  Tour  (L.),  fils  du  pré- 
cédent. Soc.  é^ artistes  (une) .  Voya- 
ge, 7564  ;  —  Soc.  de  gens  de  let- 
tres {une).  Journal,  7598. 

Briqué.  Lateritus  (E.).  Plus  d'Au- 
triche I  Résultat  du  rétablissement 
des  nationalités  européennes.  Pa- 
ris, Garnier  frères,  1849,  in-8  de 
56  pag. 

Briquet  de  Layaux  (l'abbé  P.-F.), 
ancien  avocat  au  Pariement.  Lan 
vaux   (l'abbé  de).  II,  550. 

Brisbbarre  (Jean-Bernard).  Joan- 
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ny.  Un  eBterrement,  S34B;  Epou- 
se^ 3349  ;  Conseils,  3350;  Apothi- 
caire, 3351;  Biographie,  3352; 
Epitre,  3353  ;  Ma  Confession,  3354. 

Brisseau  de  Mirbel  (Charles-Fran- 
çois), mrbel.  m,  274. 

Brisset  (Mathurin-Josepb),  auteur 
dram.  Ernest,  II.  33. 

Brisset  (M^e  Sophie),  née  Panier, 
femme  du  précédent.  Des  Nos 
.(nom  d'une  terre  de  famille  appelée 
«  les  Nos,  »  près  de  Dreux),  au- 
teur d'articles  dans  «  la  Mode  » 
et  R  la  Gazette  de  France  ». 

Brissou,  conseiller  au  parlement  de 
Paris.  Loyseau  (Charles).  OËu- 
vres,  4359. 

Brisson  (le  P.).  B***  (le  P.).  Phy- 
sique des  corps  animés.  Pans, 
Guérin  et  Délateur,  1755,  inHL2. 
CcUal,  Huzard. 

Brissot  (J.-P.).  Défenseur  du  peur 
pie  (un).  Un  défenseur,  1440;  — 
indépendant  (un).  Un  indépen- 
dant, 3184;  •—  Jeune  philosophe 
(un).  Recherches,  3327;  —  Philo- 
sophe de  Femey  (le).  Lettres, 
3765;  —  Républicain  [un).  Obser- 
vations, 6449  ;  —  TurgoL  Obser- 
vatioat,  8361. 

Brissot  (Louis-Satumin)^  neveu  du 
précédent,  ancien  libraire  à  Paris. 
Brissot'Thivars,  IV,  p.  480. 

Britard  (Jean-Baptiste),  de  la  Co- 
médie-Trançaise.  Brizard,  1, 166  ; 
Citoyen  de  la  section  du  Théâtre 
Français  (un).  Discours,  1127. 

Britz  (l'abbé).  Prêtre  du  diocèse  de 
Léon  (un).  Introduction,  638. 

Brixbe,  général  belge.  Démophon. 
Qu'est-ce  que' le  perron  de  Uéne  ? 
1542. 

Brizard  (l'abbé  Gabriel).  (iaUo- 
phile.  Lettre,  2641 V^  Xénophon. 
Fragments,  8912. 

Brizeux  (A.).  La  Vallière  (laduch. 
de).  Ses  Mémoires,  3894. 

Brocha RD  (abbateMichael).p{«â?ia- 
cus,  Lexicou.  5905. 

Brode  AU  (Jean),  connu  ausâ  sous  le 
nom  de  marquis  de  Châtres.  Cha-- 
très  (le  marq.  de).  Nouveaux  Eih- 
tretiens  des  jeux  d'esprit  et  de 
mémoire.  Paris,  1698  ;  Lyon, 
Lyons,  1709,  1721.  in-12;  — 
L,  M,  D,  L,  C.  (M.).  Jeux  d'es- 
prit et  de  mémoire,  ou  Conversa- 
tions plaisantes  avec  des  personnes 
les  plus  distioçuées  de  l'Etat.  Co- 
logne, Frédéric    le  jeune,   1694, 
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ifi-12.  Ottvrafie  différât  du  psécé- 
denUBaylesesKrompé  dans  son 
a  BicUoimaire  historiqae  »,  en  at- 
tiiboant  le  damier  ouvrage  à  Pier- 
re-Julien   Brodeau,    seigneur   do 

'  Honcharville.  Son  erreur  vient  de 
ee  qu*il  n'a  pas  lu  avec  assez  d'at- 
tention les  articles  du  «  Mercure 
galant  »  de  mai  1702  et  février 
1703,  qui  lui  ont  fourni  les  détails 
qu'il  donne  sur  la  famille  des  Bro- 
deau.  Bioréiri  et  la  «  Biographie  uni- 
Terselle  »  ont  reproduit  la  méprise 
de  Bayle.    ArL  de  A.-À,  Barbier, 

B&ODEL  (l'abbé  François).  Holkm- 
dais  (un.)  Observations,  3061. 

Broé,  seigneur  de  Citry  et  de  la 
Guette,  écri^iain  français  du  xTiie 
siècle.  Citry  de  la  Guette  (S.)* 
I,  256  ;— £a  GuetU  (de).  11,357. 

B&06I.IA  (Ferdinand),  de  Bruxelles. 
BrogUo  (Jacques).  Les  Hauts 
Gon^irateurs  politiques  de  1S52 
dévoilés,  Paris,  Garnier  frères, 
ifê2,  in-8;  —Femand.  Les  Traî- 
tre démasqués.  Bruxelles,  J.-A. 
Lelong,  1840,  in-8;  —  Lefranc. 
Furets,  4007. 

Brooke  (Mistr.  Fr.).  —  ***  (Mm«). 
Histoire,  9147. 

Bkoquetille  (le  P.),  lazariste. 
Beoumont  (Christophe  de).  Man- 
dement, 518. 

BA09»LAaD  (Emm.).  Thyrion.  Vie, 
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Bro^ih  (Georges),  chevalier  de 
Me&ê  ;  né  en  Poitou,  mort  en 
janvii»  1685.  £.  C.  D.  M.  (M.). 
Aventures  de  Renaud,  3939. 

Bbossin  de  Méré  (W^e  Guénard  de 
Fav^oUes,  baronne).  Aissé  (M^e). 
Hémoires  historiques  de  M^^e  Aïs- 
flé.  Pari»,  Léon.  CoUin,  1807, 2 
voL  in-12.  —  B^**.  Le  Château  de 
Yanvert,  ou  Charriot  de  feu  de  la 
rue  d'£nliar«  manuscrit  trouvé  dans 
les  décombres  de  l'ancien  couvent 
dos  Chartreux.  Paris,  Lerouge, 
1812,  4  vol.  in-12,  fig.  —  Boissy 
M.  A.-L.-de).  Mémoires  de  M^^e 
oe  Montpensier,  718  ;  Histoire  de 
soixante-trois  descentes  en  Angle- 
ti^re,  719;  Histoire  des  amours 
de  Louis  XIV ,  720  ;  Agnès  Sorel, 
721;  Le  Prévôt  de  Pans,  722;  La 
Dame  masquée,^.723;  Altamor,  724; 
La  Thébaïde,  l^i—Chaile  {une). 
Histoire  d'— ,  griffonnée  par  elle- 
xnôme,  et  publiée  par  Mme  ***. 
Paris,  U^e  Masson,  1802,  in-12  ; 


—  O.  F.  Le  Pakis-^lûya],  ou  lea 
Mémoires  secrets  de  la  duchesse 
d'Orléans,  mère  de  Philippe.  Ham« 
bourg  (Pari^,  Lerouge),  an  xiv 
(1806),  2  vol.  in.42;  —  Du  Barry 
(la  comt.)  Mémoires  historiques, 
1, 388  ;  —  Faverolles  (M.  de).  H, 
60  ;  —  G***d  (la  cit.).  Lfee  et  Val- 
court,  ou  le  Bénédictin.  Paris,  Pi- 
goreau,  1799,  2  vol.  in-18,  — 
6.  9...  (M.).  Athanaise^  2G9S  ;  — 
Geller  (J.-H.-F).  Atala  et  Musa- 
cop,  2707  ;  Lé  Capucin  défroqué, 
2708  ;  Elma,  2709  ;  Paul  et  Virgi- 
nie, 2710  ;  —  Lamballe  (la  princ. 
de).  Mémoires  historiques,  3591  ; 

—  Méré  (la  baronne  de).  Morale, 
4749  ;  —  Montpensier  (M^e  de). 
Ses  Mémoires,  4970.  Même  ouvra- 
ge que  le  no718;— (PvauW-L^ftrun) . 
Chrysostôme ,  père  de  Jérôme,  de 
Pigault-Lebrun.  Paris,  libr.  écon., 
1803,  2  vol.  in-12  ;  Achille,  fils  de 
RoberviUe,  ou  le  Jeune  homme 
sans  projets  ;  histoire  morale,  pu- 
bliée par  l'auteur  de  «  Chrjsostô- 
me,  père  de  Jérôme  ».  Pans,  Lo- 
card  et  Davy,  1818,  2  vol.  in-12; 
Le  fut-il,  ne  le  fut-il  pas  ?  ou  Julie 
et  Charles  ;  suite  et  conclusion  de 
l'Eg^oïsme,  de^M.  Pigault-Lebrun. 
Pans,  Delavigne,  1821,  2  vol. 
in-12;  —  P.  £.  B,  Lucien  de 
Murc^,  5900.  Par  la  construction 
des  titres  de  ces  quatre  deniiers 
ouvrages,  il  est  évident  qu'on  a 
voulu  induire  les  lecteurs  en  er- 
reur, en  leur  faisant  croire  qu'ils 
étaient  de  Pigault-Lebrun  (l). 

Brouilbony  (de).  Bono-llhury,  Mé- 
moires, 766  ;  —  Mouche  {une). 
Mémoires,  5005. 

Bbousse  des  Faucherets  (Jean- 
Louis).  Desfawherets,  I>  344;  Le 
Mariage  secret,  1606. 

Broussonet  (Victor).  Antimoine 
(Jean  d').  Essai,  265;  —  Philiàtre 
(P.).  Notes,  5730. 

Bruc  (René  de),  marquis  de  Mont- 
plaisir.  Jlfon(ptomr  (de).  lU,  300. 

(1)  Cette  dame  a  été  d'une  fécondité  déses- 
pérante ;  «  la  France  littéraire  »  ne  cite  pas 
moins  de  cent-dix  ouvrages  publiés  par  elle 
sous  des  noms  dilTérents.  Mais  on  dit  qu'elle 
fut  activement  secondée  dans  ses  publica- 
tions par  M.  C.  0.  S.  DesroSiers  (voy.  ce 
nom),  et  l*on  dit  même  que  celui-ci  est  le 
véritable  pare  des  meilleurs'  ouvrages  qui 
ont  été  attribués  à  cette  dame,  les  romans 
de  mœurs.  .  . 
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Bbvc  (le  éomtd  de).  Guethenoe  (le 

comte).  Les  Blancs,  les  bleus,  2990. 

Bbughez  (llf^i«  Eye-OUva-Àngéla  de 
Brady,  baronne  de),  fille  de  Mn« 
la  comtesse  de  Brady,  et  femme  du 
baron  Bruchez,  colonel  suisse.  E- 
pinay  (Mn»  Marie  de  r).  II,  29;^ 
Marcel  (Paul).  III,  192. 

Brucker  (Raymond),  de  Gompiè- 
gne(l).  Pseudonymes  sous  lesquels 
il  a  écrit:  Champercier  (Ed<9Uard). 
I,  221  ;  Davemay  (Eugène).  I, 
313;  De  la  Berge  (Etienne).  I, 
223;  Be  la  Fronde  (Pierre).  I, 
325  ;  Delirum  (Gustave).  I,  328  ; 
Dupuy  (Charles).  I,  5M  ;  MU^l 
Hassm.  TII,  253  ;  Michel  Ray- 
mond. Le  Puritain  de  Seine  et 
Marne.  Paris,  Eug.  Renduel, 
1832,  in-8  :  Le  Boudoir  et  la  Man- 
sarde, 4792  ;  des  articles  dans  la 
«  Revue  du  XIX*  siècle  »,  nou- 
velle série,  t.  YII  et  VIII,  entre 
autres  les  suivants  :  De  la  direction 
à  donner  au  bonapartisme  de  la 
-France,  t.  VII  (1888),  p.  641-71  ; 
Une  Capitulation  de  conscience. 
(Mercier,  auteur  du  Tableau  de 
Paris,  et  Napoléon),  t.  VIII  (1838), 
p.  147-76;  mileret  (Prosper).  UI, 
960:  OlibHus.  III,  378;  Ricard 
(Aug.).  IV,  111  ;  SewHn  (Paul). 
Bouquet  de  mariage,  7476. 

Brugnot  (Charles  de).  Panalbe  (G.- 
B.  de).  Eloge,  5448. 

Bruhl  (le  comte  Alovs-Fréd.  de). 
Âfnaieur  (un).  Traduction,  118. 

Bruleboeuf  le  Toornah  (B.-A.). 
B.  Â.  B.  (M.).  Guignolet,  ou  la 
Béatomanie,  poème  héroï-comi- 
que en  neuf  chants,  suivi  de  Poé- 
sies diverses.  Paris,  Le  Normant, 
1810,  in-18;  —  Le  Touman  (B). 
Ode  à  S,  M,  Tempereur  de  toutes 

(1)  ^article  de  1«  «  Littérature  française 
contemporaine  >  qui  concerne  cet  écrivain 
est  aussi  inexact  qu'incomplet.  C'est  nne  er- 
reur de  dire  que  les  ouirrages  imprimés 
soQS  le  pseudonyme  de  a  Mieke^Raymond  » 
sont  de  cet  écrivain  seul.  Ce  pseudonyme 
cacbait  la  collaboration  de  deux  Amis,  Mi- 
chel Masson  et  Raymond  Brucker  :  de  là 
l'origine  de  ce  nom  littéraire  :  Hf.  R.  Brucker, 
qui  a  été  tour  à  tour  fourriériste,  néo-ca-> 
tholique  et  catholique  romain,  a  eu  des 
pseudonymes  pour  Je  tem|is  qu'ont  duré  ses 
croyances;  nous  lui  en  connaissons  préis  de 
vingt.  Dans  Tarticle  qui  le  concerne,  aouV 
n'en  retrouvons  pas  un  seul,  et  pourtant  il 
existe  de  ses  ouvrages  sous  beaucoup  de 
Roàs  d'eipprftnt.  Nous  venons  de  le  prouver. 
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les  Ruttiès.  Paxist  Itapr.-  de  OMot 
jeune,  1814,  in-4  de  12  pag.  ;  La 
Guerre  d'Espagne,  poème.  Paris, 
impr.  de  Pillet,1823,  in-8  de  16  pag. 

Bruhoy  (le  P.  P.),  jésuite.  P,  Br. 
delaC.  dej.  (le).  Recueil  de  di- 
vers ouvrages  en  prose  et  en  yecs. 
Paris,  RoUin,  1741,  4  vol.  iii-8. 
Ce  recueil  renferme  î  Tom.  I«r, 
Pensées  sur  la  déeadence  de  la 
poésie  latine  en  Europe,  et  sur  ce 
qu'on  entend  par  éloquence  des 
choses,  et  âoquence  des  mets.  Les 
Passion?^  poème  en  12  chants,  en 
vers  latms,  avec  la  treduetion  en 
prose.  Chants  1  —  6.  Tem.  II.  I>s 
Passions,  chants  7  à  12,  suivis 
d'une  lettre  à  M***  sur  la  question, 
savoir  :  de  toutes  les  passions  la- 
quelle est  la  plus  forte?  Plaidoyer 
pour  la  paresse.  Compliments  en 
vers  à  M.  Guynet,  intendant  à 
Caen.  Plaidojrers  (deux)  peur  TA- 
eadémie  des  inscriptions  et  -pour 
FAcadémie  de  peinture.  Desoriptimi 
du  Parnasse  français  de  Hf .  Du 
Tillet,  imitée  de  la  lettre  latine  du 
P.  Tanière.  Discours  sur  Tiisage 
des  mathématiques  par  rmporl- 
auz  bellesrlettres.  Tom.  III.  L*Art 
de  la  verrerie,  poème  latin  eA  m 
chants,  avec  une  traduction  tran* 
çaise  en  prose  à  côté.  Discours  sur 
rimmortalité  du  nom,  en  latin  et 
en  français.  Epitres  des  morts,  en 
vers  latms,  avec  les  traductions  «b 
prose  à  côté.  Tom.  IV,  Isaac,  tra- 
gédie en  5  actes  ;  Jonathas,  ou  le 
Triomphe  de  TAmitié,  tragédie  en 
3  actes  ;  le  Couronnement  du  jeune 
David,  pastorale  en  un  acte  et. en 
vers.  La  Botte  de  Pandore,  ou  la 
Curiosité  punie,  comé&e  en  3-  ac- 
tes-et  en  vers.  Plutus,  comédie  en 
3  actes  et  en  vers. 

Bbun  (Antonius).  Irenicuê  (Eras- 
mus).  Bibliotheca,  3206. 

Bbun  (Jean),  prêtre  de  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire.  Ami  du  corps 
social  (1).  Triomphe  du  Nouveau- 
Monde,  161. 

BRUTf  (l'abbé).  Campagnard  (un). 
Motion,  8^. 

Brcn-Lavainue,  archiviste  de  la 
ville  de  Lille.  PrévauU(ïi.).  Abré- 
gé, 6060;  Vie,  6060*;  Vie  de  S. 
Louis,  6061;  Vertus,  6062;  Jeu- 
nes. 6063;  Modèles,  6064;  Fa- 
mille, 6065  ;  Princesses,  6066  ; 
Héros,  6067  ;  Suites,  6068  ;  Bon- 
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heur,  ém  ;  ffiatoiie,  6070  ;  Vida- 
ge, flOVl;  Traité,  6072;  Robert, 
6073  ;  Petit,  6074  ;  Retour,  6075 — 
Bùdewr  WalUm  (le),  aut.  \à*arti6les 
dans  la  «  Revuefiu  Nord  »  et  la 
«  Boussole  »,  IV,  139. 

BBVIfBAU     BS    LA     RaBATBLLIBRB 

(Mme),  marquise  de  Meryille, 
D.  M>   (M.)*  Solitaire,  1759. 

Brukvbl  (Heari).  Landsvriend  (H.-* 
£.)•  Seèneshist.  flamandes,  3799. 

BBiTiarr  (G.),  de  Bordeaux,  membre 
de  rAeadéraie  de  cette  ville.  CaUir 
togw  (dom).  Notes  extraites  des 
papiers  de  — .  Impr.  dans  le 
«  BnlIetÊD  du  Bibliophile  »,  Xe 
série  (1851),  p.  30a-16,  1138-45. 
—  G,  B*  Journal  de  Voyage  d'un 
ambassadeur  anglais  en  1842  à 
Bardeaux  ;  trad.  et  accompagné 
de  quelques  éclaircissements.. Pa- 
ris, 1842,  brochure  in-8;  —  G,  B* 
de  B.  Notice  historique  et  biblio- 
graphique sur  la  légende  du  Juif 
errant.  Paris,  Techener,  1845,  in-8 
de  19p.Tiréà  SOexèmpl.— Jtffmdrf 
de  r Académie  de  Bordeaux  {un). 
Basais  de  Michel  Montagne,  4687. 

BmvNi  D*£ifTRBCASTEÀUX,  Célèbre 
naTîgateur.  EtUreettsteaux  (Jo- 
seph-Antoine B.  d^).  II,  28. 

BRURTOif  (Miss).  Keltey  (Miss).  II, 
32f7. 

BRUNirs  (Ant.).  Papenhausen  (Wolf- 
Emesti  à).  Oratio,  5466. 

Bruvswick  {Elisabeth-Christine  de), 
femme  de  Frédéric  II,  et  reine 
de  Prusse.  Constance  (Mme),  reli- 
gieuse. Considérations,  1207. 

BBimswicx  OEls  (François-Auguste, 
duc  de).  F.À^Pr,  deB.  «fX.Discours 
sur  les  grands  hommes.  Berlin, 
1768,  in-8.  Réimpr.,  en  1815,  à 
Weimar,  avec  le  nom  de  Tauteur. 

BKUSLi  DE  MONTPLEUfCHAVP  (Kab- 

bé).  Bu  BelastrCf  astrologue. 
Renyersement,  1840;—  Gerimont. 
Jeux,  2786;  —  G.  G.  D.  M.  Vie, 
2794. 

Bbossel  (Pierre),  conseiller  auditeur 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Pa- 
ris ;  mort  Tors  1780^  B.  A.  D,  C. 
CM),  Suite  du  Virgile  travesti  (de 
Scarron),  livres  yiiI  à  xii.  La 
Haye  (Paris),  1767,  in-12;  — 
Deux  Parisiens.  Promenade,  1675. 

BBirrÉ  (Jean),  curé  de  Saint-Benoit. 
Cuté  de  Paru  (un).  Lettre,  1305. 

Brvté  de  Loibblle  (l'abbé).  Guuot 
de  JfertnUf.   Ennemis,  2949;  — 
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MerpiUe  (ite).  Ennemis»  4759,  mê- 
me ouvrage. 

Brots  (François).  C,  D.  G.  (le). 
Tacite,  avec  des  notes  politiques 
et  historiques,  par  Amelot  de  la 
Houe^aye  et  le  G.  D.  G.  Amster- 
dam, 1716  et  1721  ;  La  Haye,  1731 
etl734, 10  vol.  in.l2.  La  Conti- 
nuation de  Bruys  contient  6  volu- 
mes.—F.  B*  D.  S.  E.  M.  P.  D.  G. 
Réflexions,  2363;  —  Plante^ 
Amour.  Ari,  5880. 

Bruzbn  de  la  Martinièrb  (Ant.- 
Aug.).  B.  L.  H,  L'Art  de  conser- 
ver sa  eanté,  par  FEcole  de  Sa- 
leme  (Jean,  de  Milan).  Traduction 
nouvelle  en  vers  français ,  par  •— . 
Augmentée  d*un  Traité  sur  la  con- 
servation de  la  beauté  des  (lames, 
et  de  plusieurs  autres  secrets  uti- 
les et  agréables.  Paris,  la  Comp.  des 
libr.,  1759«  pet.  in-8.  Cette  traduc- 
tion, avec  son  addition^  a  encore 
été  râmpr.  en  1760.  1766, 1777  et 
1804.  Voy.  le  Dictionnaire  de  Bi- 
bliographie française,  de  Fleischer, 
t.  II,  p.  139  et  suiv.*  JwMerman 
(Valentin).  Entretiens,  3403;  ^ 
La  ChamJbre  (Etienne  de) .  II,  345. 

BtTCAiLLE  (l*abbé),  ancien  lazariste. 
Du  Mont.  Projet,  2085. 

BucERus  (Martinus).  FeHnus  (Are-  * 
tins).  Exposilio,  2375;  Psalmorum, 
2376. 

BucHoz  (P.-Jos.).  B***,  Aviceptolo- 
gie  firançoise,  ou  Traité  général  de 
toutes  les  ruses  dont  on  peut  se 
servir  pour  prendre  les  oiseaux  qui 
se  trouvent  en  France.  Paris,  Didot 
le  jeune,  1777,  in-12,  avec  34  pi., 
ou  Paris,  Ciissao,  1785,  17^, 
in-12.  Ouvrage  réimprhné  plusieurs 
fois  depuis  avec  des  additions  de 
J.  G.  (4.  Cussac}  et  Kresz  atné.  — 

J.  P Traité  de  toutes  les  plan-> 

tes,  ou  nouvelle  Méthode  de  les 
employer  utilement  à  la  teinture  et 
.  à  la  peinture.  On  y  a  joint  des  ob- 
servations sur  les  animaux  et  les. 
minéraux  pareillement  propres  à  la 
temture  et  à  la  pinture;  deux  dis- 
sertations de  Lmnée  sur  le  même 
sujet  ;  différentes  méthodes  concer- 
nant le  blanchiment  des  toiles  ;  des 
procédés  pour  teindre  la  laine  en 
noir  et  les  draps  en  deux  couleurs, 
de  même  que  la  manière  dé  prépa- 
rer le  bleu  de  Prusse  et  le  vert-de- 
gris.  Paris,  Artaud,  an  ix  (1801), 
in-8.  C*est  le  même  ouvrage  que 
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celui  qui  avait  paru  rannée- précé- 
dente, sous  le  titre  de  «  Manuel 
tinctorial  des  plantes....  »  et  avec 
le  nom  de  Tauteur.  —  Soc,  de  tui- 
turalistes  (  une).  Flore,  7698  ;  — 
**♦  (M.).  Traité,  9159. 

BucQUET  (Alexandre-Iléon).  Léon. 
II,  583. 

BuDzni SKI  (Micliel).  prisonnier  po- 
lonais (un).  Quatre  années,  6093. 

BuÉB  (Vabbé  Adrien^uentin),  né  à 

^  Paris,  en  1748,  fut  organiste  à  Tours 

"  jusqum  1786,  ensuite  chanoine  ho- 
noraire de  TEglise  de  Paris  et  se- 
crétaire du  chapitre,  enfin  membre 
de  rinstitution  royale  de  la  Gran- 
de-Bretagne ;  mort  à  Paris,  le  28 
juin  1827.  B***.  Nouveau  Diction- 
naire pour  servir  à  Tintelligeuce 
des  termes  mis  en  vogue  par  la  Ré- 
Yolution,  dédié  aux  amis  de  la  re- 
ligion, du  roi  et  du  sens  commun. 
Impr.  pour  la  première  fois  en 
janvier  1792.  Seconde  édition.  Pa- 
ris, Adr.  Leclère,  Iffâl,  in-8  de  iv 
et  124  pages.  La  première  édition 
est  anonyme.  Elle  est  attribuée  par 
A.  A.  Barbier  à  Tun  des  frères  de 
A.  Q.  Buée.  Elle  ne  portait  pas  le 
titre  de  Nouveau  dictionnaire  ;  nous 
devons  cette  rectification  à  M.  Vil- 
lenave  père.  Voir  Tarticle  Buée, 
Supp.  de  la  <(  Biographie  Michaud  » , 
tome  LIX. 

BuGEAUD  DE  LA  PicoNNERiE  (le  ma- 
réchal). Isly  (duc  d').  Colonisation, 
3210. 

BuGET  (Félix),  ancien  admini^atrateur 
du  département  de  r Ain.  B.  (Félix). 
De  la  Greffe  par  application.  Bourg, 
Milliet-Bottier,  1850,  in-8  de  18 
pages. 

BuGNf  (Yalentin  de).  Valenlin*  M. 
Botte,  8497.        , 

BuHAN  (J.-M.Pascal).  Impartial(un), 
s'il  en  est.  Revue  des  auteurs  vi- 
vants, 3175. 

BuissoT,  aut.   dram.  Emile,  II,  23. 

B0LLET  (le  P.  Jacques).  Religieux 
de  Vordre  des  frères  prêcheurs 
{un).  Vie,  6428. 

BuLow  (H.-Guillaume  de),  écrivain 
allemand,  mort  en  1807.  Officier 
prussien  (un).  Esprit  du  système 
de  guerre  moderne  ;  trad.  de  Fal- 
lem.  (par  Léger-Mar.-Pbil.  Tran- 
chant de  Laveme).  Paris,  Bernard 
et  Magimely  an  xi  (1803),  in-8, 
avec  58  fig.  Ouvrage  devenu  rare. 

BuLôz  (A.),  firère  du  directeur  de  la 


«  Revue  des  Deux-Mondes^-  Bapp 
(legén.).  Mémoires,  6309; —mtt 
(Jean).  Sociétés  secrètes,  8889, 

BuLTEAu  (Louis).  Nicole  (feu  M.). 
Traité    5133. 

BuBAT  (hhbéi.TlIargotUl  (M^e  Vir- 
ginie). Manuel,  4536. 

BuRAT  DE  GuRGY  atué  (Edmoad). 
Casali.  I,  205. 

BuRAT  IXE  GuRGY  jeune  (H.).  For- 
bach  (Benri  de).  II,  87. 

BuRDiN  (F.-A.),  ouvrier  compositeur 
d'impnmerie.  Profane  (un).  Re- 
marques d'—  sur  deux  homélies 
maçonniques,  prononcées  dans  la 
R.\  L.'.  de.,..  O.-.de...,,  le  27  du 
10e  mois  de  la  Vraie  Lumière , 
5820.  Besançon,  J.  Petit,  1822, 
in-8   de  157  pag. 

Burette  (Théodose),  professeur 
d'Histoire,  à  Paris.  (An(m,).  La 
Physiologie  du  Fumeur.  Paris, 
Bourdin,  1840,  in-32  de  128  pag. 
Ce  petit  volume  est  anonyme  ;  mais 
la  couverture  représente  un  profes- 
seur en  robe,  un  cigare  à  la  main  ; 
ce  professeur  ressemble  parfaite- 
ment à  M.  Burette,  qui  a  pris,,  vu 
la  gravité  de  sa  position  orûcielle, 
cette  manière  détournée  de  signer. 
—  B.  (Th.).  Histoire  des  Empe- 
reurs romains,  bjsaniins  el  latins, 
depuis  Auguste  jusqu'à  la  prise  de 
Gonstantinople  par  les  Turcs  en 
1453.  Paris,  Ajasson  de  Graiidsa- 
gne,  1832,  in-18  de  108  pag.  Petit 
volume  faisant  partie  de  la  «  Bi- 
bliothèque populaire  ».  Il  a  été 
réimprimé  en  1834,  avec  le  nom  de 
Tauteur.—  Janin  (Jules).  11,279;— 
Théo,  Une  révolution,  8080;  Ara- 
belle,  8081. 

BuRGY  (Jul^.  Typographe  (un). 
Présent,  8374* 

BuRJA  (A.).  Voyageur  (un).  Obser- 
vations, 8799. 

BuRKE  (Edmond).  Bolingbroke.  Apo- 
logie, 730. 

BuRLBV  (Gualler).  Antonius  à  Sala. 
Sous  ce  nom  parut,  en  1603,  à  Ca- 
sai, in-4,  un  «  Livre  de  la  Vie  et 
des  mœurs  des  Philosophes  »,  que 
Baillet  attribue  à  Gualther  ou  Gau- 
tier Burley,  Anglais  vivant  en 
1337.  Fr.  Gr-^Ue. 

BuRY  (Joseph-Désiré-Fulgence  de). 
Fulgence,  II,  120. 

BuRY  (lady  Charlotte).  (1)  Braceuoich 

(1)  On  a  -  bi«a  cité  dans  Ja  «  litcérature 
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(Auguste).  Une  Année  &  Paris.  Pa- 
ris, Baudir,  1842,  a  vol.  in-8. 

BuscH  (Frédéric),  de  Strasbourg,  an- 
cien adjoint  au  maire  de  cette  ville. 
BiblUmhHê  (un).  Découvertes  d'— , 
644;  Supplément  aux  Découvertes 
d*un  BiblMjpBHe,  ou  Réponse  à  ré- 
crit intitulé  :  «  Les  Découvertes 
d*un  Bibliophile  réduites  à  leur  jus- 
te valeur  ».  Strasbourg,  1843,  in-8. 
Bf.  Busch  a  encore  publié  dans 
cette  polémique  :  Réponse  du  Bî~ 
blioplnle  à  la  consultation  des  qua- 
tre avocats  du  barreau  de  Stras- 
bourg. Paris,  Paulin,  1844,  in-8  de 
76  pages.  G*est  une  réponse  à  un 
écrit  imprimé  à  Strasbourg  et  inti- 
tulée: «  L*Enseignement  des  sémi- 
naires de  France  vengé  des  atta- 
ques du  BibUofMe  et  du  «  Cour- 
rier du  Rhin  »  ;  suivi  d'une  consul- 
tation de  quatre  avocats  du  barreau 
de  Strasbourg  »  (1). 

BusGHSzfTAL ,  Israélite.  Lipmann 
(Moyse).  II,  617. 

BvsoKNiÈRBs  (de).  B***  (de).  De  la 
Réformation  du  Théâtre,  par  Louis 
Riocoboni.  Nouv.  édit.,  augmentée 
des  Moyens  de  rendre  la  Comédie 
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utile  aux  mœurs,  par—.  Paris,  De- 
bure  et  L^reton,  1767,  in-12. 

Bosquet  (Alfred),  intimé  (V),  II,  271. 

BusscHEn  (Edmond  de),  Vun  des  se- 
crétaires de  la  Société  royale  des 
beaux-arts  et  de  la  littérature  de 
Gand.  Reiffenberg  (le  baron  de). 
Etudes  sur  les  loffes  de  Raphaël, 
6379.  ^  Oivrages  de  M.  £.  de  Bus- 
scher,  ibid. 

BussY  (de),  ancien  instituteur.  £.  iV. 
r.  D.  B.  Fata  Telemachi,  4253. 

BuTTENSCHOEN.  Soc,  de  geus  de  Ini- 
ties (une).  Archives,  7637* 

BvRNE  (Mistr.),  romancière  anglaise. 
Dacre  (Charlotte).  Zofloya,  ou  le 
Maure,  histoire  du  XYe  sièqle; 
trad.  de  Tangl.  par /Mme  de  Yi- 
terne.  Paris,  Barba,  1812,  4  vol. 
in-12;  Angelo,  comte  d'Albini,  ou 
les  Dangers  du  vice  ;  traduit  de 
Tangl.  par  M™»  Elisabeth  de  B*** 
(Bon).  Paris,  Arthus  Bertrand, 
1816,  3  vol.  in-d2;  —  Rosa  Matil^ 
da.  m,  209. 

Btron  (lord).  Hornem,  Waltz,  an 
apostrophic  Hymn^Paris ,  Gali- 
gnani,18^,  in-12  dR2  pag.  Poëme 
attribué  à  lord  Byron. 


C...  (de),  ancien  colonel  du  génie. 

fnaçmae  contemporaine  »,  eu  non  de  Udy 
Bnrj,  cinq  oenlrefe^os  faites  à  Péris,  par 
un  antre  libraire  Baudrj,  des  ouvrages  de 
cette  dame,  mais  on  n'a  point  mentionné  ce  qui 
appartient  légitimement  à  la  France  et  à  sa  lit- 
térature :  les  traductions.  Elles  étaient  pour- 
tant au  nombre  de  neuf  à  cette  époque  : 
I.  Trvvelyan,  1834-35;  II.  Madame  Howard, 
1836;  m.  Julie  Norwich,  1837 ;  lY.  Dovers- 
ton;  Y.Lore,  1838;  Yl.  Emma,  1839;  YII.Go- 
dolphîn.  18i0;  Yni.  Une  Année  â  Paris, 
1843;  IX.  La  Femme  divorcée  (impr.  dans 
le  2*  trimestre  de  1847  de  «  rUnion  monar- 
chique»}. Pourquoi  ces  omissions?  Mais 
pana  que  ces  différentes  traductions  ne  por- 
tant point  de  nom  «Tauteur  ;  que  M.  Bouchot 
n'a  pn  alors  les  faire  connaître,  et  qu'on  ne 
recherche  pas  an-delk. 

(1)  Les  auteurs  de  la  «  littérature  fraïk- 
çaisa  contanporaine  »  ont  consacré  un  ar- 
ticle à  M.  Busch,  dans  lequel  ils  ont  fait  na 
grand  étalage  d'érudition;  mais  ils  n'ont 
seulement  pas  rappelé  l'écrit  qui  a  seuleré 
la  violente  polémique  entre  le  parti  jésui- 
tiqae  et  ce  eoangenz  écrWain. 


Soc.  de  gens  de  bouche  (une).  Ma- 
nuel, 7585. 

Gabany  (J.-Maurice).  Saint-Maur- 
rice  Cabany  (J.).  NoUce  histori- 
que, 7026  ;  Nécrologe  universel , 
7027;  Notice  nécrolog.,  7028;  Ar- 
chives, 7029;  Galerie,  7030;  No- 
tices nécrologiques,  7031,  7032; 
Adr.-Aug.  Almaric,  comte  de  Mail- 
ly,  7033. 

Gabet.  Àdams  (Francis).  Voyage  et 
Aventures  de  lord  William  Caris- 
dall  en  Italie,  1934;  —  DufruU 
(Thom.),  maître  de  langues.Yoyage 
et  Aventures,  1Q34,  même  ouvrage, 
de  la  composition  du  communiste 
Gabet,  et  qui  a  été  réimprimé,  ou 
plutôt  reproduit,  en  184*2,  sous  le 
titre  de  ((Voyage  en  Icarie,  »  avec 
le  seul  nom  de  Gabet,  le  véritable 
auteur. 

Gaboche-d'ëtilly,  D.  m.  Girath- 
deau  (Jean).  Précis,  2821. 

Gacault  (Fr.),  Français  (un).  Dra- 


Digitized  by 


Google 


76 


GAH 


matorgie,  2515. 

Gadbt  db  Gassicourt  (le  chev.  Gh.- 
JL.).  C***  (feu  M.),  ancien  avoeat 
au  Parlement  de  Paiis.  Cours  «ns- 
tronomique,  ou  les  Dioers  de  Ma- 
naotviUe,  ouvrage  aneedotique, 
philosophique  et  littéraire.  Paris, 
1807,  in-8.—  C*  £.  C.  G.  D.  L.  S. 
D.  AT.  B.  C.  D,  V.  C.  L.  Tom- 
beau, 1165.  —  EUcleur  du  dépar-'' 
temmt  de  la  Seine  (un).  Quatre 
Ages,  21S3. 

Gadorst,  auteur  dramatique.  TérfH 
dak.  Fourberies ,  8061;  Arlequin , 
8062. 

Gaffaro  (le  P.  Franc.),  théatin. 
Thiéologien  (un).  Lettre,  8147. 

GAHAI6NE.  Rouennais  (un),  Missio- 
nide,  6621. 

Gahaissb  (Henri-Alexis),  né  à  Pa- 
ris, en  1755,  de  la  famille  de  M.  de 
Flesselles,  prévôt  des  marchands, 
qui  périt,  en  1789,  victime  de  la  fu- 
reur populaire,  était,  avant  la  Ré- 
volution, officier  des  maréchaux  de 
France.  En  1782,  il  publia,  en  so- 
ciété aveo4pMlame  Boumon-Ma- 
larme,  un  ouvrage  intitulé  :  Les 
FripoiM  parvenus^  ou  f  Histoire 
du  Heur  Deizenne.  (Paris,  in-12). 
Ge  n*était  pas  un  roman.  M.  Hel- 
zenne  était  le  tributaire  forcé  de 
deux  ministres  4e  cette  époque  : 
Am...  et  Larr qui  enrichis- 
saient leurs  créatures^  hommes  et 
femmes,  en  le  rançonnant  sur  les 
produits  d'une  entreprise  considé- 
rable qu*il  en  avait  obtenue.  Les 
deux  auteurs  furent  mis  à  la  Bas- 
tille pour  cette  publication.  Ga- 
haisse  s'était  toujours  montré  fort 
opposé  aux  principes  de  la  Révo- 
lution. Gompris  dans  la  proserip- 
ûon  du  18  fructidor  (1797;,  il  par- 
vint à  Y  échapper.  Gahaisse  se  fit 
alors  journaliste.  Il  fit  paraître 
successivement  le  «  Gerele  »  du 
3  ventôse  au  14  floréal  an  ti 
(21  févr.  au  3  mai  1796),  72  nu- 

-  méros  gr.  in*8  (1)  ;  le  «  Babil- 
lard )),  an  Yi  (1798),  185  numéros 
in-4  (2).  De  concert  avec  Tabbé 
Aimé  Guillon,  il  commeni^,  en 
1800.  la  publication  d*un  journal 
qui  lut  d'abord  intitulé  «  TArgus  », 
et  qui  fut  continué  sous  ceux  de 
«  la  Vigilante  »  et  du  «  Thermo- 

(1)  DeschieiMfp.lOI.     . 

(à}  DMcbiens,  p.  IQS. 
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mètre»  (1).  S*ëtAiK  petAit,  don^ 
Tun  de  ces  journaux  k2),  gaelqaes 
plaisanteries  à  Toceasion  d'un  ours 

Îii  avait  attaqué  le  directeur  La 
éveilière,  qui  se  promenait  an 
Jardin-des-Plantes,  il  fut  àn^é, 
mis  en  jugement  et  acquitté.  Na- 
poléon, alors  consul,  le  fit  aussi 
arrêter,  avec  sa  famille,  pour  avoir 
fait  des  allusions  satyriques  contre 
son  gouvernement,  dans  un  tirre 
intitulé  :  Histoire  d'un  perro- 
quet, écrite  sous  sa  dictée  (1802 
inris] .  Las  de  persécutions,  Galiaîs- 
se  s  adonna  exclusivement  à  la 
littérature  ;  mais  ses  affections 
froissées  le  firent  rentrer  dans  Fa- 
rène  politique.  Gahaisse  passa  à 
l'étranger,  et  fit  paraître  le  «  Mer- 
cure du  département  de  la  Roër  », 
ouvrage  périodique,  consacré  aux 
sciences  et  aux  arts,  qui  s'impri- 
mait à  Gologne,  et  cbnt  la  coÏIbo- 
tion  forme  3  vol.  in-8  (3).  Il  re- 
vint en  France  au  retour  des 
Bourbons,  et  eut  beauooap  de 
part  aux  écrits  dans  lesquels  forent 
signalés,  d'une  manière  très  forte, 
en  1815,  les  nommés  Sdiulmoister, 
agent  de  Bavary,  et  Bernard,  en- 
trepreneur des  jeux.  Lorsque  Nar 
?oleon  revint  de  Tile  d'Elbe,  en 
815,  se  dirigeant  sur  la  capitale, 
Gahaisse  fit  afficher  un  pbtcard 
signé  K. .  S.;  ex-rédacteur  du 
«  Mercure  de  Gologne  »,  dans  le- 
quel il  invitait  les  Français  les  plus 
riches  à  se  cotiser  pour  offirir  une 
somme  considérable  à  celui  oui  se 
dévouerait  pour  délivrer  la  France 
de  l'usurpateur.  Le  lendemain  de 
la  rentrée  triomphale  de  Napoléon 
dans  Paris,  cette  affiche  se  voyait 
encore  sur  quelques  murs  de  cette 
ville.  La  seconde  Restauration  eal- 


^)  Descbienji  n'a  point  connu  la  filiation 
de  ce  journal.  De  «  TArgus  »  de  1800,  il  ne 
dit  pas  un  mot.  Sur  «la  Vigilante  >,  même 
silence  :  il  cite  bien  deox  «  Theroomè- 
très»,  mais  il  ne  parle  pas  de  celui  de 
Gahaisse. 

{%)  Nous  avons  en,  avant  18H0,  des  ren- 
seignements autographes  de  cet  écrÎTain  ; 
mais,  alors,  la  mémoire  de  ce  vieillard  n'é- 
naît  plus  asses  bonne  pour  noua  donner 
chronologiquement  la  liste  de  ses  journaux  ; 
nous  ne  pouvons  donc  préoiser  celui  où  se 
trouve  l'attaque  contre  La  Réveilière. 

(3)  Deschiens  (p.  S56)  n'a  conna,  de  ce 
journal,  ni  le  rédacteur,  ni  sa  durée. 
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ma  k  flèm  poytique  do  Cah«80e, 
maît  il  se  déoiara  ofaezlm  une  mé- 
tastase. Gabaisse  avait  été  joueor 
fanatique,  et  avait  perdu  sa  fortune 
.  au  jeu.  Après  avoir  guerroyé,  en 
lftL5,  contre  Benftird  et  sa  régie, 
il  fut,  à  partir  de  1819,  l*un  des 
plas  violents  antagonistes  de  Bour^ 
saolt-MaUierbe  et  de  la  ferme  con- 
cédée à  eekn-d.  Cahaissé  eat  mort 
dans  rifldigence,  à  Paris,  vers  1898. 
Presque  tous  les  ouvrages  pu- 
bliés par  Cafaaisee  sont  anonymes 
ou  pseudonymes,  et  nous  allons  en 
donner  la  liste  complète  (1).  I. 
Avec  lfin«  Boumon-Malarme  : 
Les  FriBons  parvenus,  ou  THistoi- 
re  du  sieur  Delzenne.  Paris,  1782, 
iiMâ.  U.  Dix  Titres  pour  un  :  les 
Effets  du  fatalisme,  les  Erreurs  de 
la  Justice,  etc.;  par  H.  A.  K...s. 
Paris,  Jombert,  an  ix  (1901),  2 
Y<A,  in-12.  III.  Histoire  d'un  per- 
roquet, écrite  sous  sa  dictée.  Pa- 
ris, Jombert,  1802,  in-ia.  IV. 
BMorique  des  Jeux  et  Anecdotes, 
Paris,  1803,  in-«.  (Anon).  V.  Il 
était  temps,  ou  Mémoires  du  mar- 
quis de  Blinval  ;  par  Tauteur  de 
«  Dix  titrés  pour  un  ».  Paris, 
I.éop.  CoUin,  1808,  3  vol.  in-12. 
TI.  Le  Prisonnier  de  Spandaw; 
par  l'auteur  de  «  Dix  Titres  pour 
un  ».  Paris,  libr.  économiq.,  1800, 
3  vol.  10-12.  VU.  Virginie  de 
JBeaufort,  ou  Douze  années  d'une 
lénune  de  vingt'^inq  ans.  Paris,  J. 
Chaomerol,  1809,  2  vol.  in-12. 
Boman  publié  sous  le  nom  de  D. 
F;  Brune,  depuis  maire  d'une  p- 
tiie  viUe,  ami  de  Gahaisse.  VlII« 
Mémoires  de  (Jo9epbJean-B«p- 
tiste  Aibouy)  Dazineourt,  comé- 
dien-sociétaire du  Tbé&tre-Fran^ 
çaisy  directeur  des  spectacles  de  la 
Cour,  ex-professaur  de  déclama- 
tion au  Conservatoire  ;  parH.  A. 
K....S.  Paris,  Favre,  1809,  et  1810, 
avec  un  portrait.  IX.  Mémoires  de 
(Pierre-Louis  Dubus,  dit)  PrévilU, 
comédien  français,  membre  hono- 
raire de  llnstitut  national  ;  publiés 
nar  H.  R.  8.  Paris,  1^12,  in-8. 
Gahaisse  ne  s'est  donné  que  comme 
l'éditeur  de  ces  deux  derniers  ou- 
Trages,  mais  l'opinion  publique,  et 
à  juste  titre,  l'en  considère  comme 

(i)  Même  ponr  son   époque,  celle  delà 
«France  littéraire*  eti  loin  d^étre  complèie. 
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l'auteur.  Ces  «deux  ouvrages  ont 
été  réimprimés  par  les  soins  de 
M.  Ourry,  dans  la  c  Collection  des 
Afémoires  sur  l'art  dramatique  >, 
dont  ils  forment  le  tome  VIII.  X. 
Un  Mot  sur  les  réqicides  et  autres 
bannis  de  la  France,  repaires  en 
Belgique  ;  suivi  de  l'Analyse  d'un 
procès  intenté  aux  rédacteurs  du 
«  Nain  jaune  »,  par  Mm«  Henr.  de 
de  Saint-Charles,  née  WuUiamoz, 
de  Lausanne,  en  Suisse,  et  par 
M.  Dasiès,  son  parent.  Paris,  les 
^march.  de  neuv.,  Iêl7,  in-8«  XI. 
Doit-on  tolérer  lesjeuXfDoit'<m  les 
nrohiber  ?  Suivi  d'un  Sommaire 
historique,  concernant  ceux  qui  les 
ont  gérés,  depuis  l'époaue  où  ils 
ont  été  affermés  jusqu  à  ce  jour. 
Paris,  les  march.  de  pouv.,  1818, 
in-8  de  41  pases.  Publié  sous  le 
pseudonyme  <rA.  Henrick.  XII. 
Des  Jeux  publics,  de  hasard  et  de 
commerce,  considérés  sous  leur  vé- 
ritable point  de  vue.  Paris,  Cor- 
bet,- 1818,  in-8  de  30  pag.  Publié 
sous  le  mAme  pseudonyme.  XIII. 
L'Observateur  des  maisons  de 
jeux,  Paris,  libr.  constitution., 
1819,  inS  de  316  pag.  C'était  un 
recueil  périodic[ue  qui  a  paru  pen- 
dant trois  mois  tous  les  dix  jours, 
et  dont  la  réunion  des  9  numéros 
forme  316  pag.  L'auteur  a  publié 
depuis  plusieurs  brochures  anony- 
mes, qui  font  suite  à  ce  volume. 

XIV.  Encore  VObservateur  des 
maisons  de  jeux.  Paris,  libr. 
constitution.,  1819,  in-8  de  32  p. 

XV.  VObservateur  des  maison^ 
de  jeux,  à  M.  BoursauU,  ou  Ré- 
ponse à  ses  dernières  observations. 
Paris,  de  l'impr.  de  Gueffîer,  1819, 
in-8  de  16  pag.  XVI.  Réveil  de 
VObservateur  des  maisons  de 
jeux.  Paris,  de  l'impr.  de  Vict. 
Renaudière,  1821,  in-8  de  24  pag. 

XVII.  Observateur  des  maisons 
de  jeux.  Réponse  à  M.  Roursault, 
fermier  des  jeux.  Paris,  de  l'impr. 
du  même,  1821,  in-8  de  44  pag. 

XVIII.  Les  deux  BoursauU,  ms^ 
cédoine,  précédée  et  suivie  de  quel- 
ques Rétiexions  sur  la  ferme  des 
jeux.    Paris,  de  l'impr.   de  Pillet, 

1819,  in-8  de  16  pag.  Sec.  édit., 
rev.,  corr.  et  augm.  Paris,  Petit, 

1820,  in-8  de  16  pag.,  avec  une 
lithogr.  XIX.  Le  Vingt^trun 
janvier,  ou  Fragments  pour  servir 
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h  la  oontinuatidir  de  Id  Vie  de 
J.-F.  Boursault,  puW.  par  lui-mô- 
me en  .1819.  Paris,  de  i*impr.  de 
PiUet,  1819,  in-8  de  16  pag.  XX. 
V Argus  des  maisons  de  jeux^ 
précédé  de  quelques  Réflexions  sur 
une  Notice  de  la  Yie  de  M.  Bour- 
sault-Malherbe,  publiée  par  lui  en 

1819.  Paris,  de  Timpr.  de  Pillet, 

1820,  in-8  de  20  çag.  XXI.  Petite 
Lettre  adressée  à  un  grand  honv- 
fne  (Boursault).  Paris,  Bataille  et 
Bousquet,  1830,   iaS  de  16  pag. 

XXII.  Procès  sur  procès,  ou  Ré- 
sultat du  choix  qu*on  a  fait  de 
M.  Boursault  comme  fermier  dés 
jeux  ;  suivi  d*une  réponse  aux  de- 
mandes qui  me  sont  faites  relative- 
ment aux  deux'  Boursault.  Paris, 
Corbet,  etc.,  1820,  in-8  de  44  pag. 

XXIII.  Supplément  au  Mémoire 
de  M,  Clausel  de  Coussergues,  en 
ce  qui  concerne  la  préfecture  de 
police  dans  Thorrible  événement  du 
43  février.  Paris,  Pillet  aîné,  1820, 
in-8  de  56 jpag.  XXIV.  Adresse  a 
MM.  Us  membres  composant  la 
Chambre  des  Pairs  et  la  Chambre 
des  Députés.  Sans  lieu  d'impres- 
sion. (Paris),  1821,  in-8  de  20  pag. 
XXV.  Le  Défenseur  des  maisons 
de  jeux,  ou  Réflexions  sur  uiïe  pé- 
tition présentée  à  MM.  les  Dépu- 
tés, à  reffet  d*obtemr  la  suppreâion 
de  ces  maisons.  Paris^  Petit,  1821, 
in-8  de  36  pag.*  XXVI.  A  bas  les 
leux  !  ou  le  Cri  de  Tindigoation 
publique.  Paris,  Lebègae,  Petit, 
s.   d.,  in-8  de  i6  pag.  avec  une 

'  grav.  XXVII.  Réponse  à  un  écrit 
anonyme,  intitule  :  Une  partie  des 
employés  aux  jeux,  au  Défenseur 
des  maisons  de  jeux.  Paris,  de 
rimpr.  de  Doublet,  18il,  in-8  de 
12  pag.  XXVIII.  La  Publicité  des 
jeux  considérée  comme  elle  doit 
Vétre,  par  un  homme  qui,  sans 
avoir  jamais  occupé  de  place  d'em- 
ployé aux  jeux,  connaît  mieux  les 
causes  de  leur  organisation  et  la 
manière  dont  ils  sont  tenus,  que 
celui  qui  a  vécu  de  leur  pro- 
duit  ,    mais  qui  n'en   vit  plus. 

Paris,  Petit,  1821,  in-8  de  48  pag. 
Les  quatorze  derniers  opuscules 
sont  anonymes.  XXIX.  Notice  his- 
torique sur  Vabbé  Batteux,  im- 
primée à  la  tête  de  Tédition  de  ses 
«  Principes  de  littérature  ».  Paris, 
Belle voine,    1824,    6    vol.    in-12« 


CAL 

XXX.  Lês  maures  mi^iém  et 
ceuxdeV^poquêwstuelletJ^ésd^Or 
près  leurs  mmvreê{jMT  H^  A.  K.  S. 
Paris,  Lebègae,  m»,  iii-8  de  48 
pages.  F.  A.  S, 

GAHism  (le  P.  Charles),  jésuite,  fils 
de  l'orfèvre  du  roi.  Achéri*  l,  6» 

Cahour  (le  P.  A.),  jésiûte.  Jésmk 
(un)*  Des  jéspites,  390(>. 

Gahusac  (Louis  de),  auteur  dramat 
Badecxuea.  (Didaque).  Grigri, 
2990. 

Gaignart  DR  Saolgt  (Loais-Féli- 
den-Joseph) ,  de  T Académie  des 
inscriptions  et  belles-lottres^  Bla{h 
henberg  (van).  Revue  de  la  Mo- 
selle, I,  131. 

Cailhava  d'ëstbrdoux  (Jeat-Fr.), 
auteur  dram»,  de  rAeadémie  fran- 
çaise. Colibri  (Fabbé  de).  Contes, 
1185. 

Gaillrau  {André-Charles) ,  libr*  à 
'  Paris.  A.  C.  C»  Principes  {Moso- 
phiques  de  consolation,  fondés  sur 
la  raison,  pour  servir  aux  hommes 
dans  leurs  malheureuses  destinées. 
Imitation  libre  de  Tailemand  de 

M.  Weitenkampf. ,  et  enrichis 

de  notes  historiques  par  BL— ;  sni- 
Tis  d'un  extrait  de  la  «  Consolatioa 
de  la  philosophie  »  de  Boece.  K0^ 
nigsberg,  et  Paris,  GaiUeiu,  1779, 
2  vol.  in-12  avee  fignres  $  —  A»- 
teur  inscrit  sur  le  grmdrUvre 
(un).  Almanaoh  des  rostieis,  dé- 
dié aux  affamés.  Paris,  1800,  uh&; 

—  Javotte  (Mlle),  ravaudeose. 
Chiffofis,  32%;  ~  Partisan  de 

*Deseartes  (tm.).  Automatie,  5486; 

—  Babener  (Isaac).  Osaureus, 
6254  ;  ^  Vadé  (GuilL).  Beute-en- 
traîn,  8454  ;  —  ***  (M.).  Les  Origi- 
naux, 9(W7. 

Cailloux    (  Alphonse  ).    CaiUeux 

(A1ph.de).  1,  p.i»3. 
Cailly  (de).  AceiUy  (le  chev.  d'). 

Diverses  poésies,  2â. 
Cajot  (dom  Joseph),   bénédictin. 

PhiUmagre  (Christophe).  Eloge, 

5743;  —  *"*  (M.).- Plagiats,  9000. 
Calais  ,  anc.  secrétaire  de  Genoude. 

Scott  (W.).  Aymé  Verd,  7412; 

Allan  Caméron,  7413.  On  dit  que 

M.  Théod.  Anne  a  eu  part  à  ces 

deux  romans. 
Calineau  (L.),  de  Metz.  Quelqu'un, 

citoyen    français.     Dictionnaire , 


Calurr    (Raoul).    Voy.   Bazire 
d'Amblainyille. 
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Galonhb  (de),  ABiiiialrB  d*Etat.  ÀWh 
caî  (tm).  Lettre^  986;  — *  Ctilltvo- 
teur  (un) ,  à  Vilry-sur-Seine.  B&- 
Bais,  1295. 

Calonne  (le  comte  Adolphe  de). 
Gentilhomme  (im),  A.  C.  Apolo- 
gies, 2f724. 

GAtcmKB  (P.-rF«  de),  professeur.  Soc. 
de  professeurs  (une).  Journal, 
T708. 

Galonné  (Emeet  de),  fils  du  précé- 
dent, ^rle^in.- Articles  dans  le 
journal  le  Corsaire-Satan  ;  —  Jtto- 
Hère.  Le  Docteur  amoureux.,  III , 
285. 

Galvinus  (I.).  Alcuinus  (S.)«  Insti* 
tutio,  66. 

Cambis  (Richard- Joseph),  sieur  de 
Fargues.  Dimmbee.  Vie,  1742. 

Gamerabiits  (Joaeh.).  HeMdius 
(StanisU).  Stanislai,  3013. 

Gahhaille  Satut-Avbiii  (M.-€.), 
auteur  et  artiste  dramatique.  Dé- 
siré. 1, 348;-Sa<nr-^uWn,  lV,2(y7. 

Gahfan  (  Jeanne  -  Louise  -  Henriette 
Oenet,  dame).  Zoé  et  £(ôa.  Let- 
tres. 896». 

Gavpan  (Bernard)  (1),  de  la  famille 
de  la  précédente,  docteur  en  mé- 
âecÎBe  de  la  Faculté  de  Montpellier, 

rète  ;  né  le  18  novembre  1T78 , 
Montpellier,  où  il  est  mort,  ie  15 
mai  1853. 1»  Le  Misanthrope  de 
vingt  anB,<;omédie  en  trois  actes  et 
en  vers,  Montpellier,  de  Vimpr.  de 
Bœhm,  1846,  in-8;  2»  Le  Théâtre, 
satire.  Ibid. ,  1846,  in-8;  3<»Zacharie, 
tragédie  en  quatre  actes. Ibid., 1846, 
ÎB-S;  ^  Le  Poète  sceptique^  satire. 
^  Ibid.,  1847,  in-8  ;  5o  Tibère  à  Ca- 
prée,  tragédie  en  cinq  actes.  Ibid., 
1847,  in-8  ;  6»  Marie  de  Glèves, 
trag.   en   cinq  actes.   Ibid.,  1848, 
iii-6  ;  7o  Thamar,  tragédie  en  trois 
actes.  Ibid.,  1849,  in^  ;  8o  Géran- 
te, comédie  en  trois  actes  et  en 
yers.  Ibid.,  1849«  in-S  ;  9o  Les  No- 
bles ,   satire.    Ibid.,   1849,  in-8  ; 
iOo   Le    Parasite,    satire.   Ibid., 
iS49  ,  in-9  ;  11»  Le  Pessimiste, 
satire.     Ibid.,    1850,    in-8;   12o 
L*lgttorant,    satire.   Ibid.,    1850, 
ln-8  ;    130    Gonstantin-le-€rrand, 
traiEédie  en  cinq  actes  et  en  vefs. 
Ibid..  1851,  in-8.  Toutes  ces  eom- 
positiOBS  poétiques,    écrites  sans 

(t)  ÉcrWain  entièrement  inconnu  anx  au- 
teun  de  U  «  Littérature  fran^se  contem- 
poraine ». 
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prétention,  ont  p«ra  souBlesiai- 
tiaies  de  l'auteur  B....<.G.m..  : 
Elles  n'ont  été  tirées  chacune  qu*à 
150  exemplaires  pour  Tauleur  et  ses 
amis.  On  ne  trouve  même  pas  Tan-» 
nonce  d'aucune  d'elles  dans  la 
«  Bibliographie  de  la  France  ». 
V»  À,  S. 

Gamvbkll  (Jean).  Sociéié  de  gens  de 
lettres  (une).  Histoire,  7586. 

Gampion  (A.),  de  Lisieux.  Caumont 
(de).  Voyage  archéologique  fait  en 
Normandie  en  1831;  trad.  de  Tangl. 
de  Gally-Night.  Impr.  dans  le 
«  Bulletin  monumental  m  et  tiré  à 
part,  in-8;  Relation  d'une  excur-, 
sion  monumentale  en  Sicile  et  en 
Galabre,  précédé  d*un  Essai  histo- 
,  rique  sur  la  conuuête  de  la  Sicile 
par  les  Normanoa  ;  traduction  de 
Gally-Knight ,  communiquée  à  la 
Suoiété  française  pour  la  conser- 
vation des  monuments,  par  M.  de 
Gnumont.  Gaen,  Hardel,  et  Paris, 
Berache,  1839,  in-8  (1). 

CUmus  (Jean-Pierre),  évéque  de  Bel- 
ley.  B.  C.  O.  D.  Anti-Moine,  503; 
^  J.  P.  C.  (messire),  nommé  par 
S.  M.  à  l'évêché  de  B.  Pan^ri^ 

2ue  de  la  mère  de  Dieu.  Paris, 
laude  Ghappelet,  1608,  in-12. 
Première  production  imprimée  de 
l'auteur,  qui  l'a  insérée  depuis  au 
tome  X  de  ses  <  Diversitez  »,  p. 
390.  —  J.  P.  C.  P.  Remarques, 
3388  ;  —  Musac  (le  sieur  de).  Con- 
férence, 5023;— 0(fti4a:  du  Bourg 
(l'abbé).  Anti-Basilic,  5352:  — 
Plis  de  RaynonviUe.  Triomphes  , 
5007;  —  Prieur  de  Saint-Àga- 
thange  (le).  Eclaircissements,  ÙÔM; 
—  Saint-HUaire  (de),  Rabat-Joye, 
6907. 

Camus  (N.-R.).  Voy.  Camus-Dahas. 

Camus  (Pierre-François),  littérateur; 
mort  dans  la  dernière  quinztdne 
d'octobre  1853.  Merville  All^  241. 

Camus  (Louis-Auguste),  baron  de 
RiCHEMOifT ,  général  du  génie  en 
retraite  ,  ancien,  député ,  ancien 
membre  du  Conseil-d'Etat,  grand 
ofQcier  de  la  Légion-d'Honneur  ; 

(1)  Les  avtears  de  la  <r  Littérature  fran- 
çaise contemporaine»  n'ayant  pas  lu  rayant» 
propos  de  ce  lirre,  n'ont  pas  dit  que  cette 
traduction,»  commttniquée  »  par  M.  de  Cau- 
mont, n'était  pas  de  celui-ci,  mais  bien  de 
M.  A.  Campion.  Il  en  est  de  meuve  du 
«  Voyage  archéologique  i»  :  la  préface  du  ti- 
rage à  part  en  fait  foi.  G.  lf-<-L. 
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mort  dans  les  eoTiroos  de  Dedse 
(Nièm)  à  la  fin  d*août  1853,  à 
TAge  de  82  ans.  RkhenunU  (le  gé- 
néral). IV,  195. 

GAiins-DAnAS(N.-R.)-  Bàbilant  de 
la  ville  de  Beim»  {un).  Essais  his- 
toriques sur  la  Tille  de  Reims. 
Reims,  1823,  in-8;  —  Prelétaire 
(un).  SerioJoeosa,  A128;  —  Vieil- 
lard champenois  (un).  Opuscules, 
8865. 

Camusat  (Nicolas),  mort  chanoine  de 
Troyes,  en  1656,  homme  d*étude  et 
de  piété.  2V:  C.  T.  Mélanges  his- 
tonques,  ou  Recueil  de  pluneurs 
actes,  etc.,  servant  à  Thistoire,  de- 

Suis  1390  jusgu'en  1580.  Avec  les 
lémoires  militaires  du  s'  Jean  de 
Mergey.  Le  tout  recueilli  et  publié 
par—.  Troyes,  Mereau,  1619,  in-8. 

Canard  (M^^e  Elisabeth-Félicie),  de- 
puis M™0  Batle  *  MoniLLARD. 
(rr  (Mme  Elisabeth).  Emilie  «et 
Rosalie,  ou  les  Epoux  amants.  Pa- 
ris, Gh.  Villet,  1820,  3  vol.  in-12; 
Virginie,  ou  TEnthousiasme  de 
rhonneur,  tiré  de  Thistoire  ro- 
maine, avec  des  notes.  Paris,  Ch. 
ViUet,  1822,  4  vol.  in-12;  —  Cel- 
nari  (MHej.  I,  217.    . 

Canate  (l'anbé  Etienne).  Alembert 
(Jean  Lerond  d*).  Discours,  67. 

Canet  (J.-B.-N.).  Ca'^''  (J.-B.-N.).. 
Les  Embellissements    de    Paris , 

Inèoe  de  vers  qui  a  concouru  pour 
é  prix  de  poésie  proposé  par  1  Ins- 
titut impénal  ;  suivi  de  la  traduction 
du  Songe  de  Scipion ,  aussi  en 
.  vers.  Paris,  1809,  in-12.    D-M-ne. 
GAifisivs  (Jac),  jesuitA.  Thanato- 
phraslus  (Christ.).  Ars  Artium, 


Canourgûes  (levicomteE.de)  (1).  Ex- 
pilly  (Charles  d*).  Adieu  suprême, 
poème.  Paris,  Udef.  Rousset,  etc., 
1842,  in-8  de  16  pag.  Sur  le  se- 
cond feuillet  on  lit  :  Hommage 
respectueux  à  M^ie  la  duchesse 
d*Orléans.  Sous  ce  i>6eudonyme  de 
Q).  Expilly,  M.  le  vie.  de  Canour- 
ges  a  fourni  aux  journaux  quoti- 


(1)  Cest  par  erreur  que,  t.  lar,  page  lt6 
de  DM  «  Supercheries  »  ,  nons  aTons  pré- 
sente le  nom  de  CiNouaeuBS  comme  le  psea* 
donyme  d*£xpiLLT ,  c'était  l'inverse  qu'il 
fallait  dire.  €e  qui  n*a  pas  empêché  les  au- 
tears  de  la  «  Liôératare  franc,  contempo- 
raine »  de  plagier  cette  erreur,  et  qnelgiies 
aotres,  paisqn'ils  ont  plagié  tont  notre  lÎTre. 
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diras  de  Paris  beMCoup  de  non- 
▼eUee  en  feuiUetons  qui  ne  parais- 
sent pas  RToir  été  imprimées  a  part, 
si  ce  n*est  VEpée  de  Damoclh^ 
réimpr.  à  Bruxelles ,  en  18^,  in-18. 
M.  le  vie.  de  Canourges  a  dc«i- 
né,  rien  «^u'en  1846,  les  sept  feuil- 
letons suivants  :  la  Culotte  de  Ri- 
ehelJeu,—  Un  Rival.—  Un  Marfage 
bibliographique,  —  la  Porte  noire, 
—Une  Vengeance  de  Richelieu,  — 
THomme  propose  et  Jeanneton 
dispose,  —  le  Rêve  et  la  Rose. 

CAVTiMPRé  (Thomas  de).  Apiarims, 
ordinis  predicatorum.  Liber ,  276. 

Gantiraic  db  Roirie  (Eugène),  mé- 
lodramaturge.  Boirie.t,  135. 

CAPBFI6UE  (  Bapiisie-Uonoré-Raj- 
mond).  Homme  d'Etal  (un).  His- 
toire, 3074;  Gouvernement,  3075; 
Ministère,  3076;  Présidence,  3077; 
Tablettes  d^une  Révolution.  Insé- 
rées dans  le  journal  «  rAssemblée- 
nationale  »  de  janvier  à  la  fin  de 
mai  1849,  et  impr.  séparément  à 
Rruxelles,  chez  Meline,  Ca/is  et  C«, 
1850,  in-18.  Des  coups  d*£tat.  In- 
sérés dans  le  même  journal ,  du 
19  novembre  au  ^  décembre  1819; 
—  Pair  de  France  (un).  Statisti- 
que, 5431. 

Capelle  (Pierre),  vaudevilliste,  Tun 
des  fondateurs  du  Caveau  moderne, 
d*abord  libraire,  plus  tard  inspec- 
teur de  la  librairie  ;  né  à  Montaii- 
ban,  le  4  novembre  1772,  mort  à 
Paris,  Tun  des  doyens  des  auteurs 
dramatiques ,  dans  les  premiers 
jours  d'octobre  1851 ,  dans  sa  81e 
année.  Cap..A.  Aneries  révolution- 
naires, ou  Ralourdisiana,  bêtisia- 
na,  etc.,  eto.  Anecdotes  de  nés 
jours,  recueillies  et  publ.  par  — . 
Paris,  Capelle,  an  ix  (1801),  in-18 
de  144  pag.  avec  une  fig.  color. 

Capelle  (Marie),  femme  LAFAkftç. 
Voy.  MAifCBAu. 

Capitaine  (Félix),  docteur  en  drcHt, 
président  de  la  chambre  du  com- 
merce de  LÂége,  conseiller  provio* 
cial,  membre  de  rinstitut  archéo- 
logique liégeois,  de  la  commissiofi 
de  surveillanoe  de  TAcadémie  des 
beaux-arts  de  I4ége  ;  né  à  Opleew 
(Umbourg),  en  1804.  H  a  publié  : 
lo  Quœdam  de  Commermo. Xeodii, 
Lebeau,  1827,  in-4<^  ;  2o.  Rapports 
de  la  Chambre  de  commerce  de 
LiéRe,  sur  la  question  des  droits 
différentiels.  Liège,  Desoer,  1814, 
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w-6  ;  3«  Notiee  ntocdogiqae  sur 
J.-Fr.  nenoequin,  çjouverneur  et 
sénateur  de  la  j>roTince  de  Lim- 
boui^.  Liège,  Deser,  1846,  in-8. 
Anon.  4°  Observations  concernant 
le  projet  de  loi  sur  la  compé- 
tence et  la  contrainte  par  corps  en 

'  matière  commerciale.  Liège,  De- 
soer,  1848,  in-8;  5o  Avis  à  la 
Chambre  de  commerce  de  Liège 
sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la 
condition  des  classes  ouvrières  et 
au  travail  des  enfants.  Liège,  De- 
soer,  1849,  in-8  ;  6°  Rapport  sur 
les  moyens  propres  à  améliorer  le 
régime  alimentaire  des  ouvriers.' 
Bruxelles,  Stapleaux,  1852,  in-8. 
De.  1831  à  1850,  M.  F.  Capitaine  a 
été  Tun  des  principaux  collabora- 
teurs du  «  Journal  de  Lié^  », 
particulièrement  pour  les  matières 
politiques,  économiques  et  commer- 
ciales. F.  A.  S. 

Capitaine  (Ulysse)  (1),  secrétaire  de 
la  Société  Ubre  d'émulation  deLié^e 
et  de  rinstitut  archéolog.  liégeois, 
membre  de  la  Commission  provin- 
ciale de  statistique,  membre  hono- 
raire de  la  Société  royale  archéolo- 
gique du  Luxembourg^  ;  né  à  Liè- 
ge, en  1828.  Quoique  fert  jeune 
encore,  M.  U.  Capitaine  a  déjà 
produit  des  ouvrages  qui  annon- 
cent une  aptitude  prématurée  pour 
les  travaux  d'érudition.  Et  pour- 
tant, aussi  modeste  qu'éradit,  il  n'a 
attaché  son  nom  (ju'au  plus  petit 
nombre  des  publications  quil  a 
faites,  c'est-à-dire  que  presque 
toutes  sont  anonymes.  C  est  par 
cette  raison  que  le  nom  de  M.  U. 
Capitaine .  a  sa  place  dans  ce  Uvre. 
Nous  connaissons  de  lui  :  i.  Noti- 
ce sur  Henri  Delloye,  troubadour 
liégeois  ;  par  un  anonyme.  Liège, 
Desoer,  1849,  in-18.  II.  Recherches 
historiques  et  bibliographiques 
sur  les  journaux  et  les  écrits 
périodiques  liégeois.  Liège,  impr. 
de  Desoer,  1850,  in-18  db  xiij  et 
344  pages.  Ce  livre  est  non-seule- 
ment supérieur  >à  tout  ce  que  Ton 
a  publié  sur  les  journaux  français, 
sans  en  excepter  la  «  Bibliographie 
des  Journaux  »  de  .Deschiens,  qui 
n'est' que  le  catalogue  de  ceux  qu'il 

(1)  Écrivains  entièrement  inconnus  aux 
ntenrs  de  la  «  Littérature  française  con- 
tmporaiiie  ». 
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possédait,  mais  eneor»  sm^enr  à 
«  l'Essai  historique  et  cntique  sur 
les  journaux  belges  »,  de  M.  A. 
Warzée  (Gand,  1844-45,  2  part. 
in-8)  qui  n'a  même  publié  que  les 
journaux  politiques.  Sans  en  avoir 
eu  la  prétention,  M.  U.  Capitaine  se 
trouve  avoir  fait,  par  les  notes  dont 
son  livre  est  parsemé,  une  vérita- 
ble histoire  littéraire  du  pays  de 
Liège.  III.  Notice  sur  H,  fabry, 
dernier  représentant  politique  de 
l'ancien  pays  de  Liège.  Liège, 
Carmanne,  1851,  iE-18.  Anon.  IV. 
Nécrologe  liégeois,  pour  1851  et 
1852;  par  U.  C.  Liése,  les  princip. 
librair.,  janvier  1852-janvier  1853, 
2  vol.  in-18  de  104  et  201  pag. 
Publication  fort  estimable,  qui  ne 
renferme  pas  moins  de  cent  viogt- 
trois  notices  biographiques  sur  des 
hommes  *  célèbres  et  utiles  de  la 
,  province.  L'auteur  s'occupe,  de- 
puis plusieurs  années,  d'une  «  Bio- 
graphie Liégeoise  j>,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'en 
1850,  travail  auçiuel  le  c  Nècrologe 
liégeois  »  ,  qui  parait  annuelle- 
ment, servira  de  complément.  Les 
soins  et  la  conscience  apportés  par 
M.  U.  Capitaine  pour  ses  «  He- 
cherches  sur  lesjournaux  liégeois  i>, 
ainsi  que  pour  son  c  Nécrologe  », 
sont  une  garantie  qu'on  n'adressera 
pas  à  cette  nouvelle  Biographie  le 
reproche  qu'on  a  fait  à  celle  du 
comte  Becdelièvre-Hamal  (1)  c  de 
ne  renfermer  que  des  notices  prises 
à  plusieurs  sources,  et  réimprimées 
souvent  sans  changement  ».  F. 
Notice  sur  R,-A.'C,  Van  Bom- 
mel,  évoque  de  Liège.  2e  édit., 
augm.  Liège,  Carmanne,  1853, 
in-18.  Anon.  La  première  a  été  im- 
primée dans  le  «  Nècrologe  lié- 
geois »  pour  1852.  VI.  Aperçu 
historique  sur  la  Franc-Maçon- 
nerie a  Liège  avant,  1830.  Ibid., 
1853,  in-8  de  35  pag.  avec  une  pi. 
Extrait  du  «  Bulletin  archéologique 
liégeois  »,  auquel  l'auteur  a  encore 
fourni  un  Rapport  sur  les  travaux 
de  VInstitiU  (t.  1er,  1852-53,  in-8, 
p.  17-22) .  VII.  Crassierana.  I.  Liè- 
ge, typogr.  de  Carmanne,  1853, 
in^  de  15  pag.  Extrait  du  même 

(1)  Biographie  liégeoise.....  Liège,  J.  De- 
soer, 1830,  2  vol.  in-8,  avec  nn  supplé- 
ment pour  les  aateurs  vivants. 
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Bulletin.  VIII.  Dans  le  «  Bulletin 
du  Bibliophile  belge  »  lo  Appendir 
ce  aux  Betherches  sur  les  impri- 
meurs de  Namur  (de  M.  J.  Borgnet, 
archiviste  de  Namur).  Tome  yii, 

'  1851,  p.  2^*301.  Les  Recherches 
de  M.  Borgnet  ont  été  insérées  au 
même  Bulletin,  t.  ti,  p.  429  ; 
20  ]^adame  veuve  Huety  Mblioma-' 
ne  liëgeoise,  (Ibid. ,  p.  484-88)  ; 
3*  Bibliographie  liégeoise,  xvi» 
siècle.'  (Ibid.,  t.  ix,  1852,  p. 
114-34  et  214-52).  Tirée  à  part  à 
200  exempl.  Bruxelles,  F.  Heuss- 
ner,  1852,  in-8  de  39  pag.  Cest  le 
fragment  d'un  ouvrage  considéra- 
ble, que  Fauteur  se  propose  de 
publier  !  une  «  Bibliographie  lié- 
geoise »,  depuis  1560,  date  de  Tin- 
troduction  de  l'imprimerie  à  Liège 
jusqu'en  1794,  époque  de  la  réu- 
nion de  cette  principauté  à  la 
France  ;  4®  Nouvelles  Becherches 
sur  les  imprimeurs  de  Namur. 
(Ibid.,  tom.  X,  1853,  p.  49-64).  IX. 
BêgiemerU  de  la  Société  libre 
d'émulation,  fondée  le  29  avril 
1779,  par  le'  prince-évêque  de  Liè- 
ge, Charles  de  Velbruck,  pour 
Fencourageraent  des  lettres,  des 
sciences  et  des  arts.  Liège,  typogr. 
de  J.  G.  Carmanne,  1853,  in-8  de 

'  40  pag.  Anon.  M.  Ul.  Capitaine  a 
écnt,  en  outre,  dans  le  «  Siessager 
des  sciences  historiques  de  la  Bel- 
gique »,  et,  de  1848  à  1851,  dans 
«  le  Travail  »,  journal  politique 
fondé  à  Liège  dans  le  but  de  com- 
battre les  doctrines  subversives  pro- 
pagées par  différents  journaux  so- 
cialistes, communistes,  et  répandus 
à  profusion  dans  la  classe  ouvrière. 
Il  a  fourni  des  notices  à  la  «  Bio- 
grapliie  nationale  des  artistes  bel- 
ges. *>  V.  A,  S, 

GAPSiARTiN  DE  Chacpy  (l'abbé  Ber- 
iTsmd}, Avocat  (un).  Réflexions.  384. 

Capo  de  Feuillioe  (J.-G.).  Desjûr- 
dins  (G.).  Table  des  droits  de 
l'Homme  et  du  Citoyen.  Paris,  de 
l'impr.  de  H.  Dapuy,  1832,  in-8 
>  de  32  p9g.  ;  —  Jean  de  Soisy.  II, 
p.  289. 

Caquerat  (le  chev.  de) ,  alors  dé- 

Suté.  C***  (M.  le  chev.  de),  chev. 
e  l'ordre  royal  et  militaire  de  St- 
Louis.  Choix  dé  poésies,  traduites 
de  divers  auteurs  anglais.  Paris, 
de  l'impr.  d'A.  Pihan  de  la  Forest, 
1827,  in-8.  D-M-ne, 
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Caraccioli  (  le  marq.  L.-Ant.  de). 
François  (frère),  cuisinier.  Lettre, 
2573;  —  Ganganelli.  Lettres, 
1170;  —  indien  à  Paris  {un). 
Lettres,  3187;  —  Paysan  {un). 
Lettre  èi  son  curé,  5547. 

Caradeuc  de  Karardt  (1)  (Félix- 
Marie-Sixte),  poète  dramatique.*** 
(Sixte).  Les  Lusitains,  ou  la  Révo- 
lution de  Portugal,  tragédie  en 
cinq  actes  et  en  vers.  Berlin,  sans 
nom  d'impr.,  1753,  in-8  ;  —  *** 
(M.Félix-Marie).  Philippe  de  Ma- 
cédoine, tragédie.  Berlm,  s.  n., 
1754,  in-8  de  164  pag.  ;  —  ....  " 
(M.  Félix),  Télémaque  à  Tyr.  Ber- 
lin, 1752,  in-8  de  142  pag. 

Caradeuc  de  la  Chalotais  (Anne- 
Raoul).  La  Chalotais,  II,  345. 

Caraguel  (Clément).  Karl.  II,  326. 

Cardailhac  ,  médecin  à  Paris.  La- 
grange  (Augustin).  Mademoiselle, 
3552;  Jeanne,  3553;  Honneurs, 
355<  ;  un  Aveu,  3555  ;  Flore, >3556; 
Gueux,  3557  ;  Prisonnier,  3558  ; 
Trois  Jeannette,  3559;  Mariage, 
3560. 

Carel  (Jacques).  ïjera>c  (le  sr  de). 
Défense,  4155. 

Carlet  de  Chamblain  de  Mari- 
vaux (P.).ilfantJatw?(de).  111,199. 

Carlet  de  la  Roziére  (JLouis- 
François).  Bozière  (de  la).  Ses  ou- 
vrages 6649-6654. 

Carlier  (l'abbé  Claude).  Blanche- 
ville  (de).  Mémoire,  677. 

Carme-Ddplan.  C.  d*****.  Précis 
historique  de  la  bataille  livrée  le 
10  avnl  1814,  sous  les  murs  de 
Toulouse,  entre  l'armée  française 
et  les  armées  combinées  anglaise, 
espagnole  et  portugaise.  Toulouse, 
Bénichet  cadet,  1814-1815,  ia-S. 
^Provincial  {un).  Comètes,  6155* 

Carmoly  (Eliacm)  (2),  l'un  des  plus 
savants  hébraïsants  de  notre  épo- 
que, membre  de  la  Société  asiati— 
aue  de  Paris,  de  la  Société  royale 
es  sciences,  lettres  et  arts  de 
Nanci,  né  à  Sultz  (Haut-Rhin),  en 

(1)  Ou  Caradeuc  de  Keranroy,  d'après 
M.  Paul  Lacroix.  Catalogue  de  la  Bibliocbè- 
qne  dramatique  de  AL  de  Soleiune. 

(3)  L'article  de  M.  Carraoljr,  dans  la 
crLiUërature française  contemporaine», n'est 
qne  le  décalque  de  celui  du  «Dictionnaire  des 
gens  de  lettres....  de  la  Belgique  »  (1837, 
in-8)  ;  article  mal  présenté ,  et  qui  n'é- 
tait plus  complet  en  1846,  lorsque  MU. 
Louandre  et  Bourquelot  Tout  reproduit. 
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1805,  avait  ^  peine  vingt-quatre 
ans  lorsqu'il  fit  paraître,  en  hé- 
breu, une  Biographie  des  Israé- 
lites anciens  elmodernes,  ouvrage 
très  estimé,  qui  lui  mérita,  de  la 
part  du  premier  orientaliste  de 
l'Europe,  le  baron  Sylvestre  de 
Sacy,  un  rapport  honorable  dans 
le  «  Journal  des  savants  »,  no  du 
mois  de  juillet  1831.  A  Tépoque  de 
ce  rapport,  M.  Carmoly  était  le 
secrétaire  intime  du  marquis  de 
Fortia  d'Urban  ,  qui  l'affectionnait 
beaucoup,  et  l'employait  utilement 
dans  ses  travaux  d'érudition.  Les 
relations  entre  l'académicien  ^t 
l'orientaliste  furent  toujours  dans 
les  meilleurs  termes,  et  lorsque 
M.  Carmoly,  songeant  à  l'avenir, 
alla  s'établir  en  Belgique,  la  bien- 
veillance du  marquis  l'y  suivit. 
Aussi,  M.  Carmoly  lui  a-t-il  dédié 
sa  Relation  d'Eldad  la  Vanité. 
M.  Carmoly  fut  élu  grand  rabbin  à 
Bruxelles  en  1834  ;  mais  il  ne  tarda 
pas  à  s'apercevoir  que  sa  dig^iité 
lui  imposait'  des  devoirs  qui  le 
détournaient  de  ses  études  pour 
l'histoire  littéraire  de  ses  co-reli- 
gionnaires,  et  il  finit  par  donner  sa 
«fémissioiJ  en  1839.  Libre  dès  lors, 
M.  Carmoly  put  s'adonner  entière- 
ment à  ses  goûts,  et  les  lettres  ont 
profité  de  sa  détermination.  Nous 
connaissons  de  ce  savant  hébraï- 
sant  :  I.  Biographie  des  Israélites 
anciens  et  modernes  qui  se  sont 
fait  remarquer  par  leur  génie,  leurs 
talents,  leurs  écrits,  leurs  actions, 
leurs  vertus,  leurs  vices  et  leurs  er- 
reurs; précédée  de  tables  chronolo- 
giques pour  réduire  en  corps  d'his- 
toire les  articles  disposés  selon  l'or- 
dre chronologique.  (En  Hébreu). 
Première  livraison.  Metz,  Gerâon- 
I-evy,  et  Pari8,Dondey4)upré,1829, 
in-8  de  160  pag.  L'ouvrage  devait 
avoir  douze  ou  quinze  livraisons  ; 
mais  l'auteur,  alors  sans  fortune, 
fut  forcé  de  renoncer,  pour  le  mo- 
ment ,  à  cette  publication  dispen- 
dieuse. Depuis,.  M.  Carmoly,  qui 
n'a  cessé  de  s'occuper  de  son  li- 
vre, a  recueilli  d'innombrables  ma- 
tériaux, et  il  se  propose,  pa  posi- 
tion n'étant  plus  la  même,  de  pu- 
blier prochamement  une  œuvre 
capitale,  qui,  cette  fois,  sera  écrite 
ra  français.  II.  Wessely  (poète  hé- 
breux du  Xli®  siècle)  et  ses  écrits  ; 
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extrait  du  Toldoth  Guedolé  Israël. 
Nanci,  4829,  in-8.  Il  eidstait  d^à 
une  Notice  française  sur  ce  poète, 
par  Mich.  Berr  (Paris,  1815,  in-8), 
mais  inexacte  comme  tous  les  tra- 
vaux de  cet  hébraïsant  :  ainsi ,  il 
nomme  fautivement  le  poète,  Ve- 
zelize  au  lieu  de  Wessely.  III.  Vie 
de  Saadin  Gaon.  Ibid.,1830,  in-«. 
IV.  V Insurrection,  ode  hébraïque, 
avec  la  traduction  française  en  re- 
gard. Metz,  t830,  in-8.  V.  Ode 
hébraïque  et  française,  en  l'hon- 
neur de  S.  M.  Louis-Philippe  1er, 
à  son  avènement  au  trône.  Metz, 
de  l'impr.  de  Wittersheim,  1830, 
in-12  de  12  pag.  VI.  Tour  du 
Monde,  de  Petbachia  de  Batisbon- 
ne ,  voyageur  du  xiie  siècle , 
trad.  en  français  et  accompagné  du 
texte  et  de  notes.  Paris,  de  l'impr. 
royale,  1831,  in-8.  \IU  Notice  sur 
Sabtai  Dunolo,  d'après  un  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  du  roi. 
Bruxelles,  1832,  in-8.  yillMémoire 
sur  un  médaillon  eh  Vhmneur  de 
LouiS'U'Déhofnnaire  y  présenté  à 
l'Académie  royale  de  Bruxelles. 
Avec  une  lithogr.  Bruxelles,  1833, 
in-8.  IX.  Des  Khosars  au  Xe  siècle  y 
suivi  d'une  Lettre  du  ministre 
d'Abd-el-Rhaman  III  au  roi  des 
Khozars  et  la  réponse  du  prince. 
Bruxelles,  1833,  gr.  in-8.X.  Notice 
sur  Chasdai  ben  Isaac  Sprot,  mi- 
nistre d'Abd-el-Rhaman  II,  Khalife 
de  Cordoue.  Bruxelles,  1834,  in-8. 

XI.  Règlement  organique  pour  le 
service  publique  du  cuite  dans  les 
synagogues  belges.  Paris,  l834,in-8. 

XII.  V Inauguration  du  Temple, 
ode.  Bruxelles,  1834,  in-8.  Tiré  à 
25  exemplaires.  XIII.  Notice  his- 
torique sur  Jean-Henri  Sim^m, 
paveur  du  roi.  Bruxelles,  1836, 
m-8.  XIV.  Notice  sur  Benjamin 
de  Tudèle  et  ses  Voyages,  ftoixel- 
les,  1837,  in-8.  Nouv.  édition,  sui- 
vie de  l'Examen  géographique  de 
ses  Voyages,  par  J.  Lelewell.  Bru- 
xelles et  Leipzig^  Kiessling  et  C^e, 
1852,  in-8  de  36  et  41  pag.,  avec 
deux  cartes.  La  Notice  de  M.  Car- 
moly est  intéressante,  même  an 
point  de  vue  bibliographique ,  car 
elle  signale  les  altérations,  interpo- 
lations et  non  sens  des  éditions  un- 
primées  jusqu'à  cejour  de  ce  voya- 
geur hébreu.  M.  Carmoly  prépare 
depuis  plusieurs  années  la  publica- 
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tion  des  «  Voyages  de  Benjamin  de 
Tudèle  »«  traduit^  en  français,  ac- 
compatmés  du  texte  corrigé  et  com- 
plété diaprés  un  manuscrit  du  XIV« 
siècle,  et  suivis  de  notes  histori- 
ques, géofnraphiques  et  littéraires». 
-  J.a    Société   de  géofiraphie,  serait 
disposée,  dit-on,  à  faire  les  frais  de 
cette  importante  publication.  XV. 
Les  Mille   et  un    Contes,  récits 
chaldéens.  Bruxelles,  1^7,  in-18. 
Cet  ouvrage  avait  été  annoncé  de- 
voir former  2  vol.  gr.  in-8.  impri- 
més avec  luxe,  illustrés  par  Del- 
vaux  et  Hillen.  Si  l'ouvrage  n'a  pas 
alors  paru    dans    ces  conditions, 
c'est  par  suite  de  circonstancf»s  in- 
dépendantes de  la  volonté  de  l'au- 
teur, qui  avait  en  sa  possession  les 
matériaux  nécessaires  pour  remplir 
sa  promesse,  et  qu'il  a  tenue  plus 
tard.  (Voy.  plus  bas  le  n»  xxiii). 
XVI.  Collection  des  Voyages  hé- 
hreux.  Relation  d'Eldad  le  Danite, 
voyageur  du  IX«  siècle,  traduite  en 
français,  suivie  du  texte  hébreu  et 
d'une  Lettre  chalrléenne.Paris,libr. 
orient,  de  Mme  Ve  Doodey-Dupré, 
1838,  in-8  de  59  pag.  pour  la  tra- 
duction, et  dé  44  pag.  pour  le  tex- 
te. Cette  relation  a  été  publiée  aux 
frais  du  marq.  Fortia  d'Urban,  qui 
y  a  intercalé,  pag.  51  à  59  de  la' 
version ,    un    chapitre    intitulé  : 
«  Etablissement  des  Juifs  à  la  Chi- 
ne ».  XVII.  Itinéraire  à   Vusage 
de  ceuœ  qui  vont  en  pèlerinage 
en  Palestiney  publié  pour  la  pre- 
mière  fois   d'après  un  ancien  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de  l'édi- 
teur. (En  Hébreu).  (Beigique>,  à  la 
campagne  de  l'éditeur,  d841,  pet. 
in-12.    Tiré    à  soixante    exempt. 
XVIII.  Becueil  de  lettres  sur  les 
•  dix  tribuSy  écrites  de   Jérusalem. 
(  En  Hébreu  ).   Ibid. ,  1841  ,  petit 
in-12.   Tiré  à   60   exempt.   XIX. 
Mevue  orientale,  (Recueil  d'Histoi- 
re, de  Géographie  et  de  Littératu- 
re). Bruxelles,  E.  Muquardt,  1841- 
43,  3  vol.  in-8.  L'érudition  et  l'ac- 
tivité de  M.  Carraoly  ont  produit 
presqu'en  entier  ce  recueil  estimé. 
XX.  Eldad  et  Medad,  ou  le  Joueur 
converti  ;  trad.  de  Léon  de  Modè- 
ne,  et  précédé  d'une  Notice  sur  la 
vie  de  l'auteur.  Bruxelles,  Meline, 
1842,  in-8  de  48  pag.  XXI.  Ancien 
Hedrasch,  publie  pour  la  première 
fois  d'après  deux  différents  manus- 


crits. (Belgique)  %  la  campagne  de 
l'auteur,  t842,pet.  in-13.  Tii%  à  60 
exempl.  XXII.  Histoire  des  méde- 
cins juift  anciens  et  modernes. 
Bruxelles, Soc.  eDcyologra|^.,l^, 
in-8  de  viii  et  272  pag.  XXIII.  Le 
Jardin  enchanté,  contes  chaldéens. 
Bruxelles,  l'auteur,  1844,  gr.  in-8 
de  344  pag.  Sour  ]^e—Ka,  ou  le 
Joueur  converti,  trad.  de  Léon  de 
Modène  ;  suivi  de  Mélanges  de  lit- 
térature hébraïque.  Bruxelles,  Mer- 
tens4844,  pet.  in-18  de  160  pag. 
XXIV.  Bibliothèque  judaïco-firan- 

g  lise,  Impr.  dans  le  «  Bulletin  du 
ibiiophile  belge,  t.  1er  (1845),  p. 
333-36,  39a-96.  C'était  un  essai  de 
publication    de  recherches,   assez 
considérables,  sur  les  Juifs  qui  ont 
écrit  en  français;  mais  trop  restreint 
par  le  Bulletin  qui  accueillait  ses 
recherches,  l'auteur  s'est  arrêté  au 
53e  article.  La  Biographie  et  la  Bi- 
bliographie sont  dans  les  études  de 
M.  Carmoly,  si  intimement  liées  , 
que  tout  en  continuant  ses  investi- 
gations pour  la  «  Biographie  des 
Israélites  »  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut ,  il  a  complété  ses  Re- 
cherches bibliographiques  ,  qui ,  si 
on  ne  nous  a  pas  trompé,  sont  a  la 
veille  de  paraître  par  fragments  dans 
«  l'Athenaeum  ».  xXV.  Itinéraires 
de  la  Terre-Sainte,  des  XlII-XVlIe 
siècles,  traduits  de  l'hébreu,  et  ac- 
compagnés de  tables^  de  cartes  et 
d'éclaircissements.  Bruxelles,  Van- 
dale,1847,  gr.  in-8  de  xxix  et  572  p. 
Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  par- 
ties. La  première  renferme  :  Itiné- 
raire de  Palestine,  de  Samuel  bar 
^imson,  en  1210.—  Description  des 
tombeaux  sacrés,  de  Rabbi  Jacob, 
en  1258.  —  Les  chemins  de  Jérusa- 
lem, d'Isalik  Chelo,  en  1334.— L'a- 
mour de  Sion,  d'Eliah  de  Ferrare, 
en  1438.—  Sépulcres  des  Justes,  de 
Gerson  de  Scarmela  ,   en  1560.  — 
Tombeaux  des  Patriarches,  d'Uri 
de  Biel,  en  1564.  —  Itinéraire  de 
Samuel  Jemsel,  en  1641.  On  trouve 
dans  la  seconde  partie  :  Pérégri* 
nations  de   Palestine,  de  lehouda 
Charizi,  en  1216.  —  Itinéraire  à 
l'usage  de  ceux  qui  vont  en  pèle- 
rinage, en  1240.  —  Lettres  de  Jé- 
rusalem, de  Moïse,  filsdeNachman, 
en  1267.  —  La  terre  d'Israël,  d'Es- 
tori  Farchi,  en  1322.— Stations  des 
sépulcres,  des  cavernes  et  des  syna- 
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gogues  de  la  Judée,  de  Samuel  bar 
Abraham,  en  1388.—  Yoyage  dans 
la  Palestine,  dlsahk  Latef,en  1430. 
— Itinéraire  de  Venise  à  Jérusalem, 
de  rabbi  Baruch,  en  1522.  —  Pèle- 
rinages faits  dans'le  pays  d'Israël, 
de  Gergon  ben  Eliezer,  en  1035. 
XXYl.  Berachia  ben  Nalronai, 
fabuliste  du  Xlle  siècle.  (  Avec  la 
traduction  de  ses  fables),  b.  1.  n.  d., 
gr.  ln-4  de  12  pag.  Extrait  de  la 
«  ReYue  de  Belgique  »,  ann.  1849. 
IXyiI.  Paraboles  de  Sendabar 
sur  les  ruses  des  femmes,  traduites 
de  Fhébreu  et  précédées  d'une  No- 
tice sur  ce  sage  Indien.  Paris,  1849, 
pet.  in-8.  XXVIII.  Histoire  litté- 
raire de  René  Jahya,  écrivains  et 
poètes  Hébreux  des  Xfte-XVIe  siè- 
cles. (En  Hébreu).  Francfort-sur- 
le-Hem,  1850,  in-8.  XXIX.  La  Fa- 
mille Almosino,  écrivains  et  poètes 
des  XVIe-XVIII«  siècles.  Paris, 
1850,  in-8.  Quelque  longue  que  soit 
rénumération  que  nous  venons  de 
donner»  elle  est  loin  de  mentionner 
toutes  les  dissertations,  mémoires, 
notices  et  critiques  littéraires  dus  à 
M.  Carmoly,  et  dont  plusieurs  ont 
été  tirés  h  part,  à  un  petit  nombre  (1). 
Indépendamment  dé  ses  publica- 
tioos  spéciales,  sa  prodigieuse  fa- 
cilité lui  a  encore  permis  de  fournir 
une  grande  quantité  d'articles,  soit 
à  des  feuilles  quotidiennes  ou  à 
des  recueils  littéraires  et  histoiiques 
de  la  France,  de  la  Belgique  et  de 

^  rAlJemagne.  '. 

Cakmontelle  (N.).  Clenerzow  (!• 
prince),  russe.  Tbéâtre,  1173. 

Carmouche  (Pierre-François-Adol- 
phe). Nain  cwinu  {un)*  III,  312. 

Gabnot  (le  comte  Laz.-Nic-Marg.), 
général,  anc.  ministre  d'Etat,  sous 
Napoléon  1er  ;  mort  en  exil  à  Mag- 
debourg,  le  13  mai  1823.  Belz  (la 
comt.  de).  Télémaque  dans  Ttle  de 
Calypso,  poème   en  cinq  chants. 


(t)  Le  Dictionnaire  des  gens  de  lettres 

de  U  Belgique  (1837,  in-S),  nous  fonrnit 
eneore  les  titres  de  oinq  ouTrages  de 
M.  Cannolj»  mais  sans  aucune  de  ces  indi- 
c«  Uona  que  requiert  la  Bi  bliographie  :  «  Aven- 
tares  du  Mar  Takob  de  Nemez  »  ;  —  «  Re- 
cueil dePoésies  orientales»;— «Fables  et  Pa- 
raboles »;-~«Question8  et  réponses  légales  »; 
— «  Histoire  littéraire  des  Hébreux  au  moyen- 
ftge,  elc.  ».  M.  Garmolj,  ajoute-t-il,  s'oc- 
cupe, depnia  1835,  de  U  traduction  d'un 
grand  onrrage  poétique  d'Alcariii. 
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Berlin,  Reimer,182a,  in-8.  Cet  ouv. 
n'est  pas  le  seul  que  cet  homme  cé- 
lèbre ait  publié  pendant  sa  pros- 
cription, sans  se  faire  connaître. 

Carnot-Feuillucs  (Gl.-Mar.))  Tua 
des  frères  du  précédent.  Ex-re- 
présentant du  peuple  [un),  His- 
toB'e  du  Directoire,  2339;^  Repré- 
sentant du  peuple  (un).  Histoire, 
6446,  môme  ouvrage. 

GAnoN  (Pierre-Auguste),  dit  de  Beau- 
marchais (1),  mort  le  19  mai  1799. 
Administrateurs  de  la  eomp.  des 
eaux  de  Paris  (les).  Réponse  à 
Touvrage  qui  a  pour  titre  :  «  Sur 
les  actions  do  la  compaenie  des 
eaux  de  Paris  »  ;  par  M*  le  comte 
de  Mirabeau.  Paris,  Besenne,  1785, 
in-8.  Il  existe  une  réplique  à  cet 
écrit  :  Réponse  du  comte  de  Bflra- 
beau  à  récrivain  des  administra- 
teurs de  la  compagnie  des  eaux  de 
Paris  ».  Bruxelles,  1785,  in-8  de 
xij  et  104  pag.;  —  Célèbre  auteur 
{un).  Influence  du  despotisme  de 
TAngleterre  sur  les  Deux-Mon- 
des. Boston,  Londres  et  Paris, 
1781,  in-8. 

Garon  (Pierre-Siméon).  Ronnepate 
(Guil.).  Plat,  762;  —  Luc-Eriab. 
Chute,  4385. 

Garon  (Auguste),  de  S.  A.  A.  C,  D. 
S*  A.  Manuel  de  santé  et  d'écono- 
mie domestique,  ou  Exposé  des  dé- 
couvertes modernes,  parmi  les- 
quelles on    trouvera     surtont  le 

.  moy^n  de  prévenir  les  effets  du 
méphitisme,  de  désinfecter  Tair, 
de  purifier  les  eaux  corrompues, 
de  revivifier  une  partie  des  ali- 
ments, etc.  ;  suivi  d*Observations, 
de  recherches  et  de  procédés  utiles^ 
à  toutes  les  classes  de  la  société  ; 
recueillis  par  — .  Paris,  Debray, 
1805,  un  gros  vol.  in-18.  Réirapr. 
en  1810,  dans  le  format  in-12,  avec 
-le  nom  de  Fauteur. 

Garon  (l'abbé),  mort,  l'un  des  direc- 
teurs du  séminaire  de  St-Sulpice. 
***  (M.).  Notice  sur  lés  différentes 

(1)  L'anteut  de  ce  livre  a  connu  très  par- 
ticnlièment»  à  Vienne,  le  bibliothécaire  du 
prince  Bsterhazy,  qui  était  le  frère  légitime 
de  Reaumarcbais,  et  qui  ne  portait  pus 
d'autre  nom  que  celui  de  Ciaorr.  Ce  frère  a 
laissé  un  Cls  qui  rit,  et  qui,  en  1824,  appre- 
nait le  commerce  de  la  librairie,  dans  la 
même  maison  où  le  futur  auteur  de  la 
«r  France  littéraire  »  était  lai-mème  «r  haad- 
langsdiener  ». 
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.  éditions  du  «  Discours  sur  THis- 
tuire  universelle  »  de  Boesuet  et 
sur  les  corrections  et  additions  que 
Tauteur  y  a  ifaites.  In-8de20pag.  ; 
Recherches,  9389. 

Garpeau  du  Saussat.  F.....  Voya- 
ge, 8449. 

GAapBNTiER.  Alexander,  Anglo, 
Theologo  vetustissimo.Summa ,  81  b. 

Garpentier,  ancien  rédacteur  en 
chef  de  «  la  Colonne  »,  alors  âgé 
de  28  ans.  Garde  mobUe  {un). 
Causes  des  journées  de  juin.  Paris, 
Ledoyep,  août  1848,  in-8  de  31  p. 

Carpibr  (Marie-Anne),  aut.  dram. 
Cartier,  I.  205. 

Carrât  de  Vaux  (Alexandre).  Rieux 
(  A.  de}.  Eudoxe,  6536. 

Carré  (Uabbé) ,  curé  de  Sainte-Pa- 
laye.  Curé  de  Sainte-Palaye  (le). 
Parallèle  du  gouvernement  civil  et 
du  gouvernement  ecclésiastique. 
(Auxerre),  1789,  in-8  de  30  pag. 

Carré  (Narcisse-Épaminondas),  avo- 
cat à  la  Cour  royale  de  Paris. 
Avocat  à  la  Cour  royale  (unK 
Premier  Examen  sur  le  Code  civil, 
contenant  les  premier  et  deuxième 
livres  du  Gode,  présentés  par  de- 

•  mandes  et  réponses,  avec  des  déû- 
nitions,  notes  et  explications  tirées 
des  meilleurs  auteurs  et  commen- 
tateurs. Paris,  Warée,  1821,  1823, 
in-8;  Deuxième  Examen  sur  le  Co- 
de civil,  contenant  les  quatre  pre- 
miers titres  du  troisième  livre  du 
Code...,  Paris,  B.  Warée  fils  aîné, 
1824,  in-8.  L'auteur  s'était  préposé 
de  traiter  successivement  les  autres 
livres  du  Code  ;  mais  un  anonyme, 
ayant  trouvé  le  plan  de  cet  ouvra- 
ge à  sa  convenance,  a  bien  voulu 
épargner  à  M.  Carré  la  peine  de 
finir  le  sien,    • 

Carré  de  Mongeron  (L.-B.).  Mon- 
geron  (de).  III,  296. 

Carreau  (Mil®),  douteux.  Vanhove 
(Mlle).  IV,  p.  579. 

Carrère  (Thomas).  D.  M.  J.-B., 
garçon  apothicaire.  Réponse,  3247; 
—  P...,  Réponse  à  la  lettre,  5410  ; 

.  ^  Laborde  (Alex.-Louis-Joseph 
de).  Itinéraire  descriptif  de  l'Espa- 
gne. II,  340. 

Carrière  (le  vie.  de).  F.  de  B.  Bu- 
coliques, 8541. 

Carrière-Doisin  (A.),  de  Paris,  au- 
teur dramatique.    C.    Les  Fables 

.  mises  en  action  et  autres  Poésies, 
à  l'usage  des  jeunes  gens,  suivies 


de  pièces  justificatives  et  de  quel- 
ques Comédies.  Paris,  1787,  2  vol. 
in-8;  —  C.  D.  (MUe).  Café  litté- 
raire,  6705  ;  —  Citoyen  P.  M.  C. 
(un).  Délassements  littéraires^  ou 
Soirées  d'  —  .  1788/^  vol.  iu-8. 
Reproduction  sous  un  nouveau  ti- 
tre de  l'ouvrage  publié  l'année 
précédente,  sons  le  titre  de  c<  Fa- 
bles mises  en  action  ».  On  trouve, 
dans  le  premier  volume,  les  «  Fa- 
bles mises  en  action»,  dans  le 
deuxième  «  la  Journée  de  Titus».  - 
Croisier  (A.),  de  Paris.  L'Heu- 
reuse arrivée,  com.  (en  un  acte  et 
en  prose),  terminée  par  des  chants, 
etc.,  en  réjouissance  de  l'heureuse 
arrivés  du  prince  héréditaire  de 
Brunswick  à  la  cour  de  La  Haye. 
La  Haye,  1764,  in-8;  l'Hommage 
du  cœur,  fête  à  l'honneur  de  la 
majorité  de  S.  A.  S.  Mgr  le  prince 
d'Oraage  et  de  Nassau  (en  un  ac-  . 
te,  en  vers  libres  et  en  prose).  La 
Haye  (Paris,  Ve  Duchesne),  1766, 
in-8;  Description  d'un  tableau  con- 
Gacré  à  la  gloire  du  roi  et  de  M.  le 
comte  de  Falkenstein,  sur  son 
voyage  en  France- 1777,  in-8  ;  Let- 
tres à  M***,  suivies  d'un  Discours 
prononcé  en  1781  dans  une  assem- 
blée particulière,  sur  l'administra- 
tion de  M.  Necker.  Paris,  Ve  Va- 
lade,  1788,  in-8;— il.  (M,). Ro- 
méo et  Paquette,  parodie  en  5  actes 
et  en  vers  burlesques  de  <x  Roméo 
et  Juliette  ».  Véronne,  Ve  Rave- 
nel  (Dijon,  Defay  fils),  1773,  in-B  ; 
—  S***  (Mme).Nouv.  Théâtre  sen- 
timental^ 6705. 
Garrion  Nisas  fils  (André-H.-Fr.- 
Vict.).  C...  de  N.  Bobèche  à  l'Opé- 
ra, ou  ((  les  Danaides  »,  pot  pourri 
en  106  couplets,  orné  d'une  gravure 
en  taille  douce,  repréaentanl  l'En- 
fer. Rouen,  de  l'impr.  deBlocquel,i 
1828,  in-18  de  36  pag.  - 
Carro  (le  chevalier  Jean  de) ,  doc- 
teur en  médecine,  membre  des  Fa- 
cultés d'Edimbourg ,  de  Vienne  et 
de  Prague:  né  à  Genève,  le 8 août 
1770,  étudia  la  médecine  à  Edim- 
bourg, où  il  reçut  le  grade  de  doc- 
teur, le  24  juin  1793.  Les  troubles 
qui ,  à  cette  époque  ,  agitaient  sa 
patrie,  l'ayant  empêché  de  s'y  fixer, 
il  choisit  l'université  de  Vienne 
pour,  y  achever  ses  études  et  s'y 
.  établir  définitivement.  Il  y  exerça 
la  médecine  pendant  trente -trois 
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ans,  c'est-à-dire  ju8qu*en  1826,  épo- 
que à  laquelle  de  craves  infirmités 
le  condnisireiit  à  OarlstMid»  en  Bo- 
hême, dont  les  eaux  le  délivrèrent 
eomplètement.  Depuis  cette  épo- 
que, M.  de  Carro  s*est  fait  prati- 
cien dans  cette  ville  ,  pendant  la 
saison  des  eaax.  Cest  lui  qui ,  en 
1799  (10  mai),  fit  sur  ses  deux  fils 
aînés,  encore  vivants,  les  premiers 
essais  de  vaccination  et  de  contre- 
inoculation  sur  le  continent  de  TEu- 
Tope  ;  cette  priorité^  que  personne 
encdre  n'a  songé  a  lui  contester, 
fut  reconnue  honorablement  par 
Vimmortel  Jenner  lui-même,  et, 
sans  sortir  de  Vienne,  M.  de  Carro, 
puissamment  assisté  par  l'ambas- 
sade anglaise  et  par  toutes  les  mis- 
fiions bntanniques  de  l'Ohent,  par- 
vint à  propc^er  ce  préservatif  dans 
tonte  l'Inde ,  ce  qui  lui  valut  de 
flatteuses  marques  de  reconnais- 
sance de  la  part  de  la  conpagnie 
et  du  gouverneur  de  Bombay.  Il 
en  reçut  aussi,  pour  les  mêmes  ser- 
vices, des  ho^odards  de  la  Vala- 
ehie  et  de  la  Moldavie.  L'empereur 
François,  en  lui  conférant  le  titre 
héréd'itaire  qu'il  porte ,  confirma 
soQ  ancienne  extraction  noble  ,  et 
le  roi  de  Bavière,  à  son  avène- 
ment au  trône,  en  1825,  nomma  sa 
fille  atnée,  Nathalie,  alors  âeée  de 
quatorze  ans,  chanoinesse  hono- 
raire du  chapitre  royal  de  Sainte- 
Anne.  Le  docteur,  dès  le  commen- 
cement de  ce  siècle,^  a  publié ,  eu 
français,  plusieurs  ouvrages  en  fa- 
veur de  la  vaccine,  dont  voici  les 
titres  :  10  o&^ervalions  et  Expé- 
riewes  sur  Vinoculation  de  la 
vaccine,  avec  une  planche  enlumi- 
née. Vienne,  1801.  Sec.  édit.  Ibid., 
Kurzbak,  1802 ,  in-S;  2»  Eœ^fé- 
riences  sur  Voriginc  de  la  vac- 
cine, par  J.-G.  Loy,  D.  M.,  trad. 
de  l'angl.  ,*  avec  quelques  observa- 
tions du  traducteur  et  des  frag- 
ments de  sa  correspondance  ayec^ 
le  docteur  Jenner  sur  le  même  su- 
jet. Supplément  à  ses  «  Observa- 
tions». Vienne,  Geistinger,  18(^, 
in-12.  Los  deux  ouvrages  ont  été 
traduits  en  allemand,  à  Vieime  , 
par  le  docteur  Portenschlag  ju- 
nior; 3o  Bistaire  de  la  vaccina- 
tion en  Turquie,  en  Grèce  et  aux 
Indes -Orientales.  Vienne  ,  Jos*. 
tkistinger,  1804,  in-8  de  116  pag.. 
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avec  le  portr.  de  l'auteur.  Traduit 
en  allemand,  avec  des  additions, 
par  F.-G.  Frise .  O.  If . ,  à  Bre»- 

lau.  A  l'époque  du  mariage  de  Nar- 
poléon  avec  l'archiduchesse  If  arid- 
Louise  ,  If ..  de  Carro  traduisit  eu 
français  :  4o  Li  Plutargue  autri- 
chien ,  du  baron  deflormayr.  (To- 
mes letll.  Vienne,  Strauss,  1810, 2 
vol.  in-8] ,  et  la  nouvelle  impéra- 
trice, qui  en  avait  accepté  la  dédi- 
cace, lui  envayade  Pans  une  belle 
tabatière.  Quelle  est  la  cause  qui  a 
empêché  de  paraître  la  fin  de  la 
traduction  de  cet  ouvrage  ,  dont 
l'original  (Vienne,  Antome  DoU, 
1807-44),  se  compose  de  ao.  par- 
ties gr.  in-8  aveo  76  parties  '^ 
Nous  l'ignorons.  M.  de  Carro  avait 
encore  dans  son  portefeuille,  en 
1828,  la  traduction  des  autres  vo- 
lumes, mais  il  ne  parlait  toujours 
point  de  leur  impression.  La  cor- 
rection de  tous  les  articles  français 
et  anglais  des  «Mines  de  l'Orient  » 
lui  fut  confiée  par  le  célèbre  baron 
de  Hammer,  aussi  longtemps  que 
dura  cette  publication.  Pendant  le 
congrès  de  Vienne  (1814),  M.  de 
Carro  fut  choisi  par  le  vicomte  de 
Casteleredgh  pour  traduire  de  l'an- 
glais en  français ,  et  pour  l'usage 
du  congrès  ;  5o  V Abrégé  des  preu- 
ves données  devant  un  comité  4e 
la  Chambre  des  Communes  de  la 
Grande-Bretagne,  en  1790  et  1791, 
en  faveur  de  Pabolition  de  la  traite 
des  nègres.  Vienne ,  Ant.  Strauss, 
1814,  in-8.  Le  ministre  anglais  fut 
si  satisfait  de  cette  traduction, 
qu'il  en  témoigna  sa  reconnais- 
sance à  M.  de  Carro  dans  une  let- 
tre d'un  style  vraiment  remaroua- 
ble.  Les  archives  de  Cour  et  d'Etat 
de  Vienne  doivent  à  l'intervention 
spontanée  de  M.  de  Carro  l'envoi 
que  feue  la  duchesse  de  Saean, 
princesse  de  Courlande ,  fit  a  la 
susdite  chancellerie,  d'une  masse 
énorme  de  documents  qu'elle  pos- 
sédait à  Nachod ,  en  Bohême  ^  et 
jadis  appartenant  à  l'illustre  Oc- 
tave Piccolomini.  Le  savant  baron 
Hormayer,  alors  directeur  des  ar- 
chives de  Cour  et  d'Etat ,  après  en 
avoir  tiré  parti ,  déclara  f  avoir 
trouvé  de  vrais  trésors  pour  l'his- 
toire de  la  «  Guerre  de  trente  ans  ». 
En  1816,  M.  Carro  érigea  à  Vienne 
un  bel  établissement  de  fumiga- 
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tions  SQlforeuses ,  dont  les  ap|)a- 
reils  furent  «  mutatls  mutandis  > 
appliqués,  et  fit  paraître  trois  ans 
après  :  do  Observations  et  Expé- 
riences mr  les  fumigatUms  «ut- 
fureuses.  Vienne ,  Gerold .  i819  , 
iji-8,  trad.  en  allem.  par  le  doct. 
Waschter,  iMd.,  Gerold,  1819,  in^. 
Les  appareils  de  M.  de'Carro  fu- 
rent aussi  appliqués  ,  en  1826 ,  à 
Torganisatîon  de  nouveaux  bains  à 
vapeur,  qiii  font  eneore,  è  Carls- 
bad,  partie  du  traitement  dans  di- 
vers maux.  DèS'lors  il  a  voué  toute 
son  activité  médicale  et  littéraire  à 
ces  célèbres  eaux,  dont  il  a  publié 
une  monographie  sous  ce  titre  : 
7o  Carlsbadj  ses  eaux  minérales 
et  ses  nouveaux  bains  à  vapeur. 
Carlsbad,  Franck,,  1827,  in-8.    Il 
en  existe  une  autre   monographie 
en  anglais,  sous  le  titre  de  «  Trea- 
tise  on  the  minerai  springsof  Carls- 
bad 1».  Il  a  aussi  puulié  sur  cette 
localité  :  8©  Ode  latine  sur  Caris- 
badf  composée  vers  la  fin  du  XV« 
siècle,  par  le  baron  Bohuslas  Has- 
senstein  de  Lobkowitz  ,  avec  une 
polyglotte ,  une  notice  biographi- 
que sur  ce  poète  et  des  observa- 
tions sur  l'ode  et  Tantiquité  de  ces 
thermes.  Prague ,  1829,  in-S.  Cet 
opuscule  sert  d'explication  à  cette 
magnifique  ode  latine ,   oui  a  été 
érigée,  en  1828,  à  Carlsbad,  en  let- 
tres d'or  sur  marbre  noir ,  sur  le 
nouveau  bâtiment  des  bains  d'eau 
minérale  que  le  poète  chante,  à 
une  époque  où  l'on  se  baignait  dans 
ces  eaux,  mais  où  on  ne  les  buvait 
pas  encore.  Depuis  1831 ,  M.  de 
Carro  publie  régulièrement  :  9©  un 
Almanach  de  Carlsbad ,  ou  Mé- 
langes médicaux,  scientifiques  et 
littéraires,  relatifs  à  ces  thermes  et 
au  pays.  La  littérature  bohème  en 
fait  aussi  partie,  et  les  principaux 
savants  de  la  Bohême  secondent 
avec  zèle  les  bonnes  intentions  de 
l'auteur ,  qui ,  en  1847 ,  était  à  son  é 
17e  volume.  Le  24  juin  1843,  à  l'oc- 
casion de  son  jubilé  doctoral  semi- 
séculaire,  tous  les  honneurs  acadé- 
miques et  civiques  fnrent  rendus 
au  chevalier  de  Carro  par  ses  con- 
frères et  par  les  magistrats  de  Carls- 
bad. ainsi  que  par  l'antique  faculté 
médicale  de  Prasrue.  Les  «Visi- 
teurs anglais»,  la  plupart  ses  clients, 
ne  restèrent  point  en  arrière.  Si 
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des  éloges  prononcés  par  ses  pairs 
peuvent  flatter  l'homme  de  science, 
fa  Faculté  de  Prague  ne  laissa  rien  à 
désirer  au  jubilaire  en  lui  adressant 
son  diplôme  de  félicitations  «  Viro 
»  scientia ,  scriptis  œfpie  ac  factis 
»  clarissimo,  immortali  Jenneri  ami- 
«  co  et  proto  apostolo ,  cujas  de 
»  vaccinatione  mérita  vastus  reson- 
»  nat  orbis,  medicorum  Nestoriju- 
»  venili  solertia  insigni,  etc.»Le  der- 
nier ouvra^  publié  par  M.  de  Carro 
est  celui-ci  :  lO©  Jean  Gutenberg, 
né  en  1412,  à  Kuténberg,  en  Bo- 
hème, bachelier  ès-arts  à  l'Univer- 
sité de  Prague ,  promu  le  18  no- 
vembre 1445,  inventeur  de  l'impri- 
merie à  M ayence ,  en  1450.  Essai 
historique  et  critique,  par  le  révér. 
Charles  Winaricky,  curé  de  Ko- 
wan,  près  'de  Jun^bunzlau.  Trad. 
du  manuscrit  original.  Bruxelles, 
A.  Vandale ,  18l7 ,  gr.  in-18  de 
194  pag.  Ce  petit  ouvrage  renferme 
des  particularités  curieuses  sur  Jean 
Gensfleisch,  de  Kuténberg,  ville 
royale  de  Bohême,  mais  n'eclaircit 
guère  la  question  de  l'origine  de 
rimprimene.  Outre  les  ouvrages 
que  nous  venons  de  citer ,  M.  de 
Carro  a  souvent  fourni  des  articles 
à  divers  journaux  allemands  et 
français,  sans  être  collaborateur 
d'aucun;  mais  c'est  toujours  de 
préférence  qu'il  a  communiqué  ce 
qu'il  avait  de  plus  intéressant  à  la 
<t  Bibliothèque  britannique»,  plus 
tard  «  Bibliothèque  universelle  » 
de  Genève  ,  dès  le  commencement 
de-  son  existence,  en,  1796.  Pen- 
dant un  séjour  de  quelques  mois  à 
Bruxelles,  en  1846,  M.  de  Carro  a 
aussi  donné  quelques  articles  au 
«  Bulletin  du  Bibliophile  belge  », 
l.  Ill,p.  484:  t.  IV,  p.  44;  ce  dernier 
art.  est  surledoct.  A.  Pfitzmayer, 
de  Carlsbad,  savant  linguiste  (1). 
Carro  (Ant.-Étienne),  alors  chef  de 
bureau  du  cadastre  à  Melun,  plus 
tard  imprimeur  à  Meaux  ;  secré- 
taire de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  cette  ville  ;  né  à 

(1)  Notice  tirée  dn  «  Bulletin  du  bibliophi- 
le belge  »,  t.  IY(1847)f  p.ll»-20,  et  traduite 
de  H.  W.  R.Weiteiiweberqui  l'a  publiée  dans 
un  journal  publié  à  Prague,  «Ost  undWesti, 
no  9, 1841,  mais  à  laquelle  nous  avonâ  fut 
des  additions  d'après  une  lettre  à  nous  adres- 
sée par  le  respecuble  M.  de  Carro,  et  datée 
de  Carlsbad,  le  31  août  1828. 
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Chateaubriand  (Loire-Ioférieure), 

'  en  1797.  C...0  (AO-  Episodes  ven- 
déens. PdKs ,  Schwartz  et  Gagnot, 
1837,  in-8. 

Gabbox  (l'abbé  Guy-Toos.-JuUen). 
Prêtre  du  diocèse  de  Rennes  (un). 
Réflexions,  6045  ;— ***  (M.  rabbé). 
Trois  héroïnes  chrétiennes,  9190. 

Gabtieb  oe  Villemessant  (J.-H.). 
ruiemessanl  (H.  de).  lY,  p.  620. 
^Casaubon  (Isaac),  bibliothécaire  de 
Henri  IV.  Lefebvre  de  ViUelmine 
(Jean-Baptiâte).  Banquet,  4003  ;  ^ 
JMUoponems.  Misoponeri,  4389. 

Casaux  (le  marq.  Chartes  de),  mort 
à  Londres,  en  1796.  C....ar(M.  de), 
de  la  Société  royale  de  Londres. 
Essai  sar  l'art  de  cultiver  la  canne 
et  d'en  extraire  le  sucre.  Paris, 
Oousier,  1781,  in-8  avec  une  pi. 
Cet  ouvrage  a  paru  d'abord  dans  le 
69e  volume  des  «  Transactions  phi- 
losophiques »,  et  séparément,  Lon- 
dres, 1779,  in-4.  Le  Breton  l'a  re- 
produit, en  1789,  dans  son  «  Traité 
du  sucre  ». 

Cassaigne  (A.-D.),  académicien  fran- 
çais. A,  D.  C.A.  F.  Traité  de  mo- 
rale sur  la  Valeur.  Paris,  Cramoi- 
sy,  1674,  in-12. 

Cassé  de  Saint-Pbosper  (A.-J.-C.). 
Conscrit  jambe  de  bois  (un).  Orai- 
son funèbre  de  M.  Buonaparte,  où 
l'on  trouve  établi,  d'après  «  le  Mo- 
niteur »,  ce  que  les  vertus,  du  ci- 
devant  empereur  ont  coûté  d'hom- 
mes et  d'argent  à  la  France  ;  suivi 
du  Testament  dudit  M.  de  Buona- 
parte. Le  tout  recueilli  par  — .  Pa- 
ris, libr.  monarchique  de  N.  Pi- 
chard,  1821,  iB-8  de  80  p.—  Bam- 
me  qui  sait  compter  {un).  Ahna- 
nach,  3122;  —  Saint-Prosper  (de). 
T.  IV,  p.  242. 

Cassé  de  Saint-Prosper  (Auguste), 
frère  du  précédent.  Saint-ProS' 
per  (de.)  T.  IV,  p.  242. 

Cassiici,  IV«  du  nom  (le  comte  Jean- 

•  Dominique). /nt^^c.  II,  269;— JuOTf 
de  paix  du  département  de  VOise 
(un).  Observations  sur  quelques 
articles  dn  nouveau  projet  de  Code 
rural.  Paris,  M^e  Huzard,  1818, 
iii-8  de  35  pas. 

Cast  (A.),  riche  propriétaire.  Ou- 
vrier {un).  Les  Socialistes,  satire. 
Paris,  E.  Dentu,  1852,  in-8  de  16  p. 

Castel  (le  P.  Louis-Bertrand),  jé- 
suite. Académicien  de  Bordeaux 
{un).  Lettres,  16  ;— *  Académicien 
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de  Rouen  (itn).  Réponse  critique 
d*  — ,  21. 

Castel  (Louis),  ancien  rédacteur  de 
ti  la  Pandore  ».  Robert ^  ancien 
chef  des  assurances  dramatiques, 
etc.  Mémoires,  5559. 

Castel  de  Coubyal  (la  comt.  Am.). 
C***  (la  comt.  Am.  de).  Le  Châ- 
teau d*  Marozzi,  ou  l'Orpheline 
rirsécutée.  Paris,  Pigoreau,  1820, 
vol. in-12;  —  Jeune  Grec  [un). 
Mémoires,  311 6. 

Castblla  (N.).  Citoyen  inspiré  par 
la  patrie  {un).  Le  Tocsin  fribour- 
geois,  pour  être  entendu  de  la  ville 
et  de  la  campagne,  poème  avec 
des  notes.  Fribourg,  1783,  in-8. 

Castellet  (Constant).  C.  C,  (M.). 
l'Art  de  multiplier  la  soie,  ou  Trai- 
té sur  les  mûriers  blancs,  l'éducation 
des  vers  à  soie  et  le  tirage  des 
soies.  Aix,  Ve  de  J.  David  et  Es- 
prit David,  1760,  pet.  in-8. 

Castelli,  poète  et  auteur  dramat. 
allemand.  Sewrin  (B.  de)  publie 
comme  de  lui  une  pièce  de  Castel- 
li, trad.  de  l'allem,  «  la  Vallée 
suisse  »,  7475. 

Castello  (M.).  Bachelier  de  VAcOr 
demie  de  Paris  {un).  Prélude,  416. 

Castellus  Albus  (Bodericus.)îima- 
tus  Lusitanus.  Curationum,  129; 
Enarrationes,  130. 

Castéba  (M11«  Désirée) ,  roman- 
cière. D.  C***  (M^le),  auteur  de 
dix-sept  romans  anonymes,  cités 
par  ce  la  France  littéraire  )>  au 
nom  Castéra. 

Castéba,  pamphlétaire  démagogue. 
Miot  (Jules).  Réponse,  4^4;  — 
Pomin.  Vérité,  5978. 

Castille  (Hippoljrte).  Job  le  socia- 
liste. Le  dernier  Banquet  de  la 
Bourgeoisie  :  La  Table,—  les  Cru- 
cificateurs,  —  les  Prétoriens,  — 
les  Femmes^  —  les  Domest.tques. 
—  Poet»  mmores,  —  les  Econo- 
mistes, —  les  Prêtres,  —  Toaste  à 
l'Égalité.  Paris,  rue  St-André-des- 
Arts,  n.  39,  1849,  in-8  de  23  pag. 

Gastillon  (J.-L.).  Soc.  de  gens  de 
lettres  {une).  Histoire,  7586,  7608. 

Catalan  (L.-J.),  à  Paris.   C n 

(L.-J.).  Galerie  Babelaisienne,  or- 
née de  76  gravures,  ou  Rabelais  mis 
à  la  portée  de  tout  le  monde.  Paris, 
gàl.  de  Chartres,  n.  2  et  3, 1829, 
in-8.  Cette  Galerie  devait  être  publiée 
en  huit  livraisons  ;  mais  les  trois 
premières  seulement  ont  paru.  El- 
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les  se  composent,  ensemble,  de  neuf 
feuilles  de  texte  et  33  planches. 
L'éditeur  avait  annoncé  lui-même 
que  ces  planches  étaient  celles  de 
rédition  de  Rabelais,  donnée  par 
Bastien  en  Tan  ti.  Le  travail  litté- 
raire de  M.  L.  J.  G n,  non  ter- 
miné, a  été  mis  depuis  an  pilen, 
c*était  justice.  M.  Gatalan  a  eu,  de- 
puis, la  malheureuse  idée  de  publier 
un^semblable  travail  sur  Montaigne 
oui  méritaiX  le  même  «ort,  mais 
1  éditeur  n*a  pas  su  s'exécuter. 

GATHELAïf  (Antoine). Passe-Vent  Par 
risien.  Passe-Yent,  5489. 

Gatherine  II,  impHératrice  de  Rus- 
sie. Main  impériale  et  maîtresse, 
Gzarewitz,  4483. 

Gatherihbt  de  Yillemarest  (Gh.- 
Maxime);  né  le  22  avril  1785,  à 
Paris,  où  il  est  mort  vers  1848. 
Avrilton  (MUe).  Mémoires,  392  ; 

—  Blanginx.  Mémoires,  678;  — 
Bourienne»    Mémoires,   789  ;    — 

—  Bùury  (Mlle  Ad.).  Mémoires, 
791;  —  Darrieux  (Pierre).  Des 
articles  dans  le  journal.  «  la  Fran- 
ce »  ;  —  Durand  (B.).  II,  593  ;  — 
Holstein  (le  vicomte  d').  Saint- 
Gloud,  3062;  —  James  (Max.). 
Mémoires,  3233  ;  —  5.  de  L»  (le 
vie).  Palais-Royal,  74^  ;  —  Vil- 
lemarest  (de).  IV,  pag.  620. 

Catin  (Euç.),  de  la  Meriière  (Isère), 
vaudevilliste  et  romancier.  Eu- 
gène, II,  45  ;  —  Lamerlière  (Eug. 
de).  II,  511;  —  ***(M.).  Amateur 
9353. Voy.  aussi  Bastide  (Mme  j.). 
'  Gaubriet,  alors  premier  huissier  de 

la  chambre  des  députés.  À (A.) 

De  la  rupture  des  glaces  du  pôle 
arctique,  ou  Observations  géogra- 
phiques et  météorologiques  sur  les 
mers  et  les  contrées  du  pôle  arcti- 
que, etc.  ;  suivies  d'une  Notice  sur 
1  expédition  faite  par  le  gouverne- 
ment anglais  pour  déterminer  les 
limites  septentrionales  de  TAsie  et 
de  TAmérique,  et  chercher  un  pas- 
sage par  le  N.-O.  de  TOcéan  Atlan- 
tique à  rOcéan  Pacifique.  Paris, 
Baudouin  frères,  1818,  in-8  de  96  p. 

Gaullet  de  Veaumorel  (L.).  Veaur 
morel  (de).  IV,  p.  587. 

Gaumont  de  la  Force.  La  Force 
(de).  II,  352. 

Gaussade  (le  P.  de),  jésuite.  Père 
de  la  Compagnie  de  Jésus  {un). 
Instructions.  5618. 

Gaus^idière  (Marc),  préfet  de  police 
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à  rissue  de  la  révolution  de  1848. 
C.  (Marc).  Le  Martyr.  Impr.  dans 
«  la  Réforme  »,  nos  des  16  et  17 
avril  1844.  Get  article  a  dû  être  re- 
touché, sinon  refait,  car  le  citoyen 
Gaussidière  ne  savait  même  pas 
écrire  une  lettre.  (Voy.  les  art. 
Lingay,  Savagner  et  Thoré). 

Caussin  (rabbé).  F.  P.  A,  N.  D.  S. 
M*  B.  fi.  C.  D.  N.  Analyses,  8828. 

Gaux  de  Gappbtal  (N.).  Société  de 
gens  de  lettres  (une).Semaine,  7591 . 

Gaux  de  Moutlebert.  Montlebert 
(G.  de).  III,  299. 

GaVaignac  (Eléonore-Louis-Gode- 
froy),  publiciste ,  mort  à  Paris ,  le 
5  mai  1845.  A  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, donnée  par  la  «  Littérature 
française  contemporaine  »,  ajoutez: 
Halntant  du  Luxembourg  (un). 
Lettre  sur  les  affaires  belles.  Impr. 
dans  «le  National  »,  no  du  4  mars 
1839  ;  —  ***  Une  Rencontre.  Impr. 
dans  le  t .  II  du  «Salmigondis»  (1832). 

Cavalier  (  le  docteur  Jules  ),  Her- 
molaiis  (Jean-Jérôme).  Le  nouveau 
Sceau  enlevé  ,  ou  la  Dracéniade , 
poème  héroï-comique  (en  v  chants), 
suivi  de  la  Pierre  de  la  Fée,  légende 
provençale.  Paris ,  Didier  ,  1841 , 
in-12  de  160  pag. ,  aveo^  une  grav. 
Autre  édition  (2e),  sous^le  nom  du 

docteur  Jules  G Paris,  le  même, 

1843 ,  in-8  de  216  pag.  Quoique 

Çortant  le  titre  du  poème  d*Alex. 
'assoni,  celui-ci  est  tout  différent. 
Le  poème  du  docteur  Cavalier  est 
rhistoire,  écrite  dans  le  genre  de 
«  Vert-Vert  »,  du  Sceau  &  la  ville 
de  Draguignan,  enlevé  eu  1652, 
pendant  la  Fronde  ». 

Gavanas  (Jean-Baptiste),  «rt.dramat. 
Dalainval.  Soldat,  1351;  Arlequin, 
1352;  Gomte  de  Waltron,  1353. 

Gavard  (le  P.)  ,  jésuite.  Vordac  (le 
comte  de).  Mémoires,  8788. 

Gavazzi,  aut.  dram.  Labat  (Eugène). 
Richard  Savage,  3493;  Vie,  3494. 

Gavé  (Hygin- Auguste)  (1) ,  chef  de 
la  division  des  beaux-arts  et  des 
théâtres,  près  du  ministère  de  l'in- 
térieur, plus  tard,  directeur  des  pa- 
lais et  manufactures  au  ministère 
d'Etat;  né  à  Doudeville,  arrondis- 
ment  d'Yvetot ,  mort  à  Paris  ,  le 
29  mars  1852.  Florentin,  Mardi-^ 
Gras,  II,  p.  81  ;  —  Fongerai  (de). 

(1)  Article  nul  dans  U  «  Littèratare  fran- 
çaiie  contemporaine  ». 
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Soirées ,  ^77  ;  des  articles  dans 
ranciemie  «r  Revue  de  Paris  d  et 
dans  le  «  Livre  des  Gent-et-un  »-; 
—  Lue  (le  sieur).  Une  eommission 
de  censure ,  4384  ;  —  ***  (MM.). 
lo  Avec  MM.  F.  Langlë  et  IMtt- 
mer.  Les  Biographes,  corn,  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris,  Duvemois, 
18à6,  in-8  ;  2°  Avec  MM.  F.  Lan- 
gié,  Rochefort  et  Dittmer  :  Les  deux 
Elèves,  ou  TEddcation  particulière, 
com.-vaud.en  un  acte.  Paris,  A.-G. 
Brunet,  IfâfT,  in-«;  3»  un  Tableau 
de  Famille,  9410;  4©  Avec  M.  Ditt- 
mer :  La  Tentation ,  ballet  opéra 
en  cinq  actes.  Paris,  Barba,  18^, 
in-8. 

CATEiiiAc(l*abbé  J.  Noti  db).  Chlé- 
valês  (le  docteur) .  Qu'on  y  réponde, 
1060;  —  Visigoth  (un).  Lettre, 
8753*. 

Caylcs  (le  comte  Anne-Cl.-Ph,  de). 
F....  (M«»ê).  Loup,  8444. 

Catrol  (Louis-Nicolas-Jean-Joa- 
chim  de),  sous-intendant  militaire, 
retraité  depuis  1830,  député  de  la 
Nièvre,  de  1820  à  1822,  chevalier 
de  St-Louiset  de  la  Légion  d'Hon- 
neur, membre  des  académies  Ebroi- 
cienne  et  d'Amiens,  de  l'Insti- 
tut historique,  des  Sociétés  d'ému- 
lation d'Abbeville,  des  Antiquaires 
de  Picardie,  de  l'Histoire  de  France, 
etc.,  etc.,  etc.  ;  né  à  Paris,  le  25 
juin  1775  (2).  L'on  a  des  discours 
prononcés  à  la  Chambre  par  cet 
honorable  savant,  de  1820  a  1822, 
et -qui  ont  été  insérés  dans  le  «Mo^ 
niieur  universel  »  de  ces  années  ; 
des  articles  politiques  et  littéraires 
i^u'il  a  fournis  au  «  Journal  de 
l'Allier  »,  depuis  1826  jusqu'en 
1830,  et  d'autres  qu'il  a  fournis  à 

(1)  M.  de  Cavrel  ajant  publié  quelques 
ouyrages  soas  le  yoiie  de  ranonyme,  cette 
circoQstance  nous  autorise  à  lai  consacrer 
an  article,  et  d'aatant  mieux  qae''celui  de 
la tt  Littérature  française  contemporaine  o  est 
tout-à-falt  nul. 

(2)  Sébastien-Gnillaumede  Cayrol  (roy.  la 
Biogr.  de»  hommes  virants  de  Michaud, 
t.  Il,  p.  91,  et  la  Biogr.  universelle  et  por- 
UtiTe  des  contemporains,  t.  i,  p.  m8), 
commissaire  ordonnateur  des  guerres,  créé 
baron  par  ordonnance  de  Louis  XYlIl,  en 
date  da  2  mars  I81f ,  était  le  frèra  atné  du 
fWvaDt  dont  nous  nous  occupons.  Né  à 
Paris,  en  1770,  il  est  mort  à  Tours  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  chevalier  de 
St-Lonis  et  de  la  Légion  d'Honneur,  le  22 
novembre  1899. 
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la  «  Gazette  de  Picardie  »,  dans 
la  première  année  de  sa  publica- 
tion. Mais  cela  n'est  rien  en  com- 
paraison de  ce  qu'a  fait  imprimer 
M.  de  Cayrol,  depuis  qu'il  a  quitté 
les  affaires  publioues  pour  se  li- 
vrer entièrement  a  la  culture  des 
Lettres  et  de  l'Histoire.  Nous  allons 
essayer  d'énumérer  ce  que  l'on 
doit  à  son  érudition  :  I.  Lettre  à 
HM.  les  rédacteurs  de  la  «  Bi- 
bliothèque royaliste  »,  sur  le  Néo- 
logisme. Impr.  dans  le  tome  U^  de 
ce  recueil.  Paris,  1819,  p.  405  à 
412.  II.  Lettre  aux  mêmes  rédac- 
teurs, contenant  un  Extrait  des 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
du  Dauphin.  Ibid.,  t.  ii,  1819,  p. 
284-92.  III.  Le  VoUigeur  de 
louis  XIV,  par  feu  Nicolas  Boi- 
leau,  sieur  Despréaux  de  gothique 
mémoire.  In&éré  dans  «  l'Observa- 
teur royaliste  »,  Paris,  1819,  in-8 
p.  247-53.  IV.  Biographie  du  dé- 
fortement  de  V Allier,  Insérée 
dans  l'Annuaire  de  ce  département 
pour  1826,  pag.  45  à  104.  Y.  Sa- 
marobriva,  ou  Examen  d^une 
question  de  géographie,  ancienne. 
Par  M.  de  C ,  membre  de  l'Aca- 
démie d'Amiens.  Amiens,  de  l'impr. 
de  Machart,  1832,  in-8  de  128  p. 
Tiré  à  250  exempl.  C'est  l'avant- 
demier  écrit  puolié  dans  cette 
longue  polémique  provoquée  par 
la  publication  de  la  Disserlatien  de 
M.  Mangon  de  Lalande  sur  Sama- 
robriva,  ancienne  ville  de  la  Gaule 
(StHjuentin,  1825,  in-8,  avec  carte 
et  plan).  La  question  est  aujour- 
d'hui résolue  en  faveur  de  Saint- 
Quentin,  ainsi  que  l'avait  établi 
M.  Mangon  de  Lalande.  L'écrit  de 
M.  de  Cayrol,  a-t-on  dit,  ne  réfuta 
*  ni  n'éclaircit  la  question  ;  il  fit  seu- 
lement dégénérer  cette  polémique 
en  ûiatrible  et  en  personnalités  (1). 
Aussi,  parut-il  quelque  temps 
après  une  réponse  à  l'écrit  de 
M.  de  Cayrol,  mtitulëe  :  «  Samaro- 
brive  ou  Saint-Quentin.  Notes  cri- 
tiques et  géographiaues  sur  la  Sa- 
marobriva  de  M^  ae  C***,  mem- 
bre de  l'Académie  d'Simiens  »,  par 
M.  Ch.  Quentin,  membre  de  la 
Société  d'Emulation  de  Cambrai. 

(1)  Voyez  sur  cette  longue  polémique, 
notre  «  France  littéraire  »,  à  l'art.  Mangon 
de  Lalande,  t.  v,  p.  V9%, 
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Saint-Quentin,  Gottenest;  1833, 
broch.  in-8.  VI.  Dissertation  sur 
remplacement  du  champ  de  ba- 
taille  où  César  défit  Varmée  des 
Nervii  et  de  leurs  alliés.  Par  M. 

de  G Amiens,  de  Fimpr.    de 

Machart,  1832,  in-8  de  64  pag. 
Tiré  à  100  exempl.  qui  n'ont  pas 
été  destinés  au  commerce.  YII. 
Examen  de  quelques  passages  de 
«  V Histoire  de  Napoléon  »,  par 
Walter-Scott.  Inséré  dans  les 
«  Mémoires  de  TAcadémie  Ebroï- 
cienne  »,  en  1834,  in-8,  p.  185-96. 
VIU.  Examen  de  quelques  passa- 
ges du  Mémoire  de  M.  Mangon 
de  Lalande,  sur  Tantiquité  des 
peuples  de  Bayeux.  Inséré  dans 
les  «  Mémoires  de  l'Académie 
Ebroicienne  »,  en  1835.  Tiré  à 
part  à  90  ex.,  in-«  de  25  f^g. 
IX.  Lettre  à  M.  Achaintrejière, 
membre  de  TAcadémie  Ebroi- 
cienne. Louviers,  1835,  in-8  de 
16  pag.  X.  Voltaire  étrangement 
défiguré,  par  l'auteur  des  «  Souve- 
nirs de  Mme  de  Créqui  ».  Com- 
piègne,  de  Timpr.  d'Escujrer,  1836, 
in-8de  32  pag.  Tiré  à  150  exempl. 
qui  n'ont  pas  été  destinés  an  com- 
merce. On  sait  aujourd'hui  que  ces' 
«  Souvenirs  »  sont  l'ouvrage  d'un 
habile  imposteur,  le  comte  de  Cour- 
chamçs,  et  que  depuis  la  première 
ligne  jusqu*à  la  dernière,  tout  est 
apocryphe  (voy.  le  n.  1275  dps 
Superoneries  littéraires).  XI.  Sur 
ta  fête  appelée  «  la  Veillée  de  Vé- 
nus »,  smvie  de  la  traduction  en 
vers,  du  «  Pervlgilium  »,  avec  le 
texte  en  regard.  Inséré  duis  le» 
Mémoires  de  la  Société  d'Emula- 
tion d'Abbeville,  en  1836  et  1837. 
In-8  de  31  pag.  XII.  Mémoire  sur 
Clermonti  par  M.  Le  Moine,  ave<^ 
des  notes.  Amiens,  1^7,  in-8  de 
26  pag.  XIII.  Notice  historique 
sur  Crécyj  tirée  des  manuscrits  de 
dom  Grenier,  déposés  à  la  Biblio- 
thèque du  roi,  et  accompagnée  de 
notes.  Abbevnie,  1837,  in-^  de  42 
pag.  XIV.  Essai  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  du  P,  Daire,  ancien  bi- 
bliothécaire   des    Gélestins;  par 

M.  de  Gayrol Avec  les  Epitres 

fardes  telles  qu'on  les  chantait 
dans  les  églises  d'Amiens  au  trei- 
zième siècle  ;  publiées  pour  la 
première  fois,  d'apr*^  le  manus- 
crit original,  par  M.  M.  J.  R. 


(M.-J.Rigollot).  Amiens,  de  l'impr. 
de  Garon-Yitet,  1838,  in-8  de  120 
pag.  XV.  Le  Manuscrit  de  Frois- 
sort  de  la  bibUothêque  d'Amiens. 
Dissertations  et  Extraits  particu- 
lièrement en  ce  quiiconoerne  les 
batailles  de  Grécy  et  de  Mauper- 
tnis  ;  par  MM.  RigoUot  (d'Amiens] , 
de  Cayrol  (de  Gompiègne)  et  de 
La  Fontenelle  de  Vaudoré  (de 
Poitiers).  Extrait  de  la  deuxième 
série  de  la  «  Revue  anglo-fran- 
çaise ».  Poitiers,  1841,  in^  de  104 
pag.  XVI.  Essai  historique  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  GresseU 
Amiens,  Garon-Vitet,  et  Paris,  Du- 
moulin, 1844,  2  vol.  in-8,  ornés 
d'un  portr.  et  d'un  fac  simile.  I«es 
pages  249  à  281  du  second  volume 
contiennent  la  restauration  des  ad- 
ditions ayant  pour  titre  «  les  Ten- 
sionnaires  »  et  «  l'Ou^roir  »,  qui, 
d'après  le  projet  de  Gresset,  de- 
vaient former  les  troisième  et  qua- 
trième chapts  du  poème  de  «  Ver- 
Vert  ».  XVII.  Observatipns  sur 
les  positions  occupées  successir- 
vetnenlpar  Varmée  romaine  que 
commandait  César  depuis  Duro- 
cortorum  (Reims),  jusqu'à  Bratusr 
pantium  (Beauvais)  dans  sa  cam- 
pagne contre  les  Belges.  Beaijivais, 
1849,  in-8  de  15  pag.  En  butre, 
M.  de  Cayrol  a  eu  part  à  la'  table 
de  l'édition  des  Œuvres  de  J«^. 
Rousseau,  donnée,  en  1823,  par 
son  ami  feu  de  Musset-Pathay,  au- 
(|uel  il  avait  aussi  fourni  des  notes 
inédites  de  J.^.  Rousseau  sur  la 
Botanique,  d'après  un  manuscrit 
existant  à  la  bibliothèque  de  la 
Chambre  des  député?.  M.  de  Cay- 
rol a,  en  portefeuille,  1©  des  Sou- 
venirs d^un  député  de  1820,  qui 
pourraient  former  3  vol.  in-8, 
mais  qui  auraient  nécessairement 
besoin  d'une  nouvelle  rédaction', 
pour  être  publiés,  attendu  que  son 
ami  Musset-Pathay  a  fait  usa^e 
dans  le  temps,  de  plusieurs  arti- 
cles de  cet  ouvrage,  sans  en  nom- 
mer l'auteur,  alors  qu'il  était 
chargé  de  mettre  des  cartons  à  un 
livre  publié,  en  1829,  sous  le  titre 
de  «  Nouveaux  Mémoires  secrets, 
pour  servir  à  l'histoire  de  notre 
temps  »  (Paris,  Brissot-Thivars , 
in-8)  ;  2»  un  travail  assez  volumi- 
neux, dont  il  s'occupe  toujours» 
sur  les  différents    correspondants 
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de  Voltaire,  avec  additions  de  tou- 

.  .  tes  les  lettres  inédites  qai  sont  en  sa 
possession.  F.  A»  S, 

Caze  (J.-F.).  D***.  Congrégation, 
1310;  -  •♦♦  (M.).  Réfutation, 
9372. 

Cazillag.  Rêy-Regis.  Histoire,  6192. 

Cbllèrieii  (J.-lsaacHSamuel) ,  pas- 
tear.  Réunion  de  pasteurs  {yme). 
Etreones,  6182. 

Cellêbubr  (Jacob-Elisée),  fils  du 
précédent,  professeur  à  Genèye. 
lAnon,\,  Le  Jubilé  de  la  Réforma- 
tion.  Histoire  d'autrefois.  GenèTe, 
et  Paris,  Gherbuliez,  1835,  in-12  de 
256  paff.;  —  Réunkm  de  pasteurs 
(uti^j.Etrennes,  6482. 

Gellié,  auteur  dram.  Eugène, M^\^. 

Cellieb,  connu  aussi  sous  le  nom 
de  Cellier  du  Fayel  (Narcisse-Ho- 
noré),  ancien  notaire  à  Rouen,  de- 
puis professeur  à  TAthénée.  C.  R, 
Lettres  sur  TAmour,  adressées  à 
Mme  A.  D....  (Aurore  Dudevant). 
Paris  ,  Delaunay,  1837,  in-12  (i). 
--Dufayel  (N,  H.  C).  I,  217. 

Cels  (Jacq.-Bfart.)  ***  (M.).  Ck)up- 
d'œil,  9110. 

CÉRB  (Hortense), dame  Barbé.  Céré- 
Barbé.  1,218. 

Gbbfbebb  (Alphonse-Théod.  ) ,  an- 
cien élève  de  IXcole  polytechnique. 
Alphonse,  Sous  ce  prénom^  H. 
Cerft»err  paraît  avoir  partiapé  à 
quelques  pièces'de  théâtre  qui  ont 
été  imprimées.  (Voy.  la  Table  du 
Gâtai,  de  la  Bibl.  de  M.  de  Soleinne). 
— C...  (Alphonse.)  Manuel  populai- 

.  re,  ou  Résumé  des  principes  et  des 
connaissances  utiles  aux  classes  in- 
férieures de  la  société,  ouvrage  qui 
a  obtenu  une  médaille  de  la  Société 
pour  rinstruction  élémentaire.  Pa- 
ris, Lecointe,  4828,  in-iH:--  Ibra- 
him JUanzour  effendi.  Mémoires 
sur  la  Grèce  et  TAlbanie,  3161. 

Cebfyol.  Ego  (M,),  (Avec  J.-H. 
Marchand).  L'Homme  content  de 
lui-même,  ou  TEgoïsme  de  la  a  ]>un- 
ciade  »;  avec  des  Réflexions  sur  la 
Littérature.  Berne ,  1772,  in-8  de 
IT  et  128pag.;  -  F***.  (M.  de). 
Parloir,  84Î7. 

Gbbtsieb  (A.-M.).  Français  (un), 

(1)  Dans  nos  OmissioDS  et  Béyues  de   la 
«  Littëratnre  française  contemporaine  »,  pn- 
>^    Uiéet  en  1848,  nous  ayons  signalé  l'omis- 
sion de  sept  oay rages  à  l'article  de  M.  N.-H. 
Cellier  :  en  yoiei  nn  huitième. 
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Pierre,  2543  ;  —  Vrai  BoUandaU 

(im).  Observations,  8835. 
Gbbiskbs  (l'abbé  René  de). Des  Fon- 
taines (le  st).  Illustre,  1607. 
Gbbitb  (Fabbé).  Prêtre  du  séminaire 

de  StrNicoUu-durChardonnet  (un). 

Pédagogue,  6023. 
Gebuot  (le  P.  Jean-Marie  de).  P.  Jf. 

C.  (le).  Vie,  5017.. 
GÉBUTTi   (l'abbé  Jo8.-Ant.^oach.). 

Célèbre  géomètre  (un).  I,  p.  217  ; 

**  (M.).  L'Intérêt  d'un  ouvrage  , 

8977. 
€È9-CAiJPBNirB  (le  bar.   Octave  de), 

ancien  directeur  de  l'Ambigu-Go- 

mique.  Octave.  Réputation,  5226 , 

Gezan  (  Louis-Alex,  de  ) ,  docteur- 
régent  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  Société  de  médecins  (une). 
(Avec  Lefebvre  de  St-Ildepbont)« 
Etat  de  la  médecine ,  chirurgie  et 

1>harmacie  en  Europe,  et  principe-' 
ement  en  France ,  pour  l'année 
.1777.  Paris,  veuve  Thiboust,  1777, 
in-12;  —  ***  (M.).  Le  Secrfet  des 
médecins,  0128. 

Ghaban  ON  DB  Mavgbis.  Jcunc  poète 
(un).  Réponse,  3320. 

Ghabaud  (le  P.  Joseph) ,  de  l'Ora- 
toire. C***  D.  VO.  (  M.  ).  Pièces 
d'éloquence  et  de  poésie  qui  ont 
remporté  le  prit  au  jugement  de 
l'Académie  de  Pau  ;  avec  un  Re- 
merciment  à  la  même  Académie. 
Paris,  Lottin,  1746,  in-12. 

Ghabebt  ,  stéréotypeur.  Brochet. 
Dictionnaire  chiffre.  Nouveau  sys- 
tème de  correspondance  occulte. 
Impr.  de  Beulé ,  à  Parin.  Paris  , 
Gamier  frères,  1851,  in-32. 

Ghabot  (Fr.) ,  député  à  la  Gonven- 
tiou  ,  et  autres.  Jacobins  (  des  ). 
Journal  populaire,  3^0. 

Ghabot  DE  Bouin  (Charles).  Charles- 

V  Chabot.  Ge  bon  monsieur  de  Ro- 
bespierre !  I  Paris  ,  Dentu ,  1852, 
in-12.de  144  pag.,  avec  un  portrait 
sur  bois  ;  Garde  à  vous  !  !  I  prolé- 
taires, commerçants- et  prétendus 
aristos  qui  cherchez  à  vivre  en  tra- 
vaillant, voici  venir  1852.  Paris,  le 
même,  1852,  in-12;— ific/tel  Ma- 
rin. Gil-Blas,  4700;  Nouveau  Gha- 
rivari,  4701  ;  —  Pécherel  (Jules). 
Moutard,  5571  ;  —  Saint-Ernest 
(  Octave  de  ).  Physiologie  ,  6845  ; 
Nouv.  Grammaire,    6846«     - 

Gbabband,  pasteur  de  l'église  deXou 
louse.  Solitaire  (un).  Vœux,  7762 
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Chaduc  (le  Père),  de  rOratoire.  Jtfa- 
rioltes  (le  sr  de).  Traité,  4554  ;  •- 
Théologien  {un).  Lettre,  8145. 

Chaillot  le  jeune  (P.),  imprimeur- 
Jibraire  à  Avignt».  Libraire  (un). 
Manuel,  4209. 

Chaillou  (le  P.  Michel),  génovéfain. 
Bavûm  de  Varennes.  Difficultés, 
6320. 

Chaillou,  anc.  auditeur  au  conseil 
d'Etat.  Voyageur  en  Suisse  (un). 
Lettre,  8818. 

Chaillou  de  List  (E.)  ,  bibliothé- 
caire. Lisy  (de),JI,  618;  —  E.  C. 
D.  L.  B.  Traité,  2155. 

Chaise  de  Cahagne  (François-Ar- 
sène), sous-chef  de  bureau  au  mi- 
nistère des  trayaux  publics  ;  né  à 
Thiers  (Puy-de-Dôme),  le  2  mars 
1806  (1).  Cey  (Arsène).  Fille,  976; 
Jean,  «m;  Jobe,  978;  Sagesse,  979; 
Premier,  980;  Vingt  ans,  981; 
Grand-Papa,  982;  Caprices,  983  ; 
Quand,  984;  —  Ducange  CVicL) 
Joasine,  1858. 

ChAL AMONT  DE  LA  VlSCLÊDE  (Aut.- 

Louis),  littérateur  provençal,  fon- 
dateur de  TAcadémie  de  ]rfarseille; 
né  à  Tarascon  ,  le  2  août  1692 , 
mort  à  Marseille,  le  12  àoH  1760.- 
La  ViscUde  (Ch.  de).  Dimanche, 


Chalas  (Paul-Auguste-Prosper)  (2), 
chef  de  bureau  au  ministère  de 
l'intérieur  (division  des  gardes  na- 
tionales), publiciste ,  rédacteur  de 
«  l'Album  »  fondé  par  Fr.  Grille, 
son  oncle  (1821) ,  du  «Frondeur» 
(1825-26) ,  et  du  «  Temps  »,  fondé 
par  Coste  (1829),  l'un  des  signatai- 
res, comme  rédacteur  du  «  Temps», 
de  la  protestation  des  quarante- 
cinq  journalistes  contre  les  ordon- 
nances de  Charles  X  ;  né  1«  9  jan- 
vier 1799  à  Paris,  où  il  est  mort  le 
28  janvier  1833.  Chalas  avait  épou-^ 
se  une  fille  du  peintre  Roehn.dont 
il  a  eu  deux  enfants.  Nous  con- 
naissons de  Chalas  :  C/i***  lo  Le 
Ministre  des  finances ,  roman  de 
mœurs,  imité  de  l'allem.  Paris, 
Tenon,  1825,  3  vol."  in-12.  La  pré- 
face ,  iBtitulée  a  Martyrologe  mi- 
nistériel »,  donne  la  liste  de  douze 


(1)  Article  nul  dans  la  «r  Littérature  fran- 
çaise contemporaine  ». 

Çï)  Article  nul  dans  la  «  Littérature  fran- 
çaise contemporaine  m. 
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ministres  des  finances  eondatnnés  à 
mort.  Dans  une  Notice  des  ouvrages . 
de  M.  E.  de  Monglave,  et  imprimée 
par  ses  soins,  il  s'attribue  ce  roman, 
mais  les  lettres  Ch***   indiquent 

*  suffisamment  le  nom  de  Chalas.  Le 
Martyrologe  ministériel  (la  préface) 
est  seul  de  M.  de  Monglave  ,  qui 
l'avait  fourni  antérieurement  au 
«  Mercure  du  XIXe  siècle  ».  2o  Oc- 
tavie,  ou  la  Maîtresse  d'un  prince; 
par  l'auteur  du  «Ministre  des  finan- 
ces ».  Paris ,  A.  Bonnet  ;  Corbet 
aîné,  Lecointe  et  Durey ,  1825 ,  2 
vol.  in-i2.  C'est  encore  une  imita- 
tion très  libre  d'une  nouvelle,  tra- 
duite de  l'allemand  de  Kotzebue, 
à  laquelle  M.  Chalas  a  eu  la  plus 
grande  part  ;  ce  qui  n'a  pas  empê- 

.  ché  M.  de  Monglave  de  se  l'attri- 
buer encore ,  dans  la  Notice  dont 
nous  avons  parlé  précédemment. 
Le  titre  originaire  cette  Nouvelle 

.  a  été  changé ,  avec  l'intention  de 
faire  allusion  à  M™e  Du  Cayla. 
3»  Avec  M.  Eug.  de  Monglave  : 
Marilie,  chants  élégiaques,  tradoitci 
du  portugais.  Pans ,  Panckoucke. 
Ifâ5,  in-32.  Ce  petit  volume  fait 
partie  d'une  collection  intitulée  : 
«Traduction  de  tous  les  chefs- 
d'œuvre  classiques  ».  4'»  Avec  le 
même  :  Histoire  des  conspirations 
des  Jésuites  contre  la  maison  de 
Bourbon  en  France.  Paris  ,  rue 
Pierre-Lescot,  1825,  in-8;  5o  Jour- 
nal des  Cours  publics  de  la  ville  de 
Paris,  des  écoles,  des  académies, 
des  collèges  royaux  études  sociétés 
littéraires,  savantes  et  «ndustrielles 
de  la  France  ;  par  une  société  de 
professeurs  et  de  gens  de  lettres, 
sous  la  direction  de  Prosper  Cha- 
las. Paris,  r.  depSS.  PP.,  Boucher, 
Papinot,  1828,  in-8.  Recftieil  heb- 
domadaire, dont  le  premier  numé- 
ro a  paru  le  7  -décembre.  Il  devait 
former  par  an  4  vol.  de  6  à  700  pag. 
A-t-il  existé  longtemps  ?  Nous  l'i- 
gnorons. La  «  Bibliographie  de  la 
France  »  n'a  rien  annoncé  au-delà 
du  3e  numéro;  mais  peschiens  en 
possédait  21  numéros,  et  il  est  vrai- 
semblable qu'il  aura .  été  continué 
jusqu'au  24»,  pour  terminer  le 
deuxième  volume  ;  fio  Un  décoré  de 
Juillet.  Impr.  dans  les  aCent-et- 
une  Nouvelles,  Nouvelles  des  Cent- 
et-un»,  t.  1er,  p.  329.  Chalas  ,  en 
société  avec  M,  de  Monglave,  a 
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donné  àTOdéon  une  comédie,  in- 
titulée «la  Jeune  aveugle  »,  qui  n'a 
pas  été  imprimée. 

Gballamel  (Auguste),  frère  de  Van- 
cien  libraire-édileur  de  ce  nom  à 
Paris.  Bobert  ''Jules).  IV,  p.  135. 

Ghalon  (Renier-flubert-Oislam)  (1), 
homme  d'esprit  et  de  science,  mais 
effréné  mystificateur  ;  receveur  de 
contributions,  correspond,  de  i'A- 

La  Tour  de  Saiote-Waudru,  à 
Mons,  fac-similé  du  plan  original. 
Notice  historique.  Bruxelles,  Van- 
dale, 1844,  in-8  de  16  pag.,  avec 
un  Atlas  composé  de  six  plan- 
ches sur  papier  grand  aigle  ;— Cttr^ 
montois  {un).  Essais  de  littérature 
montoise,  contenant  quelques  fau- 
fes  de  La  Fontaine,  éié  el'  Mariage 
d*el  fie  Chose  ,  scène  en  trois  ta  • 
bleaux.  Pa  n'in  curé  Montois.  Va- 
lèneiennes ,  1841-,  in-8  de  64  pag. 
—  D.  T.  Nawreiez  numismatogra- 
phiquez  so  Ltge  ramehnéiez  par  — , 
di  l'Académie  d'archéologie  de  Bel- 
gique. Ltge,  imprirareie  di  F.  Ou- 
dârt,  yviiicyyyiiii.  Avec  cette  épi- 
graphe :  Oz  dvissez  lehoëz,  Tieste 
di  Hoye,  diréve:  Nouna  !...  L.  Jou- 
peie.  in-8  de  11  pag.  avec  une  pi. 
A  l'occasion  d'une  trouvaille  ou 
peut-être  prétendue  trouvaille  de 
métaux  de  plomb.  M.  R.  Ghalon 
lui-même  a  rendu  compte  de  cette 
facétie,  dans  le  «Bulletin  du  Bi- 
bliophile belge  »,  t.  II,  p.  43-43  ; 
mais  il  la  donne  à  un  savant  nu- 
mismate, habitant  le  castel  de  Lon- 
gré,  savant  qu'il  ne  veut  pas  nom- 
mer, mais  qui  porte  le  nom  d'une 
province  belge  et  n'est  ni  M.  Bra- 
nant  ni  M.  Namur!  —  Fortsas 
(J.-Nép.-Aug.  Pichauld,  comte  de). 
Catalegue,  2486  ;  Auteurs,  2487;— 
Heleno  Cranity  de  Mnos,  en  Ar- 
golide.De  la  vitesse,  3011;—  Lié-- 
geois  Oes).  Les  Liégeois,  4222;— 
Oudegherst  (Jean  d  ) .  médecin  à 
Nivelles.  Lettre  à  M.  (Amédée  La- 
to») le  rédacteur  de  a  l'Union  mé- 
dicale ».  Impr.  dans  «l'Union  mé- 
dicale »,^8ept.  1852,  p.  424.  Nou- 
velle mystification  à  l'adresse  de  la 
rédaction  de  ce  journal.  M.  J.-A. 
Leroi  venait  d'y  publier  un  «  Récit 
de  la  grande  opération  de  la  fistule 

(i)  Écrivain  inconnu  aux  auteurs  de  la 
M  Littérature  française  contemporaine  ». 
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faite  au  roi  Louis  XIV  en  1686 
(feuilletons  des  28  et  31  août  1852). 
Le  médecin  de  Nivelles  mande ,  h 
cette  occasion,  qu'un  livre  unique, 
une  «  Histoire  et  description  de  la 
fistule  de  S.  M.  Louis  XIV  »,  avec 
gravures ,  faisait  partie  de  la  cu- 
rieuse bibliothè(|ue  de  M.  lemarq. 
de  Fortsas,  à  Binche  (Belgique),  et 
qu'elle  a  été  acquise ,  à  un  prix 
très  élevé ,  par  le  bar.  de  Reifien- 
berg,  pour  la  Bibliothèque  reyale 
de  Bruxelles!!!—  Pichauld  (Ana- 
tole). Une  exécution,  5792;  —  So- 
ciété agathopédique  (la).  Annu- 
laire agathopédique  et  saucial,  t. 
IV,  p.  17  (1);  — ;§oc.  nationale  de 
boutonis^tque  (la).  Recueil,  7726. 

Ghambet  père.  Idiot  (F),  le  vision- 
naire. Bonaparte  à  Lyon,  3163. 

CoAHBET  (Charles-Joseph),  Libraire 
de  Lyon,  fils  du  précédent.  Théo- 
dore. Amour,  8133;  Laurette,8134. 

Chahbon,  receveur  général  des  fi- 
nances. Citadin  (un).  Commerce, 
1096. 

Chahbon  de  Monrédon.  militaire 
pror^^tonl  (un).  Lettre,  4816. 

Chahbon  de  Montaux  (M"»»  Au- 
gustine),  femme  du  médecin  de  ce 
nom  C.  de  M***  (M«ne).  Réflexions 
morales  et  politiques  sur  les  avan- 
tages de  la  Monarchie.  Paris,  Di- 
dot  atné,  1819,  in-8. 

Chambray  (le  marq.  George  de). 
***  (M.).  Histoire,  9359. 

Chambry.  Société  d^ auteurs  lat4ns 
(une).  Essai,  7567. 

Chamfobt  (Séb.-Roch-Nic).  Soc,  de 

gens  de  lettres  {une).  Gr.  Voca- 
ulaire,  7595. 

Chaimieb.  Lerme,  (Gabriel  de).  In- 
troduction, 4177. 

Cbamousset  (de).  Voy.  Piarron 
DE  C. 

Champagnac  (Jean-Baptiste-Joseph), 
pédagogue,  ahc.  employé  de  Tad- 
ministration  des  poudres;  né  à  Pa- 
ris, le   1er  mars  1796.  (2).  Chan- 

(1)  M.  Ach,  Comte  a  yu  dans  cette  facé- 
tieuse jpublication  les  travaux  icTune  acadé- 
mie sérieuse.  (Voir  t.  IV,  p.  17.) 

(2)  L'article  de  la  «  Littérature  française 
contemporaine  b  est  très  incomplet,  atten- 
du qu'on  n'7  a  cité  aucun  des  ouvrages 
publiés  par  l'auteur  sous  les  pseudonymes 
de  GHAifTiL,  de  Raph.  Gaba,  et  Miatal. 
Nous  n'étions  pas  encore  arrivés  à  ces 
noms  dans  nos  «  Supercheries  »,  sans  cela, 
il  eût  été  plus  complet. 
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tal  (  J.-B.^.  de  ).  Rosa,  1006  ; 
Traité,  1009;  Beautés  1010; 
Vies,  1011  ;  Civilité,  101»  ;  Ma- 
nuel, 1012  *  ;  Alphabet,  1013  ; 
Histoire,  1014  ;  Pieté,  1015  ;  Li- 
vre, 1016  ;  Civilité  des  jeunes, 
1017;  La  Ruche  du  Parnasse  fran- 
çais, dédié  à  la  jeunesse  des  deux 
sexes,  en  lui  offrant  des  leçons  de 
morale  et  de  littérature  dans  un 
choix  de  pièces  diverses  emprun- 
tées à  nos  meilleurs  poètes  anciens 
et  modernes.  Nouv.  édit.  Paris, 
Lecoffre,  1851 ,  in-18.  Nous  igno- 
rons la  date  de  la  première   édi- 


tion. —  Ga&a  (Raphaël).  II,   123 
—   Mirval    (C.-H.    de);  Ermite, 
4878  ;  Robinson,  4879  ;  Anachar- 
sis,   4880  ;    Petit  Matelot,  4881  ; 
Ernest,  4882  ;  Promenades,  4883  ; 
L'Orphelin   de    Mogador,  ou  No- 
tions sur  Tempire  du  Maroc.  Li- 
moges, Barbou,  1850,  in-18,  avec 
une  vign.;  Claude,  ou  le  bon  Sa- 
voyard.  Ibid.,  1850,   in-18,   avec 
une    vign.;   Le  Bonheur  des  En- 
fants, contes,   historiettes  et  scè- 
nes enfantines,  pour  Tamusement 
et  rinstruction  oes  petites  filles  et 
des  petits  garçons.  Paris,  Lehuby, 
1852,  in-12;  —  Société  de  gens  de 
lettres  mne)  (Avec  J.-Dan.  Goi- 
goux,    mort  en  juin  1823).  Dic- 
tionnaire historique,  critique  et  bi- 
bliographique; contenant  les  vies 
des  nommes  illustres,  célèbres  ou 
,  lameux  de  tous  les  pays  et  de  tous 
les  siècles  ;  suivi  d  un  Dictionnai- 
re abrégé  des  mythologies,  et  d'un 
Tableau  chronologique  des  événe- 
ments les  plus  remarquables  qui  ont 
eu  Ueu  dtîpuis  le  commencement 
du  monde  jusqu'à  nos  jours.  Pa- 
ris, Menard   et  Desenne,  1821-23, 
30  vol.  in-8.  Le  tome  xxix  con- 
tient la  Chronologie,  et  le  tome 
XXX  le  Dictionnaim  des  mytholo- 
gies. Ce  Dictionnaire  est  nouvelle 
édition,    avec    des    additions  du 
«  Dictionnaire   universel  »   connu 
sous  le  nom  de  Prudhomme  (1810- 
11,  20  vol.  in-8),  lequel  lui-môme 
n^était  qu*une  réimpression,  avec 
des  augmentations,    de  celui    de 
Chaudon  et  Delandine,  Lyon,  1804, 
13  vol.  in-8  {1). 

(1)  Nous  avons  pourtant  commis  ane  er- 
reur, page  215,  en  attribuant  an  baron  de 
La  Mothe  Langon  Ja  «  Chronique  du  crime 


Champagne  (J.-Fr.),  de  Tlnstitut. 
***  (M.).  Sur  l'éducation,  9257. 

Champagnt  (lo  chev.  de),  officier 
de  cavalerie.  Chrçny  (!e  chev.  de). 
Les  Voyages  d'Amour,  fils  de  Vé- 
nus. Paris.  Théoph.  Barrois  jeune, 
1784,  in-12.  (Sec.  édit.,  sous  le 
titre  de)  «  Voyages  du  prince  A- 
mour  ».  Ibid.,  1789,  2  part. 
in-12  (1). 

Champcenetz  (le  marq.*  de).  Gri- 
mod  de  la  Reyniêre,  Parodie, 
2915;  —  £....  (le  marquis  de).  Let- 
tre, 3486. 

Champeaux  (E.-Junien),  auteur 
dramatique.  Junien  C.  Petits  Ma- 
raudeurs, 3406  ;  Petit  Chaperon, 
3407. 

Champier  (Symphoriep),  médecin  de 
Lyon.  Campeggius,  Monarchia, 
894  ;  —  Campese  (le  sr).  Histoire, 
897  :  —  ZHi  Mas  (Théoph.).  Anti- 
quité, 1949  ;  —  La  Faverge  (le 
sr  de).  Histoire  des  antiquités  de 
la  ville  de  Lyon  :,  ensemble  de  la 
hiérarchie  de  TÉglise  de  Lyon, 
extrait  de  la  description  du  sei- 
gneur Campèse,  par  le  —  (Campier 
lui-môme),  revu  et  corr.  par  M. 
Léonard  de  la  Ville.  LyoD,  1548, 
1574,  in-8  ;  Morinus  Piercha- 
meus.  Galliae,  4994  ;  —  Piercha- 
meus  (Morinu8)«  Gallise,  5801. 
(Même  ouvrage).- 
Champigny  (le  P.),  célestin.  Hofir 
taigu  (Denis  de).  Apologetica, 
4937. 
Champion  de  Niloît  (Fabbé  Ch.-Fr. ) . 
Amateur  (un).  Amusements  lyri- 
ques d'— .  Paris,  Edme,  1778, 
in-8  ;  —  ***  (l'abbé).  Catéchisme, 
9176. 
Champion  de  Pontalier  (rabbé 
Fr.),  frère  du  précédent.  PhUoso- 


et  de  l'innocence...  »  qui  a  paru  sons  le 
nom  de  M.  Champagnac  :  l'ouyrage  est  bien 
de  ce  dernier.  Cette  erreur  a  été  emprun- 
tée par  nous  au  «  Nouv.  Recueil  d'ouyra- 
ges  anon.  et  pseudon.  »  de  M.  de  Uanne, 
n.  211.  Quant  à  «  la  Famille  du  Isrçat, 
reman  nouveau  »,  aussi  faussement  attribué 
'au  baron  de  La  Mothe  Langon,  et  qui  -est 
encore  de  M»  Champagnac,  ce  dernier  ouvra- 
ge a  bien  .été  annoncé,  mais  il  n'a  pas  été 
imprimé,  autre  erreur^ 

(1)  A.  A.  Barbier  nomme  l'auteur  de  cet 
ouvrage  le  chevalier  de  Champagny,  mais 
ce  pourrait  bien  être  le  chev.  de  Champigny, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  cités  par  no* 
tre  «  France  littéraire  ». 
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phe  provincial  (un),  Vûriélé8,5T73. 
Chahplair.  Avocat  au  Parlement 

êm).  L*Àmi  de  la  Concorde,  ou 
ssai  sur  les  motifs  d*éviter  les 
procès,  et  sur  les  moyens  d'en  ta- 
rir la  source.  Londres,  1765,  in-8. 
Nouv.  édit.  Paris,  Monory,  1779, 
in-8.  J,  L,-M  —  ce. 

Cbaupollion  jeune  (J.-F.]t  volé  par 
Rosellini  et  SalvoUni.  (Voy.  ces 
noms  dans  les  a  Supercheries  »). 

Ghampsaud,  avocat  a  Coutances, 
maire  dn  village  de  Mont-Martin, 
mort  à  la  fin  de  1849.  Maire  de 
village  (un).  Lettre,  4486  ;  Lettre 
à  ses  administrés,  4487. 

G'hancel  (Antoine),  secrétaire  de  la 
direction  des  affaires  arabes  près 
le  ministère  de  la  Guerre.  Ausone 
de  Chancel.  I,  65. 

Chandezon  (Léopold)  (1),  mélodra- 
maturge  du  commencement  de  ce 
siècle.  Léopold.  Ses  pièces,  de 
4112  à  4150. 

Ghanlaire  (Léon),  de  Boulogne-sur- 
Her,  parent  du  géographe  de  ce 
nom.  léonnar  (Acmlle).  Essais, 
4110  ;  Fanfan,  4111;  —  Diogène, 
Martyre,  1735  ;  Chansons,  1736  ; 
Nostalgie,  1737  ;  Fastes,  1738(2). 
—  Homme  d^Elat  {un).  Martyre, 
3079;  —  Jean-/ean,  paysan  de  son 
endroit.  Pasquinade,  3274. 
.  Chanson  (Julien),  prote  de  l'impri- 
merie Poisson  à  Caen.  Oist/  (un). 
Almanach,  5343. 

Chantelauze  (Victor).  F.  C.  Essai, 
8540. 

Cbantreau  (P.-N.).  EpUhète  (M. 
de  i*).  Dictionnaire,  ^SS. 

Chantrel,  professeur  à  l'institution 
Poillout,  à  Vaugirprd,  Bacine  A- 
rislophane.  Déconfiture,  6263. 

CHANUjprofesseur  d'Histoire  au  col- 
lège Henri  IV.  Officier  de  la  32® 
demirbrigade  (un).  Bibliothèque, 
5278. 

Chanut  (P.).  Fondet  (P.).  Seconde 
Apologie,  2476. 

(1)  Article  nul  dam  la  •  Littératare 
française  contemporaine  ». 

(2)  Dans  le  IWre  de- MM.  Louandre  et 
Bonrqvelot,  consacré  exeinsiTement  à  la 
•  Littérature  française  contemporaine  s,  on 
a  cité  les  noms  des  écrirains  grées  Gnsis 
etDiooBiin;  mais  les  auteurs  de  eelirre 
n'ont  point  recherché  quels  sont  les  écri-> 
Tains  de  notre  époque  qui  se  sont  servis  de 
ces  denx  masques,  et  nous  ne  leur  ayioiD 
pas  encore  appris. 
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Chanvbl  de  Pebci  (  Gabriel  - 
Louis).  Perce  (Gh.  de).  Rédme, 
5590. 

Cmapais  (François),  anc.  employé 
des  douanes  à  Reuen  ;  mort  à 
Paris,  le  5  mars  1839.  A.  B.  C.  D. 
E.  F X.  Y.  2.  (Arec  Gen- 
til). La  Yeix  du  Parterre,  frag- 
ments extraits  d'un  journal  sans 
titre  et  sans  abonnés...  Rouen,  de 
l'impr.  de  N.  Hermant.  1804,  in-8. 

'  —  lïu  Bel  Air  (Jean-Joacbim). 
(Atco  le  même)  :  lUanuel  des  élé- 
gants et  des  élégantes.  Avec  cette 
épi^aphe  :  Jeune  homme,  prends 
et  lis.  Paris,  au  bur.  du  «  Joum. 
de  Paris  »,  an  xit-1805,  ior±S.  — 
Raouh  lo  Avec  M.  Mélesville  (Du- 
veyrier)  :  Recette  pour  marier- sa 
fille,  com.-Taud.  en  un  acte.  Re- 

f)rés.  sur  le  théâtre  des  Variétés, 
e  27  décembre  1826.  Paris,  Bar- 
ba, 182f7,  in-8.  Deuxième  édition, 
corr.  et  augm.  Ibid.,  1827,  ia-8-de 
32  pag.  3o  Avec  MM.  T.  Sauyage  et 
G.  de  Lurieu  :  La  Prise  de  Voile, 
drame  en  deux  actes,  mêlé  de 
chants.  Représ,  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  6  août  1832.  Paris, 
Barba,  1832,  in^.  3o  AyecM.  Mé- 
lesville (Duveyrier)  :  Une  Affaire 
d'honneur,  com.-vaud.  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Palais- 
Royal,  le  19  juillet  1832.  Paris,  Bar- 
ba, 1833,  in-8.  4o  Avec  G.  de  Lu- 
rieu :  Le  château  d'Urtuby,  opéra- 
oomique  en  un  acte.  Représ,  sur 
le  théâtre  rey.  derOpéra-Comique, 
le  14  janvier  1834.  Paris,  Mar- 
chant, 1834,  in-8  de  40  pag.,  ou 
in-8  de  16  pag.  5»  Avec  MM.  T. 
Sauvage  et  G.  de  Lurieu  :  Dolly, 
ou  le  Cœur  d*une  jeune  femme, 
drame  en  trois  actes,  mêlé  de 
chants.  Représ,  sur  le  théâtre  de 
l'Ambigû-tlomique,  le  2^  janvier 
1835.  Paris,  Marchant,  1835,  in-8  ; 
—  Vandiére.  Go  Avec  MM.  Scribe 
et  Mélesville  (Duveyrier)  :  L* Amant 
bossu,  com.-vaud.  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Gymnase 
dramatique,  le  22  octobre  Iffîtl. 
Paris,  Fages,  1821,  in-8,  et  1829, 
in-32,  deux  éditions  ;  —  ***  (M.). 
Le  Notaire,  9351. 
Cmapais  (Gustave),  fiU  du  précédent, 
auteur  dramatique;  mort  ea...  Dal- 
by  et  d'Alby  (Gustave).  Jour  de 
Médecine,  1355  ;  Caméloni,  1356  ; 
Racine,  1357  ;  République,  1358  ; 
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Madame    de  Genlis  ,    1359  (1). 

Chapeau  (Armaud),  auteur  dramat. 
Desvergers.  I,  336  ;  —  Louis. 
Avec  M.  Varia  :-Le  Bal  d*Ou- 
vriors,  oom.-raud.  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  théfttre  national 
du  Yau  ieville,  le  25  février  1831. 
Paris,  Bezou,  1831,  in-8  ;  ^  ^o- 
rel,  Cachucha,  4982. 

Chapelain  (J.)  ,  poète  du  XVUe 
siècle.  Masuecio  SalemUano.  Fa- 
bliau, 4585. 

Chapotik  de  Sahit^Lauaert,  de 
la  Bibliothèque  du  Roi.  ***  (M.). 
Projets.  909t. 

Ghappê  (frère  François),  moine  bé- 
nédictin. F.  F.  C.  ilf.  B.  Eclair- 
cissement, 2410. 

CHAPPoif iBR  (Alexandre),  D.  M.  P(h 
lyanthe  et  Paulyanlhe.  III.  513. 

Chàppho?!  (E.-J.),  maçon  régulier 
des  rits  ancien  et  moderne.  £.  /. 
C,  9Î'*  r.Reg^  .*.  Néce^satre  maçon- 
nique. Amsterdam,  L.-C.-A.  Hes- 
se,  et  Paris,  Cauet,  1812,in-12  de 
120  pag.  Deuxième  édition  (avec 
le  nom  de  l'auteur),  revu^,  corr.et 
aufcm.  d'après  les  diverses  obser- 
vations parvenues  à  rauteur,  par 
plusieurs  FF  .•.  des  00  .•.  de 
France  et  de  FEtranger;  à  la- 
quelle on  a  ajouté  le  «  Néces- 
saire maçonnique  d'adoption  , 
à  l'usage  des  dames.  Paris , 
l'Auteur,  Cauet,  1817,  in-8  de 
200  pag.  —  Franc- Maçon  (un). 
S  «crets  de  la  maçonnerie  dévoilés 
pir  --,  au  très  samt  Père  le  pape 

'  Pie  VII,  ou  Observations  sur  sa 
bulle  portant  excommunications 
des  Francs-MaçoDS,  auxquelles  on 
a  joint  le  mandement  de  Carchevé- 
que  d'Avignon,  pour  la  publication 
de  la  bulle  de  N.  S.  P.  Benoit  XIV, 
portant  également  défense  des  so- 
ciétés dites  de  Francs-Maçons, 
sous  peine  d'excommunication.  Pa- 
ris, r Auteur,  1814,  in-8  de  32  pae. 

Chappuis  ou  Chapcis  (Gabriel),  de 
Tours.  G.  C.  D.  T.  Le  Théâtre  des 
divers  cerveaux  du  monde  ;  trad. 

(t)  L'article  de  M.  ChapaU  père  est  noa- 
sealement  incomplet,  mais  inexact  ;  car  il 
lai  attribue  nne  pièce  intitula  :  «  Madame 
de  Brienne  »»  qui  a  ^té  imprimée  sons  le 
nom  de  Max.  Raoul,  <iui  est  Id  nom  litt^ 
raire  de  M.  Gh.  Letellier.  Qaant  t  l'article 
da  fils,  il  manque,  et  cela  se  coiiçoit.  Nées 
n'avions  point  encore  fait  connattre  son 
pseudonyme. 
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de  ritai,  (de  Garzoni).  Paris,  F.  Le 
Manguier,  1686,  in-16.  —  Secré- 
taires interprètes  de  S.  Mm  (un 
des).  Histoire,  7434. 

Ghappcvs  (le  P.) ,  jésuite.  Jésuite 
(un).  Elo;^,  3299. 

Ghapuis  (le  pasteur).  Réunion  de 
pasteurs  (une).  Etrennes,  6482. 

Ghaputs  HE  MoNTLAYiLLE  (le  ba* 
ron).  lUimUaviUe  (de).   III,  299. 

Ghapuseac  (Samuel).  TavertHer  (J.- 
B.).  Voyages,  7999. 

Gharatat  (Gabriel).  Membre  de 
Vex-comite  central  de  Lyon  (un). 
Le  Projet  de  constitution  jugé  au 
point  de  vue  démocratique,  4719. 
—  Membre  du  club  de  la  Fraiera 
nitéf  de  Lyon  (un).  Observations, 
4722. 

CHARBOififBT  (l'abbé  Matb.),  ancien 
recteur  de  l'Université  de  Paris  « 
Au^is  lui  attribue  le  poème  a  Pa- 
rapillai»,  qu'on  donne  plus  com- 
munément à  Charles  Bordes,  de 
Lyon.  1, 150. 

CHARBOniflEa     DE    LA    GnESKEArB 

(Mii«),  d'Angers*  La  Ùuesnerie 
(Mlle  de).  II,  357. 

Chardon  (Joseph),  libraire  &  Mar~ 

seille.  A.  B ,  chef  de  la  société 

universelle  des  Gobe^ouches. 
Portefeuille,  1. 1;  --  Maurilkt  de 
Lyon.Crimea,4622:— ***(AI.|.Alma- 
nach  des  gens  de  biest  pour  l'an  de 
grâce  1816.  Marseille,  1816,  in-ia.  * 

Chareau  (Paul-Benjamin),  rédac- 
teur d'un  journal  à  Gaen,  et  au- 
teur d'un  recueil  de  «  Fables  ». 
Ben  (Paul).  Fils  du  fermier,  571  ; 
Science,  572. 

Gharlekagne  (Armand).  Placide 
le  Vieux.  Mélodrame  au  boulevard, 
5877;  Eptthe,  5878;  Mirkilan,5879. 

Charles-Joseph  (le  P.),  de  Troyes, 
père  Capucin.  L.  P.  C.  J.  D.  T, 
P.  C.  Suint  Augustin,  4360.    ' 

GhÀRLES-LoUIS  de  I^RRAIIf  b  (S.  A. 

I.  et  R.  le  prince)^  archiduc  d'Au- 
triche ,  l'une  des  plus  grandes 
gloires  militaires  de  rEurope,  qui 
commandait  en  1793,  à  l'âge'  de 
22  ans,  l'avant-garde  du  prince  de 
Cobourg,  et  qui,  trois  ans  plus 
tard»  forçait  Moreau  à  cette  fa* 
meuse  retraite,  le  plus  éclatant 
épisode  de  la  vie  du  rival  de  Bo- 
ttaparte;  mort  en  1847-  Officier 
autrichien  {un),  lo  Princîpss  de 
la  Stratégie  développés  par  la  Re- 
lation de  la  oampagae  de  179  j  en 
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Allemagne;  ouvrage  traduit  de 
rallemand,  par  le  général  Jomini 
(ou  plutôt  J.-B.-Fréd.  Koch)  et 
accompagné  des  notes  de  ce  géné- 
ral. Vienne,  Schaumbourg,  1810, 
1814,  3  vol.  in-8;  Paris,  Anselia 
et  Pochard,  1818,  3  vcl.  in-^,  avec 
un  Atlas  militaire  ;  2f>  Campagnes 
de  1799  en  Allemagne  et  en  Suisse  ; 
par  Tauteur  des  «  Principes  de  la 
Stratégie  »•  Vienne,  ^haumbouig 
et  Cio,et  Paris,  A.  Bertrand,  18â0, 
2  veL  in-8.  avec  un  Atlas  in-fol. 

Charlier,  de  Gerson  (Jehan).  Ger- 
son  (Jehan).  Il,  154. 

Ghablier  (Victor).  Ch,  (Victor). 
Avec  M.  Euffène  Chapus.  Titime. 
Histoire  de  rautre  monde.  Paris, 
Eiig.  Renduel,  1833,  in-8. 

Gharvet  (Pabbé),  chanoine  d*In- 
fpntnéd.  Solitaire  des  bords  de  ta 
Vienne  (un).  Miscellauea,  6780; 
Essai,  8781. 

Charnes  (de),  diacre,  ou  doyen  de 
Versailles.  D.  C.  D.  D.  F.  La  Vie 
duTasse.  Paris,  Esiienne  Bfichal- 
let,  prem.  imprimeur  du  roi,  1690* 
in-12  de  viij  feuillets  non  chiff. 
pour  la  lettre  d^dicatoire,  271  pour 
la  Vie  et  3  fenill.  pour  la  table. 

Charpentier  (François),  de  TAca- 
démie  française.  Ergaste.  Voyage, 
2233;  —  Fidèle  sujet  du  Roi  (un), 
IKscours,  2416  ;  —  Wagenseil  ( J  - 
Ghr.).  Discours,  8855. 

Charpentier  (  l'abbé),  curé  de  Con- 
flans.  Curé  de  Campagne .  (un), 
Etrenses  aux  âmes  pieuses.  Paris, 
Egron,  1822,  in-18  de  132  pag., 
avec  une  grav.  Note  de  M,  Bois- 
sonade. 

Charpentier  (Félix)  (1),  de  Damery 
(Marne),  publiciste,  ancien,  secré- 
taire de  M.  Peyronnet,  ministre  de 
Charles  X.  Damery  (F.-C.  de). 
Sous  ce  nom,  M.  Ghapentier  fut 
d*abord  un  dés  collaborateurs  de 
U  «  Gazette  de  France  ^>„  du  «  Mé- 
morial catholique  »  et  de  «  l'Inva- 
riable ».  En  1834,  il  fit  imprimer  un 
écrit  intitulé  «  TAnniversaire,  ou  le 
Barde  de  Hradschin  aux  fêtes  de 
Juillet.  Chant  royaliste  ».  Paris , 
Deotu,  in-8  de  20  pages.  Il  passa 
en  Belgique,  oui  il  rSnda.«  rlm- 
partial  »,  journal  bis-hebdomadai- 
re»  gai  fat  Tua  des  organea  de  la 

(i)  écrivain  «otièrement  inconna  aux  aa- 
ttmde  la  «Litiératarefrançaiiecontem'- 
poraiaa  ^, 
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presse  catholique.  (Liège,  Ut  ja»- 
vier  au  30  juin  1844, 43num.  in-fol. 
à  3  colonnes) ,  puis  ensuite  «  la 
Réforme  »,  journal  des  intérêts 
moraux,  scientifiques  et  matériels 
de  la  pharmacie.  (Liège,  1er  octo* 
bre  1844  au  1er  février  1845,  5 
num.  formant  2  vol.  in-8),  recueil 
qui  était  en  opposition  ouverteavec 
la  «  Gazette  médicale  belge  ».  Cette 
même  année,  1844,  M.  Charpen- 
tier fit  paraître  séparément  :  uare 
la  bombe  I  ou  Pétition  du  quartier 
du  Nord  justifiée  par  les  chiffires* 
Réponse  ingénue  au  critique  ano- 
nyme du  «  Journal  de  Liège  », 
etc.  Liège,  J.-G.  Lardinois,  1844, 
in-8  de  180  pag.  De  la  Législation 
pharmaceutique  et  des  réformes  à 
y  introduire,  considérations  sui- 
vies d'un  Projet  de  loi  sur  la  phai- 
macie,  son  enseignement  et  son 
exercice ,  etc.  Première  partie. 
Ibid.,  1834,  in-8  (1).  En  1849. 
nous  retrouvons  M.  Ghar|>entier  à 
Paris,  y  publiant  cinq  ou  six  opus« 
Cttles  ae  circonstanee,  en  prose  et 
en  chansons. 

Charpentier  de  Cossignt  (J.-Fr.), 
ingénieur  en  chef  de  Resançon; 
mort  vers  1778.  D.  C.  /.  E,  C.  i>. 
B.  Lettre  critique  sur  o  THistoire 
desJndes  »  de  rabbé  Guyon.  Sup- 
plément curieux  à  cette  Histoire. 
Genève,  Fabri,  1744,  in- 12.  L'abbé 
Guyon  fît  une  Réponse  è  cette 
Lettre,  $  laquelle  Charpentier  de 

'  Cossigny  répliqua. 

Charpentier  de  Marignt  (Jacq.). 
Marigny  (de).  IH,  198. 

Charras  (2)  ,  lieutenant-colonel , 
représentant  à  la  Constituante  de 
1848,  et  à  l'Assemblée  législative, 
de  1849  à  1851.  pour  le  dép.  du 
Puy-de-Dôme  réfugié  en  Helgique 
après  le  2  décembre  1851.  Né  on 
1808,  k  Clermont-Ferrand,  du  gé- 
néral Charras,  Vun  des  vétérans  de 
la  Grande- Armée,  mort  en  décem- 
bre 1839.  Z.  HT  (lé  capitaine).  Sous 
ces  initiales,  M.  Charras  a  ébrit  un 
grand  nombre  d'articles  sur  l'His- 
toire et  l'Art  militaire  dans  Ie«Roii 
Sen'i  »,  le  «National  »,  la  «  Revue 
du  Progrès  »,  eto.    Fél,  Delhasse. 

(1)  Ul.  Càpitaiicb,  Recherches  rar  lee 
journaux  liégeois.  Liège,  Jt859,  in-lS. 

(S)  Beriyain  eotièremeot  inconnu  aux  au- 
teurs 'de  la  «  Littérainre  française  contem- 
poraine ». 
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Gharuasiic  (Frédéric)  cadet,  alors 
avocat  près  la  Cour  royale  •  de 
Lyon,  depuis  professeur  de  la  phi- 
losophie des  langues,  à  i' Athénée 
de  Paris  {1845) ,  représentant  ;  né 
à  Bourg.  ***  (M.  Frédéric).  Eïa- 
men  de  la  question  :  Si  les  prdtres 
doivent  recevoir  un  traitement  de 
l'Etat.  Paris,  de  Timpr.  de  J.  Tas- 
tu,  1831,  in-8  de  71  pag«  —  Pro- 
cès de  la  <  Glaneuse  »,  contenant 
la  plaidoirie  de  M«  Gharrasin  cadet, 
avocat  à  Lyon.  Lyon,  1833,  in-8 
4ie  plus  de  100  pag.  (1). 

Sirand.  Bibliogr.  de  VAin. 

GflAEftIÉRES    DE   SaINT-HtACIHTHE 

(Mme),  née  de  Zuyien.  La  Tour 
(l'abbé  de).  Héroïne,  3857  ;  Trois, 
3858;  —  JUirabeau,  Observations  et 
Conjectures  politiques  (2).  —  Z.... 
L...  (M»«).  L*^  Noble,  8968. 

CuARRiN  (Pierre-Joseph).  Sociélé  de 
*Girouettes{une)  .Dictionnaire,7e63. 

Charron  (Pierre).  Vaillant  (Be- 
noist).  Trois,  8487. 

Chartier  (Alain),  seigneur  d'Allan- 
cé.  Allancé  (le  seign.  d').  Traité  de 
l'Aimant,  contenant,  les  expérien- 
ces faites  à  son  sujet.  Amst.,  H. 
Wetstein,  1687,  în-i2,  avec  quan- 
tité de  fig.  Un  exempl.  porté  sur  le 
dernier  catalogue  de  la  Bibliothè- 
que de  M.  A.  A.  Renoua rd  (1853, 
in-8)  sous  le  no  474,  ne  porte  pour 
nom  d'auteur  que  :  par  M. 

Fr.  Gr-'Ue. 

Charyoz  (rabbé  Alexandre),  créa- 
teur de  Pierre-Michel,  chef  du 
schisme  des  vintrasslens ,  ancien 
curé  de  Mont-Loui^,  au  diocèse  de 
Tours.  Aménéraè'L  Des  articles 
dans  le  Recueil  intitulé  :  «  la  Voix 
de  la  Septaine  »,  organe  de  ce 
schisme;  —  {Anon,),  Exposé,  5831; 
Maison,  5832  ;  Opuscule,  5833.  — 
Çh.  (l'abbé  Alex.).  Livre  d^or, 
5844  ;  Erreurs,  5851  ;  Oflicialité, 
5852;— lap...  Lamentations,  5840; 
Enqaéte,  5841  ;  —  La  Paraz,  Pri- 
80H$>,  3&^2,  3836  ;  «-  Lévite  (un). 
Appel,  5842. 

Chas(J.).***  (le  cit.).  Histoire, 9223. 


(1)  Addition  à  l'art,  de  la  «  Littérature 
française  contemporaine  w,  qui  ne  cite 
qu'un  seul   ouvrage. 

(2)  Cet  écrit,  atM-ibné  4  Mirabeau,  est  de 
Madame  de  Charrières.  Yeir  M.  de  Sainte- 
BeuTe  à  la  suite  dé  «  Caliste  »,  ^agt  iii. 
Note  de  M.  Boitsonade. 
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Chaslbs  (Philarète),  conservateur  de 
la  Bibliothèque  Mazarine.  A,  (Bd- 
me).  Quatorze  ans  et  l'Amour,  ou 
la  Danseuse  et  le  peintre  ;  tra  1.  de 
Tangl.  sur  la  3<>  édition.  Batignul- 
les,  Peytieux,  et  Paris,  Pigoreau, 
1829,  2  vol.  in-12  ;  —  Jouy  (de). 
Gécîte,  3381  ;  —  La  Genevais.  Un 
Humoriste,  fô40  ;  —  Officier  [un]. 
Lettres  sur  la  guerre  de  Hongrie  ; 

—  Panam  (Mn»«  A.-P.-H.-A- 
lexand.).  Mémoires,  5149  ;  — 
Sawnders-Bevril,  T.  IV,  p.  2W  ; 

—  Sezane  (de).  IV,  322;  —  Tête  à 
Venveri  (une)*  Gontes,  8067  (1). 

Ghasot  de  Monticnt  (Louis).  If. 
deC...  (le).  Tablettes,  4643. 

Chassa«50n( J.-M.),  fils  d*ua épmv 
de  Lyon.  Enthousiaste  (un).  H, 
28  ;  —  Epiméntde  Pinapiré.  Ca- 
ractère, 2227  ;  •—  Homme  Hin^ 
(un)  et  un  ami  des  hommes.  Of- 
frande, 3117. 

Ghabseboeuf  (GoBstantin-Françofe), 
comte  de  Voln^y.  Le  plus  fécond 
des  écrivains  de  no  re  époqne,  et 

3ui  introduit  aussi  bien  le^  roman 
ans  la  Biographie  qu'il  Va  fait 
dans  THistoire,  M.  Alex.  Dumas 
imprimait  dans  le  fragment  de  ses 
«  Mémoires  »  qui  a  paru  dans  la 
<v  Presse  »  1«  7  aoiH  J852,  que  : 
«  Volney  était  comte  de  Chaase- 
»  boBuf,  et  cousin  féodal  de  la  me- 
»  re  de  Victor  Hugo  ».  Volney 
était  un  petit  bourgeois  de  Grâon, 
qui  fit  ses  études  au  collège  d  An- 
gers. Il  vendit  une  ferme  pour  al- 
ler à  pied  en  Egypte,  fit  des  bro- 
chures patriotiques  et  républicai- 
nes en  1789,  et  ne  se  laissa  pas 
moins  créer  plus  tard  sénateur  ei 
comte  de  TEmpire.  Son  cousin 
Chassebœuf  était  quincailber  a  An- 
gers, rue  Bauifrière.  Pour  la  Hf 
des  ouvrages  de  Ghassebœuf,  com- 
te de  Volney,  voy.  la  «France 
Littéraire»  à  Foïn^.  Ft*  Gr-;^- 
Chasselocp  de  Laubat  (le  geny»' 
comte  de).  C***  (le  gén.  çom^^^h 
Essai  sur  quelques  parties  deiar- 
tillerie   et  des  fortificationg-^: 

(1)  On  n'a  rappelé  à  son  article  aMjB  d« 
morMaaz  fonriiVpar  M.  Chulta  «  «K 
a  Journal  det  Débats  »  «t  à  »•«  ^^ 

Seiano,  de SauEderfl-Betnl  et  ^el^^ 
▼àls;  ni  le  roman  dont,  sons  le  "«"^u  ^ 
il  est  en  grande  parUe  rautcnr  :  «  Çe<»»' 
les  PaMiont». 
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édit.).  Milan,  Destefanis,  iSllt 
iii-8.  La  première  éditioD  avait  pa- 
ra en  1805,  sous  le  titre  «  d'Ex- 
traits^ de  Mémoires  »  (Voy.  le  no 
7957).  Peu  de  temps  après  la  pu- 
blication de  la  seconde  édition,  il 
parut  un  écrit,  intitulé  :  Observa- 
tions faites  par  des  capitaines  d'ar- 
tillerie, sur  un  ouvrage  intitulé  : 
Essai  snr  quelques  narties  de  Tar- 
tillerie  et  des  fortincations,  par  le 
général  comte  C***.  Paris,  Graliot, 
iiHl.  Cet  écrit  était  de  M. 
Paixbans,  depuis  colonel.  Le  géné- 
ral répliqua  par  la  brochure  suivan- 
te :  Lettre  à  M.  le  général  comte 
C^\  par  Téditeor  de  «  TEssai  sur 
quelou^ parties,  etc.»  (le  comte 
de  Ghasseloup  lui-même).  In-8.  — 
r***.  Correspondance,  7956  ;  Ex- 
traits, 7»57, 

Chastellux  (le  marq.  Fr.-Jean  de}, 
de  FAcadémie  Francise.  P...^,  vi- 
ce-eonsul  à  E....  Discours,  5412  ; 
-«*(M.).  Essai,  9108. 

Chastknat  db  Lenty  (Mme  Victo- 
rise),  anc.  chanoinesse,  née  vers 
1770,  d'une  ancienne  et  très  noble 
fomille ,  morte  à  Paris  ,  avant 
1838.  loLeVillageabandonné,trad 
de  Tangl.  d^OUvier  Goldsmith,  par 
la  cit.  V.  de  G...  Paris,  de  Tinmr. 
de  Real,  an  v  (1797),  in-18  ;  2»  Les 
Mystères  d*Udolphe,  par  Anne  Rad- 
elifîe;  trad.  de  Tangl.  sur  la  3® 
édition  par  la  cit.  V.  D.  C.  (rev. 

KT  MM.  Benoit  et  Després).  Paris, 
aradan,  an  v  (1797),  4  vol.  in-12 
fijÇ»,  et  6  vol.  in-18.  Traduction 
planeurs  fois  réimprimée.  3»  'Ca- 
lendrier de  Flore,  ou  Etudes  de 
flears  d'après  nature;  par  Ml^a 
V.  D.  c********.  Paris,  le  môm^, 
1802-03,  3  vol.  in-8  ;  4o.  Du  Gé- 
nie des  peuples  anciens,  ou  Ta- 
bleau histonque  et  littéraire  de 
Tesprit  humain  chez  les  peuples 
anciens,  depuis  les  premiers  temps 
connus  jus(|u'au  commencement 
de  Tère  chrétienne  ;par  M«»o  V.  de 
•C********.  Pari?,  le  même,  1808, 
4  vol.  in-8  ;  &>  Les  Chevaliers 
normands  en  ItaUe  et  en  Sicile,  et 
Considérations  générales  sur  THis-r 
tûire  de  la  Chevalerie  et  particulière- 
ment 6ur  celle  de  la  Chevalerie  en 
France;par  MincV.deC***.Paris,le 
même,  1816,  in -8;  6»  De  l'Asie,  ou 
Considérations  reli^euses,  philoso- 
phiques et  httéraires   sur  TAsie. 
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Ouvrage   composé  par  Mn«  V**  * 
de  C**'.  PJ*ri8,  J.  Renouard,  Don- 

.  dey-Dupré,  1833,  4v»l.iii-8.0uvr. 
dédié  au  baron  Silvestre  de  Saov 

£ha8Tbhat-Saint-Gbor«b  (le  vi- 
comte de).  'Gentilhomme  Bout* 
guignon  (un).  Lettre,  2728. 

Chasteïcet  DE  PuTsiecm  (le  marq. 
J.-Fr.-Max.  de),  fils  unique  du 
maréchal  de  France.  D***  (le  chev.). 
Histoire  de  Mni«  de  Belterive^  ou 
Principes  sur  TAmour  et  sur  TA- 
mitié.  Paris,  Segault,  1768,  in-12  ; 
Paris,  Lejay,  1780,  in-12  ; -^  M,  le 
M,  de  P.  Analyse  et  Abrégé  du 
<«  Spectacle  de  la  Nature  »  de  Plu- 
che.  Reims.  1772, 1786,  in-12.  G*est 
vraisemblaiilement  aus^i  une  nouv. 
édit.  de  cet  ouvrage  que  le  livre 
qui  a  p  iru  sous  le  titre  de  «  La 
grande  Science  iustifiée  contre  les 
imputations  da  n  être  que  des  idées 
nouvelles  ou  dangereuses  ;  par 
«  TAnalvi^e  du  Spectdtle  de  la  Na- 
ture »  de  Plucbe.  Amst.,  et  Paris, 
1789,  in  12. 

Ghasteh ET  DE  PuTSÉGUE  (le  marq. 
Arm.-Mar.  Jacq.),  fils  du  précé- 
dent. Puuségur  (de].  III,  609. 

Chastenet  de  PuTSÉGua  (le  comte 
Ant.-Hyac-Anne  de),  frère  du 
précédent.  C***  C***  l>.  P.  (M.  le). 
Lettre  de  —  à  M.  le  P.  E.  D.  S. 
1783,  in-12p 

Chataigner,  ancien  professeur  de 
rhétorique.  Auguis  lui  attribue  la 
traduction  de  «  Tllliade  »  d'Ho- 
mère, qui  a  été  très  souvent  réim- 
primée sous  le  nom  de  Lebrun, 
duc  de  Plaisance.  II,  564. 

Gbateaugiron  (rabbé  D.-M.  de). 
Prêtre  catholique  français  (un), 
Eclaircissemputs,  6014. 

Cbatelain  (Henri-Abraham),  théo- 
logien protestant  ;  mort  en  1743. 
C***,  principal  auteur  de  «  l'Atlas 
historique  »,  publié  pour  la  pre- 
mière fois  en  1713,  en 7  vol.  in-fol. 
Voy.  notre  «  France  littéraire  », 
à  Châtelain. 

Châtelain  (René-Théophile).  Etran- 
ger (un).  Voyage,  2274;  —  Sidi- 
Mahmoud.  Lettres,  7493. 

Châtelain  (Nicolas)  (1),  à  RoUe,. 
canton  de  Vaud,  né  à  Rotterdam, 
en  1769,  d'une  famille  de  réfugiés 
français.   On  lui  doit  les  ouvra* 

(1)  ÉcrÎTcin  entièremeat  inconna  aux 
auteur*  de  «  la  Littérature  fraocaiie  ooii« 
tomporaine  ». 
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ges  niiTants  :  1,  yUUê  de  ma- 
dame de  Sévigné  h  roccasion  de 
la  rérecatioii  de  Tédit  de  Nantes, 
ou  le  Rubig  du  P.  de  Lachaise.  Pa- 
ris et  Genève,  1829,  iii-8  de  47 
pag.  II,  Béflexions  impartiales, 
ou  Résumé  des  faits  des  17  et  18 
décembre  et  de  leurs  aotéeédents. 
Génère,  1831,  iiK8  de  23  pages. 
III,  Conduite  des  autorités  vau-^ 
dùises  envers  les  Polonais,  ou  le 
Courage  delà  peur.  Paris  (GeuèTe), 
JI834,  ui-8  de  S3pag.  IV,  LeUres 
de  Livrtfj  ou  Madame  de  Séyigné 
juge  d*outre-ridicule.  Genèye,  de 
Vimpr.  de  A,-L.  Vignier.  —  Ge- 
nève et  Paris,  Gherbuliez,  1835, 
iB-9  de  103  pag.  Y,  Lettres  de 
Voltaire  (apocr.)  à  madame  Du 
Deffand,  au  sujet  du  jeune  de  Re- 
btcqiie,  .devenu  célèbre  sous  le 
nom  de  Benjamin-Constant.  Paris, 
1837,  in-8de  28  pag.  XI,  Guido 
Béni,  par  M.  Châtelain  (sous  le 
.  masque  d*Abbema),  et  Quentin 
Metsys,  ou  Rêver s^et  Prospérité  ; 

Sar  madame  Caroline  Picbler  (tra- 
uit  de  Tallem.  par  mademoiselle 
Herm.  de  Cbavannes).  Paris,  1838, 
iQ-12.yiI,   la  Muselière.  Frag- 

,  ment  sur  cette  question  :  La  pro- 
tection accordée  a  Tindustrie  n  est- 
elle  pas  le  meilleur  moyen  de  gou- 
verner le  peuple  et  d'en  demeurer 
maître  î  Paris  (Genève),  1837,  in-8 
de  72  pg.  YIII,  Histoire  du  sy- 
node de  Dordrecht,  considéré  sous 
ses  rapports  religieux  et  politiques, 
dès  1609  à  1619.  Genève,  1841, 
in-8,  avec  4  beaux  portraits.  IX, 
Réflexions  sur  la  mort  de  S.  A» 
A.  monseigneur  le  duc  d'Orléam. 
Genève,  1842,  in-8  de  24  pages  en- 
cadré. X,  le  Jury  des  Ombres, 
ou  les  Modernes  appréciés  par  les 
Anciens  sous  ie  rapport  de  la  scè- 
ne tragique.  Strasbourg,  1846,  in-8. 

Ghauchemer  ou  Chaussemer  (?) 
(le  P.  Franc.),  religieux  domini- 
cain. Docteur  en  théologie  {un). 
Lettre,  10^2. 

Chaude,  d*abord  étudiant  en  méde- 
cine, ensuite  libraire  à  Paris,  gen- 
dre et  successeur  de  Brajeux. 
Briand  (Jos.-A.),  médecin.  Ma- 
nuel, 811  ;  Manuel  d'hysiène,  812. 

Chaudes-Aioues  (Jacq.-Germ.).  Z. 
Six  mois  à  Turin,  8946. 

Chaupon  (Fabbé  L.  Mayeul).  Des 
Sablons.  Grands   Hommes,  1655  ; 
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—  L.  M.  D.  V.  Bibliothèque  d*ua 
homme  de  goût,  4247.  Autre  édi- 
tion, augm.  par  l'abbé  Jos.  de  La 
Porte,  ibid.  ;  —  Société  de  gens 
de  lettres  (une).  Nouveau  Diction- 
naire historique,  7594. 

Chaufepié  (Jacq.-Geo.  de).  Soe.  de 
gensdelettres  (une).  Histoire,7586. 

Chaulibo  (l'abbé  Guil.  Amfbte  db), 
Vendôme  (le  chev.  de).  Réponse," 
8554. 

Cbaumareys  (de),  gentilhomme  li- 
mousin, père  du  capitaine  de  fré- 
gate de  ce  nom,  qui  fut  cause  du 
naufrage  de  or  la  Méduse  »,  en 
1816.  jAnon.)  App^l  à  Michel 
Montaigne  (des  opmions  supNerstî- 
tieuses  du  XYIIlesiècle))  suivi  de 
lie  Républicain  )  Voltaire  aux 
Champs-Elysées,  poème  (librement 
imité  d'Horace),  et  précédé  d'une 
Adresse  en  vers  aux  Français  répu- 
blicains. Paris,  de  l'impr.  de  la  Ga- 
zette de  France  nation.^  1793,  in-8 
de  30  pag.  ;  —  Nouvel  Atticus(\e), 
solitaire  des  bords  de  la  Correze. 
Epitre  ii  un  patriote,  habitant  de» 
Cnamps-Klyséep.  S.  1.  ni  date,  in-4 
de  4  pases;  Lettre  du  —  à  un 
ami  patnote.  (En  prose).  26  avril 
1792.  S.  1.,  in-4  de  4  pag.  non 
chiffrée.  —  Fragments  d'une  lettre 
à  M.  d'Aubusson,  à  Paris,  écrite 
en  août  1791,  et  impr.  dans  le 
«  Journal  des  révolutions  de  Pa- 
ris »,  par  Prudhomme,  n.  109,  p. 
243,  du  6  au  13  août  1791.  In-8 
de  3  pag.  ;  Ode  à  la  discorde.  S.  I., 
n.  d.,  iD-8  de  8  pag.  (1). 

Châuhbix  (Abraham-Jos.  de),  ih^ 
connu  (un).  Sentiment,  3178  ;  — 
L.  A.  P.  D.  P.  S.  D.  H.  (M.}. 
Plan  d'études,  3^23. 

GHAUHOifOT  (Charles-Albert),  méde- 
cin empyrique  ;  mort  à  Paris,  en 
1819,  crun  cancer  à  l'estomac,  à 
peine  âgé  de  51  ans.  Charles-Aï^ 
bert  (le  docteur).  Observations, 
1023;  Médecin,  1024;  Notice, 
1025  ;  CoaUtion,  1026. 

Chaussard  (P.-Jean-Baptiste-Pu- 
1)licola).  Dicaculus  (le  docteur), 
de  Louvain.  Nouveau  Diable,  1687; 
—  Homme  libre  {un).  Lettre, 
3116  ;  —  Huet,  évoque  d'Avran- 

(I)  L'auteur  de  cette  note  possède  la  col- 
lection de  ces  dÎTers  opascele»»  avec  des 
correction!  faites  de  la  main  de  l'autenr, 
pouf  des  réimpressions. 
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ches^.  Les  Antenors,  3149;  —  Ob- 
servateur imparlial  (un).  Pausa- 
nias,  5223;  —  Professeur  de  bel' 
les  lettres  {un).  Appel,  ei06. 

GHAUSSEBLAifCHE,  fils  cL^uD  ancien 
imprimeur  de  Rennes,  professeur 
particulier  d*éloquence.  Duques* 
nois.  Manuel  de  Torateur  et  du 
kcteur,  2111.  Cet  ouyrage  a  eu  une 
neaviè5ne  édidon  en  1850.  Fables, 
2112. 

Chaussibr  Qe  prof.  Fr.).  Souber^ 
bielle  (J.).  Considérations,  7805. 

Cbacssier  (Hector),  fils  du  précé- 
dent. Badcliffe  (Mist.).  Tombeau, 
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Chautelin  (l*abbé  Loui8-Philip[>e), 
abbé  de  JMontier-Ramey,  chanoine 
de  Notre-Dame,  e^  conseiller  au 
Parlement  de  Paris.  Messieurs  {un 
de).  Compte-Rendu,  4768. 

Chatttet.  CUayen  français  {un). 
Essai,  1142. 

Chauyet  (Jo8.-Joach.-Vict.),  de 
Toulon.  €.  de  T.  Sapho,  poème  en 
trois  chants,  suivi  de  Poésies  lyri- 
ques. Paris,  les  march.  de  nouv., 
1815,  in-8  de  96  pages  ;  —  Charo- 
lois.  I,  p.  231. 

Ghautih  (Léon),  avocat.  Afiden  ins- 
pecteur des  études  (un).  Réformes, 
194. 

€■  avance,  propriétaire,  à  Brienne- 
le^Château  (  Aube  ).  Electeur  de 
Brienne  (un).  Une  plaie  sociale. 
Pochade  (en  vers).  Aux  Electeurs. 
Troyes,  Laloy,  1842,  in-8  de  15  p. 
—  Priseur  de  Brienne  {un).  Ta- 
batière vengée,  6090. 

CHATAifNBs  (MUe  Herminiej,  de 
JLausanne  (1),  pédagogue  et  biogra- 

Îhe  estimable,  fille  du  professeur 
»an.-Alex.  Chavannes,  mort  en 
juillet  où  août  1847,  morte  elle- 
même  en  1853.  Nous  connaissons 
de  cette  demoiselle  les  ouvrages 
suivants,  auxquels,  par  modestie, 
elle  n*a  pas  attaché  son  nom  :  I. 
Sùirées  de  famiUe,  etc.  Lausanne, 
183Q-39,  4  vol.  in-12.  IL  VAmi 
des  Enfants  Fatidoif.  Ibid.,  2  vel. 
in-12.  III.  Fragments  et  Passages 
de  V Écriture-Sainte,  choiâs  pour 
les  enfants.  Ibid.,  in-18.  IV.  ÇhJkin- 
tin  Meisys,  ou  Revers  etjarospéri- 
té,  Uad.  de  i'allem.  de  li^e  Car. 


(1)  EcriTiin    entièrement    inconnu    anx 
atttears  4e  la   «  littérature  françaiN  con- 
emporaine  i. 


Pichler  (1838).  Imprimé  à  la  suite 
de   «  Guido  Reni  »  de  M.   Nie. 
Châtelain  (voy.  ce  nom).  Y.  Ham- 
mon,  ou   l'Amour    de    TArgent 
considéré  comme  le  péché   domi- 
nant dans  TEglise  chrétienne,  par 
M.  Ilarris.   Traduit  librement  de 
Taiiçlais  et  publié  au  profit  de  la 
mission  vaudoise   dans  le   Haut- 
Canada.  Ibid.,  1840,  in-8  de  105p. 
Anon.     L'original    anglais  a   été 
choisi  sur  14   essais  présentés  au 
concours  ouvert  par  M.  Conqueat, 
médecin  anglais.  Il  s'en  est  vendu 
plus   de  20,000  exempl.   dans  les 
dit-huit  mois  qui  ont  suivi  sa  pu- 
blication. YI.  Lectures  pour   les 
enfants  de  oin^  à  huit  ans,  imité 
de  rang!.  Genève,  in-12,  orné  de 
jolies  lithographies.  Ce  petit  ouvra- 
ge a  eu  3  éditions  :  la  3e  est  aug- 
mentée. YII.  Mélanges  moraux  et 
instructifs   ou  Lectures  pour  la 
jeunesse  depuis  l'âge  de   cinq  à 
quinze  ans.  Lausanne,  iD-12,  avec 
2  liihogr.  YIII.  Pensées  extraites 
du  Journal  de  HaUer,  avec  une 
Notice  sur  sa  vie.  Ibid.,  in-12  de 
90  pag.  Refondues  dans  l'ouvrage 
suivant:   IX.   Albert  de    HaUer. 
Biographie;    par    l'auteur    des 
«  Soirées  de  famille  ».  Ibid..  1840, 
in-8  de  232  pag.  Seciphde  édition, 
rev.  et  ovnsidér.  augm.  Paris,  ï>o- 
lay,   1845,    in-8.  En  donnant  au 
lecteur  français  la  biographie  de  ee 
grand  hofaime,  l'auteur  a  eu  pour- 
tant moins  en  vue  tle  faire  connaî- 
tre le  savant,  le  littérateur,  le  per- 
sonnage, que  de  faire  vivre  avec 
l'homme,  et  d'apprendre  à  l'aimer 
et  le  respecter.  X.  Lettres  d'une 
famille  Suisse  ;  par  l'auteur  des 
«  Soirées  de  famille  ».  Ibid.,  4841, 
2  vol.  in-12  de  317  et  ^5  paff., 
avec  vues  et  carte  de  la  Suisse.  Cet 
ouvrage  contient  la  description  des 
Htes  Tes  plus    intéressants   de  la 
Suisse,  et  te  récit  de  plusieurs  traits 
de   son    histoire.  Il  raconte  entre 
autres,  r<»rigine  des prinripales  vil- 
les de  la  Confédération.  XI.  Sou- 
venirs   de  Berlin  en  1833.  Neu- 
châtel,  J,-P.  Michaud,  1841,  in-S 
de  85  pag.  XII.  Essai  sur  la  vie 
de  Jean-Gaspard  Lava  ter;  par 
l'auteur  des  «  Soirées  de  famille  » 
d'Albert  de  Haller,  etc.  Lausanne^ 
,    Marc  Ducloux,  1843,  ln-8  de   472 
pag.    Cet  ouvrage   fait  connaître 
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eet  homme  illustre,  tant  dans  sa 
carrière  publique  que  dans  sa  Tie 
domestique.  XlII.  Frédéric  Guil- 
laume in,  roi  de  Pruêse,  et  la 
reine  Louise  ;  traduit  librement  de 
l'allemand  de  Tévêque  Eylert,  cha- 
pelain de  Sa  Majesté  ;  par  Tauteur 
«  Albert  de  Haller  »,  et  de  «  TEs- 
sai  sur  la  vie  de  J.  G  Lavater  ». 
Neuchâtel,  J.-P.  Michaud,  et  Pa- 
ris, Delay,  18^,  in-^  de  291  pag. 
XIV.  Vie  d^Elisabelh  Fry,  extrai- 
te des  Mémoires  publiés  par  deux 
de  ses  ûUes,  et  enrichie  de  maté- 
riaux inédits  :  par  Tauteur  des 
biographies  d  Albert  de  Haller, 
Jean-Gasp.  Lavater,  etc.,  etc.  Ge- 
nève, Mm««  Ve  Beroud  et  Sus. 
Guers,  i850,  in-8  de  643  pag., 
avec  un  beau  portr.  XV.  Biogra- 

Î}hie  de  Henri  Pestalozzi  ;  par 
*auteur  dei  biographies  d'Albert 
de  Haller,  et  de  J.-G.  Lavater, 
Lausanne,  G.  Bridel,  Delafontaine 
et  C»^,  1853,  in-8.  XVI.  Un  jeune 
Suisse  en  Amtralie  ;  par  Tauteur 
de  la  «  Vie  de  M™e  Fry  ».  Genè- 
ve, 1853,  in-12,  avec  gravures  et 
carte.  XVU.  Suzanne.  Imité  de 
Tangl.  par  l'auteur  de  la  Vie  d'Eli- 
sabeth Fry.  Genève,  et  Paris,  Joël 
Gherbuliez,  1853,  in-72de  391  pae. 
Cha VANNES  (rrédério-L.)  (l),de la  mô- 
me famille,  ministre  du  Saint  Evaogi  • 
le,  instituteur  pour  les  mathémati- 
ques, au  collése  cantonnai  de  Lau- 
sanne, aujourd'hui  pastetir  de  l'église 
wallonne  d'Amsterdam.  I.  Tableau 
synoptique  de  la  conjugaison  des 
verbes  latins  réguliers,  Vevej, 
1831,  une  feuille  in-fol.  H.  Poésies 
chrétiennes    et   Cantiques,  Lan- 

(1)  Oa  concerra    facilement   qae   MM. 
Louandre,   Bouqaelot  et  Maarr.  pour  les- 

rls  la  bibliographie  n*a  point  été  une  éta- 
spéciale,  ne  connaissent  qQej>ea  d'écri- 
vains anonymes  et  pseudonymes,  et  que^  par 
conséquent,  on  ne  trouve  pas,  dans  leur 
IJTre,  un  article  sur  Mlle  Herminie  Cha- 
yannes  ;  mais  yoici  un  de  ses  parents,  au* 
teur  de  huit  onTrages,  qui  tons  portent  son 
nom,  et  nous  n'en  trouvons  qu'un  cité  par 
eux  !  On  le  voit  sans  cesse,  leur  livre  n'est 
ni  la  continuation  de  la  «  France  littéraire», 
ni  celle  de  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine »,  commencée  par  nous  ;  c'est 
tout  simplement  le  résumé  de  la  crBibiiogra- 

Shie  de  la  France  »,  fait  avec  plus  ou  moins 
'intelligence,  avec  addition  de  notules  qu'on 
trouve  partout,  une  compilation  continuelle, 
n'offrant  rien  de  neuf. 
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sanne.  1838,  in-8  de  107  paff .  L'au- 
teur de  ces  Poésies  sait  unir  .l'ex- 


pression des  sentiments  de  la  [ 
aux  charmes  du  langage  poétique 
et  à  la  variété  des  sujets.  Les  Can- 
tiques, au  nombre  de  douze,  ont 
été,  pour  la  plupart,  reproduits 
dans  les  meilleurs  recueils  de  chants 
sacrés.  IIL  Cours  de  Géométrie 
élémentaire,  âe  édition,  revue. 
Ibid.,   1844,    in-ia  de    304  pag., 

.  avec  8  planches  représentant  ^ 
fi^.  Ouvrage  approuvé  par  le  Con- 
seil de  l'instruction  publique,  pour 
l'enseignem^it  de  la  géométrie  au 
Gymnase.  JTV.  Notice  sur  un  ma- 
nuscrit du  X  Vie  eiècle,  appartenant 
h  la  Bibliothèque  cantonale.  Po6- 
«ies  inédites  de  Clément  Marot,  de 
Catherine  de  Médicis  et  de  Théo- 
dore de  Bèze.  Ibid.,  1844,  in-S 
de  Yi  et  72  pag.  Cet  opuscule, 
mentionné  dans  la  «  Revue  de  Pa- 
ris »  du  15  avril  1814,  n'a  été  tiré 
qu'à  100  exerapl.  V.  Cows  d^Al- 
Çébre  élémentaire,  ibid.,  1845, 
m-12  de  xii  et  346  pag.  Ce  Cours 
est  divisé  en  quatre  livres,  traitant 
des  opérations  algébriques,  des 
problèmes  du  premier  chef,  des 
problèmes  du  second  degré,  des 
puissances  et  des  logarithmes.  £a 
le  réunissant  au  «  Cours  de  géo- 
métrie »,  il  complète  la  matière  de 
l'enseignement  dont  l'auteur  a  été 
chargé.  VI.  Le  Pasteur  de  Cam- 
pagnCy  poème  en  quatre  chants. 
Ibid.,  18*6,  in-16,  impr.  avec  luxe. 
Ce  poème  est  une  idylle  dans  le 
genre  de  «  Hermann  et'Dorothée  », 
de  Goe'he.  Il  se  distingue  par 
l'emploi  d'un  mètre  très  difficile, 
et  par  la  peinture  fidèle  de  la  natu- 
re et  des  mœurs  de  la  Suisse.  VII. 
La  Crise  ecclésiastique  dans  le 
canton  de  FauU;  par  Fréd.  C.Ibid., 
1846,  gr.  in-8  de  6«  pag.  VIIL  Un 
Messager  de  la  bonne  mmveUe. 
Amst.,  J,  de  Ruijter,  1851,  in-8  de 
viij  et  374  pag. 

Chavannes  (  Félix  ) ,  ministre  du 
Saint  Evangile.Editeur  du  «Mireour 
du  Monde  ».  Manuscrit  du  XI Ve  siè- 
cle, découvert  dans  les  archives  de 
la  commune  de  La  Sarra,  et  repro- 
duit aVec  des  notes.  Lausanne, 
1846,  in-8  de  xixet  279  pag., 
impr.  sur  (Mip.  vélin  avec  ornements 
typographiques.  Ce  volume  forme 
le  tome  iv  de  la  «  Collection  des 
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Mémoires  et  documeats  pubHésjpar 
la  Sociétd  d^histoire  de  la  Suisse 
romande  »  (!)•     , 

Chatin.  (François-Emile),  de  Malan, 
homme  de  lettres,  anc.  blbliothéc. 
du  palais  du  Luxembourg.  Chavin 
de  MaUin  (F.-E.).  Vie  du  B.  Hen- 
ri Souzo,  1041. 

Gbater  (l'abbé  Ghr.)*  Ecrivain  le 
plus  célèbre  de  noire  siècle  (l*). 
Commentateur,  5158. 

CnAZELLES  (Laur.-Marie  de).  Soc. 
de  gens  de  lettres  (une).  Diction- 
naire, 7612. 

Chebrou  du  Pbiit  Château  (fab- 
bé  Laur.-Pierre-Mar.-Nic),  doc- 
teur de  Sorbonne;  né  à  Niort  C. 
JD.  P.  C,  docteur  de  Sorbonne. 
Idée  de  la  vérité  et  de  la  grandeur 
de  la  Religion,  démontrée  par  des 
preuves  claires  et  à  la  portée  de 
tout  le  monde.  Paris,  Hérissant  fils, 
1750,  in-12.  On  doit  au  même  une 
édition  du  «  Concitium  Tridenti- 
»  num,  cum  indicibus  novis  et  ad- 
»  notationibus  ».  1754,  in-24. 

Gheffont  AINES  (Cbrist.  de).  Tenfen-- 
lengôu  (Fr.-Christ.). Défense,  8054. 

Cbemuitz  (Philippe -Bogislas  de).  La- 
pide (Hippolytus  à).  Vrais  intérêts 
des  princes,  3825  ;  —  Transée  (Joa- 
chim).  Intérêts,  3824.  (Môme  ouv.). 

Chenetière  (J.-J.),  professeur.  Réûr 
mon  de  pasteurs  [une),  Etrennes, 
6482. 

CaÉifiER  (Marie- Joseph),  de  T Acadé- 
mie franc.  Mauduit  (l'abbé).  Mira- 
cle?, 4601  ;—0/'/lct^/ranfaw  {un). 
Lettre,  5301. 

CHENifETiÉRES-PoiNTEL  (le  marq, 
Charles-Philippe  de),  écrivain  artis- 
tique ,  inspecteur   des  musées  de 

'  provinces,  né  à  Falaise  (Calvados), 
le  23  iuillet  1820,  a  d'abord  écrit 
dans  oivers  recueils  tels  que  la 
«  Revue  du  Calvados  »  ,  fondée 
ptr  Paul  Delasalle;  la  Revue  de 
la  pro>1nce  et  de  Paris ,  fondée" 
par  M.  Luthereau  ;  «  la  Mosaïque  de 
l'Ouest  »,  fondée  par  M.  Em.  Sou- 
vestre,  et  le  «  Mémorial  d'Aix  ». 
Puis  il  a  publié  plusieurs  ouvrages 
sous  les  pseudonymes  suivants  : 
Jean  de  Falaise,  Contes  normands 
de—,  3269;  —  La  Boussardière 
(François-Marie).  Vers  d^— .  Caen, 
Hardél,  1842,  in-8  de  16  pag.;  — 

(1)  Encore  une  indication  qui  manque  à  la 
a  Littérature  française  contemporaine  n. 
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Normand  {un).  Historiettes  bague- 
naudières,  5117  ;—  Fointel  (Phil. 
de).  Recherches  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  quelques  peintres  pro- 
vinciaux. ..5936.  M.  Cnennevières- 
Pointel  a  commencé,  en  1851 ,  la  pu- 
blication d'un  recueil  intéressant 
pour  l'art,  intitulé  n  Archives  de  l'art 
français.  Recueil  de  Documents 
ioédits  relatifs  à  l'histoire  des  arts 
en  France  ».  Paris ,  J.S.  Dumoulin, 
in-8.  Cette  publication,  qui  a  ob- 
tenu du  succès,  et  qui  parait  tous 
les  deux  mois,  par  livraisons  de  5 
feuilles,  est  aujourd'hui  à  son  4e 
volume.  M.  deChennevières-Pointel 
publie  dan»  ces  «  Archives  »  «  l'A- 
becedario  de  P,-J.  Mariette  »,  qui 
formera  4  ou  5  volumes.  Le  pre- 
mier vol.,  tiré  de  ce  Recueil,  et 
comprenant  les  syllabes  A  à  G  a  paru 
(1851-53). 

Cheppe  (A.  C.  de).  C**"  (A.  C.  de). 
Harangue  sur  la  Tyrannie.  Paris, 
Potey,  Le  Normant,  1814,  in-8  de 
56  pag. 

Chébon  de  BoiSMOBATfD  (l'abbé 
Claude-Joseph).  Boismofand  (de). 
Voy.  la  France  littér.,  t.  II,  p.  383; 
—  Dupré  de  Saint-Maur.  Paradis 
perdu,  2103;  —  Lussan  (W^fi  de). 
Anecdotes,  4395;  Marie  d*Angle- 
terre,  4396. 

Ghéronnet  (Dom.-Jean-Franç.).  pa- 
petier à  Paris.  D,  J.  F.  Ch,  (M.). 
Translation  des  reliques  de  S.  Vin- 
cent de  Paul,  le  25  avril  1830.  (En 
vers).  Paris,  Adr.  Leclère,  1834, 
gr.  in-8  de  8  pag. 

Chéry,  peintre.  Artiste  {un).  Lettre 
d' —  à  Bonaparte,  premier  consul 
de  la  République  française,  sur  le 
projet  d'une  nouvelle  Académie  de 
peinture.  (Paris,  1801),  in-8. 

/.  L,'M.-x, 

Chesnel,  sieur  de  La  Chappebo- 
NATE  (J.).  Hermite  solitaire  {V), 
RévélaUons,  3041. 

Chesnel  (le  marq.  Louis-Pierre-Fr.- 
Adolphe  de)  (1),  ancien  lieutenant- 
colonel;  né  à  Paris,  le  24  sep- 
temb.  1791.  Ch„„  (Adolphe  de). 
Le  Chant  du  rossignol.  MontpelUer, 
impr.  de  Fél.  Avignon,  1823,  in-8 
de  12  pag.;  —  Des  Hercendières, 
auteur  des  articles  ainsi  signés  dans 
le  «  Journal  polymathiquedeMont- 

{!)  Article  incomplet  dans  la  ■  Llttéra» 
ture  française  contemporaine.  9 
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pellier  v,  in-9,  fondé  par  Pierquin 
de  Gembloux.— In  Charbonnelais 
(de)  II,  3*5  ;  —  Halvins.  Erreure, 
4503;--Jlfawncé?.  III,  2t5;— Jfonl- 
ferrand  (Alfred  de),  4953;—  Nore 
(Alfred  de),.  Aaimaux,  5108;  Li- 
vre, 5109;  Coutumes,  5170. 

CfiESifois  (Antoine).  Serviteur  de 
Dieu  (tin).  Petit  Missionnaire, 7402; 
Petit  Père  spirituel,  7403;  Inté- 
rieur, 74641 

GHEYALiEa  (le  p.  Jeao),  jésuite. 
Chrestien  (Fr.).  Réponse,  1067. 

CHBYALiEa  (  Alexandre  -  Jaequet  ). 
Du  Coudray  (le  chev.).  I,  407. 

CHSYALiBa  (Jean-Pierre),  bibliothé- 
caire de  la  ville  de  Bourges,  de  1820 
à  1850,  membre  de  plusieurs  aca- 
démies, et  entr'autres  de  TAcadé- 
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1842,  in-8de  13  pag.;9o  Recher- 
ches historiques*  sur  Saint-Aœand 
Mont-Rond  ;  suivies  de  documents 
historiques  but  la  même  ville.  Ibid., 
1845,1  vol.in-8;  Saint- Amané  {J .- 
P.Ch.  de  ).  100  Traduction  de  Pro- 
perce, 6761  (1). 

Gheyalier  (A.-F.-T,).  A.  F.  T.  C. 
Première  Lettre  à  M.  le  comte  de 
Cases,  en  réponse  à  un  discours  sur 
la  liberté  individuelle.  Paris,  Dentu, 
1817,  in-8  de  76  pag. 

Chevalier  (Pierre).  Pitre  Cheva- 
lier. III,  525. 

Chevalier  (Madame),  femme  du  pré- 
cédent. Camps  (A.  de),  auteur  cTar 
ticles  dans  le  «  Musée  des  familles  »» 


-  Jane***  (lady).  II,  278  ;  —  Ifel 
,    ,  w     .».  1        ril  (lady).  III,  ^26. 

mie  royale  des  sciences,  arts  et  bel-   Chevalier  de  MoKTRÉAL(MiieJulia), 
les  lettres  de  Bordeaui ;  né  le  23       n^èteet musicienne. née â Paris. leS» 
octobre  1782,  à  Samt-Amand-Mon- 
trond  (Cher),  de  Pierre  Chevalier, 


alors  bailly  de  Chàteauneuf.  plus 
tard  président  du  tribunal  crimmel 
du  Cher,  ensuite  juge  au  tribunal 
d*appel  de  Bourges.  M.  Chevalier 
a  publié  un  grand  nombre  de  ptè^ 
ces  de  poésie  légère,  telles  que  ro- 
mances, épi^ammes,  fables,  chan- 
sons, madrigaux  et  odes,  dans 
«  TAImanach  des  Muses  v  et  autres 
recueils  littéraires.  Plus  tard,  il  a 
fourni  aux  divers  journaux  qui  se 
sont  succédé  à  Bourges,  un  très 
grand  nombre  de  notices  sur  les 
personnes  remarquables  du  dépar- 
tement du  Cher,  mais  gu*il  n*a 
{)oint  réunies.  Nous  connaissons  de 
ui,  publié  séparément  :  Cheva-' 
lier  de  Saint-Amand  :  lo  Essai  de 
poésie  éroti(^e,  1802,  m-12;  2o  Le 
Phénix,  poème  imité  de  Claudien, 
1805,  in-12';  3»  Notice  sup  le  séjour 
de  Son  Excellence  D.-J.  Esquoi- 
quiz  dans  la  ville  de  Bourges. 
(Avec  une  traduction  espagnole  en 
regard).  Bourges,  Gilles,  1814,  in-8 
de  29  pag.  ;  4^  Le  Baptême  du  duc 
de  Bordeaux,  élégie.  Bourges,  J.- 
B.-G.  Souchois,  1er  mai  1821,  iD-8 
de  6  pag  ;  5o  Chevaliers  de  Tordre 
de  Notre-Dame  de  la  Table -Ronde 

de  Bourges.  Bourses ,  iH-8;  6o 

Notice  surSigaud  de  Lafond.  Bour- 

r,  Vermeil,  1841,  in-8  delOpag.  : 
Notice  historique  sur  rhôtel 
l'Allemand,  à  Bourges.  Ibid.,  1842, 
in-8  de  16  pag.;  8o  Notice  bio^a- 
phiquesur  le  P.  Bourdaloue.  Ibid., 


poète  et  musicienne,  née  à  Paris,  leao 
avril  1829,  auteur  d'un  grand  nom- 
l)re  de  romances,   dont  plusieurs 
sont  gravées,   et  souvent  avec  la 
musiquede  Tauteur  desparoles.  Ses 
romances  ont  été  réunies  et  for- 
ment aujourd'hui  trois  «  Albums  » 
(Paris,  Chaillot;  éditeur  de  musi- 
que) .Cet  te  demoiselle  est  aussi  auteu  r 
de  vers  imprimés  dans  divers  jour- 
naux et  recueils,  et  d'un  dkanlqui  a 
remporté   la   médaille  oe  bronze, 
au  concoUI^  de  1848.  Albano  (Gas- 
ton d').  10  Aux  chefs  de  la  derniè- 
re insurrection  polonaise,  un  cri  de 
guerre,  ode  à  la  Pologne.  Paris,  de 
rimpr.  de  Schneider  et  Lanerand, 
1847,  très  grand  in-«  de  16  pag. 
sur  pap.  vélin.  Le  titre  que  nous 
donnons  n'existe  que  sur  la  couver- 
ture imprimée  ;  2o  A  Notre-Dame- 
des-Bois.  Ode  pour  le  jour  de  sa 
consécration  (juillet  1849).  Paris, 
de  l'impr.  de  Guiraudet,  1850,  in-8 
de  4  pag.  ;  3o  Les  Femmes  de  la 
Sainte- Bible.    Harmonies    sacrées 
(poésie  et  musique)  du  chev.  Gas- 
ton d^Albano.  Couronné  par  le  mi- 
nistère de  rinslruclion   publique. 
Tome  1er.  Paris,  ChaiUot,    rue  St-  * 
Honoré,  n.  354,  1851, gr. in-8  avec 
gravures.  Le  second  volume  est  sous 
presse. 
Chevallier  (Paul),  dessinateur  dis- 
tingué.  Gavami.  II,  136. 

(1) L'article  de  M.  J.-P.  Chevalitr,  dans 
la  «  Littérature  française  contemporaiBe  », 
est  formé  de  la  seule  citation  de  la  Notice 
bio|^ap1iiqae  snr  le  P.  Bourdalone,  de  cet 
ccrirain  ! 
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Ghbtanbs  (le  P.  Jacques  de),  eapu- 
cin  et  prédicateur.  Jaequêê  d*Au- 
tuD  (  le  R.  P.  )  Conduite,  3-221  ;  — 
SaifU'Agran  (le  meur  de  ).£btre- 
tiens,  6728. 

Chevas  (leaB-4^ai8)  (1),  nef  à  Ponde 
(Loire-Inférieure).  Le  Meder  (  le 
Chercheur,  en  bas-breton).  Galerie 
armoricaine.  Nantes,  Charpentier, 
1846-47,  2  Tol  in*fol.  avec  litho* 
graphies  par  Félix  Benoit. 

Chbyassu  (l'abbé  J.),  curé  des  Rous- 
ses dans  le  diocèse  de  Saint-Clau- 
dé^  (Jura)  ;  mort  le  25  octobre  1752. 

.  Ancien  curé  du  diocèse  de  SU- 
Claude  (un).  Prônes.pour  tous  les 
dimanches  de  Tannée.  Lyon,  De- 
▼iUe,  1753, 1758,  4  vol.  in-12;  Avi- 
pnon,  J.-A.  Joly,  1820,  4  vol. 
m~12.  Ouvrage  souvent  réimprimé. 
— **♦  (M.),  curé  du  diocèse  de  St.- 
Claude.  Méditations  sur  les  véri- 
tés chrétiennes .  et  ecclésiastiques. 
Lyon,  1751,  5  vol.;  4763,  1781,  6 
vol.  in-12. 

Chetrbmout  (Fabbé  Jean-Baptiste 
de).  ©***.  (Mme).  Histoire,  1322. 

Ghetaemont  (Alexand.),  de  Rennes. 
Tennaee  (Ives).  L'Epicurien,  8055;; 
Clairières,  8056. 

Chetbeitil  (Pabbé).  Député  du  der- 
gé  de  Paris  (un)  aux  Etats-Géné- 
raux, de  1789.  Véritable  constitu- 
tion, 1553. 

Chetrier  (Franç.-Ant.  de).  Belle- 
Me  (Je  maréchal  duc  de).,  Testa- 
ment, 565  ;  —  C*'*.  Œuvres  com- 
?»lètes  de~.  Londres,  Nourse 
Broxel.),  1774, 3  vol.  in-12.—  Cft**  * 
le  chev.  de  ).  Les  trois  C,  conte 
métaphysique,  imité  de  Tesp.,  par 
— ,  et  publié  car  Tauteur  du  «  Ciol- 
porteur  ».  Nancy,  H.  Gouvert, 
1762,  in-8;  —  D***.  L'Acadiade, 
ou  les  Prouesses  anglaises  en  Aca- 
die,  Canada,  etc.,  poëme  comi-bé- 
roïque  en  it  chants.  Cassel,  1758» 
pet.  in-8.  Poèmes  sur  des  sujets 
pris  de  THistoire  de  notre  temps, 
publiés  par^.  Liège,  Compagnie, 
1758-59,  2  vol.  in-8;  —  n.  C*** 
(M.).  Le  Codicille  et  TEsprit,  ou 
Commentaire  des  Maximes  politi- 
ques de  M.  le  maréchal  de  Belle- 
Isle,  avec  des  notes  apologétiques, 
historiques  et  critiques  ;  le  tout  pu- 
blié par—.  La  Haye,  la  veuve  Van 

•1)  ÉeriTain  inconna  aux  auteurg  de  la 
<v  LUtëratiir«  françaiM  contemporaine  » . 
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l>uran,  1762,  iD-12;  —  F.  P.  T. 
(le  comte  de).  Albionide,  2503;  — 
Homme  qui  n*e$t  pas  sot  (un).  Al- 
manadi.  3121;—  Marchand  de  Pa- 
ris {un).  Lettre,  4531  ;  —  Batin 
génois  (un).  Cela  est  singulier, 
0258^  —  Voisemm  (rabbé  de).  Le 
Réveil  de  Thalie,  com.  Impr.  par- 
rai  les  pièces  de  ce  deraieF  ;  «—  *** 
(MUe  de).  Quart-d'heure,  9016. 

Chbzy  (Antoine- Léon).  Apudy  (A.- 
L.).  Anthologie,  379. 

Chimat  (le  prinee  Joseph  de). 
Rapporteur  delà  loi  de  1845  (le). 
La  Vérité  sur  la  situation  militaire 
en  Belgique.  Bruxelles,  A.  Deeq, 
1852,  in-8. 

Chinac  de  la  Bastide  (Pierre  de). 
...  (M.)*  Editeur  du  Traité  de  Le- 
vesque  de  Burigny,  9169. 

Chion  du  Vergibr.  Inconnu  (tm). 
Remarques,  3180. 

GfliRAT  (Victoire  Massiette,  d/une). 
Massieu  (W^^  de).  Vraie  politesse, 
4579. 

Chisii,  cardinalis  Fabrii,  posteà  A- 
lexandri  VII,  Pont.  Max.  Philoma- 
thus.  Philomathi,  5739. 

Cbc»gqitbt  (Romain).  Père  Récêllet 
{un).  Tableau,  5630. 

Choderlos  DE  Laclos  (P.-A.-F.)  (l). 
C***  de  //**.  Liaisons  dangereu- 
ses, lettres  recueillies  lans  une  so- 
ciété et  publiées  pour  Tinstruction 
de  quelques  autres.  Amst.  et  Paris, 
Durand,  1782,  4  part,  in-12  ;  Lon- 
dres (Paris),  1796,  2  vol.  in-8.  Ro- 
man souvent  réimpr.  avec  le  nom 
de  Tauteur.  —  Laclos,  II,  p.  346; 
—  Vitale  (Joach.).  Causes,  8726; 
Mystères,  fer27. 

(1)  MM.  Lonaudre  et  Boarquelot  prétea- 
dent  restitaer  à  ce  dernier  le  roman  ano- 
i^me  intitula  :  «  LeYlcomtede  Barjao,  etc.» , 
178&,  qne  M.  Quérard  n'a  point  compris 
dans  l'article  qu'il  a  consacré  à  l'anteur  des 
«  Liaisons  dangereuses  » .  II  n'était  venu  à 
l'idée  d'aocun  biographe,  ni  d'aucun  biblio- 
graphe, avant  ces  Messieurs,  de  contester 
ce  liTre  à  son  réri table  auteur,  le  marquis 
de  Lnchet,  qui,  en  1786,  donna  unejniteà 
ce  roman,  sous  le  titre  de  et  Mémoires  de 
madame  la  duchesse  de  Mosheim  »,  2  toI. 
in-18,  et  qui,  dès  1784,  avait  publié  un  au- 
tre roman  intitulé  :  «r  Olinde  »,  par  l'auteur 
des  «  Blémoires  du  vicomte  de  Barjae  ».  Ces 
MM.  n*OBt  pas  été  plos  heureux  en  restituant, 
tome  y,  p-  80,  à  Lemnel  Gulliver,  oiiToyaKe 
imaginaire,  dont  ce  personnage  est  bien  le 
héros,  mais  qui,  comme  chacun  le  sait,  sauf 
les  bibliographes  en  question,  k  ce  qu'il  pa- 
raît, est  de  l'iovention  du  célèbre  Swift. 
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Ghodzko  (Léonard).  PiOski  (BroDis- 
las).  UI,  543. 

Gbodzko  (Mme  Olympe),  née  Maie- 
szewska,  femme  du  précédent.  P<h 
kmai^e  \,une),  iil,  543. 

Ghwfard  (P.-Ph.),  dessinateur  et 
graveur,  mort  en  1809.  P.  P,,..Ch, 
Notice  nistoiique  sur  L*art  de  la' 
gravure  en  France.  Paris,  Pichard, 
an  XII  (1804),  in-8.  Reproduite,  en 
1809,  entête  du«  Dictionnaire 'des 
graveurs  »,  par  Basan. 

Choiseul-Meuse  (  la  comt.  Félicité 
de),  romancière  non  moins  éroti- 
'gue  que  féconde.  (Yoy.  notre 
France  littéraire).  C***  (M"»«.  de), 
lo  Alberti,  ou  l'Erreur  àe  la  Na- 
ture. Paris,  Marchand,  1799, 2  vol. 
in-lâ,  fig.  ;  2o  Eugénie,  ou  N*est 
pas  Femme  de  bien  qui  veut.  Paris, 
Pigoreau,  1813,  4  voU  io-li; — 
p»**  (  Mme  Emilie  ).  Paris,  ou  le 
Paradis  des  femmes.  Paris,  Le- 
cointe  etDor^^y,  Ifâl,  3  vol.  in-12; 
—  ***  (le  comte  de).  L'Ecole  des 
jeunes  filles.  Paris,  A.  Eymery, 
1822, 2  vol.  in-12,  fig.  Cet  ouvrage 
n'est  que  la  reproduction  de  deux 
volumes  des  «  Nouvelles  contem- 
poraines »  de  Fauteur  (Paris,  A.  Ey- 
mery, 1818,  6  vol.  ),  auxquels  on 
a  mis  un  nouveau  titre. 

Ghoisy  (raM^é  Franç.-Timoléon  de), 
de  l'Académie  française;  mort  le  2 
octobre  1724.  L.  D,  C.  Journal  du 
voyage  à  Siam,  fait  en  1685  et 
1686,  par—.  Paris,  Sébastien  Gra- 
moisy,  1687,  in-4  ;  Amst.,  P.  Mor- 
tier ,  1688 ,  in-12;  Journal ,  ou 
Suite  du  voyage  à  Siam,  en  forme 
de  Lettres  familières;  fait  en  1^ 
et  1686.  Suivant  la  copie  de  Paris. 
Amst.,  Mortier,  1687,  in-1^.  Nouv. 
éditions,  augment.  1718,  eu  Tré- 
voux, la  Gompagnie  (Paris),  1741, 
in-12.  La  dernière  édition  porte  le 
»om  de  Tauteur. 

Gholet  de  Jetphort,  anc.  avocat. 
/)./.***.  Le  Fauteuil  de  M.  Etien- 
ne, t.  II,  p.  40. 

Gholier,  avocat.  Abbé  Commenda- 
taire  (tin).  Dissertation  sur  les  Com- 
mandes des  abbayes.  1675,  in-12. 
L'abbé  de  Marolles  a  révélé  le 
nom  de  Fauteur  de  cette  Disserta- 
tion par  ce  passage  du  «  Dénom- 
brement des  livres,  etc.  »,  Le  sieur 
Gholier,  avocat,  m'a  donné  son  li- 
vre des  Commandes  des  abbayes, 
dédié  au  roi,  et  me  Fa  donné  par 
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les  mains  de  M.  l'abbé  Le  Vi- 
gneuz  ;  sans  Favoir  marcpié  de  son 
nom.  Voy.  tes  Mémoires  de  l'abbé 
de  Marolles,  édition  de  Fabbé 
Gouget,  1755,  t.  III,  p.  259. 

Gbomel  (Fabbé).  La  5aiMM  (l'abbé). 
Ecole  du  Sauveur,  3837. 

Ghomel  (J.-B.-L.),  D.  M.  Médecin 
de  Paris  (un).  Lettre,  4663. 

Ghovel  (A.-Fr.).  Flavigny  (le  ser- 
gent). Histoire,  2445. 

Ghompré,  et  non  -Joël  GberbuUez. 
Jeune^  bachelier  ia-leUres  (un). 
Une  Pichenette,  3307,  et  t.  II,  p. 
643.  aux  corrections. 

Ghophk  (J.-M.)«  J-  C.  (M.).  Coup- 
d'œilsur  Saint  Pétersbourg.  Pans» 
Ponthieu,  1821,  in-8  de  248  pag. 
Reproduit,  avec  le  nom  de  Fauteur, 
sous  le  titre  de  :  «  De  FEtat  de  la 
Russie,  ou  Observations  sur  ses 
mœurs,  son  influence  politique  et 
sa  littérature,  suivies  de  Poésies 
traduites  du  russe  0.  Paris,  rue 
Montmartre,  n.  121,  et  Rapilly, 
1822,  in-8.  S.  P-y. 

Ghorier  (Nie),  avocat  au  parlement 
de  Grenoble.  Meursius  (Joan). 
Joannis  Meursil,  4781  ;  —  Sigea  To- 
lelana  (A'oysia).  lY,  p.  324. 
(Même  ouvrage). 

Gbortbt  (J.-F.).  Société  de  méde- 
cins (une).  Vraie  Théorie,  7685; 
Encyclopédie,  7686. 

Ghouchoud  (Fabbé),  chanoine  hono- 
raire, professeur  d'éloquence  sacrée 
à  Lyon,  auteur  de  plusieurs  ouvra- 
ges. Aumèê  (de  Marseille).  Bazdr 
provençal,  ou  Recueil  de  teutes  les 
annonces  qui  ont  paru  depuis  sa 
fondation,  et  recettes  culinaires  de 
la  Provence.  Se  vend  au  profit  des 
ouvrier:)  pauvres,  qui  s'abstiennent 
de  travailler  le  dimanche,  et  en  fa- 
veur desquels  nous  nous  occupons 
de  fonder  une  bonne  œuvre.  (Pa- 
ris), chez  F  Auteur  ,'bou!ev.  de  la 
Madeleine,  17,  1851,  in-16  de  4  p., 
non  chiffrées,  d'un  Manife^^te  dvi 
fondateur  du  «  Bazar  provençal  », 
et  64  pag.  Livret  très-curieux,  dans 
lequel  on  trouve  allié,  assez  plai; 
samment,  la  cagoterie,  le  charlata- 
nisme et  la  gourmandise. 

Ghoudabd  (i;.-J.-B.),  artiste  drama- 
tique «t  littérateur.  Desforges  (P.- 
J.-B.).  I,  347  ;  —  Bomme  de  let- 
tres [un).  Le  Poète,  3090. 

Gboclot  (le  vie.  Paul  de).  Kick 
(Paul  de).  Souvenirs,  3447. 
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Cbbestien  (Florent).  B&mme  chré- 
tien (tin).  Apologie ,  3065  ;  — 
JA  Baroniê  (François  de).*  Secon- 
de Réponse,  3491. 

Chubsticn  (F),  de  File  Maurice. 
Botn'e  africain  (un).  Les  Essais 
d* — *  (Poésies).  Sec.  édition,  aagtn. 
du  double,  et  dédiée  à  M™e  Borel 
jeune  (à  Tonneins).  Ile  Maurice, 
de  rimpr.  de  G.  Deroullèdeet  Ci«, 

1831,  pet.  in*4  de  79  pag.  Autre 
édit.  Ibid.,  iaS8,in-4.  Lebobre  est 
la  lyre  des  nègres  africains.  Ce  vo- 
lume est  composé  de  Fables,  Con- 
tes, Chansons  et  Poésies  légères, 
nartie  en  créole,  partie  en  français. 
Pages  27  à  37  de  l'édition  de  1831, 
on  trouve  des  «  Méditations  mé- 

-  lanooHques  »  au  nombre  de  quatre. 
Un  exempl.  de  Tédition  de  1818, 
relié  en  maroquin  rouge  et  doré 
sur  tranche,  porté  sur  Tun  des  ca- 
talogues du  Ubraire  G.  Jannet,  de 

1832,  était  coté  30  fr. 

Eug.  de  FroberviUe^ 

CHnsTiEN  (Michet-foussaint),  béné- 
dictin de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maar.   Du  Plessis.  (dom).  I,  589. 

Ghbistophe  (G.-J.  Emmanuel),  pro- 
te  d'imprimerie  à  Chartres.  Pro- 
fesseur (un).  Album,  6100. 

Choit  (Fabbé).  Ecclésiastique  de 
Savoie  (tm).  Ami  du  riche,  2150. 

CiUER  (Nie),  correcteur  d'imprim., 
tour  à  tour  de  Tlmpr.  roy.4  des 
maisons  F.  Didot,  Crapelet,  Migne. 
WachMHXHm,  lY,  p.  645. 

CiSNEKOs  (Garsia$)).  Ignace  de  Loyo- 
la (Saint).  Exereitia,  3167. 

CiVRY  (le  comte  Eugène  de).  C*** 
^  (le  comte).  L'Armée  française,  sa 
mission  et  son  histoire  (496-1852 ). 
Avec  celte  épigra{)he  :  L'Histoire 
des  peuples  est  en  grande  partie 
l'histoire  des  armées.  Le  pr.  Louis- 
Napoléon,  10  mai  1852.  Paris,  Le- 
doyen,  1852,  in-8.  L'auteur  a  publié 
depuis,  avec  son  nom,  «  Napo- 
léon m  et  Abd-el-Kader  ».  Paris, 
Ledoyen,  1853,  in-8. 

Qzos  (Fr.),  avocat.  Mourant  {un)^ 
cnii  ne  fut  membre  d'aucune  aca- 
oémie.  Adieux,  5012. 

Cladière  (l.-M.).  Religieuse  béné- 
dictin de  la  Congrégation  de 
Saini-Maur  (fin).  Histoir^  6399. 

GuivARÈDE  (B.).  Ministre  de  CE- 
vangile  (un).  Remarques,  4827. 

Glapasson  (André),  avocat.  Rivière 
deBrinais  (Paul).Description,6551. 


CLA 


109 


Clapiers  (Luc),  marquis  de  Vaitvb- 

NARGUBS.  Vauvenargues  (de).  lY, 

p.  584. 
Clarbt  DE  Flevrieu  (le  comte  Ch.- 

P.),  de   TAcadémie  des  sciences. 

Fleurieu  (de).  II,  79. 
Clarbt  de  Fleurieu  (la  comtesse 

Aglaé),  veuve  du  précédent.    Vey. 

BACONlflfeRE  DBSALVBRTB(Mn«). 

Clariond.  Telmond  (Sabiu).  Notice, 


Claris  de  Florian  (le  chev.  J.-P.). 
Florian,  II,  80. 

Claude  (J.),  ministre  du  Saint-Evan- 
gile. J.  C.  M,  D.  S.  E.  Traité,3255. 

Clau D9  (A  nne-Philibert-François), 
directeur  du  dépôt  central  d'artiJr- 
lerie  de  Saint-Thomas  d'Àt^iuin,  à 
Paris.  Nancy,  Alphonse,  50^  ; 
Secret,  5043  ;  Traité  élémentaire, 
5044  ;  Jeanne-d'Arc,  5045  ;  Traité 
théorique,  5046. 

Glausade  (GeorgesnJacques-Amé- 
dée),  avocat  à  la  Cour  royale  de 
Toulouse,  et  docteur  en  médecine, 
etc.  ;  .mort  à  Rabastens  (Tarn),  sa 
ville  natale,  le  22  octobre  1847,  à 
l'âge  de  38  ans.  DaktuzeiC),  Mes 
prisons,  1354. 

Gausade  (Gustave),  du  Tarn,  cousin 
du  précédent.  Du  Tarn  (Gustave).^ 
Légende,  2121. 

Clausel  (l'abbé),  dit  «  Clausel  de 
Coussergues  »  du  nom  dé  son  lieu 
natal  (en  Aveyron),  conseiller  au 
Conseil  d'instruction  publique  sous 
Charles  X,  et  vicaire-général  de 
Beau  vais.  Ancien  grand^vU^ire 
(un),  lo  Qiielcpies Observations  sur 

»  le  dernier  <icrit  de  M.  l'abbé  de  La- 
menoais:  Paris,  A.  Leclère,  1826, 
in-8  de  20  pag.  ;  2o  Nouvelles  Ob- 
servations sur  l'ouvrage  de  M. 
l'abbé  Fr.  de  Lamennais,  intitulé  : 
«  De  la  Religion,  considérée  dans 
s^'s  rapports  avec  l'ordre  politique, 
et  civil,  et  sur  diverses  apologies 
de  cet  auteur,  avec  une  courte 
Réfutation  de  certains  iugements 
portés  sur  les  discours  de  M.  Té- 
vêque  d*Hermopolis,  relatifs  aux 
affaires  ecclésiastiques.  Paris,  le 
môme,  1826,  in-8  ;  3o  Lettre  d'un 
ancien  ffrand-vicaire  à  un  homme 
du  monoe,  sur  récrit  de  M.  de  La- 
mennais, intitulé:  De  la  Religion 
considérée  dans  ^:e8  rapports  avec 
l'ordre  politique  et  ci  vit.  Paris,  le 
même,  1826,  m-8  de  74  pag.  Ecrit 
qui  n'a  pas  été  annonce  par  la 
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«  Bibliographie  de  ta  France  >>  ; 
4»  Dernières  Observation»  sur  le 
dernier  ourrage  de  M.  l*abbé  F.  de 
Lamennais  et  sur  les  nooTéaux 
écrits  de  ses  apologistes.  Paris,  le 
même,  1826,  in-8  de  66  pag.  ;  5<> 
Réflexions  sur  les  divers  écrits  de 
M.  Tabbé  F.  de  Lamennais  et  sur 
le  or  Mémorial  ».  Paris,  le  même, 
1826,  in-8  de  60  pag. 
Gladsel  de  Montals  fClaude-Hip- 
polyte) ,  frère  du  précédent,  évé- 
que  de  Chartres.  Claude-BippO' 
lyte,  évéque  de  Chartres,  lo  Let- 
tre à  S.  Ex.  Mgr  de  Valiraenil*, 
ministre  de  Tlnstraction  publique, 
au  sujet  des  comités  cantonnaux  du 
départ.  d'Eure-et-Loir.  Chartres, 
1828,  in-8  ;  —  Evéque  de  Char- 
tres (M.  i').  ;  9o  Instruction  pasto- 
rale de  — ,  au  sujet  des  attaques 
livrées  dans  les  derniers  temps  a  la 
religion  et  à  ses  ministres.  Paris, 
Àdr.  Leclère  et  Cie,  182G,  in-8  ; 
Lettf  e  de  — ,  à  un  de  ses  diocé- 
sains, sur  un  écrit  de  M.  Tabbé'  de 
Lamennais,  intitulé  :  De  la  Reli- 
gion, considérée  dans  ses  rapports 
avec  Tordre  civil  et  politique.  Pa- 
ris, le  même,  1826,  in-8  de  80  pag. 

Clavel,  comédien  à  Angers  sous  le 
Directoire,  depuis  avocat.  Gabriel. 
Joseph,  26â8. 

Glayel  (François).  Mevnbre  du 
grand-conseil  (un).  Essai,  4732. 

Clatel  (J.-F.-B.),  auteur  d'articles 
dans  les  journaux  sous  les  pseu- 
donymes suivants:  B.-C.-^Bemier 
(Eugène),  —  Bridaiult  (Pierre),  — 
Calmels  (Jules),—  CaroUier  (Eus^ 
tache) ,—  Cascaret  (Jean),  —  Gi- 
roux  (César),  —  Goriu  (Thomas), 
—  Laneay  (Jules  de),  —  Leaourd 
(Jérôme),  —  Rondet  (Cam.),  — 
Saint-Canal,-^  Simiane  (Ed.  de). 

CLAYELiif,  libraire.  Deux  amis  de 
la  Liberté-  Histoire,  1666. 

Clayièrb  (Etienne),  de  Genève. 
Créancier  de  VEtat  {un  .  Opinion 
d'— ,  sur  quelques  matières  de  fi- 
nance importantes  dans  le  moment 
actuel.  Londres,  et  Paris,  1789, 
in-8;  -^Mirabeau,  Caisse  d'es- 
compte, 4844. 

Clémence  (l'abbé  Jos.-Guill.).  Goul- 
my  de  Bosoy.  Défense,  2862. 

Clembncet  (dom  Charles),  bénédic- 
tin. Doge  de  la  république  des 
Apistes  (le).  Lettres,  1810:  — 
Gramme  (Phil.).  Lettre  à  l'auteur, 


CLE 

2878;  -  PhiUûèthe  (Eus.).   Let- 
très  à  M.  F.  Morenas,  568t. 
Glémeiv*  (Nie).  Antimùn  (le  gr  tf). 

Défense,  266. 
Clbvekt  (P.),  de  Genève.  Vinmt. 

Frimaçons  (les),  8745. 
Clément  (l'abbé  Au^.-J.-Ch.),  frère 
de  Clément  de  Boissy.  Jwr\scQi»r 
sulU  {un).  Lettres,  3415. 
Clément   de    Boissy    (Ath.-Alex.) 
(1),  frère  du  précédent,  juriscon- 
sulte. Fontenay.  De  la  Gr&oe  de 
Dieu  «t  de  la  Prédestination.  Pa- 
ris, 1787,    Jn-12;    Jésus  -  Christ, 
notre  amour.  Paris.  Méqnignon  le 
jeune  ,  1788 ,  in-12  ;   Abrégé  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testam^t. 
Ibid,,  1788,  2  vol.  in-8.  Ce  senties 
tomes  1  et  3    de  l'ouvr.  suivant. 
Manuel  des  Saintes-Ecritures  Jbid., 
1789,  3  vol.  in-12. 
Clebc  (Nicolas-Gabriel],  médecin  et 
historien.  Le  Clerc  (N.-G J.  U,  SW. 
Cleic,  avoué  h  GhatiUon-sor-8eine. 
Propriétaire  (un).  Principes,  613*. 
Clekc,  de  Landresse.  C.  D.  £.  (M.)' 
Le  Cri  de  la  Nature^  ou  le  Magné- 
tisme au  jour  .;  ouvrage  curieut  dt 
utilo  pour  les  personnes  qui  cher- 
chent à  étudier  les  causes  physi- 
ques du  magâétisme,  ainsi  que  les 
phénomènes    qui  s'y  rapportent 
Londres,   et   Paris,  1784,  in-8  de 
40  pag.  Il  existe   des  exempl.  qui 
portent  :  par  M.  C.  de  Landresse. 
Clerc,   de   Landresse  (Doubs),,  bi'- 
bliothécaire   actuel  'O^  l'Iastitut. 
Landresse.  II,  522. 
Clerel  de  Tocqubville  (Al.-Gh.- 
nenn).Tocqueville  (de).lv,  p.  521. 
Clericus  (Joan).  Y.  Ls  Clerc  (J.)* 
Glerjon  (Pierre),    médecin.  Lorry 
(Alphonse).  Attaque,  4284.   Void 
le    titre  exact    de  cet  ouvraç[e: 
Chroniques  françaises.     Première 
partie  :  le  Curé  de  eampanne,  on 
la  Petite  Ville  en  révolution.  Pa- 
ris, BouUand^  1829,  4  vol.  Deuxiè- 
me partie  :.  l'Attaque  du  pont,  ou 
la  Fille  retrouvée.  Paris,  le  môme, 
1830,  4  vol.    En  tout  8  voL  in-12. 
Clermont.    marquis  de    M^NfitAT 
(Franc,  de  Paul  de).  Monglat  (de). 
IU,29ô.  y, 

Clermont-Tonnerrb  (le  due  de). 
Habitant  du  département  de 
VEuAi  (un).  Essai,  2981.  _ 

(1)  Et  non  Clément  de  Bowsr,  comme  noos 
rayons  imprimé  par  erreur,  ■«  to"®  "• 
pige  M. 
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Gi.BVBm  (Ch'triee-Augaste),  haroD  de 
BiALDiAinr,  B.  K.,  fils  a* un  officier 
sopërieDr.JIfiKdtgny  (de).  III»  183. 

CucouoT  DB  Blertachr  (Simon). 
IHUsle.  Mémoire,  1520  ;  --  Sa- 
voyard  {un).  Essais,  7389. 

CuNCHAMV  (le  marq.  Max.  de),  Tua 
des  bibtiophties  les  plus  distingués 
de  répoque  actuelle.  /.  T.  II,  314. 

Cliughaiip  db  Malfillatrb  (Jac- 
gnea-Chafles- Louis).  MaXfillaire 
(de).  III,  185.  ■ 

Clobobé  (J  ),  secrétaire  de  vais- 
seaux./. C^S.D.  V.  Relation,  ^56. 

Clodob6  (de).  Voyageur  en  Asie 
(tm).  Souvenirs,  881Ô. 

Clonabd  (J.-Eraesi.  de),  aut.  dram. 
Ernest^  II,  33. 

Cloots  (J.-B,  qui  s*est  nommé  de- 
puis Anaeharsis).  AlirCier-Ber* 
Certitude,  88;  Lettre,  89;  —  C. 
F.  X>.  G.  (le  bar.  de).  Lettre  sur 
les  Juifs,  à  un  ecclésiastique  de 
mes  amis,  lue  dans  ia  séance  pu- 
blique du  Musée  de  Paris,  le  21 
noTembre  1782.  Berlin ,  1783 , 
in- 12  ;  -  OraUur  du  genre  ftu- 
main  (V).  Ëtrennes  de  V-^  aux 
cosmopolites^  1793  ;  -^  PrusHen 
(tm).  Adresse,  dlG6. 

Clossbt,  belge.  Polaie  (G).  III,  567. 

CL1I6HT  (le  P.  Franc.  de)«  Pécheur 
(un).  Dévotion,  5572;  Manuel, 
5573  ;  Oraison,  5574  :  Sujets, 
5575;  Sujets  d*oraison,  5576. 

GocHiif  (Oi.-NfC.),  dessin,  et  graveur 

^célèbre.  Jérâme,  râpeur  de  tabac. 

'  Réponse,  3287  ;  —  Sociéié  d'amor- 

teum  {WM).  Misoteabmtes,  7552. 

GocHoif  DU  Pot  (Jean),  médecin 
de  la  marine.  DufNii/  (  J,-C.),  1, 591. 

CoGBT^  auteur  dramatique.  StrLuc» 
Huit  jours,  6967;  M.  Touche-à- 
toat,  6968. 

C06NIABD  (Gharles-Théodore).rA^o- 
,âore  C.  Cocarde,  8138  ;  Modèle, 
8139  ;  Enfants,  8140. 

GoGNiASSE  (le  P.^,  jésuite.  Bu  Car- 
tier (l'abbé).  Oraison,  1859. 

CdirriBB  DE  Dbmobbt  (Simon),  lit- 
térateur et  historien,  officier  de 
^agDBS>  en  1780  ;  député  de  1* Al- 
lier à  ia  Chambre  de  1815  ;  né  è 
Moulins  (Allier),  en  176i,  mort 
relieur  de  Tacadémie  d* Amiens,  en 
1^6.  C**"  (S.).  Les  Enfants  des 
YoB^.  Pans,Frechet,  1808, 2  vol. 
in-12  ;  Le  Pèlerin.  Impr.  dans  la 
«  Bibliothèque  des  romans  »  5e 
ann.,  t.  x  ;  -^  Officier  de  dragons 
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(M).  I^  Cheveu,  etc.,  5259.  — 
Avec  le  nom  de  Tauteur.  Histoire 
du  Bourbonnais  et  des  Bourbons 
qui  Tout  possédé.  Paris,  L.  G.  Mi- 
chaud,  1814-16,  2  vo'.  in-8  avec 
carte  et  deux  tableaux.  Cet  ouvra- 
ge a  été  reproduit,  en  1824,  avec 
de  nouveaux  frontispices,  portant  : 
Seconde  édition.  Paris,  Lecointe  et 
Durey. 
GoiFFiEB  DE  Vebseux  (le  baroB 
Henri-Louis),  cousin  du  précédent, 
officier  d'infanterie  en  novembre 
1787,  inspecteur  général  des  étu- 
des en  1808,  fondions  qu'il  remplis^ 
sait  encore  en  1829,  membre  de 
plusieurs  sociétés*;  né  au  château 
de  la  Faye,  près  de  Moulins  (Al- 
lier),  le  16  novembre  1770.  M.  Coif- 
fier  de  Yerseux  a  publié  un  certain 
nombre  d'ouvrages,  surtout  de  tra- 
ductions, mais  tous  out  paru  soit 
avec  ses  initiales  H,  C.  et  H.  X. 
C.  ou  anonymes.  Nous  allons  en 
donner  ici  la  liste  chronologique. 
10  En  1789  et  1790,  il  a  composé 
des  chansons,  des  romances,  des 
satires  et  des  parodies  politiques. 
2o  Saint  Julien,  roman  trad.  d'AnsL 
Lafontaine.  Paris,  1798,  2  vol 
in-12.  La  même  annép,  il  a  fourni 
différents  articles  littéraires  au 
«  Spectateur  du  Nord  »  et  au 
«  Journal  bibliographique  de  Ham- 
bourg». 30  Dictionnaire  biographi- 
que et  historique  dos  hommes  mar- 
quants de  la  fia  du  XYIile  siècle, 
et  plus  particulièreinent  de  ceux 
qui  figurent  dans  la  Révolution 
française,  suivi  d'un  Supplément 
de  quatre  tableaux  des  massacres 
et  proscriptions,  rédigé  par  une 
Société  de  gens  de  lettres.  Lon- 
dres (Hambourg),  1800,3vol.  ii?8. 
«  Un  homme,  quC  la  vieille  amitié 
M  qui  m'unit  à  sa  famille  m'empé- 
1»  che  de  nommer,  a  cru  pouvoir, 
»  à  certaine  époque,  et  dans  l'inté- 
»  rêt  de  son  avancement,  s'attri- 
»  buçr  le  «  Dictionnaire  biogra- 
»  phique  »  que  j'ai  rédigé  seul  à 
»  Brunswick,  de  1799  à  1800,  ou- 
»  vrage  très  imparfait  sans  doute, 
»  comme  le  sont  nécessairement 
»  tous  les  premiers  essais  en  ce 
»  genre,  mais  qui  n'en  a  pas  moins 
»  servi  de  type,  de  base  aux  com- 
)>  pilations  semblables  faites  depuis . 
»  cette  dpoque.  Je  suis  loin  d*atta; 
»  cher  une  grande  importance  ni 
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»  à  ce  livre,  ni  ë  aucun  des  écrits 
»  de  ma  jeunesse  ;  cependant,  il  est 
»  toujours  bon  que  la  vérité  perce, 
n  et  surtout  il  est  juste  que  onacua 
»  réponde  de  ses  œuvres,  mais  ne 
»  réponde  que  des  siennes  (1)  ». 
L*homme  que  M.  Coiffiet  de  Ver- 
seux  n'a  pas  voulu  nommer  est  '  le 
marquis  L.  DuboisdeLaMaisonfort. 
Le  «  Dictionnaire  biographique  » 
de  Hambourg  a  été  réimprimé  à 
Paris,  en  1802,  avec  des  suppres- 
sions et  des  addition?,  sous  le  titre 
de  a  Biographie  moderne  »,  etc., 
mais  Vauteur  primitif  est  resté 
étranger  à  celte  réioipression,  aus* 
si  bien  qu'à  celle  faite  à  Leipziff .  4o 
Testament  d'un  émigré,  publie  par 
H....C lïambourg  (Paris  Foi- 

Snée),  1800,  in-12.  L'auteur  crut 
eveir  désavouer  en  quelque  sorte 
ce  roman  :  la  crainte  qu'inspirait 
alors  la  police  ayant  porté  l'impri- 
meur à  y  faire,  de  son  chef,  des 
changements  aussi  contraires  à  la 
langue  que  contraires,  pour  la 
plupart,  aux  idées  de  l'auteur.  5o 
Le  Chevalier  noir,  nouvelle  du 
m  Ville  siècle;  par  H.  C.  Paris,  Fre- 
chet,  1801,  in-12,  et  1803,  in-48  ; 
60  Oullana,  ou  l'Enfant  des  boi^ 
(nouvelle),  et  (cinq)  autres  nouvel- 
les Nouvelles  ;  par  Henri  C***.  Pa- 
ris, Legras  et  Cordier,  1801,  2  vol. 
in-12.  Quelques  exemplaires  sont 
anonymes.  Les  cina  autres  nouvel- 
les qui  suivent  «  Ouliana  »  sont  : 
Hortense,  ou  le  Fou  par  jalousie, 
nouvelle  française  ;  Henriette, 
nouvelle  allemande  ;  Fanny,  nou- 
velle anglaise  ;  Gemmaina,  nouvel- 
le africaine  ;  la  Slnrchande  de 
giodes,  ou  le  Préjugé  vaincu,  nou- 
velle allemande.  Toutes  avaient  pa- 
ru dans  la  nouv.  «  Bibliothèque 
des  romans  »  ;  7»  Aristi|»pe  et 
quelques-uns  de  f>es  contemporains, 
par  Wieland.  Trad.  (de  l'allera.) 
par  H.  Coiffier  ;  suivi  d'une  Notice 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Wie- 
land. Avec  portraits.  Paris,  Poi- 
gnée, an  X  (1802),  5  vol.  in-8,  et 
Paris,  Hénée,  1805,  7  vol.  in-12 
avec  7  portr.  ;  8o  Les  Sybarites, 
roman  historique  du  moyen-âge 
de  l'Italie,  trad.  de  l'allemand  (de 
Conrad)  ;  par  H.  C.    Paris,  Poi- 

(1)  Note  trouTée  sur  un  exempK  de  cet 
ouvrage. 
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gnée ,  an  ix  (1801),  2  vol.  iii-12 
avec  ffravures  ;  9»  De  1800  à 
1801,  des  articles  littéraires  dans 
divers  journaux,  et  des  nouvelles 
dans  la  «  Nouv.  Bibliothèque  des 
romans  »,  parmi  lesquelles  :  TA- 
byme  sans  fond  (3e  ann.,  tomexir, 
19M)  ;  10»  .^.a  belle  Nièce,  histoire 
tirée  d'une  chronique  originale  du 
XVe  siècle.  Paris,  Frechet,180l,  et 
1805,  in-12  ;  llo  Tableau  histori- 
que et  i^litique  de  l'année  1806  et 
des  années  antérieures.  Paris,  Bois- 
son, 1807,  in-8.  Anon.  12o  Romans 
du  Nord,  imit'is  durasse  et  du  da- 
nois de  Karamsin  et  Suhm.  Paris, 
Frechet,  1808.*  3  toI.  itt-12.  Anon. 
Une  nouv.  édition,  revue  par  le 
traducteur,  a  paru  dans  la  même 
année.  13®  Léontine  de  Blondheim, 
par  Aug.  de  Kotzebue;  trad.  de 
l'allem.  par  H.  L.  C.  Paris,  Buis- 
son, 1808,  3  vol,  in-d2.  De  1807  à 
1808,  M.  Coiffier  de  Verseux  a  été 
rédacteur  en  chef  du  <  Publiciste  ». 
Depuis  sa  nomination  à  la  i^ace 
d'inspecteur-général  des  études,  il 
n'a  plu9  rien  fait  imprimer,  mais, 
en  1829,  il  avait  en  portefeuille  un 
ouvrage  sur  la  Gaule,  un  roman 
destine  à  peindre  les  mœurs  des 
hautes  classes,  depuis  la  Régence 
jusqu'à  la  Révolution,  etndes  Mé- 
moires sur  la  fin  du  XVITIe  et 
le  commencement  du  XIX*  siè- 
cles. Le  bar.  Coiffier  de  Yerseux 
est  mort  à  Orléans,  dans  Texercice 
de  ses  fonctions,  peu  de  temps 
après  la  réwlution  ae  1830  (1). 

V.  A.  S. 

CoiNTEREAU  (Frauç*).  Professeur 
d'architecture  rurale  {un).  Al- 
manach,  6i0i  ;  Economie,  0105. 

CoizT  (Félix  de),  aut.  dram.  Pélix. 
Il,  64. 

CoK  (Josse).  JonOê  (lustus).  Traité, 
3361. 

Col  i>e  Villars  (Elle).  D.  M.  ** 
(M.).  Recueil,  8975;  —  ***  (M.}. 
RecueiU  9174  (Même  ouvr.  que  le 
no  8975). 

CoLAu  (P.).  P.  C,  auteur  de  plu- 
sieurs pamphlets  et  de  brochures 
de  circonstances,   publ.    dans  les 

(t)  Quelques  biographei  ont  confondu  mnl 
à  p^opog  les  deux  hommes  de  lettres  dont 
nous  venons  de  parler,  soit  entre  eux,  soit 
arec  leur  oncle,  Henri  Coiffier,  baron  de 
Bréville,  membre  de  l'Assemblée  consti- 
tuante. 
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{MTemières  années  de  la  Restaura- 
tion.— Société  de  mUUaires  (une). 
.Dictionnaire,  7694. 

GoLET»  médecin.  ***  (M.).  Bâcha, 
9010. 

GouN  (Sébastien),  médecin.  Lissel- 
Bonancio  (maître).  Déclaration 
des  abus,  4232. 

GouNOT  (rabbé).  Préêre  du  diocèse 
de  Paris  (un).  Pensea^y-blen, 
6044. 

G(NtLAH«B.  Boilinga  (Dom.  de). 
Frison.  Polygraphie,  3143. 

Colle  (Charles).  Ane-onyme^  onis- 
sime  (tt»).  Chansons,  220. 

Collet  (Pierre),  lazariste.  C.  D.  T. 
(le)  (le  centmuatenr  de  Toume- 
îj).  Traité  des  ^^penses  en  géné- 
ral et  en  particulier.  Paris,  1742> 
2  Yol.  ;  1758,  3  toI.  in-42;  et 
1759,  in-4.  Nouv.  édit.,  revue,  re- 
fondue et  corr.  par  M.  C***  (Com- 
pan),  prêtre  de  la  même  congré- 
gation. Paris,  Tarin,  1788,  2  vol. 
in-8  ;—  Prieur  de  St^Edme  (wi). 
Lettres,  6085  ;  —  Théologien  [un). 
Lettres,  8158  ;  —  Toumely  (Hon.). 
Institutiones;  iV,  p.  524.     - 

Collet  (Et.).  i{adan.Bonnard,6240. 

Qolletillb  (Charles- Denis),  ancien 
capitaine  de  cavalerie.  J.  C.  Un 
peu  de  temps,  3250. 

Collbtille  (M^le  de  Saint-Léger, 
depuis  M«»e).  ***  (MM^  de).  Let- 
tres, 9166. 

Collin  (Jacq.-Âug.- Simon  )  ,  de 
PJancy.  Béranger  (Paul),  Voya- 
«e,  éfe.  6744  ;  —  C***  de  JP*** 
(J.-A-S.).  Dictionnaire  de  la  foHe 
et  de  la  raison,  parsemé  de  petits 
rmnans,  é^  nonvelles  et  de  contes, 
d'anecdotes  inédites  ou  peu  con- 
nues, de  facéties,  de  recherches 
furieuses  et  d'aperçus  .variés  sur 
les  superstitions  et  la  philosophie, 
sur  la  littérature  et  les  moeurs,  sur 
le  libéralisme  et  la  féodalité,  sur 
le  siècle  présent  comparé  aux  siè- 
cles passés,  etc.  Paris,  Théoph. 
Graodin,  1820,  2  vol.  in-12  ;  — 
Crequelardon  (le  Ri  P.  Jean-Gil- 
les-Loup-Boniface).  Trois  animaux, 
1288;—  Hormiêdas-Pèath  (sir). 
Voyage,  3130  ;  —  La  Chalotais. 
Résumé,  3507  ;  Loyseau  (Jacq.). 
Légende  du  blasphème,  Flavcy, 
Soc.  St  Victor,   1832,    gr.   in-32, 

g  av.  ;   Légende    du    Dimanche. 
id.,  18^,  gr.  in-32.  grav.;  Ne- 
veu de  mon  oncle  (le).   Légendes, 
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5116;  —  Nilente  (le  bar.  de). 
Deux  Robinsons,  5135  ;  —  Char- 
les Martel.  Histoire  des  maires  du 
Palais.  Plancj,  Soc.  St-Victor, 
1851,  in«18  avec  des  vign,  ;  -* 
Nilense  (le  frère  Jacq.).  €ruirlande 
cathoÛque,  5136;—  Nilense  On 
P.  lacq.).  Le  Mois  de  Tenfanl  Jé- 
sus, lectures,  méditations  et  priè- 
resy  pour  tous  les  jours  de  Jan- 
vier... Paris,  Paul  Mellier,  1845, 
in-32  avec  32  vign.  ;  —  SaitU-Alr 
bin  (J.-S.-G.  et  Jacques).  Contes 
noirs,  ^43  ;  Trois  animaux  philo- 
sophes, 6745  ;  Droit  du  Sei|p[àenr, 

•  6746  ;  Voyageur  au  centre  de  la  ' 
terre,  6747  ;  Guide  des  Voyageurs, 
6748  ;  Voyage  au  centre  de  la  ter- 
re, 6749;  Dictionnaire  anecdoU- 
que,  6750  ;  (Même  ouvrage  que  le 
«  Dictionnaire  de  la  folie  et  de  la 
raison  »).  Bibliothèque  facétieuse, 
6751;  Mulier  Bonus,  6752;%  — 
SepUhênes  (Jean  de).  Histoire  des 
Jésuites,  7455  ;  Jacquemin,  7466  ; 
—  Société  de  naturalistes  (une). 
Dictionnaire,  7699  ;  —  Videbimus 
(Joan).  Trésor,  8645. 

CoLLiN  (Mme  Clotilde-Marie),  femme 
du  précédent.  Heures  (Mme  Marie 
d').n,  235. 

CoLLiN,  des  Gimées  (Mïl«  Victoire). 
Des  Gimées  (Mlle  V.  C).  Charité, 
1615  ;  Nancy  ,  1616  ;  Bal ,  1617; 
Cour.  1618;  —  Observatrice  (V). 
m,  358. 

Colline  (Côme- Alexandre).  Voya- 
geur Français  (un).  Lettres,  8820. 

Collombbt  (F.-Zachar.).  Z.  Lettre, 
8945  ;  —  Z***.  Notice,  8948. 

CoLLOT  d'Herbqis  (J.*-M.).  c.  Les 
Vendeurs  d^rgent,  ou  les  deux 
Portefeuilles,  com.  Aviron,  Ast. 
Garrigao,  an  m  (1795),  in-8.  Con- 
trefaçon entièrement  dénaturée  de 
la  pièce  de  l'auteur,  intitulée  : 
«  les  Portefeuilles  ».  —  C***** 
(fJSr*****.  Les  Français  i  Grena- 
de, eu  l'Impromptu  de  la  ^erre  et 
de    Tamour,    com.-divertissement 

-  en  deux  actes  et  en  prose,  mêlée 
de  chants,  de  danses  et  de  vaude- 
villes. Lille  et 'Douai,  1799;  et 
Bordeaur,  P.  Philippot,  1780, 
in-S;—  Gérard  (le  P.  Franc.).  Al- 
manach,2761. 

CoLAfONT  (de),  ancien  receveur  géné- 
ral. Paysan  champenois  {un).  A 
Timon,  5551. 

CoLjfET  DU  Ravel  (Ch.-Jos.-Aug.- 
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Max.).  Toisine  (b).*IY,  p.  «7. 

GbtOMBe  (Etienne-Guillaume);,  dit  de 
Sainte-Colorabe.  SU-C.  La  Nou- 
velle imprévue,  7147. 

€OLoMBi£R  (J.),  docteur-fégeiit  .de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
C.  (M.).  Préceptes  sur  la  sanjë  dos 
gens  de  guerre,  ou  Hygiène  mili- 
taire. Pm\  lacombe,  1775,  in-8  ; 

—  *•*  (M.).  Avis,  9152.  Même  ou- 
vrage, auquel  on  a  mis  un  nouveau 
tifrc. 

Colonne  (Fr.-MarierPompée).  Crois- 
sel  delaBaumerie.  Secrels,  1289; 

—  Le  Crom  (Alex.).  Expériences 
utiles  sur  la  médecine,  la  métal- 
lurgie, etc.  Paris,  Jolie* ,  et  Xa- 
mesle,  1718-25.  2  vo1.in-l2  ;  Va- 
de  Mecum,  4001. 

CoLSON  (L.-Dan.).   Sandisson  (de). 

Aventures,  7338. 
CoLSON    (Jean  Bapl.).    Every-One, 

Tableau,  2333. 
CoLTELLi,   D.-M.    de    Montpellier. 

Proeope-Couteaux.  IH.  585. 
€oMBE8-]>ovNous     (J.-J.).    Témoîn 

octttotre  (un).  Notice,  8041. 

GOMEIRAS  (Vict.  DEtPUECH  DE).     F. 

C.  Tableau,  853^. 

GoMMARiEir  (A.),  architecte  de  l'é- 
glise de  saiut  Isaac  de  Saint-Pé- 
tersbourg, fils  d'une  sage-femme. 
Montterrand  (A.  de),  (i)  Pour  la 
liste  de  ses  ouvr  ,  voir  notre  «  Fran- 
ce littéraire  »  h  ce  dernier  nom. 

CoxMERSoif  (J.),  fondateur  du  «  Tarn 
Tam  »,  ensuite  du  «  Tintamarre  ». 
Cilrouillard  (Joseph).  (Avec  M.  E. 
Vachette).  Mayonnaise  d'Ephémé- 
rideset  ae  Dictionnaire  assaison- 
née par  —  et  retournée  par  les  leux 
hommes  d'Etat  du  i  Tintamarre  ». 
Ouvrage  dé  lié  h  l'âge  mur  et  à 
l'impubère.  Paris,  Martinon,  s.  d. 
(1850),  ïn-18  de  xrv  et  129  i)ag. 
Deux  parties  :  la  première  intitu- 
lée «  Ephémérides  à  jet  continu  », 
et  la  seconde  «  Dictionnaire  du 
Tintamarre  »  etc.  —  Emballeur 
(un).  Pensées  d'— ,  pour  faire  sui- 
te aux  «  l^aximes  de  Larochefou- 
cauit  ».  Paris,.  Martinon,  1851, 
in-18  de  144  pag.  Ces  Pensées  ne 
sont  de  M.  Comraf^r-'on  qu'en  par- 
tie. La    p'u^   grande  part  dé  ces 

-■  • 

(DNousaToos  «n  France  deiK  Montfer- 
rand  :  l'an  dans  la  B  irdogne,  l'autrpjdans  le 
Pny-de-Dôme.  M.  Commarieu  est  né  dans 
l'uR  en  dans  l'autre,  de  Ikton  nom. 
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drôleries,  '  extraites    du   joiirntl 

f<  le  Tintamarre  »,   revient  à  M. 

Jules   Lovy,  ancien  collaborateur 

de  M.  Commerson  à  ce  journal,  et,    , 

plus  tard,  l'un  des  rédacteurs  du 

«  Corsaire  ». 
CoHiràNE  (Démétrius-Stéph  -Cunst.).   • 

Mirabeau,  Précis,  4843. 
CoBiPitGiiE  (de),  officier  au  régiment 

du  Roi.  ortukers  du  régiment  du   . 

Roi  (les).  Réponse,  5337. 
CoHARD  (le  p.  Louis),  jésoitft.  P«r^ 

de  la  Compagnie  de  Jésus  [un]. 

Vie  de  G.  Lopez,  5612. 

CONDORCET  (M.-J.-Ant.-N.CARITAT, 

marquis  de).  Ami  de  Yoltatre 
(tm).  Réponse,  154  ;  -  mmrgem 
de  NeW'Heaven  («n).  Recherches, 
7T9  ;  —  Citoyen  catholique  (tw). 
Réflexions,  1118;  —  CW«»dw 
Etats-Unis  (un).  Lettres,  1132;- 
Citoyen  non  gradue  Aun).  Ré- 
flexions, 1146;  —  Labourm  de 
Picardie  (un).  Lettre,  3«7;-- 
KépubHcafn  (un).  Seniiments. 
6*48;.-   Sehwartz.  R^fleBODs, 

7408;  -   Soc.  de  repub^'^^ 
(tme).  Républicain,  T714;-rw»; 
ïogien   (tm):  lettre,  8061  ;  - 
(M.).  Lettre,  8979.  ^^  ^^    ,  ^„.. 
CONDORCET  O^CoTfNOR(Arthur).  Gou 

bautt  (Ch.)»  II,  175.  .^^,^.*, 
CoNNY   (le  vicomte  -de).  -Boyam 

(un).  Lettre,  6643*  ,   ,,^, 

Constant    (M"*),    femme  de  'ex 

abbé  Alp. -Constant,  auteur  dMj 

«Bible  Se  !a  Liberté  «.W^^J 

de  chevau-léffers  (t^ï^f^fT^ 
sur   les  campagnes  à^e^^ 

Hongne.   Pans,^»«^5-^fl91    > 
deNap.  Chaix,  jTOl- !»"  J    g^. 
pag.;-Fta7ia»(CliMide).Sa»^^^^^ 
Constant  DE  Rebecqijb   (^a^^ 

Citoyen  du  X^w«n(«»)- ^^Jide 
tions,  1138  ;  -  PredéHcIi.  ro^ 
,    Prusse.  Pensées  (derm^res^^^^ 
Constant  de  R^bw^^b  (Benja 
fils  du  précédent.  Electeur  [m 
entretien,  2177.      .^„îa>  loesu- 
Constantin  (Claude-Louis),  i"^  ^^ 
"   périeur   général  des   fr^^  , 

doctrine   chrétienne.   Anacn^ 
frère).  1,34.  ,A„aré-G«i"-^'    ' 

Contant  d'Orvilib  (A^"***Lntôfiant  \ 
Azéma.  Ses  Mé^noires,  c^^^^e  i 
diverses  anecdotes  «^f. '^erainfi^  i 
Pferre-le-Grand  et  de  y^Jf  <76t,  , 
Catherine,soné^ouse^^^^^^^ 

s^s'de'i^înour^îOS,  in-l^^ 
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Main  de  maître.  Pensées  philoso- 
phiques, morales  ^  politiques»  ou- 
vrage de  —,  tirées  des  œuvres  de 
Stanislas,  roi  de  Pologne,  et  de 
Frédéric  il,  roi  de  Prusse.  Amst. 
et  Paris,  Le  Jay,  1768,  in-ia  ;  — 
Père  (un).  Etrennes,  558i  ;  — 
Soc,  de  gens  de  lettres  (une). 
DictionDaire,  7599.  • 

Contat-Desfontaines  (Jos.-JeaD). 
Dormeuil.  Télégraphe,  1819  ;  Ré- 
flexions, 18âO^  M.  Contat-Desfon- 
taines  est,  en  outre,  auteur  de  ]^1u- 
sieurs  articles  sur  rexcoinmiinica- 
tion  des  comédiens,  impr.  dans  le . 
«  Journal  des  Comédiens  »,  enl829. 

GoNTi  (Louise-Marie  de  Lorraine, 
prine.  de),  fille  du  duc  de  Guise. 
L.  P.  D.  €.  Grand  Âlcandre,  4361. 

CooLs  Desnoyers.  Officier  du  corps 
royal  d'Eta^Major  (un).  Vie  d'A- 
gricola.  5291. 

CopRL  (Jean-François) ,  carme  dé- 
chaussé, célèbre  prédicat<;ur.  Bli- 
séê(\eV.).  11,22. 

CoQVKLÊT  (L.).  D...  (Guy-Mathu- 
rin).  Eloge.  1329. 

Coquelet  de  Cuaussepierre  (C- 
G.).  Doucet.  M.  Cassandre,  1821. 

CoQUEREAU  (Ch^-Jacq.-JLouis),  D. 
M.  ***  (M.).  Bibliothèque,  9095. 

Coquereau  (J.-B.-L.),  avocat.  Ter- 
ray  (fabbé).  Mémoires,  8063. 

CoRAT  (AdaiDance),  savant  hellé- 
niste. Àf-,  de  Chio.  Facéties  d'Hié- 
roetès,  en  grec,  avec  une  traduo- 

.    tion  française.    Paris,   1812,  iB-8  ; 

—  Pantazes,  III,  408. 
Corbeau  de  Saint*Albin  (Omer- 

Charles-Alexandre  Rousseun,  do- 
pais). JkmsseHn  (A.).  Ses  ouvra- 
ges, sous  ce  nom.  lY,  p.  185  à  192. 

—  Saint-Aibin  (de).  Ses  ouvrages, 
ibid.,  p.  179-80. 

Corbeau  de  Saint-Albin  (Horten- 
sius  de),  fils  du  précédent.  Saint- 
Albin  (H.  de).  Ses  ouvrages,  IV, 
193. .  A  publia,  comme  .  étant  de 
lui,  les  Mémoires  de  /.  Sulkowsky, 

CoRBm  (le  P.),  précepteur  de  M. -^  le 
Dauphin,  fils  de  Louis  XYI.  Prêtre 
de  la  doctrine  chrétienne  (un). 
Traité,  6018. 

CoRBDBiL  (Franc.).  VilUni  (Fr.).  IV, 
p.623. 

Cordellibr-Delanoue  (E.-C.-H.). 
Dumas  (Alexandre).  Napoléon, 
1954  ;  Bathilde,  1972. 

Cordibr  rie  P.;.  Père  de  V  Oratoire 
{un).  Manuel,  5^5.   ^ 
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Cordibr  (J.-B.),  d'Angew.  Soc.  de 
philantropes  (un«).Calendrier,7705. 

CoRDiER  DE  Saint-Firmin  (l'abbé 
Edvaej.SaintFirmin.  Jeune.  6879; 

.  Mariage,  6880  ;  Galaot,  6881. 

Cordonnier  (Hyacinthe).  Mathana- 
nasius  (le  doct.  Chrysost.).  Chef- 
d'œuvre,  4588  ;.  —  Membre  de  la 
Société  royale  de  Londres  (un).Re- 
cherches,  4714  ;  —  Themiseul  de 
Saint-Hyacinthe.  IV,  222. 

CoRMis  (Louis  de),  sieur  de  Beau- 
recueil,  président  à  mortier  ru 
Çarlement  d*Aix.  Hozier  (L.- 
ierre  d*).  Tables,  3144. 

CoRJRONTAiGNE,  offîcier  de  distinc- 
tion sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
volé  par  Bardet  de,  Villeneuve. 
Cours,  %U  ;       ***  (M.).  Architec- 

.  ture  militaire,  oui* Art  de  fortifier. 
On  y  a  joint  un  Traité  de  TArt  de 
la  guerre.  La  Haye,  J.  Néaulme  et 
A.  Moetjens,  1741,  2  parties  in-4 
avec  planches. 

CoRMOULS,  avocat,  au  Parlement  de 
Toulouse.  Pfeufville  Montador  (le 
chev.  de).  Pudeur,  5102. 

Corneille  (P.).  Désintéressé  (le). 
Lettre,  1620. 

Corneille  (Thomas),  frère  du  pré- 
cédetit.  X>.  C.  Dictionnaire,   1427. 

Cornélius  Nepos.  Probus  (JEmi- 
lius).  III,  584. 

Cornet.  Gary  (Alph.),  Es^ai,  2880. 

CoRNO  (Francis),  auteur  dramatiq. 
Francis.  II,  102. 

Cornu  (Mnae  Hortense),  femme  du 
peintre  de  ce  nom.  Aloin  (Sébast.)^ 
Ballades,  56  ;  Gœthe,  57  ;  Essai 
sur  rhistoire  des  Arts  en  Italie. 
(Exlr.  de  TEncycl.  moderne).  Pa- 
ris, F.  Didot,  1848,  in-8. 

CoRNUT  (Romdi\o).Saint'Martin  (R.). 
T.  IV,  p.  237. 

CoRPÊ,  auteur  de  la  «  Sultane  pour 
rire  ».  Pécor.  III,  429. 

CoRRB^  DE  Serra  (Jos.-Fr.).  Soc. 
de  gens  de  lettres  (une).  Archives, 
7637. 

CORSANGE    DE    LA  PLANTE    (J.-Fr.- 

Jacq.),  aut.  dramat,  et  romancier, 
anc.  agent  de  change.  Cangrosse 
de  Planlade.  Deux  années,  907  ; 
Châteaux ,  908  ;  —  Lafontaine 
(Auguste).  Deux  années,  3531  ; 
Invisibles,  3532  ;  — •  Prison,  3533  ; 
Enfants,  3534. 

CoRSEMBLEU  Dessiahis  (Jos^Frauç.- 
Edouard  de).  DesnuxMs.  I.  349. 

Cortal  (Hughes  de).   Locar  (rt,) 
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f I,  (KSS  ;  —  Loia  Mantes,  oomlsisse 
de  Lansfeld.  Sos  Mémoires.  (Extr. 
du  journal  «  le  Pays  »).  Tome  l«r 
(et  unique).  Paris,  1851,  iarS* 

CoRTAMBERT  (Mae),  femoM  du  mé- 
deein  et  mère  du  géographe  de  re 

■  nom.  Latour  (M'»»  Charl.  de). 
Langage,  3859. 

CoRTisART,  tils  du  Célèbre  baron 
GorYÎsart,  médecin  de .  Napoléon. 
PewicUagèle.  OUa  podrida,  5150. 

GoRTo  BB  LA  MiRANDOLE  (Andreœ). 
Coc;e«(Barthol.).Bartholomei,l  t8l . 

GosTARD  <J.-P.>,  anc  libraire.  C*»*. 
Etat  conjugal.  Parts,  1809,  in-12  ; 
—  D***  (P.).  Le  Ton  de  la  bonne 
compagnie,  ou  Règles  de  la  civi- 
lité, à  Tusage  des  per^nnes  des 
deux  sexes.  Paris,  an  x  (1902), 
in-18;  —  I>.  €.  Amusements  dra- 
matiques. Londres,  et  Paris,  ]>ela- 
lain,  1770,  in«  ;  —  D,  C**\  Les 
Orphelins,  conte  moral,  mis  en  ac- 
tion en  forme  de  pièce  dramatique, 
en  cinq  actes  et  en  prose.  Paris, 
Lacombe,  1787,  in-8  ;  —  Soe.  de 
genu  de  lettrée  {une].  Dictionnai- 
re, 759»;  —  Welfom  (lord).  Let- 
tre, 8867. 

GosTE  (J.-Fr.).  premier  médecin  des 
armée$i.  Médecin  des  armées  [le 
premier).  Eloge,  4666. 

GosTB  d*Arnobat  iC.),  C**.  Essai 
sur  de  prétendues  découvertes  nou- 
velles, dont  la  plupart  sont  Agées 
de  plusieurs  siècles.  Paris,  Patris, 
an  XI  (1803),  in-«  ;  —  C***  (le 
cit.).  Nouvelles  imitées  de  Gervan- 
tes  et  autres  auteurs  espagnoli*. 
Paris,  Girard,  1802,  2  vol.  iii-l2  ; 
•—  Comédien  du  théâtre  de  la 
République  (tm),  IMItq  d'—  aux 
demoiselles  Gros  et  Bourgoing, 
dont  les  débuts  doivent  suivre  ce- 
lui de  Mïl«  Volnay.  Paris,  Lerou- 
ge,  an  ix  (1801),  in-8  ;  —  Vu- 
mesnil  (Mar.-Franç.).  Mémoires, 
2078  ;  —  Pyrrhonien  (un).  Douter 
d'— ,  proposés  à  J.-J.  Rousseau. 
Paris,  1753,  in-8  ;  —  Vieil  ama- 
teur (un).  Almanach,  8653. 

Go8Ter(J.-F.).  Citoyen  (un).  Lettres, 
1101. 

Costbr  (Mari0-Augu<tte),  aut.  dram. 
Auguste.  Nuit,  4980. 

GoTi!fBT(J.-L.).  Déporté  (un).  Al- 
manach, 1548.  V 

Gotolerdi  (Gh.y.  Du 4fon( (le sieur).- 
Dissertation,  2082. 
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GoTtENET  (Emile),  auteur  dramat. 
Emile.  II,  23.  ^      % 

GoTTi?f  (M«e  Joséphine).  ***  (lacit.)^ 
Glaire,  92^;  Malvina,  9â25;  A- 
mélie,  9226. 

GoTTON  (le  P.),  jésuite.  Bonald  (le 

P,  françois).  Réponse,  744;  — 

Duval   (André).  Vie ,  2125  ;   — 

•  MonthoU>n{Me  Jaeq.  de).Plaido3rer, 

4955. 

GoTTU  (Charles),  ancien  magistrat  et 
pablicistelé^timiste.  tacanlMv»). 
11,343. 

GouAiLHAc  (L.).  Dumas  (Alexan- 
dre). Une  fiUe,  2035  i—JcwmaUste 
(un).  Physiologie,  3382  *;~'LouU. 
ni,  7  ;-^  Rédacteurs  du  Messager 
(Vun  des).  Biographie,  6356. 

GoFAiLHAc  (Victor),  artiste  et  aut. 
dramat.,  frère  du  précédent.  Fra- 
délie  (Eug.).  Deux  Grisettes,  2504  ; 
Manette,  2505. 

GoucY  (de),  évéaue  de  la ,  Rochelle. 
Evéquede***  (r)  .Protestation,  2311. 

GouDURiER.  Raban.  IV,  9. 

Court  (Bernard).  Théologien  (un). 
Lettres,  8154. 

GouLBiAiiif(J.-J.),  avocat.  Étudiant 
en  droit  (un).  Défipnse,  2279.     . 

CouLON  (Pabbé  Gl.-Ant.)  ,  grand- 
vicaire  de  Nevers.  Bossuet.  Défense 
TEglise  gallicane.  Pabl.  par  M.  de 
Genoude.  Paris,  Perrodil,  1845, 
in-12.  ^  HaMtant  de  Cambridge. 
(un).  Lettres,  2959. - 

GouLY  (Placide).  Saint^ulièn.  T. 
IV,  p.  ^4. 

Coupé  (l'abbé  J.-M.-L.).  Soe.  dépens 
de  lettres,  (une).  Qistoire,  7603. 

CouRBEViLLE  (lo  P.  J.-Fr,  de),  jé- 
suite. Chanoine  (un).  Sentiments, 
999. 

GouRBON  (Gruillaume),  curé  d^Anno- 
nay.  La  Rivière  (le  sr  de).  Calvi- 
nistes, 3830. 

CouBCBLLE  (Adrien  de).  Taylor  (le 
bar.).  Voyages,  800O. 

CouRCBLLES  Labrousse  (Glotllde- 
Suzaune),  célèbre  visionnaire.  JLa- 
brousse.  II,  342. 

CouRCY  (Fréd.  de),  auteur  dramat. 
Frédéric.  II,  111  ;  —  Odry  (Gh.). 
m,  361. 

Courdurie,  avocat  du  Roi.  Vourric 
(Mme  de).  Usure,  8793. 

Courier  (Paul-Louis).  Officier  d'ar- 
tillerie à  cheval  (im).  Commande- 
ment,<6253. 

CôuRNiER  (J.-Marie).  Plus  célèbre 
de  w)s  romanciers  (le).  Les  Ga- 
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lantaries  dn  Roi.  Paris,  1846  ou 
IRI7, 2  voUin-S.Cest  la  reproduc- 
tion a  un  roman  qui  a  d*abordfNiru 
sous  le  litre  de  «  TArcfaevéque  de 
Gantorbénr,  épisode  du  douzième 
siéN^e  ».  Paris,  rue  des  Gr.  Augus- 
tins,  n.  1, 1846.  II  a  été  reproduit 
une  seecnde  fois  au  moyen  de 
nouveaux  froptispises,  portant  : 
-«r  Henri  II,  roman  historique  ». 

Ckos  (J.-P.),  docteur  en  droit  à  Gar- 
eassonne.  Delacroix  (i.rP.;).  Vie  de 
Félix  Armand,  curé  de  Saint-Mar- 
tin, dioeëse  de  Carcassonnc,  auteur 
de  la  route  de  la  Pierre-Lis.  (De 
Timpr.  de  Manavit,  à  Toulouse). 
Pans,  Adr.  Leclère,  1835,  in-8  ue 
xxiii  et  119  pag. 

OvBsiEBS  (Théodore),  ancien  élè?e 
de  TEcole  des  chartes,  ancien  ré- 
dacteur-directeur de  la  «  Revue  de 
laMeuseï».  JfaiiHn(Jean].in,  215. 

GouBsoif  (Aurélien  de),  conservateur- 
adjoint  a  la  Ribliotheque.du  Louvre. 
A,  C.  et  <i«C.  Guerre  à  Tapostasie! 
M.  Emile  de  Girardin  peint  par  lui- 
même.  24  avril  1850.  Pans,  Le- 
doyeo,  1850,  gr.  in  18  de  viii  et 
144  p.;  —  Jantn(J.)*  La  Bretagne, 
3340. 

CouMTiBR  û\s{M.),Maximilien,  III, 
218. 

GouBTiN  d'Ussy  (le  comte  d').  C.D. 
Le  nouveau  Ragotin,  ou  rAssaut 
du  Moulin,  poème  héroï-comique 
en  T  chants.  Paris,  impr.  de  Fam, 
in-8  de  84  pag.  ;  —  Ussy 
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(le  comte  d*).  IV,  p, 
GouRTiYBON,()e  marquis  Tanneguy 

de).  T.  de  C.  Moyens,  ^0. 
Courtois,  procureur  au  parlement  de 

Paris.  —  **  (M.).  Voyage,  8976. 
CocBTOT  (le  p.  Jean),  de  la  congré- 

Stion  ae  TOratoire.  Âlélophile. 
Jttre,  73  ;  —  AletopMlm  Chari- 
topolUanus.  Manuel,  79;  —  Cor- 
dier  (J.).  Calomnie,  1234  ;  Proxima, 
1235. 

CouBTBAY  DE  Pradel  (Eugène), 
improvisateur  français.  Eugène.  II, 
43  ;  —  Pradel  (Eugène  de).  III, 
569. 

CovBTiLLE  (Isidere),  auteur  dramat. 
Isidore.  II,  2f72. 

Cousin  (Charles- Yves),  d'Avalon,  fé- 
cond compilateur,  mort  h  Paris, 
vers  la  fin  de  1839.  Borel  1,153; 
—  C***.  Mémorial  du  Sage,  ou 
petit  Dictionnaire  philosophique. 
Paris,  Fréchet,  18Q7,  in  12  de  237 


pages  {  Révélations  de  Napoléon 
Bonaparte,  contenant  ses  Discours, 
ses  Conversations  et  ses  Entretiens 
confidentiels  avec  les  personnes  qui 
lui  paraissent  attachées ,  et  ditns 
lesquelles  il  révéla  ses  pensées  se- 
crètes et  les  vues  ambitieuses  qui 
dirigeaient  sa  politique  et  sa  con- 
duite pour  Taccomplissement  de 
ses  ^vastes  projets.  Paris,  Tiger, 
1822,  2  vo*.  in-18  avee  ^  gr.  ^ 
r**  (L.).  Académie,  872;  —  C. 
D,  L*Ermite  du  Mout-Jura,  ou  les 
Tableaux  du  siècle.  Paxis,  Delacour 
et  Levallois,  1809,  2  vol.  in-12,* 
fig.  ;  Vie  militaire  de  Cambrone, 
maréchal  de  camp.  Paris,  Locard  et 
Davy,  1822,  in-18;  Tableau  de 
l'horrible  naufrage  de  la  Méduse. 
Paris,  Ve  Demoratne  et  Boucquin, 
s.  d.  (IfâS),  in-18,  fig.;  —  r  "D***. 
Guerre  en  Egypte,  et  Syrie  et  en 
Palestine.    Paris ,  V^  Demoraine, 


1826,  in-18, 


—   r.  (Tir. 


Ronaparttana.  Paris,  Pillot  frères, 
1801,  in-18^  Comédiana.  Paris, 
Marchand,  ifM,  in-18  ;FontPnell  a- 
na.  Ibid.,  Marchand,  1801,  in-18  ; 
Harpagoniana.Ibid.,Pigoreau,  1801 , 
in-18  ;  Linguetiana.  Ibid.,  Vatar- 
Jouannet,  1801 ,  in-18  ;  Molierana. 
Ibid.,  Marchand,  1801,  in-18  ;  Pi- 
roniana.  Ibid.,  Vatar  -  Jouannet, 
1801,  in-18;  Sautoliana.  Ibid., 
Brasseur.,  1801,  in-18;  Scarroniana. 
Ibid.,  Hedde  ieune,  1801,  in-18  ; 
Voltairiana,  Ibid.,  1801,  in-18; 
Christiana,  ou  Recueil  complet  des 
maximes  et  pensées  morales  du 
Christianisme,  extraites  de  la  vie, 
discours,  etc.  de  Jésus-Christ  et  de 
quelques  épttres  de  saint  Paul.  Pa- 
ris, Vatar-Jouanet ,  an  x  (1802), 
in«18,  et  beaucoup  d'autres  de- 
puis!, avec  le  nom  de  leur  auteur. 
fVoy.  la  «  France  littéraire  »).  Le 
Nouveau  Bon  Jardinier,  ou  Ma- 
nuel des  jardiniers...  Paris,  Corbet 
aîné,  1823,  in-12,  fig.  ;  Le  nouveau 
.  Facardin,  bu  Aventures  comiques 
et  plaisantes,  etc.  Paris,  Chassai- 
gnon,  1826,  in-18  ;  —  D***  (Em.). 
Résumé,  1341  ;  —  D***  (L.).  I, 
302  ;  —  Gaffet.  Parfupibur,  2637  ; 
—  Gérard.  Vies,  2763;  —  Gouin. 
Nouveau  Bon  Jardinier,  2860  ;  -^ 
La  P***.  (Vabbé  de).  Dictionnaire, 
3îfâ0  ;  —  iJafw6aUa(A.-T.).  Par- 
fait Cuisinier,  6280  ;  La  Nouvollo 
Cuisinière  bourgeoise.  IXc    cdi!., 
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eoDsidérablement  augmentée.  Par 
TauteuF  du  «  Parfait  Cuisinier  ». 
Paris,  Locard  et  Davi,  lfâ2,  in-12, 
1  fr.  80  c.  Une  édition  plus  récente 
a  paru  sous  le  nom  de  Raimbault, 
et  avec  le  titre  de  «  la  Nouvelle 
Cuisinière  bourgeoise,  appropriée 
aux  progrès  de  Tart  culinaire  ». 
7®  édU.  Paris,  Garnier,  1833,  in-12. 
GocsiN  (Maurice),  comte  de  Codr- 
CHAMPS,  imposteur  littéraire  et 
plagiaire.  Caglioslro.  Mémoires 
inédits,  882:  —  Courchamps  (le 
comte  de).  Nuits,  1260  ;  Néo-Phy- 
•    Biologie,   1261;    —   Créquy    (la 

marq.  de).  Souvenirs,  1275. 
Cousin  djb  GnAiNYiLLE  (ràbbé  Jean- 
Bapt.-Franç.-Xavier).   GrainvilUf 
(l'aW),  H,  180. 
Cousin-Despréaux     (Louis).   D*** 

(Louis).  Leçons,  1337. 
CousTEL  (P.).   Du  ClouseL  Traduc- 
tion, 1926. 
CousTELiER  (Ant.-€rb.).  Fillon  (la). 
Lettres,  2428;  —  Français  (un). 
Lettre,  2510  ;  -—  Georgin  (Jean- 
not).  Lettres,  2758# 
CouTiER  (Mlle),    alors  âgée  de  16 
ans.  Jeune  Insulaire  {une).  Mon- 
tagne, 3320. 
Couturé  (l'abbé  J.-Bapt.).  J.  C.  Â. 

G.  Abrégé,  »251. 
GouTRAY  DE  Beauregard,  ancien 
censeur.  Freytag  (J.^D.).  Ses  Mé- 
moires, 2605. 
Coventry  (le   rév.   F.).    Johnson 

(Abraham).  Lucina,  3357. 
CoYER  (l'abbé   Gabr.-Franç.)  Dide- 
rot. Leitre,  1695  ;  —  L.  C.  (M.). 
Voyage,  3936  ;  —  Voyageur  {un).^ 
Nouv.  Observations,  8796. 
Cramail  (le  comte).   Solitaire  (le). 
Pensées,  7746  ;—  Vaux  (de).  Jeux, 
8536. 
Crakney  (Eugène),  auteur  dramat. 
Desperriêres.  La  Tarantule,  1649. 
Cbasset   (le   P.  J.),    jésuite.  J*** 

(rabbé  de).  Histoire,  79^. 
Cbassous  (P.-Etienne),  D.  M.    Du- 
puy  des  Esquilles.  Leçons,  2110. 
Crébillon  (Cï.-Pr.  Jolyot  pe)  fifs. 
Rognon  (ae).  Télémaque,  6587  ;  — 
***  (la  duch.  de).  Lettres,  9083. 
Cbeden  (de),  officier  irlandais.  La 
Touche  (Jfacques-lgnace    de)J   Le 
Militaire,  3852. 
Crellius  (Joan.).  Brutus  (Jjunius), 

Polonu8.  Viodiciœ,  833. 
Cressy  (de),  huissier-pris.  Aboyeur 
(le  citoyen),  crieur.  Avrillonade,10. 
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GaBSTlif  (J.-B.),  maire  et. depuis 
sous-préret  à  Saint-CIaûde  (Jura). 
JSrmite  du  Jura  (r)»  Contes,  3037. 

Crétiheau-Joly  f  J.).  Ancien  député 
(un).  Histoire  de  M.  de  Genoude 
et  ae  la  «  Gazette  de  France»,  185. 
Cet  ouvrage  a  d'abord  paru  par 

-  chapitres  dans  la  «  Bévue  du  XIX» 
siècle  »  (1838),  où  Ton  trouve  en- 
core ,  avec  la  même  signature , 
<  THistoire  de  TËtoile  ». 

Crétû  (Etienne),  auteur  dramatique. 
Etienne.  H,  42. 

Creuzè  de  Lessbr  (le  bar.  Augus- 
te), anc.  préfet  de  rHérauU,  mort 
au  château  de  TilUers-en-Vexin,  le 
19  août  1839.  A.  C.  D.  P.  Les 
Voleurs,  trag.  en  prose,  en  5  ac- 
tes, par  Schiller,  imitée  de  Tallen». 
Paris,  an  m  (1795),  in-8.  Creuzé 
de  Lesser  a  fait  de  grands  change- 
ments et  des  additions  très  remar- 
quables à  Toriginal.  Voy.  entre 
autres  la  scène  7«  du  3«  acte.  — 
Auguste.  Le  D^euner  de  garçon, 
"com.  en  un  acte,  mêlée  d*ariettes. 
Paris,  Barba,  1806,  in-8  ;  Mon- 
sieur Des  Chalumeaux,  ou  la  Soi- 
rée du  carnaval,  opéra-comique  en 
trois  actes.  Paris,  le  même,  1806, 
in^.—  ***  (MM.).  (Avec  M.  Roger, 
de  rAçad.  franc.).  La  Revanche, 
com.  en  trois  actes  et  en  prose. 
Paris,  Vente,  1809,  1815,  in-8  ; 
(Avec  le  même)  :  Le  Billet  de  lo- 
terie, comédie  en  un  acte  -et  en 
prose,  mêlée  d'ariettes.  Paris.  Ven- 
te, 1811,  in-8  ;  (Avec  le  môrae)  : 
Le  Magicien  sans  magie,  opéra- 
com.  en  deux  actes.  Paris,  Vente, 
18J1,  in-8  ;  (Avec  le  même)  :  Ma- 
demoiselle De  Launay  à  la  Bastil- 
le, com.  histor.,  mêlée  d'ariettes, 
eu  un  acte.  Paris,  Delaunay,  1813, 
in-8  ;  (Avec  le  même)  :  Le  Nou- 
veau Seigneur  de  village,  opéra- 
coraique  en  un  acte.  Paris,  Barba, 
1813,  1815,  in-8. 

Crèyecoeur  (J.-Hector-Saint-John;. 
Cultivateur  américain  (un).  Let- 
tres, 1296  ;  —  Membre  adoplif  de 
la  nation  Onéida  {un).  Voyage 
dans  la  Haute-Pensylvanie,  et  dans 
l'état  de  New-York,  trad.  et  publié 
par  l'auteur  des  «  Lettres  d'un 
Cultivateur  américain  ».  Paris,  Ma- 
radan,  an  ix  (1801),  3  vol.  in-8. 

Crignon  d'Auzouer.  Faux.  Voyez 
Vandebergue-Seurrat. 
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Crillon  (rabbé  Athao.  Bekton  de). 
*♦♦  (îe  bar.  de).   Mémoires,  9l«. 

Gboismare  (de),  conseiller  «ù  parle- 
ment de  Rouen.  Variick  (le  comte 
de).  Mémoires,  8520< 

Croissant  de  Gàrengeot  René- 
Jacques),  célèbre  chirurgien.  Ga- 
rengeoL  1. 134. 

Cromblin  (J.-M.).  llÊEUhitu.  Mes 
Radotages,  4592. 

Cronegr  (le  bar.  J.-Fr.  de).  Fran- 
çais  (un).  Obser?ations,  2511. 

Grosnier  (Edmord).  Edmond.  II, 
10.  —  ***  (M.).  Mariage,  9300. 

Croze-Magnan  (;S.-C.).  s.  C.  C.  M. 
Le  Gastronome  à  Paris,  épltre  à 
Tauteur  de  «  la  Gastronomie  ». 
Paris,  Desenne,  1803,  in-18  ;  — 
Souscripteur  {un).  Lettre,  7818. 

Crcceus  (Annibal).  Rucecus  (J.).  J. 
Ruceci  in  juris  civilis,  66^2. 

Grcssolle  (P.'R.)*  littérateur  dis- 
tingué; fils  du  célèbre  Dauaou. 
Larpi.lh  511. 

Crust  (Pierre-Louis-Aug,  de),  mar- 

Zuis  de  Marcillac.  MarcillaCf 
II,  194. 

GuBiÈites  Talné  (le  marq.  Sinu-L.- 
Pierre).  5.-.L....P C His- 
toire, 7524. 

CuRitRES  (le  cbev.  Michel  de),  qui  a 
pris  aussi  le  nom  de  Cubtères- 
Palmezeaux,  frère  du  précédent. 
Ancien  membre  de  V Académie  des 
antiquités  de  Hesse-Cassel  {un). 
Epltre  (en  vers)  à  Mme  la  comtes- 
se (Gon!>tanee)  de  Salm  (depuis 
princesse).  Paris,  impr.  de  Lefeb- 
▼re,  1812,  in-8  de  24  pages  ;  — 
C***  (le  chev.  de).  L'Homme  d'E- 
tat imaginaire,  comédie  en  cinq 
actes  et  en  vers.  Paris,  Volland, 
1789,  in-8  ;  —  Castelvadra  (l'ex- 
rév.  P.  Ignace  de),  petit-neveu  du 
R.  P.  Brumoi.  Art.  942  :  —  Do- 
rai-Cubiéres.  Dorat-Cubières  à 
Jean  Acton,  suivi  d'une  Lettre  sur 
la  fédération  de  1790.  Paris,  Cou- 
ret  de  Villeneuve,  1790,  in-8  ;  — 
Geoffroy  (l'abbé  Julien-Louis). 
Mort  tJe  C«*sar,  2761  ;  —  Gressei. 
Epttre,  2908.;  —  Hermile  de  Sei^ 
ne-et'Mame  (V).  Essai  historique, 

3035  ;   Essai   sur .  l'Art  poétique, 

3036  ;  —  Jeune  penseur  (un).  Ré- 
ponse, 3325  ;  —  Laurès  (le  chev. 
de).  Lettre,  3870;  —Maribarou 
(de).  Confession,  4544  ;  —  Métro- 
phUe  (Michel).  Opuscules,  4773  ; 
Palmeteaux.  Jenner,  ouïe  Triom- 
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ÏA\t  de  la  Vaccine,  poème  or  qiia- 
re  livres.  Paris,  imprim.  de  Froul- 
lé,  1811,  in-8  ;-  ifaynal  (Pabbé). 
Etats,  0330  ;—  SolUaire  de  Chat- 
cide  {un).  Lettre  d'—  à  une  dame 
Romaine  ;  suivie  de  plusieurs  piè- 
ces fugitives.  Amst.  et  Paris,  Ifo- 
nory,  1772,  in-12  ;  —  TaveU  Thra- 
sj'bule,7998. 

CccuRON  SiCARD  (Psbbé  Roch-Am- 
broise).  Sicard.  IV,  p,  ^. 

CuisiN  (J.-P.-R.),  mort  garde-ma- 
gasin de  poudres  vers  1845.  Des- 
cendant de  Rivarot  {un).  Diction- 
naire, 1600  ;  —  G***  (Mme).  Jeu- 
ne navigateur,  2623  J  —  JDessina- 
teur  au  charbon  [un].  Cabarets, 
1657  ;  —  Ecouteur  auno  portes 
{un).  Perfidies  assassines,  2157; 
—  Ermites  du  jeur  de  Van  (las). 
Eirennes,  2241  ;  —  Homme  qui 
s'est  marié  sept  fois  (im).  Guide, 
3123  ;  ^  Zyn^  magicien  (un). 
Peintre;  4426;  —  Miquetet  trans- 
fkige  (un).  Vie  de  Mina,  4833  ;  — 
P.,  pensionnaire  du  Roi.  L*Uroe 
royale,  ou  le  Cj[près  du  trône,  of- 
fert à  la  nflmoire  de  S.  M.  Louis 
XVin...  Paris,  Masson,  1824, 
in-12,  fig.  ;  —  Parasite  logé  à 
pouf  dans  un  grenier  (tin).  Vie  de 
garçon,  5467  ;  —  P.  C.  Les  Invin- 
cibles, ou  Gloire^des  armées  fran- 
çal(>es  :  précis  des  actions  éclatan- 
tes qui  ont  fait  surnommer  les 
Français  les  premiers  soldats  du 
monde;  dédie  aux  braves.  Paris, 
Vauquelin,  1819,  in-12.  Réimpr. 
dans  la  même  année.  Sargines  et 
Sophie  d'Apremont,  ou  l'Elève  de 
l'Amour,  anecdote  française  tirée 
de  rhistoire  de  la  chevalerie.  Pa- 
ris, le  môme,  1819,  2  vol.  io-d8. 
Reproduit,  en  1825,  avec  de  nou- 
veaux frontispices  jportant  le  nom. 
de  l'auteur^  Les  urenadiers  fran- 
çais, ou  les  Soldats  immortels,  re- 
cueils de  faits  héroïques  et  actions 
mémorables.  Paris,  le  même,  1819* 
in^lS.  Cet  ouvrage  a  eu  une  troi- 
sième édition  en  18^.  Histoire  de 
la  guerre  d'Espagne,  ou  lesEtreu- 
nes  à  nos  braves...  Résumé  de  la 
campagne  d'Espagne  en  1823... 
Paris,  Locard  et  Davy,  1824,  in-18,, 
avec  une  grav.  et  une  carte.  L'En- 
fant du  hasard,  trouvé  dans  une 
corbeille,  et  devenu  seigneur  de 
Perse.  Parif>,  Dabo  jeune,  1825,  3 
vol..  in-12  ;  Les  jounes  Conteurs,  ou 
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tes  Loisirs  du  pensionnat,  nouvel- 
les, contes  moraux  et  faits  histori- 

'  qucs,  entremêles  d*apercus  sur  les 
mœurs  des  nations,  sardes  person- 
nages illustres  par  leur  génie  et  par 
leurs  vertus,  etc.  Paris,  Locard  et 
Davv.  1825,  in48,  avec  6  fig.  ;  Le 
Parfait  jeune  homme,  ou  le  Modè- 
le des  bons  fils,  histoire  instructi- 
ve, morale  et  amusante.  Paris, 
Dabo  jeune,  1826,  3  vol.  in-12, 
avec  gravures  :  Le  Temple  de  la 
Yictove,  ou  TElite  des  guerriers 
français.  Paris,  Gorbet  jeune,  ±939, 
iB-12,  fîgur,  ;  Les  Fastes,  ruses  et 
intrigues  de  la  galanterie,  ou  Ta- 
bleaux de  Tamour  et  du  plaisir. 
Paris,  Terry,  1835,  in-18,  ng.  ;  — 
Rôdeur  (un).  Duels,  6677 1  — 
5***  (le  vie.  de^.  Gonjugahsihe, 
(rr06;—  Soc,  d^agrietateun  {une}. 
Manuel.  7550*;  —  Soc.  de  eha»- 
seurs  (une).  Théorie,  7570;  — 
Vélocifère  (M.).  Amour,  8552;  — 
VicUme  de  la  iyranie  de  Bona- 
parte  {une).  Crimes,  8609  ;  — 
Victime  dei  Femmes  entretenues 
(uneV.   Femmes,  8610;--   F.  L. 

'  (MM*)*  L*Ecole  du  Chasseur,  suivie 
d'un  Traité  sur  roiselleric,  la  pêche 
et  les  nouveaux  fusils  de  chasse  à 

Sîstou,  sans  pierre  à  poudre,  etc. 
[anuel,    etc.  Paris,    l'Ecrivain, 
1822,  in-12,  avec  une  planche. 
GuJACius  (Jac).  Mercator  (Ant.). 

Antonii  Mercatoris  notata,  4746. 
GdlaNt-Cirb  (M.  le  marqms  René- 
Alex.).  C...  de  C...  {M.  le  marq»,J. 
Lettres  intéressantes,  philosopm- 

Sies  et  critiques.  Amsterdam,  P. 
orUer,  1753,  in-12  ;  —  Z.  Jf.  (fe 

C....C.   (M.).  Recueil,  4245;  — 

Mandarin  {un).  Opinions  d'— ,  ou 

Discours  sur  la  nature  de  TAme. 

1784,  in-8. 
CuREAU  DE  LA  Chambre  (Marin). 

Phdalèlhe.  Observations,  5682. 
CuRio  (Cœlus-Secundus).  Recteur  de 

r  Université  de  Basle  (le).  Vie  de 

David  George,  6354. 
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CuRMBR  (Léon),  et  non  Hetzel,  oonl- 
me  nous  l*avôns  imprimé  par  er- 
reur. Neilton  (C).  Histoire,  5073. 

GvRTT  (le  comte  Léopold  et  non 
Louis  de).  P.  £•  C.  L.  D.  C.  Let- 
tres, 5001. 

CuRY,  MÊélidor.  Travaux  d*Aristéc, 
4680. 

CussAc  {JX  (r(J.).Piseiceptologie,au 
r  Art  de  la  pêche  à  la  ligne  ;  Discours 
sur  les  poissonsp  la  manière  de  les 
prendre  et  de  les  accommoder  ;  la 
la  Pêche  aux  filets  et  autres  instni- 
pents;  suivie  d*un  Traité  des  étangs, 
viviers,  fossés,  réservoirs,  etc.  Pa- 
ris, Cussac,  1816,  in-12,  avec  S9 
pi.  ;  ou  Paris»  Corbet,  1820,  1823, 
m-12,  avec  29  pi.  ;  -  ***(!!.). 
Histoire  d*Eléonor  de  GuVenne, 
9200. 

GussoK,  imprimeur  et  avocat  au  par- 
lement Gonnelieu  (le  P.  Jérôme 
de),  jésuite.   Indtation  de  J.-C» 


CussoN  (P.),  médecin.  Bauge  (Nie). 
De  Singultu,  dissertatio.  Monspe^ 
iiensds,  ex  Xjp.  J.  Martel,  1764, 
in-4  ;  ^  Dupuy  des  Esquilles.  iM- 
çons,  2110  ;  —  Luchados  (Jour- 
dan).  De  Proctostenlâ,  4387;  — 
PeressoncUy  D.  E.  M.  M.  P.  A.  P. 
D.  B.  D.  L.  D.  M.  D.  M.  Ode  à  la 
merde,  avec  des  notes.  Montpel- 
lier, 1897,  in-8  de  20  pag.  Cest 
vraisemblablement  une  réimpresK 
sion  de  cette  sale  facétie  qui  a  paru 
sous  le  titre  de  «  Ode  à  la  merde, 
dédiée  aux  gens  de  goût  »,  par 
Merdophile.  Se  .  trouve  à  Paris, 
dans  tous  les  lieux,  s.  d.,  in-8  ;— ^ 
Perrter  ([Michel).  DeBradysperma- 
tismo,  5d46. 

CuTEUER  DE  TRIE  (Jcan-Guillaume- 
A.).  Cordelier.  Le  Sac,  1233  f  — 
Cuvelier  (M"e  Flora).  Le  GnOme^ 
1317  ;  —  Guillaume.  Il,  190. 

CuvillieR'Flecrt.  Janin  (J.). 
Le  PriDC&-Royal,  3239. 

GzATORisKY  (le  prince  Adam).  Phil- 
hellène  {un).  Essai,  5728. 


Dabert  (rabbé),   prêtre  du  diocèse   Dadin  de  Haute  Serre  (Antoine), 
de  Viviers.  Marie  Arsène.  Vie  de      Haute-Serre.  Il,  207. 
M.  Vernet,  4546.  Dagonel  (le  P.  Pierre) ,  jésuite.  P. 
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Ede  la  C.^  Jésus  (un)*  Avis  chres- 
tieos,  5505. 

Dacuessbau  (\e  chanœUer).  Landié 
(Edouard).  Développements,  3795  ; 
Histoire,  ^3796. 

Daguesseau  de  Frêne ,  fils  du  chan- 
celier. Ancien  avocat  otio;  conn 
seUs  (un).  Lettre,  177. 

DALBMBEftT  (Jean  Lbkond).  Al*** 
(M.  d*).  Lettre  de— ,  à  M. le  mar- 

r's  de  G***  sur  madame  Geofifrin. 
I.,  ni  d.,  in-8  de  16  pag.  — 
Auieur  désintéressé  (un).  Sur  la 
Destruction,  363;  ^Diderot,  Let- 
tre, 1689;  -*  Remy  (Fabbé;.  lY. 
92. 

Dalebag.  Beaujeu  (le  cbev.  de). 
Mémoires,  514. 

Dallibs,  de  Bordeaux.  Paysan  des 
Landes  (un).  Yénté,  5556. 

Dalmbert  (A.).  Rembatdt,  réd.  en 
dief  du  «  Moniteur  de  la  Mode  ». 

Bamamb.  Duchéne  (le  père).  Grande 
ootère,  1883. 

Damabin  (Edouard),  aut.  dramat. 
Emést.U,9^. 

Dambb  (Mme).  Dymmer  (Mme).  Bel- 

«  mour,  2136. 

Dambth  (Henri).    Gorrse  (Henri). 

Notions  élémentaire»  sur  la  science 

^     sociale  de  Fourier.  Impr.  eu  Bel- 
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Oamiens  db  GoMiGouBt  (A.-Pier- 

rej.  Carré  (Jérôme).'  Essai,  931  ; 
^  Traité  analytique ,  étymologique 
et  raisonné  de  Taocent  et  de  la 
prolionciatiott-de  la  langue  anglai-, 
se  ;  suivi  d'une  Table  des  verbes 
anglais,  réguliers  et  irréguliers, 
etc.  Paris,  Pissot,  1778,  in-S  ;  — 
Gamicourt  (D.  de).  II,  171  ;  — 
Observateur  français  (V).  L'Ob- 
'servateur  français  à  Londres,  etc. 
Paris,  Merlin,  1769^^72,  32  vol. 
iiHl2  ;  L'Observateur  français  à 
Amsterdam,  etc.  Tome  1er  (et  uoi- 
qne).  Amst.,  1772,  in-12. 
Dammb  (Van;.  Dilettante  (uv/).  Vie 
de  G.  Rossmi,  célèbre  compositeur, 
membre  de  rinstitut,  directeur  du 
chant  de  TAcadémie  royale  de  mu- 
sique de  Paris,  cbevalier  de  la  Lé- 
fion  d'honneur,  et  d'une  quantité 
'ordres  impériaux  et  royaux, 
membre  de  la  grande  harmonie  de 
Bruxelles  et  de  toutes  les  institu- 
tions harmoniques  de  ritalie.  Dé- 
diée auk  vrais  adorateurs  du  célè- 
bre maître.  Anvers,  à  la  librairie 
nation,   et  étrangère,   1839,  iD«12 


de  215  pag.  Il  y  a  plus  d'une  er- 
reur dans  rénumération  des  titres 
de  ce  célèbre  compositeur.  Rossini 
n'a  pomt  appartenu  à  l'Institut  de 
France  ;  il  n'a  point  été  directeur 
du  chant  de  l'Académie  royale  de 
musique,  mais  il  a  été  intendant- 
qénéral  de  la  musique  du  roi  et 
inspecteur  général  du  chant  en 
Franesy  sinécures  grotesques  qui 
ne  lui  imposaient  d'autre  obligation 
que  celle  de  recevoir  un  traitement 
annuel  de  20,00()f  f.  Fél  Delhasse. 

Damoors  (Louis),  jurisconsulte.  Ni- 

.  non  de  t Enclos.  Lettres,.  4027;  — 
***(Milady).  Lettres,  9183. 

Pampibbre  de  la  Salle  (de),  mort 

'  en  l'A».  Amateur  (un).  Théâtre 
d'— .  Paris,  veuve  Duchesne,  1787, 
2  vol.  in-18.  Ancien  munition^ 
naire  de  tHvres  (tin).  Lettre,  201  ; 
Mémoire  sur  une  question  relative 
aux  vivres  des  troupes  déterre. 
1790,  in-«. 

Dancel  (l'abbé),  du  diocèse  de  Gou- 
tances.  Prêtre  de  la  maison  et 
société  de  Sorbonne  (icn).  Apolo- 
gie, 6019. 

Dangoubt  (L.-H.),  aut.  et  art.  dram. 
Laval  (P. -A).  P.-A.  Laval,  comé- 
dien*, 3889;  Lettre,  299,  3890. 

Dascueliii   (Henri),    échevin   de    la 

^  commune  de  Saint-Josse-ten-Noode 
lez  Bruxelles.  Electeurs  (des).  Sur 
le  quartier  Léopold.  Saint-Jesso- 
ten-Noode,  Th.  Lesigne,  1852,  in-8 
de  10  pag.  ;  —  Habitant  du  quar- 
tier Léojpld  (un).  Aux  habitants 
du  quartier  Léopold.  Ibid.,  1852, 
in-8  de  3  pag.  :  Affaire  du  quar- 
tier Léopold.  Ibid.,  1852,  in-8  de 
12  pag.  Fél.  Delhasse. 

Danès  (P.).  Bellocirius  (P.).  G.  Pli- 
ne,' do8.  ~ 

Danguy  Desdeseets,  médecin  & 
Landemeau,  poète  et  romancier. 
Il  écrit  dans  les  a  Revues  »  de  Breta- 
gne, sous  le  pseudonyme  de  Lan- 
noc*h, 

Danigan  (André)y  compositeur  de 
musique,  né  à  Dreux  en  1726,  mort 
à  Londres,  le  31  août  1795.  PhU 
lidor  (A.-D.).  Analyse  ,  5734  ; 
Traité,  5735. 

Danican  (Auguste),  général,  fils  du 

8 recèdent  ;  mort  à  Itzehoe  (duché 
e  Holstein),  en  décembre  1818,  à 
l'âge  de  85  ans.    Vrai  patriote  de 
1789  (un).  Fléau,  8839. 
Danjou,  anc.  employé  de  la  Biblio- 
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thèque  royale  de  Paris.  BibUothé- 
caire  {un).  Exposé,  616. 

Dantai.  (le  prof.  Ch.)«  lecteur  ^  de 
Frédéric  II.  Habilant  de  Postdam 
[un),  Hipparchia,  2974. 

Dantinb  (aom  Maur),  religieux  bé- 
nédictin de  la  Congrégation  de  St- 
Maur.  Religieux  bénédictin  (un). 
Les  Psaumes,  6402. 

Dantok  (François).  Laease*  II,  343  ; 
—  Ourouch,  5399. 

Daqcin  de  Chateaulyon.  Esprit 
follet  (un).  Messager,  2263  ;  — 
Petit  cousin  de  Rabelais  (le).  Elo- 
ge de  Molière,  5658  ;  —  Rabelais-^ 
Daquii^.  Apparition  do  Marat,' 
6253  ;  —  Soc^de  gens  de  lettres 
(une).  Semaine,  7591  ;  — '  ***  (le 
chev.  de).  Observations,  9019. 

Darboy  (l'abbé  G.),  ancien  professeur 
de  théologie  au  séminaire  de  Lan- 
grès,  aujourd'hui  aumônier  de  TE- 
cole  normale,  G.  D.  (Pabbé).  Jéru-  . 
salem  et  la  Terre-Sainte.  Paris, 
Belio-Lepricut  et  Morisset,  1852, 
gr.  in-S  orné  de  24  grav.  sur  acier 
par  Rouargue  et  2  cartes  lithogr. 

i)ARçoN  (le  gén.).  Voy.  Le  Micbaud  . 
d'Ârçon. 

Dard  du  Bosco,  de  Gy>  Barbantane 
(le  R.P.  Achille  de).  DiscouK,442. 

Daret  (Pierre),  graveur  en  taille 
douce.  Bombourg  (Jean  de).  Re- 
cherches sur  Raphaél,  734.  * 

DARMAiif  G(Jean-J  érôme-Achille)  ,anc. 
magistral;  mort  à  Paris,  le  30 juil- 
let 1836.  Jean  qui  pleure  et  qui 
rit.  JNouv.  Tour  dTgoliu,  3283.  - 

Darrigol  (l'abbé),  supérieur  du  grand 
séminaire  de  Hayon  ne.  Ecclésias- 
tique du  diocèse  de  Rayonne.  Dis- 
sertation, 2143. 

Darthenay,  anc.  rédacteur  de  «  la 
Gazette  des  tribunaux  ».  Louveteau 
(U.).  m,  139. 

DaRTOIS  de  BoURIfONYILLE     (Louis- 

Charles- Achille),  aut,  dramatique. 
Casimir.  Auge  gardien,  935;  — 
Losier.  III,  639;  —  Odry.  La 
Bande  joyeuse,  lU,  360. 

Dartois  de  Bocrnonyille  (Louis- 
Armand-Théodore),  frère  du  pré- 
cédent. Théodore.  Mariage,  8131. 

Dartois  de  Bournonyille  (Fraoç.- 
Vict .-Armand),  frère  des  deux  pré' 
cédents.  Léveillé  de  Charenton, 
(Avec  M.  Gabriel).  liis  Mémoires 
contemporains,  ou  la  Maison  des 
fous,  à-propos  en  un  acte,  mêlé  de 
couplets.  Représenté  sur  le  théâtre 
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des  Variétés,  le  14  févr.  1829.  Pa- 

ris,Barba,  1829,  in-8. 
Dart(^  (Alphonse).    Saint-Bilcâre 

(E.-M.).  Une  mauvaise  plaisanterie, 

Darut  (Franc.-J.).  baron  de  Gravd- 
PRÉ,  lieutiinant-général.  G***P*** 
(le  con>te  de).  Aimable  petit  maî- 
tre, 2873;  —  Grandpre.  II,  180. 

Davdé  (Pierre)  ;  D.  S.  X.  Discours. 
1835;  —  Virgilius  iUaro  (P.). 
Sybilla  Capitolina,  8749. 

Daulxbard  de  Férussac  (le  baron 
J.-Bapt.-L.).  Férussac  (de).  11,69. 

pAUNOu  (P|errMX-Fraoç»),  merl 
secrétaire  perpétuel  de  PAcadémie 
des  inscriptions  et  belles-lettres, 
garde  général  des*  archÎTea  du 
royaume  et  pair  de  France,  le  20 
juin  1840.  Humorist  ^James).  Pro- 
jet d'inscription  en  Vhonneur  da 
Pilâtre  du  Rosier  et  Romain  (aéro 
uautes).  Impr.  dans  le  «  Journal 
encyclopédique  »,  du  mois  d'octo- 
bre 1788.  Note  de  M.  Boissonnade. 

Dauxion  de  Layaisse  (J.-F.).  La* 

.  vaisse,  II,  546. 

Dauzats  (A.),  artiste  peintre.  Duma* 
(Alex.).  Quinze  jours  au  Sinaï,2041>. 


Dayagh  de  jla  RiYiËRE.  Lo.  Ri- 
vière (de).  Il,  532. 

Dayemne  (Fr.),  parisien.  Frondeur 
désintéressé  (un).  Réponse,  261i; 
—  F.  p.  P.  Tragédie,  2365. 

Dayio  (le  P.  Jean).  Indinau  (Dona- 
tien). Jeu,  3191. 

Dayid  (J.-B.-Fr.-CI.).  commissaire  or- 
donnateur des  guerres,  volé  par 
le  marquis  Masson  de  Pezay , 
pour  une  Traduction  en  prose  do 
Catulle,  Tibulle  et  Galliis,  5668. 

Dayid  (Pierre),  consul  général  de 
France  h  Srayrne,  plus  tard  dépu- 
té. Phalanlhée  (Sylvain).  Alexan- 
dréide,  567i  ;  Athènes,  5672. 

Dayid  (Jules),  artiste  et  littérateur, 
Scott  (W.).  Le  Proscrit  des  JIô- 
brides,  7414  ;  La  Pythie  des  High- 
lands,  7415. 

Dayid  de  Saint-George  (J.-Jos.- 
Alex.).  Nodier  (Charles).  Archéo- 
logue, 5150  ;  —  Saint-Georges 
(de).  IV,  p.  218. 

DAYiN(Félix)  .Felw.  Wolfthurm,2377. 

Dayity  (Pierre).  D.  T.  Y.  Y.  Nou- 
veau Théâtre,  1838. 

DayV  du  Perron  (le  cardinal  Jac). 
Connestabte  (H.).   Examen,  1203. 

Dayde  (R.).  Dantille.  Observations, 
1375. 
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DJfcADBB  (Edouard),  ancien  directeur 
du  théâtre  de  la  porte  Saint-Antoi- 
ne. Saint-Yves,  Ses  pièces,  70^74- 
7J34. 

DÉAODÉ  (H.)f  frère  du  précédent. 
St'Tves  (a.).  Souper  du  Diable, 
7076  *  ;  un  Pèlerinage,  7079. 

De  Beauce,  autographiste  à  |*aris. 
SU-Croix  (El  de).  Piérogatives  de 
la  femme,  7149. 

Dje  BuREJunior  (Guili.-franc).  JR«- 
hudfi  (G.-F.).  Musœum  typogra- 
phicum,  6347. 

Db  Bure  de  Saint-Fauxbin  (J.-F.). 
frère  du  précédent.  JFrewifa  (Joan.). 
II,  31  ;  —  Solitaire  (un).  Lettres, 
T756. 

Becazes  (la  baronne).  Mirbel  (Elisa 
de).  Tour  de  Biaritz,  4860*  ;  Cosi 
sempre,  4861  ;  Histoires  d'Amour. 
Pans,  Permain,  1851,  in-8. 

Dechamps  (le  P.),  jésipite.  Docteur 
catholique  (Un).  Secret  du  Jansé- 
nisme, 1768  ;  —  Màrandé,  Secrè- 
te politique,  4^2. 

DKCHEzfLimis-Hippoljrte-Alexandre), 
artiste  dramatique;  né  à  Lyon,  en 

*  1803,  mort  sur  le  champ  de  batail- 
le, près  d'Anvers,    le  19  octobre 

i  1830«  JennevaL  Études  poétiques, 
3286. 

1>EC0ifRE,  choréographe.ii?6«r^  1, 14. 

Degombrousse      (Franç.-lsaao-Hya- 
cinthe).  Hyacinthe.   II,  .261  ;  —  ' 
JHontbrun  (de).  Canne  de  Voltaire, 
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DÊcouR.  Voy.- Laffilard. 

Dedon  (Fr.-L.),  lieutenant-général 
d'artillerie.  Officier  supérieur  de 
Varmée.  Mémoires,  5332. 

Defélice  (Guill.).  Vaudois  (un).  A- 
dieux,  8531. 

Deforis  (J.-Ennemond).  Fon>.(de). 
II,  87. 

Defré  (Louis)  (1),  avocat  à  la  Cour 
d*appel  de  Bruxelles.  (Anon.).  La 
Femme,  TEnfant  et  le  Pense jr. 

-  .Bruxelles,  Emile   Lelong  et  C^e, 

'  1848,  in-8  de  31  pag.  ;  L'Universi- 
té de  Louvain  et  le  Christianisme, 
ou  Jésuitisme  et  Socialisme.  Ibid., 
1850,  in-12  de  30  pag.  Deuxième 
édit.,  précédée  d'une  Lettre  de 
Mazzini  à  Montalembert,  etc.,  suivi 
de  la  Belgique  socialiste  ou  cosa- 
que (par  M.  Defré).  Ibid.,  1850, 


in-12.  •*-  Ancien  élhe  de  VUni- 

•  versité  catholique  (un).  Courtes 
Observations  à  k  «  Revue  démocra- 
tique »  au  sujet  de  son  article 
a  Coup-d'OEil  sur  quelques  doclri- 
nés  sociales  ».  Bruxelles,  N.-J. 
Slingeneyer  jeune,  184^,  in-8  de 
12  pages  :  —  Boniface  (Jos.).  De 
l'Indépendance  nationale  au  point 
de  vue  eatholque.  Letire  èJM.  Bla- 
lou,  membre  de  la  Chambre  «les 
représentants.  Bruxelles,  A.  Daros, 
1853,  in.l2  ;—  Voituron  (Maur.). 
Le  Parti  libéral  joué  par  le  parti 
catholique,  8765.    FéL  Delhasse. 

DEGÉRAKiK)  (le  baron  Joseph-Marie). 
Gérando  (le  bar.  de).  II,  150;  — 
Soc.  de  gens  de  lettres  (une).  Ar- 
chives 7637.    ' 

Dkgola  (l'abbjô  Eust.).  Prêtre  italien 
(un).  Justification,  6051. 

I)egra«i>  (J),  avocat-avoué  et  juge 
suppléant  au  tribunal  de  Harcas- 
sonne.  J.  D.Matinados,  3259;  Re- 
païeh,  3260. 

Deguerle  (J.-Nic-Marie).  Ackerlio 
(le  docteur).  Eloge,  24  ;  —  Amay 
(le  marquis  d').  Proclamation  du 
camp  de  Jalès.  1790,  broch.  in-8  ; 
—  Chanely  (de).  Origine.  996. 

Dehéqde  (F.-D.).  Cébês,  de  Thèbes. 
Devoirs  (tes  hommes,  964. 

Dehulstère  (Pierre),  poète  belge  : 
mort  le  10  janvier  1839,  à  l'âge  de 
59  ans.  Brabançon  (Pierre).  Les 
Amours,  en  trois  contes.  (En  vers). 
Bruxelles,  Tarlier,.  1827,  in-18  de 
47  pages.  Ces  Amours  sont  le  poé- 
tique, le  raisonnable  et  le  platoni- 
que. Poésies,  800. 

Deidier  (l'abbé).  Mathématicien 
(un).  Lettre,  4589. 

Dejaer  (L.-Joseph)  (1)^  de  Liège. 
Nous  connaissons  de  lui  ;  lo  Essai 
sur  l'Amitié.  Liège,  Dessain,  1841, 
in-18  dé  xm  et  30  pag.  ;  2»  Cob- 
sidérations  historiques  et  pratiques 
sur  les  mœurs  et  la  société  actuel- 
le. Ibid.,  1841,  in-18  de  xvi.et 
191  pag.  ;  3o  Le  Franc  parleur, 
voyageant  dans  certaines  contrées 
de  la  Belgique  sans  oublier  la  mé- 
morable Hesbaie.  Ibid.,  Redouté, 
1845,,  in-18  de  xiv  et  209  pag.  ;  4o 
Examen  raisonné  de  la  oontractic- 
tion,  de  l'absurdité  et  de  l'impiété. 


(1)  Ecrivain  entièrement  ïnconau  aux  au-  (1)  EcriTiin  entièrement  inconnu  aux  au- 
teurs de  U  «  Littérature  française  cootenipo-  teurs  de  la  «  Littérature  française  contempo- 
raine ».  ^  raine  ». 
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des  principes  dogmatiques,  moraux 
et  ecclésiastiques  des  divergentes 
religiosités  humaines,  opposés  aux 
préceptes  de  la  religion  divine,  na- 
turelle et  philosophique.  Première 
partie.  Ihid.,  F.  Oudart,  18*7, 
m-dS  de  138  pag.  ;  5*  Exposé  som- 
maire de  la  religion  philosophi- 
que. Ibid.,  F.  Oudart,  1847,  m-8 
de  lij  et  100  pag.  Ces  cinq  opus- 
cules, œuvres  d*un  cerveau  malade, 
sont  des  modèles  de  littérature 
excentrique.  Ils  sont  devenus  peu 
communs.  M.  Dejaer  a  participé  à 
la  rédaction  de  4eux  journaux  so- 
cialistes liégeois  :  d*abord  de 
«l'Ouvrier,  organe  des  intérêts 
topulaires  »  (juillet  1848  à  juillet 
1849),-  ensuite  du  «  Travailleur, 
organe  des  intérêts  de  la  classe  ou- 
vrière »  (9  nov.  1848  au  27  mai 
184^.  Le  1er  avril  1849.  M.  L.-J. 
Dejaer,  président  de  rÂssoci^iHun 
démocratique  républicaine  de  Liè- 
ge, devint  le  principal  rédacteur 
de  ce  dernier.  Ses  articles  sont  si- 
gnés VOrdre.  U.  CapUaine. 

Dblaage(A.-J.].  Témoins  oculaires 
(des).  Journées,  8052. 

Delachoix  (Auguste).  Lacroix  (A. 
de).  Le  Château  de  la  pommeraie. 
Paris,  Passard,  1848,  2  vol.  in-8. 
Les  Belges  ne  volent  pas  seule- 
ment nos  auteurs,  ils  voient  encore 
leur  réputation.  Le  roman  de  M. 
Aug.  Delacroix  a  été  réimprimé  à 
Bruxelles,  dès  1848,  avec  le  nom 
de  Paul  Lacroix.  M.  Delacroix  a 
écrit  plusieurs  types  pour  les  «Fran- 
çais peints  par  eux-mêmes  ». 

Delacroix  (iâP^  Julie),  née  Bordier, 
femme  du  précédent,  et  sœur  de 
il.  Henri-Léonard  Bordier,  avgcat, 
élève  de  TËcole  des  Chartes,  etc. 
Anspach  (Maria  d').  Juliette,  nou- 
velle. 1843  (dans  un  recueil  litté^ 
raire)  ;  Fastel,257  :. Français  peints 
par  eux-mêmes,  ibid.  ;  Samuel  le 
joaillier.  Impr.  dans  un  journal  de 
Paris,  vers  184d,  «  TËcho  des 
Feuilletons»  peut-être. 

De  la  FiZELiERB  (Albert-André), 
auteur  de  nouvelles  et  d*articles 
dans  plusieurs  journaux,  sous  les 
pseudonymes  :  A.  D.  L,  F.  ;  An- 
dré (A.),  Egerkm  (H«nri)  ;  Mar- 
say(L.  de).  III,  200;  —  Pompi- 
Kiw  (le  capitame).  III,  548. 

De  la  Fontaine  (le  P.   Jacq.),  jé- 
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suite.  J|fon(6ron(Jacobusde).  Dis- 
quisitio,  4946. 

Dblafontaine.  Caporal  de  grena- 
diers {un).  Mémoires,  912. 

Delahaye  (Gustave),  aut.  dram.  et 
romancier.  Jules.  II,  315  ;  —  St- 
Aurc  (Jules  de).  Les  Inséparables, 
6820  ;Llnceste,  6821;  La  Famille 
"  d'une  choriste ,  6822  ;  Hygiène, 
6823;  M.  Popot,  6824;  Le  Val 
d*amour,  6825. 

Delalandb  (J.-J.)  ,  ancien  prote. 
Typographophile  (un).  Sur  les  li- 
vres d'usage,  8375. 

DÉ  LA  Mabchk  (le  P.).  Réiigieux 
de  Grandmont  (un).  Lettre  criti- 
que, 6409. 

DBLAN6LE,  de  Mortsgne  (Orne).  Ad- 
joint de  Véiai-major  de  Varmée 
du  Rhin  (un).  Essai  sur  les  colo- 
nie-i  orientales,  depuis  1753  jusqu'à' 
présent.  Àlenjcon,  ,1801,  in-8  ;  — 
Officier  de  fétai-major  de  far- 
mie  du  Rhin  {un).  Mémoire,  5281. 

Db  La  Rue  (F.),  médecin.  V**-  (de). 
Recherches  de  la  Vérité,  3483. 

Delasallb  (Paul)^  et  non  «  de  JLas- 
salle  »,  comme  L'appellent  les  au- 
teurs de  la  c<  Littérature  française 
contemporaine  »  (1),  avocat-avoué 
à  Mamers  et  littérateur  ;  aé  à  La 
Ilaye-du-Puy  (Manche),"  le  2  juin 
j812,  mort  à  Auteuil,  le  30  juillet 
1845.  On  a  de  lui  :  lo  Pierre  Griu- 
goire.  Vers  publiés  par  Paul  I>ela- 
salle.  Paris,  Charpentier,  18:M>, 
in-18.  Voici  l'anecdote  que  Paul 
Delasalle  raconte  dans  sa  préface, 
afin  d'éluder  la  responsabilité  de 
ses  (iremiers  vers  :  a  II  y  avait,  au 
»  temps  de  Louis  XII,  un  pauvre 
»  poète,  désigné,  dans  les  chartes 
»  latines  qui  le  concernent,  sous 
»  îe  nom  de  Pelrus  Gringorius^ 
»  originaire  de  Normandie,  selon 
»  les  uns,  de  Lorraine,  selon  les 
»  autres  ;  possédant,  au  dire  de 
»  l'abbé  De  la  Eue,  qui  eu  fait  un 
»  de  ses  trouvères  Neustriens,  des 
»  maisons  et  des  domaines  hérédi- 
»  taires  à  Caen  et  à  Thury,  et, . 
»  d'après  une  opinion  toute  diffé- 
»  rente,  ayant  été  élevé  par  charité 
»  à  l'évéché  de  Toul.  Ce  qu'il  y  a 
»  d'à  peu  près  certain,  c'est  que, 

(i)  Au  tome  iv  de  lear  livre,  pà  ils  n'ont 
donné  qu'un  article  nul.  Delasalle  ayant 
publié  des  poésies  sous  le  pseudonyme  de 
Gringoire,  cette  circonstance  nous  permet 
de  refaire  cet  arlirle.     - 
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»  s'il  ne  fut  pas  valet-de-chambre 
»  comme  U^  deut  Marot  et  bien 
»  d*aotre8,  au  moins,  il  fut  hérauU 
»  d*armes  du  ducdeLorraibe,  ajou- 
»  ta  le  noble  nom  de  Yaudemont 
»  à  son  nom  roturier  de  Pierre 
»  Gringoire,  et  vint  mourir  à  Pa- 
»  ris,  rue  St-Denî^,  n.  90,  par  une 
»  froide  journée  du  mois  de  déoèm- 
»  bpe  4515. 

»  Le  nom  de  Pierre  Ôringoîre 
«  ne  p6ritpas  avec  celui  qui  lepor- 
»  tait,  ear  on  voit  ce  nom  quelque- 
»  fois  figurer  dans  les  histoires 
I»  littéraires  ou  dans  les  archiyes 
»  locales,  et  un  de  ses  derniers 
j»  descendants,  jeune  homme  obs- 
»  cdr  et  parfaitement  ignoré,  occu- 
»  paît,  il  y  a  peu  de  mois  encore, 
1»  a  Caen,  dans  la  rue  de  TOdon, 
»  qui  s'appelait,  du  temps  de  son 
»  ancêtre,  rue  Yidion,  un  coin  assez 
»  retiré  de  la  maison  pour  laquelle 
»  ce  même  ancêtre  payait  annuelle- 
jt>  ment,  à  Tabhaye  d*Ardennes, 
w  une  redevance  de  cinquante  sols 
.  9  parisis.  Le  jeune  Gringoire  a  su- 
»  bitement  d^mru  sans  qu'aucun 
»  indice  puisser  aider  à  découvrir 
19  la  cause  de  te  brusque  départ  et 
»  le  tieu  de  sar  noaveUe  résidence. 

»  Le  rapprochement  sinsulier  qui 
T»  avait  placé  dans  la  vieille  maison 
»  du  poète  Gringoire  un  héritier  de 
»  son  nom,  attira  un  instant  Tat- 
»  tention  sur  cette  demeure  ;  mais 
»  on  n'y  rencontra  qu'un  vieillard 
»  aveugle,  sourd  et  paralytique, 
»  à  demi  couché  au  fçnd  d'une 
«  alcôve  délabrée,  et  duquel  il  fut 
»  impossible  d'obtenir,  après  beeu- 
)»  coup  de  démarches  et  d'efforts, 
»  autre  chose  ^ue  la  communica- 
»  tion  officieuse  de  quelques  liasses 
»  de  papiers,  dont  le  jeune  homme 
»  l'avait  rendu  dépositaire,  pour  le 
9  cas  où  il  reviendrait  un  jour.  A 
9  la  grande  surprise  de  tons  ceux 
»  qui  l'avaient  approché  sans  le 
j»  connaître,  il  s'est  Preuve  que  ces 
»  papiers  contenaient  une  quantité 
»  considérable  de  poésies,  dont  nous 
»  publions  ici  les  moins  personnel- 
»  les,  etc »  ;  âo  Flpurs  de  pom- 
miers, vers.  Paris,  Charpentier, 
J839,  in-d6  ;  3»  Contes  tristes.  (En 
prose).  Paris,  Charpentier,  1842, 
in-lG  ;  40  Excursion  àSt-Cénert-lc- 
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Géré  (Orne).  (En  prose).  Alencon, 
Bodé,  1842,  in-8  ;  5o  Les  Rêves  du 
printemps.  (  Poésies  ).  Le  Mans, 
Fleuriot,  1843,  in-8  ;  0»  Documents 
inédits  sur  le  fédéralisme  en  Nor- 
mandie. Le  Mans,  Fleuriot,  1844, 
in-8  ;  7o  Charlotte  Corday.  Paris, 
Charpentier,  1845,  in-8  de  96  pag. 
Livre  bien  supérieur  à  tout  ce  qui 
a  paru  jusquli  ce  jour  sur  cette 
femme  célèbre,  et  qui,  aa  dire  de 
M.  Michelet,  critique  si  compétent 
en  pareille  matière,  donnait  de 
brillantes  espérances  pour  l'avenir. 
80  La  Bibliothèque  bleue.  Caen, 
Chardel,  1845,  in-8  de  32  pag.  On 
trouve  des  articles  de  Paul  Delà- 
salle  dans  les  divers  journaux  du 
Calvados,  de  la  Sarthe  et  d»  Loi- 
ret, dans' la*  «Revue  du  Calva- 
dos »f  dont  il  fut  le  principal  fon- 
dateur, la  «  Revue  de  Rouen  », 
où  BOUS  avons  remarqué  de  lui  : 
.  Le  Tribun  (poésie),  22  octobre 
1836,  pièce  signée  Pierre  Gringoi- 
re, —  Les  deux  Bretons,  en  deux 
articles  (1836),  —  Pierre  Gringoire 
(nov.  1S36),  —Avant  d'entrer  dans 
la  vie  commune.  A  madame  Numa 
Danjon.  Poésie  (tome  xiii,- 1839, 
p.  125^30)  ;  dans«  l'Illustration  «, 
«'  le  Magasin  Pittoresque  »  et  sur- 
tout dans  la  «  Mosaïque  de 
l'Ouest  ».  Beaucoup  des  articles 
qu'il  a  fournis  aux  recueils  que 
nous  venons  de  citer  ont  été  tirés 
à  part  iD-8  et  in-16.  M.  Emile 
Souvestre  a  réuni  les  cnuvres  diver- 
ses de  Paul  Delasalle  et  les  a  pu- 
bliées sous  ee  titre  :  9o  Une  Voie 
perdue.  Réimpression  des  Œuvres 
de  Paul  Delasalle.  Paris,  Charpen-  ' 
tier,  1847,  gr.  in-8  de  407  pag., 
avec  un  port,  sur  bois  (1).  Ce  livve 
est  loin  de  renfermer  tout  ce  qu*a 
écrit  Delasalle  :  de  plus,  il  est  à 
regretter  queTédition  ait  été  si  peu 
'  soignée  ;  elle  fourmille  de  fautes 
d'impression.  Au  reste,  il  était 
difficile- que  M.  Souvestre,  habi- 
tant Pans,  pût  surveiller  complète- 
ment une  impression  faite  à  Blois. 
Ce  volume  contient  un  long  mor- 
ceau de  l'éditeur  a  Aux  amis  de 

(1)  Ce  Volume ,  non  annoncé  dans  la 
a  Bibliographie  '^e  la  France  »,  année  i8<li7, 
n*est  pas  cité  dans  l'art,  tronqué,  que  HM. 
Louandreet  Bourquelot  ontconiacréà  Paul 
Delasalle,  fautivement  à  la  lettre  L. 
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Paul  Delasalle  »,  formant  51  uag., 
put»  viennent  les  ouvrages  de  Vau- 
tenr  :  Pierre  Gringoire,  —  Flears 
de  pommiers,  —  les  Rôves  du 
printemps,  ^^  des  Chansons,  — 
ChfirloUv  Corday,  -^  Documents 
inédits  sur  le  fédéralisme  en  Nor- 
mandie. —  Excursion  à  St-Céne- 
ry-le-Géré.  M.  Geo.  Mancel,  le 
savant  et  spirituel  bibliothécaire 
de  Caeo,  qui  fut  Tami  intime  de 
•  Paul  Delasalle,  lui  a  consacré  une 
notice  courte»   mais  substantielle, 

,  dans  «  les  Normands  illustres  u  1845. 

Delaclnayb  (Fr.-A.-Stan.).  9oc,  de 
maçons  (une).  Mémoire,  7679. 

Delavnay,  comte  d'ErcTRAGUES.  Voy . 

AUDAINEL. 

De  Langue.  HÊordfic,  Bataille,  4978. 
Vives  escarmouches,  4979.  - 

Dflavillénié,  ancien  acteur  de  la 
Porte  Saint-Martin.  Lavillénié  (J.- 
F.  de).  Epilre,  3927;  —  PhiHppe. 
111,460, 

DEtBARE  (F.-Th.).  F.  T,  ».  Le  comte 
d* Artois  justifié,  et  quel(|ues  Vues 
sur  les  guerres  de  la  Révolution. 
Paris,  oe  limprim.  d'Egron,  1815, 
in-8  de  15  pag.;  Les  Grimes  de 
.  fiuonaparte  et  de  ses  adhérents, 
ou  tes  Ennemis  de  Tautorité  légiti- 
me, en  conspiration  permanehte. 
Paris,  Dentu.  1815,  in'-8.  Seconde 
édit.,  considér.  augmentée  et  ac- 
compagnée de  notes,  ainsi  que  du 
récit  des  derniers  troubles  ae  Nî- 
mes. Ibid.,  1815,  in-8.  Ille  édit. 
Ibid.,  1816,  in-8;  Epttre  au  roi 
sur  la  révolte  du  mois  de  mars 
f8J5.  (En  vers).  Paris,  de  Timpi". 
d*Eçron,  1815,  in-8  de  8  pag.  ;  — 
Société  de  gens  de  lettres  *  (une). 
L'Observateur,  7646  ;  Témoin  ocu- 
•taire  (un)*  Relation,  8043;  -^  T, 
F.  D.  Histoire,  8069. 

Delcour  (A.)  Pauvre  Bère  {un\ 
Mémoires,  5^1. 

Deleact  (Gérard),  de  Spa,  juriscon- 
sulte et  homme  de  lettres,  auteur 
de  divers  pamphlets  concernant 
Spâ,  etc.,  mort  en  1813*  Berinzen 
(Gérard  de).  Le  plus  hardi  de  ces 
pamphlets,  et  Tun  des  plus  pi- 
quants, est,  dit-on,  c^lui  qui  a 
pour  titre  «  le  Ruon-upas  »,  etc., 
par  Gérard  de  Rerinzen  ;  mais  il 
n*est  guètè  connu  en  France  ; 
Fauteur,  qui  s'était  déguisé  sous  ce 
nom,  n*ayant  .publié  son  pamphlet 
qu'en  Allemagne,  pendant  qu'il  y 
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ëtait  émigré.  Fit,  DHhaêse- 

Delebboub,  avocat-général  à  la 
Cour  d'appel  de  Bruxelles.  A.  JH- 
chard,  reproducteur  du  livre  de  ce 
magistrat,  6530. 

Delegovrt  (V,).  Vandenhaven 
(Uub).  De  la  Langue,  8514.     ' 

Dblepierre  (Octave) ,  aujourd'hui 
consul  de  Belgique,  à  Londres.  D. 
(Octave).  La  Marguerite  et  l'A- 
louette. Londres,  Acton  Griffith, 
1853,  in-12  de  8  pag.,  impr.  en 
lettres  d'or.  Cinouante  eKtmplaires 
seulement  ont  été  mis  dans  le  com- 
merce. —  Tridace  Nafé-Thédbro- 
me^  Description,  8336. 

Delestre  (l'abbé  F.),  né  à  Neufdia- 
tel  (Seine-Inférieure),  mort  en  dé- 
portation à  Cayenne,  en  1798.  F. 
D***  Six  années  de  la  Révolution 
française,  ou  Précis  des  priacipaux 
événements  correspondants  a^  la 
durée  de  ma  déportation  de  1792  a 
1797,  inclusivement.  (Mis  en  ordre, 
et  publié    avec  un  Avant^propos, 

gir  M.  Delestre-Boulage).  Pwis, 
entu,  l819.  in  8. 

Delestre-Boulage  (T.-Fr.),  neveu 
du  précédent,  ancien  élève  de  l'E- 
cole normale,  ane.  libraire  à  Paris, 
aujourd'hui  l'un  des  adeptes  de  la 
secte  de  Vintras.  Ancien  élèm  de 
V Ecole  normale  (un).  L' Anti-No- 
vateur, ou  Réflexions  sur  les 
mœurs,  la  morale  et  la  religion. 
Paris ,  Deléslre-Boulage  ,  1820 , 
in-12.  Réimpr.  l'année  suiv.  avec 
le  nom  de  l'auteur.  —  D***  (T.-F.). 
Etoile,  58^7.  Cet  ouvrage  n  est  pas 
le  seul  que  M.  Delestre  ait  écrit 
en  faveur  du  schisme  vintrassien. 

De  LEVRE  (Alexandre),  député  de  la 
Gironde  à  la  Convention.  Reiynal 
(l'abbé)*  Histoire  philosophique, 
6323  ;  -  M******t.  Le  Père  de  fa- 
mille, oom.  trad.  de  GoldoQi,94âf7. 

Deletrb  (Mlle),  fille  du  précédent. 
***  iMme),  Contes.  9289. 

Delfav  (dom),  bénédictin.  Des-Bois- 
Franc,  Abbé  commendataire,  2608. 

Delhasse  (  Alexandre  -  Antoine  ) , 
écrivain  politique  et  littérateur. 
belge  ;  né  le  19  décembre  1810,  à 
Spa,  où  il  est  mort  le  10  février 
1850.  Dtflhasse  a  été  le  rédacteur 
en  chef  du  «  Radical  »  de  Bruxel- 
les (1837  à  1838).  En  1847,  il  fon- 
da, en  société  avec  M.  J.  J.  Ser- 
vais, «  l'Enquête  communale.  Re- 
vue de  Spa  ».  C'était,  dit  M.  U. 
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Opitaine,  un  journal  decireon^an- 
ce,  fondé  en  juillet  1847,  dans  le  but 
de  renverser  radministration  com- 
munale spadoîse,  existant  alors. 
Ce  journal  vécut  jusqu'à  la  fin  de 
1848,  et  Delhasse  en  fut  le  princi- 
pal rédacteur.  A  cette  feuille jsuc- 
céda  le  «  Joamal  de  Spa  et  du  can- 
ton »,  dont  le  preoûer  numéro  pa- 
rut le  6  mai  1849,  et  que  Delhasse 
a  rédigé  jusqu'à  répôq[ue  de  s^ 
mort.  Plusieurs  des  articles  de  cet 
4«rivain,  dans  ce  dernier  journal, 
sont  signés  i  A*  H.  (ces» initiales 
indiquent  1»  non  d'Alexandre  Ha* 
Tard),  et  un  Phalansiérien.  Dm- 
biocore  et  Helsedas  sont  deux  au-^ 
très  pseudonymes  dont  il  a  signé* 
des  articles  qui  ont  paru  dans  deux 
jonrnanx  satiriques   belges.  Nous 

.  connaissons  en  outra  de  Delhasse, 
et  portant  son  nom  :  lo  Galilée  et 
Jlf.  Vabbé  de  Fœre,  Bruxelles,  N. 
J.  Slingeneyer,1847,in-8de8pag.  ; 
2o  La  Grotte  de  Remouchamps, 
prés  de  Spa^  avec  notes  histori- 

'  ques.  (Ouvr.  posth.  ).  Bruxelles, 
A.  Ubroue  et  Cie,  1815,  in^  La 
fiotice  en  tête  du  volume  et  les  no- 
tes à  la  fin,  sont  de  son  frère  Fé- 
lix ;  3o  Spa,  son  origine^  son  ftw- 
toire,  ses  eaux  minérales,  ses  eti- 
virons  et  ses  jeux,  poème  en  sept 
chants,  avec  des  notes  historiques, 
par  Et.  Arago.  Ibid..  1851,  ia-18. 
La  très  grande  pirtie  des  notes 
historiques  appartient  à  M.  Félix 
Delhasse* 

Dblhasse  {Félix-Joseph),  frère  du 
précédent,  écrivain  politique  et 
littérateur;  né  à  Spa,  le  5  jan- 
vier 1809,  a  été  L'un  des  rédac- 
teurs du  1  Libéral  »  de  Bruxelles 
(1835-36),  et  l'up  des  fondateurs 
et  principaux  rédacteurs  du  «  Ra- 
dical »  (1837  à  1838).  Il  a  écrit 
depuis  oans  plusieurs  autres  jour- 
naux de  Bruxelle:?.  On  a  de 
M.  Félix  Delhasse  :  [Anon.)  1© 
Annuaire  dramatique  (1)  pour 
1839  à  18*7,  contenant,  pour  cha- 
que jour  de  l'année,  des  Ëphéméri- 
QBB  dramaticrues  ;  le  personnage 
des  théâtres  de  la  Belgique,  le  re- 
levé des  pièces  représentées  (an- 
nuellement) sur  les  théâtres  de  la 
Belgique ,   une  Galerie    belge    et 

(1  )  La   première  Muée  porte  pour  titre  : 
«  A.nna«tre  draoïfttiqae  deia  Belgique». 
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étrangère  d'auteurs,  de  mn^ciêns 
et  artistes  vivants  ;  les  Tablettes 
nécrologiques  de  chaque  année, 
etc.,  etc.  Briixellef»,  Tarride  et  J. 
A.  Lelong,  1839-47,  9  vol:  in-^8  et 
in-12.  Nous  avons  eu  en  France,  à 
diverses  époques,  des  almanaehs 
de  spectacles,  dont  quelques-uns 
ont  eu  une  assez  longue  existence, 
mais,  sauf  le  «  Mémorial  dramati- 
que »  qu'Armand  Ragueneau  pu- 
bliait au  commencement  de  ce  siè- 
cle, aucun  d'eux  n'a  offert,  par  sa 
forme  attravante,  l'utilité  et  l'inté- 
rêt que  présente  celui  de  M.  F.  . 
Delhasse:  ses  Notîc*^  biographiques, 
ainsi  que  ses  Tablettes  nécrologi- 
ques, embrassent  toute  l'Rurope.  Il 
est  très  regrettable  que  les  énormes 
frais  d'introduction  en  France  aient 
nui  chez  nous  au  succès  que  cet  ou- 
vrage devait  avoir ,et  fait  perdre  cou- 
rage à  son  auteur;  2o(Avftc  M.  Aimé 
Paris).  H.Vieuxtemps.  Erratum  de 
la  «Biogfaphie  universelle  des  Mu- 
siciens »,  par  M.  Féiis.  (Extrait  du 
«  Débet  social  »).  Bruxelles,  Wou- 
ters  et  Cie,  1844,  în-8  de  7  pag.  ; 
3»  fjaidaes  (F.).  II,  358  ;  4»  Neu- 
tre (un),  ni  de  Vune  ni  de  Vautre 
coterie.  (Avec  M.  Const.-Phil. 
Vandeubropck).  Plus  d'octrois.  — 
Très  humbles  reroentrances  d'un 
bourgeois  des  bords  de  la  Ghère^  à 
MM.  les  bourgmestre  etéchevins 
de  la  ville  de  Tirlemont.  Bruxel- 
les, Ch.  Yandérauwera,  1851, 
in-«;  5o  Peintre  flamand  (un), 
(Avec  M.  Théoph.  Thoré)  :  Les 
bords  de  l'Amblève,  promenades 
pittoresques.  Liège,  J.  DÎssôer,  1853, 
in-8  ;  Go  Vieux  Spadms  (un).  Sou- 
venirs d'un  vieux  bourgeois  de 
Spa,  insérés  dans  le  «  Nouvelliste 
de  Spa  »  de  1853.  Ajoutons  que 
M.  Fél.  Delhasse,  en  vrai  biblio- 
phile, a  eu  une  part  très'  active  à 
la  rédaction  des  «  Supercheries 
littéraires  »,  et  qu'il  nous  a  fourni 
beaucoup  de  note»  pour  notre  futu- 
re «  Encyclopédie  méthodique  du 
Bibliothécaire»;  que  c'est  à  ses 
frais  qu'a  été  publiée  Fédition  de  la  • 
«  Servitude  volontaire*,.  »  avec  «n 
commentaire  babouviste,  par  M. 
Rechastelet  (Ch.  Teste).  Brux., 
1836,  in-18,  et  qu'enfin  il  a  été  l'é- 
diteur de  deux  ouvrages  posthu- 
me i  de  son  frère  (Voy.  l'article 
précédent). 
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Delingb  (Edouard),  avocat  belge. 
Argus.  LégîslatioD  pinopénale  : 
L'Adultère  consommé  8ttr  un  mur 
mitojron  peut-il  être  conâdéré 
comme  perpétré  dans  le  domicile 
conjugal?  Elucidez  Tespèce,  et, 
sans  être  trop  long,  mettez  au 
pied  dii  mur  les  auteurs  ■  qui  ont 
approfondi  cette  matière  délicate. 
Facétie  imprimée  dans  «  TAnnulaire 
agathopédicpie  etsavcial  s.Tom.IY, 
p.  17.  —  Wardy.  Aggregati,  8S50. 

Deusle  dk  la  DaBYETièiB  (Louis- 
Franc).  Méry  (Jos.-Eug.)  fui  em- 
prunte le  sujet  de  son  «i  Paquebot  »» 
4760;  —  S.  D**\  Timon  le  misan- 
trope,  7419. 

Dellibnt;  ministre  du  St-Evangile. 
SwUse  (un).  Histoire,  7901. 

Delmas  (Gaétan)  (1),  ancien  secré- 
taire de  Tun  des  derniers  ministres 
de  Louis-Philippe,  4it-on,  a  écrit  dans 
plu$)ieurs  recueils  littéraires,  entre 
autres  dans  a  les  Français  peints 
par  eux-mêmes  a,  où  il  a  donné 
les  types  :  le  Canard  (tome  m, 
43  et  suiv.),  et  les  Agents  d*affai 
res  (Ibid.,  pag.  137  et  suiv.),  et 
dans  la  «  Revue  du  dix-neuvième 

f  sièclfl  J>  dont  il  était  Tun  des  ré- 
dacteurs habituels.  Nous  avons  re- 
marqué de  lui,  dans  ce  dernier 
recueil,  les  articles  suivants  :  lo 
Etudes-  historiques   sur   quelques 

i  villes  >àxk  Midi  de  la  France,  en 
trois  articles  :  Le  premier  qui  a 
pour  objet  la  ville  â*Aigues-Mor> 
tes,  a  paru  dans  le  no  de  septem- 
bre 1838  (Sec.  série,  tome  iv),  et 
les  deuxième  et  troisième  dans  le 
tomrt  v,  1839,  pag.  030-46^  et 
609^706.  Les  deuxième  et  troisième 
articles  contiennent  la  description 
de  Montpellier,  Beziers,  Lodève, 
Pezenas,  Nimes,  etc.  ;  2»  Recette 
économique  pour  faire  un  bon  ro- 
man, de  mœurs,  à  Tusage  des  ap- 
prentis^ littéraires  (t.  T,  1839,  p. 
396-i03'  ;  3o  Les  Poètes  populai- 
res de  la  France  :  le  perruquier 
Jasmin,  •-  Beuzeville,  —  Théodo- 
re Lebreton,  —  Magu,  —  Alexis 
Duranll,  —  Hégésippe  Morean,  ^ 
Pierre  Goudelin,  —  Aubanel,  en 
deux  articles,  imprimés  dans  le 
même  volume.  4o  Mœurs  contem- 
poraines. Le  premier  jour  de  Van, 

(1)  BGri¥«in  inconnu  aux  auteurs  de   la 
«  Littérature  française  contemporaine  ». 
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ann.  1838,  ,     _ 
révolution  de  février  1818,  M. 
Delmas  a  publié  divers  ouvrages 
piquant^,  pour  lesquels  il  a  pris 
des  masques  que  nous  allons  faire 
connaître.  Girondin  (un).  Curio- 
sités révolutionnaires.  Les  Journaux 
rouges.  Histoire  critique  de  tous 
les  journaux  altra-répubiicains,  pu- 
bliés à  Paris  depuis  le  21  février 
jusqu^au  1er  octobre  1848,  avecdes 
extraits  spécimens  et  une  préface. 
Paris,  Giraud,  1818,  gr.  in-18»de 
162iMig.  Curiosité  révolutionnai- 
res.  Les  Affiches  rovges.  Repro- 
duction exacte  et  histoire  critique 
de  toutes  les  affiches  ultra-répu- : 
blicaines   placardées  sur  les  murs 
de  Paris  "depuis  lé  M  février  i8^ 
Avec  une  préface.   Paris,  Giraud 
et    Dagoeau,   1851,   in-18  fomùt  .. 
angl;  Ce  volume  devait  être  suivi'  ' 
d'un  autrp,  et  ils  eussent  consti-.., 
tués  ensemble  une  «  Bibliothèque  ~ 
politique.  Curiosités  révolutionnai- 
res et  historiques  ».   Haul  fonc- 
tionnaire en  acHvité  (un).  BuUe-^  ' 
tins  de  la  République,  émanés  du 
ministère    de    Tinténeur.  dit    131 
mars  au  6  mai  1848.  Collection  , 
complète,  avec  une  préface.  Paris, 
rue  de  Bussy,  d.  6,  1848,  ifi-32. 
Les   Bulletins   de  la  République 
•   n*ont  été  insérés  ni  au  «  Mo^iiteur  »,' 
ni  dans   le  a  Bulletin  des  Lois  a. 
Ils  ont  paru  régulièrement  tous  les 
jours.  L*autorité  les  faisait  placar- 
der sur  les  murs.  M.  G.  Delmas  a 
donc  rendu  un   grand  service  en' 
les  recueillant. 'Cest  un  petit  livre 
très  curieux  pour  servir  à  Thistoire 
des  saturnales  révolutionnaires  en   ^ 
France.  Junius  (1).  Curiosités  ré-  '' 
volutionnaires.  ^e  citoyen  Preo- 
dhon  devant  l'Assemblée  nationale. 
Paris,  même  adresse,  1848,  in-lê.'^' 
Exposé  de  la  doctrine  du  citoyen 

(i)  Ce  nom  de  «  Janlos  »  avait  été .  pris 

Îaatre  on  cinq  fois  avant  de  Tétre  par  M.' 
r.   Delmas.  Yoy.    les    «   Sapercberies   », 
t.  XI,  i>.  330,  mais  en  1848,  il  ëuit  défa  en 
possession  d'un  pamphlétaire  dëmoc-aoc,  qui 
cria  au  faussaire  lorsque  M. G.  Delmas  publia, 
sous  ce  nom,  son  écrit  réac.  Nous  ne  savons 
si  le  premier  possesseur  de  1848  aTait  la  pré-  ' 
tention  de  descendre  de  l'auteur  des  célèbres 
lettres  anglaises  publiées  sous  ce  nom,  ou  de. 
rhorrible  Marat,  qui  s*éMiC  posé,  en  1790,: 
comme  un  «  Junius  français  ».  Le  nom  réel  « 
de  l'accusateur  de  H.  Delmas  était  le  citoyen 
Malapert,  arocai  au  barreau  deParfs. 
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Proudhon,  son  projet  de  dt^cret, 
son  discours  à  la  Chambre  des  re- 
présentapts  du  peuple.  Rapport  du 
citoyen  Thiers;  Compte-rendu  de 
la  séance  du  31  juillet  1^8. 

D^LHOTTE  (Henri-Florent).  Belge 
(un).  Réveil,  556  ;  —  Prud'homme 
(Anatole-Oscar).  Scènes  populaires, 
6162;  -  Tridace-mfé  Théobrôme, 
Voyage,  8335. 

Delmottb  {  ),  ûls  du  précédent. 
TiberL  Plusieurs  chansons  facé- 
tieus4^s,  jmpr.  dans  «  TAnnulaire 
agathopédique  et  saucial  »  (Voy. 
t.  IV,  p.  19.) 

Belolm  E  (J.-L.  )•  Juniitô.Lettres,3410. 

Delovit,  ancien  oratorten,  alors 
professeur  au  séminaire.  d'Ames- 
forr.  Ami  du  sens  commun  (un). 
Lettre  à  un  hollandais,  163. 

Demandolt  (Jean-François).  Saint- 
François  (M.  d^).  Lettre,  6886. 

Dem A.NDON  (Vincent).  Religieux  de 
tordre  des  FF,  Prêcheurs  (un). 
Vie  de  Ste-Catherine  de Sieone,6429. 

Dekanobe.  mattre.  en  géographie; 
Bé  à  Paris,  mort  près  d'Auxerre, 
en  mars  1808.  Coron  (Julie),  sœur 
de  Beaumarchais.  Existence,  925. 

De  Manne  (M^e  T.-V.-B.),  yeuve 
de  Tancien  conservateur, de  la  Bi- 
bliothèque impériale  de  ce  noiD<. 
incrédule  (un).  Réilexions  sur  un 
article  du  «  Moniteur  »  du  26 
févr.  relatif  à  M™»  la  duchesse  de 
Berry.  S.  1.  n.  d.,  in-8  de  4  pag. 

—  ...  (Mme).  (Avec  son  fils  Ed- 
mond). Souvenirs,  poésies,  avec 
notes.  Paris  de  Timpr.  de  Crape- 
let,  1815,  broch.  in-8.  Non  destiné 
au  commerce. 

De  Manne  (Vict.-Amédée),  capitaine 
d'artillerie,  fils  de  la  précédente. 
***.  Les  Trois  Armes,  9396. 

De  Manne  (Armand^Edmond),  frère 
du  précédent,  conservateur-adjoint 
à  la  Biblioth.  impér.  ;  né  dans  un 
village  de  rOme,  vers  1803.  (Ànon.). 
Parallèle  de  Talma  et  de  Joanny. 
Paris,  Guiraudet,  s.  d.  (1822), 
in-8  de  4  p.,  et  des  pièces  de  vers  ; 

—  Barlevelie  (AI.).  Chansons,  457; 
^D—8  (Arm.).  Une  conquête,  301; 

—  Duplessis  (Arm.).  1, 589  ;  — 
Avec  vict.  Lagoguée  :  U]\  laquais 
d^autr^ois,  eom.-vaud.  en  an  acte. 
Paris,  Tresse,  1853,  in-8  ^—Bupré. 
Emery  2102  ;  —  Liste  (Fem.  de). 
(Avec  Mme  Vandertaëlen).  Un  Voi- 
sin de  campagne,  com.-vaud.  en 
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deux  actes.  Paris,  Beck ,  1852, 
in-8  ;  —  M.  (E.  de),  élève  au  col- 
lège royal  de  Henri  IV.  Histoire 
d'un  chien  naufragé.  8. 1.  n.  d  (Pa- 
ris, 1820),  broch.  in-8.  Cette  anec- 
dote, est  extraite  du  dix-septième 
cahier  du  a  Journal  des  Voyages  o. 
Jll**^  (Edmond  de),  élève,  ete.  Le 
Naufragé  sauvé  par  son  chien, 
(Fait  historique).  S.  1.  n.,d.  (Paris, 
1820),  broch.  in-8.  Extr.  du  même 
recueil.  —  Nouel  (Ed.).  Femme/ 
5193  ;  Un  Dimanche,  5194  (1). 

Dehaktin-du-Tyrag,  comte  de  Mar- 
GELLVs  (Mar.  -Louis- Aug.).  Mar- 
cellus.  m,  193 

Db  Mersan.  ancien  capitaine  des 
chasses.  ***  (M.).  Manuel,  9292. 

Demeshay  (Auguste),  de  TAcadémie 
de  Besançon,  député  sous  Louis- 
Philinpe,  et  représentant  à  l'As- 
semblée de  1848;  mort  en  nov,  1853. 
Jeune  montagnard  (un).   Essais, 


Deuetz-Novlat,  conseiller  à  la  Cour 
royale  de  Nanci.  —  •*•  (M.).  Petit 
Traité,  9386.  ^^ 

Demia,  directeur  général  des  écoles 
de  Lyon.  Officier  de  Varehevêché 
de  Lyon  (un).  Trésor  clérical,  5266. 

Demidof  (Anatole).  iW  Toûf.  Lettres 
sur  la  Russie,  5142. 

Dbmoli«re  Hippolyte-Jules).  Moléri, 
Molérie  et  Mbléry  fGuillaume). 
Ses  ouvrages.  4908  à  4918. 

Demonyal  (Auguste-Eugène).  Voy. 
Trè5te-Livres. 

Demzain  et  non  Denizain  (H.).  Ad- 
mirateur (un).  Nouvelles  farces,  30. 

Dbnain  (H.).  Genoude  (de).  Pères 
de  r Eglise,  2719. 

Dbnormandie.  Sous^préfet  de  Bé- 
thune  (le).  Essai,  7824. 

Denys  (Pierre-Marie-Joseph>,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Denys  de 
Montfort,  du  chef  de  sa  femme, 
Jeanne-Sophie-Julie    Issaurat    de 

(1)  Tandis  qae  tant  d'auteurg  n'ont  point 
d  articles  dans  la  «  Littérature  française 
contemporaine  »,  M.  de  Hanne  ea  a  deux  : 
L'un,  incomplet  à  De  Manne  ;  l'autre,  plus 
complet,  mais  peu  exact,  à  Hanne  (de).  C'est 
une  erreur  d'avoir  dit  dans  le  dernier  que 
H.  De  Manne  a  fourni  de  nombreux  arti- 
cles au  <f  Moniteur  de  la  Librairie  »  et  aa 
«  Bibliothécaire  »  deux  journaux  rédigés 
par  nous,  et  auxquels  M.  De  Manne  n'a  paa 
fourni  une  panse  d'A.  il  eût  été  plus  exact 
de  dire  qu'il  nos*  a  donné  Beaucoup  de  no- 
tes et  poorr  nos  a  Supercheries  littéraires  », 
et  pour  nos  «  Polyonymes  et  Anonymes  ». 
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Montfort;  né  le  17  juin  1758,  à 
Dunkerque,  de  Pièrre-Jacqaes  De- 
nys,  néffeciant  dans  cette  ville. 
Jlfoiiiror?(D.de).ni,297. 

DbPebz  Maraudbn  (J.-B.).  Jean  le 
Rimeur.  Petites  actualités,  3277. 

Dbrgt  (Alphonfle-François),  auteur 
dramatique.  Àlphonse-Fréâî^sA, 
fjS'^-^François  (Alphonse).  II,  105. 

DbrBitiib«  (Auguste),  bibliographe 
belge.  Potaie  (Gilles).  III,  sSr  ;  — 
Reume  (A.  de).  Ses  ouvrages,  6170 
à  6^1. 

Bbbiegb  (Félix).  ***  (le  duo  de).  Do- 
minique, 9389. 

Dermott  (P.).  Vieut  kipin  (un). 
Almanach,  8691. 

Desaubiez,  mattre  de  forges  dans  la 
Normandie.  D^x.  Bonheur  public^ 
3t37. 

Des  Autels  (Guillaume).  À.  B.  C. 
D.  £....  F.  Z.  Mythistoire  barra- 
gouyne  de  Fanfreluche  et  Gandi- 
chon (Troisième  édition).  Pa- 
ris, P.  Jannet,  1850,  in*l6.  — 
Glaumalisde  Vezelei.  Traité,2^27. 

Des  Bans  (Louis),  avocat,  plagiaire. 
Bellegarae  (l'abbé  de).  Art.  560. 

DssBf BZ  de  SAiifT-JtJAN  (Alexaud.). 
Saint-Jttan  (Alex.).  Le  Bataillon 
mobile,  69*2f7. 

Dbsbillons  (le.  P.  Fraiiç.-Jos.  Ter- 
rasse). Sçamnt  4e  Strasbourg 
(un).  Lettres  (deux),  7399. 

Dbsbords  des  Doires  (l'abbé  Oli- 
vier), prêtre  habitué  de  la  pa- 
roisse de  Saint-LoHis  en  Tlsle,  à 
Paris.  Amelineouri  fd*),  prêtre. 
Science  du  salut,  141  ;  Des  Eglises, 
142  ;  —  D.  Jlb  De  la  meilleure  ma- 
nière de  prêcher.  Rouen.  1700, 
in-12. 

Desbrosses  (M"®  Marguerite).  *** 
Mathilde  de  Pulseley,  fô60. 

Descaup  (Henri),  employé  au  minis- 
tère de  la  marine.  Macé  Descartes. 
Histoire  et  géographie,  4411. 

Dbschamps  (J.-Bapt.),  peintre.  JTotM- 
'sltgê  (Arsène),  puîsô  largement 
dans  la  «  Vie  des  Peintres  »...  de 
Dèscamps,  pour  son  «  Histoire  de 
la  peinture  »,  1313. 

Deschamps  (Stéphanus).  S.  J.Ricar- 
dus  (Antonius).  Antonii  Ricard! 
defensio,  6524  ;  Respoàsio,  6525. 

DE8CHa«[ps  (Emile),  poète  et  ^uteur 
dramat.  Bernard  (MM.).  Tour  de 
faveur,' 617  ;  — *"  (MM.).  (Avec 
H.  de  Latouche)  :  Selmours  de 
Florian ,  [oonédie  en    trois  actes. 
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Paris,  Dalibon,  1818,  in-8  ;  (Atcc 
M.  de  Wailly)  :  Ivanhoé,  operâ  en 
trois  actes  (en  prose).  Imité  de 
^*angl.   Paris,  Vente,  1826,  ia-S. 

DesclosiIebes  (Aymar),  avocat  à 
Caen.   Valent  (Louis).  T.  IV,  268. 

Dbscubes  de  Lascaux  (Mme  Pdal). 
Renneville  (la  vie  de).  IV,  95. 

Dbsdorides  (le  général).  G»  D.  D.  5. 
(le).  Vestiges  de rHomme,2e9^. 

Desdcrides,  fils  du  précédent,  aid^ 
de-camp  ;  né  à  St-Malo,  en  lt83. 
/>.  D.  Précis  de  la  vie  du  général 
Roger  Valhuberl,  commandant  de 
la  Légion-d*Honneur,  èiarmé  d'oft 
sabre  d'honneur.  1806,  in-8. 

Desessarts  fils,  avocat.  Ombte{uM). 
Physiologie  des  Champs-Elysées, 
5367. 

Desessarts  d^Asbretille  (Josepli), 
auteur  dramatiq.  ÂmbrêViUt  (d> 
I,  20;  —  Gérin.  Blaisot,  2787. 

DESBS8ART2  (JeaB-Baptiste),  ëM, 
Pùneet.  III,  518. 

DE8FO!fTAiifEs(rabbé).  Voy.  GuYOï- 

DBSFOffTAINSS.  ' 

DbsfoïvtaiAbs  (G.-Fr.).  yojetfov' 

QUES. 

DE»FOBaEs  (Evariste-Désiré),  cheval 
lier,  puis  vicomte  de  Parbct.  Pan^ 
(le  chev.  de).  HI,  411.  _ 

Dbsforges-Maillabd  (Paul),  wm^ 
eraudeia  Fï0fne(Mii«).Poé8i^,m. 

Dbsoranges,  avocat  au  pariétteat. 
.-.  (M.).  Essai,  9190. 

DEsoRAifâES  (le  P.  Mibhel),  pH 
capucin.  ArcHange  (le  P.  Micjj , 
de  Lyon.  Aperçu,  281;  Bxpjw- 
tions,  282  ;  —  D***,  anc.  prot  ^ 
théologie.  Précis  abrégé  desvéttWa 
qui  distinguent  le  catholique  de 
toutes  les  sectes  chréllenn»  w 
avouées  de  rEîçlise  de  France. 
LyoDfc  Rusand^  1817,  in-8.     . 

Desgrosbillibz.  auteur  dramatitfve' 
(.inon.).  Art  de  devenir  déput^  et 
môme  ministre.  Paris,  1816,  imÎ  ' 
-  ***  (Mj.  L'Amateur,  ^f 
(Avec  MM.  PoirsonetEug.Çatëy^ 
1^  Sourd,  ou  TAuberge  pleme,  oe 
-Desforges,  comédie  réduitfl  en^P 
acte,  et  arrangée  pour  l'état  *cww 
du  théâtre.  Paris,  Aimé-.Uaf^» 
1824,  in^.  .^   _^. 

Dbsguerrois  (Jean-Baptiste-Cn.[' 
propriétaire,  Jk  Troyes.  Pow»»*- 
Cri  public,  5941. 

Deshayes  (Noël),  curé  de  Coiïip!» 
doyenné  de  Pont-Audemei)  mW» 
diocèse,  volé  par  Rich.  Ségmn  : 
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.  Histoire  dn  pays  d*Auge,  74i3. 

Bbshatrs,  Sehaysed    Lettre,  7479. 

DÉSIRE  'Àrthns).  Sûtra  Etised,  Ses 

.     Ouvrages,  7916.. 

l>£SJOBBET  (A.).  Vieux  soldat  (un). 
Lettre,  8711. 

DeIslakines,  auteur  dratn.  Raymond. 

-  IV,  44. 

Deslaurikks,  comédien  de  Thôtel  de 
Bourgogne.  Brttseambille.  Ses  eu- 
vrages,  82i  à  831. 

Desloges  (Pierre),  relieur.  Sourd  et 
Muet  {un).  Observations,  ^16. 

Desloges  (V.\  libraire-éditeur  à  Pa« 
ris.  Renaud,  Grandeurs,  6438;  -^ 
Soidai  dêJ.'C.  (un).  Appel.  7335. 

Desmarais  (Jean).  Boisval  (la  sieur 
de).  Esther,  728. 

Dbsxauàis  (le  R.  P.),  iësuite.  D*^ 
(le  R.  P.)>  •  et  rabbé  de  Haute- 
court.  Amusement  physique,  3003. 

Desmares  fie  P.),  de  TOratoire.  La 
Tourelle  0©  sieur  de).  Divers  dou- 
tes, 3860. 

Des   Masures    (Louis).   Bienvenu 

.  (Jacques).  Triomphe,  650  :  —  PM- 
Vme.  Josias,  5744  ;  Adonias,  5745. 

Deshaulahts  (J.-B.).  /.  B.  D.  Sur 

/Saint-Domingue,  3248. 

Des  AfoTfTAGNES  (Fr,).  MonUmus. 
HI,290. 

DisHoifTS  (dom.Rémy),  bénédictin. 

Beliffieux  de  la  congrégation  de 

Saint^Vannes    (un).   LibertinaRe 

.  combattii,6417;MéthodelatineM18. 

BÉsnoTim   (Gharles-Loûis-François), 
*  anttfir  dramatique.  Anatole.  (Avec 

,  '  m.  Daubigay  (Baudouin)  et  Pou- 

.  jol)  :  Zazezizozu,    féerie-vaudeville 

J.en  cinq  actes.  Représentée  sur  le 

.  tbéàtre  du  Cirque  Olympique,  le  5 

..  décembre  1835.  Paris,  de  Timpr. 
de  Doudev-Dupré,  1835,  in-8  ;  — 
BeauUeu  (Anat.  de).  Les  Bédouins 
en  voyage,  mélodrame,  1835.  Pièce 
«on  annoncée  par  la  a  Bibliogra- 
phie de  la  France  ». 

Deshoters  (L.)  auteur  dramat.  Der- 

.  -  viÛe,  Nouveau  préfet,  1562  ;  Vive 

.  le  divorce,  1563  ;  Baltnasar,  1564. 

Dbsnoters  (C.-H.-Edmond),  auteur' 
.dramatique.  Biéville  (de).  Ses  ou- 

•vragss,  651à  670. 

DftsoRMBRY,  née  Desperrières  (W^^ 

j.Louise-Erançoise).  Eveline^.  (Mme 
Louise).  Evariste,  3305  ;  Chant  fu- 
Jièbre,  2306. 

Drsoiimes,  comédien  français^volé  par 
'  son  copiste.  Escalier  (r).BramiQe, 
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Desoteox  de  CoRHATin  (le  baron 
P.-M..F.).  Du  CMielet  (le  duc). 
Voyage,  1880. 

DBsPBRRiERs(Bonaventure).  Du  Cle- 
vier  (Thomas).  Cymbalum  Mundi, 
1^5. 

Desprês  [J.-B.-Denis).  D.  Une  soirée, 
8943  ;  —  Parisau.  Roi  Lu,  5472. 

Dbsprbz  (le  liei]t.-^éo,\  chef  d*état- 
major  général.  Of licier  de  V armée 
d^ Afrique  (un).  Journal,  5271. 

Desprez  de  Boisst  (Ch.).  Deep,  de 
B*.  Lettres  de  M.  — •  sur  les  spec- 
tacles. 1756,  in-12  ;  7e  (et  dem.) 
édition,  augm.  ;  avec  une  Histoire 
des  ouvr.  pour  et  contre  les  spec- 
tacles. Paris,  1780,2  vol.  in-12;  — 
*♦♦  (1«  chev.  de).  Lettre,  9032. 

DESRiYifeRES  (Ferdinand),  dit  Bour- 
guignon. Soldai  au  régiment  des 
gardes  françaises  (un).  Loisir, 
7733  ;  Essais,  7734. 

Desrosiers  (Alfred),  auteur  dram. 
Léris  (de),  et  Deléris.  Ses  ouvra- 
ges, 4159  à  4176. 

Des  Ruelles  (A.-T.-J .-M.),  religieux 
bénédictin,  connu  sous  le  nom  de 
dom  Théophile.  Maupeou  (le 
chanc.  de).  Lettre,  4618. 

Dessaleurs  Tdtné,  fils  de  Tambassa- 
deurà  Constantinople.  Pâtissier  an- 
glais {un).  Lettre,  5494. 

Dessoliers.  Membre  du  conseil  gé- 
néral du  département  des  B&th 
ches-dU'Rhône  (un  des).  Notice 
sur  M.  d*Anthoine,  4739. 

Dbbtournelles.  Voyageur  français 
(un).  Malte,  8821. 

DysTRès  (l'abbé  Jacq.).  Desgrouais. 
Réplique,1619;— 1«  Sage  de  VBy- 
drophimie.  Contrôleur  du  Parnasse, 
4184; -T  Trate(Balth.-Fr4),  cheva- 
lier de  Mes  mes.  Requête  du  sieur 
—,  avec  sa  généalogie.  (1747)  ,in-fol. 
—  ♦*♦  (rabbé),  prieur  de  Nef- 
ville.  Lettre  de  U.^^k  M.  Tabbé 
d'Olivet,  pour  servir  de  réponse  à 

^  sa  dernière  lettre  à  M.  le  président 
Bôuhier,  on  Réfutation  de  ses  faus- 
ses anerdotps  et  de  ses  jngemenls 
littéraires.  Bruxelles,  Fricx,  1739, 
in-12  ;  —  ***  (le  chev.  de).  Recueil 
de  Poésies  galantes  du  — ;  avec 
quelques  pièces  de  Tabbé  de  Chau- 
lieu.  n44,  in-8. 

Destaulx,  baron  ]>*Oikvh.le  (Jac- 
ques-Nicolas), maréchal  de  camp. 
Oinville  (d').  III.  376. 

De  Theux,  ministre  de  Tintérieur  de 
la  Belgique.  Minisire  de  Vintérieur 
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delà  Belgique  (le).  Etat  de  Tlnstrue- 
tion,  482B  ;  Rapport  triennal,  4829. 

Dey  AU  DU  SAnfT-SACRSUENT  (le  P. 
J.).P.  D.  S.  S.  (le).  Réponse,  5569. 

Devacx  (Eugène),  auteur  dramati- 
que. Eugène.  II,  45. 

Dry  AUX,  jeune  homme  so  disant  le 
fils  naturel  du  fameux  Ledni-RoV- 
lin.  "Républicain  de  Ut  veille  [un), 
La  Présidence,  s'il  vous  plall  ?  6455; 
Ledru-RoUin.  Sa  vie  politique,  ibid. 

De  yille  (François).  Docteur  de  Sor* 
bonne(un).  Préjugés  légitimes,  1778. 

Deyillb  (P.-Fr.-Améric),  professeur 
à  Sens.  À.  D.  Biévriana,  ou  les 
jeux  de  mots  de  M.  de  Bièvre.  Pa- 
ris, Maradan,  an  ix  (1801),  in-18 
avec  portr.  Ce  petit  volume  a  eu 
une  troisième  édition .  dans  la  mô- 
me aenée  ;  —  Philana,  Révolutio- 
n'ana,$693.  , 

Beyilliebs  (Alexandre),  ancien  offi- 
cier. Henri t  coutelier  de  la  Cham- 
bre des  pairs.  Précis  sur  les  instru- 
ments de  chirurgie,  3021. 

BEYisrANo,  seigneur  de  Hoove.  D*** 
S.  D.  fi.  (M.).  Nobiliaire,  1834. 

Deyisme  du  Valgay  (Anne -Pierre- 
Jacques).  Dev.  (M.).  Eléonore 
d'Amboise,  duchesse  de  Bretagne, 
roman  historique.  Paris,  Guillemot; 
Léop.  Collin,1807,  2  vol.  in-12  ;  — 

*    V.  (A.-P.-J.  de). Recherches,  8405. 

Deyo  ucoux  (Jean-Sébastien-  a  ^olohe  ). 
Chanoine  de  Véglise  cathédrale 
d^Àutun  {un).  Description,   1000. 

Dezallier  d*A&6enyjlle  (Ant.-J.), 
naturaliste,  mort  le  29  nov.  1765. 
D***.  Théorie  et  la  pratique  du 
Jardinage,  et  le  Traité  d'Hydranli- 
que  convenable  aux  jardins.  Paris, 
1709,  in-12.  Il  existe  de  cet  ouvr. 
une  4e  édit.,  avec  des  augmentations 
et  dea  planches  nouvelles.  Paris, 
Mariette,  1747,  in-8.  —  *"  (M.). 
L'Histoire  naturelle  éclaircie  dans 
une  de  s'-s  parties  principales,  To- 
ryctologie,  qui  traite  des  terres, 
des  pierres,  des  métaux,  dps  mi- 
néraux et  autres  fossiles.  Paris,  de 
Bure,  1755,  grand  in  4,  avpc  26 
fig.  ;  L'Histoire  natarelle  éclaircie 
dans  une  de  ses  parties  princ,  la 
conchyliologie,  etc.,  9026. 

I3EZALLIER  D\iRGENVlLLE  (Ant.*N.), 

fils  du  précédent  mort  en  1794.  D. 
Description  sommaire  des  ouvrages 
de  peinture,  sculpture  et  gravure, 
'  expo^«*s  dans  les  salles  de  T  Acadé- 
mie. Paris,  1781,  iB-12  ;  -  X)**\ 


Voyage   pittoresque  des  éaTtrôM 

.  de  Paris.  Paris,  de  Bu'-e,  17^. 
nie  é  lit.  Ibid.,  1768,  in-12  ;  Voyage 
pittoresque  de  Paris,  ou  Indication 
de  tout  ce  qu*il  y  a  de  plus  beau 
dans  cette  grande  ville  en  peinture, 
sculpture  et  architecture.  Ibid.j 
1752.  Vie  édit..  1778,  in-12  ;  Ma- 
nuel du  Jardinier,  ou  Journal  de 
son  travail,  distribué  par  mois.  Par iç, 
de  Bure  père,  1771,  in-12  :  Vies  des 
fameux  architectes  et  des  sculpteurs. 
-Paris,  Jombert,  1788,  2  vol.  in-8. 

Dickens  (Charies),  romàhcier  anglais.. 

Boz.  Life,  799;—  De  Çandolle  (  A.- 

V.).I,317;-  Trarr«i(SaiB.).IV,646. 

DicKiNsoN.  Fermier  de  Pensyh)anie 
(un).  Lettres,  2395. 

Oidelot  (dom),  bénédictin.  Memlpre 
de  la  constitution,  de  la  ville  de 
Saint-mhiel  (un).  Légitimité  du 
serment,  4702. 

Diderot  (Denis).  Crudelli  (Thomas). 
Entretien,  1292;—  Grimm  \}e  bar. 
Fréd.-Melch.  de).  Correspondance» 
2911;  —  Jlfatn  dé  maître.  Art.  Jé- 
suite, 4482  ;  —  RaynalJVébhé). 
Histoire  philosophique,  6323.        -^ 

DiEREs,  avocat.  Petit'Maitre  (un). 
Trois  âges,  5660. 

DiEUDOTfNÉ  DE  C0RBECK-L00(Mi^«'4a 

baronne  Trinette  de),  néede  Joestens 
ou  Joostens.  Mère  (une).  Poésies, 
4748.  •' 

DiEULAFOi  (Jos.-Mar.-Arm.-Mich,), 
auteur  dramatique.  I?emaréi.  Qtia- 
tre  heures,  613. 

DiLLôN  (Vabbé  Henri).  Coquilkird 
(M.).  Lettre,  1231. 

DiNGÉ  (Ant.).  Citoyen  français  (un). 
Un  citoyen  français  à  la  Convention 
nationale.  Avec  cette  épigraphe  :  l*» 
Vérité  ne  déplaît  qu'aux  tyrans. 
Signé  A.  D.  Paris,  21  déc.  ITfife, 
in-S;—RipauU'Desormeaux  (Jon.- 
L.).  Histôire'de  Louis  deBourboti, 
'6543:  Histoire  de  la  maison  de 
Bourbon,  6544;  Mémoires  sur  U 
noblesse  française,  6545  ;  Discours 
sur  Thistoire  de  Franc«,  6546. 

DiNocouRT  (T.).  Dulaure  (Jacques- 
Antoine).  Histoire   de  Paris,  ITSfe . 

DiouLiN  (feu  Tabbé).  Vicaire-néné- 
rai  (un).  Essai,  8607. 

DrscRET,  écrivain  du  XVIIe  siècle;  L. 
Ç.  D.  Nopces,  3937. 

DiTTMER  (Antoine-Didace-Adolphi), 
auteur  dramatique  ;  mort  à  Pans,  le 
10  mai  1846.  Vtorenlin.  II,  8f  ;  - 
Fongeray  (de).  Soirées  de  Neuilly, 
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2477 ;—****  (M.).Utt  tableau,  MIO. 

DtvoKHB  (L.  de).  Xato  (Will.).  Voie 

\  de  la  science,  3929;  —  Lodoïh. 

7  Yoix  qui  crie  dans  le  désert,  ibid. 

DrvRY  (Jean).  Riand  Jhevy,  Etreo- 

:  nés,  6516  ;  —  Secrétaire  des  dames 
(le).  Secrets,  7430. 

BMociLowsKY(FraDç.-Xav.).  Citoyen 
polonais  {un).  Mémoires,  1143. 

I>oAZAif  (Gabr.-EIoy).  Urbanus,  Let- 
tres, 8390. 

0'Ogacn£  (Edmond).  Edmond.  II, 
10;  —  Gaconde  (Ed.),  L'A.  B.  C. 
romantique,  2633. 

DoDSLEY  (Robert),  littérateur  et  li- 
braire anglais  du  XVlIIe  siècle.iin- 

.  den  Bramine  {un).  Economie  de 

.  la  vie,l79;  —  Elixir  de  la  morale, 

180;— CA^secr/î«W(iord).Elixir,  180; 

.. .  —  Lemaire  (Henri).  Indispensable, 
.  40^.Traductions  différentes  du  mê- 
me ons.'r'Tfathan-Ben'Saddi.Oao- 
nique  des  rois  d'Angleterre,  5057. 

I^i«irr  DU   PoNCEAu.    Citoyen  de 

VUniversXun).  Aux  mânes  ae.  Vol- 

rtaire,1128;— ***(MM.).Pièces,  9118. 

DoiNET  (Victor). JRewy  (Christian). 

iY,9a, 

DoLGonooKi  (le  piince  Pierre).  AU 
magro  (le  comte  d').  Notice  sur  les 
princ.  familles  de  la  Russie,  105. 
.DouYiEB,  journaliste,  auteur  d'arti- 

.  clés  signés  des  pseudonymes  :  Ri- 

,.  tx>{i  (Ed.).  Rudemain, 

Boi.LonE  (le  P.  Jean-Marie),  carme 
déchaussé.***  (le P.).  Lexicon,9057. 

DoMBNY  DE    RiENZi   (Grég.-LouiR), 

voyageur  infatigable.  Rienzi  (G.- 

f.    1L.-D.  de).lla  publié  sous  son  nom 

«  la  Guerre  de  Spartacus  »,  roman 

>  d'Aug.-Xhéod.  Meissner,  trad.  an- 

-  térieurement  de  Tallpro.,  6535. 
^Doii£RGDE(Fr.-Urb.),  gramm.  Soc.de 
' .  gens  de  lettres  (une).  Journal,  7609. 
v^MERGUE  (Louis-Antoine),  auteur 

dramatique.  Ixms.  III,  7. 
XkMiiLLiER  DE  Thésigny  (Frauçois- 

-  Denis).  Thésigny  {de).  lY,  p.4»70. 
.  0oifEAu  (Hugon.).  Fumesterus  (Za- 
.  <  cbanuii).  Joannis  MontlHcii,  S6f7. 

DoKNAifT2Denis-François),traducteur. 
;  Xouff.  Ses  traductions  4287  à  4300. 
;iK>NNEAD  (J.),  sieur  de  Visé.  Louis 
-,.'  XIF. Relation, 4306;  —  Visé  (de). 

IV,  p.  024. 
iJDeifzÉ   DE  Vertevil  (Pabbé  Josi). 

Verteuil  (de).  IV,  p.  594. 
Dqppbt  (Fr.-Amédée);  d'abord  mé- 
..    4ecinà  Genève,  ensuite  général  au 

-  ,9fspnxiQ  de  la  république  française. 
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D***,  médecin  de  Genève.  Aphro- 

.  disiaque  externe,  ou  Traité  du 
fouet,  et  de  ses  effets  sur  le  pbvsi- 

.  que  de  Tamour  ;  ouvrage  médicc^ 
philosophique,  suivi  d*une  Disser- 
tation sur  tous  les  moyens  capa- 
d'exciter  aux  plaisirs  de  Tamour. 
1786,  in-16  ;  Médecine  occulte,  ou 
Traité  de  magie  naturelle  et  médi- 
cale. Paris  et  Lausanne,  Mourer, 
1790,  in-8  ;  —  Français  qui  fait 
sa  confession  générale  (un)  et 
qtii  rentre  dans  sa  pairie.  Commis- 
sionnaire   de  la    ligue,  2553:  — 

^  Warrens  (M»»  de).  Ses  Mémoires 
suivis  de  ceux  de  Claude  Anet, 
Chambéri,  1785;  Genève  et  Paris. 
Leroy,  1785,  in-8. 

DORA.T  (Cl.-Jos.),  poète.  Amateur 
(un).  Ragatelles  anonymes,  recueil- 
li(  s  par  — .  Genève  et  Paris,  1766, 
in-8.  Pezay  fit  parattre.  Tannée  sui- 
.  vante,  une  «  Suite  »  à  ces  «  Baga- 
telles »  ;  —  Bagnolet  (Pierre),  ci- 

.  toyen  de  Gonesse.  Epître,  423  ;  — 
Chanoinesse  de  Lisbonne  {une). 
Letlrts,  1005;  —  D.  (M),  ci-de- 
yant  n.ousquetaire.  Lettres  en  ver» 
et  OEuvres  mêlées.  Paris,  Séb. 
Jorryi  1767,  2  vol.  in-8  ;  [Recueil 
de  Contes  et  de.  Poèmes..  Paris, 
1770,in  8JIIeédit^augnLdeL*Her< 
mitage.  Paris,  Delalain,  17^,  in-8. 

DoRiGNY  (Ant.-Cl.).  Médecin  de  la 
faculté  de  Paris  (un)..  Examen  de 
r inoculation,  4660. 

DoRiMONT  de  Féletz  (Vabbé  Ch.- 
Mar.),^de  T Académie  franc.,  admi- 
nistrateur de  la  (Bibliothèque  M^^ 
zarine.  Féletz  (Ch.-Mar.  D.J.II,  63. 

DoRis  (Charles),  de  Bourges.,  pam- 
phlétaire. B***  (le  baron  de).  Mé- 
moires secrets  sur .  JNapoléon  Bo^ 
naparte,  400;  Amours,  secrètes  du 
Napoléon  Bonaparte,  401  ;  Amours 
secrètes  des  quatre  frères  de  Napo- 
léon, 402  ;  Amours  et  Aventures 
du  vicomte  de  Barras,  403;  Vie 
privée,  politique  et  morale  de  L. 
N-  CaraoU  404;  L'Ecolier  de 
Brienne,405;  Le  Protégé  de  José- 

Shine,  487  ;— Fott  de  qualité  (un), 
lémoires  historiques  et  politiques 
d*— .  Paris,  Lemonnier,1819,  in-8; 
—  Lebrct  (le  P.)»  jésuite  portu- 
gais. Usurpateur,  3980;  —  Sain- 
tiné  (Edwige).  Chacrins,  7226* 
DoRitAL  (J.^r.rFélA  Mercandier 
-  (le  P.^*  Lettre,  4525* 
DoELÂAifs  (Louis),  avoèlt  et  ligueur^ 
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Anglais  banni  (1*).  Réptique,  242. 

DoRTiGUB  DK  Vaumorière  (Piene). 
Vaunwrière  (de).  IV,  p.  583. 

DoETOUS  DE  Matban  (Jean-J  80(^0  • 

,  Mairan,  UI,  180  ;—  Missionnatre 
de  Pékin  (un).  Lettres,  4892. 

Ddeyigkt  (Louis-ArchambauU),  au- 
teur dramati<{ue  et  romancier.  i>.... 
gny.  Ménage  diabolique,  histoire 
pour  quelques-uns,  roman  pour 
quelques  autres,  sujet  À  réflexion 
pour  tous.  Paris,  1801,2  roi.  in-42, 
b^.  ;  —  Do... .y.  Ma  tante  Gene- 
viève, ou  Je  Tai  échappé  Joëlle.  Pa- 
ris, Barba,  an  ix  (1801),  4  vol. 
in-18,  fig.;— i)....y  (le  cit.).  L'Hos- 
pitalité, ou  le  Bonheur  du  vieux 
père,  opéra  com.  en  un  acte  (en 
prose),  et  en  vaud.  Paris,  Louis, 
an  II  (1794),  in-8;  —  Piquant  Le 
Noir.  Madame  Botte,  5871. 

DosEioN  (Etienne- Auguste).  Hernard, 
de  Montmartre ,  dit  Hilarion  le 
drèle  de  corps.  A  quelque  chose, 
malheur  est  bon,  Oli;  —  NoisMd. 
E^ttreau  poète,  5164. 

Doublât.  Habikint  de  Bar-sur- 
Omain  (tin).  Lettre  à  M.  Etâenne, 
2955. 

DoDDAET  DE  Lageée  (Maro^cta- 
vien).  Lagrée  (de).  II,  357. 

DotGADOs  (Jean-Franc.).  Venance 
aeP.).  IV.P*588. 

Doueille  (Joseph),  de  Grest  (Df6- 
me).  Najpoléon,  empereur  des  Fran- 
çais. XL  Lettres  inédites,  5052. 

DoYAB,  médecin.  Médecin  (un). 
Legs.d*  -^à  sa  patrie,  4652. 

DoTAB  (ie  P.  Pierre  de),  jésuite  des 
Pays-Bas.  Chanoine  pénUenciér 
(un).  Lettres,  1004;  —5.  J.  D. 
Développement,  7491. 

DovÈBE  (L.-F.),  curé  de  St-Jean  des 
Essartiers.  Desservant  du  diocèse 
de  Bayeuœ  (un).  Mémento  des  vi- 
vants^et  des  morts,  1656. 

Dbagh  (P.-L.-B.),  ancien  bibliothé- 
caire du  due  de  Bordeaux,  depuis 
bibliothécaire  à  Rome,  aujourd  faui 
de  retour  en  France.  Habin  con- 
verti (un).  Lettre  sur  sa  conversion, 
6257  ;  —  Tsarphatû  Des  articles  de 
joum.,  avant  saconversion,  en  1830. 

Deelincouet  (Ch.j,  le  père.  PhUor' 
lèthe.  Lettre,  5683. 

Dkbton.  Officier  hollandais  (un). 
Voyage  en  Suède,  5820. 

Deigon  de  Magh t  (C),  géséalogis- 
te,  créé  marquis  par  le  pape  Gré- 
goire XVI,  auquel  il.a  été  attaché 
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eomme  ehaittbeUaE.  inliine.  C*D, 
De  TAbrogation  de  la  loi  saliqae 
par  S.  M.  le  roi  d'Espagne.  Paris^ 
de  rimpr.  de  Gaultier-Laguionie, 
1830,  in-8  de  28  pag.  ;  ---  migny 
Archives  nobiUaire^,  4464  ; 
^raie  Science  des  armoiries,  4465  ; 
€k)Uége  héraldique,  4466;  Canali- 
sation des  isthmes,  4467. 

Deomani  (Richard).  Drachir  d'Ar- 
moni.  Carabinage,  1830.  . 

Deouet  de  Maufeetvy  (rabbé  J.- 
Bapt.).  Ecclésiastique  selitaire 
(un).  Sentiments  d*un  chrétien  tou- 
ché d'un  véritable  amour  de  Dieu. 
Paris,  1702;  Aviron,  1716,  iiHl:2, 
ouvr.  souvent  réimpr.  ;—  S.  S»  S* 
J.  P.  R.  V.  X.  E.  A,  E.  Vie,  7845. 

DVAETE  RiEETEO  DE  MA£EDO(ËdO> 

envoyé  ordinaire  d'Aiphosse  VI, 
roi  de  Portugal,  en  France,  <|e 
1668  à  1677.  Cokon^TrueL  Adver- 
tencias,  1183. 

Du  Bellay,  sieur  Du  Resnel  (J.- 
Fr.),  der  r  Académie  des  Inschpt. 
et  Belles-Lettres.  Du  MesneL  I, 
594  ;  —  JaucottH  (le  chev.  Louîe 
de).  Les  Sorts  des  Saints,  3243, 
dissertation  prise  à  Du  ResneL 

DuEEEGiEE  (1),  auteur  et  iraduer- 
teur  de  romans,  mort  à  Paris,  en 
septembre  1828.  ***.  Ouvrages  ori- 
giiMuxi  10  Aventures  de  deux 
illustres  proscrits.  Paris,  Caillot, 
Delarue,  18*20, 2  vol.  in-18  ;  2o  le 
Glaneur  à  Londres.  Paris,  Bruxel- 
les, 1820,  in-8  ^  3o  ConsidératioDS 
morales  et  politiques,  recueil  de 
pensées;  de  maximes  et  d'anecdo- 
tes; par  Tauteur  du  «  Glaneur  À ~ 
Londres».  P.<ris, au P.-R.  (Bruxel- 
les), mai  1821,  in-12  dfi  vj  et  360 
pag  :  4o  Vermont  et  Floricourt,  ou 
le  Cnoix  délicat,  suivi  de  TËcole 
de  l'humanité,  de  TAmour  et  la 
Nature,  et  de  la  Force  d'une  pre- 
mière inclination.  Paris,  Xiger, 
1822,  in-18,  fig.  ;  5o  Jeunesse  et 
Folie,  ou  Mémoires  et  Voyages  de 
Vict<»r  de  Lineul.  Paris,  Pigorean, 
etc.,  1823,  2  vol.  in-12.  Ce  roman 
a  d'abord  paru  sous  le  titre  de  : 
«  le  Chartreux,  ou  la  famille  de  li- 

{!]  Cet  écrivain  ne  figurant  pasdana  notre 
«  France  littéraire  »,  et  n^éunt  mentionné 
dans  les  «  Supercheries  »  que  pour  un  seul 
ouvrage  (9368],  nous  croyons  devoir  donner 
ici  Tindication  de  vingt-six  autret,  que  l'au- 
teur a  constamment  pubKéi  sous  le  naa- 
qiM  de  M^"*.    ■ 
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nenil  »:  tSf»  le  Jugement  par  jury, 
ou  la  YengeaBce  d*une  femme.  Pa- 
ris, Dondey-Dupré  fils,  1621,2  vol. 
m-12  ;  70  Adélaïde,  ou  la  Famille 
du  magister.  Pans,  TAuteur  ;  i.6- 
cointe  et  ]>urey,1826,3  vol.  iii-12. 
II.  Traductions;  80  les  Ruines  du 
château  de  Dunnismoyley  ou  les 
Malheurs  de  la  famille  du  lord  St- 
Katkleen,  par  Tauteur  de  «  Ed- 
mond le  repelle  »  ;  trad.  de  Tangl. 
Paris,  Cerbet,  lft£2,  5  vol.  in*12, 
fig.  ;  90  La  Femme  criminelle  par 
ambition,  ou  Lady  Annandale,  ro- 
man trad.  de  Tangl.  Paris,  Pigo- 
reau,  etc.,  1823,  6  volumes  in-18; 
100  Le  Grand'Père,  ou  l'Incendie 
de  Moscou,  roman  trad.  de  Tangl. 
Paris,  liaison,  1823,  4  vol.  in-12; 
llo  Les  Bohémiens,  ou  rEcossais 
parvenu,  par  Tauteur  du  a  Nécro- 
mancien irlandais  »  ;  traduit  de 
Tangl.  Paris,  Pigoreau,  eic,  1823, 
5  vol.  1nr-12  ;  12»  La  Famille  Ber- 
trand, roman  trad.  de  T anglais. 
Paris,  Pigoreau,  etc.,  1823,  4  vol. 
iii-12;  130  Les  Trois  Périls  de 
THomme  :  amour,  guerre  et  sor- 
cellerie, par  James  Hoggs,  auteur 
du  «  Songe  de  la  Reine  »,  ete.  ; 
trad.  de-  Tangl.  Pans,  Masson, 
1824,5vol.  in-12;  14»  Le  Nécro- 
mancien' irlandais,  trad.  de  Tangl. 
Paris,  Delavigne,  1824,  4  vol. 
in-12;  15»  Le  Mariage  de  Duna- 
more,  par  Mar.-Reg.  Roche.  Paris, 
HautecGBur,  1&24.  4  voL  in-12  ;  1^^ 
Tradition  du  cb&teau,  ou  Scènes 
de  rile  d*EmeraBde,par  Mar.-Reg. 
Roche.  Paris,  Bouiland,  1824,  3 
▼ol.  in-12  ;  17o  (.es  Trois  écueils 
de  la  Femme,  i*amour,  la  science  et 
la  jalousie,  par  James  Hoggs,  trad. 
de  Tangl.;  suivi  du  Tableau,  ou 
*le8  Regrets  maternels,  nouvelle 
jMr  M^^  de  Flesselle  ;  de  la  Mépri- 
se heureuse,  nouvelle  ;  et  de  la  Ro- 
€e  et  de  TCKiliet,  ou  la  puissance 
des  fleurs.  Paris,  Hautecœur  et 
Gayet,  1825,  4  vol.  in-12  ;  18»  Ri- 
cardo  le  proscrit,  trad.  de  Tangl. 
Paris,  BouUand,  1825,  4  volumes 
10^2  ;  190  '  Herwald  de  Wake, 
9368  ;  aOo  Une  Légende  d'Argyle, 
oa  il  y  a  cent  aos  de  cela  ;  trad.  de 
rang!.  Paris.  BouUand,  1825,4vol. 
Ib-12;^o  L  Homme  de  la  doUteur, 
trad.  de  TangU  Paris,  Tenon,  1825, 
A  -Vol.  in'12.  Ce  reman  parait  être 
la  traduction  de  celui  de  R.-N.  Kei- 
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ly,  intitulé:  De  Renzey,  or  the 
Man  uf  Sorrow.  London,  1823, 3 
vol.  in-12  ;  22»  Histoire  du  géné- 
ral La  Fayette,  par  un  citoyen  amé- 
ricain, trad.  de  Tangl.  Paris,  Pon- 
thieu;  Jehenne,  1825,  in-8.  Cet  ' 
ouvrage  a  eu  trois  tirages  dans 
peu  de  mois  :  23o  M^lpas.  ou  le 
poursuivant  d'amour,  traduit  de 
l'angl.  (de Lée Gibbon).  Paris,  Te- 
non, 1826,  5  vol.  in-12;  24»  La 
Jeune  Pensionnaire,  trad.  de  Tangl. 
Pa#,Tenon,  5  vol.  1826,  in-12;  2&> 
Passe  temps  moral,  à  Tufiage  des 
jeunes  demoiselles,  trad.  de  Tangl. 
Paris,  le  même,  1826,  in-12  ;  26o 
Le  Graod-Papa,  ou  les  Contes  du 
temps  passé,  trad.  de  Tangl.  Paris, 
le  même,  1826,  in-12;  2f7o  Nou- 
velles anglaises,  trad.  de  Tangl. 
Paris,  Guérin,  1826.  4  vol.  in-12. 

DuBiGNON  (Jeau),  de  Redon  (lUe^t- 
Yilaine).  Jan.  Fables,  3235. 

DusHBB  (Frédéric),  helléniste  distin- 
gué. Johanneau  (Eloy).  Un  Hora- 
ce latin,  publié  chez  Panckoucke  ; 
—  Sinner  (G.-R.-L.  de).  Sophocle, 
en  grec.  IV,  p.  328.  Ce  ne  sont 
pas  les  deux  seuls  classiques  aux- 
quels M.  Dubner  ait  donné  ses 
soins,  qui  n'aient  pas  été  pubLsous 
son  nom. 

Dubois,  poète  français  du  XVU  siè- 
cle. Crétin.  (Guillaume).  Blason 
des  fausses  amgurs,  1227  ;  Poésies, 
1278;  Quinze  joyes,  12f79. 

Dubois  (Louis-François),  anc*  bi- 
bliothécaire de  la  ville  d'Alen^on,  • 
plus  tard  employé  aux  archives 
du  Reyaume.  X.  D.  B^  Gene- 
viève et  Siffrid;  correspondance 
inédite  du  YIHo  siècle.  Paris, 
L'Hûllier.  1810, 2  vol.  in-12  ;  His- 
toire de  rabbaye  de  la  Trappe, 
3954;  -^  iMCius  Du5tlator.  Ré- 

.  ponse  de  —  à  Laigneaux  Duronce- 
ray  à  Toccasion  d*un  article  inséré 
dans  le  «  Journal  de  Paris  »  du 
21  frimaire.  1805,  in-8.  Dans  la 
même  aonée.  Fauteur  a  encore  pu- 
blié une  autre  pièce  satirique,  in- 
titulée :  o  Hommages  à  Duronce- 
ray  ».  Caen,  in-8. 

Dubois  (J.-R.).  ancien  directeur  des 

.  théâtres  de  la  Porle-St-Marlin  et 
de  la  Gatté;  sous  la  RestauratioDr 
bibliothécaire  du  duc  de  Bourbon. 
B***,  Monsieur  et  Madame  Ber- 
nard, ou  les  Deux  Portraits,  co- 
médie en  un  acte  et  en  prose,  mê« 
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"  lëe  de  vaud.  Paris,  J.-N.  Barba, 
1814,  in-8  ;  Les  Maîtresses   filles, 

'  ou  les  Pères  h  TEcole,  folie  en  un 
acfe,  mêlée  de  couplets,  représen- 
tée sur  le  théâtre  de  la  Gafté,  le 
1er  décembre  1814.  Paris,  Barba, 
1814, in-8;  Maître Frontin  à  Lon- 
dres, ou  rindemnité  conjugale, 
comédie  en  un  acte  et  en  prose. 
Paris,  le  même,  1816,  in-8;  La  pe- 
tite Bonne,  ou  Qa*elle  est  méchan- 
te !  com.  en  un  acte,  mêlée  de  cou- 
plets. Représentée  sur  le  l^tre 
de  la  Gaité,  le  13  mars  1816.  Pa- 
ris, Barba,  1816.  Sec.  édition.  Ibid.. 
1818,  in-8  ;  Le  pelit'Eugène;  ou  la 
Croix  de  St-Louis,  pièce  en  un  ac- 
te, mêlée  de  vaudevilles.  Bepré- 
sentée  sur  le  théâtre  de  laGalte,  le 
26  septembre  1816.  Paris,  Barba, 

1816.  Seconde  édition.  Ibii.,  1818, 
ta-8.  Le  Grenadier  de  Louis  XV, 
ou  le  Lendemain  de  Fontenoy, 
pièce  en  un  acte  et  en  prose,  mê- 
lée de  couplets.  Nouv.  édit.  Paris, 

1817,  iu-8  ;  —  Delabosse.  1, 323  ; 
—  Mmt  {un).  Infortunes  malheu- 
reuses, 5017  ;  —  Saint-Bemy. 
Cendrillon  (la)  des  Ecoles,  7040  ;— 
•**  (M.).  Stanislas,  roi  de  Pologne, 
mélodrame  en  trois  actes  et  en 
prose.  Paris,  Barba,  an  xiv  (1805), 
m-8  ;  —  ***  (MM.)  Duc  de  Craon, 
9321;  La  Pie  de  Palaiseau  et  le 
Chien  de  Montargis,  ou  le  Crime- 
aux  psises  avec  la  Vertu,  parodie 
en  un  acte  (en  prose),  mêlée  de 
couplets,  ornée  d*un  ballet  de  pies 
et  de  chiens.  Paris,  Barba,  1815, 
)n-8;(Avec  C.-F.-J.-B.  Moreau;. 
La  Robe  feuille-morte,  pièce  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets  ;  tirée  des 
«  Conseils  à  ma  fille  »",  par  M. 
Bouilly.  Représentée  sur  le  théâtre 
de  la  Galté,  le  29  mai  1819.  Paris, 
Barba,  1819,  in-8  ;  Mme  Frontin, 
9322;  — (MM.).  Fausse  mar- 
quise, 9423. 

Dubois  (Louis),  marquis  de  La  Mai- 
soNFORT,  dans  le  Berry.  Dubois 
de  L***.  Projet  de  divorce,  1851  ;— 
X.  D.  X.  iltf.  CHéritière  polonaise. 
Paris,  Allais,  1810,  3  vol.  in-12  ; 
--  L  M  D.  L.  Hî.  F.  Lettre  à  S. 
E.  M.  le  cardinal  Maury ,  sur  son 
mandement  pour  ordonner  qu'un 
Te  Deum  soit  chanté  solennelle 
-  ment  dans  la  métropole  ainsi  que 
dans  toutes  les  églises  de  la  ville  et 
du  diocèse  de  Paris,  conformément 


t>us 

aux  pieuses  intenUons  de  S.  M. 
rimpératrice  reine  et  régente.  Pa- 
lis, Dentu,  1814,  in-8  de  ^  pag. 
(Voyez  aussi  Arsénieff). 

Dubois  (Charles-Hippolyte),  d'Aves- 
nes,  auteur  dramat.  Ses  pièces, 
1409  à  1418. 

Dubois  (H.-C.).  Patriote  du  Val  de 
Travers  (un).  Histoire  de  Neu- 
châtel,  5517. 

Dubois  (Auguste),  ancien professêar. 
Michel'Morin.  Gil-Blas,  4790. 

Dubois  (Charles),  de  Liège.  /)****♦ 
(Ch.).  Histoire  d'Albert  et  d'Isa- 
belle. Bruxelles,  A.  Jamar,  1847, 
in-8.  Faisant  partie  de  la  «  Biblio- 
thèque nationale  »,  publié  par  le 
môme  libraire. 

Dubois,  procureur  de  la  République 
au  Mans,  auteur  d'un  travail  sur 
Tacite.  MagiHrai  (un).  Considé- 
rations, 4456. 

Dubois  de  Fon xaine-Marans  (M a - 
delaine).  Religieuse  carmélite  ré- 
formée (une.)  Vie  de  Cath.  de  Jé- 
fius,  6388. 

Dubois  de  Launat  (l'abbé),  ex-jé- 
suite de  Nanci.  ***,  (M.).  Remar- 
ques, 9129. 

Du  ROIS  DE  RocHEFORT  (Guillaume), 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres.  Rockeforl  (G.  D- 
de).IV,138. 

Du  Bon  (A.),  professeur  à  Lausanne. 
Membre  de  la  sociélé  pour  la  pro- 
pagation de  la  doctrine  chrétien- 
ne (un).  Remarques,  4713. 

DuBos  (l'aboé  J.-B.),  de  l'Académie 
française.  Bavière  (S.-A.-B.  de). 
Manifeste,  491. 

Du  Bosc  (le  P.),  cordelier,  volé  par 
Le  Bret,  Elisa,  3979. 

DuBOST,  maire  de  Tavemy.  Maire 
de  Taverny(\(>i .  Comparaison  4185. 

DuBOURG.  (Félix),   artiste    dramati- 

3ue.  Neuville  (Auguste).  Œuvres 
e  feu  Mayeux,  5105;  Souvenir, 
5106  ;  La  France,  M.  Mayeux  et 
le  Choléra,  5107  ;  Entre  onze  heu- 
res et  minuit.  5108;  Œuvres  d'un 
désœuvré,  5109;  Industriè's  et  in- 
dustrieux, 5110  ;  Portefeuille  d'un 
comédien,  5111  ;  Un  service  d*a- 
mi,  5112;  Apothéose,  5113. 

Du  Bots  (Albert).  Challabot  (AI.- 
D.  de).  Fuite  de  Didier,  986;  —  So- 
lilaire  des  Alpes  (un),  IV,  398. 

DuBREUiL  (le  P.  Jean).  Bitainvieu 
fle  sieur  de).  Art  des  fortifications, 
#75  ;  —  Parisien  [un),  religieux 
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*  delà  Compagnie  de  Jësus.  Perspec- 
tive pratique,  5473  ;  —  Père  de  la 
Compagnie  de  Jésus  (un),  Ibid. 
DuBROCA  (Jean-Franc.,  et  non  Louis), 
né  à  St-Sever  (Landes),  le  i7  dé- 
cenobre  1753,  et  non  en  1757, 
mort  à  Paris,  le  3  juillet  1831.  D. 
Un  nuage  noir  se  foi  me  à  Tbori- 
zon,-o«  des  Signes  précurseurs  du 
fanatisnte  religieux  ;  suivi  de  quel- 
ques Observations  sur  les  daug^s 
de  tous  les  fanai ismes  en  général. 
Paris,  de  Timpr.  de  Rougeron, 
1814,  in-8  de  32  pag  ;—  ©***.  Or- 
nements poétiques  de  la  Mémoire. 
Paris,  Delaunay  ;  Mongie,  etc., 
1^3,  in-12  ;  A  mon  fils  au  moment 
de  ses  débuts  dans  la  carrière  théâ- 
trale, sur  les  lois,  les  convenances' 
et  les  conditions  de  son  art,  et  sur 
les  bienséances  d'honneur  et  de 
morale  qui  doivent  le  guider  dans 
sa  profession.  fPubl.avec  un  Aver- 
tisi^ement   de  réditeur,  M.  Alex. 

'  Roy).  Paris,  Delaunay,  Mongie, 
1823,  in-8  de  152  pag.;  —  Tachi^ 
graphe  {un).  Séance,  7971  :  —  *** 
(MO*  Essai,  fô87;  Essais  de' dis- 
cours religieux  pour  la  fête  anni- 
versaire du  couronnement  de  Na- 
poléon, pour  celui  de  sa  naissance 
et  celui  du  rétablissement  de  la 
Religion  dans  TEmpire  français, 
etc.  Paris,  Dubroca,  1807,  in-12 
de  240  pag.  ;  De  llnstitution  du 
célibat,  9288. 

Du  Buat-Nancay  (le  comte  Louis- 
Gabr.).  Anti-philosophe  de  Pro- 
vince (un).  Lettre,  267  ;  —  Fran- 
çais (un).  Remarques,  2516. 

'W  Buisson,  baron  de  Gbannas. 
Des  Accords  (\e  st.).  fiscrafgnes, 
1566. 

Du  Buisson  (Pierre-Ulric},  publi- 
ciste  et  aut.  dramat.,  né  à  Laval. 

.  et  non  Américain,  qualificatif  qu'il 

a  pris  sur  l'un  de   ses  ouvrages. 

D***.  Zélia,  drame  en  trois  actes. 

Paris,  Barba,  an  ii  (1794)  ;  —  D. 

B.  Le  Tableau  de  la  Volupté,  ou 

lea^uatre  parties  du  jour,  poème 

envers    linres.   Cythère  (  Paris), 

>  1771,  in  8;  Nouv.  Considérations 

sur  St-Domingue,  en   réponse  à 

celles  de  M.  IL  D.  (Billard  d'Au- 

berteuil).    Paris,  1780,  in-8;  Le 

"Vieux  Gascon,   comédie   en  cinq 

'-     «êtes  et  en  vers;  par  l'auteur  de 

«  Thomas  Koulikan  ».  Paris,  1783, 

..ii-8.  -**♦  (M.).  Abrégé,  9J50. 


DUC 


137 


DuBY  (J.),  pasteur.  Réunion  de  pas- 
teurs (une).  Etrennes,  6482. 

UCA.MP    (Pierre),  sieur  d'Orgas.  P. 

J.D.  S.  D.  Satires,  5568. 

"v  Castbe  d'Auvigny  (Jean).  D*** 
(M™e) .  Voyages  et  Aventures  d'A- 
ristée  et  de  Thélasie.  La  Haye  ^Pa- 
ris), j731,  2  v«l.  iu-12  ;  L'Histoire 
et  les  Amours  de  Sapho,  1326  ;  — 
***  (Mme  de).  Histoire,  8992, 
même  ouvrage  que  le  précédent. 

Du  Gaubboy  de  la  Croix  (A .-M.), 
pfofi  sseur  à  la  Faculté  de  droit  de 
Paris.  A.  T.  H.  et  Bourlet.  Thé- 
mis.  I,  157. 

DUGHALARD      DE       L'AGAPARIOLLE, 

Pront'Berlhommier.  Le  Provi- 
dentiel, 6131. 

Du  Chastel  (Pierre),  évêque  de 
Maçon.  Framciscus  primus.  Fran- 
cisci...,  adversus  Caroli  V  calum- 
nias,  2563.  . 

DccflATEL.  Millot  (l'abbé).  Eléments 
d'hist.  d'Allemagne,  4817. 

Du  Chatelet  (Achille).  Soc,  de  ré- 
publicains (une).  Républicain,7714. 

DucHEMiN  DE  LA  Chenayb  (Ferd.- 
Cam.).  Ancien  Magistrat  (un). 
Réponse  d'-—  à  un  curé  sur  la 
constitution  civile  du  Clergé.  Pa- 
ris, 1791,  in-8  ;  —  La  Chenaye. 
II,  346;— 5oc.  de  gens  de  lettres 
(une).  Gr.  Vocabulaire,  7995. 

DUCHESNE  DE  LA  SlGOTIÈBE    (Léou). 

La  Sicotière  (L.D.  de).  Notice  sur 
l'arrond.  de  Mortagne,  3843;  Rap- 
port sur  Ifs  monuments  de  Laval, 
3844  ;  Béranger  (P.-J.  de),  3845  ; 
Mémoire  sur  le  roman  historique, 

3846  ;  Excursions  dans   le  MaiiML 

3847  ;  Histoire  du  collège  d'AléP 
oon,  3848;  Notice  sur  la  cathé- 
drale de  Séez,  3849;  Charlotte 
Corday,  3850. 

DucKETT  (William).  Rothschild  (M.). 
Art  (V)  de  gagner  de  l'argent,  6619. 

DucLOs  (le  chev.).  F***  (Mme).  His- 
toire de  Mylord  Pet,  2342. 

DucoEUB-JoLY  (S.-J.),  de  Paris.Du.  . 
ly  (le  cit.).  Trois  heures  d'amuse- 
ment, 1943;  —  Duc.ly.  Le  Furet 
littéraire  ;  Recueil  contenant  ce  qu'il 
y  a  de  plus  agréable  en  anecdotes, 
faits  historiques  et  contes.  Paris, 
Debray,  1802,  in-12,  fig. 

DuGoiN  (Auguste).  Michaud  aîné  (L.- 
G.),  libraire  et  écrivain.  Histoire  de 
la  conspiration  de  Grenoble  en 
1816.  III,*  250. 

PvGOLOMBiER  (J.-P.).  Membre  de  (a 
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société  dramatique  de  Gap  (ici»). 
La  Victoire  et  la  Paix,  4710. 

Du  GOMBOUSTDE  P01IT-<IUATEAU  (S.- 

J.).  Beaulieu  {ie  aieur  de).  Yie  de 
St-Thomas  de  Caotorbery,  515. 

Du  Commun,  dit  Véron  (Jean-Pierre- 
Nicolas).  J.  P.  N.  Du  C.  dit  V.  Les 
Yeux,  le  Nez  et  les  TétoDS,  3392. 

DucMET  (Fabbé  Paul),  curé  de  Passe- 
pans  (Jura).  Passenans  (P.  D.  tle). 
Russie,  5487. 

DucBBUx  (l'abbé  Gabriel-Marin).  *** 
(rabbé).àiècles,  9125. 

DuDEMAiiiB.  DocUur  de  Sorbonne 
{un).  Chrétien  raisonnable,  1792. 

DuDBTAiiT,  de  B(vdeaux.  Jeune  né- 
gociant {un).  Apologie  du  com- 
merce, 3324. 

DupEVANT  (Mme  Aurore-Amantine). 
Sand  (Georges).  Romans,  Contes  et 
Nouvelles,  7259-7302  ;—  Mélanges, 
7303-7317;- Théâtre,  7318-7328; 
—  Politique,  7329-T333  ;  —  OEu- 
vres,  7334-7337  ;  —  Riegraphi^s  et 
Critiques  de  M<n«  Dudevant,  t.  lY, 
p.  290-91. 

DuDuiT  DB  MEZiéass.  2>.  D.  M»  (le 
chev.).  Le  Portefeuille  du  —  ,  ou 
la  Métrologie,  Amst.  et  Paris,  1771, 
io-12  ;  — ***  (le  chev.  de).  Muses, 
9050. 

Du  Fajl  (Noël),  sieur  de  La  Hbbis- 
8ATB.  EuîrapeL  Balivemeries  d*— , 
1549.  Réimprimé  goua  le  titre  de 
«  Contes  et  Discours  »,  La  dern. 
édit.  est  de  Paris,  1732, 2  vol.in-12; 
-^  Ladulfi  (Léon).  Propos  rusti- 
ques, 3519. 

DuFAU  (J.-B.),  belge.  Satan.  Satan, 

l)m7ET'(P.-J.-S.),  de  TYonne.  Napo- 
Umy  empereur  des  Français.  Con- 
ieseion  de  Napoléon,  5051. 

DuFF  (M^'e  Nina),  sœur  de  W^*  la 
comt.  A.  d*Adhémar.  Hina  (Miss). 
Harquise  de  Senneville,  5140. 

DuFFAUD  (Henri-Louis), .  auteur  dra- 
matique. Uwii.  III,  7;—  ludovic, 
III,  163. 

DorsutoL  (L.),  prof,  de  mathéma- 
tiq.JiL>rardi;en(L.).Guionva*b,  3443. 

DuFouR  (le  P.  Joseph),  de  Tordre 
des  frères  Prêcheurs.  Phikilelhi  (le 
chev.)  ,  vénitien.  Explicaiion  de 
quatre  paradoxes,  5691  ;  —  Théo- 
toffien  (tm).  Lettre,  8757. 

DUFOUB.  iV*.  X*.  F***.  Al0BM,5145. 

DvFOUB,  conseiller  k  la  Cour  royale 
de  Metz.  PréHdent  d^aê$i$es  (wn). 
Aide-Mémoire,  6000. 
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DuBOUBt^UBT  (Mile  J^taur)*  Voyoz 
Bastide  (M»e). 

DuFBAissB  (Marc),  ancien  représeit- 
tant  du  peuple,  réfugié  à  Bruxelles. 
Crerhuttus  Cordm,  Ce  que  coûte 
TEmpire.  —  Ses  Finances.  —  Ses 
Traitements.  Bruxelles,  L.  Labarre 
et  Ci«,  1853,  in-t8. 

DUFBESNB    DE    FbANCHBTUULE  (Jo- 

seph).  AngiWert  (d').  Histoire  des 
expédit.  de  Charlemagne,  238  ;  — 
Francheville.  II,  102^  —Frère' 
âlasson  {un).  Consolation  de  Boë- 
ce,  2594;—  Société  de  gens  àt 
leUres  {une).  Observateur,  7587  ;— 
***.  Relations  curieuses  de  diffé- 
rents pays  nouvellement  découverts. 
Paris,  Mérigot,  1741,  in-8. 

DUFBBSNE  lUB  LA  ChAUTINIÈBB.  Of- 

Pder  supérieur  (un).  Projet,  532S); 
—  Notice  (courte)  sur  Mathieu  <to 
Dombasle,  impr.  dans  la  a  Patrie  * 
du  8  sept.  1851. 

DuFBESNB-FoBfiET  (P.),  Secrétaire 
d'RtAt.  Français  retenu  dans  Par 
rU  {un\.  Fleur  de  lys,  2554.    ^^  ^ 

DuFEiGHB  DE  Yalazb.  Votoxé  (de). 
lY,  p.  566. 

Dufbich£-Des6£Mbttes  (le  harott 
René-Nicolas) .  savant  et  célèbre 
médecin,  membre  de  rinstilut,  el<-. 
Desgenett€s{[e  baron).  I,  347. 

DuGUBT  (l'abbé),  ex-oralorien.  Car- 
mélite {une).  Uitse,  92^. 

Du  Uambl  (Joan.),  professeur  de 
rUniversité.  Agnostw.  Agno^ 
amplissima,  38  ;  —  Ignare.  Pane^ 
gyrique,  3167*.  ,     »,     \ 

Duhamel  (Pabbë  Jos.-Rob.-Alex.j. 
PhiUmpheiun).  Lettres,  5751. 

Du  Hamel,  de  Milly,  près  mm 
(Orne).  IMs  VaUomeU  (Alphonse). 
Reivue  analytique  et  critique  ûft» 
romans  contemporains.  Paris,  «»J^ 
me  frères,  1845-46,  3  vol.  m-8  ;  - 

Du  Han '(le  frère  François),  reliçejtf 
corddier.F.F.  D.  JR.  C.-TrailéO» 
anges  et  des  saints,  2411*         ,,^ 

DujABDiN  (Rénigne),  ancien  maHW 
des  requêtes.  Boiepréawc  (m'  oj* 
tire  de  Pétronne,  713;  Hi*frf.f  * 
N.  Rienri,  714  :  Yie  de  P.  Aiétjfl, 
715;  Satires  de  M.  Rabener,  W 

DujABDiN  (Emesl).  "***  (Bmest).  Con- 
séquences, 9362.  ^  ,  --^ 

Du  Lau  b'Allemahs  (le  comte).  IJ^ 
nkîutt  (le  vicomte  de).Vicomte,8?w. 

DuLAUBE  (Jacq.-Ant.),  anc  coBjefl- 
Uooncl.  Citoyen  {un).  Réclamation 
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'd*=-  contre  une  noiiTelte  eneeiitte 
de  Pjiris,  élevée  par  les  fermiers- 
généraux.  1787,  ii)-8  :  —  Citoyen 
4iu  district  des  coréêliers  (un). 
Réfutation,  1137;  —  ©***.  Ifefen. 
88  ëes  propriétaires  ruraux.  Paris, 
Delaunay,  1814,  inS  de  56  pag.  ; 
—./.il.  D.  Pogonologie,  ou  His- 
toire philosophique  de  la  barbe. 
Gonstantinople  et  Paris ,  Lejay, 
1786,  tn-12  de  210  pag. ,  ayec  une 
iig.  ;  Lettre  k  W*S  sur  le  cirque 
qui  se  construit  au  milieu  du  Pa- 
lais-Royal. Paris,  1787,  in-*8  de  15 
pag.  avec  «ne  grav.  ;  Singularités' 
nisioriques^,  ou  Tableau  critique 
jdes  mœurs,  des  usages  et  des  évé- 
"nements  de  différents  siècles,  con- 
tenant ce  que  Thistoire  de  la  capi- 
tale et  des  autres  lieux  Me  Tlle  de 
France  offre  de  plus  piquant  et  de 
pins  singuli»*.  Londres,  et  Paris, 
Lejar,  1788,  in-rl2  de  329  p.  Réimpr. 
en  1825,  in-8  ;  —  Mon  pauvre  on^ 
€le.  Le  Retour  de  —,  eu  Relation 
ée  son  voyage  dans  la  Lune,  écri- 
te par  lui-même  et  mise  au  jour 
par  son  cher  neveu.  Ballomanipol- 
lia  (Paris,  Lejay),1784,  iB-8  de  60 
pag.  ;  —  Société  de  gens  de  lettres 
(une).  Thermomètre,  7623. 

Duix>ii(t  (^ules),  auteur  dramatique. 
D*.   V*  G.  (Jules).   Le  Rival  en 

*  Tair,  vaudeville  en  un  acte  (et  en 
«rose).  Paris,  Mm«  Huet,  1825, 
'^-8  ;  —  Jules,  II,  315. 

DuMANOia  (Philippe),  auteur  dram. 
Motus.  111,306;—  i>M'I4^.IIl,460. 

DEMARQUEZ  (le  P.  Louis- Joseph), 
chanoine  régulier  d*£ancourt,  an- 
cien curédeLiégesoourt.  Paresseux 
(un).  Délassements,  5468. 

DtnnAS  (rabbé  Hilaire),  doct.  de  Sor- 
iM>nne.  Docteur  de  Sorbonne  (un). 
Deux  Lettres  touchant  les  hérésies 
du  XYIIe  Ëiècle,  1784  et  1785. 

DmiAS  (Louis),  de  Nîmes.  Perquis. 
•Réponse,  5645. 

Dumas   (le  comte   Mathieu),  lieute- 

-  nant-géaéral.  Soc.  de  gens  de  let- 
ires  {une).  Archives,  7637. 

Dmi AS  (Alexandre  Davt),  marq.  de 
la  Pailleterie.  Dapy.  I,  315  ;  Chasse, 
1949  ;  Noce,  1950  ;  —  Dermoncourt 
(le  gén.).  Yendée  et  Madame,  1560; 

—  Dinaux.  Richard  d'Arhngton, 
^^67  ;  —  Dumas  û\a  (Alex.).  A- 
veBtures  de  quatre  femmes,  2046  ; 
— Tmhna  (Tr.So»,).  Mémoires,7ttB7; 

—  ***  (M.).  Mari  de  la  veuve,  1959. 
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DuKAt  D*Ai«mraRE  (J.-D.).  ércir- 
ipon  de  café  (un).  Lettre,  2669  ;  — 
Souffleur  de  la  comédie  de  Rouen 
(le).  Réponse,  7811  ;  Seconde  Let- 
tre, ibid. 

DcMAY  (Jos.-Adolphe).  ***  (l'abbé 
de).  Lettre,  9094. 

DuMONCHAux  (P.-J.).  D.  M.  Barb... 
du  B....  Anecdotes,  440;  Médecin 
(Mti).  Etrennes,  4654  ;  --  P.  J.  D. 
Bibliographie  médicale  raisonnée, 
ou  Essai  sur  Fexposition  des  livres 
les  plus  utiles  à  ceux  qui  se  desti- 
nent ft  rétude  de  la  médecine.  Pa- 
ris, Ganeau,  1756,  in^2. 

DvMOKTiEB  (Rarthélemy-Gharles),aB- 
eien  membre  du  Congrès  consti- 
tuant, aujourd'hui  membre  de  la 
chambre  des  représentants  de  la 
Belgique.  Belgicus.  Lettre  sur  le 
manifeste  du  roi;  547  ;  -^  Dumor- 
tier  (Mlle  Pauline).  Ouérison,  2080. 

Du  IfoiKUiET  (Philippe),  avocat  au 
Parlement  de  Paris.  NordviUe  (de}. 
Remarques  sur  les  douaires,  5167. 

Du  Moulin  .  (Charles).  ChaUudre 
(maître  Simon).  Défense,  987. 

Du  Moulin  (Pierre).  D.  M.  D.  S.  B. 
Justification,  1430. 

Do  Moulin  (P.),  fils  atoé  du  précé- 
dent. rOrmegregny  ou  VOrmeginy 
(le  sieur  de).  Réflexions,  4283. 

Du  Moulin  (P.).  Monginot  (Franc.). 
Résolution  des  doutes,  4927. 

Dumoulin  (Louis),  avoué.  Société  de 
gens  de  lettres  (ûn«).  Iliade,  7652. 

Du  NouT  ( rfomophile).  Nomo- 

pkile.  111,  348. 

Du  NoYEB  (Mme   Anne-Marg.).  C...  . 
(Mme).  Lettres,  869:    —  Du  N. 

I  (Mme).  Mémoires  de  M^e^,  écrits 
par  elle-même.  Cologne,  1710,  in-d2. 

Du  Parc,  comte  de  Locmabia  (en 
Bretagne) ,  aneLen  capitaine-adju- 
dant dans  la  garde  royale.  Loema- 
via  (le  comte  de).  Henri  lY,  4237; 
Etat  militaire,  4258;  Devoirs,  4259; 
Guérillas,  ^Ë260;  Souvenirs  des 
voyages...  4261. 

Duparc-Poullain,  avocat  à  Rennes..' 
Amilly  (d').  Preuves,  164. 

Du  Pebrier.  FlachatSainUSauiveur. 
Pièces,  2442. 

Du  Pbrribr  du  Mouriez.  Dumou- 
riez.  I,  588. 

DupBBRON,  auteur  dramatique.  Bré^ 
jot  (Philippe  de).  Mainfroy,  809. 

DurauTY  (Cnarles-Désiré),  aut.  dra- 
matique. Monnier  (Henry).  Famil- 
le improvisée,  4939. 
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Du  Peyaat  (Guillaume).  Aumônier 
de$  rois  Henry  IV  et  Louis  Xlii 

{un).  Réponse,  349. 

DcPiN  aine  (Andr.-Mar.*J.-Jacq.). 
Hullin  (le  oomte  P.-Aug.).  Expli- 
cations, 3135. 

Dtjpiif  (JeaB-Ueuri),  auteur  dramat. 

.  Casimir.  Ange  gardien,  935  ;  — 
Henri.  II,  pag.  209  ;  -  Odry.  La 

.  Bande  joyeuse,  III,  360. 

IHj  PiNBT  (Antoine).  A.  D.  P.  Taxes 
des  partif  8  casuelies  de  la  boutique 
du  Pape  (ou  de  la  Chanceilerie  et 
Pénitencerie  romaine),  en  latin  et 
en  français,  avec  des  annotations, 
etc.  Lyon,  1564,  in-S  Réimpr.  en 
1701,  in -8  ;  —  Julien  de  Saint- 
Acheul.  Taxes,  3401.  Nouv.  édit.  du 
livre  précédent. 

DuPLAN  (Paul),  X  Lettre,  8898. 

Du  Plessis  (Armand-Jean),  cardinal 
de  Richelieu.  Desmarels  de  Saint- 
Sorkin,  Ouverture,  1630;  —  Fran- 

.  çais  de  qualité  (un).  Remontrance, 
2544  ;  —  Hézeray  (de).  Histoire, 
4782.     . 

DtiPLEssis  Kergomard  (Jules),  de 
Morlaix.  Penmarch  (Gustave  de). 
Les  GourtiLs  du  Léonais,  poèmes. 
/•  te  Mal  du  Pays  (1846).  II.  Le 
Kloareck  de  S.  Pol  (1847).  1847, 
iîi-18  ;  Les  Feux-Follets,  vers.  Pa- 
ris, Permain,  1851,  in-16,  avec  une 
vign.  Quarante  pièces. 

Du  PowT  (le  comte  Pierre),  connu 
aussi  sous  hs  nom  de  Du  Pont  de 
FEstang,  lieutenant-général.  Lieur 
tenant  général  (un).  Odes  d'Hora- 
ce, 4223. 

DuPRÉ  DE  Saint-Maur,  anc.  inten- 

.  dant  de  Guyenne.  Subdélégué  de 
.  la  génératxté  de  Guyenne  (un). 
.  Lettre,  7885. 

DuPRÉ  DE  Saint-Maur  (Emile).  Er- 
mite en  Russie  (V).  Coup  de  pisto- 
let, 2240. 

Du  PuGET,  officier  d'artillerie.  Offi- 
cier du  corps  d'artillerie  (tin).E8sai, 
5292. 

DuPDis-DEtcouRT  (J.-B.),  aut.  dra- 
matique. Henri.  Il,  209  ;  —  Octo. 
Han  dislande,  5227  ;  Odette,  5228. 

Du  PuY  (Nieolaï).  Bmiapses.  Bopas- 
pei  Trecensis,  Libellus,  748;  £lu- 
cidarius  carminum,  749. 

DuPUY  (Jacques).  Bessin  (Petr.).  No- 
.  Biinum  propriorum,  638. 

Duput-Demportes  (J.-B.).  Anglais 
•  (Hn)i  Lettre,  239;— S^D***.  L^Prin 

■-  '  temps,  comédie  en  un  acte  et  en 
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veis.  Paris,  Jacques  Qousier,  1747, 
in-d2  S  Parallèle  de  la  SémiraiBi^ 
de  Voltaire  et  de  celle  de  Grébillon. 
Amst. ,  1748,  in-8;  —  WalpM. 
Te^ment,-8857. 

Durand  (G.).  Docteur  en  théologie 
(un  .  Avis,  1799. 

Durand  (Mme).  **,  Aventures,  8973. 

Durand  (dom  Ursin),  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Maitf. 
Deux  Religieux  bénédictins  de  la 
Gon^égation  de  Saint-Maur.  Voya- 
ge littéraire,  1677. 

Durand  (David),  membre  de  la  Socié- 
té royale  de  Londres.  La  S.  R.  (de). 
Dissertation,  3851. 

Durand  (Gamille-Hikire),  ancien 
caissier  des  vivres  en  Italie,  puis 
employé  au  ministère  de  l'intérieur. 
Bourgeois  de  Paris  {un).  Détails 
sur  le  .10  août  1792,  782. 

Durand  (Charles),  de  Saint-ljEippo- 
lythe.   Ami  de  la  Hollande  {un), 

.  Le  Jour  des  prières  publiques  en 
Néerlande.  Vers^  de  TollenSî  traâ. 
par  — .  (2  décembre  1832).  Rotter- 
dam, J.-L.-C.  Jacob,  1832,  iB-8  de 
10  pag.  ;  Anonyme  de  Gand  {Yj. 
Réplique  à  M.  de  Potter,  254;  — 
Ouvrages  de  SI.  Ch.  Durand,  pu- 
bliés  à  rétranger,  t.  1er,  p.  592-93. 

Durand  de  Beauregard.  auditeur 
au  conseil  d'Etat,  auteur  dramati- 
que.   .Dugard   (Louis).   L'Arliclo* 
170,  ou  un  Mariage,  1935;  —  iMi- 
gi.  Les  Trois  Lièvre?,  4393.        ^- 

DuRANTiN  (Anne-Adr.-Arm.).  Ftite- 
vert  (Arm.  de).  La  Guimard,  8741; 
Amours,  8742. 

DuRAO  (José-Santa-Rita).  La  Lan- 
délie  (G.  de).  Homme  de  feu,  3584. 

DuRELL.  Voy.  Lanovius. 

DuRenau.  Maistre  dèv^usigue  («in). 
Secret  ponr  composer  en  musique, 
4493. 

Duret,  d'Archiac,  juce  au  tribunal  de 
première  instance  de  la  Seine.  Ar- 
chiac  (d'}.  I,  53. 

Du  Revest  (l'abbé).  La  Monnoye 
(Betn.  de).  Hist.  de  M.  Bayle,3782, 

DuREY  DE  MoRSAN  (Jos.-Mar.).  A^- 
roni  (le  card.  Jules).  Testament,  53. 

DuRFORT  (le  comte  Arrhand  de),  ma- 
réchal de  camp,  ancien  comman- 
dant de  l'Ecole  militaire  de  St-Gyr, 
Ancien  militaire  {un).  Quelques 
réflexions,  199  ;  —  Militaire  fran- 
CaiS  {un).  Révélations,. 4815$  .— 
Officier  supérieur  {un).  Forces  mi- 
litaires, 5316. 
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Bv  RosRi.  (le  P.),  jéwiUe,  copié  par 

rabbéIWnwiiir<.Artde8etaire4'734. 
J^  RoTEBAY,  de  Genàrp.  Mirabeau 

ratné.  Adresse,  4851. 
D^BOZOIR  (Charles),   prof.  d'Hi^toir»î 

au  collège  Louis-le-Grand.  Profes- 
,  seurde  VUniversité  {un).  L*abbé 

de  la  Salle,  6111. 
BuBRBT.   Bachelier,  chirurgien   de 
•.   Bourg-en-Bresse,  et  D,  (le  sieur). 

Voyage,  415. 
Du  Saix  (Antoine).  Espércnnier  de 

discipline  (r).  PeUts,  2259. 

i>U8AiaGH0T  DB    BBBGEMONT   (J09.- 

Fr.-Nic),  mort  en  juillet  1835.  Jo- 
seph. II,  308;— Soc.  d«  gens  de  let- 
j    ires  (une).  Le  Causeur,  ambigu  lit- 
téraire, critique,  moral  et  philoso- 
^    phique.  Paris,  Ferra  jeune,  18i7, 
2  vol,  in-12  ;  —  ***  (Joseph).  Pro- 
tégé, »358.    • 
Du  Sillbt  (Cl.«Jop.-Fr.-Léon).   Tur- 
.  •  pin  (rarch.)..Yseult,  8365. 
DussAULT  (Jean-Joseph).  Bélier.  Cu- 
lotte, 558  ;- Y.  T.  IV,  p.  662. 
^UTASTA  (J.)t  armateur  de  Bordeaux. 
Ba^ynal  (fabbé).  Histoii^  philoso- 
/   phique,  6323. 

DuTENS  (Louis).  D^  (M.).  Poésies  de 
— .  1767,  in-12;  1777,  in-8  ;  —  D 
.    —  s  (Louis).  Recherches,  1833  ;  — 
L.D.:S  (M.).  L'Ami  des  étrangers 
0ui  voyagent  en  Angleterre.  Lon- 
. .  dres,  Elmsiey,  1787,in^2;  1789,  in-8. 
DuTERTBE  (Mme),  née  baronne  de 
Carlowitz.  Carloufitx  (la  baronne 
ac).  1,201. 
Du  TiLLET  (Jean),  évêque  de  Meaux. 
.  Eli.  Phili,  Opus  inlustrisfiimi,  etc. 
..  Sâ9^;- Evéqueiun).  Epître,2307. 
Du  TiLLET,  évoque  d^Orange.  Evê- 
que (un).  Sentiments,  2308. 
D.UTOiT  Mambbini    (Marc-Philippe), 
ministre   protestant.    Keleph  Ben 
Nathan.  Philos  ofihie  divine,  3440  ; 
.  Philosophie  chrétienne.   3441  ;  ^— 
Théophtie.  Sermons,  8183. 
DuTRÉsoR    (J.-Fr.-Gasp.).  SorceUi' 
cot  (Rob.).  L'Astucieuse,  7801.  * 

DVTRONE    DE    LA    COUTURE     (Jacq«- 

F.).  ***  (le  cit.).  Inviolabilité,  9230. 

Du  Trousset  de  Valincour  (J.-B.- 
.      Henri).  VaHncour  (de).  IV,  p.  568. 

Du  Vair  (Guillaume),  premier  prési- 
dent au  Parlement  de    Provence. 

f..  D.  V.  Pr.  Pr.  au  Pari,  de  Pr.  (le 
sieur).  Traifé  de  rEloquence.  2135. 
.  Du  val  (Pierre).  Vrai  Perdu  (le).  Le 
Puy,  8842. 

Dut  al,  conseiller  au  Chàtelet  de  Pa- 
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ris.  Soc.  tôQograpMque  (la>.  Jour- 
née, 7725. 

DvTAL  ((jeorges),  auteur  dramatiq. 

G SD...I.  Calembourgi)  de  Tabfoé 

Geoffroy,  faisant  suite  à  ceux  de 
.  Jocrisse  «t  de  Mme  Aogot,  ou  les 
Auteurs  et  les  Acteurs  corrigés 
avec  des  pointes,  ouvrage  piquant, 
rédigé  par—.  Paris,  Capelle,  an  xi 
(1808),  in-16,  fig.  ;  —  Léon.  Il, 
583  .  —  ***  (MM.).  Avec  Marion 
du  Mersan).  M.  Chose,  ou  la  Forêt 

.  de  Pantin,  folie-vaud.  en  un  acte. 
PariP,  Mm*  Gavanacrh;  1809,  in-8. 

DuTAL  (Henri -Louis-Nicolas),  ancien 
secrétaire  du  comte  de  Lascases. 
Bonnefoi  (Eustarbe).  Monsieur 
Grassinet,  758  ;  —  Cardelli.  Ma- 
nuel du  limonadier.  915  ;  Nouveau 
Manuel,  id.,  916  ;  Manuel  do  cui^ 
suier,  917;  Manuel  de  la  jeune 
femme,  918  ;  Manuel  complet  des 
gourmands,  919  :  —  D***  (le  com- 
te). Précis  historique,  1339  r  — 
Marc  -  Luc  -  Roch  -Polycarpe.  Mes 
Contes,  4324. 

DUTAL  D'EsPRÊlfiNIL.fils  fJ.  J.).  E»- 

préménil  (D.  d').  II ,  36  ;  -  Ma- 
gistral (un).  Réflexions,  4450. 

DuvAL  San ADOTf.  D.  D.  Le  Patrio- 
tisme, ode  in-8;—  Colon  de  Saint- 
Domingue  {un).  Discours  sur  TEs- 
cîavage,  1195;  —  Boyaliste  {un). 
Symbole  de  foi,  6641. 

DuvAucEL  (L.-Fr.),  mort  en  1793. 
Ane.  grandrmaHre  {un).  Réflexions 
sur  If  s  bois,  19;). 

Du^ERGER  deHauranne,  abbé  de 
Saint-Cyran.  Àurelitis  (Petrus). 
Vindiciœ  censurae,  352;  Pétri  Au- 
relii,  353  ;  —  Esclusse  (Alexandre 
de  r).  Somme  des  fautes  du  P.  Ga- 
rasse, 2337  ;  —  Grandval  (le  sienr 
de).  Vie  de  la  Sainte-Vierge,  2881  ; 

—  Saint-Cyran  (Pabbé  de).  Ques- 
tion royale.  6830. 

DUTER6IER,  auteur  dramat.  —  *** 
(M.).  M.  Sensible,  9348. 

Ddvernet  (l*abbé  Théophile-4.). 
Guillaume  le  disputeur.  Intolé- 
rance religieuse,  2933  ;  —  Saint- 
Leu  (feu  M.  de).  La  Retraite, 6962; 

—  •**  (M.).  Vie  de  M.  de  Voltaire. 
Genève,  1786,  in  8  ;  1787,  in-12; 
Paris,  1798,  in-8;  Les  Dtners  de 
M.  GuiUaume  avec  l'histoire  rfe  son 
enterrement  ;  par  Tauteur  de  «  la 
Vie  de  Voltaire  n.  Paris,  1788,  in-12. 

Duvert  (Félix),  auteur  dramatique. 
Félix.  II,  6i  ;  —  Monnier  (Hen- 
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ri).  Famille  improviâSe,  4090. 
DiTTBTHiER  (le  baroD  Hon.^Mar.- 
Nicolas).  Le  Franc  de  Pùmpignan 
(J.-G.),archeyéque  de  Tienne  ^au- 
phiné).  Lever  de  Baville,  4009'; 
Témùin  oculaire  {un).  Anecdotes, 
8060;  —  Vermand  (Fabbé  de). 
Cour,  8571;  Supplément,  8572; 
Essais,  8573  ;  Lever,  8574.  Même 

Sièce  que  le  no  4009  ;  Destruction, 
575. 

DuvETRiBR  (Anne-Honoré-Joseph), 
filfl  atné  du*  précédent,  connu  en 
littérature  sous  le  nom  de  «  Méles- 
ville».  Letparat  (ll»«  Adélaïde). 
Oncle  rival,  4189  :  le  Prêté  rendu, 
4190  ;  —  MélesviUe.  III,  ^5  ;  — 
Nain  connu  (un).  III,  312  ;  —  St- 
Àmand*  La  Veuve  du  Malabar, 
.  fl7ea  ;  —  Saini-Marc  (Amédée  de), 
Koulikan,  6076. 

Du  YiYiER  (Qiarles-Emest-Emma- 
nuel),  curé  de  Saint-Jean,  %  Liéce. 
Weyer  de  Streel  (de).  La  Cinéide, 
ou  la  Vache  reconquise,  poème  na- 
Honal  héroï-comique  (*n  xxnr  chanta. 
Liège,  (^mmont-Dondus,  1853, 
in-12.  «  Cest  une  piquante*  débau- 
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»  che  d'esprit....  Pouf  retraeei»  les 
»  événements  de  cette  étrange  guer- 
»  re,  causée  par  Tenlèvement  d'une 
»  génisse  et  qui  rendit  céièb^  la 
»  petite  ville  de  Ciney  au  xïii« 
»  siècle,  de  cette  guerre  sanglante 
»  qui  désola  le  Condroz  pendant 
»  trois  années  (1275-1277),  Fauteur 
»  aurait  bien  fait  de  préférer  lea 
»  vers  de  dix  syllaben,  ou,  mieux 
»  encore,  les  vers  de  différentes 
»  mesures  aux  majestueux  alexan- 
»  drins.  Quoi  quUl  en  soit,  si  Ton 
»  peutreprocher  à  l'ouvrage  desÛ>n- 
»  gueurs  et  des  expressions  par- 
»  fois  un  peu  triviales,  il  n'est  pas 
D  permis  de  méconnaître  qu'on  est 
»  dédommagé  par  des  détails  in- 
»  géniaux,  des  aperçus  vrais,  des 
>i  moeurs  du  moyen-àge  et  des  ta- 
v  bleaux  tracés  d%Be  main  habi- 
»  le  »  (1). 

Du  WicouET  d'Ordre  (L.-A.).  Ordre 
(d).  III,  381  ;  —  Pauvre  diabU 
{un).  Vie  et  doléance,  5596. 

Du  WiCQUET  d*Ordrb  (Mlle  Sophie 
Moser,' baronne).  S.  D.'NOttvéQjQB 
helvétiques,  7420. 


Eberstbin  (le  baron).  Inconnu  {un). 
Remarques  critiques,  3180. 

ElKiNEAu  (Fabbé).  Vicaire  de  cam- 
pagne  (tin).  Mémoires,  8605. 

ÊCHâ-LLABD  (dom  Olivier)„  bénédic- 
tin. Fille  religieuse  (une).  Ecole 
du  pur  amour  de  Dieu,  2427  ;  — 
Heligieuse  (une).  Le  même  ouvra- 
ge, 6385. 

EcoucHARD  Lebrun  f Ponce-Denis). 
Lebrun  (P.-D.-E.).  II,  564. 

EcOucHARD  Lebrun  (Jean-EtienneV» 
frère  du  précédent.  Lebrun  de 
Granville.  Il,  568. 

Edain  (Hippolyte).  Niade  (Hîppo- 
lyte).  Six  années,  5123. 

Edan  (B.),  auteur  dramatique.  Mon- 
tréal.  Marchand  de  bois,  49T2. 

Epfen  (Juste  van).  Cr.  (J.-P.  de), 
P.  E.  P.  E,  ilf.  D.  L.  À.  D.  L. 
Dissertation,  1268. 

Etdous  (Marc-Ant.),  fécond  traduc- 
teur. J^**  (M.).  Les  Caractères 
ftiedernes,  trad.  de  l'angl.  Paris, 


1771,  2  vol.  in-12  ;  -  ***  (M.). 
Aventures,  9064  *  ;  Voyages,  9065  ; 
Voyage,  9066  ;  Histoire,  9067. 

ErLLEAux  (M^e),  née  Désormeaux. 
De  Sor  (Charlotte).  Second  Marii- 
gp,  1611  ;  —  Mme  de  Tercy,  16l2  ; 
Souvenirs  du  duc  de  Vicence,1643, 
8606  ;  Napoléon,  1644;  Duc  de  Ba»- 
sano,  1645  ;  Plus  heureuse  femme, 
16^  ;  Berger  Roi,  1647.  C'est  ce 
dernier  ouvrage  qui  a  été  traduit 
en  allemand  sous  le  titre  de  a  Se'r- 
biens  Freiheitskrieg  und  Milosh  ». 

EfSENMENGER.  Siderocvates  (Sam.). 
De  Dsu,  7492. 

Eliçagarat  (Edouard).  E.  (Avec  M. 
Amie).  L'Homme  à  la  longue  barb^ 
précis  sur  la  vie  et  les  aventures  de 
Chodruc-Duclos,  suivi  de  ses  lettres; 
orné  du  portrait  de  ce  mystérieux 
personnage  et   d'un  fac-sirailede 

(1)  Baron  de  St«Mtrt,  DÎMjovrsà  VAcêM^ 
mie  roy.  de  Belgique,  séance  da  If  mari 853. 


Digitized  by 


Google 


BAN 

son  éeritaré.  Paris,  les  mareh.  da 
Douv.,  i9^,  in-6  de  72  png.  8« 
édit.  Paris,  Ips  méittes,  1829,  in-8 
de  80  pag,  M.  Eliçagaray  fol  con- 
damne par  arrêt  de  la  Cour  royale 
de  Pans,  du  23  juin  1^9,  à  un 
mois  de  prison  et  100  fr.  pour  la 
publication  de  cet  écrit,  qui  ren- 
fermait une  diffamation  envers  la 
famille  Larochejaquelein,  et  la  des- 
truction de  récrit  fut  ordonnée  ;  — 
Célèbre  eourtiMM  (une).  Mémoi 
Tes,  907  :  —  Scandinave  (Jules). 
Le  Comité  directeur ,  7396  ;  — 
Vieux  habitué..,  {un).  Grande 
Ca^umière,  8659. 
Elues  Dupin  (Louis),  docteur  en 
Serbonne  et  professeur  de  philoso- 
phie. Clairval  (Vabbé  de).  Histoire 
d*ApoUonius,  1155;  Bibliothèque 
desbistoriens»,  1156;  —  Dupin  (L.- 
É.),  I,  589  ;  —  D.  Mémoires  et 
Reflétions  sur  la  constitution  «  IJ- 
nigenitus  »  de  Clément  XL  Ams- 
terdam, 1717.  in-12. 
Emérigon  (BaUhaz.-Mar.).  ***  (M.). 

Commentaire,  9157. 
Embrt  (rahbé  Jacq.-And.),  supérieur 
gén.  de  la  congrég.  de  St-Sulpice. 
**♦  (M«e  de).  Lettre,  9216. 
£iiÀULT  (Louis),  avocat  à  Gaen.  Sa- 
lent (Louis),  t.  IV.  p.  268. 
EiffiBL   (Samuel),  géographe  suisse. 
Ami  des  hommeê  (un).  Traité  des 
pommes  de  terre,  158  ;  —  L.   B. 
if  £.    Essai    sur   cette    question  : 
Quand  et  c>omment  l'Amérique  a- 
t-elle  été  peuplée  d*hommes  et  d*a- 
nimanx  ?  Amsterdam,  M.  M.  Rey, 
1767,  in-4,   ou  5  vol.  in-12  ;  Mé- 
moire sur  la  navigation  dans  la  mer 
du  Nord,  depuis  le  63^  degré  de  la- 
titude vers  le  pôle,  et  depuis  le  10e 
'   au  100e  degré  de  longitude,  avec 
une  nouvelle  carte  sur  cette  éten- 
due. Berne,  Fetcherin,  1779,  in-4  ; 
—  ***  (M.).  Mémoires,  9064. 
ïviNAY  (M"»©  de  La  Lite  d').  Grimm 
(le  bar.  Fréd.-Melch.  de).  Corres- 
pondance, 2911. 
Ekbigivy  (Henri-Lambert   d'),  marq. 
de  Thibouyillb.  TMbouviUe  (de). 
lliélamire,  8200. 
Ernst  (Simon-Pierre)v  curé  d'Afden. 
Ami  de  la  Vérité  (un).  Observa- 
tions sur  Tinstruction  en  forme  de 
catéchisme,  publ.  par  le  professeur 
Eulogius  Schneider,  K  Bona.  (Co- 
logne). 1791,  în-8  de  98  pag.  ;  — 
;.  ^on  et  franc  catholique  [unj.  Pen- 
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sées  diverses  d*--,  h  Toceasion  du 
bref  de  N.  S.  P.  le  Pape,  à  l'arch*»- 
vôque  de  Malines,  sur  le  serment  de 
haine  à  la  royauté.  Maestricht,  Ny- 
pels,  an  vn  (1799),  in-8  de  78  P.^; 
—  Homme  (un).  Trois  Lettres  d'— 
h  trois  grands  vicaires,  pour  les  prê- 
tres nommés  fidèles,  relativement 
au  serment  de  haine  à  la  royauté. 
Ibid.,  an  titi  (1800),  in-8  de  100 

8.  ;  —  Reiffehberg  (le  baron  F. 
•).  Mémoire  sur  les  sires  deCuyk,  - 
6374;  Chronoloffie  historique  des 
comtes  de  Salm,  6375  ;  Mémoire  sur 
les  comtes  de  Louvain,  6376;  Sup- 
plément à  TArt  de  vérifier  les  da- 
tes, 6377;—  ♦*♦  (M.).  Observations 
historiques  et  critiques  sur  la  pré- 
tendue époque  de  Vadmission  des 
ecclésiastiques  sut  Etats  de  Bra- 
bant,  vers  Tan  1383.  Maestr^ht, 
Lekens,  1787,  in^  de  72  pag. 

EscBERinr  0«  c.  Fr.-L.  d'),  Suisse, 
Habitant  de  Paris  (un).  Correspon- 
dance, 2971. 

EsPAGNAC  (J.-Bapt.-Jos.  Bamauzit 
DE  Sahcget,  baron  d*),  lieutenant- 
général.  D.  P.  N.  (le  baron).  Sup- 
plément aux  «  Rêveries  »,  1829. 

EsPEViLS  (Claude-GuiUaume-Robert) . 
Louis  XIV.  Lettre,  4308. 

EspiNEL  (Vincent).  Le  Sage  (A.-R.). 
Vie  de  Técuyer  Obrégon,  Este  va- 
nille, Gil-Blas,  4183  ;  —  Obrégon 
(Marc  d*).  Relations,  5209. 

Esprit,  de  TAcadémie  française. 
Desbans  (Louis),  abrèse  un  ouvraffe 
de  racadémicien  Espnt  et  le  publie 
comme  de  sa  composition  :  TArt 
de  connaître  les  hommes,  560. 

EsQUTRou  DE  Paribux,  ministre  de 
rinstruCtion  publique  en  novembre 
1849.  Paria«a;.  Iir,  410. 

EsTERNO  (le  comte  H.  d').  H.  d'E. 
Essais  poétiques,  3008. 

ESTERNOD  (Claude  d').  B^*  (le  sieur). 
Satires,  390,  7394  ;  -  Franchére 
(le  Pieur  Claude).  Espadon,  2560. 

EsTRix(^gid.),  S.  J.  Simotiis  (Fr.). 
De  Fraudibus,  7503  ;  —  Trad.  en 
franc.,  ibid. 

Etienice  (Ch.-Guill.),  de  llnstitut. 
Foy  (le  génér.).  Histoire,  2502  ;  r- 
Gosse  (Et.).  Le  Médisant,  comédie, 
1816.  Cette,  comédie  »  été  entière- 
ment refaite  par  Etienne. 

Etourhelles  (M»©  Louise  deCons^ 

tai>t-Rebecque«  .  dame    d').   E 

(Mme  L.  d').  Alphonse  et  MathiWe. 
Paris,  Brissot-ThiYars,i81«,2vol. 
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iB-12;  —  E**'  (M«n«  L.  tf).  Pasca- 
line.  Paris,  Villet,  1821,  2  vo'. 
in-12  ;  —  Constant  (M««  Louise 
de).  Deux  Femmes,  1210. 

Ettbmare  (rabbé  d').  Théelogien 
français  (un).  Lettre,  8171. 

EUDES  (Morton),  Anglais.  Th.  A.  J. 
C.  Tradition,  8074. 

Eudes  (François),  né  à  Mézeray, 
hameau  de  la  paroisse  de  Rye, 
près  d'Argentan,  en  1610.  D.  M, 
Vanités  de  la  Cour,  1758  ;  —  Bar^ 
douin  de  Beaumont  de  Péréfixe. 
Histoire  de  Henri  le  Grand,  5633  ; 

-  Mézeray    (Fr.    de).    III,  248  ; 

—  Sandricmrt.  Complot,  7339  ; 
Censeur,  7340  ;  Cordeliers,  7341  ; 
Descente,  7342;  France,  7343; 
Maréchal-des-losjis,7344;  Pasquin, 
7345  ;  Préparatifs,  73W  ;  Réponse 
pour  MM.  les  princes,  7347  ;  Ré- 
ponse pour  Son  Altesse,  7348  ; 
Sentiments,  7349  ;  Songes,  7350  ; 
Recueil,  7351  ;  L* Accouchée  espa- 
gnole, 7352. 

EuMATHB  Maghemvolithe,  ^am- 
mairien  grec  du  IVe  siècle.  Eusta- 
the,  II,  48. 

EusTACHB  (Ange-Jean-Robert),  au- 
teur dramatique.  Legan,  II,  570  ; 
--Anget.  Ses  ouvrages,  223  à  236. 

Eve  (Antoine-François),  auteur  dra- 
matique. Desmaillot  et  Démaillot. 
Ses  ouvrages,  1622  k  1627. 

Etba,  auteur  dramat.  Lore.  II,  632. 

Eté  RTS  (J.),  célèbre  poète  latin  de 
là  Hollande,  au  XVle  siècle.  Jean 
Second.  n.^SH  ;IV,  305. 
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Etma  (Xavier),  employé  au  minis- 
tère de  la  marine.  Ricard  (Adol- 
phe). Cascarinette,  6521. 

Etmert  (Alexis),  de  Saintes,  ancien 
libraire-éditeur  à  Paris.  À.D.S.; 

—  A JE  ....,  é]ectft«r  du  dépar- 
tement de  la  Seine.  Le  Magistrat 
du  peuple,  ou  Instruction  sur  les 
droits  que  la  Charte  accorde,  les 
devoirs  qu'elle  impose,  et  la  loi 
des  élections.  Paris,  A.  Eymery, 
etc.,  1818,  in-18  del04p.  ;- 
A.  E.  D.  S.  Voy.  Desaimtes;— 
Desaintes  et  de  Saintes,  Se3  oa-r 
vrages,  1568  à  1597  ;  —  Deche- 
vaille  (l'abbé).  Cardinal  de  Che- 
verus,  1435  ;  —  La  Chabéaussière 
(le  vicomte  de).  Titus,  3506  ;  - 
Norew  (M«»o  la  baronne  Amélie 
de).  Ses  ouvrages,  5171  à  5175;— 
Salvage  (Mme  de).  Folies,  7239; 
Récréation,  7240  ;  Alphabet,  7213; 
Aventures,  7243  ;  Les  Petits  entê- 
tés, 7244  ;  Burlesques.  7215  ;  — 
Soc.  de  girouettes  (une).  Diction- 
naire, 7663  ;  —  Talabot  (la  vie 
Eug.  de)  :  Une  Journée,  7975; 
Poupée,  7976;  L'Enfant,  ^977; 
L'Ombre,  7978;  Alphabet,  7979  ; 
Aglaé,  7980  ;  Les  Grotesques,  7981; 

—  ***.  Le  Parisien  parvenu,  ou 
Petit  Tableau  de  mœurs.  (Nout. 
édit.).  Paris,  A.  Eymery,  1822,4 
vol.  in-12.  La  prem.  edit.  àe  ce 
roman  portait  pour  titre  «  l'Heu- 
reux Parisien  »,  etc,  1809,  4  vol. 

.in-i2. 


F***  (Charles-Louis),  imprimeur  en 
taille-douce  et  marchand  d'estam^ 
pes  à  Paris.  Michel  fils  atné.  Poé- 
sies nationales,  4789. 

Fabert  (Richard),  auteur  dramati- 
que. Richard,  Dénouement  en 
l'air,  6527  ;  Arlequin  Lucifer, 
6528  ;  Amour  et  loyauté,  6529. 

Fabre  (Marie-J.-J.-Victorin).  Victo- 
rin.  Inès,  86fô. 

Fabee  (Jean-Louis),  dit  Fabre-Ter- 
reneuve.  docteur  en  médecine  ;  né 
le  2  mai  1781,  au  Péage  du  Rous- 
sillon    (Isère).   Fabre-Terreneuve 


(J.-L.).  La  Nouvelle  Agnodice,  ou 
Précis  de  médecine.  Paris,  Méqoi- 
gnon-Marvis,  1830,  in-8.  C  t  ou- 
vrage avait  déjà  paru  en  1825.  Es- 
sai sur  la  manière  et  les  moyens 
d'exercer  la  médecine  honorable- 
ment. Lyon,  Ayné,  1836,  in-gl  r] 
Terre-N.,,  Correspondance,.  SOpa . 
—Terreneuve  (F.),  de  Tlsère-  Gre- 
noble et  Lyon,  risère  etl'^RhôD*'; 
Précis  des  événements  qui  ont  eu 
lieu  dans  ces  deux  départemeni», 
depuis  1814  jusqu'à  ce  jour  (jum 
1818).  Paris,  Plancher,  1818,  uh«- 
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Fabrb  (Ant.-Franç.-Hipp.).  Phocéen 
(un).  Némésis  médicale,  5784. 

Fabiœ  d'Eglati ttwe  (Ph.-Fr.-Nazai- 
re).  ***  (M.).  Etude,  9007. 

Fabre  d'Olivet.  Soc,  de  gens  de 
lettres  (une).  Bibliothèque,  7627. 

Fabrb  de  Vaugelas  (Claude).  Vau- 
gelas  (de).  IV,  p.  583. 

Fabré-Palapbat*  B.  m.,  grand- 
maître  des  Templiers.  P.  ...  (J.). 
Recb.  sur  les  Templiers,  4518. 

Fabbi  (Honorât).  Carterius  (Ludov. ) . 
Justa  expostulatio,  932. 

Fabbi  de  pErBESc  (Nie. -Cl.).  Pc<- 
rese  (de).  III,  429. 

Fabby  (J.-B.-G.).  BàtHtant  de  Pa- 
ris (un),  réfugié  h  Blois.  Régence 
à  Blois,  2972. 

"Fabby  (Emile  de),  ancien  capitaine 

'  d'artillerie.  Français  (un).  Alle- 
mands, 2537^ 

FAetTET  (Victor).  V.  F.  Béatrix,  8596. 

FA1Ï.LY  (de).  Inconnu  (un).  Prusse, 
3183. 

Falaiseau  de  Beauplan.  Leroux 
de  Montgreffter.  Lettre  au  cit.  E. 

•    Delamothe,  4182. 

Falkbhbebg,  aut.  dram.  Falberg. 
Obligeant  maladroit,  2349. 

Faloites  (Mlle),  d* Avignon,  née 
Piîleraent,  sœur  de  Pillement,  pein- 
tre et  dessinateur  èélèbre.  Elle  avait 

"  épousé  Falques,  agent  de  change 
à  Lyon,  où  il  fut  pendu,  depuis, 
pour  crime  de  faux.  Après  avoir 
quitté  son  mari  Falques,  cette  créa- 
ture vint  à  Paris  sous  un  nom  de 
guerre,  et  elle  épousa  par  les  in- 
trigues de  Villetard,  vicaire  de  St- 
Gervais,  un  ex-mousquetaire  noir, 
nommé  Clermont-Blêtre;  sans  for- 
tune, lequel  la  quiHa  et  alla  servir 
à.  Cayenne  avec  le  chevalier  de 
Turgot,  son  parent,  qui  y  comman- 
dait. Mme  Falques  vécut  alors  en 
catin,  sous  le  nom  de  comtesse 
de  Clermont.  Elle  avait  été  belle  ; 
la  ville  de  Lyon  lui  faisait  une  pen- 
ôioti  d*aut»ôné  de  600  livr.  Elle  ne 
vivait  que  de  lait  Elle  avait  avec, 
elle  une  fille  de  son  premier  mari 

-  Faltj^es.  A  Va ge  d'environ  45  ans, 
'  elle  se  tua,  en  noveiiibre  1773,  se 
jetant  par  la  fetiêtre  d'un  troisième 
éfâge  ae  la  maison  au  coin  du  car- 
refour deBussi,  où  elle  demeurait, 
maison  appartenant  au  marquis  de 
MontholoB(l).  FawgM^  (Mlle). Voy. 

'  •     '  "■    r     •  •    ■  '    '-      ■ 

,  (t) Nùte înéd,  delMfercier,abl)ë deSt-Légèr. 
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notre  «  France  littér.  ».  III,  p.  71; 
—  Pompadour  (Mme  la  manjuise 
de).  Histoire,  5962  ;  —  Vaucluse 
(Mme  de).  IV,  p.  582.      . 

Fabcy  (J.-G.).  Cousin  (V.),  trad. 
de  Platon,  1264. 

Fau  (Eugène),  ancien  directeur  du 
journal  «  le  Paris  élégant  »,  de 
((  la  Silhouette  »  et  de  plusieurs 
autres  recueils  littéraires.  Falsa 
(F.)  et  F.  de  Falsa.  II,  58. 

Faulain  de  Bantillb  (Théodore), 
fils .  d'un  officier  de  marine  ;  né  à 
Moulins,  en  lfâ2.  Banville  {Théod, 
de).  Les  Cariatides  Paris,  Pilout, 
1842,  iii-8  ;  Les  Stalactites,  recueil 
de  Poésies.  Paris,  impr.  de  Bour- 
gogne et  Martinet,  1846i  in-8  ;  Lps 
Nations,  ode  mêlée  de  divertisse- 
ments et  de  danses,  chantée  sur  le 
théâtre  de  l'Académie  nation,  de 
musique,  le  6  août  1851.  Paris,  Ve 
Jonas,  1851,  in-8;  —  Villon  (Fr.). 
Articles  de  journaux.  IV,  p.  623- 

Faure  (P.-Jos.-Den.-Guill.),  impri-. 
meur-libr.  ai^  Havre.  Citoyen  {un] . 
Réflexions  sûr  la  marine,  1100. 

Faure  (J.),  poète,  »nc.  notaire,  anc. 
sous-préfet  deSisteron,  etc,  ;  né  à 
Chabottes.  Habitant  des  Hautes- 
Alpes  (un).  Stances,  S980. 

Fauvel  (Guillaume- Amédéc),  avocat 

-  normand;  né  le  12  juin  1808,  mort 
le  14  octobre  1841.  Vonaldson 
(miss  Ellen).  Des  articles  dans  des 
journaux  de  la  Normandie  ;  —  Bé- 
ville  (Edouard).  Guibray,  6488, 

FAUTELETDEBOUREIETmE  (L.-Aut.), 

ancien  ministre  d'Etat.  Fnlemarcsl 
(Max.  de).  'Mémoires  de  M.  de 
Bourrienne,  789o 

Favard  pE  Langlade  (le  baron 
GM\\},'Jiys.).ÀncienmagistTat{un), 
Instruction,  198;—  Jurisconsulte 
(un).  Conférence  du  Code  civil , 
3416  ;  Suppl.  au  Code  civil,  3417. 

Fat,  marquis  de  LATOUR-MAUBOUi^d 
(Marie-Victor).  Latour-Maubourg. 
11,539. 
.  Fayot  (CharTe'^-Frédéric-Alfred}.in- 
dustriel  littéraire.  Carême:  artiste 
culinaire.  I,  200  :—  Discy  (Alfred). 
ï,-372;  —  F***  (Alf.).  Conjuration 
de  quatre-vingt-seize  gentilshom- 
mes Polonais,  Ecossais,  Suédois  et 
Français,  contrôle  gouvernemerit 
russe*,  et  massacrés  dans  les  ruines 
du  château  de  Macijowicke  ;  ou- 
vrage trad.  de  l'anglais.  Pari?, 
Gueffier,  1821.^  in-8.  Traduction 

10 
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supposée.—  mié(U^^  la  comt.). 
UI,  283;  —  M.  Alfr.  {"ayol  a  été 
le  rédaeteur  ^u  «  Mémorial  de  Ste- 
Hélène  »,  par  le  comte  de.Las  Cases. 

Fazy  (Jean-James),  de  Genève.  Amé' 
ricain{unY  Lettre  d'—  sur  la  si- 
tuation contîA^tale  de  la  France. 
Impr.  dans  le  «  Mercure  du  XIXe 
siècle  »  ;-  Erlélib,  Voyages,  2^44. 

FàRAUD  (rabbé  Jos«-Max»);  Soc.  de 
gens  de  leUres  (une).  Biographie 
des  hommes  remarq.  des  Baâaes- 
Alpe$,  7657. 

Fbr:«bl«  chef  de  bataillon^  Officier 
de  Varmée  expéditionnaire  (un). 
Campagne  d* Afrique  en  183Q,  5374. 

Ferrand  (le  comte  Antoine  de),  mort 
pair  de  France  et  membre  de  TA- 
cadémie  française.  Citoyen  {un). 
Essai  d'— •  S.  1.  n.  d.  (Paris,  1789). 
in-8  ;  —  Commerçant  (un).  I>ouze 
Lettres  d*-—  à  un  cultivateur,  sur 
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Remarques,  5091  ;  —  Boger  (Ni* 
ooks).  Méthode  pour  nager,  6680* 
Fi&TÉE  (J.).  publioiate  et  Itttéraisur* 
Feller  (rabbé).  Relation  véritable 
et  remarquable  du  grand  voyage 
dii  Pape,  en  Paradis  et  en  Bnfer, 
par—,  suivie  de  la  Translation  da 
Cierge  aux  enfers  par  le  eardinal  de 
Montmorency,  ou  la  ÀévolutioB 
impériale.  Parisi,  Fiévée,  Tue  Ser- 
pente, s.  d.,  iB-32  ;  --/.  F.  Frédé- 
ric. Paris,  Plassan,  1799, 3  toI. 
in-lâ,  et  Paris,  Maradan,  t8ûO,  3 
veU  in-18  ;  ^  7.  X.  Des  artteles 
dans   le  «Journal  des  Débats», 

iy,p.52t. 

FiecARDO  (Henri),  rédactenr^pro- 
priétaire  du  journal  c  TOraele  »  de 
Bruxelles,  noyé  en  1827,  Vieus 
Belge  [un).  Bnixelles,  les  palais 
Lacken  etTervueren.Brux.,Ve  Sta- 
pleaux,  1824,  in-12. 


les  affaires  du  temps.  Nice  (Paris),   Fiorbntino  (Pier-Angelo),  roman- 

ÂPt£u\  :n_Q  .  r«»*  /nf    A\    rw.n-        a:^.   ^é   ««;*:/niA     n.f«M/t*    fki^^S 


1790,  in-8  ;  —  F»**  (M.  A).  Œu- 
vres dramatiques.  Paris,  de  Uimpr. 
roy.,  1817,  in-8  ;  r-  MiniMre  (ft*- 
ne  Cour  étrangère  {un).  Lettres 
d'-.,  sox  Vétat  actuel  de  la  France, 
1793,  in-8  ;  —  **♦  (M  ).  PMloctètp, 
%O0l  Réim^pr.  dans  les  CHSnvres 
dramatiques  de  Tauteur. 
Ferré  (Alexandre),  artist*^  et  auteur 
.  dramatique,  anden  sergent  de  la 
garde  royale  ;  mort  le  27  février 
1839.  Sainl'Firmin^  Le  Fils  du 
portier,  2883  (Anen).  ;  Ménage, 
68^;Xiennette.a883 


cier  et  critique.  Dumas  (Alex.). 
Comte  de  Monte-Christe,  9033  ; 
Corricolo,  2054  ;  Crimes  célèbres, 
2066  ;  Speronare,  2055  ;  ---Ravray 
(4.  de),  rédacteur,  depuis  1853, 
de  la  revue  muâcale  du  «  Moni- 
teur »,  dans  laquelle  il  a  inséré  des 
notices  sur  des  compQsitears  célè- 
bres :  Pergolèse  (30  }anv.)  et  Jom- 
meUi  (6  mars). 

FiRMiGiER  (Aug.)-  *****  (M.).  Code 
des  successions,  9415. 

Flachat  (St^)ihane).iKfauiiy  de  Mot- 
nay.  Ses  ouvrages,  4608  k   4616. 


Fbrrière  (Théophile  de),  secrétaire  Flacon,  dit  Rocselu  (Jo^eph-IIen- 
d^amhasaade.  Bach  (Samuel).  Il  ri),  avocat  aux  conseils  du  Roi  et 
'" à  la  Cour  de  cassation,  autfOur  dra- 

matique. PMMd&r  D.  IV,  450;  — 


Vivière»  414; 

Fertille.  raucorfe«<Z (F.)*  Révision, 
8538, 

Fesoubt  (J.-U).  J.  X.  F.  Voyage  à 
Paris,  3344. 

Feuillet  (L.-F.),  mortbibliothécaire 
de  rinstitut.  landon  (Ci.rP.).  A- 

.  mpurs  de  Pajohé,  3797*5  —  L,  F. 
F.  Antiquité  d'Athènes,  t.  II,  p. 
521;  ^  Soc.  de  gens  de  lettres 
(une).  Galerie;  7640. 

FATAL  (PauW,  de  Rennes  (Ule-et- 
Vilaine),  journaliste  et  romancier. 
Ouvrier  sans  ouvrage  (un).  Des 
articles  dans  le  journal  «  le  Pam- 
phlet »,  m,  393;  —  Sol  (Daniel). 
l)es  feuilletons  4ans  divers  jour- 
naux ;—  Trolopp  (sir  Fr.).  Mystè- 
res, 8350  ;  Forêt,  8351. 

Feydel  (Gabriel).  Dialecticien  (un). 
Observations,  1686;  —  P*  P"  P*. 


jR,(Wlidor).  iy,p.h;  BœkeUi 
(J.-H.>.  Ibid.,  13& 

FlbrS)  (le^  marquis  Hyadnth#-J^eq. 
de),  auteur  dramatkpie*  tfyacênthe 
II,  261. 

Fleurv  (Jules)  (i),  rédaolear  du 
«Corsaire-Satan»,  de  «  T Artiste», 
de  h  nouvelle  «t  Revue  de  Paris  », 
eto.,  etc.  Champlteury.  I,  224»  et 
p.  602  dee  correetions.  Voici  la 
liste  <|oe  nous  promettions  det  ou- 
vrages de  oe  pseudonyme  ;  !<> 
Pierrot,  valet  de  la  mort,  fMinto- 
mime  en  sept  tableaux.  Paris,  de 
l*imprim.  de  Gerdès,  1846,  in-16 

(1)  Écrivain  «oliàremeiit  inoosiiii  aux 
aultMs  da  la  «  Littératar»  fraifa»»  oon- 
tomporaiBe  ». 
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de*  3à  pag.:  îp  Chien-Caillou. 
Fantaisies  d*mvef.  Paris,  Marti- 
non,  1847,  itt-lâ  de  164patf.  ;  3o 
Pauvre  <nrompettè.  Fantidsies  de 
printemps.  Paris,  Ferd.  Sartorius, 
1817,  in-12.  Ces  deut  petits  ou- 
vrages forment  le  cbmmencemcht 
d*un  recueil  dont  il  devait  paraître 
un  veiume  pour  ehaqne  saison  ; 
40  Biographie  et  Statistique.  I.  Les 
Journaux  depuià  la  révolution  de 
février,  n.  Les  Livres  et  \ts  firo- 
diures.  m.  Chansons,  tanattis  et 
complaintes.  Impr.  en  feuilleton 
dans  «  la  Presse  »,  no  du  28  mai 
1848  ;  ^  (Avec  H.  Honnier).^  La 
Reine  des  carottes,  pantomime  fan- 
tastioue  en  douze  tableaux.  Repré- 
sentée sur  le  ^é&tre  des  Funam- 
bules, le  â7  septembre  1848.  Pa- 
ris, Dechaume,  1848,  in-8  de  8  p.; 
&^  Les  Trois  Filles  à  Cassandre, 
t>antomime,  représentée  sur  le  mê- 
me théâtre,  en  1849.  Paris^  le 
méine,  1849,  in-8  de  8  p.  lithogr.; 
70  Confessions  de  Svlvius.  Impr. 
dans  lés  «  Soirées  littéraires  illus- 
trées »  ;  80  Essai  sur  la  vie  et  Tœu- 
tte  des  Lenain,  peintres  laonnais. 
(Avec  *un  Catalogue  complet  de 
leurs  gravures,  dessins  et  peintu- 
ted).  Paris,  Didron,  18Ô0,  m-8  de 
5i3  pag.  (Voir  «  rillustràlion  »  du 
18  mai  18S0,p.  319)  ;  9o  Les  trois 
Filles  k  caserne,  pantomime  bour- 
^oise  en  huit  tableaux.  Paris, 
Dechaume,  1850,  hi-12  de  8  pa^es; 
1CK>  Les  deux  Pierrots,  pantomime 
réglée  par  MM.  Pierrot,  Arlequin, 
Corombine,  Cassandre  et  Potichi- 
nelle,  avec  prologue  et  épilogue  de 
M.  Ghampfleury,  représentée  les  2 
et  4  mars  1851,  aux  galeries  des 
associations  des  peintres  et  des  mu- 
siciens, boulevart  Bonne-Nouvel- 
le. Paris,  de  Timpr.  de  Juteau, 
1851,  in-12  de  12  ^ges  ;  llo  Les 
Excentriques  (depuis  la  révolution 
de  février).  Paris,  1852,  in-12.  Les 
types  renfermés  dans  ce  volume 
ont  d'abord  paru  dans  le  journal 
«  rEvénemenl  ».  Celui  de  rapôtre 
Jupiie  est  impr.  dans  le  premier 
no  de  ce  journal;  12o Contes  vieux 
et  nouveaux,  1852;  13o  Contes  do- 
mestiques. Paris,  Y«  Lecou,  1852, 
ift-18^  ;  14»  Sott^ances  de  M.  le 
prefesseur  DelteiU  Impr.  dans  la 
notiv.  «  Revue  de  Paris  »,  en  fé- 
vrier 1853  ;  150  Contes  du'prin- 
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temps.  Aventures  de  Mil«  Mariet- 
te. Paris,  y.  Lecou,  1853,  in-48^ 
150  Enfin,  M.  Jules  Fleury  a  été 
l'annotateUr  d*uné  étude  sur  H.  de 
Balzac,  publiée  par  M.  Arm.  Bas- 
chet  (Paul  Dumont),  1851,  in^. 

FLEtJRY  DB  CbXboulon  (le  bar.  d«). 
Swrélatre  de  Bonaparte  {Un), 
Conspiration  du  20  mars,  7428. 

FLocoif  (Ferdinand),  l'un  des  minis- 
tres de  1848.  Accusés  du  complot 
{un  des).  Révélation  sur  le  toup 
de  pistolet  du  19  novembnft  1^. 
Pans,  Levavasseut;  Prévbôt,  1832, 
in-8  de  88  pag.  ;  --Ricard  (Aug.). 

IV,  p.  m. 

FLotABn  (J.-T.).  Ihilaure  (Jacques- 

*  Antoine).  Histoire  de  la  tévolution 
française  1814-1830-1840. 

Floub  de  St-Geniês,  alors  premier 
dbmmis  de  la  direction  de  Teure- 
gistrement  et  des  domaines  à  Di- 
jon. Ambel  (Charles-Henri  d'). 
Trappiste  d*Aiguebelle,  133. 

FoissET  (Jos.-Théoph.),  juge  au  tri- 
bunal, civil  de  Dijon.  Magistrat 
(un).Nomination  des  évoques.  4453. 

FoLlGiTET  (Eugène),  auteur  drama- 
tique. Danvin  (Charles).  Chambre 
verte,  1376  ;  Sur  les  toits,  1377  ; 
Bal  Mabile,  1378  ;  Paris  à  là  cam- 
pagne, 1379. 

FoLLEt  (Aug.),  auteur  dramatique. 
Nus-Follet.  Adultère,  5206  ;Jac- 
qued  le  Corsaire,  5207. 

FoifTAiNE  (Pierre-Julien),  auteur  du 
t  Manuel  de  Tamateur  d'autogra- 
riies  V,  Speyer  Passavant  (J.-ja.)» 
Description,  7836. 

F6IITANES  (le  comte  L.  de),  grand- 
maftfe  de  rUniversité  et  pair  de 
France.  Lefranc  de  Pomptgnan. 
Bible,  4008. 

FOMTAIfES  DE  SÀtNT-MABCEbLfN  (J.- 

Victor),  fil«  naturel  du  précédent. 
Saint'Marcellin  (de),t.  IV,  p.  236; 
^  Victor  (J.).  Arrêts,  863Ï  ;  — 
**"  (M.).  Wallace,  9332. 

FoifTANEY  (A.),  rédacteur  de  la  «  Re- 
vue des  Deux-Mondes  »,  mori  en 
juin  1837,  âgé  de  34  ans.  FeeHng 
(lord).  Scènes  de  la  vie,  2368.  Ou- 
vrage reproduit  avec  le  ^véritable 
nom  de  T  auteur,  et  soùs  le  titre 
«  dlmpressions  de  voyage  en  Es- 
pagne »  ;  ■^*  O'DonnoT  (Andrew). 
Pàrlemeat,^a41  ;  -  Y-  lV,6e2. 

FOBESTIBA,  ditBonfyiLLiEBS(J.-E.- 
J.).  Professeur  de  Belles-Lettres 
{un).  Abrégé  de  THistoire  et  des 
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Antiquités  romaines,  6107. 
FoBGUEs  (Emile  Dauran),  littérateur 
et  critique,  du  petit  nombre  des 
hommes  honùrables  de  la  presse 
actuelle,  a  successivement  écrit  dans 
Ci  le  Temps  »  de  Coste,  «  la  Char- 
te de  1830  »,  «  le  Commerce  »,  les 
Revues  a  de  Paris  »,  «  du  XIXe 
siècle  »,  «  des  Deux  Mondes  »  et 
«  Britannique  »,  le  journal  «  le  Na- 
tional »,  les  Français  peints  par 
eux-mêmes  »  et  «  Tlllustration  ». 
On  a  de  cet  écrivain,  dans  ces  re- 
cueils et  journaux,  de  nombreux 
articles  de  critiques  littéraires,  re- 
marquables par  Térudition  et  la 
conscience  avec  lesquels  ils  sont 
écrits,  ainsi  que  des  traductions,* 
dont  on  vante   la  fidélité  et  Télé- 

Sance.  Old  Mck,  Histoire  générale 
es  voyagea,  5^^  ;  Petites  misè- 
res, ^50  ;  Notice  sur  Shakspeare, 
5351  ;  Chine  ouverte,  5352;  La 
Lettre  rouge  A.  roman  américain, 
trad.  de  Natnaniel  Hawthorne, 
1853;  —  0.  N.  T.  Uï,  p.  380.  Aux 
indications  données  sous  ces  initia- 
les, il  faut  ajouter  les  suivantes  : 
io  Année  littéraire  pour  1840,  im- 
primée, ainsi  que  celle  de  1841, 
dans  le  journal  «  le  Commerce  », 

.  et  dont  il  y  a  eu  un  petit  nombre 
d*exempl.  tirés  à  part  ;  2p  La  Car- 
dami,  roman,  publié  dans  «  TIl- 
lustration  »  en  1846,  ou  1847  ;  3^ 
Jane  Eyre.  imité  de  Tangl.  de 
Currer  Bell  ^miss  Boulet),  impr. 

^  dans  «  le  National  m«  en  im9  i  4» 
Shirley,  imité  de  l'angU  de  Fau- 
teur de  a  Jane  Eyre  ».  Impr.  dans 
le  même  journal  en  1850  ;  —  Tim. 
IV,  p.  512  ;  -r-  TroU  têtes  dans 
un  oonnet.  Cent  Proverbes  (illus- 
trés) par  Grandville.  Paris,  Four- 
nier,  1844,  gr.  in-8  orné  de  cent 
sujets,  de  vignettes,  de  frises  et 
lettres  ornées.  M.  Forgues  a  fait 
au  moins  le  quart  de  cet  ouvrage  : 
les  autres  collaborateurs  ont  été 
MM.  Taxile  Delord,  ArnouldFré- 
my  et  Amédée  Achard. 

FoRMAifoiR  (Au^.-Hub«  de),  lieute- 
nant d'artiikne.  Socialiste  .phOr 
lanstérien  (un).  Etudes,  7542. 

FoRHANOiR  i>B  Palteau  «îuiU.- 
h.).  PaUeau  (F.  de).  lU,  402. 

FoscoLO  (Nicolu-Ugo),  littérateur  ita- 
lien. Dumas  (Alexandre).  Jacques 
Ortis,  2008  ;  —  Orlis  (Jacopo). 
Ultime  Lctlere,  5392. 


Fossé  Dargosse  (Ëmilien),  tm^i-4 
meur  à  Soissons.  tdembre  du  comi- 
té archéologique  de  Soissons  (un): 
Essai  sur  4'abbaye  de  St-Jean-des- 
Vignes,  4723. 

FoucHEB  (Paul-Henri),  auteur  dra- 
-  matique.  Paul,  Prisonnier  sur  pa- 
role, 5530. 

FoucQCES.  &faneque.0\i9XTe  Napo- 
Utains,  6493. 

Poudras  (le  marquis  de).  Z...  (la 
duch.  de).  M°^e  ueMiremont,  3485. 

FOURCH^UX    DE    MONT-ROKD    (Clé- 

ment-Melchior-Justin-Maxime  (1), 
élève  de  TEcole  des  Chartes,  pro- 
motion de  1831  ;  né  à  Bagnols 
(Gard),  le  4  septembre  1805.  Max 
de  M,  Mentor  des  campagnes^ 
4632  ;  Jeanne  d'Arc,  4633.  ftéimpu 
en  1844,  avec  le  nom  de  M.  Maxi- 

.   me  de  Mont-Rond.  Paris,  Sagnier 
et  Bray,  in- 12  ;   et  de  nouveau,    . 
Lille,  Lefort,   1850,  in- 12;  Mont-. 
Valdrien,  4634  ;  —    Maxime  *** 
(du  Gard).  Souvenirs  d'un  voyage, .  ^ 
4635  ;  -  Montr-Bond  (Maxime  de). .. 
Essais  historiques  sur  la  ville  d'E- 
tampes  (Stine-et-Oise),  avec  des 
planches,  des  notes  et  d£6j>iè- 
ces  justificatives.    Etampes,  For- 
tin, et  Paris,  Debécourt,  1836-37, 
3  vol.  in-8  avec  10  pi.  Uthogr.  ; 
Tableau    historique   de  la   déca- 
dence et  de  la  destruction  du  Pa-    * 
ganisme    en  Occident,  de  Cons-  ,- 
tantin    à   Charlemagne   (306^00)*..  ' 
Paris,  Périsse  frères,  1838,  in-12;  •• 

•  La  Vierge  et  les  Saints  en  Italie, 
études  et  récits  d'un  pèlerin.  P*..- 

.  ris,  Oliv.  Fulgence,  1842,  in-8  ;  . ,. 
Histoire  du    brave  Grillon.  LiUe^ 
Lefort,  1845,  in-12.    Réimpr.  en    •. 
1850;  Missions  d'Amérique,  d^O-  .  .. 
céanie  et  d'Afrique.   Lille,  Lefort,    . 
1846,    in-12,  (igur.  ;   Missions  du  ^ 
Levant,  d'Asie    et    de  la  Chine, 
Ibid.,   Lefort,  1846,  ih-12,  figur..    i 
La  France   chrétienne,  ou  Beaux 
Traits  inspirés  par  la  Religion  et    .- 
recueillis  par  lUistoire  de  France. 
Ibid.,  Lefort,  1846,  in-12,.fig.  3© 
édit.    1851,.  in-12;   Histoire 'de     . 
Christophe-Colomb.  Ibid.,  Lefort, 
1846,  in-12,  f^g,  ;  Les  Marins  les 
plus  célèbres.  Ibid.,   Lefort,  1846, 
m-12,  fig.  ;  2p  édit.  1849  ;  L'Art 

j'      ■  ■  '  <  ■■■  ■ ... 

(1)  Écrivain  entièremest  inooimu  anx 'Uh* 
(curs  de  la  «  LiAtératiure  frtnçnsê  coAtea* 
porain*».  •       - 
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de  se  réjottir  toujours.  Ibid.,  Le-^ 
fort,  1847,  in-i8  ;  Les  Découvertes 
les  plus  utiles  et  les  plus  célèbres  .* 
agriculture,  navigation,  boussole, 
etc.  ;  par  Fauteur  des  «  Marins  les 
plus  célèbres  ».  Ibid.,  Lefort, 
1847,  ia-12  ;  Les  Guerriers  leç 
plus  célèbres  de  la  France  ;  par 
l*MUteiu:  des  «  Découvertes  ».  Lil- 
le, Lefort,  1848,  in-12*  fig.  ;  Les 
Magistrats  les  plus  célèbres  de  la 
France  ;  par  Tauteur  des  «  Guer- 
riers les  plus  célèbres  ».  Lille,  Le- 
fort, 1849,  in-12,  tig.;  Les  Hommes 
d*£tat  les  plus  célèbres  de  la  Fran- 
ce, par  Fauteur  des  «  Magistrats 
les  plus  célèbres  ».  Lille,  Lefort, 
184$^,  in-12,  l^g.  ;  Les  Français  à 
Rome,  1849-1850.  Lille,  Lefort. 
1851,  2  vol.  in-18  (1). 

FouRNiSR  (Edouard).  Thumier  (le 
chev.  de).  IV,  510. 

FouRifiEK-PjBscAY  (François),  méde- 
cin. Edmond  (Franc.).  Etrennes, 
■2165  ;  —  Habitant  de  Versailles 
(wi).  Encore  un  mot  sur  Conaxa, 
.  2d7Ô  ;  —  Merlin  VEnçhanteur, 
Prophétie,  4756;  —  XenIraWs  (Hu- 
gués  de).   Le  vieux  Troubadour, 

Français  DE  Nantes  (le  comte  Ant.), 
pair  de  France  ;  ué  à  Beaurepaire, 
en  Dauphiné.  Désormeauœ  (feu). 
Tableau  de  la  vie  rurale,  1648  ;  — 
Du  Coudrier.  Voyage  dans  la  val- 
lée, 1929  ;  —  Jérôme  (feu  M.). 
Manuscrit,  3289  ;  Recueil  de  fadai- 
Vt)yage  sur  les  Alpes, 
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Fban^ois  (le  comte  Nicolas-Louis), 
de  Néufcnâteau  (Vosges),  ministre 
de  l'Intérieur  sous  Napoléon  ler^ 
menibre  de  TAcadémie  française. 
Arrière-^neveu  de  Guillaume  Va' 
dé  (tm).  Nouveaux  Contes  moraux, 
en  Yers.  Grenève,  1775,  in-8,  et 
Beriin,  1781,  in-12  ;  —  Z)««a;  a- 
mis.  Poésies  diverses,  1665;  — 
Hfeufàhàteau  (Fr.  de).  111,326;  — 
Soc.  de  gens  de  lettres  (une).  Né- 
crologe, 7608;— •**  (M.).  Poésies, 
fM175.  Même  ouvrage  que  le  no  1665. 


(t)  Towi  les  oarrages  cités  dans  cet  article 
ii«  porienl  pas  le  Dom  de  M.  Maxime  de 
MmrT-RoN D,  plasieuirs  sont  anonymes  ;  plu- 
sœurs  ânsfli  n'ont  point  été  annoncés  par  la 
«  Bibliographie  delà  France  »,  et  nous  ne 
les  aToarcQmttts  fpte  par  anc.note  qu'obli-* 
f^eamiaeni  l'éditear  nous  en  a  donnée. 


François  (A.-L.-Fr.),  dentiste  belge- 
ralma.IV,p.l44.  ^ 

Frankowski  (le  colonel),  Polonais  au 
service  de  la  Russie,  mépowie.  III, 
332. 

Frappaz  (rabbé  Zéph.).  Z.  F.  Vie. 
8966.  ' 

Frédéric,  auteur  dramatique,  né  au 
Petit-Méré.  Dupetit-Méré.  l.  588  ; 
--Mmkey,  Sapajou,  4929. 

Frémolle  (J.).  cordonoier  et  poète, 
à  Bruxelles.  Pauvre  diable  (un). 
Histoire,  5537  ;  Un  pauvre  diable, 
5538  ;  Correspondance  de  M.  le 
marquis  de  Chabannes  et  du  pauvre 
diable,  5539. 

Frémy  (Amould).  Coumaud.l,  287; 
—Trois  tétesdansunbonnet,  (Avec 
MM.  Forgues,  Tax.  Delord  et  Am, 
Achard).  Cent  proverbes  (illustrés) 

?ar  Grandville.  Paris,  Foumier, 
844,  grand  in-8  avec  grav.  (Voy. 
Tart.  FoRGUES.) 

Frére-Orban,  alors  ministre  des  fi- 
nances de  la  Belgique.  Van  Damme 
(Jean) .Lettre  à  M.  de  Decker. Brux., 
A.  Labroue  etC®,  1852,. in-8. 

Frerson.  Employé  du  ministère  de 
r  intérieur  (un).  Réflexions  sur  les 
hôpitaux,  2218. 

Fressancourt  (le  P.),  jésuite.  Père 
de  la  compagnie  de  Jésus  (un).  Mé- 
ditations sur  la  vie  de  J.  G.,  562EL. 

Fritot  (Albert),  avocat  à  la  Cour 
royale  de  Paris.  JBomme  dégagé 
de  tout  intérêt  personnel  (un). 
Constitution  réformée,  3084  ;  —  Pu- 
bliciste  (un).  Observations  d*—  sur 
le  projet  de  loi  relatif  à  Tindemnité 
des  émigrés.  Paris,  B.  Warée  ûls, 
1825,in-8  de  32  pag. 

Fromage-Chapelle  (Prosper),  anc, 
secrétaire  particulier  du  maréchal 
Gouvion-Saint  CyTjà  la  guerre  et  à 
la  marine ,  depuis  sous-intendant 
militaire  à  Cambrai.  Saint-Chor- 

.  pelle.  Propositions,  7139  ;  Histoire, 
7140;  Garde  nationale,  7141;  Elé- 
ments, 7142  ;  Les  Ministres,  7143  ; 
Justice  militaire,  7144;  Code  de 
justice  militaire,  7145;  Code  milit. 
franc.,  7146  ;  Juillet  î  Manuscrit  des 
Tombeaux.  Paris,  A.  Behn,  1838, 
in-8  de  89  pag.  (Anof).). 

Fromage-Chapelle,  ancien  employé 
du  ministère  de  la  marine  et  des 
colonies,  auteur  dramat.  Àuvray. 
Mlle  de  La  Faille,  370;  Don  Pas- 
quale,  371  ;  Georges,  372;  Jean  Le- 
noir,  373;  Daniel,  374;  —  Evrard. 
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Lanciers,  2334;  --  iMUrtncin.  U» 
545;  Amant, 9m ;  -^ UonarA,  II, 
580;  ^  Lucyiàe).  III,  102. 
Fkombnt  (C.>  fferdmften  (H.  Van). 
GoiipHl*œiI  sur  les  Pays-Bas,  30S5. 


FftossÂAD  (  B.-S.  )  /«ime  miHêalre 
(un)*  Mes  dernières  folies,  3329. 

FuRPiLLK.  Langtoit  (Théo.).  II,  506. 

Fvsi  (Antoine).  Grwé  (Yiolor).  lias- 
tigophore,  âBOO. 


G 


Gaberbl,  pasteur.  MhMion  dé  pas- 
teurs (une).  Etrennes,  6482. 

Gabbibl  (Jules-Joseph),  auteur  dra- 
matique.Ftore  iW^)  .Ses  Mémoires, 
2461  ;  -^  Jules.  II,  91Ô;  —  LévHIr 
lé  de  CharenUm  (Avec  M.  Arm. 
Dartoîs),  Mémoires  contemporains, 
ou  la  Maison  des  fous,  à*^opos  en 
un  acte,  mêlé  de  couplets.  Paris, 
Barba,  lg29,  in-«:  —  Pierre^Pàul 
el  Jean.  Magasin  de  masques^BM; 
•^  Scaaaiiya.  Deux  Joclcos,  7359. 

Gail  (Jean-François),  fils  de  Thellé- 
niste.  Francisque,  II,  103. 

GAiLLABDETjFrédéric).  DuiHas  (A- 
lexandre).  Tour  de  Nesle,  1900* 

Galiano,  membre  des  Certes.  Espa- 
gnol consiituiion'Ml  (un).  Appel  au 
peuple  français,  ^256. 

Galland  (A.),  membre  de  la  Com- 
mission des  sciences  et  des  arts, 
séante  au  Caire,  depuis  imprimeur 
à  Paris.  Cf....d  (A.)J  Antonio,  ou 
les  Tourments  de  Tamour  et  ses  dou- 
ces illusions  dans  un  cœur  sensible. 
Paris,  Favre,  1797,  in-8  et  îtt-12; 
Tableau  de  l^^pte  pendant  le  sé- 
jour de  l'armée  française,  aveo  la 
Position  et  la  ^stdnce  réciproque 
es  principaux  lieux  de  l'Ë^pte; 
un  Coup-d*œil  sur  Péconomie  po- 
litique de  ce  pays:  quelaues  dé- 
tails sur  ses  antiquités,  et  k  procé- 
dure exacte  de  Solerman,  assassin 
de  Kléber.  Paris,  Cérioux,  1003, 
2  vol.  in-8;  —  Typd(fraphê  {un). 
Sort,  8373.  Réimp.  en  1809  avec  le 

'    nom  de  Tauteur. 

Gall£t  (P.).  Solitaii'e  frovineial 
(un).  Première  Promenade,  7791* 

Galuharo(M.-P.J.)*  Homme  rai- 
sownabU  (un).  Ce  qu*on  dit  dés 
femmes,  3124. 

GALLtoT,  historien  de  Namur,  copié 
par  Retffsmberg  (le  baron  de).  Mo- 
numents, 6378. 

GaIix)»  (Gharles-André^YUstave-Léo- 


nard),  historien  et  publiciste  de  Fo- 
pinion  républicaine  :  né  à  Monaco, 
deparents  français,  le 30 novembre 
1789,  mort  à  Paris,  dans  les  der- 
niers jours  de  janvier  1852,  dans  un 
état  voisin  de  la  misère.  V^lnoil.}. 
Qu'en  dis-tu,  citoyen?...  Parts,  les 
march.  de  nouv.,  1892,  în-8  de  24 
pag.,  avec  une  lithogr.  color.  (Tal- 
ma  dans  8ylla)  servant  de  couver- 
ture. -^B^^rand  (le  gr.  maréchal). 
Ëk>ge  ftmèbre  de  Napoléon,  636; 
^<elui  qui  va  écouler  aux  portes. 
Les  pétards  et  coetera.  Paris,  de 
i*imprimerie  de  Guiiraudet.  1621. 
in-8  de  8  pages.  Ecrit  qui  tut  saisi 
le  lendemam  de  sa  publication  ;  — 
Napoléon,  Bion-à^hie  des  contoâi- 
porains.  Paris,  Ponthieu,  1824,  in^. 

Galoppe  d'Ongquairb  (C).  Bedeau 
de  Saint-Sulpice  {un].  Le  Siège  de 
la  Sorbonne,  ou  le  Triomphe  de 
l'Université.  Poème  héroïque  en  ri 
chants;  par  -^  et  revu  par  Petrus 
Noelc  (autre  masque  de  M.  Galoppe 
d'Oncquaire).  Paris ,  Delavigne , 
^  1844,  in-8  de  52  p.  Ile  édit.  Ibid., 
Delavigne,  1844,  m-8  de  16  paç. 

Gaxory.  Monrose  (Louis).  Un  comi- 
que à  la  ville,  4933. 

GAifDOUKiBHB  (Almire),  né  le  3  août 
1814,  à  Loué  (Sarthe),  patrie  de 
Germain  Pilon^  statuaire.  Archilo- 
que.  A  toi,  Barthélémy  I  287.  Il 
existe  une  réponse  au  premier  nu- 
méro de  ce  recueil,  qui  a  paru  sous 
ce  titre  :  A  toi  la  honte,  Arehilo- 
quel  gloire  à  fiarthélemy!  satire  ; 
par  M.  F.  Modelon.  Paris,  de  llmp. 
de  Cosson,  1844,  in-8  de  8  pag.;  — 
Goulet  (le  baron  Paul).  ÏV  476  ;  — 
Lazare.  La  Nouvelle  Némésis , 
3930;  Ode,  3931  ;  -  ïxmé  (Phili- 
bert). Plusieurs  articles  dans,  la 
u  CiiTonique,  revue  mensiielle  »(i]. 
.  ..    .. 

(1)  Outre  le«  art.  qu'il  i  donné*  sons  ce 
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un,  entre  autres,  intitulé  «  Un  Club 
(littéraire)  à  Brian^n  »  (*2b  année, 
t.  l®!',  1842),  satire  sur  quelques 
hauts  barons  littéraires  contempo- 
rains; L*Expiation,  nouvelle  (Ibid., 
t.  II,  iai3)  ;—  jror<^iUT(sir  Hen- 
ry). III,  305  ;  Les  Mystères  de  la 
Sastille*  Impr.danslac  Chronique, 
roYue  mensuelle  »  (IVe  année,  t. 
VII,  1844)  ;  --  Tom  PWK».  Littéra- 
ture, 8283. 

Gahay  (  François-Eugène  ) ,  dit  de 
Monglave.  Bunm  (lord).  Lettre  au 
Grand-Turo,  868;— Du/fesne  (Mau- 
rice). Bourreau,  1932;  -^  Eugène, 
II.  45;-*-ilfafln  (un).  Histoire  des 
missionnaires,  4553  ;  —  MongJave 
(Eugène  de).  UI  ,287  ;  —  Portier  de 
ia  maison  fie}.  Biomphie  pittores- 
que des  40  de  l' Académie  française, 
par  ->.  Première  édition,  revue  et 
corr.  par  un  de  ces  messieurs,  et 
suivie  de  FHistoire  des  40  fauteuils. 
Paris,  les  marcb.  de  nouv.,  1826, 
in-%;^  Valet  de  chambre  congé- 
dié (un).  Kographie,  8500. 

Gabcin-Tasst,  professeur  d*hindous- 
tani«  Garein  ae  Tassu,  II,  132. 

Gariiibr  (rabbé),  supérieur  général 
dé  la  congrégation  de  Saint-Sulpice, 
mort  à  Paris.  Genoude  (l'abbé  Eu- 
gène de).  Sainte-Bible,  2716. 

Garkibr  (MolpUe^  professeur  de  phi- 
losophie à  la  Faoulté  des  Lettres  de 
Paris.  JoHffroy  (Thomas).  Œuvres 
de  Thomas  Reid,  3380. 

GARiasB  (Paul-Aimé),  Fun  des  rédac- 
teurs du  a  Satan  »  ;  mort  à  Paris, 
le  2f7  janvier  1846.  Ariel.  I,  54;  — 
Jl^nroa  (Paul) .  Lettre,  63831— Z(^ 
r&  (Paul).  Barbus-Graves,  8965. 

Garon  (Antoine)^  docteur  en  méde- 
cine et  chirurgiéB-major  en  retraite* 
Patriote  (un).  Emile  de  Girardin 
et  Gavaignac,  5512. 

Gascbgn  de  MoLÈifBS  (Alex,-Jacq.- 
Benis),  ancien  procureur  du  roi. 
Magistrat  (un).  De  la  Liberté  indi- 
viduelle, 4452. 

Gascqon  de  Molèites.  MoUnes  (G. 
de)t  Cousins  dlsis,  4905:  Yalpéri, 
4906;  Revue  des  Deux-Mondes,  ib.; 
—  lA  GenetxHs  (F.  de).  Derniers 
rooiaxis,  3545. 

Gaspabdi  (le  comte  Agénor  àe\Aud. 
au  CongeU-^Btat  (tm).  La  Frauce 
^it-elle  conserver  Alger?  337. 

pMadonymf  f  II.  Ganéonkière  en  a  fourni  un 
piM  grand  nombre  avec  ton  véritable  nom. 
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Gabpaein  (la  comtesae  Agâior  de), 
Bée  Boissier.  Mgnùrmw  (une). 
Voyage  dans  le  Midi,  3100. 

Gatti  (Mme  Zoé),  née  de  Gamond. 
GM*  (Marie  de).  II.  1S2. 

Gauchez,  littérateur  belge.  Retehex- 
ken.  IV,  91. 

Gaudichot-Masson  (Aug.-Mich,- 
Ben.).  Hfasson  (Michel).  HI,  206. 

Gaulle  (de),  de  la  Société  de  THis- 
toire  de  France.  Taylùr  (le  bar.). 
Voyages,  8000. 

Gaueb  (Hippolyte),  auteur  dramat. 
Bippolyte.  Il,  235. 

Gautiee  (Robert-Alphonse),  auteur 
dramat.  Alphonse.  Fin  d'un  bal, 
6362;  le  Poltron,  6363. 

Gautiee  (Aubin),  D.  M.  Aristophane 
Philoradix.  Anti-Lucrèce,  297. 

Gauteot  (Emile),  auteur  dramatique. 
Durand  de  Valley  (Emile).  Une 
SpoKatîon,  2114  j  Dodore  en  péii- 
tence,  2115. 

Gay  (Hfn*  Sophie),  morte  à  Paris,  le" 
4  mars  1852.  Pergami  (lisez  Berga- 
mi).  (Avec  M-  J.  Vatout)  ;  Mémoi- 
res de  M.  le  baron  de  Pergami.  che- 
valier de  Malte,  chevalier  du  Ôaint- 
Sépulcre,  etc.  (Supposés)  Traduits 
d'après  le  manuscrit  italien,  par 
M***.  Paris,  Brissot-Thivars  ;  Pon- 
thîeu,  1820,  in-8  de  80  pages;  — 
Soc.  de  gens  ridicules  (une). 
Physiologie,  7660.— FfliW  de  cham- 
bre (un).  Malheurs,  8499; -r-*** 
(Mm«).  Laure.  9246. 

Gat  (M"e  Delphine),  filte  de  la  pré- 
cédente.  Voy.  Gibaedin  (M«e  de). 

Gay  (Joseph-Louis),  de  Lussac,  chi- 
miste, membre  de  TAcadémie  des 
Sciences;  mort  le  9  mai  1850.  Gay- 
Lussac.  U,  137. 

Gebbet  ,  anc.  officier  au  154«  régf- 
ment,  actuellement  à  ITiôtel  royfil 
des  Invalides,  ff^.,.  r^h  Wstor. 
du  blocus  de  la  ville  de  Besancon, 
en  1814.  Paris,  rAnteur,  hôtel  des 
Invalides,  18»,  în-8  de  -17  pag. 

Gbbhaet  (A.).  A.  G.  Recueil  <fe  fiai- 
tés  de  paix,  d*amitié,  etc..  conélus 
entre  la  République  françafie  et  les 
différentes  puissances  de  TEurope 
depuis  1792,  jusqu'à  la  paix  géné- 
rale^ CE  1802.  Hambourg,  1803,  4 
vol.  in-8. 

Genoebieh  (Alexandre),  avocat,  anc. 
membre  du  gouvernement  provi- 
soire» du  Congrès  national  belge« 
de  la  chambre  des  représeBtants, 
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anc.  ministre  de  la  Justice;  né  à 
Mons,  le  4  mai  1789.  Abonné  (un), 
M.  Gendebien  a  publié  sous  ce  dé- 
guisement et  sous  le  titre  les  E- 
irangers,  une  série  de  lettres  ^wli- 
tiques  très  piquantes  dans  le  jour- 
nal «  la  Nation  »  de  Bruxelles  (août, 
septembre  et  octobre  1850.). 

Genlis  (la  comtesse  Stéphanie-Féli- 
cité), depuis  marquise  de  Sillbrt. 
Ami  des  talents  et  dès  arts  (un\ 
RéOexions  d'— .  Paris,  an  vi,(1798), 
in^.  Cest  le  seul  ouvrage  pour  le- 
quel Tauteur  ait  déguisé  son  nom. 
ce  J*éUis  à  Hambourg,  durant  le 
»  règne  du  Directoire.  Le  désir  d'é- 
»  tre  de  quelque  utilité  à  MM*  de 
ï»  La  Harpe  et  Suard,  alors  persé- 
»  cutés,  me  fit  conceroir  Fidée  de 
«composer  ce  petit  ouvrage.  Le 
»  nom  d*une  femme  n*aurait  pu 
»  que  diminuer  le  poids  de  mes 
»  réflexions  ;  je  cachai  mon  nom. 
»  L*ouvrage  fut  imprimé  et  débité 
»  à  Paris,  afin  qu*on  pût  Tattribuer 
»  2i  un  citoyen  français  ».  (1)  ;  — 
Soc.  de  gens  de  lettres  {une).  Nouv. 
Bibliothèque  des  romans,  762f7. 

GEifsouL  (Jean-Marie-Alexandré^Jus- 
tin),  auteur  dramatique,  fif. ..  (Jus- 
tin). Mon  premier  pas.  (Poésies). 
Paris,  Goujon,  an  xi  (1803),  iB-8  : 
—Justin.  II,  ^2. 

Gbnsse,  littérateur  belge.  Cléotboom 
(le  doct.).  Aperçu  sur  Thuile  de 
caillou,  1175;—  Vétérinaire  de  la 
clause  des  sciants  (le).  Rapport, 


Gentil  (le  P.),  chartreux.  François 
(le  frère).  Jardinier  solitaire,  2572. 

Gentil,  anc.  employé  des  Douanes  à 
Rouen.  Voy,  Ghapais  (Franc.). 

Gentil  (  Michel-Joseph  ) ,  baron  de 
Chayagnac.  autour  dramatique. 
Chavagnac  (le  bar.  de).  I,  235;  — 
***  (MM.).  Rrôté,  9339. 

Gentil  (Pierre),  né  à  Choisy-le-Roi, 
intendant  militaire,  conseiller  d'E- 
tat, puis  député.  Gentil  dé  Bussy 

Gentilmomiie  (Paul).  Mole- Gentil- 
homme. III,  283. 

Gbqffbin  ou  Joffrain  (le  P.  Clau- 
de), feuillant.  Jérôme  de  Sainte- 
MarieAh  294. 

Geoffroy  (R.),  médecin  et  voya- 
geur. R.  G.'  V.  Afrique,  6496.  ' 

(1)  Snite  des  a  Soayenirs  de  Fclicie  ».  Pa- 
ris, 1807,  m-12,  p.  210. 
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Georgel  (l'abbé  J.-Fr.),  ex-iéfmit«. 
CorOemporain  impartial  (un). 
Mémoires  pour  wrvir  k  rhistoire 
des  événements  de  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle,  depuis  1760  jas- 
quVn  1806-1810.  fPubUés  par  M. 
Georgel.  avocat).  Paris,  A.  Eyroe- 
.  ry,  1817,  6  vol,  in-8.  On  assure 
que  plusieurs  hommes  de  l«ttre9 
ont  retouché  le  manuscrit  de  c^ 
ouvrage  au  moment  de  rimpres- 
sion  et  pendant  rimpression.  On 
dit,  par  exemple ,  que  Girard  a 
rédigé  la  préface  ;  que  M.  Desre- 
naudes  a  remanié  Tarticle  des  Gi- 
rondins; que  M,  Baudouin  le  père 
a  fourni  des  notes  et  adouci  Tarti- 
cle  de  Raynal.  M.  Antony  Béraud 
a  aussi  participé  pour  quelque  cho- 
se dans  la  publication  des  cinq 
premiers  volumes  ;  quant  au  der- 
nier, il  est  entièrement  de  sa  com- 
position. Il  est  formé  d'un  «  Voya- 
ge à  St-Pétersbourg  en  1799-1800, 
^  fait  avec  l'ambassade  des  cheva- 
liers de  l'ordre  de  SaintJean  dfr 
Jérusalem  ». 
GÉRARD  (l'abbé  Louis-Philippe).  *** 

(M;).  Comte  de  Valmont,  9i46. 
GÉRARD  (  Pierre-Auguste-Florent.  ) , 
écrivain  belge,  docteur  en  droit  et 
auditeur  militaire.  Membre  de  to 
Chambre  des  représentants  (tin) 
de  la  Belgique.  Lettre  h  lady  Mor- 
gan, 4700;— T.  lY,  543. 
GÉRARD  DE  Rayneval  (Joseph-Ma- 
thias),  diplomate.  Mirabeau  (le 
comte  de).  Partage  de  la  Pologne, 
de  Lindsey,  4837;  —  Ray..*,  (te 
cit.).  Hermann  et  Emilie,  trad.  de 
l  allem.  d*Aug.  Lafonfaine.  Paris, 
Debray,  an  x  (1802),  4  vol.  iD-12. 
GÉRAUD  DE  LA  Chau  (l'abbé).  Ifl 

Chau  (l'abbé).  II,  3*6. 
Gerrais  (l'abbé  Jean).  Doctettr  de 
Sorbonne  (un).  Lettre  à  une  oer- 
sonne  de  qualité,  1779  ;  Lettre  à  un 
bénédictin,  1780  ;  Lettre  à  une  da- 
me, 1781. 
Gerbercn  (dom  Gabriel),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  St.-Maur. 
A.  K.  Le  Juste  Discernement  deîa 
créance  catholique  d'avec  les  sen- 
timents des  Protestants  ef  d'aVee 
ceux  des  Pélagiens  touchant  le  mys- 
tère de  la  Prédestination  et  de  la 
grâce  du  Sauveur,  rais  en  fran- 
çais oar  C.  B.  P.  —  Entretien  de 
Dieu-Donné  ot.  de  Romain,  par  G. 


Paris,  Impr.  française-espagnole  do  Dubuisson  et"  Ce,  rue  Coq-Héron,  5. 
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de  L.  ;  mis  en  français  par  A.  R. 
Cologne,  Jàcq.  de  Valé,  1691,  3  vol. 
in-12;  —  D.  G,  />.  Le  Véritable 
pénitent.  Cologhe,  1686,  in-12;  — 
Criton,  Sentiments  sur  l'entretien 
d'un  abbé,  1282  ;  -—  Dubois^erd  (le 
sieur].  Nouvelle  Logique,  1832;  — 
Du  Vivier  (François).  Lettres  de 
M.  C.  Jansénius,  2132  ;  —  Flore  de 
Sninie-Foy.  Miroir  de  la  piété,  2462; 
—  Froismont  (le  sieur  de).  Abbé 
cqmmandataire,  2608  ;  —  Oger  Li- 
hàn  Erberg.  Défense  des  censures, 
•  5340;  —  Phiialèïhes.  Morale  des  . 
Jésuites,  5686;  —  Poitevin  (Fr.). 
Église  de  France,  5939  ;  —  Près- 
signi  (le  sieur  de)»  Méditations,  . 
6004  ;  —  Religieux  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint- iHaur  (un). 
Histoire  de  la  robe  sans  couture 
deN.  S.  J.-C.,  6397;  —  Richard, 
■  Critique  des  préjugés  de  M.  Jurieu, 
6526;  — •  Rîgberius,  Acta  Marii, 
6537;  —  Saint-Julien  (l'abbé  de). 
Traités  historiques,  6932;  —  Fa- 
leniin  (l'abbé).  Miroir,  8494;  — 
Van  de  Velden,  Courte,  8513. 
Gerbet  (l'abbé  Philippe).  Au  lieu  . 
d'évêque  d'Amiens,  lisez  :  vicaire- . 
général  honoraire  de  Mgr  l'évoque 
d'Amiens'  (Mgr  de  Salinis).  La 
Merinàis  (l'abbé).  Sommaire  d'un  . 
système  des  connaissances  humai- 
nes. Paris,  vers  1820,  broch.  in-8. 
'  Cet  écrit,  qui  a  paru  anonyme,  a 
été  réimprimé  dans  les  dEuvres 
de  l'abbé  de  La  Mennais,  édition 
Pagnerre,  1844,  il  vol.  )n-i8, 
f  t.  IV,  p.  241-260;  — XIV,  p.  656. 
-«Gercy  (M»e  de).  ***  (M""  de).  Mar- 
^    guérite.  9354. 

Gerdil  (le  P.  Hyacinthe-Sigismond), 
barnabite,  depuis  cardinal.  P.  G, 
.     Éh   (le).  Réflexions,  5669;—  ♦♦* 
(feu  M.  l'abbé  de).  Discoars,  9170. 
Gerixret  (A.-Lr*Gervais],   auteur 
dramatique.  Georges,   II,  145  ;  — 
aervais,  11,155. 
«  <GCREA«x.  Xuafreg,  Gargantua,  8921. 
Gerhardi,  et  non  Gherardi  (T.-C- 
L.).  T.-C.-L.  G.  Recherches,.  8005. 
tGB&LACHE  (le  baron  Étienn&-Gons^ 
tanlin  de),  premier  président  de 
la  Cour  de  cassation  die  la  Belgi- 
que, aneiea  président  du  Congrès 
national,  membre  de  l'Académie 
•      royale  de  Bi'uxelles,  etc.  Ancien 
Jiagittrai  (un)^  Quelques  mots  sur 
la  question  des, territoires.  19  fé- 
vrier 1830.  Bruxelles^  1839;  in-8 
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de  24  pag.;  ^-Ancien  membre  de  la 
représentation  nationale  (un).  Essai 
sur  le  mouvement  des  partis  en 
Belgique,  depuis  1830  jusqu'à  ce 
jour,  suivi  de  quelques  Réflexions 
sur  ce  qu'on  appelle  les  grands 
principes  de  1789.  Bruxelles.  A. 
Deoq,  1852,  in-8.  «  Dans  cette  oro- 
«  chure,  dit  «  la  Nation  »  de  Bru- 
tf  Tc.elles  rno  du  15  mars  1852). 
«  M.  de  Gerlache  lève  l'étendard 
«  de  l'Autorité  qui  semble  venir 
«  de  Rome  pour  aller  se  ranger 
«.  solis  les  aigles  du  coup  d'Etat 
«  (du  2  décembre)  ». 
Germaine  (le  lord  vicomte  Georges 

Sack ville).  Junius.  11,520. 
Germbau,  anc.  préfet.  Baour-Lor- 
mian,  Épitre  aux  romantiques,  crue 
de  Baour  de  Lormian.  Paris,  s.  d., 
brocb.  in-8.  Sur  cette  brochure  le 
mot  «  crue  »  se  trouve  intercalé  à 
dessin  en  très  petits  caractères; 
ce  qui  teud  à  faire  croire  que 
M.  Baour-Lormian  en  est  l'auteur. 
—  iMtouche  (H.  de).  Olivier.  Paris, 
Urb.  Canel,  1826.  Sec.  édit:  Paris, 
le  même,  1826,  in- 12.  Ce  roman  a 
paru  anonyme,  mais  il  a  été  at- 
tribué k  H.  de  Latoucbe,  qui  a  ré« 
clamé  dans  le  «Journâtl  des  Dé- 
bats» du  26  janv.  1826,  et  dans  le 
«  Moniteur»  du  27.  On  a  aussi  cru 
longtemps,  que  ce  roman  était  de 
M»©  de  Duras. 
Gersin,  auteur  dramatique.  Ber- 
nard. Quatre  heures,  612. 
Gèruzet  rj.  B.-L.).  G,..  (J.B.L.). 
Géométrie  pratique  à  l'usage  du 
peuple ,  publiée  par  la  Société  : 
Tôt  nut  van't  Algemeen  ;  trad.  du 
holl.  Bruxelles,  Brest  van  Kem- 
pen,  1826,  in>12. 
Gbryaise  (dom  Pranç.-Arm.),  abbé 
de  la  Trappe.  Théologien  (un).  Let- 
.   tre,  8152. 

GERV<tis  (l'abbé....),  fils  d'une  frui- 
tière de  Caen,  l'un  des  savants  les 
plus  distingués  de  la  province  de 
Normandie,  membre  de  l'Académie 
de  Caen,  correspondant  de  Tlnsti- 
tul  de  France  et  de  la  Société  roy. 
des  Antiquaires  de  Londres,  De  la 
Rue,  Pour.  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voy.  «  la  France  littéraire  »  et  la 
«  Littérature  française  contempo- 
raine »  à  De  la  Rue. 
Gervaise  DE  la  Touche  (lacq.-Ch.), 
avocat  au  parlement  de  Pans  Sa- 
turnin :  Mémoires,  7374. 
11 
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GSSNBR  (Conrad).  Philasire  (Evo- 
Dymi^).  Trésor  des  remèdes  se- 
crets, 5729. 

GoERT  (le  référendaire  L.-G.  van). 
HUoptmeros,  Saiot-Fiacre,  4883. 

GiASiPi£TRi,  Corse,  âlénippe,  Cliique- 
Daude  sur  le  nez  de  M.  Du  pin,  4743. 

GiBAVLT  (l'ablté),  vicaire-général  de 
révoque  consUlutionnel  de  Maioe- 
el*Loire.  Citoyen  a' Angers  {u^),  Ck>r- 
respondance, 1119. 

GiBAULT  (H.-B.),  avocat,  professeur 
lie  droil  civil  a  la  Faculté  de  droit 
de  Poiiieps.  //.  S.  G.  (M.).  La 
Guerre  grammaticale,  trad.  du 
latin~d'Audré  Guarna,  de  Salerne. 
Poitiers,  Ë.  P.  J.  Catiueau,  1811, 
iii-tâ.  Le  traducteur  a  donné  dans 
la  même  année  une  édition  latine 
de  ce  Uvr«  singulier,  qui  parât 
pour  la  première  lois  à  Crémone, 
en  1511.  —  ***  Paratitles  sur  les 
livres  du  Code  civil  des  Français. 
Poitiers,  le  même,  1805,  in-12. 

GiBBRT  (Jos.-Balili.),  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  bel  les- lettres. 
G***  (M.).  Lettres  de—  à  M.  Fré-' 
ret  sur  Tbistoire  ancienne.  Paris, 
Leclère  et  de  NuUv,  1741,  in-iâ. 
Gibert  combat  quelques  opinions 
•de  Fréret. 

GiBORY  (F.-IX,).  Saint'Sard,  Vierge, 
7047. 

Gi&AULT  (F.)t  d'Olincourt.  Olincourt 
(G.  d'}.  111,  378. 

GiGAIJLT  DE  LABBDOLLifcRE  (Émilo). 

Giganlî  (Ë.).  Vie  politique  du  mar- 
quis de  Lai'ayelte,  2799.  •— ^ocï^<é 
desavants  (une).  Dictionnaire,  7717. 

GiGADLT   DE    LA    BÉDOLLIÈRE   (ËU« 

gène).  La  Bédotlière  (Eugène  de). 
H,  338. 

Gigault  DE  La  Salle  (  Achille- 
Etienne).  La  Salle  fde).  Il,  534. 

Gigot  d'ëlbée  (le  comte),  général 
vendéen,  ttbée  (le  comte).  Il,  15. 

Gigot  de  La  Peyronie  (F^dnçois), 
célèbre  chirurgien.  La  Peyronie 
(Fr.  de).  II,  530. 

Gilbert  (Tati us-Rodolphe), baron  de 
Salis.  Député  des  Ardeunes  (un), 
réélu.  Mémorial  de  la  session  de 
1815,  et  Lettre  d'envoi.  Paris,  de 
l'impr.  de  Uacquart,  1817,  in-8  de 
88  pages.  A.  A.  Barbier  dit  que 
Tauieur  a  publié  ce  Mémorial  pour 
les  années  1816, 1817  et  1818,  etc. 

d^LBERT  DE  MoTiER,  marquis  de  La 
Fatbtte  (Marie-Paul- Jean- Rocb), 
général.  La  Fayette  (de).  Il,  349. 


Gilet  (l'abbé).  nal^M  (le  otnte 
Fr.  de).  Marie-Antoin«tte,  6861. 

Gille  (Charles).  Pied  fort  (Athanase). 
Histoire  de  M.  L.  Bonaparte,  5800. 

Gilles  (Jean),  écrivain  du  xvi»  siè- 
cle. Nucerin{i.).  Proverbes, â!l05. 

Gilles  (Antoniu),  de  Pontoise.  An- 
tonin,  La  Famille  xlu  .Gapitoal, 
drame  en  5  actes.  Paris,  Quoy, 
1824,  in-8. 

Gillet,  notaire.  G.»„  Do  Droit  de 
cité,  des  droits  d'élections  qui  en 
dérivent,  ou  Recherches  et  propo- 
sitions sur  Torganisation  locale, 
les  droits  civiques  et  les  élections, 
•  et  spécialement  des  fonctionnaires 
de  l  ordre  administratif,  juges  de 
paix,  gardes  nationalt^  et  dépii- 
tés.  Paris,  Delaunay,MongiealDe, 
Dècle,  18â0,  in-^  de  192  pag. 

Glllet-de-Motvrs,  avocat  au  mi- 
lieu du  xviiie  siècle.  Peuquièrti 
(Ant.  de  Pas,  marq.  de).  Mémoi- 
res, 2^107. 

Gillot  (le  P.  Jean),  Bernarduï.  tku 
docteurs  en  théologie^-  Histoire  de 
Nicéphore ,  1670. 

Gillot  (C.-L.),  alors  capitaine  au 
corps  du  génie.  C,  L.  G,  Uictioo- 
naire  des  constitutions  de  l'Em- 
pire français  et  du  royaume.  Paris, 
1806,  3  vol.  in-8. 

Gillot  de  Beaucovr  (Louise-Gene- 
viève Gomez  deVasconceUes,dame). 
Beaucour  { le  sieur  de  ).  GapriceSi 
507;  Courier,  508. 

GiN(P,-L.-C4.).  Avocat  au  parlementât 
Paris  {un).  Éloquence  du  barreau^ 
389;  — Fr««c«tjf  {un).  Vrais  prin- 
cipes, 2312;  — /toww  du  monâi 
(un).  Religion,  3103;  —  Patriùie 
(un).  Nouvelle  Lettre,  53Û0« 

Gin  d'Osserv,  fils  du  précédent.  G. 
D.  (M.).  Abrégé  chronologique  de 
rhistoire  de  la  marina  française, 
depuis  son  origine  jusqu'à  la  p&i^ 
de  1783.  Paris,  Monnot,  1803,  in-12. 

GiNDRE,  de  Mancy,  employé  deJ'ad- 
ministralion  des  postes-  fffif*^ 
(G.  de).  Bucoliques,  4311;  Echos 
du  Jura,  4512. 

Ginestous  (le  marquis  Roger  de). 
Officier  de  dragons  (Mn>)*  Satire,  HiaO- 

Ginoplhiac  ^Ch.),  TramUeur  («»;• 
Du  travail,  $314. 

Gioberti  (Vinc).  Italien  (un).  Let- 
tre d  —  à  un  Français  sur  les^doc- 
irines  de  M.  de  Lamennais.  (Tra- 
duite de  rkâlien).  LottvaiB,  J.-5* 
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Aoéisiu,  ei  Paris,  Lagny  frères, 

6iOR]»OTic^i  (JeanHarie),  célèbre 
violoDiste,  mort  le  21  novembre 
1804.  Jamowick.  II,  282. 

GiOTiKNetLi,  ancien  directear  des 
Douanes.  Homme  du  monde  {un), 
Died  et  l'Homme,  3108;  Libérateur 
annoncé,  ^10^. 

Girard  [l'abbé  Gabriel),  grammai- 
rien célèBre.  (T**  (M.  Tabbé). 
L*Ortb0gra()be  française  sans  équi- 
vootie  et  dans  ses  principes  natu- 
rels. Paris,  1716,  in-12;— /.<?B/<in 
(Claude-Saintin).  Théorie  de  la  pa- 
role, 3975. 

GiRARi»  (te  P.  J.-Fr.),  de  Tordre  des 
CordeKérs.***(M.).  Mesmer  blessé 
ou  Réponse  à  la  Lettre  de  P.  Her- 
▼ier,  Sur  le  magnétisme  animal. 
Londres,  et  Parî^,  Couturier,  1784, 
iQ-8  de  34  pag. 

OiRARD!  (l^i<9re-Sitnon),  membre  de 
^Académie  des  Sciences.  P.  s.  G. 
Editeur  des  Observations  sur  les 
effets  de  Tappiication  avantageuse 
dnbèlier hydraulique..  .Ouvr.  trad. 
de  l'allem.  de  J.  A.  Ëytelwein  (par 
Cbarles  Bactin).  Paris,  F.  DiJot, 
1822,  in-4,  avec  3  pi. 

Girard  (l'abbé),  prêtre  de  province. 
Durand  (P.),  auteurd'articles  dans 
le  reeoeil  intitulé  «  rAmi  des  jeunes 
filles  ». 

6lRAIM>1lfiCAUI>tfVBEROiMUeL0Uise). 

l.G.  deC*^*,  AVilmina,  ou  rKiifait 
àé&  Apêiinins.  Paris,  Locard  et 
I^vy,  1830,  5  vol.  in-t2;  Les  Re- 
vénan^fS  de  ta  Chaumière ,  ou  le 
Mariage  interrompu.  Paris ,  les 
mêmes,  1821,  2  roi.  in-12. 

Girard  de  Charbonnières  (te  cbev. 
A.),  nereb  de  Jacq.  Delille;  Char- 
bonnières.  1.  229,  et  France  iittér., 
t.  il,  p.  152. 

GrKARDDE  Propùc  (Calb.-J.-Ferd.), 

traducteur  et  compitatcur.  G 

de  P L'Année  la  çlus  remar- 
quable de  ma  vie,  suivie  d'une  Ré- 
futation des  Mémoires  secrets  sur 
la  Russie  (de  Masson).  Trad.  de 
Tallem. .»  de  Kotzebue.  Paris ,  F. 
Buisson,  Bertrandet,  1802,  2  vol. 
în-8,  avec  deux  porlri;  —  Pvopiac 
(C-J.-F.  de).  Contes  moraux,  trad. 
de  l'allemand  d*ÂUg;  Lafontaîne. 
Paris,  1803,  2  voll  ih-n  ;  les  deux 
Fiancées,  trad.  de  Tallem  d*Aug. 
Lafomaine.Paris,Cliaumerôt;iB10, 
5  voL  tn-!2. 
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GiRARDiN  (lacques-'FéRx),  prêtre.  G, 
C.  D.  c,  B.  r.  Ristoîre  de  Fréjus, 
2693. 

GiRARDiN  (l'abbé  J.-l). ),  curé  de 
Mailleronconrt.  G,  c,  de  ât.  Ré- 
flexions, ^SSQ'.^'-Gentilhomme  («n). 
Lettre,  2721. 

GiRARDiN  (Marc),  littérateur,  histo- 
rien et  publidste,  académicien  et 
législateur,  saint- Marc  Girard  in. 
Ses  ouvrages,  6978-70ie.^Ses  Bio- 
graphes et  Critiques,  t.  lV,2yii-3&. 

GiRARDiN  (Emile  de).  Bréant  (Adol- 
phe). Au  hasard,  805. 

GiRARDiN  (Ma^«  Delphine  de),  née 
Gay.  Delaunay  (le  vicomte  Charles). 
I,  327  ;  —  Léo-lespès,  Les  Mystères 
du  grand  Opéra.  Paris,  Marescq, 
1843,  in-8.  une  -partio  de  ce  vo- 
lume a  d'abord  paru  sous  le  titre 
«  d'Histoires  présentes  et  passées. 
Les  Mystères  du  grand  Opéra  ». 

GiRAUD  (Cl.Marie),  médecin.  D***  (le 
marquîs  de).  Epitre  du  Diable, 
1353;— 5om«iVÉ  [un).  Temple,  77S4. 

GiRAUDÊAU  (le  P.  Bonaventure),  jé- 
suite. Bonavenlure  (le  P.).  Histoire 
des  paraboles.  730  \— -Citoyen  de  la 
république  chrélienne  du  Xvili®  siè^ 
de  (un).  Paraboles,  on  Fables  et 
autres  narrations  d'— ,  mises  en 
vers  par  César  de  Missy.  Londres, 
1769,  1770,  1776,  in-8. 

GiRAUDEAU  (J.).  D.R.,  deSt-Gervals 
Saint  Gef  vais  {fi.  de),  t.  IV,p.219. 

GiRAUDEAU  .(Louis),  avocat.  Siarsay 
(L.-G.  de).  "Manuel  de  félecteur 
constituant...  Paris,  1848;  in-8  de 
32  pag. 

GiRAULT  (Claude-Xavîer),  de  Dijon. 
G***  (C.-X.).  Les  Monuments  des 
arts  existants  à  Dijon.  Dijon,  Bern. 
Defay,  1816,  lri-24;  Entrée  solen- 
nelle de  la  reine  Eléonorc  à  Dijon, 
en  janvier  1530.  Dijon,  le  niéuie,^ 
1819,  in-24.  Ces  deux  opuscules 
sont  extraits  de  «  l'Almanach  du 
dép.  delà  Côte-dt)r»  pour  les  an- 

•*  nées  1818  et  l'819,  et  tirés  à  23 
exemp). 

GiRAULT  (Eûsëlié);  dé  Sialnt  Far^au 
(Yonne).  Dutaure  (Jacq.-Ant.).  His- 
toire des  environs  de  Paris,  1938; 
-^EusèOc  G"*****,  Revub  des  ro- 
mans, 2296  ;  —  Soc.  de  gens  de . 
Icurt^s  {une).  Encyclopé^dîe^,  7653. 

GiRECouBT  (ie  comté  de).  G.  ***  (le 
comte  de).  Essai  sur  hhstoire  de 
la  maison  d'Autriche.  Paris,  1778- 
83,  9  vol.  in-12  ;  Histoire  des  pvinr 
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dpaux  événements  arrivés  en  Eu- 
rope, depuis  1733  jusqu'au  traité 
d'alliance  de  1756,  pour  servir  de 
suite  k  l'Histoire  de  la  maison 
d'Autriche.  Paris,  Moutard,  1786, 
3  vol.  in>12  (Anon.)- 

GiRETTE  (Jules),  ancien  secrétaire 
de  M.  le  comte  de  Macicau,  mi- 
nistre de  la  guerre.  Romain  (Jules). 
La  Paix  ou  la  Guerre,  6596  ;  Véri- 
table état,  6597. 

GiRiBUX  (la  comtesse  de),  anc.  cba- 
noinesse  du  chapitre  de  Neuville. 

G X  (la  comt.  de).  Recueil  de 

Poésies  fugitives.  Lyon,  Bohaire, 
1817,  2  vol.  in-12. 

GiRon  (l'abbé  Gbarles-Jean),  prêtre 
du  diocèse  de  Saint-Glaude  (Jura). 
jBourgoing  (le  Uaron  J.-F.).  Voyage 
en  Espagne.  786;  —  C.  J.  G.  P.  IK 
s.  c.  (M.).  De  la  Fille  légitime  de 
Buonaparte,  l'Université,  ci-devant 
impériale  et  royale,  protectrice  de 
la  confédération  d'instruction,  mé- 
diatrice des   trente-six   cantons 

.  académiques.  Paris,  Laurens  aîné, 
1814,  in-8  de  84  pages;  -^  Jeune 
Romain  (un).  Lettres,  5332. 

GiRon  Ghantrans,  anc.  officier  du 
génie.  Suisse  {un).  Voyage,  7898. 

GiRY  DE  Saint-Cyr  (l'abbé  Glaude- 
Odet).  Saint-Cyr  (l'abbé  de).  T.  IV, 
p.  209. 

GisBERT  (lé  p.  Biaisé),  Jésuite.  B.  G. 
Le  Bon  goût  de  l'éloquence  chré- 
tienne. Lyon,  170^,  in-i2.  —  Autre 
édition,  avec  des  diangements  et 
augmentations,  sous  ce  titre  :  «Elo- 
quence chrétienne  dans  l'idée  et 
dans  la  pratique».  Lyon,  1715,  in-4, 
et  avec  des  Remarques  de  Jacq. 
Lenfant.  Amsterdam,  1728,  in-12. 

Gleizbs  (J.-A.),  gendre  de  La  Beau- 
melle.  j.-a.-g.  Les  Nuits  élyséen- 
nes.  Paris,  Didot  aîné,  1801,  in-8; 
Les  Agrestes...  Paris,  Gapelle  et 
Renaud,  1805,  in-18. 

Glower  (Richard).  Junius.  11,  320. 

GoBERT,  artiste  dramatique,  ancien 
directeur-propriétaire  de  la  Porte 
Saint-Martin,  avec  J.-B.  Dubois, 
dépouillés  de  leur  propriété  en 
1807.  Tipoo^Saëb,  2832;  Fausse 
Marquise,  2833.  M.  Gober t  a  peut- 
être  fourni  quelques  idées  pour 
ces  deux  pièces,  mais  leur  vérila- 
l)le  auteur  est  J.-B.  Dubois, 
.  GoBET  (Louis-Antoine).  ***  (le  cit.). 
Contes  et  Épigrammes.^Paris,  ven- 
dém.  an  viii  (1800),  in-8;  —  ♦** 
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(M.).  Contes,  Fables  et  Ëpigram- 
mes,  suivis  de  M.  FeuiUeton,  scène 
épisodique.  Paris,  nivôsQ  an  xin 
(1805),  in-18. 

GoBBT  (P.-P.-A.),  frère  du  fabuliste 
de  ce  nom,  artiste  et  auteur  dra- 
matique. DorfeuiUe,  illustre  voya- 
geur, 1814;  Artiste,  18tô;  Élé- 
ments, 1816;  Gageure,  1817; 
M.  Feuilleton,  1818. 

Godard,'  anc.  avocat  au  parlement. 
Juifs  établis  en  France  (les).  Péti- 
tion à  l'Assemblée  nationale,  3398. 

Godard  (POi  manufacturier  et  anc. 
administrateur  des  vivres  de  la 
guerre.  G***  (M.].  Réflexions  sur 
le  4^ojet  de  remboursement  de  la 
dette  publique.  Paris,  de  l'impr. 
de  Didot,  1824,  in  8,  de  44  pag. 

Godard  de  Beauchamps  (P.rFr.). 
Esprit  (messire).  Histoire  d'Ap- 
prius,  2261. 

Godart  d'Aucovr,  fergiier  général, 
mort  en  1795.  Auteur  suivant  l'ar- 
mée [un).  Académie  militaire,  366; 
—  Auteur  Turc  [un).  Mémoires 
turcs,  367;  —  Janin  (Jules-Ga- 
briel). II,  280;  —  ♦**  (M.).  La  Dé- 
route des  Paméla,  com.  en  un  acte 
et  en  vert  (libres).  Paris,  V«  Pîs- 
sot,  1744,  in-8. 

GoDART  d'Aucour,  fils  du  précé- 
dent. Saint'Just  (de).  T.  FV,  p.  224. 

Godde  (Caliste- Auguste),  médecin 
du  village  de    Liancoi\rt,   Lian- 

^  court  (C*«  »Aug.  G.  de).  Pour  la 

'  listedesesoùvrageSjVoy.  la  «Litté- 
rature française  contemporaine  », 
à  Godde.  Sur  quelques-uns  de  ses 
écrits  ce  médecin  a  pris  en  toutes 
lettres  le  tître.et  le  nom  de  comte 
Godde  de  Liancourt, 

.Gode AU  (Antoine),  évéque  de  Grasse. 
A,  G.  E.  D,  G,  Hymne  de  sainte 
Geneviefve,  patronne  de  la  ville  de 
Paris,  Paris,  P.  LePetit,  1652,  in-4. 

GoDEFROT  (N.-P).  Amf  de  la  vérité 
{un).  Vues  de  l'œuvre  de  la  créa- 
tion. Tableau  synoptique  des  sys- 
tèmes cosmogoniques.  Paris,  Sa- 
gnierotBray,  1850yin-8.  L'ouvrage 
est  tout  à  la  fois  un  tableau  synop- 
tique et  critique  de  tous  les  sys- 
tèmes cosmogoniques  et  une  dé- 
fense péremptoire  d'un  précédent 
.  ouvragedu  même  auteur,  intitulé  : 
«La  Cosmogonie  de  la  Révéla- 
tion, etc.  » 

GoDETiLLB  (M>^e),  née  Marie-Magde- 
laine  Le  Vassor  de   La  Touche. 
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Française    (une).  Voyage,  2556. 

GoDiN  (Â.-L,-J.)*  ^*  Vio  u^  Joach. 
Mtirat,  5471. 

Gobineau,  poète  dramatique  dont 
ancjin  de  nos  nombreux  biogra- 
phes n'a  parlé.  G***.  La  Mort  de 
Robespierre,  ou  la  Journée  des  9 
et  10  thermidor,  drame  en  trois 
actes.  Paris,.  Cérioux,  an  m  (1795), 
io-8;  La  Révolution,  ou  le  Triom- 
phe de  la  République  française, 
opéra  en  cinq  actes  (et  en  vers 
libres).  Paris,  Cérioux,  1799,  iii-8; 
Le  Valétudinaire  de  Paris  à  Nice, 
comédie  dramatique  en  trois  actes 
et  en  prose.  Nice,  Ganis  et  Gomp., 
an  X  (1802),  in-8*;  Gatherine  II, 
impératrice  de  Russie,  trl^édie 
en  cinq  actes  et  •  en  vers.  Paris, 
Cellot,  1807,  in-8;  —  ***  (M.).  Le 
dac  de  Montmorency,  9282. 

GoDouiN,  professeur  au  collège  de 
Fiance.  Du  Ryer.  Épltres  familiè- 
res, 2119. 

GoDot(don  Manuel),  favori  de  Fer- 
(lioand  VU,  prince  de  la  Paix,  etc., 
etc.;  mort  au  commencement  d'oc* 
td>re  1851,  à  Tàge  de  85  ans.  Paix 
(le prince  de  la).  Mémoires,  5435. 

GoDwiN  (François).  Gonzalès  (Domi- 
nique). Homme  dans  la  Lune, 
2845. 

GoBf  [dom  Simplicieii),  bénédictin. 
Placidas  Valoroancien.  Honnêtes 
poésies,  5876. 

wiafckN»  (Louis-Valentin  de).  G.... 
IM.  de).  Histoire  politique  des 
grandes  querelles  entre  l'empe- 
renr  Charles  V  et  François  V^^  roi 
<fe  France  ;  avec  une  Introduction 
contenarit  l'état,  de  la  milice  et  la 
description  de  L'art^  de  la  guerre 
avant  et  sous  le  règne  de  ces  deux 
monarques  :  ensemble  une  Notice 
des  plus  célèbres  savants  qui  ont 
contribué,  par  leurs  lumières,  à  la 
r^naissancedes  lettres.  Paris,  1777, 
S  vol.  in-8.  Ouvragé  réimpr.  ou 
produit  sous  le  titre  «  d'Histoire 
0*»  démêlés  entre  François  i^^  et 
Cbarles-Quint».  paris,  1790.  Anon. 
•^JuriscgnsiUie  français  (un).  Let- 
tre, MaO;—L**  V**  G**  de  Th..,. 

•  Essais  historiques  sur  le  sacre  et  le 
GOttroonement  des  rois  de  France, 
tesmiqoritésetles  régences.  Pa- 
ns, Vente,  1775,  in-8;  --Zemganno 
r*'^')  Quatre  âges  de  la  pairie  de 

..FMnce,8964. 

WPîAcx  (i.^F.).- G***  '7.-F.).  Les 


Malheurs  de  la  famille  ^'Orlem* 
berg,  trad.  de  Tangl.  de  P.  Wilî , 
d*après  l'allem*  de  Kotzebue.  Pa- 
ris, Le  Normant,  1801, 3  vol.  in-12; 
—  Soc,  de  gens  de  lettres  (une).  His- 
toire, 7586. 

GoHARD  (P.),  curé  de  Monlfort-PA- 
maury.  P.  G.  (M.).  Traité  des  béné- 
fices ecclésiastiques.  Paris,  IT54, 
S  vol.  in-4.  Sec.  édition ,  publiée 
par  Tabbé  de  Brezolles.  Paris, 
veuve  Garnier,  1763,  7  vol.  in-4. 

GoHiER  (Louis-Jérôme),  ancien  avocat 
au  barreau  de  Rennes  [un).  Un  mot 
sur  le  procès  intenté  par  la  famille 
La  Ghalotais  contre  le  Journal  de 
«  TEtoile  ».  Paris,  de  l'impr.  de  La- 
chevardière,  1826.  in-8  de  40  pag. 

GoHonY  ou  GoHORRY  (Jacques),  Pa- 
risien. J.  G,  P,  Les  occultes  mer- 
veilles et  secreiz  dénature,  etc., 
par  Leuin  Lemne,  .trad.  par — . 
Paris,  pour  Galiot  du  Pré,  1574, 
in-8  ;  —  lu  5.  5.  Discours  respon- 
sif,  4379. 

GoiBAuo  (Philippe) ,  sieur  Du  Bois, 
de  l'Aoadémie  française.  Guise 
(Henri  de  Lorra^n^,  duc  de).  Mé- 
moires, 2945. 

GoLD^A.STUs  (Melch.).  Sailustius  Pha- 
ramundus.  Garolus  AUobrox,  7S33. 

GoLDONi  (Gbarles),  célèbre  poète  co- 
mique Italien.  Inconnu  (un).  T\ïèk' 
tre,  3179. —***  (M.).  Œuvres  de—, 
traduites  de  ritalien  par  Sablier. 
Londres  (Paris),  1765,  in-12.  Même 
ouvrage,  d'une  autre  édition. 

GoLDsmTH  (Olivier).  Lord  (un).  Pré- 
cis de  rhistoired'Angleterre,  4282; 
Histoire  d'Angleterre,  ibid.  :  Let- 
tres philosophiques  e  t^olitiques. . . 
ibid.,  traductions  différentes  du 
môme  ouvrage. 

GoLDSHiTH  (Lewis),  libellisle  an- 
glais. Lauzun  (le  duc  de).  Mémoi- 
res, 5874. 

GOLÉNISTCHEF    KOUTOUSOF    (  Paul  ), 

conseiller  privé  de  Russie,  cura  • 
teur  de  rUniversité  de  Moscou  de 
1798  à  1817.  Russe  (un).  Poésies, 
6674, 

GoLOFKiNE  (le  comte  Théodore). 
Etranger  (un).  Un  Étranger  aux 
Suisses.  Sans  lieu  d'impr.,  ni  nom 
d'imprimeur  (Lausanne  ou  Genève), 
1814,  in-8.  Il  existe  une  réponse, 
intitulée  «Réponse  à  l'Etranger 
aux  Suisses  ».In-8. 

GoHBAULT  (Paul-Auguste),  auteur 
dramatique  l/epanchàriraint  et  de 
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PontcbArlrain.  Deux  Moosses, 
1546;  Napoléon  h  Brienne,  1S47; 
nndormi  (  V).  Pelite  Somnambule, 
Î2«l;  —  G***  (Aug.).  Le  Petit 
Clerc,  corn.  vaud.  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  de  M-  Com- 
te, le  24  avril  1823.  Paris,  dei'imp. 
de  Nouzou,  1825,  in-8;  —  Paulin, 
111,421. 

GoMBBRViLLB.  OriU,  Exîl  de  Po< 
lexaudre  et  d'Eridée,  5383. 

GoMBz  (Mad.  Àn^él.  Poisson,  dame 
de),  fille  du  comédien  Paul  Pois- 
son. M,  P,  f.  D,  c.  Lettre  sur  le 
poëme  de  Clovia  (de  Saint-Didier). 
Paris,  1726,  in-12. 

GoNDiNBT  (Àdolplie),  chef  d'institu- 
tion à  Paris,  anc.  élève  de  TÉcole 
polytechnique.  A.D,G,  Voyage  en 
Normandie  et  en  Bretagne.  Tome 
fer  (et  unique).  Paris,  Sédillot, 
1830,  in-1^.  Réimpr.  en  1832,  dans 
le  même  format,  avec  le  nom  de 
l*auteur  ;  —  G***  (Adolphe).  Une 
Provinciale,  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose  ,  représentée  sur  le 
théâtre  de  l'Odéon,  le  10  juin  1847. 
Paris,  Tresse,  1847,  in-8. 

GoNDON  (Julesl,  rédacteur  de  «l'U- 
nivers rellffieux  ».  Catholique  (am). 
Mouvement  religieux.  954. 

GoNLiBU  (Joseph),  VI«  supérieur  ^é- 
^  néral  des  frères  de  laf  doctrine 
chrétienne,  élu  en  1777,  connu  en 
religion  sous  le  nom  de  frère 
Àgaihm\  né  à  Longueval,  diocèse 
deNoyon,  le  4  avril  1731,  mort  à 
Tours,  le  5  septembre  1797,  Aga^ 
thon  (te  frère).  Observations,  33; 
Douze  vertus,  34;  Averiissements 
généraux,  3.n. 

GoNTAUT  (M>»«  la  duchesse  de).  (?..... 
fM"«  la  .duch.  de).  Louise.  Paris, 
Urb.  Canel,  1832,  in-18,  avec  une 
nthogr. 

GONTAUT  (Armand),  duc  de  Biron, 
maréchal  de  Ytvnce^Bowrdeille  ( A n- 
éi'é  de),  l^aximeset  Advis  du  ma-- 
niemcnt  de  la  guerre,  et  principa- 
lement du  debvoir  et  office  du  ma- 
reschal-de-camp.  Sans  date,  in-12; 
et  dans  le  tome  treizième  de  l'é- 
dition des  «OËuvresde  Brantôme». 
La  Haye,  1740.  15  vol.  in*12.  Ja- 
met  te  jeune,  dans  le  «Journal  de 
Trévoux  »,  1765  (octobre,  sec.  vo- 
lume, p.  1402),  avait  proposé  com- 
me un  problème  historique  et  lit- 
téraire, là  question  de  savoir  si  ces 
Maximi  H  inttrucitaHs  éuient 
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d'André  db  Bourdbillb  oq  d'Ar^ 
mand  Gontaut  de  Biron,  maré- 
chal de  France.  On  n'a  en  faveur 
du  premier  que  l'insertion  pure  et 
simple  de  l'ouvrage  sous  son  nom, 
dans  les  Œuvres  de  Brantôme,  son 
frère,  édiUon  de  1740.  Dès  1611, 
l'ouvrage  avait  été  publié  sous  le 
nom  du  maréchal  de  Biron,  par 
Vital  d*Âudiguier.  Le  marquis  de 
Paulmy  a  donné  la  solution  du  . 
problème  en  1782,  dans  le  vingt- 
neuvième  volume  deses  «Mélanges 
tirés  d'une  grande  bibliothèque  ;» 
il  y  donne  en  eifet  un  extrait  des 
Uaximes  et  Insiruetions  de  l'art  de 
la  guerre,  d'après  plusieurs  ma- 
nuâ;rits  qui  tous|>ortaient  le  nom 
du  maréchal  de  Biron.  Cependant 
le  prince  de  Ligne  possédait  un 
manuscrit  de  cet  ouvrage  sous  le 
nom  de  Bourdeille.  Voyez  le  Cata- 
logue raisonné  des  livres  mili- 
taires de  sa  bibliothèque,  ou  le 
quatorzième  volumedesesOEuvres 
militaires.  Dresde,  1805,  in-12. 

GoNTHBRT  (le  P.  h%  de  la  compagnie 
de  Jésus.  Banastre  (Antoine  de;. 
Réplique,  429;-*  PAtto*^*.  Correc- 
tion fraternelle,  5776;  — •  Saint- 
Julian.  Vraye,  69;»0. 

GoNZAGUE  (Louis  de),  duc  deNevers 
et  deJletbel.  Bourgeois  {un).  Aver* 
tissement  aux  bourgeois  de  Paris. 
1589,  in-8.  Réimprimé  dans  le 
tome  l«r,  page  885  des  «  Mémoires 
dit  duc  de  Nevers».  Paris,  1665,  2 
vol.  in-fol. 

GoNZAGiJE  (Anne  de),  princesse  pa- 
latine. C***  (Mn^e  la  princesse  de). 
Lettres  de  ^— ,  écrites  à  ses  amis 
pendant  le  cours  de  ses  voyages 
d'Italie,  en  1779,  et  ann.  siirv.  Pa- 
ris, P.-P.Duplain,  1790, 2  vol.  in-8. 

GoHANi  (le  comte  J.  de},  citoyen 
français  {un).  Lettres,  114a 

Gordon  (Mii«  Angélique),  de  Pont 
(Charente-Inférieure).  Jeune  «o/i- 
taire  {une).  Essais  poétiques,  3334. 

GossAiN  (Hélène-Virginie),  ancienne 
pensionnaire  du  Théâtre>Français, 
née  le  8  mars  1808,  mariée  à  Bru- 
xelle8,Ie  6  janvier  I845,à  tt.  Adrien 
Patey ,  condamnée  deux  fois 
comme  vpleuse ,  et  déportée  en 
Algérie,  en  juin  1852.  Gauuin 
(Héléna). 

Gosse,  prieur  de  rabbayed'Arrouaise 
en  Artois,  de  rAtCadémie  d'Ar- 
ras,  de  la  S.  pat.  dé  Bretagne  et  d« 
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celle  des  Spoliali  de  Florence*  Belge 
(un)....  Essais  posthumes  en  vers 
et  en  prose.  Lille,  Léonard  Danel, 
s.  d.  (17fll),  in-8  de  182  p.  el  â  ff. 

Gosse  (Etienne } ,  littérateur.  G, 
Avec  B.-V.[Fr.  Bernard]:  L'Êpî- 
cière  bel-esprit,  comédie  en  un 
acte,  en  prose.  Paris,  H  net,  an  vin 
(1800),  in-8;--Avec  le  même  :  Pyg- 
malion  àSt-Maur,farce  anecdotique 
en  un  acte  et  en  vaud.,  trouvée  à 
Charenton.  Paris,  André,  an  tiii 
(180D>,in8;  —  G....  (E.).  Auguste 

•  ou  fEnfant  naturel,  drame  en  3  act. 
et  en  prose.  Paris,  Martinet,  1812, 
ln-8. --***(MM.).  Manon  Lescaut 
et  le  chevalier  Desgrieux,  mélo- 
drame en  trois  actes.  Représ,  sur 
le  théâtre  de  la  Galté,  le  16.  nov. 
1820.  Paris,  Barba,  1820,  io-8. 

GosoE  (fie),  journaliste.  Diogène.  Des 
articles  dans  le  <<  Journal  des  gour- 
mands» ;  --Galles  (J.).  H,  127. 

GossÉ  (Fr.-Jos.),  et  nou'^Gossec,  cé- 
lèbre compositeur  de  musique;  né 
àVergnies  (Belgique),  le  17  jan- 
vier 1734  et  non  1753,  comme 
l'ont  écrit  tous  les  biographes  (1). 
eossec.  Pour  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «France  littéraire  »  au  nom 
Gossec. 

GoswLiM  (Cb. -Robert).  Citoyen  {un). 
Réflexions  aux  notables.  1110. 

GesSELiN  (Tabbé  Jean- Edme- Au- 
guste) (2),  d'abord  directeur  au  sé- 
minaire de  Saint-Sulpice,  aujour- 
d'hui supérieur  de  celui  d'issy  ;  né 
à  Rouen,  le  28  septembre  1787. 
(Anonymes),  i^  Dissertation  sur 
l'ostensoir  d'or  offert  par  Fénelon 
à  son  église  métropolitaine ,  pour 
servir  de  supplément  aux  difié-- 
rentes  histoires  de  Fénelon.  Paris, 
Ferra  jedae;  Adr.  Leclère,' 1827, 
in-8  de  40  papr.  avec  une  planche. 
L'auteur  établit,  contre  l'opinion 
de  M.  de  Bausset  et  celle  de  M. 
Servois,  que.Dalembert  a  eu  rai- 
son de  dire  aoe,  dans  l'ostensoir 
donné  par  Fénelon,  parmi  les  li- 
vres foulés  aux  pieds  on  lisait  sur 
l'un  :  «Maximes  des  saints».  Cette 
Dissertation  à  eu  quatre  éditions. 
2»  Notice  historique  et  critique  sur 

(1)  Ces  renseignements  qui  ont  clé  comma . 
iiiqnét  k  PAoadémie  belge,  le  8  novembre  18i9, 
<lBi  été  pris,  sur  les  lieux  et  sur  ua  registre  de 
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(ii  C«t  ëorlnin  dTa  point  d*arlkle  dans  la 
<  uttiritarr  ft^uçaise  contemporaine  ». 


la  sainte  couronne  d'épines  de  N.- 
S.  J.»C.  et  sur  les  autres  Instru- 
ments de  sa  passion,  qui  se  con- 
servent dans  l'église  métropoli- 
taine de  Paris;  suivie  de  pièces 
justificatives.  Paris,  Adr.  Leclère. 
1828,  in-8  de  2^50  pag.,  avec  5 
pi,  —  Directeur  de  séminaire  [un)* 
3"*  Méthode  courte  et  facile  pour 
se  convaincre  de  la  vérilé  de  la 
religion  catholique  «  d'après  les 
écritsde  Bossueu  de  FéniMon,  Pas- 
cal et  Bullet.  1V«  édit.  Paris  Mé- 
quignon  junior,  1840,  ln-52.  Les 
trois  premières  éditions  sont  en- 
tièrement anonyines  :  la  première 
est  de  Paris,  Demonville,  1822, 
in-18;  la  deuxième,  revue,  corr.  et 
augm.,  de  Paris,  Méquignon  ju- 
nior, 1824,  in-i8;  40  Instructions 
historiques,  dogmatiques  et  mo- 
rales sur  les  principales  fêtes  de 
rÉglise.  Paris,  Jacq.  Lecoffrc  et 
comp.,  1818,  2  vol.  in-12;  —•***, 
(M.),  directeur  au  séminaire  de 
Saint-Sulpice.  5»  Pouvoir  du  Pape 
sur  les  souverains  au  moyen-âge,  ' 
ou  Recherches  historiques  sur  le 
droit  public  de  celte  époque  relsr- 
tivement  à  la  déposition  des  prin- 
ces. Paris,  Périsse,  1839,  in-8  do 
368 pages.  Le  «Journal  des  Dé- 
bats »  a  rendu  compte  de  cet  ou- 
vrage  dans  son  numéro  du  29  sep- 
teim^re  1839. 60  Histoire  littéraire 
de  Fénelon,  ou  Revue  historique 
et  analytique  de  ses  œuvres,  pour 
servir  de  complément  à  son  his- 
toire, et  aux  différentes  éditions 
de  ses  œuvres,  Paris ,.  Périsse - 
frères,  1B43,  gr.  in-8  de  xij  et  480 
pag.  à  2  colonn.,  avec  deux  grav. 
C'est  l'Introduction,  tirée  à  part, 
d'une  édition  des  (Éuvres  de  Fé- 
nelon, publiée  par  les  soins  de 
M.  l'abbé  Gosseliu,  chez  les  frères 
Périsse.  T*  Enfin,  M.  l'abbé  Gos- 
seliu, en  société  avec  l'aUbé  Ca- 
ron,  a  publié  la  belle  édition  des 
OËuvresdeFénelon.Ver£ail.,LebeI, 
1820  et  ann.  suiv.,  22  vol.  in-8. 
GossELiN,  archiviste  du  dépôt  des 
fortifications,  traducteur.  <;.•  Jour- 
naux des  sièges  entrepris  pur  les 
alliés  en  Espagne ,  pendant  les 
années  1811  et  1812;  suivis  de 
deux  Discours  sur  l'organisation 
des  armées  anglaises  et  sur  les 
moyens  de  la  perfectionner»  avec 
notes;  par  M.  Johit^T.  Jones...,, 
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trad.  de  l'angl.  Pari$«  Anselin  et 
Pochard,  1821,  in-8  avec  9  plan- 
ches ;-'  G....  Histoire  de  Rasselas, 
prince  d'Abyssinie  ;  par  Sam.  John- 
son. Traduction  nouvelle.  Paris, 
François,  1822,  2  vol.  in-12;  Les 
Fiancés,  histoire  milanaise  du  iT 
siècle.  Par  Alexandre  Manzoni  ; 
trad.  de  Vital.  Paris,  Dauthereau, 
1828, 5  vol.  in-3^  ;  Lettres  de  Jaco- 
po  Orlis,  trad.  de  l'ilal.  d'U.  Fbs- 
colo.  Paris,  le  même,  1829,  3  voL 
in -52.  C'est  de  cette  traduction 
que  M.  Alex.  Dumas  s*est  arran- 
gé pour  la  publier  sous  son  nom. 
(Voy.  le  no  2008.) 
GossELiN  (  Rosine  Marne ,  d'abord 
iady  Lattimore  Clarine,  ensuite 
M™e)  (1),  femme  de  l'heureux  li- 
braire-éditeur de  Paris,  M.  Charles 
Gosselin  ;  née  h  Angers,  lo  Vanina 
d'Ornano ,  fait  historique  du  xyi« 
siècle  ;  par  M«»«  ***.  Paris ,  Marne 
et  Delaunay-Vallée ,  1825,  2  vol. 
in-12;  2o  Olésia,  ou  la  Pologne. 
Paris,  Mame  et  Delauriay-Vallée ; 
Charl.  Gosselin,  1827,  4  vol.  in-12; 

.  3®  Edgar  ,  nouvelle  polonaise. 
Paris,  les  mêmes,  1828,  in-12.  Ces 
deux  derniers  ouvrages  ont  été 
publiés  sous  le  nom  de  M»©  Lat- 

,  timoré  Clarke.  4«  Histoire  d'E- 
cosse, racontée  par  un  grand- 
père  à  son  pelit-fifs.  Seconde  sé- 
rie (jusqu*à  la  reine  Anne).  Par 
sir  W.  Scott  ;  trad.  de  l'angl.  Pa- 
ris, Ch.  Gosselin,  1828, 4  vol.  in-12  ; 
5°  Gomez  Arias,  ou  les  Maures 
des  Alpujarras,  roman  historique 
espagnol;  par  D.  Telesforo  de 
Trueba  y  Coslo,  traduit...  Paris, 
Gosselin,  1829,  4  vol.  in-12  ;  6o  Le 
Miroir  de  la  tante  Marguerite  et 
la  Chambrée  tapissée,  contes  par 
sir  W.  Scott  ;  précédés  d'un  Essai 
syr  l'emploi  du  merveilleux  dans 
le  roman,  et  suivi  deClorinda,  ou 
le  Collier  de  perles  ;  traduits  de 
l'angl.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1829^ 
in-12.  Traduction  qui  a  eu  une 
sec.  édit.  dans  la  même  année.  ?<> 
Le  Puritain  d'Amérique,  ou  la  Val- 
lée de  Wisli  -^  Ton  -  Wish,  roman 
américain.  Par  James  Fenimore- 
Cooper;  trad.  de  l'angl.  Paris,  le 
même,  1829,4  vol.  in-12.  Traduc- 
tion réimprimée  dans  la  même 


i)  Celle  dame   q*«  point  d'arlicle  dans   la 
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année.  8«  Le  cardinal  de  Biche- 

-  lieu,  chronique  tirée  de  l'histoire 
de  France.  Par  M.  James;  trad. 
de  l'angl.  Paris ,  le  même,  1830, 
4  vol.  in-12.  Ces  cinq  derniers 
ouvrages  portent  :  traduits  par 
l'auteur  «a'Olésia,  on  la  Pologne». 
90  En  outre.  M»*»  Gosselin  a  tra- 
duit beaucoup  d'articles  de  l'angl. 
pour  le  «Magasin  universel». 

GOTTOFRKY  (Ic  P.  Louis).  P.  dit  col- 
lège de  Fi'ihourg  en  Suisse  (un). 
Règlement  de  vie,  5570. 

GouAN  (Antoine),  médecin.  Dupvy 
des  Esquilles.  Leçons,  2110. 

GouAzÉ  (Auguste),  prêtre.  Solitaire 
{un).  Traité,  7763. 

GouBAUX  (Prosper-Parfait),chef  d'in- 
stiiution,  à  Paris,  et  auteur  dra- 
matique. Àubry  (P.).  I,  61  ;  —  £)i- 
naux.  Trente  ans ,  1721  ;  Richard 
d'Arlington,  1722;  Clarisse  Har- 
lowe,  1723;  —  Hauiefeuille.  La 
Mantille,  3004; — Orive.  Une  femme 
malheureuse,  5385;  —  Pierre  fonds, 
ni,  475. 

GOUBEAU  DE  LA  BiLLENNERIE  (JaCq.- 

Franç.),  président  du  tribunar»de 

Marennes.  G de  la  /?..*..  (M.). 

Dissertation  sur  les  huîtres  vertes 
de  Marennes,  avec  des  observa- 
tions critiques  sur  Topinion  de 
plusieurs  naturalistes  touchant  la 
reproduction  des  huîtres  en  géné- 
ral, et  les  causes  de  la  couleur 
verte  que  ces  animaux  peuvent 
acquérir.  Paris,  Guilleminet;  De- 
launav,  1821,  in-8  de  104  pag. 

GouBERT  (A.-P.-J.-B.  de).  Vivien. 
Exposé,  8758. 

Gouchon-Bellin.G.  B.  Les  Journées 
de  septembre  (en  Belgique),  dra- 
me lyrique  en  14  tableaux,  en 
prose.  Ypres,  Aunoy,  Vandevyver, 
1833,  in-8. 

GouDAR  (Ange).  Citoyen  (km).  In  té- 
rôts  de  la  France,  1097  ;—  D.  G***, 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
de  Pierre  IIl,  empereur  de  Russie, 
aVec  un  détail  historique  des  dif- 
férends de  la  maison  de  Holstein 
avec  la  cour  de  Danemark.  Franc- 
fort, 1763,  in-12;  —  G***  (Ange). 
Nouveaux  motifs  pour  porter  la 
France  à  rendre  libre  le  commerce 
du  Levant.  Avignon,  Mérande', 
1755,  in-12  ;  —  <;*♦*  (lechev.).  La 
Paix  de  l'Europe  ne  peut  s'établir 
qu'à  la  suite  d  une  longue  guerre, 
ou  Projet  de  paciQcation  générale. 
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combinée  par  une  suspension  d'ar- 
mes de  vingt  ans  entre  toutes  les 
puissances  poiitiques.  Amst  ,Cbas- 
lelaîn,  1757.  in-12  ;  —  Jfflnrfrf». 
Testament,4513;—5onne/fi  (l.-l.). 
Brigandage,  7798. 

GouBAR  (M»»  Sara),  femme  du  pré- 
cédent. (?....  (Saraj.  Remarques  sur 
les  «  Anecdote^  de  M»»  Du  Barry». 
Londres,  1777,  în-12. 

Gouges  (Olympe  de),  dameAuBRT. 
Citoyenne  {une).  Lettre  au  peuple, 
1150;  Remarques  patriotiques,  par 
la  citoyenne  auteur  de  la  «  Lettre 
au  peuple  ».  1788,  in-8  de  48  pag. 

GouGET  DES  Landres,  anc.  magis- 
trat. G...  /)...  (M.).  Nouv.  Législa- 
tion de  rimpôtet  du  crédit  public. 
Paris,  Delaunay,  Eymery,  1816, 
xin-8. 

GouGT  (L-T.],  artiste  pantomimique. 
Gougibm,  Zelly,  2857;  Mioco  et 
Filoli,  2858;  Homme  d'airain, 
2859. 

GouiN  (Francis).  F.  G.  (M.).  Rome  et 
ses  Papes,  histoire  succincte  du 
grand  pontificat.  Paris,  Brière, 
1829,  in-8.  Reproduit  dans  la  même 
année  avec  un  nouveau  frontispice 

Fortant  :  2«  édit.  Les  initiales  de 
auteur  firent  attribuer  cet  ou- 
vrage à  M.  Guizot,  dont  le  libraire 
éditeur  était  le  môme  que  celui  de 
M.  Gonin. 

GouJARD.  Raban.  Vie  d'uu  soldat. 
6246. 

Goujis  DE  Favril.-  g.  1).  F.  Le  Di- 
Pfestt,  ou  Pandecles  de  Tempereur 
Justinien,  trad.  en  français  par—, 
revue  par  une  Société  de  juriscon- 
sultes. Paris,  Moreau,  1804-1807, 
8  vol.  in-8.  Cette  traduction  devait 
•avoir  10  vol.* 

Goujon  (D.  L.  S.),  ancien  juriscon- 
sulte, membre  de  l'Assemblée  lé- 
gislative; né  à  Amiens.  G****  (D. 
L.  S.).  Mémorial  forestier,  ou  Re- 
cueil complet  des  lois,  arrêtés  et 
instructions  relatifs  à  l'adminis- 
tration forestière,  depuis  le  14 
juillet  1789  jusqu'à  la  fin  de  l'an  x 
'1801-180^),  mis  en  ordre  et  rédigé 
par  —.^ Paris,  Goujon  fils,  1801-03, 
2  vol.  in-8. 

Goujon  (Alexandé-Marie).  Ami  de  la 
monarchie  constituiionncUe  (un),  La 
Véritable  conspiration  dévoilée, 
ou  RéOexioiis  sur  un  ouvrage  de 
M.  de  Chateaubriand.  Paris,  Lliuil- 
lier,  1816,  in-8  de  47  pAg. 
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Goujon  (Abel),  imprimeur.  Société 
de  gens  de  lettres  [une).  Iliade  tra- 
vestie, 7632. 

Goujon  (Antoine-Maurice).  Cham- 
freij  (G.  de).  Choix  d'un  local,  995. 

GouLART  (Simon),  Senlisien,  succes- 
seur de  Calvin  dans  le  ministère 
de  Genève,  qu'il  exerça  pendant 
plus  de  soixante  ans  (Anonyme), 
Képubliqtie  des  Suisses,  décrite 
en  latin  par  Josias  Simler  de  Zu- 
rich, et  nouvellement  mise  en 
françois.  Paris,  Jacq.  du  Preys, 
1607,  in-8.  La  traduction  de  cet 
ouvrage  a  été  attribuée  à  Vincenl 
Gentillei;  mais  un  exempl.  de  la 
même  date,  que  possède  la  Biblio- 
thèque impériale,  an  lieu  du  nom 
de  V.  Gentillet,  indique  comme 
traducteur  celui  de  Simon  Goulart. 
Du  Lys  (Sam.).  Mémoires  de  la 
Ligue,  1941;  —  S.  G.  S.  Traité, 
7481;  Méditations,  7482;  Histoire 
de  Portugal,  contenant  les  entre- 
prises, navigations  et  gestes  mé- 
morables des  Portugallois,  tant  en 
la  conquesle  des  Indes  orientales 
par  eux  découvertes,  qu'es  guer- 
res d'Afrique,  etc.,  comprise  en 
vingt  livres,  dont  les  douze  pre- 
miers sont  traduits  du  latin  de 
Lopez  Castagnède  et  autres  histo- 
riens. Nouvellement  mise  en  fran- 
çois. Paris,  J.  Houzé/ 1587, in-8; 
Histoiresad  mi  râbles  et  mémorables 
de  notre  temps.  Paris,  1600,  in-12.. 

GouLiANOF  (J.-A.),  conseiller  de  la 
Cour  de  Russie,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Saint  Pétersbourff.  Auso- 
nioli  (Th.).  Opuscules  arcnéogra- 
phiques,  358. 

GouLiN  (le  docteur  Jean),  profe^eur 
d'histoire  de  la  médecine.  Membre 
de  la  Société  patriotique  de  Hesse^ 
Hambourg  [un).  Conjectures  sur  le 
temps  où  ont  vécu  plusieurs  an- 
ciens médecins.  (Paris,  vers  1776) k 
in-12  de  83  pag.:  —  Société  de  gens 
de  lettres  (ttne).  Dictionnaire,  7591'; 
Dictionnaire,  7624. 

GouLLiART  (P.-L.  ),  professeur  de 
droit.  Gattand  (Antoine).  Nouvelle 
Suite,  2640. 

Goulu  (dom  Jean),  général  des 
Feuillants.  V<7an  de  Saint'François 
(le  P.).  Propos  d'Epictète,  3271; 
—  Phyllarque,  Lettres,  5784. 

GoURAUD  (M"«  Julie).  Aulnay  (M^e 
Louise  d').  Mémoires  d'une  pou- 
pée, 341.  Ouvrage  dont  l'idée  a  été 
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prise  à  M««  Desbordes -Valmore 
(Voy.  t.  IV,  p.  575).  SeniaiDe,342; 
Suite  des  Mémoires,  543;  Ma- 
rianoe,  344. 

GouBGT  (rabbé  de\  vicaire  général 
de  Bordeaux,  et  membre  de  l'Aca- 
démie de  Nanci.  A,  D,  G,  (i*).  His- 
toire phtlosopbiqueet  politique  de 
Lacédémone,  où  Ton  rechercbe  par 
quelles  causes  et  par4|uels  degrés 
SCS  lois  se  sont  altérées,  etc.  Ou- 
vrage couronné  par  T  Académie  des 
Inscriptions  et  Belles- Lettres. 
Nancy,  et  Paris,  Delalain,  4772, 
.  in-8  de  lOS  pag.  C*est  le  même 
ouvrage  que  celui  qui  a  pour  titre  : 
Histoire  philosophique  et  politique 

'  de  la  doctrine  et  des  lois  de  Ly- 
curgue.  Paris,  Valade,  1768;  J.-B. 
Rousseau  Vengé,  ou  Observation 
sur  la  critique  qu'en  a  faite  M.  de 
La  Harpe,  et  en  gi^uéral  sur  les 
critiques  qu'on  (ait  des  grands 
écrivains.  Londres,  et  Paris,  Delà- 
laÎB,  I77i,  iniè;  —  G^*  (l'abbé 
de).  Essai  sur  le  b«)nheur.  oU  l'on 
recherche  si  Ton  peut  aspirer  à  un 
vrai  bonheur  sur  la  terre.  Vienne, 
et  Paris,  Mérigot,  1777,  in-8. 

CiOUKAàN  (le  P.  Simon),  chanoine 
régulier  de  l'abbaye  de  St-Victor 
de  Paris.  Chanoine  régulier  de  l'ab^ 
ifape  de  SainhViçtor  {un).  Sacrifice 

ÇBrpétuel  de  foi  et  d^amour  au 
r^Saint  Sacrement  par  rapport 
aux  Mystères  et  aux  différentes 
qualités  de  N.S-  J.G.,  énoncées 
dans  FËcritore-Sainte,  etc.  Paris, 
1714,  in-42;  IH«  édit.,  rev.,  corr. 
et  aiigm.  Paris,  1719,  in-12.  Sou- 
vent réimprimé. 

Gourdin  (domFr.-Ph^,  bénédic- 
li».  Théoiogien  {un).  Observations, 
8160. 

GovR^DOM  (Edouard).  Snint-Lue  (Ârth. 
de).  Physiologie,  6969. 

6ouuoAui>  et  nou  GourgauU  (Jean- 
Bapiiste-Henri).  artiste  et  auteur 
dramatique,  oncle  du  général  de 
ce  nom.  Bugazon,  Le  Modéré,  1936. 

GouRiBT  (Jean-Baptisle).  Bonhomme 
Thomas  (le).  Dissertation,  754;  — 
C.r.  Voyages  du  cap.  Cook,  2925. 

.GouRLiN  (l'abbé  Pierre-Sébastien, 
ou  selon  d'autres  Jean -Etienne), 
théologien  appelant.  Archfvèqw  de 
Tours  (Mgr)  (de  Rastignac).  Ins 
-truction-  pastorale  de  —,  sur  la 
jostiee  chrétienne.  Paris,  Desprez, 
174tr  *n-l*  ;  —  Evêque  de  Soissons- 
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(Mgr  r).  Mandemeot,  2322;— F/r^- 
James  (Mgr  le  duc  Franc,  de),  évo- 
que de  Soissons.  Œuvres,  2436  ;— 
G,  (M.).  Mémoire  des  curés  de 
Sens.  1734,  in-4;— iVi^o/i/^rV»  (mt). 
Lettres, 8155  ;  Lettres  à  un  évoque 
député  à  l'Assemblée  de  1765. 

GouRNAT  (l'abbé de).  Tubeuf,  Lettre, 
8338. 

GouRNÉ  (l'abbé  Pierre-Mathias  de), 
géographe.  Hardy,  Lettre  à  l'abbé 
Guyot  Desfontaines,  3001  ;  —  Le 
Fort.  Lettre  au  môme,  4194;  — 
Particulier  (un).  Lettres  à  un  sei- 
gneur de  la  Cour,  5485. 

GocssAULT  (l'abbé),  conseiller  au 
Parlement.  E.  F.,  évéque  de  X. 
(Mgr).  Réflexions,  2172;  —  m- 
ehier  (Esprit),  év.  de  Nlsmes.  Ré- 
flexions, 2246. 

GODTB   DB    LONGUEMARRK,    avOÛt. 

Atocat  au.  Parlement  (wi{).  Lettre 
d' —  sur  les  entreprises  de  laioris- 
dictiou  de  la  prévôté  de  rEfirtel. 
Paris,  1758,  iu-12  de  84  pag.  Les 
écrits  de  Gouye  de  Longuemarre 
sont  fort  recherchés. 

GoYiON  Broglio  Solari  (Ma«  Ca- 
therine Hyde,  marquise  de).  Lam^ 
balle  (la  princesse  de).  Mémoires, 
3592. 

GoYON  DE  LA  PLOMBANiE  (Henri de). 
G***  (de).  L'Unique  Moyen  de  sou- 
lager le  peuple  et  d'enrichir   la 

nation  françoise augmenter  les 

prairies...  Navigation  intérieure... 
Commerce  des  grains Embel- 
lissements de  Paris Grandes 

routes Voitures  publiques 

Paris,  Boudet,  1775,  in-8. 

GozLAN  (Léon).  Launay  (le  marquis 
de).  11,  543. 

GozzoLi  (À.).  Saints,  5837  ;  Avqmz, 
5838;  Lettre,  5839. 

Grabowska  (la  comtesse).  Polonaise 
{une).  Esquisses  polonaises,  5952. 

GftABUS  (l'abbé).  Genoude  (l'abbé  Eu* 
gène  de).  Pères  de  l'Église,  2719. 

Grâce  (Thomas -François  de).  C... 
(M.  de).  École  d'Agriculture  pra- 
tique, suivant  les  principes  de  M. 
Sarcey  de  Sulièrcs.  Paris,  1770  ; 
Paris,  Mourant,  an  v  (1796),  in-12.. 
Ce  n'est  à  proprement  parler,  dit 
V.  D.  de  Musset  (Bibllogr.  agron. 
qu'une  nouvelle  édition  de  «  TA- 
griculture  pratique  »  de  Sutières; 
mais  de  Grâce  a  beaucoup  aug- 
menté cet  ouvrage. 

Grapis  (David),  négociaot  k  Bor- 
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deftox.  l>.  G,  Discussions  pbiWsu- 
pfaiques  sur  la  pré-esisteooedela 
matière,  etc.,  etc.  Bordeaux  et 
Paris,  1800,  in-8  ;  Essai  de  philo- 
sophie rationelle  sur  Torigine  des 
choses,  etc.  Bordeaux,  1805,  iD-8. 

Gradib  [BeDJamin],  écrivain  politi- 
que, iits  du  précédent,  mort  en 
1846.  Benjam,  Ses  ouvrages,  581- 
597*;  —  Schemseddin.  Zeidonna, 
7402. 

Grapis  (  Eugénie- Hebecca  Bodri- 
gués,  dame),  israéiiie,  belIe-sœur 
du  précédent,  connue  en  littéra- 
ture sous  le  nom  de  <  Eugénie 
Foa  *  ;  née  à  Bordeaux,  en  1803, 

.  morte  catlioliquc,  par  calcul,  à 
Paris,  le  3  msrt  laSâ.  Fitz-Clarence 
(Marie).ll,-5;-^Foa  (Eugéh.).II,83. 

Grapfigny  (M"*de).  Moniier  de  Long' 
champ».  Génie,  comédie  en  cinq 
actes  et  en  vers.  Paris,  Mérigot, 
1731.  îa^i.  Ost  la  pièce  de  M™« 
GraCSgny,  mise  en  vers. 

Graillàbd  de  Grayillb  (Barth.- 
€1.).  Gohe-Mouch^  (M.).  (Avec  Gui- 
eiiard)  ^  Entendons-nous,  ouvrage 
posthume  de  — .  Aux  boule vai-ds, 
1760,  in-l«;  Lettre  de  —  à  tous 
ceux  qui  veulent  entendre  (suite 
de  la  brochure  intitulée  :  Enten- 
dons-nous). Amsterdam,  176ô,  in-8; 
r-  Thiàélult  de  Pierrette,  Journal, 
8198. 

Gbamhqnt  (Ferdinand de).  Saint-Au- 
bin (Horace  de).  (H.  de  Balzac). 
Don  Gigadas.  Paris,  Souyerain, 
1840,  2  vol.  in-8« 

Granchee  (J.-Gl.),  recteur  de  FAca- 
ééniie  de  Limoges.  Descendant  de 
Caton  h  Censeur  {un).  Lettres  d*— . 
Première  Lettre  (et  unique).  (Pa- 
ris, de  rimprim.  de  Demonvilie), 
1796,  in-8  de  40  pag. 

Grancolas  (Jean),  docteur  de  Sor- 
bornie.  J.  C.  Traité  de  la  Messe  et 
de  rOfOcediYÎn.  Paris,  1715,ln-l«. 

Grand  (N.),  D.  M.  P.,  neveu  de  Tabbé 
Halma,  chanoine  de  Paris,  dont  il 
a  pris  le  nom.  Hdtma-Grand  (le 

doct.).  II,  aoo. 

GmANDCHAMp  (de),  capitaine.  D**^ 
(le  comte).  La  Guerre  d'Italie,  ou 
mémoires  du  — .  Cologne,  Mar- 
neau,  1702,  1707,  in-lâ.  L'édition 
cle  1707  a  été  augmentée  par  un 
anonyme,  qui  n*est  autre  que  le 
fameux  SamirazdeGouptilz;  voilà 
pourquoi  différents  bibliographes 
fui  ont  attribué  cet  ouvrage.  Il  est 


GRA 


M» 


à  remarqaer  que  la  réiiUMesMon 
parut  à  La  Haye,  cbca  le  même 
libraire  Foulque,  en  même  temps 
que  la  <  Guerre  d*£spagae  ». 

Grakimagnagb  (F.-J.),ane.  conseil- 
ler à  la  Cour  supérieure  de  justice 
de  Liège,  aujourd'hui  président  du 
tribunal  d'appel  de  la  uiéme  ville, 
membre  de  l'Académie  royale  de 
la  Belgique,  classe  des  lettres,  élu 
le  7  mars  IK^.  G.  G.  G,  G.  H,  155; 
Chaudfontaine,  wallonnade.  Bru« 
xelles,  A.  Decq,  et  Liége^  Gar- 
manne,  1853,  in-8deâ06  pag.  Ex- 
trait du  tome  1®'  du  •  Bulletin  de 
rinstitut  archéologique»  liégeois  ; 
Justin  *♦*.  Voyages  et  Aventures, 
3423;  Alfred  Nicolas,  3424;  Wal- 
lonades,  542)  ;  le  Désert  de  Blar- 
lagne  ;  par  l'auteur  d'Alfred  Nico- 
las. NauMir,  A.  Wesmael-Legros, 
1849.  grand  in-S  de  S45  pag. 

Grandgagnage  (Charles),  neveu  du 
précédent.  Dictionnaire  étymolo- 
gique de  la  langue  walloae.  Liéffl, 
Oudart,  1847-50,  in-8,  et  non  du 
précédent  comme  nous  l'avons 
donné  à  penser.  Ce  Dictionnaire 
n'est  point  encore  complet  :  il  n*a 
paru  que  les  lettres  A-0,  formant 
ensemble  utf  vol.  et  demi. 

Grandidikr  (l!abbéPhilii)pe-André). 
Kntzebue  lui  prend  sa  Notiee  sur  la 
confrérie  de  la  Corne,  3434. 

Orandibr  (Urbain),  curé  de  Lou- 
dun.  Amour  (Catherine  d').  Lettre, 
165. 

Grand-Jarqubt  (l'abbé).  Théoloffien 
du  Mont  Jura  {un).  Muse(^la),  8169. 

Grand-Jean  de  Fodcht  (J.-Paul), 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
des  sciences.  Fouchy  (J.-P.).  IL,  92. 

GrANDHAISOX    YAN'    KSBECQ    (Mn'e). 

nsbecq  Qtf"e  Van).  II,  33;  —  <?...  r... 
(Mm«).  SynaîbetZora,  2950;  —(7... 
Van..,  (M»ne).  Edwige,  2951,  Epoux, 


Grandsire.  Narratius  Fiator.  Vingt 
jours  de  route,  5033. 

GRANDTeiNET      DE     VERRIÈRE.     *** 

(M««  de).  Mémoires ,  8996. 
Grangbr  (M"«Claire),deTonrs.  Guer- 
mante  (M"»  Claire)  (4).  l»  Mathilde 
et  Gabriel,  oo  les  Bienfaits  d'une 
éd  ucatiou  chrétien  ne.  Tou  rs , 
Marne,  1847,  in-12  avec  6  grav.  ; 
20  Le  jeune  Marin,  ou  l'Éducation 
"  '      ■■     -  .  .      g 

^06116  dame  n'a.  fù'mt  d'arlicl»  diint  II 
ttérature  frangaisA  coniemporaine  »•  ni  I 
ion  mi  nom,  dl  k  MO  pteiMiODfniA. 
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maternelle.  Tonrs,  Marne,  1848,  et 
1851,  în-12  avec  $ix  grav.  ;  3»  Ro- 
bert, ou  le  Souvenir  d'une  Mère. 
Tours,  le  même,  1849,  1851, 1853, 
in-lS  avec  6  grav.  ;  4o  Cécité  de 
Raincy,  ou  le  Dévouement  filial. 
Tours,  Marne,  1851 ,  in-12.  Ces  qua- 
tre peti  ts  ouvrages  fon  t  partie  d'une 
«  Bibliothèque  de  la  jeunesse 
chrétienne,  approuvée  par  M.  Var- 
chevéque  de  Tours  ». 

Grangbret  de  Lagrangb.  g.  g.  Ob- 
servations sur  la  traduction  en 
vers  de  la  «  Jérusalem  délivrée  *, 
par  M.  Baour-Lormian  (Extr.  du 
n.  15du«  Mercure  de  France  »  ). 
ln-8  de  8  pag. 

Granié  (P.),  anc.  avocat  aux  con- 
seils du  roi  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, citoyen  des  Ètats-Unit  (un). 
Histoire  de  la  Constituante,  1135. 

Granjan  (frère  Antoine),  minime. 
F,  A.  G,  Triomphes  de  S.  Fr.  de 
Paul,  2347. 

Grant  (Charles),  vie.  de  Vaux.  Vmx 
(de).  IV,  p.  585. 

Grappin  (dom  P.-Phllippe) ,  béné- 
dictin. Membre  de  l'Académie  de  Be- 
sançon (un).  Éloge  de  J.  Jouffroy, 
card.  d'Alby,  4691.  • 

Gras  de  Bagnols  (M"**),  nièce  d'une 
feoimede  chambre  ae  Marie- An- 
toinette. Carola.  Science  du  cœur. 
Paris,  Gras  de  Bagnols;  Jules  Lais- 
né,  1844,  iu-18. 

GiiAssBT.(FrO,  libraire  à  Lausanoe. 
F,  G.  Ëpttre  à  M.  J.-J.  Rousseau, 
citoyen  de  Genève,  sur  &a  «  Nou- 
velle Héloïse  »,  donnée  par  les 
soins,  le  sincère  attachement  et 
l'admiration  de  son  irè^  humble, 
très  obéissant  serviteur  et  corn* 
ip^iùolQ...  (Cité  par  Ersch). 

Grasset  de  Saint  -  Sauveur  (Jac- 
ques). Saint-Sauveur  (J.  G.).  Ac- 
teurs et  actrices  célèbres  qui  se 
sont  illustrés  sur  les  trois  grands 
théâtres  de  Paris;  ouvrage  orné 
de  trente  portraits  coloriés.  Paris,. 
Latour,  1808,  in-16.  —  Autre  édi- 
tion, augmentée,  sous  ce  titre  : 
Galerie  dramatique,  ou  Acteurs  et 
Actrices  célèbres  qui  se  sont  illus- 
trés sur  les  trois  grands  théâtres 
de  Paris;  ornée.de  60  portraits. 
Paris,  Ve  Hocquart,  1809,  2  vol. 
in-lG,  portr.  color. 

Gratacap  (l'abbé  A.).  « (M.  A.). 

Philosophiae  ratlonalis  et  moialis 
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Élementa.  Gratianopoli,  ex  typ.  J. 
Baratier,  1826,  in-8. 

Gratbt  de  DoLOMiBU  (Déodat-Gay- 
Silvain-Tancrède).  Dolomieu,  \, 
382. 

Gratet-Duplessis  (Pierre-AUxan- 
dre],  d'abord  proviseur  au  collège 
d'Angers,  ensuite  inspecteur  de 
l'Académie  de  Caen,  puis  deux 
fois  recteu  r  de  l'Académie  de  Douai, 
et,  dans  l'intervalle,  recteur  de 
celle  de  Lyon,  l'un  de  nos  biblio- 

Shiles  les  plus  distingués,  membre 
ela  Société  des  bibliophiles  fran- 
çais; né  à  Jan ville  (Eure-et-Loir), 
le  16  décembre  1792,  mort  à  Paris, 
le  21  mai  1853.  Duvlessis  (P.-A.  G.). 
I,  589.  Ajoutez  aux  indications  que 
nous  avons  données  dans  la«France 
littéraire»  :  1»  Bibliographie  paré- 
miologique.  Ëtudes  DibIiogra[^hi- 
ques  et  littéraires  sur  les  ou- 
vrages, fragments  d'ouvrages  et 
opuscules  spécialement  consacrés 
aux  proverbes  dans  toutes  les 
langues,  suivies  d'un  appendice 
contenant  un  choix  de  curiosités 
parémiographiques.  Paris;  Potier, 
1847,  in-8  de  viij  et  520  pag.  (Vot. 
sur  cet  ouvr.  l'art,  du  bar.  l.  de 
Heiffenberg,  inséré  au  «Bulletin 
du  Bibliophile  belge  »,  t.  IV,  p. 
294)  ;  20  Fleur  des  Proverbes  fran- 
çais. Paris,  Passard,  1851,  in-ôî;— 
miaire  le  Gai,  Par  intérêt  pour 
M.  le  libraire  H.  Passard.  M.  G. 
Duplessis  a  bien  voulu  se  charger 
de  revoir  les  divers  ouvrages  dont 
le  premier  compose  la  petite  «En- 
cyclopédie récréative  » ,  qu'il  publie 
dans  le  format  in-32.  Les  notices 
sur  les  auteurs  et  les  préfacés  à 
la  tête  de  la  plus  grande  partie  des 
ouvrages,  signées  Hilaire  le  Gai, 
sont  de  M.  G.  Duplessis.  M.  Sainte- 
Beuve  a  donné  dans  le  «  Monil«or  >, 
no  du  31  mai  1853,  une  bonne  No- 
tice sur  ce  bibliophile. 

Gratiot,  anc.  mattre  de  pension. 
Vemon  (P.).  Dogme,  8528. 

Grave  (le  vicomte  de),  capitaine  au 
régiment  de  Cambis.  G,  (le  vie. 
dé).  Varron,  tragédie  en  cinq  actes 
et  en  vers.  Paris,  Duchesne,  1752, 
in-12. 

Grayerellb.  C***  (M.).  Traité  de 
l'Éloquence  dans  tous  les  genres. 
Paris,  Brocas,  1757,  iu-12.  On 
trouve  dans  ce  volume  trois  ou 
quatre  cent»  pages  transcrites  mot 
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i  mol  du  «  Traité  des  Études  »  de 
RoIliDj  mais  Roi  lin  lui-même  n'a- 
vait guère  fait  que  traduire  le  P. 
Cl.  Aquaviya. 

Graterol  (Jean),  intuistre  du  S.- 
ÉvaDgile.  J.  o.  p.  Instructions 
pour  les  Nicodémites ,  ou  pour 
ceux  qui  feignent  d'être  d'une  reli- 
gion dont  ils  ne  sont  pas,  et  qui 
cachent  leurs  véri tables  senti- 
ments. Amsterdam,  H.  eiJ.  Boom, 
1700,  in- 12.  C'est  un  ouvrage  pu- 
blié à  Amsterdam,  dès  163/,  poui* 
lequel  on  a  refait  un  nouveau  fron- 
lispice.  La  «  Biographie  univer- 
selle »  a  faussement  attribué  à  J. 
GagDier  la  reproduction  de  ce  livre 
avec  la  date  de  1700.  fiote  de  Bar- 
hier. 

Gravier  (Charles),  comte  de  Ver- 
6EXNES.  Vergennes(de)A\yp.  589. 

Gbazac  [le  P.  André  de),  capuciu. 
Religieux  de  l'ordre  de  St-Frahçoit 
[un].  Réplique  aux  tolérants,  6427. 

Gri^goire  (le  comte  Henri),  ancien 
évéque  constitutionnel  du  dépar- 
lement de  Loir-et-Cher,  ancien  sé- 
nateur, membre  de  l'Institut.  Ami 
des  hommes  de  toutes  les  couleurs 
(«n).De  la  Traite  et  de  l'Esclavage, 
160;  —  Curé  [un),  Nouv.  Lettre 
J—  à  ses  confrères  députés  aux 
Étau-Généraux.  Paris,  1789,  in-8 
de40pag.;—  G,  A.  E,  D.  B,  Des 
Gardes  Malades  et  de  la  nécessité 
d'établir  pour  elles  des  cours 
d'instruction.  Paris,  Baudouin  frè- 
res, 1819,  în-8  de  II  pag.;  Obser- 
vations critiques  sur  rouvrage  de 
M.  de  Maistre,  de  l'Eglise  galli- 
cane, etc.  (Extr.  de  la  «  Chronique 
religieuse  »,  L  VI).  Paris,  de  l'im- 
primerie de  Baudouin,  1821,  in-8 
de  2â  p.  ;  Des  Catéchismes,  2635. 

GïEG0Rius(Fr.).  Pannonius  (Cselius). 
Collectanea,  5460. 

Grenier  (Pierre).  Tfiéotime,  Apolo- 
gie, 8195. 

Grenus  (Jacq.-Louis),  de  Genève, 
ancien  banquier  à  Paris.  /.  L,  G. 
imitations  d'Horace,  et  Poésies  di- 
verses. Paris,  de  l'impr.  de  l'au- 
teur, 1800,  in-18;  Quelques  Fables, 
3345  ;  Fables  pour  l'enfance  et  la 
jeunesse.  Pans,  Bossangé,  1806, 
'i  vol.  pet.  in-12  ;  Fables  diverses, 
critiques,  politiques  et  littéraires, 
faisant  suite  aux  Fables  pour  l'en- 
fance et  la  jeunesse.  Paris,  Bos- 
sange,  I807,  in-18  fig. 
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Grbssbt  l.-B.-L.),  de  l'Académie 
française.  C***  (M.).  Choix  de  Poé- 
sies, imprimées  cette  année,  s.  I. 
n.  d.,  in-12  de  155  pages.  Ce  vo- 
lume est  composé  comme  il  suit  : 
Vert -Vert,  de  11  et  30  pages; 
le  Carême  impromptu;  le  Lutrin 
vivant,  de  18  pages  ;  la  Chartreuse, 
de  30  p.;  les  Ombres,  15  pag.  Suit 
4  ff.  non  chiffrés:  le  Siècle  pas- 
toral, de  8  pages  ;  enfin  l'Épitre  de 
de  M.  Oresset  à  sa  muse,  de  26 
pages.  Le  tout  sous  une  seule  série 
de  lettres,  pour  la  signature  des 
feuilles  d'impressions. 

Grétry  (André-Joseph),  neveu  du 
célèbre  compositeur  de  musique 
de  ce  nom.  P,  B.  Le  nouv.  Théâtre 
de  Séraphin,  ou  Entretiens  instruc- 
tifs, amusants  et  moraux  d'une 
mère  de  famille  avec  ses  enfants. 
Paris,  Philippe,  1810,  2  vol.  in-18. 

Gréyé,  dit  Lavallette,  acteur  k  Bor- 
deaux. fiiennourrL  Théâtre  à  la 
mode,  649;  —  Laoaletie^  H,  548. 

Griffet  de  la  Baume  (Antoine- 
Gilbert),  neveu  des  jésuites  Griffet. 
Ilill.  Victime  de  l'Imagination, 
3051;  Poèmes  d'Ossian,  3052;  — 
Imbert  des  B.  Epancnements  de 
l'Imagination,  3173;  —  Labaume 
(G.  de).  11,  358;  —  Ab&o<ii^  (le cit.). 
Messe  de  Gnide,  5148  ;  —  Soc.  de 
gens  de  lettres  (une).  Censeur,  7610  ; 
Bibliothèque ,  7627 ;  —  ....  Tra- 
ducteur au  Voyage  dans  l'Afrique 
septentrionale.... f  de  Fréd.-Conr. 
Hornemann.  Pans,  Dentu,  1803, 
2  part,  in-8  avec  2  cartes. 

Grignon  de  Montforx  (L.-M.), 
prêtre.  Monifort  (G.  de),  lll,  296. 

Grille  (François-Joseph),  né  à  An- 
gers, le  29  déc.  1782,  littérateur 
et  historiographe,  successivement 
chef  de  division  au  ministère  de 
rintérieur  (division  des  sciences, 
et  beaux-arts),  bibliothécaire  de 
la  ville  d'Angers,  préfet  de  la  Ven- 
dée, après  février  1848,  aujour- 
d'hui retiré  à  l'Étang  sous  Marly, 
charmante  propriété,  où  lesMuses, 
la  Philosophie  et  l'Amitié  le  con- 
solent de  l  ingratitude  par  laquelle 

'  ont  été  récompensés  ses  longs, 
éclairés  et  loyaux  services,  ainsi 
que  de  Tingratitutle  de  tant  d'hom- 
mes dont  il  fut  la  cause  du  bien- 
être,  pendant  sa  haute  position  dans 
l'administration.  Grand  admira- 
teur de  Voltaire,  M.  Grille  a  imité 
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le  gfând  hooime  josqae  (hms  ses 
fantaisies  :  il  a  fréqaemuMtrt  em- 
ployé des  pseudoDymes  pour  ses 
publications,  et.noas  allons  es- 
sayer ici  de  les  faire  connallre. 
{An0nyme),  (Avec  V.  D.  de  Mus- 
set) :  Suite  au  Mémorial  de  Sainte- 
Hélène,  ou  Observations  critiques, 
anecdotes  inédites  pour  servir  de 
compléuient  et  de  correctif  ik  cet. 
ouvrage,  orné  du  portr.  de  M.  le 
comte  de  Las  Cases  (Tome  l^').  Pa-  . 
ris,  Raynal.  Roret,  1824,  in-8  et 
in-1^;  sec.  édit.  Paris,  les  mêmes,. 
1824,  in-12  sans  portr.— Tome  II, 
contenant  un  récit  authentique  de 
faits,  de  documents,  un  manuscrit 
inédit  de  Napoléon,  lies  Six  der- 
niers mois  du  gouvernement  im- 
périal, et  Texposé  des  causes  qui 
contribuèrent  à  sa  chute,  etc.,  etc. 
Paris,  les  mêmes,  182*4,  in-8  et 
iu-12  ;  Amateur  [un).  Les  Théâtres  : 
lois,  règlements,  instructions,  sal- 
les de  spectacle,  droits  d'auteurs, 
correspondants,  congés,  débuts, 
acteurs  de  Paris  et  des  départe- 
ments. Paris,  A.  Eymery  ;  Dclau- 
nay,  18lfir,  in-8  de  288  pag.  ;  L'E- 
cole de  village,  ou  l'Enseignement 
mutuet  d(rfendu  contre  ses  enne- 
mis. Paris,  L.  Colas,  1818,  in-S  de 
43pag,  ;—  Krnest,  Monsieur  Botte, 
2242  ;  La  Ville  au  village,  2243  ;  — 
GfiUîtaiSy  des  articles  dans  «  le  Cor- 
saire »,  vers  1830.  Ce  nom  d'em- 
prunt est  celui  de  Tun  des  cousins 
de  l'auteur;  Uelyon  de  chamfh- 
Charles.  Lettre  à  M.  Paul  Lacroix, 
3014  ;  Pièces  inédites  sur  la  guerre 
civile  de  l'Ouest,  SOI")  ;  Not€is  d'un 
Représentant  du  peuple,  3016  ;  — 
Inconnu  [un).  Folies  d'un  homme 
sérieux,  3182;  —  La  Barre  (Eug.). 
Petites*  Lettres  sur  la  Province, 
It;  ^T'—Âtatvoisine,  Itinéraires, 
4505;  Philosophie  de  la  guerre, 
4306;  Ver  rongeur,  4".07  ;  Siôgef 
tf  Angers,  4508  ;  Lettres  sur  divers 
sujets  d'histoire  littéraire  :  1**  à 
M;  Gnst.  Brunet  (sur  Guillaume  de 
Guillevilte  ou  Guillerville  et  Jean 
Galoppez).  s.  d.,  in-8  de  4  pag-; 
2»  à  M.  de  Chateaubriand  (sur  son 
livre  de  Rancé),  iii-8  de  2  pag.; 
3<>  à  M.  Didron,  sur  une  gloire 
(dessin)  d*un  manuscrit  d'Augers. 
10  mars  1844,  in-8  de  2  pag.  ;  4»  à 
M.  Duch&tel,  ministre  (sur  un  théâ- 
tre antique  découvert  à  Angers). 
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7  sept.  1841,  ln-8  de  2  pag.  ;  S»  à 
M.  Théodore  Fix,  in-8  de  2  pag.  ; 
6«  Lettre  à  M.  Jomard...  Lettre  à 
M.  Paul  Lacroix  (sur  Jean-Michel' 
et  le  Mystère  de  la  passion);  Let- 
tres de  M.  Vallet  de  Vîriville  (sur 
le  même  sujet)  et  Réponses.  8  mai 
1844,  in-8  de  16  pag.  ;  7»  à  M.  Jo- 
mard, de  l'Institut  (sur  M.  Vallet 
de  Viriville).  14  mai  1848,  fn-8  de 
6  pag.  ;  8<>  à  M.  Achille  Jubinal 
(sur  les  bibliothèques  publiques). 
In-8  de  3  pag.  ;  9«  à  M"»*»  de  M arèse 
[sur  M.  de  Chateaubriand).  1844, 
in-8  de  4  pag.  ;  lOo  âi  M.  Quérard 
(sur  Poncet  de  la  Rivière).  ïn-8  ; 
11«  au  même  (sur  Gabriel  Taupi- 
nart  de  Tilière).  18  mars  1844, 
in-8  de  8pag.  ;  12»  k  M.  Villemain, 
pair  de  France,  ministre  de  Tini- 
truction  publique...  (sur  Anne  de 
Mclun,  fondatrice  de  l'Hôtel  EHeii 
de  Baugé}.  8  mars  1841,  in-8  de 
2- pag.,  et  quelques  autres  lettrjes. 
Sous  ce  pseudonyme  M.  Grille  a 
aussi  fourni  des  articles  au  Jour- 
nal de  Maine-et-Loire,  et  aux  pe- 
tites Affiches  d'Angers  (irapr.  par 
Pavie),  et  a  publié  les  Lettres  iné- 
dites de1tf«»«  de  Longueville  (184^, 
in-8],  auxquelles  il  a  ajouté  des 
notes  ;  —  Solitaire  de  habaumeite 
(le).  Le  Bilboquet,  ou  Petit  Recueil 
de  prose  et  de  vers.  Paris,  France, 
1847,  in-8  de  16  pag.;  —  Sosie  de 
l'auteur  (le).  Pôle-Mêle  philosophi- 
que et  littéraire,  publié  à  divers 
tcnips,  sous  divers  noms,  chez  dif- 
férents libraires,  et  réunisen  trois 
volumes  au  nombre  seulement  de 
dix.  Paris,  France,  1850,  3  vol. 
iu-8.  Sous  ce  titre  on  a  réuni,  sans 
réimpression,  divers  opuscules  en 
vers  et  en  prose  de  Tautetir,  qui 
n'ont  jamais  été  Cirés  plus  qu'à 
trente  exemplaires;  —  ToMmeMie 
(F.  G.  de).  Sacre,  8294;  Course, 
8293;  —  Triboulet,  IV,  530. 

Grillet  Desprades  (l'abbé  Joseph). 
Despradei,  1,  355. 

Grillon  (l'abbô),  cur^  de  Château- 
roux.  Soi'disants  dissidents  (tes). 
Lettre,  7730. 

GRiHAtJD  (J.Ch.-Marq.-Guill.  de), 
médecin.  D.  6.  Essai  sur  l'irrita- 
bilité. Avignon,  1775,  in-12;  ou 
Montpellier,  1776,  in-4. 

Grivaud  de  NoRYAiRB  (Aimé).  Ifor- 
vaire  (Aimé  G...  de).  Poésies,  5180. 

Grimberghen  (le  cc^mte  Joseph  Al- 
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BBRT  PB  LvYNBS,  plas  lard  prince 
de).  L.  P.  D,  G,  Recueil  de  diffé- 
reDtes  pièces  de  littérature.  Ams- 
terdam, 1759,  in-12.  Le  prince  de 
Griui))ei'ghen  n'est  que  l'éditeur 
du  «  Songed'Alcibiade  >,  qui  fait 
partie  de  ce  volume.  Cette  pièce 
présentée  comme  traduite  du  grec, 
est  de  Tabbé  de  Pic. 

GniMM  (le  baron  Fréd.-Melchior  de). 
Pêiit  Prophète  de  Boehmhchbroda 
(le).  Petit  Prophète,  5662. 

Gbimoàrd  (le  comte  Pbil.-Henri  de), 
général.  CaraecioU  (le  marq.  de). 
Lettre  à  d'Alemhert,  9J3. 

Grimo4JU>  -  Bbacvoir  .  (  L.-H.-Scl' 
pion),  comte  Du  Bourb.  Du  Roure, 
t  593. 

GbIMOP    DR    LA    RbTMÈRB    (AlCX.- 

Barth.-Laur.).  Célibataire  [un)»  Ré- 
flexions philosophiques  sur  Le  plai- 
2>ir.  Neuch^tel,  et  Paris,  1783, 
iii-8  de  SO  pag.  IIP  édit.,  rev., 
augm.  de  plusieurs  morceaux  qui 
n'avaient  point  encore  paru.  Lau- 
sanne, et  Paris,  l'Auteur,  1784,  in-8 
de  15(>  pag.  Ua  autre  auteur  a 

Sublié  sous  le  pseudonyme  d'un 
oliiaire,  d'autre  Réflexions  sur  le 
même  suj6t  (voy.  le  n.  7555).  Lor- 
gnette philosophique,  968 ;  —La 
Beynière  fG.  de).  II.  532  ;  —  Vieil 
Amatettr  (un).  Almanach,  8653  ;  — 
Voyageur  [mi).  Lettre,  8804. 

Gbingobb  (Pierre).  AUboron  fmais- 
tre).  Le  Livre  de  —,  qui  de  tout  se 
mesle  et  sait  faire  tous  mestiers  et 

^  de   tout  rien.  Paris,  Pierre  Pre- 

'  vosl,  s.  d.,  in-8  golh.  ;  —  Mère 
Sotie,  Divers  fantaisies,  4751. 

Grisel  (l'abbé  Joseph).  Religieuse  du 
Calvaire  [une).  Lettre,  6388. 

Grisot,  ou  Grizot  (l'abbé),  ancien 
directeur  au  séminaire  de  Besan- 
çon. Prêtre  du  diocèse  de. Besançon 
(utt).  Lettre  h  uu  ministre  protes- 
tant, au  sujet  d'une  abjuration. 
Besançon,  Daclio,  1755,  ia-12  de 
48  pag.  ;  Lettre  à  un  protestant  sur 
la  Cène  du  Seigneur,  ou  la  Divine 
Eucharistie.  Besançon,  Gbarmet, 
1767,  in-l*2  ;  Lettre  à  une  dame 
sur  le  culte  que  les  catboliques 
rendent  à  JésusrChrLst.  Besançon, 
Ifétoyer,  1770,  in-12  ;  Histoire  de 
la  Vie  souffrante  et  glorieuse  de 
J.-C.,6032. 

GaivjkUD  RR  LA  YiNCBLLE  (Claude- 
liadelaine}.  />♦**  V***  (M.).  Des- 
cription d't^n  camée  antique  du 


e^blnet  de  — .  (£xtr.des  «Annales 
encyclopédiques  *,  de  décembre 
1817).  Paris,  impr.  de  Le  Nor- 
mand, 1818,  in-8  de  12  pag.  — 
G.  de  la  V.  (M.).  Notice  sui*  le  pa- 
lais de  la  chambre  des  pairs  de 
France,  anciennement  appelé  pa- 
lais de  Luxembourg  ou  d'Orléans. 
Paris,  Nepveu,  1818,  in-12  de  84 
pag.  avec  A  planch. 

Griyault  (doiu  Upniface).  camal- 
dule.  Prêtre  solitaire  [un],  Pi^au- 
nies,  6057. 

Grivel  (Guillaume),  avocat.  G***. 
Principes  de  politique,  de  linance, 
d'agriculture ,  de  législation ,  et 
autres  branches  d'administration, 
dont  la  connaissance  est  indisped- 
sable  à  ceux  qui  veulent  se  mettre 
k  la  portée  d'occuper  quelques 
places  dans  les  nouvelles  munici- 
paliiés.  Paris,  Briand,  1790,  ^  voL 
in-8. 

Grizot,  ou  Grisot.. Voy,  Gribot. 

Gromelin.  Société  de  gens  de  lenres 
{une).  Iliade,  7652. 

Gropperus  (Joannes).  Hermannus.  - 
Enchiridion,  3027. 

Grosley  (Pierre- Jean),  de  Troyes. 
V.  6'.  Discours,  1428  ;  —  Deux  Gen- 
tilshommes suédois.  Observations 
sur  l'Italie  et  les  Italiens.  Londres, 
1764,  3  vol.  in-lï.   Nouv.  édiL, 

augm.,  sous  le  nom  de  M.  G 

Paris,  Dehansy,  1774,  4  vol.  in-12. 
On  trouve  dans  le  quatrième  yo- 
lume  l'ouvrage  de  Baretti,  intitulé 
«  les  Italiens  »  ;  —  Patriote  [un). 
Observations  d' —  (relativement 
à  Tattentat  de  Damiens].  Troyes, 
Gobelet...  ;  —  P.  J.  G.  Discussion 
historique  et  critique  sur  la  con-  . 
juratiou  de  Venise,  et  sur  l'histoire 
de  cette  conjuration  par  l'abbé  de 
Saint-Réal,  présentée  à  la  Société 
littéraire  de  Ghâlons  en  Cham- 
pagne. Paris,  Cavelier,  1756,  in-12. 

•  Réimprimée  dans  le  4^  volume.de 
la  sec.  édiL  des  «  Observations  sur. 
l'Italie  ».  du  même  auteur. 

Grossm  ANM  (Gusiave-F  rédéric-Guil- 
lauuie),  auteur  dram.  allem-  «*** 
(M.),  de  Bonn.  Pas  plus  de  six  plats, 
tableau  de  fauiille  en  5  actes  (et 
en  prose),  trad.de  J.  H.  E.  (Eberts). 
Paris,  L.  CelU>t,  1781,  in-8. 

Grossin  DR  BouviLLE  (Louis-Jacq.), 
député  de  la  Seine-Inférieure  pen- 
dant et  après  la  Révolution  (1790- 
1826),  auteur  d'un  grand  nombre 
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de  discours  aux  diverses  assem- 
blées législatives.  Feu  M.  Duputel, 
membre  de  l'Académie  de  Rouen, 
possédait,  sous  le  titre  de  «  Recueil 
de  discours,  opinions  et  lettres  de 
M.  de  Bouville,  ancien  membre  de 
TAssemblée  constituante  et  de  la 
chambre  des  députés  »,  Rouen, 
1829,  in-8,un  recueil  factice,  dont 
le  titre  n'a  été  tiré  qu'à  un  seul 
exemplaire,  dans  lequel  se  trou- 
vaient réunis  trente-six  opuscules 
de  M.  de  Bouville,  publiés  séparé- 
ment dans  rintervalle  des  années 
1790  a  1826,  et  dont  il  serait  im- 
possible de  trouver  une  seconde 
collection  complète. 

Grossin  de  Bouville  (Louis-Alex.), 
fils  du  précédent  ;  ex-gérant  et  ré- 
dacteur en  chef  du  «  Pays  »  depuis 
son  origine] usqu'à  sa  prise  de  pos- 
session par  les  ministres  déchus 
de  Louis-Philippe. 

Grossin  du  Haume  (Etienne).  Méde- 
cin de  Paris  (un).  Lettre  sur  la 
rage,  4664. 

Grou  (le  p.  Jean),  g***  (l'abbé).  La 
Science  pratique  du  Crucifix  dans 
l'usage  des  sacrements  de  péni- 
tence et  d'eucharistie,  pour  servir 
de  suite  à  la  «  Science  du  cruci- 
fix •  du  P.  Marie.  Paris,  Onfroy, 
1789,  in-12.  Nouv.  édition.  Lyon  et 
Paris,  Périsse  frères,  1827,  in-18. 

Groubenthal  (Ferdinand),  auteur 
dramatique.  F(?rrfïM<ïn</,  II,  68;-— 
HertaU  Un  cœur,  3044  ;  La  nièce 
du  pasteur,  5045;  Déjeuner  d'étu- 
diant, 5046. 

Grouber  de  Groubenthal,  avoeat 
au  parlement  de  Paris.  G,  D.  G. 
{MX  Moyens  assurés  de  parvenir  à 
la  formation  d'un  système  général 
de  finance  en  France,  et  d'amortir 
l'intégralité  de  la  dette  publique, 
etc.  Paris,  Debray,  an  viii  (1800), 
in-8;  Discours  philosophique  ser- 
vant d'introduction  aux  législa- 
tions civile  et  criminelle.  Paris, 
Fauvelle,  1802,  in-8;  Principes 
élémentaires  du  gouvernement, 
pour  parvenir  à  l'étabKssement 
d'une  constitution  générale.  Paris, 
le  même,  1802,  in-8. 

Groutelle  (Philippe-Antoine).  G,., 
(Ph.).  Mémoires  bistoriques  sur 
les  Templiers,  oti  Éclaircissements 
nouveaux  sur  leur  histoire,  leur 
procès,  les  accusations  intentées 
contre  eux.  et  les  causes  secrètes 
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de  leur  ruine  ;  ,puisés,  en  grande 
partie,  dans  plusieurs  monuments 
ou  écrits  publiés  en  Allemagne. 
Paris,  Buisson,  1805,  in-8  de  420  p., 
avec  le  portrait  de  Jacq.  de  Moîay, 
dernier  grand-maltre  du  Temple, 
représenté  allant  au  supplice,  le 
18  mars  1315,  gravé  par  Tassaert, 
sur  une  copie  du  tableau  original 
du  temps  même  des  Templiers, 

3ui  appartient  au  prince  Christian 
e  Hesse-Darmstadt;  Saru-culotte 
(un).  Réponse,  7336;  —  Tdcitwnus- 
âfemoriosus  (le  prof.).  Réponse, 
7973,  môme  ouvrage. 

Gruau  (Modeste),  avocat,  anc.  pro- 
cureur du  roi,  l'un  des  suppôts  de 
l'imposteur  Naûndorf,  se  disant  fils 
de  Louis  XVI,  et  anobli  par  ce  ^ 
dernier,  à  Camberwell,  près  de  ^ 
Londres.  GruaUy  comte  de  Labarre, 
Motifs,  L  II,  pag.  63  ;  Abrégé  de 
l'histoire  des  infortunes  du  Dau- 
phin, ibid.  ;  la  Voix  d'un  proscrit, 
pag.  65;  Mémoire,  ibid.;  Ai^  gou- 
vernement français,  p.  67;*lnlri- 
gues  dévoilées  de  Louis  XVII , 
p.  69. 

Grudé,  sieur  de  Lacroix  (Frànç.), 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Lacroix 
du  staîne,  Lacroix,  II,  347. 

Gruel  (Gui 11.).  Auteur  du  teinps  (wn). 
Histoire  d'Artus,  duc  de  Bretagne, 
depuis  l'an  1413  jusqu'en  1547, 
mise  en  lumière  par  Th.  Godefroy. 
Paris,  1622,  in-4. 

Grun,  anc.  rédacteur  en  ehef  du 
•  Moniteur  universel  ».  Uêrard 
(J.-C.).  La  France.  Paris,  L.  Ger- 
mer, 1831,  brocb.  in-18.  TFaisant 
partie  de  la  u  Bibliothèque  de  L. 
Curmer  ». 

Guadet  (J.).  Dulaure  (Jacques- An- 
toine). Histoire  des  environs  de 
Paris,  1938;  —  C...  (J.)  (Avec  M. 
P.  A.),  trad.  de  l'État  de  -l'Angle- 
terre, en  1822  (par  le  marquis  de 
Londondery),  publié  par  ordre  de 
S.  M.  B.  Paris,  Chanson,  1822, 
in-8.  Sec.  édit.,  augm.  d'une  Ap- 

Fendico,  suivie  d'une  Réponse  de 
opposition;  trad.  de  l'angl.  (par 
les  mêmes).  Paris,  Chanson,  1822, 
in-8. 
GcDiN  DE  LA  Brenellerie  (PauU 
Phîlippe).  Ami  des  grands  hommes 
(un).  Réponse  d'—  aux  envieux  de 
la  gloire  de  Voltaire.  Paris,  I79i , 
in-8  ;  —  G.  de  L.  B***  (M.).  Supplé- 
ment k  la  «  Manière  d'écrire  l  ftis- 
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toire  »,  ou  Réponse  à  l'ouvrage  de 
M.rabbé  Mably.  (Kehl),  de  iTuipr. 
liUér.-lypogr.,  1784,  inlâ;— Pati/ 
(le  frère),  hermile  d^s  bords  de  la 
Seine.  Graves  Observations,  5527. 

GuEBHART(L.-&i.],  banquier  k  Paris. 
G***  (L.-M.).  Précis  de  l'Histoire 
d*Espagne,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'au  commence- 
ment de  la  révolution  actuelle, 
trad.  de  l'espagnol  d'Ascargorta. 
Paris,  Fanjat  aîné,  18â5,  2  vol. 
iii-8,  avec  carte. 
GuEiDAN  DE  Valabre  (Gaspard  de), 
président  à  mortier  au  parlement 
û'Aix,  sa  patrie.  Avocats- généraux 
au  parlement  d'Aix  (un  des).  Dis- 
cours prononcés  au  parlement  de 
♦  Provence.  Paris,  1741  et  ann.  suiv., 
4  vol.  in-12. 

GU^NARD  (M™e).    VOV.  BrOSSIN   DE 
MÉRÉ. 

GuAnbau  de  Montbeillard  (Phi- 
lippe), fiti/fon.  Histoire  des  oisQaux; 
(Voy.  notre  «France  littér.»  à  Gué- 
neau  de  Montbeillard.  Montheillard 
(G.  de).  III,  292. 
GueneaubeMussy  (Philibert),  mem- 
bre du  conseil  royal  d'instruction 
publique.  iS.  de  M,  Éditeur,  en  so- 
ciété avec  M.À.Rendo,du  Traité  des 
études  deRollin  ;  nouv.  édit.,  pré- 
cédée de  la  Vie  de  l'auteur,  ac- 
compagnée de  notes  historiques, 
et  suivi  d'une  table  des  matières. 
Èdii.  stéréot.  d'Herhan.^  Paris, 
1811,  4  vol.  in-12,  souvent  repro- 
duite. —  Membre  de  l'Université 
royale  de  France  (fin).  Observations 
sur  riftslruclion  publique,  4718. 
GcENEBAULT  fils  (Saiut-Ange).  Des 
Ursins  (Ange),  auteur  d'articles 
dans  le  recueil  Intitulé  «  la  France 
historique  ». 
GuÉNÉE  (l'abbé  Antoine).  Aaron  Ma- 
tltathaî  (le  rabbin).  Lettre  d'un 
rabbin,.  3;  —  Ben  Jonathan  (Jo- 
seph). Lettre  à  G.  Vadé,  3;  — 
Quelques  Juifs,  Lettres,  6200. 
GcÉNiN,  directeur  des  aides  à  A- 
miens.  ingénu.  Traité  de  la  culture 
de  Tauricule,  3194. 
i  GvAnin  (Marc  -  Claude).  Saint -Marc 

I  (i'abbè  de).  Guénin   fut  chargé, 

i  après  la  mort  de  Fontaine  de  la 

[  Roche,  de  la  rédaction  des  «  Nou- 

velles ecclésiastiques  »  qu'il  con- 
tinua Jusqu'à  la  fin  de  1793  :  il  tra- 
vailla ensuite  aux  «  Annales  de  la 
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religion  »,  qui  s'imprimaient  chez 
Desbois  de  Rochefort. 

GoENNARD  Delahate  (GuHIaume- 
Simon).  Detahaye,  Religion  et  Bon- 

/  heur,  1303. 

Gvênot-Lecointe  (E.).  Longueville, 
chemisier  du  roi.  Mystères  de  la 
chemise  dévoilés,  4:279.  Un  long 
extrait  de  ce  petit  ouvrage,  dans 
lequel  le  véritable  auteur  est 
nommé,  a  paru  dans  «  la  Chroni- 
que »,  Ille  ann.  (1844),  p.  54-43. 
—  Marforio,  III,  194. 

GuÉPRATTE  (C.),  professeur  de  ma- 
thématiques. C***  (G).  Traité  élé- 
mentaire et  complet  d'arithmé- 
tique. Paris,  1809,  inl2. 

GuÉRARD'(Benjamin-Ëdme-Charles), 
membre  de  TAcadémie  des  lus* 
criptions  ei  Belles-Lettres.  Homme 
du  peuple  [un).  Conseils  au  pouvoir,  ' 
3110. 

Guerres  (l'abbé),  prêtre.  Religieux 
de  l* ordre  de  la  Trappe  {un).  Vie  de 
don  Augustin  de  Lestrange,  6424. 

GcERET  (Gabriel),  avocat  au  parler 
ment.  G***  (M.).  Les  Auteurs  en 
belle  humeur,  ouvrage  d'esprit  et 
divertissant.  Amsterdam,  L'Honoré 
et  Châtelain,  1723,  in-12.  Sous  ce 
titre,  ce  volume  aujourd'hui  peu 
commun  contient  deux  opuscules 
intitulés  «  le  Parnasse  réformé  » 
et  «  la  Guerre  des  auteurs  anciens 
et  modernes  ».  C'est  la  troisième 
édition  de  cet  ouvrage  :  les  deux 
premières  entièrement  anonymes, 
de  1697  et  1716,  ont  été  publiées 
sous  le  titre  de  «  le  Parnasse  ré- 
formé, et  la  Guerre.des  Auteurs  » . 

GuBRET  (l'abbé  Louis-Gabriel),  fils 
du  précédent,  docteur  de  Sor- 
boune.  Docteur  de  Sor bonne  (un). 
Avis  d'— ,  au  sujet  de  la  déclara- 
lion  du  roi,  du  17  août  1730,  et 
de  la  réponse  du  clergé  de  France. 
Berlin  (Paris),  1751,  broch.  in-8; 
G***  (l'abbé).  Droits  qu'ont  les 
curés  de  commettre  leurs  vicaires 
et  les  confesseurs  de  leurs  pa- 
roisses. Avignon,  V®  Girard,  1759, 
in-12  de  100  pag.  Le  P.  liureau  de 
Livoy  a  publié  une  continuation 
de  cet  ouvrage,  sous  le  titre  de 
«  Dis.<iertation  sur  les  interdits  ar- 
bitraires des  confesseurs  » ,  pour 
servir.de supplément  à  L'écrit  post- 
hume de  M.  l'abbé  Guéret,  inti- 
tulé «  Droits  des  curés  ».  1759, 
in-12  de  62  pag.  —  Tfiéologien  {un), 
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Réfleiions  d*-^  sur  rin&traetioo 
pastorale  de  li.de  Cambrai.  1735, 
in-4;  Lettre,  ^93. 

GinÉkiff  (Prançôls),  professeur  k  W- 
niversité  de  Paris.  ***  (M.),  liettre 
de  —  à  un  de  ses  amis»  aïk  %n^x  ée 
l'Oraûon  ùinèbre  de  Louis  XIV, 
|yroni»nc^è  ^ar  le  P.  Mrêe,  jésuite. 
17ie,  In-12de90  pages. 

ODÉRfN  (téou).  mHf€l  (M<»o  Léonide 
de).  Fih  d*ini  beau  Jour»  4(859; 
Histoire  des  Vrançats,  4^60. 

GUÉRIN  (E.-L.).  Saint'Kùrtïn  (le 
luarq.  de).I>eux  Gartottcbe^,  7019. 

€^Éiitir  <lules),  vérificateur  en  bâ- 
tiittents,  ancien  serrurier  è  Paris. 
Prolétaire  catholique  tèpuùtichin 
[un),  Un  Prolétaire,  6130.     , 

OtJfiRiWsAU»  cHeta'lîbr  âeSAiNT4>É- 
RATi(ieail^Ni60l.-liaku^in)«  pOele. 
Hamme  d'État  (k»).  t^rincijpes  du 
commerce»  3072  :  —  Saint-Péravi, 
t.  IV,  p.  2tô. 

^tJKMii  ht  MAUBRficki.  (Marie-Ar- 
mand). Màubreuil  (de).  Ilf,  211. 

6tnERRteR(Jean),  Parisi^.  J.  6.Be- 
cueii  de  diverses  poésies  et  haran- 
gues faites  en  latin  et  en  Italien, 
sur  le  couronnement  du  'sérénis- 
sime  Aléxandrevlustinian,  en  l'an 
1611,  et  trad.  en  franc,  par—.  Pa- 
ris, 1630,  in-4. 

GttBRRIKR  BB  DUlteA^t  (AUg.-PrOSp.- 

Pranç.) ,  d*dbord  sotra-intendaut 
«dilH^ire,  t>uis  avocat,  membre  de 
plusieurs  acâdéiétes  et  sociétés 
savantes;  né  le  SB  févrin^r  1796,  à 
"fi^anei  (Meurtbe),  d^uhe  famille 
pari^enne.  D.  La  Rime.  (En  vers). 
Paris,  Patris,  1819,  in-8.  Contre 
Mn^e  fa  priAiceése  Constance  ^e 
Salm.  Ce  -morceau,  où  Tauteur 
avait  cherché  à  joindre  rexemple 
ail  précep^te,  fut  rinitfative  du 
mouveMfitde  réformée  qui  se  ma- 
nifesta peu  àpi%s  dans  la  mauière 
de  rimer  plus  richement,  lilme  de 
Salm^y  répondit  en  vers  très  ai-* 
mables.  H.  Guerrier  de  Dumàst  a 
été  un  ferVent  libéral  et  unlfei^ent 
franc  maçon;  il  est  lAôme  auteur 
d^un  beau  poème  anonyme,  inti- 
tulé :  «La  Maoohnerie,  »  qui  lui 
valUft  une  médaille  d'or  de  la  loge 
dès  FF.  -Artistes.  Maris  il  y  a 
lôujgiettis  qu'il  a  renié  son  passé. 
Il  est  devenu  l'un  des  plus  ïélés 
thuWféruîres  de  la  «  Société  efttho- 
llque  Dâncéien^e  pour  l'alliance 
de ia  foi  et  des  lumières^,  fondée 
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par  on  souft  les  auspices  du  Mu- 
gveux  ultràmontâili  For^tu-Jàn- 
son.  Nous  avons  une  brochure  pu- 
bliée, en  li58,  sur  le  vête  de  hi- 
dite  société,  compdàée  en  grande 
partie  d'un  écrit  de  M.  Guerrier 
de  Bumast,  non  sigué,  intitulé  : 
«  Considérations  sur  les  rapports 
actuels  de  la  science  et  de  la  foi  ». 
Ce  titre  déguiëe  tout  simplement 
une  des  plus  violentes  diatribes 
qui  aient  jamais  été  écrites  contre 
Voltaire. 

GuKRs  (A.).  «***  (A.)-  Éditeur  dii 
«  Telliamed,  ou  Ëotretiens  d'un 
philosophe  inàien  avec  un  mis- 
sionnaire français  »...,  par  Ben.  de 
Maillet  (voy.  ce  no9i)> 

GussDQN  (Afçxaudre-Furcy},  pa^it- 
fils  du  célèbre  acteur  PreviOe. 
Alexandre,  V  Le  Prétendu  de  6i- 
sors,  foiie-vaudeville,  en  un  acte 
(et  en  prose).  Paris^  Aadré^  an 
VIII  (1800) ,  in-8  ;  2»  Le  Petit  Jac- 
quot,  opéra  en  un  s^cte  (et  en 

S  rose).  Paris,  an  ix  (idOt),  in-8  f  3» 
endrillon,  ou  la  Petite  Pantoufle 
de  verre,  méiodraoïe-féerie,  «n  -4 
actes  et  en  prose.  -Paris,  ^ugelet, 
an  xiv  <1806)^  in-8;  40  Arlequin 
libraire,  vaudevillç^en  un  acte  (et 
en  prose).  Paris,  Maradan  jeune, 
1806,  in-8;  50  (Avec  Simonnin). 
Robittson  cadet,  vaud.  eu  un  acte 
(et  en  prose).  Paris,  Barba,  an  «v 
(1806),  in-8;  6»  La  Revue  des 
Gobe-Mouches^  ou  les  Visites  du 
jour  de  l'an,  folienépisodique  en 
uu  acte  (en  prose)  et  eu  vaude- 
villes. Paris,  Petit,  1807,  ln-«.  Sous 
ce  même  prénom,  M.  Guejsdo.a  est 
encore  l'un  dés  aUtetik  fié  M.  dfe 
Ôièvre,  Ou  l'Abus  de  l'esprit,  etc.; 
--Stononml.  111,305. 

GuESNAY  (le  P.  Jean-Baptlète),  jé- 
suite. Dents  de  la  Saihtê-Vàûife, 
Triomphe  de  la  iMadèlaine,  1545; 
—  Henry  (P.).  AuctUarium  ÏÏIâto- 
ricum,  3020. 

GuESNois,  curé  du  diocèse  de  Blois. 
»**  (M.),  élève  de  M. 'Btiguét.  en- 
tretiens d'Ariste  et  d'Ëugëne^ur 
les  affaires  du  temps.  »â(«s  Mîca- 
tion  de  Heu,  1743,  fh-^4.   .    . 

6ir»o^EVtLLte(Nicolas);^**.^'e  6en- 
seur,  '<Ki  lés  GaractèÉ^s  des  'tn^rs 
de  La  Haje.  La  »aje,  1745,1*1^2; 
>£a  mmun  fre  barK^'âé).  mm  du 
Voyage  en  AffiériqUe,^»ÎJfi&. 

^ûÈtPùÉBTrt  (SîtobS).  ^^^  fM  •).  Mé- 
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Fi^ce.  Çaris,  Jouveoel, 


l^','|b-12V  Méthode  pour  ap- 
pr^i^^  facilement  la  fable  lié- 
roSque  jou  1)|$tofre  des  Dieux.  Pa- 
m,  ie  inômte,  1^92,  In-lâ  (Anoo.); 
I^ouv.  I^é^ode  pour  apprendre  fa- 
dleiQ^Qtr^i^toire  romaine.  Paris, 
ieiîiaiême,  ^694,  in-12;  Méthode 
fimr  fippjr^ndre  facilement  This- 
taire  ae&j»pe3,  avec  uue  table 
(jtirooolQgique.  Paris,  le  même, 
1^9^,  iorii;  ^éihode  facile  pour 
/upprcfiidre  Tbistoire  d'Angleterre, 
dçdiée  s^u  ^lince  d'Ëlbeuf.  Paris, 
Martin  et  G.  Jouvenel ,  «697 , 
Mèi^p.^-  (WO.  »^éthoçIe  pour 
aporendre  TJjiistoire  (je  t'%lise, 
irèl;  'T' Prieur  de  Courcelies  (le). 
iKP^d  4e    rh^stoije'   gallicane. 


i^DKOfLETTjB  (  Thomas  Sim.  )•  ^** 
(Mjl  L'Amour  Récepteur,  comé- 
die en  ^  actes  (en  prose}.  Paris, 
jPialiaut^  iitè\  Parts,  Briasson, 
J7S|9, 11738,  in-12. 

ÇuKTyoi^  (jdpn  Antoine  de), évoque 
de  GadU  au  xv!»  siècle.  Jf«rc- 
^àurèle.  HfHTloge  des  princes,  4523. 

j&ipp^ASA  (Louis  Vblez  njs  las  Due- 
itAS  y),  copié  par  Le  Smge  (A,-R.). 
mable  boiteux,  il,  603. 

(IpilFR^T  (A.-B.-J.).  Français  {un).  La 
.^gncvpn  coyale  examinée,  2517. 

|jia4|M>  J>B  ii^RTiGNi,  de  Rennes. 
***^^e4e).Leghinocéros,  9012; 
.-^***(lp  oj^^ari^.  4e).  Les  Sonnettes, 
ou  yâopipv^es  du  — .  *Beru-op-Zoom 
(LqpdEes),  4749, 1731, 1781,  in- 12. 

(lu^l^ir  (le  çpmte  Jacq.-Ant.-Hipp. 
.dé).  U^it^nt  Âe  la  campagnfi  Lun), 
U^Tf^,  29^1. 

pciWPfiT  (^errél,  religieux.  Ansel- 
mfifiSfiinie-Marie.  flistoire^généa- 
io^ue  et  cni!onologique  de  la 
maisqu  royale  de  France,, des jj^ir^^ 
etc.  (continuée  par  Hon.  Caille, 
.sieur PuFourny).  111»  édit. , augm. 
letpubl.  parles  PP.  Angede  Sainte- 
■Rosalié  [Fr.,Vaff^rdlét  Simplîbîen 

Saul  LucasJ.  Paris,  1726-35, 9  toi. 
-fol.  La  première  édition  de  cet 
.jMi^r.,  qui  mrut  en  .1674,  n'avait 
qu^  i  vol.  yn-ii. 
$fFicP|4(^i>  jîJean-Fraiii^.Ç -^  Anonyme  de 
(^^fi{us  (V}.  Voy. ,1a  «Semaine 
Jltféraire„.  1M[,  i.  1er  p.  525;  — 
.(Sff^e-iXQucfie  r».)  ,(Avec  Graillard 
didfiravÂlte).  |ijLenidi?i^s-nous,  ou- 
Tc^  pû»ibume  deT-.,Aux.Bonle- 


vards,  17Ç0,  inr;l2.  (Avec  le  jnfim)' 
Lettre  de  H.—^  tous  ceux  qui 
veulent  entendre.  (Suite  de  la  bro- 
chure intitulée  :  Entendons-;)ipàs). 
Amsterdam,  1763^,  in-8. 
OcicHAR)»  (Aug-Cb),  défe;iseur  of- 
ficieux k  répoque  de  la  Révolu- 
tion ,  avocat  à  la  Gour  de  cassation 
et  au  conseil  d'Etat  ^prës  la  Res- 
Uur^tion.  A.  C.  g.  Manuel  des 
gardes  champêtres  et  forestiers, 
contenant  toutes  les  lois  relatives 
à  leurs  fonctions;  avec  des  for- 
mulés de  rapports  et  de  procès- 
verbaykx  applicables  aux  diffé- 
xeniiîs  espèces  de  délii^  qu'ils 
sont  chargés  de  constater.  Gar- 
nery,  an  vn  (1799),  petit  in-12.^ 
Nouv.  édit.  Paris,  le  même,  an  x 
(1S02),  in-12.' Autre  édition,  avec 
ie  Manuel  des  gardes  chasses. 
Paris,  le  même,  1.809,  in-l2.— ilw- 
jcat  {un).  Gode  dés  femmes,  ou  Ré- 
cits et  Entretiens  sur  leurs  droits 
et  privilèges.  Paris',  l'auteur;  v^ 
Porihmann,  1828,  in-8,  avec  2  grav. 
iHouv.  édiL,  corr.  et  augm.,  avec  te 
nom  de  l'auteur.  Paris,  N.  Pichard, 

1828, 2  vpl.  iM8;— G (le  cit.). 

i^  Gode  et  Mémorial  du  tribunal 
de  cassation.  Paris,  l'éditeur; 
Rousseau,  an  vi  (1798),  ^  vol. 
in-8;  20  Gode  des  prises  et  des 
armements  en  course.  Paris,  Gar- 
nery,  an  vu  (1799),  2  vol.  in-12; 
5«>  Procès  célèbres  de  la  Révolu- 
tipu»  QM  Tableau  historique  de 
^plusieurs  procès  fameux.  Paris, 
1814,  2  vol.  in-8;  4«  Dissertation 
historique  sur  les  communes  de 
France,  leur  Jorig\ne,  leurs  pro- 
grès,  \enr  régime,  leurs  diversités 
'et  vicissitudes/  leur  dernière  or- 
^ganlsatipn,  leur  état  actuel,  et 
particulièrement  sur  la  question 
de  savoir  à  qui  appartient  là  no- 
mination des  oCBciers  munici- 
paux. Paris,  Dëlàuna'y;  Rondon- 
neau,  1819,  in-8  de  84  pages  ;  !5« 
Défense  des  propriétaires  atta-  • 
qués  comme  détenteurs  de  biens 
domaniaux.  |iloy.ens  de  consolider 
leurs  propriétés,  et  d'assurer  leur 
repos.  Paris,  N.  Pichard  ;Delaunay; 
Nève,  etc.,  1829,  in-8  dé  188  pag. 
y  compris  une  suite;  — Socfétède 
jurisconsultes  {unc)\  Lois,  7673.' 

GtlCHARD  DE  BEURREVILLB  (le P.  P.) 

de  l'oratoire  àeié^ns),  Peristopho- 
rius  (J.),  Pseudo-diva,  5643. 
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GciCBARDiN  (Louis).  Bonaparte  {i^- 
copo),  gentilhomme  de  Sanmi- 
niato,  témoin  oculaire.  Tableau 
historique  des  événements  surve- 
nus pendant  le  sac  de  Rome  en 
1527  ;  transcrit  ^lu  manuscrit  ori- 
ginal, et  imprimé  pour  la  pre< 
mière  fois  à  Cologne  en  1756,  avec 
une  note  historique  sur  la  famille 
des  Bonaparte;  trad.  de  l'italien 
par  M***  (Hamelii)',  avec  le  texte 
en  regard).  Paris,  Gabr.  Warée, 
1809,  in-8.— Autre  traduction,  sous 
ce  titre  :  Sac  de  Rome  en  1527..., 
trad.  de  l'ital.  par  N.  L.  B.  (Napo- 
léon-Louis Bonaparte,  second  fils 
de  Louis  Bonaparte  et  d'Hortense 
Beauharnais).  Florence,  1830,  in-8. 
Jacques  Bonaparte,  que  l'on  pré- 
sente ici  comme  auteur  de  cet  ou- 
vrage, était  contemporain  du  sac 
de  Rome,  et  vivait  à  la  Cour  de 
Clément  VU  ;  mais  le  véritable  au- 
teur de  ce  Tableau  historique  ne 
donne  à  entendre  dans  aucun  en- 
droit qu'il  se  soit  trouvé  présenta 
l'action.  On  est  porté  à  croire  que 
Jacques  Bonaparte  a  seulement  été 
possesseur  du  manuscrit  que  l'on 
a  imprimé  sous  son  nom.  Les  faits 
racontés  dans  le  Tableau  historique 
sont  tirés  d'un  petit  volume  pu- 
blié à  Paris  en  1664  sous  le  titre . 
de  :  il  Sacco  di  Roma  dal  Guicciar" 
dini\  c'est-à-dire,  par  Louis  Gui- 
chardin,  gonfalonier,  frèrede  Fran- 
çois Guicbard  in.  Louis  avait  lui-mô- 
me emprunté  ces  faits  à  son  frère 
l'historien.  C'est  donc  à  tort  qu'on 
a  avancé  dans  l'Avis  au  lecteur 
d'une  nouvelle  édition  de  la  Veuve, 
comédie  de  Nie.  Bonaparte,  citoyen 
de  Florence,  que  le  Tableau  histo- 
rique imprimé  sous  le  nom  de  Jac- 
ques Bonaparte  était  tiré  du  2«  li- 
vre de  V Histoire  d- Italie  de  Fran- 
çois Guichardin.  On  a  voulu  dice 
du  2«  livre  du  Sac  de  Rome  de  Louis 
Guichardin.  Le  cavalier  Baldelli, 
écrivain  exact,  dans  sa  Vie  de  Bo- 
cac^f  p.  27,  attribue  XeSacde  Rome 
à  Louis  Guichardin.  D'ailleurs, 
dans  les  histoires  de  Florence,  et 
surtout  dans  celle  d'Ammîrato,  de 
l'année  1527,  Louis  Guichardin  est 
cité  comme  gonfalonier. 
[Note  extraite  de  la  correspon- 
dance de  A.-À.  Barbier  avec  le 
célèbre  abbé  Morelli^  bibliothé- 
caire de  Saint-HarCf  à  Venise.] 


GuiCHBLLET  (l'abbé  P.-Philib.),  né  à 
Pont-de-Vaux.  le  20  décembre  1736, 
mort  en....  Curé  du  département  de 
VAin  (un).  Réflexions  impartiales 
sur  la  constitution  civile  ciu  clergé 
de  France.  Màcon,  Sâphoux,  1791, 
in>8  de  36  pages.  Ce  curé',  qui 
éprouvait  la  démangeaison  de  par- 
ler sans  être  connu,  est  al  lé  sS  faire 
imprimer  hors  du  département, 
afin  qu'on  lui  conservât  l'incognito; 

—  G....  (l'abbé).  Fables  nouvelles, 
suivies  de  Poésies  fugitives  en 
vers.  Paris,  Égron,  1816,  in-12. 
C'est  la  seconde  édition  de  ces  Fa- 
bles :  la  première  parait  être  celle 
qui  a  paru  entièrement  anonyme, 
sans  lieu  d'impr.  ni  date,  gr.  in-8 
de  48  pages.  L'édition  de  1816 
fourmille  de  fautes  d'impression, 
soit  omissions  nombreuses  de  texte 
et  de  vers  entiers.  Les  mêmes,  3* 
édit.  Bourg,  Dufour,  1826,  in-12. 
On  doit  à  M.  Gabriel  de  Moyria 
une  Notice  biographique  et  litté- 
raire sur  l'abbé  Guieheiiet.  Bourg,  - 
Bottier  (1824?),  in-8  de  14  pagçs. 
Sirand,  Bibliogr.  de  l'Ain. 

GuiDi  (Louis),  prêtre  de  l'Oratoire. 
Constiiutionnaire  (un).  Ëpltre  d'- 
aux évêques  de  France,  (fin  vers), 
1755,  in-8' de  31  pages, -^  p/ii/wo  • 
phe  chrétien  {ttn).  Jugement,  5760. 

GyiGOUD-PiGALE  (P.),  autcur  drama- 
tique. Habitant  de  l'île  de  Péracke 
{un).  Adresseaux  Lyonnais,  à  l'oc- 
casion de  l'Installation  de  leur  mu- 
nicipalité, 1790,  in-8  de  8  pag.; 

—  P.  G.  (M.).  Le  Baquet  magné* 
tique,  comédie  en  vers  (libres)  et 
en  deux  actes.  Londres,  sans  nom 
d'impr,,  1784,  in-8;  Arlequin  à 
Genève,  comédie  en  vers  libres  et 
en  trois  actes.  Lyon,  sans  nom 
d'imp.,  1785,  in-8. 

GuiLBERT  (Ph.-Jacq.-Ét.-Vinc),  de 
Rouen.  Homme  désintéressé  [un).  ' 
Correspondance  entre  quelques 
hommes  honnêtes,  ou  Lettres  phi- 
losophiques, politiques  etcri  tiques 
sur  les  événements  et  les  ouvrages 
du  temps;  publiées  par  —,  à  l'u- 
sage de  tous  les  amiis  de  la  raison 
et  de  la  vérité.  Lausanne,  et  Paris, 
Pougens,  1794-93,  3  vol.  in-8.  Le 
premier  volume,  publié  en  novem- 
bre 1794,  contient  299  pag.  ;  le  se- 
cond, imprimé  à  Lausanne  la  même 
année,  en  contient  262,  et  offre  au 
titre  cette  différence  :  Publiées  par 
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•  -une  société  de  gens  de  lettres  ;  le 

.  troisième  volume  parut  en  mars 
1795,  sous  le  même  titre  que  le 
second:  il  renferme 384  pag.,  et 
est  terminé  par  «  TEssai  de  M. 
Servan  sur  la  conciliation  de  Tin- 
térét  et  de  la  justice  *.  «  L*auteur, 
dit  lui-môme  M.  Guiibert,  tom.  Il, 
pag.  493  de  ses  Mémoires  hiogra- 

.  phiques,  publia  cette  Gorrespon- 
dance  à  Lausanne,  en  1794  et  1795, 
conjointement  avec  M.  Servan, 
anc.  avocat-général  au  parlement 
de  (Grenoble,  mort  membre  du 
Corps-Législatif  ». 

GciLBERT  (Anaxagore).  Brault.  Une 
Contemporaine.  Biographie  et  in- 
trigues de  George  Sand,  avec  une 
lettre  d'elle  et  une  de  M.  Dude- 

.  van  t.  Paris,  r.  des  Marais  S. -G., 

no  6, 1848,  in- 8  de  8  pag. 
GciLBERT,  de  Pixérécourt  (près Nan- 
cy) (René-Charles).  Charles,  Mo- 
nastère abandonné,  1021;  Suicide, 
1022;  — ■  Pigeon,  Confidences  de 
l'Hôtel  de  Bazancourt,  5865:  — 
Les  Faits  opposés  à  des  menson- 
ges... Ibid.  ;  —  Pixérécourt  (R.-G. 
G.  de),  m,  525;  —  H.-C.  G.  P.  Vie 
de  Daleyrac,  6537  \  — Saint- Vallier 
(Ch.  de).  Fénelon,  trag.  de  M.-J. 
Cbénier,  7057  ;— ***  (M.).  Le  grand 
Chasseur,  9275. 
GuiLHAUD  DE  Lavergne  (Louls-Ga- 
briel-Léonce)  (1)^  maître  et  mainte» 
neur  de  l'Académie  des  Jeux  Flo- 
raux ,  membre  de  l'Académie  royale 
des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse,  secrétaire  ad- 
joint de  la  Société  archéologique 
du  midi  de  la  France,  etc.,  sous- 
inspectenr  au  ministère  des  affai- 
res étrangères  sous  le  ministère 
de  M.  Guizot^  l'un  des  rédacteurs, 
depuis  1840,  de  la  «Revue  des 
Deux-Mondes,  »  à  laquelle  il  a 
fourni  un  grand  nombre  d'arti- 


(1)  Par  suite  d'une  confasion  que  nous  avons 
peine  à  poavoir  nous  expliquer,  nous  pvons  in- 
tercalé an  milieu  de  l'urticle  concernant  M. 
LaTaissiëre  de  Lavergne  (t.  Il,  p.  650  51),  le 
nom  de  H.  Guilhaud  de  Lavergne  ;  en  sorte  que. 
ce  dernier  parait  être  l'auteur  de  quatorze  ou- 
vrages (3907  à  3090}  qui  sont  bien  du  premier. 
La  meiUeure  preuve  du  plagiat  constant  que 
nous  puissions  fournir  contre  fus  auteurs  de  «  la 
littérature  française  contemporaine  ».  c'esr  > 
qn'iJs  ont  reproduit  servilement  jusqu'à  celte 
grossière  erreur  de  notre  fait,  en  amplifian^en- 
core,  comme  si  ce  n'était  pas  assez  de  cette 
trreur  :.ils  ont  fait  frères  MM.  Lavaissière  et 
Gailbaud  de  Lavergne! 
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clés  ;  né  à  Bergerac  (Dordogne),  le 
24  janvier  1809.  L.  L,  II,  6«0;  — 
Henri  Saint-M,  II,  20a  et  IV,  p. 
229;  Saint-Laurent  (Charles).  Dic- 
tionnaire encyclopédique  usuel, 
ou  Résumé  de  -tous  les  diction- 
naires historiques,  biographiques, 
géographiques  ,  mythologiques , 
scientiâques,  artistiques,  techno- 
loffiques,  etc.  Répertoire  univer- 
sel et  abréffé  de  toutes  les  con- 
naissances humaines,  publié  sous 
la  direction  de—.  Paris,  Magen  et 
Comon,  1841  et  année  suiv.,  un 
fort  vol.  gr,  in-8,  publié  en  40  li- 
vraisons. Les  collaborateurs  de 
M.  Guilhaud  de  Lavergne  pour  cet 
ouvrage  sont  des  professeurs  et 
autres  personnes  de  Toulouse.  Ce 
livre  a  été  écrit  et -composé  dans 
cette  ville,  et  le  manuscrit  est  ar- 
rivé à  Paris  en  ballots. 

Gdilhe  (H.-Gh.),  de  TAcadémie  de 
Bordeaux.  Talieyrand-Périgord  (Ch. 
M.  de).  Rapport,  7984. 

GciLLAiN  (Michel),  ingénieur  ordi- 
naire du  Roi  s.  ai,  G.  I,  O,  D,  B, 
(le).  Dissertation  sur  la  fête  de 
Pâques,  où  Ton  fait  voir  que  ladite 
fêle  ne  se  célèbre  jamais  dans  la 
lune  de  mars.  Dunkerque,  1715, 
in-8. 

Guillaume,  de  Lorris,  près  Montar- 
gis,  poète  français  du  xii^  siècle. 
Lorris  (Guillaume  de).  Il,  658. 

Guillaume  (Charles),  libraire  à  Pa- 
ris, mort  le  8  décembre  1778.  G*** 
(le  S.  C).  Almanach  Dauphin,  ou 
Histoire  abrégée  des  princes  qui 
<5nt  porté  le  nom  de  Dauphin,  avec 
leurs  portraits.  Paris,  Guillaume, 
1751,  in-8. 

Guillaume,  de  Vaudoncourt  (le  gé- 
néral), officier  d'état  major  de  Car- 
mée  française  {un).  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  guerre 
entre  la  France  et  la  Russie  en 
1812, 5282  ;  — r^mom  oculaire  (un). 
Relation ,  8042  ;  —  Vaudoncourt 
(de).  IV,  p.  582.. 

GuiLLEBAUD  (P.).  Pierre  de  S,  Ro- 
muald  (le  P.).  Trésor  chronologi- 
que, 5814,  7045;  Hortus,  7046. 

GUILLEMAIN  DE  St-ViCTOR  (LOUis). 

Chevalier  de  tous  les  ordres  maçon- 
niques (un).  Amusement  d'une  so- 
ciété innombrable,  1047  ;  Recueil 
.  précieux,  i04B  ;  —  Gaminville,  His- 
toire des  mystères  de  TAntiquité, 
2645. 


Digitized  by 


Google 


174 


GUI 


GhuàkAàt  (ài.-Dom.).5(>/y  (Jàlés). 
La  Grai^dé  Jeannette»  7794. 

GuitL^atiN  (Léon),  chansonnier  et 

.  poète  satyrique,  ofticier  de  dra- 
gons démissionnaire  en  1830.  Ju" 
vénal  (L.-C.).  Ses  ouvrages,  3426- 
3433,  ètles  corrections  du  tome  II; 
— Z,.  C,  n,  Sîtô  ;— L^on^d'Amboise). 
Cïieval  de  Créquy,  134, 4(^4;  Phy- 
siologie du  parterre,  4055;— l^o» 
de  chaumont.  Ses  ouvrages,  4059- 
07  ;  histoire  merveilleuse  du  suf- 
frage 1er,  ^eâ  tribulations,  sa  yje, 
sa  mort  et  sa  résurrection.  (Sui- 
vie dé  verà  et  chansons).  Paris, 
galerie  de  TOdéon,  1848,  in-8  de 
48  pag.;  Réfutation  dé  là  bro- 
chure deJI.  de  Gorménin  :  •  Ré- 
vision >.  Paris,  passage  Jouffroy, 
1851,  în-8  de  16  i)ag. 

GéiLLÊZ,  contemporain  de  1793.  Ré- 
publicain de  ràbàrii'VèiUe  (un).  Ré- 
^yeîl  du  peuple  en  Juin  1848, 6453. 

Gû'tLLois  (François),  gendre  du  poè'te 
Roucher.  Lelièvre  (Mil«A.).  Justifi- 
cation dés  sciences  divinatoires, 
4020*. —Of/icier  générUl  {m).  Appel 

.  aux  générations,  5313. 

Gt'iLLON  (l*âbbé  Màrie-Pticolas-Syl- 
vèstre),  chanoine  honoraire  de  Pa- 
ris ,  professeur  d'éloquence  -  sa- 
crée à  la  Faculté  de  théologie  de 
Paris,  éVéque  de  Maroc  in  paUHihu^ 
in/ldeliuà;  mort  à  fflontfermeil,  le 
17  octobre  1847.  JV,  S,  G.  (le  cit.). 
Siir  le  Respect,  5201  ;  —  A\  s.  a, 
jr*^,[i)»  Promenade,  5202;  — 
ffrèirè  [un).  Qu'est-ce  donc  que  le 
Pape?  6005;— **♦  (M.  Tabbé). 
.Contés,  9207. 

GtJiLLON  (Fabbé  Aimé),  prêtre  de 
Lyon,  docteur  en  théologie,  mem- 
bre de  plusieurs  académies,  mort 
l'un  des  conservateurs  de  la  bi- 
bliothèque M a2arine,  à  Paris,  le 
IS  février  1842.  Andry  (G.),  P.  p. 
t.  />.  E,  T.  M.  D.  P.  A.  Grand  Crime 
de  Pépin-le-Bref,  219;  -^BasiU'dès, 
évéque  grec,  de  Carystes  en  Eu- 
bée,  tant  en  son  nom  qu'en  celui 
de  la  plupar^des  archevé^ques  et 
'éyé(|ues  de  l'Eglise  grec(|ue,  à  M. 
lé  çpnite  Montlosier,  snr  son  mé- 
tù6\fè  à  'consulter  (relativement 
àul  Jésuites),  et  sur  les  raisonne- 
ihents  que  lui  opposent  les  prélais 


(!)  te   F*»""  idUiqàé  lél  tié  si^iflë  pmt 
rètre,  mais  Pastel,  qui  était  le  nom  de  Iftihère 


de  M.  Guiilon 


m 

qui,  Sàù^  clergé  tii  f^Ôù^H,  k 
(larent  commodément  eâ  ttuébè 
du  titre  de  nos  églises,  sànsl  fou- 
loir  en  supporter  les  charma,  ni 
courir  les  dangers.  Trad.  du  «ec 
moderne,  par  N...0.  (Ouvrafeecofii- 
posé  en  français  par  l'abbé  M- 
ion).  Paris,  Ambr.  Dupobt,  1(86, 
in-8  ;  Seconde  Lettre  du  tMe, 
.  adressée  à  son  drogrâari  à  Mar- 
seille, en.  février  1828  ;  traduH  du 
grec  moderne  par  ledit  fliiïgfeàli, 
sur  le  triomphe  indeitrtrciible  de 
l'ultràmontaiiismiB  en  mticfejttr 
la  puissance  du  Sëî|1iéW  d'ffl»- 
ttiopolîs  et  lès  maliéffes  pâtfenMod 
secrets  des  autreéev6(iaè9?i»/g^ 
tibus  et  ci-devant  in  pàMùi.  Pa- 
ris, le  môme,  18^8,  iiï-8|— *«<>««• 
pane  (Napoléon).  Macbiatel  com- 
menté par  — ,  lÊaiuisefît  irpaté 
dans  lé  carrosse  dé  Buonâpartô  a- 
prfes  la  batailledfeMont-Saint-Jeaj, 
Iel8juihl8t5.  Paris, Nicolle,18IB, 
în-8;— (7.  D.  Sur  deux  traducUOii« 
Ihouvelles  de  limitation  de  J.C., 
et  priacipalement  surcèflfc  dci. 
Genoude,  Paris,  1820,  inJ8  de  |p 
pag.  Cette  bt-ôchiire  est  signée  t. 
D.  La  seconde  traduction,  eïatti- 
.née  par  M.  l'abbé  Guilldn,  fôl 
celle  de  M.  Gence,  qu'il  JJôute 
bien  supérieure  à  celle  dô  M.  l^ 
noude,  laquelle  est  une  espèce  oe 
contrefaçon  de  la  traducllofl  dtt  P- 
lallemahl,  jésuite.  On  petit  ï»rtfer 
le  même  jugement  de  là  ilonVeHe 
traduction  publiée  en  im  pat  ■• 
l'abbé  de  La  MenhàiS.  -*.  ff-J^ 
race,  2220  ;  —  G.  (Arma  LaÇm- 
tique  chrétienne,  duVraè?  pfnf- 
di^uê.  Paris,  Lamy,  m%  «;«» 
Politique  chrétienne  et  mms 
morales  et  littéraires  P<iJ»,iî? 
l8oô.  Par  l'auteur  de  celte  de  m 
Paris,  1800,  în-8  ;—mnfdHli  im- 
sîasiiques  {une).  De  rÉgfise  bwe- 
tienne  primitive,  6t  du  Cainoli- 
cisme  romain  de  nos  jours,  suiTi 
d'un  exposé  analytique  des  mj- 
tières.  Paris,  flondaiïle,  iôtc.,  18», 
în-8  de  240  pag.  Livre  en  ftveor 
des  nouveaux  Templiers.  Jera»* 
lem  et  Rome.  Débats  ^*^^^^ 
journalistes  protecteurs  du  uttWO' 
licisme  romain,  et  les  coniew 
leurs  du  Christianisme  de  l  Bgl}" 
primitive;  pour  faire  suite  au  li- 
vre :  De  l'Eglise  chrétienne  pn;; 
mitive,  et  du  CathofidKmfe  tàmiUn 
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4«  Qp6  i<Mirs.  Paiis,  Houspille, 
i^A,  i«-a  de  $é  pag.  ;  ^  **♦  (le 
Qh»v.  d0).  leUïCi,  Min. 

45******  (M,  F;  M.).  I^e  lacoibinUme 
r^&Hé,  ou  0i)serYaliOii9  critiques 
4«r  I^  Mémoire  de  |I.  Camot, 
adressé  au  rm  ^n  iuiHet  18U.  Pa- 
ris, PlanchQrv  etc.,  i$15,  iu-S  de 
^  p.  Réimp.,  ou  peut-èirç  aûeui, 
reproduit,  daii$  la  B^èiae  ano^e, 
avec  le  nom  de  Fauteur. 

Gl^lLI^^T  9S  tA  CjIA3SAGN]|   (l'abbé 

Ign.-'VÎDC.)»  romancier  franc  du 

.  l¥i««  siècle,  0.  P.  f?.  (M.).  Le  Che- 
valier des  Essarts  ei  la  comtesse 
de  Bercy,  histoire  reôiplie  d'évé- 
nement» inxéressants.  Amsterdam) 
rHoiiOTé  (Paris),  1755,  2  vol.  iii-42. 
Ce  rou^an  ifest  autre  chose  que 
l'hisioife  des  amours  de  Gallste  et 
de  Lisand^,  par  d'Audigujeir.  Pa- 
ris. i^iSiy  In-*,  dégagée  de  toute 
i'eoOure  qui  était  k  la  mpde  du 
temps  de  d'Audiguier.  —  D.  L.  P, 
(M.).  Mémoires  d'un^  fille  de  qua- 
lité qui  s'est  retirée  du  monde. 
Amsterdam  'et  Paris,  174^,  1755, 
t  part,  in-fâ,  L'avertissement 
domie  h  entendre  que  les  initiales 
dé^igne^i  de  La  Place,  ce  qui  est 
une  petite  ruse. 

GuiLLoùTBT  (l'abbé  A.-L.),  de  plu- 
sieurs société.  ***  (M.  l'abbé).  Fa- 
bles nouvelles,  suivies  de  pièces 
XugitivQsi  en  vers.  Paris,  A.  Ber- 
ti^and,  1816,  in-i2. 

GciLHOT  (Pierre- Joseph),  biblîolbé- 
ciiire  de  la  ville  de  Douai,  mort  le 
S^  iiiin  193A.  Roquefort  (Jean-Bap- 
tiste-9Q^iface  de).  Supplément  au 
Glossaire,  6607. 

ÇjpiNpT  (Çuffèia^),  fo^ateur  et  long- 
temps rédacteur  de  la  spiriluelTe 
«Revue  hebdomadaire  du  Siècle». 
Vuraïui  (Pierre).  I,  594;  —  Ver  m 
mond,  IV,  592. 

GuioT  (Fabbé  Joseph-André),  biblio- 
Ihéeaipe  de  l'aboaye'de  Saint-Vic- 
tor, à  Paris.  Curé  (m).  Adieux 
d' TT  il  30^  pai?aissiea$,  le  diman* 
Qhe  ^me  de  la  Toussaint  1802 , 
imprimés  en  faveur  des  absents  et 
^  la  prière  des  présents.  Corbeil, 
Gelé  (1802).  in-8. 

GviRAeDET  (-Ch.-Ph.-TouBs.),  ancien 
préfet  de  ia  COte-d'Or.  Mirabeau 
iBottûréH&abriel}.  Histoire  d^An- 
0eterre,,tt53. 

GuiRAUDET, Trère  du  précédent.  Gui' 
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,  .  t  <te  U  CôtfMPoF.  Afll-I«â- 
Ql^^vel,  W4!^i  H^mome^  de$  €«1- 
vea.  2844. 

(}fiiS)e94i^pT  (Gbarlç$},  eolpiietl  au 
serviee  4»  frvipse.   Kw^^*^*  ^^ 
G0Hpe9t  (J.-Henri).  Méofioireç  nstili-* 
tairesj  4597  ;  -»  afflfiier  géniral  {un) . 
Principes  de  l'art  ijAiUtàirç,  55iQ. 

Gpuot  (J.J.)»  frère  de  r^nci^  mi- 
nistre. <;....  iavec  M.  SaHva^)*  Le 
Presbytère  au  l>ord  de  la  mer, 
trad.  de  Tallepi.  d'Aiig.  Lafontaifie. 
Paris,  kxWim  Bertrand,  481^»  4 
vol.  inT42. 

GuiîTHBRiua  (J.),  d'Audejrnac.  Joi^s 
Philoloçus.  Epi  tome  sive  CQfupen- 
diura,  3362  ;  — t  Jo»^  Philo^u$u4- 
Oommeutarium  linguae  latiaa,  ^3. 

Gvw&^  (l^uis)«  coBseilter  dii  jroi.  L, 
G,  c.  D.  fi.  Histoire  du  ternp^,  ou 
le9  Trois  Vérités  historiques,  poli< 
tiques  ^  chrétienç^^  ^9r  Jes  mii- 
res  du  tempç.  CQlogne,  p.  Marteau, 
1686, in-8. 

GcTtiNGUER  (Ulric),  de  Rouen,  de- 
puis membre  de  l'Académie  de  cette 
ville,  u.  G,  Goffin,  ou  lès  Mineurs 
sauvés.  Roq^p,  B^udfy,  1812.  in-8. 
Premier  ouvrage  diç  l'auteur. 

Guy  (G.).  0Uif4e  firQU^ce  (^n)*  Let- 
tre, 554*. 

GuYON  (P.-F.).  ^{ève  4f  V Ecole  j/^ly- 
technique  (mi).  l^logp  fiiiièl>r&  de 
Monge,  2188. 

ÇuYos  (Loui$),  eMlei^tonantau  58* 
régiment  de  ligne.  (  ^n^nyme  ). 
Histoire  des  missior^naires  dans  le 
midi  et  l'ouest  de  la  France.  let- 
tres, d'un  marin  à  un  Ibussard  Tpar 
£ug.-Franç.  Garay  de  Mongl^ve 
pour  leprem.  volume,  et  L.  Guyon 
pour  les  suiv.).  Paris,  Plancher, 
1810-20,  S  vol.  in-Ç  ;  Les  Mission- 
naires, poêœ^  iiéioïrcoqfiiq^e  en 
Ti  chants.  Paris,  Plancher,  1820, 
in^.  C'es^i^ne  addition  ap  ^  vol. 
de  l'o^ivrage  préç^édént.  Par  ar^èt 
de  la  cour  d'a$slsç34p^a  $eine,  en 
date  du  ^7  juin  13^,  l'auteur  et 
le  libraire  çdiitçur  fur^^  4é<;l^és 
coupable  dji^  4é^U  4*outrage  ,|i  la 
morale  pubUqiue  «il  religi^wsè,  et 
aux  bonnes  mœurs,  pppr la  cpl^po- 
sitiçdQ,  l'imi^res^ifip  et  la  pH§e  fin 
vente  de  <$e  poêiiie;  «t  il^  furent 
condamnés  chacun  #n  di^^  mis 
d'emprisonnement,  200  fr.  d'a- 
mende et  aux  frais  solitj^aires.  Le 
mém  arpét  pràdwii  là  ^estrùc- 
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lion  de  l'écrit  dont  II  s*àgil;  et 
des  exemplaires  qui  pourraient 
être  saisis  ultérieurement;  L'Ar- 
mée du  nord  et  le  siège  de  la  ci- 
tadelle d'Anvers,  à  S.  A.  Mgr.  le 
.  duc  d'Orléans.  Paris,  de  Timpr.  de 
Gordier,  1833,  in-S  de  8  pag.;  — 
Froment,  Police  dévoilée,  2609; 
Histoire  de  Vidocq,2610;  —  C, 
ex -officier  d'infanterie.  Histoire  du 
procès  de  Louis-Pierre  Louvel,  as- 
sassin de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de 
Berry,  contenant  toutes  les  cir- 
constances de  cet  abominable  cri- 
me. Paris,  Plancher,  1820,  2  vol. 
in-8,  ouvrage  qui  a  été  publié  par 
livraisons. 

GuTON  (  Éléonor  -  Jacques  -  Fran- 
çois de  Sales),  comte  db  Mont- 
LiVAULT,  ancien  capitaine  de  fré- 
gate. MonilimuU  (de).  III,  299. 

GuYOT  (Thomas).  Le  Bachelier.  Nou- 
velle traduction  des  Bucoliques, 
3970  ;  Nouvelle  traduction  des  plus 
belles  Lettres  de  Gicéron,  3971  ; 
Billets  de  Gicéron,  3972;  Fleurs 
morales,  3973. 

GuYOT  (Edme).  Tymogue,  Traité, 
8371;  Nouveau.  8372. 

GuYOT  (J.),  docteur  en  médecine. 
***  (M.).  Dictionnaire  médicinal 
portatif.  Paris,  Prault,  1747,  et 
Paris,  d'Houry,  1763,  in-8. 

GrroT  jPierre-François),  abbé  des 
Fontaines.  Comédien  français  {un), 

-  Lettre,  1197  ;  —  Crenai  (l'abbé  de). 
Erreur,  1274  ;—Desfon!aines(V9bïié 
P.-F.).  Testament  lilléràire,  1608; 
Lettre  écrite  de  l'autre  monde, 
1609;— L.  D.  F.  (M).  Nouveau 
Gulliver,  3957  ;— -Jeune  avocat  {un), 
Yoltairomanie ,  3305;  —  Société  de 
gens  de  lettres  {une).  Bibliothèque, 
7627  ;  Histoire,  7603;  Gr.  Vocabu- 
laire, 7595  ;— 5t</>in  (J.).  Lettre, 
7912. 

GuYOT  fMn>«).  C***  (M«e  de).  Julie, 
ou  J'ai  sauvé  ma  rose.  Hambourg 
et  Paris,  Léop.  Collin,  1807,  2  vol. 
in-12  ;  Amélie  de  Saint-Far,  ou  la 
Fatale  erreur.  Ibid.,  1808,  2  vol. 
Jn-12.  Ces  deux  romans  ont  été  re- 
vus et  publiés  par  Balisson  de 
Rougemont. 

GuYOT  (MUe  Camille),  Glle  de  la  pré- 
'cédente  (?).  Bassamille  (la  com- 
tesse de),  élève  de  M°^«  Campan  (1). 


(1)  Mlle  Goyot  n*a  paa  connu  exactement 
rortDograpb*  da  nom  de  temiUe  dans  laquelle 


1«  Les  Aventures  d'une  épingle, 
ou  Trois  siècles  de  Thistoire  de 
France.  Paris,  Aubert,  1845,  in-12, 
avec  8  lithogr.  ;  2«  Du  Perfection- 
nement de  l'éducation  des  filles. 
Paris,  Desesserts,  1846,  in-12;  3o 
Journal  des  Jeunes  filles.  Paris, 
1846-51,  6  vol.  in-8,  recueil  men- 
suel, continué  sous  le  titre  de 
«Moniteur  des  Demoiselles»,  <}e- 

fmis  le  1«'  janvier  1852  ;  4»  Les  Sa- 
ons  de  Paris,  journal .......  5o  La 

Corbeille  de  fleurs.  Paris,  Deses- 
serts, 1847,  in-8  avec  10  lilhog. 
e^  Les  Mémoires  d'une  jeune  fille. 
Paris ,  le  môme,  1849,  in-18,  for- 
mat anglais;  7*  Courrier  du  beau 
monde.  Iinpr.  dans  «l'Assemblée 
nationale  » ,  à  partir  du  5  décembre 
1849  ;  8«  Le  Soir  et  le  Matin  de  la 
vi^,  ou  Conseils  aux  jeunes  filles. 
Paris,  Desesserts,  1850,  in-8  avec  8 
lithogr.  ;  90  Suite  de  la  Vie  de  San- 
cho  Pança.  Ce  qu'il  advint  après  la 
mort  de  T Illustre  Don  Quichotte. 
Ouvrage  populaire,  tr9d.  de  l'espa- 
gnol. Paris,  le  même,  1851,  gr. 
in-18  ;  lO» Conseils  aux  enfants  du 
peuple.  Paris,  le  même,  1852,  in-18; 
110  le  Trésor  de  la  maison,  recueil 
mensuel.  Paris,  mai  1853,  in-8.  Se 
continue.  — -  Lebrun  [W^  Camille)- 
Ses  ouvrages,  3983-3993*. 

GuYOT  (Henry).  n..*y  G...t,  L'Indis- 
cret conteur  des  aventures  de  la 
garde  nationale  dq  Paris...  Paris, 
l'Auteur;  Delaunay,  etc.,  1816.« 
in-12. 

Guys  (Pierre-Alphonse),  auteur  dra- 
matique. Mercier.  Maison  de  Mo- 
lière, 4747;  —  Moulon  de  la  Ches- 
n^y^.  Antonin,5011.  / 

Guys  oe  SAiNT-CHARtBS  (Augustin). 
André.  Curieux  puni,  217  ;  —  Deux 
anciens  militaires.  Souvenirs,  1667; 
--Moucheron  (C.A.).  Omniana,  5006. 

GuYTON,  frèfe  du  suivant.  Brumore. 
Traité  curieux  des  charmes  de  Ta- 
mour  conjugal,  816.    * 

GuYTON  DE  MoRVEAU  (Louls-Bem.). 
♦♦♦  (M.).  Discours  sur,  9076  ;  Dis- 
cours publics,  9077.  ' 


elle  entrait,  car  sur  ses  premiers  onvrages  il  est 
écrit  Satanville,  tandis  que  sur  ceax  imprimés  • 
après  1S47,  il  est  écrit  Sauanville.  Ajoutons 
aussi  que  le  no  a  porte  entre  pareil  ibèse  (Anals 
Lebrun),  et  que  les  ouvrages  publiés  sous  1« 
nom  de  Mlle  Lebrun  sont  p«>éeédéB  du  nom  d« 
Camille,  et  nom  d'Anals. 
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Haas  (G.-A,).  fhWaut  (A.).  Dietion- 
oaire,  8199. 

H ABERT  (François)»  écrivain  du  xvi* 
siècle-  Banni  de  Liesse  (le).  Epltres, 
43!2;  Songe  de  Paniagmet,  433;  la 
Jeunesse  du  banny  de  Liesse,  es- 
coller,  étudiant  à  Tbolose,  avec 
la  suite.  Paris,  Denis  Janot,  1541, 
in-8;  le  Philosophe  parfait.  Paris, 
1542,  in-8;  Melchinot  a  pris  aussi 
quelquefois  le  nom  do  banni  de 
Liesse,  suivant  G.  Golletet,  dans 
sa  Vie  manuscrite  de  Melchinot. 

Habicot  (Nicolas).  Escholier  en  méde- 
cine (un).  Gigantomachie,  pour  ré- 
pondre à  la  Gigantostéologie.  Ps^ 
ris,  1613,  in-8.  A.-A.  Barbier  at- 
tribue cet  ouvrage  à  Riolan. 

Hacot  (Jos.).  de  Montreuil-sur-Mer. 
Ha***  (M.  J.).  Anecdotes  galantes, 
ou  le.  Moraliste  à  la  mode.  Ams- 
terdam (Paris,  Duchesne),  1760, 
in-12. 

flAMMERLEiN  (Thomas),  en  latin^ 
âlûlleolus,  Thomas  à  Kempis.  Ses' 
ouvrages,  8210-24  ;  — Écrits  pu- 
bliée sur  la  question  deTauteur  de 
rimiUtioft,  IV,  p.  466-509. 

HiBRiNfi  (Georges-Guillaume-Henri), 
fécond  romancier  aHemand.  Alexis 
(Willibald).  Gabanis,  86;  —  Scott 
(W.).  Walladmor,  742. 

Hast  (Théophile).  H.  (Th^e).  Louis 
XIV  vengé  de  ses  détracteurs, 
ode.  Paris,  Ghaumerot,  1820,  in-8 
de  8  pag. 

Hais¥  (G.).  C,  H.  Tableau  synop- 
tique des  moyens  de  connaître 
rage  des  chevaux  par  rinspection 
des  dents.  Saint-Lo,  s.  d.,  une 
feuille .in-fol.  piano. 

Haitze  (Pietre-Joseph  de).  Agricol 
(Magne).  Histoire  de  Saint-Bene- 
zet,39;  PierrerJoseph,  Les  Moines, 
3365,5819;  Dissertations,  5820; 
Apologietle  la  religion,  5821  ;  Vie 
de  Nostradamus,  5822;  Sextius  le 
Salyen.  Lettre,  7478. 

Hales  (Thomas),  auteur  dramatique 
français,  né  en  Angleterre,  mort  le 
27  décembre  1780.  Hèle  (d')  et 
DhelL  II,  207. 


Halévt.  Voy.  LÉyY. 

Hambrelin.  Bringuenarille.  I,    165. 

Hamel  (rabbé  Nicolas).  Prêtre  exilé 
pour  la  foi  (un).  Lettre  de  plu-, 
sieurs  évoques,  6047. 

Hamelin.  **♦  (M.),  Traducteur  du 
Tableau  historique  des  événe- 
ments survenus  pendant  le  sac 
de  Rome  en  1527,  par  Jacopo  Bo- 
naparte (OU  plot6t  L.  Guichardin). 
Paris,  1809,  in-8. 

Hammbr  (Joseph  de).  Étudiant  orien- 
talisme [un),  Goup-d*œii  encyclopé- 
dique, 2282. 

Hamon  (Joh.).  Sancta-Cruce  (Alysio 
à).  Apologia,  7250. 

Hahon  (Jean),  médecin  et  solitaire 
de  Port-Royal-des-Champs.  H**** 
(M.)^Les  Gémissements  d'un  cœur 
chrétien,  eiprimésdans  les  paroles 
du  psaume  118.  (Trad.  du  latin  par 
rabbé  de  Pont-Chàteau.  Nouy.  édi- 
tion, augmentée  par  Tabbé'  Gou- 
jet).  Paris,  Lotlin,  1751,  1734, 
1740, 1750,  in-12;  Entretiens  d'une 
âme  avec  Dieu  (traduit  du  latin 
d'Hamon  ,  «par  dom  Duret).  Avi- 

SQOQ  (Paris,  Lottin),  1740,  in-12. 
uvr^ge  formant  le  second  volume 
du  précédent;  Traitez  de  péni- 
tence, qui  contiennent  :  les  Maxi- 
mes de  la  pénitence,  tirées  des 
sept  psaumes  de  David,  qu'on  ap- 
pelle pénitentiaux  ;  la  Pénitence 
-  des  psaumes,  ou  les  Maximes  de 
la   Pénitence    tirées  des  autres 

{»saumes  ;  la  Pénitence  des  faibles  ; 
a  Pénitence  des  forts;  la  Péni- 
tence des  pasteurs;  la  Pénitence 
abrégée  ;  les  Sentiments  de  péni- 
tence; la  Pénitence  toute  com- 
prise dans  le  sixième  verset  du 
psaume  six.  Paris,  Cl.-J.-B.  Hé- 
rissant, et  J.-Th.  Hérissant,  1734, 
in-12;  Traité  de  la  prière  conti- 
nuelle. Paris,  Cl.-J.-B.  Hérissant, 
1735,1738,  1739,  2  vol.  in-12. 

Hamond  f l'abbé),  supérieur  du  sé- 
minaire de  Bordeaux.  Huen-Du- 
bourg  (J.).  Vie  du  cardinal  de  Che- 
verus,  3148. 

HAN6ART  (Denis).  Deux  docteurs  en 
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théologie.  Histoire  de  Nicéphore, 
1670. 

Hanin  (L.)f  docteur  en  médecine. 
Demerso^  (L.).  Botanique,  1524; 
Calendrier  français,  1535;  Histoire 
de  la  vigne,  1526;  Mille  récréa- 
tions, 1527;  Mi4le  récréations  de 
société,  1528;  Voyage  au  Mont- 
Rose,  1529;  —  L.  (i/L.).  NottT.  Élé- 
ments  de  botanique,  7953  ;  -^  T***, 
(L.-M.-P.).  Voyage  dans  l'empire 
de  Flore,  ibid.,  7953. 

Hannepier  (a-R.)-  C,  R,  a,  Téra- 
toscopie  du  fluide  vital  et  de  la 
mensamiwlaiice,  ou  Démonstra- 
tion physiok>gîqaeetpsycologique 
de  la  possibilité  d'une  ifliaité  de 
prodiges  réputés  ùbuleux  ou  at- 
^  tribués  par  l'ignorance  des  pbilo- 
Boplies  et  par  ia  superstitioa  des 
tgnorasts  k  des  causes  fausses  ou 
imaginaires.  Paris,  l'Auteur,  cloî- 
tre Saint^Méry,  1822,  tii-8  de  46» 
pages. 

Hai^mgbuhagbbr.  Comstantin,  La^ 
mort  du  Christ,  cantate.  Genève, 
1846,  brocb.  in-4.  ^ 

Havwillcrsm  (Joannes  AnliviUien- 
sis,  v«l),  de  Hanteville.  Architre- 
nius,  Arcbitrenius  snmmll,  288. 

HAmÉ  (Ir^a.-AugusUn},  auteur  dra- 
matique. Auguste.  (Avec  M.  Char- 
les). LeGoumissionnairede  Saint- 
Lazave,  m  la  Journée  du  iO  ther- 
midor, fait  historique  en  un  acte 
.  et  en  prose.  Paris,  Maret,  1794, 
iû-8  ;  —  Jhê§usitn,  I,  61  ;  ^  «*** 
(Augustin).  Les  Centaures,  ou  la 
leunesse  d' Achille,  scènes  éques- 
tres en  trots  parties  et  à  grand 
spectacle.  Pans,  Barba,  1808,  in-8  ; 
—  Avec  lpn«  Alexandre  :  Barbe- 
Bleue,  ou  les  Enchanlements  d'Al- 
cine,  tableaux  en  S  actions,  dans 
le  genre  de  Servandoai,  précédé 
de  la  frotte  d'Aloine,  prologue  (en 
prose),  mêlée  de  chants.  Paris, 
Barba,  1811, 1n-8;  les  Vierges  de 
la  Lune,  ou  Arlequin  avalé  par  la 
baleine;  Histoire  vériuble,  re- 
nouvelée des  Grecs,  et  mise  en  ta- 
Weaux  dans  le  genre  de  Servaii- 
doni  pour  le  carnaval  ;  précédée 
d'Arlequin  dans  un  œuf,  prologue  ; 
tableaux  burlesques  à  grands  spec- 
tacle, 'avec  un  prologue.  Paris, 
Barba,  1812,  in-8  ;—***  (Augus- 
tin). La  Tète  de  bronze,  ou  le  Dé- 
serteur hongrois,  mélodrame  en 
3  actes.  Paris,  Barba,  1808,  ya-B; 
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la  Chassomanie,  ou  l'Ouverture  du 
jeune  Henri  mise  en  action,  ta- 
bleaux comiques.  Paris,  Barba, 
1810,  in-8;  Actéon,  9305;  Flores- 
ka,  9306. 

Harcourt  (le  vicomte  Emmanuel  d'), 
alors  député  de  Seine-et-Marne). 
Johin  (Claude).  Supériorités  mo- 
dernes, 3355  ;  -^  Matthem  (Glaudi»). 
Nouveau  riche,  4594;  Mlaiseritft  de 
«la  Minerve»,  4591. 

HAJiiMiifBBao(FrédériC'Louisde),  lit- 
térateur allemand.  Novalit*  Schrif- 
ten,  5299. 

Hardouin  (le  P.  Jean),  jésuite.  Pa- 
eatus  (Ëumenius).  Pro  Eumeaio, 
5420  ;  —  Théophile.  Réponse,  Bl8â. 

Hardy  (Victo?) ,  oavrier  typografilie. 
Trois  omvrien,  Ahttanadn,  8348. 

Hajrel  (le  P.  Mar.-Max.),  religieux 
d«Saintp^rrançois.  Élie  (le  P.).  Il, 
Si  ;  —  Vrai  €itotjen  (un).  Gau8Q6, 
8830. 

Hargbyillb  (Théodore  d*),  aupt. 
dram.  Théodore.  Dieu^  8088;  TitMi- 
badour,  8069;  Préface,  8090;  «ne 
Nuit,  8091. 

Harxat  (Achilles  de).,  sieur  de  San- 
CT,  évéque  de  Saiet^Mato.  Vimtx 
courtisan  disintéressé  (  un  ).  Bis- 
cours,  8683. 

H  ARMAND    DE    Hbr'MaNN   (le    iMlBOn 

Jacques-Dominique).  Hermann  (le 
baron  de).  Il,  %il. 

Harmand  de  Montoarmt  (J.-B.-F.). 
Montgamy  (de).  III,  396. 

Harmsnsbm*  suédois,  ancien  Me^ 
mier  chambellan  du  roi  de  Wur- 
temberg. Gallus.  Lettre  à  la  ceîne 
d*Angleterre,  2644. 

Harny  i>b  Gubryille,  auteur  dra* 
mat.  du  xvui«  siècle.  H***.  Avec 
S***  (Sabine).  Le  Prix  des  talents, 
parodie  du  troisième  acte  des 
<  Fêtes  de  l'Hymen^  et  de  TAmoiur « 
(en  un  acte,  tout  en  vaudevilles). 
Paris,  Duchesne,  1755,  in-8;  la 
Sibylle,  parodiée  (en  un  acte,  tout 
en  ariettes  et  en  yaudevilles.).  Pa- 
ris,'Delormel;  1758,  in-8. 

Haascokjbt  db^  LoNfiETiLLB,  geii|il- 
homme  breton.  LongeviUe  (de).  II, 
899. 

HARjifi  (le  comte  Français  de  Paûle 
de),  anc.  ambassadeur  autrichien. 
Amateur  {un).  Essai  sur  les  avan- 
tages que  retireraient  les  feounes 
en  cultivant  les  sciences  et  les 
beaux-arts.  Prague,  1775,  ln-8;  — 
F.  de  H.  (le  comte),  chambellan 
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ôè  S.  M.  I.  tBt  ft.  Lëttlfes  StiV  la 
ft^ùéè.  f  Atigleienfe  et  rttâï^e.  (Sé- 
nevé, t785,  iit-ô. 

HAÂtwté  WESSÉtt.  Éem  n^eiseï 
(le  rahiti  Nephtalf).  instruction 
anl  conMnunautéâ  juives,  S047. 

HAftTANT  (N.-J.).  AVoew  dis  Vadé  {le 
Petit'),  Petît-Neveu  detadé,  5119. 

Hasselt  (André  Van),  plagiaire,  V, 
H.  Aventures,  8ÎS98. 

HâtïfêlD.  Tertdîcus  (te  chev.).  l>é- 
cou verte,  8S61. 

HAroiQUER  (dom  Cliarles-Mîehel  ) , 
religieux  bénédictin  de  la  con- 
gTé|at!bn  de  Saint-Maur.  Religieux 
bénédicltn  de  M  congrégation  de 
Saint-Maur  (un).  Histoire  de  dom 
Didier  de  la  Cour,  6405. 

BA0MONT  (François-Marie),  né  en 
Iten,  à  Herbigriac  (ibire-Infé- 
rlfeure),  d*abord  professeur  de  rlié- 
toritine,  plus  lard  Secrétaire  par- 
ticolier  dtt  ministre  de  l'intérieur, 
M.  LëtOuHieux,  puis  employé  dans 
les  buteaux  jusqu'en  1823,  époque 
où  il  fut  admis  à  la  retraite.  — 
H f  (F.-M.).  La  Clef  des  Scien- 
ces et  des  Arts,  ou  la  Lecture  et 
rEfcrîtùre,  épîlres  à  Jules.  Paris, 
lobânneau,  iS21,  inlâ  de  â4pag. 
M.  Hauiiiont  a  publié  avec  son 
tobm  :  L'Astronomie,  poëme  didac- 
tique latin  en  huit  livres,  avec  la 
traduction  française  en  regard. 
Parts,  F.  mdot;  Hachette;  1535, 
în-Sde^4pag.  (Voy.  le  Biographe 
et  le  Nécmîoge  réunis,  2?»  anti.,  p. 
"S^,  où  il  y  a  Wie  Notice  sur  Hau- 
lûotit,  signée  Paillet  de  Plom- 
bières.) 

HAt7iBb!!7ï  (JoSei)h),né  à  Hougaerde 
fBrâbailt),  te  Si  mai  1783  et  mort  à 
LaDkUer  (Limbourg  belge),  le  23 
avtil  1848.  Paysan  flamand  {un). 
Trois  mots  d' — ,  sur  des  choses 
importantes.  Bruxelles,  J.  Géru- 
zet,  1842,  Jn-18  (1). 

HÀtTSSttANl^(M««El).  l?/.H....(Mii^). 
Alix  et  Chîirtes  de  Bourgogne.  Pa- 
ris, Maradan,  1820, 2  vol.  in-12. 

HAttntft'EUiLLE  (Mn»«  la  comtcsse  Tj. 

(Il  La  <  France  littéraire  »  a  confondu  les 
iVÊX  lA^'édeiits  bomoitymes,  qtra  nous  distin- 
raerons  M.  M.  F.  M.  Hanmont  est  sealement 
rant«ur  des  deux  ouvrages  cités  à  l'article  pré- 
cédtetnt.  Joseph  Uaamont  l'est  des  suivants  ;  1<* 
OMeottr»  sur  les  arts  et  les  sciences  en  général, 
et  sar  leur  langue  en  particulier.  Bruxelles, 
1818,  brocb.  ln-8;  —  S'^'Dlscours  sur  les  systè- 
mes, fbid.,  iSfS,  brocb.  ra-B;  —  S«  Oe  la  Trinité 
antique,  et  du  Droit  de  vie  et  de  mtort.  Brotel- 
les.  P.- J.  Demat,  I8t7,  in-8. 
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d'),  nêedeMarttuerye.  AHHa-ifâfte. 
Ame  exilée,  243;  Lêa  Coniélla, 
244  ;  lys  d'Israël,  245  ;  AngéUque, 
246  ;  Vie  de  ta  Saiûte-Vierge,  247  ; 

^  Jeanne-d'Arc,  248  ;  Sœurs  des  An- 
ges, 2i9;  Famille  Cazotte,  2S0; 
Marguerite,  25î. 

HACtMAKN  (dom),  religieux  béné- 
dictin de  Ifl  congrégation  de  Saint- 
Maur.  Ami  (un).  Lettre  sur  les  Vœ 
de  l'Apocalypse,  146. 

Hayaru  (Jean- Alexandre)  (1),  frère 
du  libraire-éditeur  de  ce  nom.  Al- 
banès  id^).  Essai  philosophique  et 
littéraire  sur  le  romau  de  <  Paul 
et  Virginie,  »  impr.  en  tête  iTune 
édition  de  ce  roman.  (Paris,  0. 
Bavard,  1845,  in-18);  avec  M.  G. 
Fath  (pseudon.).  Les  Nains  célè- 
bres depuis  TAntiquité  jusques  et 
y  compris  Totn-Pouce,  illustré  de 
10  vignettes,  par  Ë.  de  Beaumont, 
et  gravées  par  Lavielle.  Paris,  G. 
fiavard,  1846,  in-8;  les  Mystères 
du  collège.  Paris,  le  même,  1849, 
in-i8,  avec  vign.  sur  bois;  Notice 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Lou- 
vet  de  Gouvray,  impr.  à  la  tête 
d'une  édition  illustrée  de  son  ro- 
man de  «  Faublas».  (Paris,  G.  Ba- 
vard, 1849,  in-4)  ;  Notice  sur  La 
Fontaine,  impr.  à  la  tête  d'une  édi- 
tion illustrée  dis  ses  Fables.  (Paris, 

^  G.  Bavard,  1850,  în-4.) 

BAVÉ(Andr.-Jos.),anc.  avocat  au  par- 
lement. D.  Lettres  sur  les  causes 
physiques  et  les  effets  de  l'antipa- 
thie... ;  —  Danois  {un).  Adieu  d  — 
h  un  Français,  poème  satirique, 
1768,  in-8. 

Havet  (Arm.-Ét.-Maur.),  médecin 
«t  botaniste. ^fTrttJ.  (M.).  Avec  M. 
Lancin.  :  Le  dictionnaire  des  mé- 
nages, ou  Recueil  de  recettes  et 
d'instructions  pour  l'économie  do- 
mestique. Paris ,  P.  Blanchard  , 
Ï820,.  in-8.  —  Réimpr.  depuis  (en 
1822,  et  1826)  avec  aes  augmenta- 
tions par  Stéph.  Robinet  et  M*»® 
Gacon-Bufour. 

Hay  (Paul),  marquiâ  du  CHATELiEft. 
P,  H.  marquis  de  C,  (M.).  Traité  de 
la  politique,  5670;  — f.  H.  D.  C. 
traité  d'éducation,  5674;  —  P.  B, 
S,  D.  C.  (M.).  Traité  de  1$  Guerre, 
5782  ;  *—  Richelieu  { Armand  Du 
PlessiSy  cardinal  duc  de).  Testa- 
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ment  politique,  6533,  m6ine  oa- 
vrage  que  le  n®  5670. 

Hay  (Fr.).  Deux  jeunes  Barbares  (Avec 
M.  H.  Bis),  auteur  d'articles  daus 
les  journaux,  lors  de  la  jeunesse  de 
l'auteur. 

Hâter  (le  P.  Jean-Nic-Hubert),  re- 
ligieux récollet.  R.  IL  B.  D.  R.  A. 
P.  (le).  Le  Pyrrhonisme  de  rEjs^Iise 
romaine,  ou  Lettres  du  —  à  M*** 
(Bouillct,  ministre  calviniste  d'U- 
trecht)  avec  les  réponses.  Amster- 
dam, J.-J.JoIly,  1761,3  vol.  inl2; 
— Société  de  gens  de  lettres  {une). 
Religion,  7590. 

Hayot  de  Longpré.  Longpré  (de). 
11,630. 

Haza  (Mii<de).  Paris  (H.).  Tablettes 
grammaticales,  5470. 

Hébert  (l'abbé).  Romain  (François). 
Traité  pour  connaîtce  la  vérité 
dans  l'Eglise,  6593. 

Hébert  (Jacq.-René),  folliculaire  et 
anarchiste  de  1793.  Duchêne  (le 
Père).  Ses  ouvrages,  1866  h  1917; 
—  Duchêne  (la  mère).  Lettres  (dix- 
huil),  1718;  —  Haury  (l'abbé  Jean- 
Siffrein).  Petit  Carême,  4624;  Vie 
privée  de  l'abbé  Maury,  4625  ;  Tes- 
tament de  J.-F.  Maury,  4626. 

Hébert  (l'abbé),  anc.  curé  de  Lucy- 
le-Bocage,  arrondissement  deCbâ* 
teau-Thierry.  Un  manuscrit  laissé 
par  lui  est  pris  et  publié  sous  le 
nom  de  son  simple  éditeur  :  Pa- 
quet (  l'abbé  Alexandre-Eusëbe  ). 
Histoire  de  Château-Thierry,  5977. 

Hécart  (  Gabriel- Ant., -Joseph  ),  de 
Yalenciennes.  Anagramme  d* Archet 
(!').  Anagramméana,  166  ;  -^Auteur 
vivant  (un).  Quelques  préjugés, 
368  ; —  Garde  national  à  cheval  {un), 
Louis-Philippe,  2676;  — G.  A.  J: 
H***,  La  Vaccine  et  autres' pièces 
sur  divers  sujets.  (Yalenciennes,, 
Prignet),  1812,  in-16  de  63  pag.; 
Recherches  historiques ,  biogra- 
phiques, bibliographiques,*  criti- 
ques et  littéraires  sur^  le  théâtre 
de  Yalenciennes. Yalenciennes, Pri' 
gnet,  et  Paris,  Hécart  Qls,  1816, 
m-8  de  x-184  et  7  pag.,  avec  un 
poi'ir.  Il  en  a  été  tiré  douze  exem- 
plaires sur  format  iu-4;  Diction- 
naire rouchi-français,  précédé  de 
notions -sur  les  altérations  qu'é- 
prouva la  langue  française  en  pas- 
sant par  ce  patois.  2«  édit.  Yalen- 
ciennes, Lemaltre,  1826,  in-18  de 
xxj  et  318  pag.  3'  édit.,  ibid., 
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1834;  Notice  sur  les  traductioos 
françaises  d'Epfctètc  (suivi  d'un 
fragment  d'un  «  Epictectana  »  ). 
Yalenciennes,  Prignet,  1856,  in-18 
de  74  pag.,  plus  un  Appendice  de 
12  pag.  Tiré  à  50  ex.  m-18  et  12 
sur  format  in-4;  Florula  Hanao- 
niensis.  Yalencenis,  1836,  in-8;— 
Habitant  de  la  ville  deCena{un), 
département  du  Salvocad.  La  Gou- 
lana,  2964.  C'est  une  réimpr.  à  26 
exempl.  du  n"  7701,  qui  n'est  point 
d'HécaiU  ;  — Habitant  de  Falencien- 
nés  {un).  Observations,  2975;  — 
Homme  en  démence  (un).  Stulliliana, 
3112;  —  PAîïflArer.  (J.-Gilb.).  Ana- 
grapheana,  5780. 

Hecquet  (PhiL),  D.  M.  Médecin  delà 
Faculté  de  Paris  {un).  Lettre  d'-r 
sur  le  «J)rigandage  de  la  méde- 
cine», 4658;  Médecin  de  Paris  (un). 
Deux  Lettres  d'—  à  un  médecin 
de  province,  au  sujet  d'un  miracle 
arrivé  sur  une  femme  du  faubourg 
Saint-Antoine,  nommée  Lafosse. 
Paris,  1725,  in-8. 

Hecquet  (Mme).  //...../  (Mme).  His- 
toire d'une  jeune  fille  sauvage, 
trouvée  dans  les  bois  à  l'âge  de 
dix  ans,  publiée  par  — .  Paris, 
1755,  in-12.  Suivant  une  lèlire 
manuscrite  de  M.  Abeille,  La  Con- 
damine  serait  l'auteur  de  cette 
histoire. 

Bédouin  de  PonsLudon  (J.-AnU)- 
Homme  du  pays  {un).  Essai  sur  les 
grands  hommes  d'une  partie  delà 
Champagne.  Pari|^  Gogué,  1768, 
in-8.  Sec.  édit.,  rev.  etcorr.  1770, 
in-8;  —  Slilitaire  (un).  Mémoire 
d'—  au  roi  sur  ce  qu'il  a  éprouvé 
de  contradiction  dans  son  état- 
1774,  in-8:  —  Rémois  (un).  Leltte 
d'—  à  un  Parisien,  sur  ce  qui  doit 
payer  les  corvées  en  France.  1776, 
în-8. 

Héguin-Deguerle  (Charles).  U*** 
(Cb.).  Ouslad,  ou  le  Bois  de  Marie, 
imité  du  russe  de  B.  Joukowskj. 
Paris,  Dalibon,  1824,  inl2. 

Heiberg  (P.-André),  poëte  drama- 
tique et  écrivain  politique  Norvé- 
gien. Norvégien  de  la  Vieille-Rochî 
(un).  Lettres  d'— ,  ou  Examen  des 
changements  qui  menacent  la  cons- 
titution du  royaume  de  Norwège. 
Paris,  de  Timpr.  de  M«n«  Jeune- 
bomme-Cremiëre,  1822,  iD-8. 

Heinzman  (J.-Geo.).  Allemnd  (un), 
Yoyage  à  Paris,  92. 
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Hélaine  (l'abbé).  Jeune  dame  {un*). 
Amants  vertueux  ^  3511. 

Héliabe  (Jean),  Roumain  émigré. 
Radulesco  (J.).  Protectorat  du  czar, 
6274;  Souvenirs,  6275;  —  Rou- 
main [un).  Souvenirs  d'un  pros*- 
crit,  6625. 

Hélitas  de  Meun  (losepb),  auteur 
dramatique,  né  aux  Gayes  à  Saint- 
Domingue,  en  1789,  mort  à  Paris, 
le  19  avril  1823.  Hélitas  ***  (Jo- 
seph). La  Mort  du  Tasse,  3010  ;  — 
***  (MM.).  (Avec  MM.  Cuvelier  et 
Ducis  neveu).  Le  Roi  et  le  Pâtre, 
com.-vaud.  en  un  acte,  représentée 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  20 
juillet  1820.  Paris,  Barba,  1820, 
in-8.  Hélitas  de  Meun  a  eu  part  a 
quatre  autres  pièces  qui  n'ont  pas 
été  imprimées. 

Hèll  (François),  ancien  grand-bailli 
du  Landser,  député  à  l'Assemblée 
nationale  de  1789.  Agriculteur  rhé- 
nO'françnis  {un),  Vœù  d' — .  179!, 
î  n*8  :  —  Alsacien  {un) .  Observations 
sur  les  Juifs,  108. 

Hemsterhcts  (Fr.),  philosophe  bol- 
landais.  Dioclès.  Lettre  de  —  à  Dio- 
time  (le  prince  Galitzin)  sur  TA- 
tbéisme...  — -  H***  (M.).  Lettre  sur 
les  désirs.  Paris  (Harlem),  1772, 
in-12. 

Hbn  (Ch.),  littérateur  belge.  Steen- 
berghen  (Van).  Belges,  IV,  p.  415. 

Hénault  (le  président  Gh.-J.-Fr.)- 
Caux  de  Afonttebert,  Marins,  936; 
chnseilter  de  ta  Grande  Chambre 
(un).  De  TAutorité  du  Parlement 
dans  les  affaires  publiques.  Ou- 
vrage resté  manuscrit, 'et  que  M. 
A. -A.  Renouard.a  possédé  dans  sa 
bibliothèque. 

H&NAux  (Ferdinand-J.),  littérateur 
belge.  Aspirant  bibliophile  {un).  N, 
O.  De  l'imprimerie  spadoise  et 
d'autre  chose;  Impr.  danâ  le  «Bul- 
letin du  Bibliophile  belge, 't.  III, 

"  pag.  Z\i'\6;  —  Meuret  (André). 
Voyage  industriel,  4776;  Voyage 
romantique, 4777;  Souvenir,  4778; 
Cbasse  aux  souvenirs,  4779;  Ri- 
baulds,  4780  ^—iS'and,  IH,  317  (1). 

HtiNAux  (  P.-S.-Victor  ),  littérateur 
belge,  frère  du  précédent.  Paulus 
Siudens.  Souvenirs  d*un  étudiant, 
5535. 
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(I)  Les  tutears  de  la  «  Littérttore  francaifte 
couiemporaine  »  n'ont  point  connu  ces  diveri 
o«T  rages  de  M.  Ferd.  Héfiatii. 


Hennbbbrt  (Frédéric),  archiviste  de 
la  ville  de  Tournay.  Professeur 
{un).  Cours  élémentaire,  6099  ;  — 
Toumaisien  {un).  S.  Ëleuthère, 
8292.  Ouvrages  de  M.  Hennebert, 
111,386.    , 

Hbnnegcier  (le  P.  Hieron.),  de  l'or- 
dre des  FF.  Prêcheurs.  Amicus 
Philalethi.  Vanitas  triumphorum. 

Hennert  (  Charles  -  Guillaume  ) , 
lieutenant  à  Reinsberg.  Officier 
prussien  {un),  IIl,  373.         "^ 

Hennet  (le  cliev.  Alb.-Jos.-Ulpien). 
//....  (M.).  Le  Globe  céleste,  cours 
d'astronomie  contemplative.  Pa- 
ris, Delamarcbe  et  Dien,  1820, 
in-8. 

Hennin  (Michel),  chambellan  de 
S.  M.  le  roi  de  Bavière.  M.  a.  His- 
toire numismatique  de  la  Révolu- 
tion française,  ou  Description  rai- 
sonnée  des  médailles,  monnaies  et 
autres  monuments  numismatiques, 
relatifs  aux  affaires  de  la  France, 
depuis  l'ouverture  des  États-Gé- 
néraux ,  jusqu'à  rétablissement 
consulaire.  'Paris,  Merlin,  Bos- 
sange  père;  Rollin,  18^,  gr.  in-4 
avec  94  planches. 

Hennique  de  Chenilly.  li.  D,  C, 
(M.)-  Dictionnaire  historique,  cri* 
tique  et  moral  des  bénéilces. 
(Tome  !«'  et  unique.  Diocèse  de 
Paris).  Paris,  Couturier  père,  1778, 
in-8. 

Henri,  ou  plutôt  Frédéric-Henri- 
Louis,  prince  de  Prusse,  troisième 
ûls  de  Frédéric-Guillaume  I•^  An- 
glais {un).  Réflexions,  240. 

Henri  de  Longuèvb,  député  aux 
Ëtats-Généraux  de  1789,  et  sous 
Louis  XVlll.  Longuève  (H.  de).  II, 
650. 

Henrichs  (Mn»«).  *♦*  (Mm«  de).  Let- 
tres d'Arcis-sur-Aube,  ou  Réponse 
de  —  au  Champenois  (M.  Ruphy). 
Sec.  édition.  Paris,  Barba,  I8l0, 
in-8  de  72  pages.  Réponse  à  l'ou- 
vrage publie  par  M.  Ruphy,  sou& 
le  titre  de  «  Lettres  champe- 
noises... » 

Hbnricds  a  S.  iGNATio,  carmelitA- 
nus.  Alethophilus  (Ghristianus).  Ar- 
les jesuiticai,  78;  —  Candidus  (Li- 
berius).  Tuba  magna,  905;  Tuba 
altéra,  906. 

Henrict  (Casimir),  né  à  St-Tropez. 
(Var),  en  1815.  Casimir  le  Matelot  y 
auteur  d'articles  dans  <  le  Natio- 
nal ».  M.  Henricy  fut  sous-com- 
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missaire  du  goBvernement  pxovyi-* 
soire,  et  se  porta  cancUdat  iuit 
élections  de  1848.  Il  se  fit,  en 
1^30,  Tun  des  principaux  chefs  de 
la  société  secrète  «  La  JNéaiesis  »  : 
arcélê  et  traduit  devant  les  tri4>u- 
naux,  il  fut  condamné  pour  ûe 
Sait. 

HEKaioN  0B  PANSBT'(le  baron  P.- 
Paul-^Nic.)»  premier  président  d» 
la  Cour  de  cassation.  //.  de  P.  (le 
présid.).T)e-s  Pairs  de  France,  3009. 

Hbnriot  (Jean-Baptiste-Alplionse), 
ancien  aUroinistrateur  du  tbéàtre 
des  Variétés;  né  à  Ne  vers  (Nièvre), 
le  25  mars  1802,  mort  k  Paris,  le 
S  octobre  1846.  Hennj.  Révolution 
française,  3022. 

Hbnriquez  (Jean).  Officier  des  eaux 
et  forêiâ  (un).  Manuel  des  gardes 
des  eaux  et  forêts^  ou  Instruction 
k  Tusafie  des  gardes  de  bois,  chasse 
et  pêches.  Paris,  Delalain,  1784, 
In-ia  ;  —  ***  (M.).  Principes  gé- 
néraux dejurisprudejQce,  :9i26. 

Bbn&y  (Tim-Arn.),  professeur  de 
droit  français.  Professeur  de  droit 
français  (le).  Adresse  du  —  à  MM. 
les  administrateurs,  sur  l'étude  de 
la  constitution  et  du  droit  fcan* 
çais.  îîanci.  Le  Clerc,  1790,  in-4. 

BKNaT  (l'abbé  Gabriel),  professeur 
des  universités  d'Erfurtet  de  lé- 
Jia.  Veux  ecclésiastiques  cmlhoUqjues, 
CoiTespondance  de — ,  sur  la  ques- 
tion :  Ëst-il  temps  d'abroger  la 
loi  du  célibat  des  prêtres  ?  Paris, 
Xhrouet,  1807,  in-i2  (Pour  une  ré- 
futation de  cet  ouvrage,  voy.  Tar- 
Ucle  Lecoz). 

HBNiur  tP-*'0,  de  Nancii  .né  le 
28  mai  1759.  P,-F.  U,  Histoire  de 
Napoléon  Bonaparte,  offrant  le  ta- 
bleau complet  de  ses  opération^ 
militaires,  politiques  et  civiles,  de 
son  élévation  et  de  sa  chute.  Pa- 
xis,  L.-G.  Michaud,  1823,  û  vol. 
In-S  avec  un  portr. 

•  Bbi^ry  (F.-A.),  employé  à  la  sous- 
^préfecture  de  Pontoise.  Auteur  de 
VAlmanachdes  Muses  (u/i).  Mes  Loi- 
sirs, ou  Encore  des  bluettes..3uivi 
id'une  Lettre  inédite  de  Voltaire. 
*.Troyes,  de  l'impr.  de  M.  Bouguot, 
avril  1821,. in-8  de  20  pages  ;  Mes- 
sénienne  sur  la  mort  de  S.  A.  R. 
Mgr  le  duc  dé  Berry.  Troyes,  dis 
rin^pr.  de  Gobelet,  s.  d.,  m-8  de 
4  ç.  ;  Le  Portrait.  A  .M"«  .Emilie, 
gui  avait  osante  dans  une  société 
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UD6  jolie  romance  de  M.  le  duc  4e 
Nivernais. .  * .  Réflexions.  Troyes,  de 
rimpr.  du  môme,  s.  d.,  io->8  4e 
4pag.  Ces  deux  derniers  opuscules 
dont  on  ne  trouve  pas  l'amioocedans 
la  «  Bibliographie  de  la  France  •, 
ont  été  publiés  de  1818  à  18^2;  — 
François  {un).  Les  Tombeaux, /nt 
les  Entretiens  de  la  Nuit.  -^  A 
M.  Guélon-Marc,  otage  de  Louis 
XVI.  Troyes,  de  Timpir.  duj9néme, 
s.  d.,  in-$  de  ta  pa^;.  Autre  opus- 
cule qui  n*a  pas  été  annoacé  dans 
la  »  Bibliographie  de  la  Fraoice  »,  et 
qui  a  été  publié  de  1818  à  13^; 
-—  Observateur  (1').  Bépart  d'Emma, 
5212.  Élégie,  521^;  ^pttre  ^  MUe  E. 
Kinard.  5214. 

Hbnay  (J.-E.),  régent  au  collège  de 
Digne.  Professeur  de  VAcadémie 
d'Aùg  {un).  Tableau  des  verb^ 
grecs  cléfectifset  ir réguliers,. com- 
pté tés  dans  toutes  leurs  formes 
d'après  les  principes, de  MM.  Ma- 
thieu et  Burnouf;  suivi  d'une  Théo- 
rie simplifiée  des  verbes  réguliers, 
etc.  Avignon,  Seguin  aine,  18^^^ 
io^  de  76  pag.  Note  de  M.  Maisfio- 
nade, 

HOQUET  (Z.  ^.-Gustave),  auteur  dra- 
matique. Gustave,  U,  192. 

Hérard  DE  ViLLBRS.  Tenper  {Ck-fie), 
Lettre,  8057  ;  Réponse,  80$^. 

Hérault.  Leidhresseriuaifio^derim) . 
J)esîderii,  â017. 

H^RAuixPE  SÉcoEixEs  (Mar.-Jean). 
Chasnpagne  (l'abbé  de).  Discours 
pour  les  prix  de  l'école  gratuite 
de  dessin  de  Troyes,  995;-^ ...  (M.). 
Ëlo^e  de  Suger,  abbé  de  Si-Denis, 
ministre  d'Etat  sous  le  règne  de 
Louis  VI,  dit  le  Gros»  régent  du 
royaume,  pendant  la  croisade  4^ 
Louis  VII,  dit  le  Jeune.  Paris,  pe- 
monville,  1779,  in-8  de  58  p. 

E^RjBERT  DU  C;^ERB^RY  (lord).  Mer- 
tsenne  (le  P.  Marin).  Vérité  des 
sciences,  -4758. 

Bei^rbt  (l'abbé),  poète  anacréon- 
ti<iue,  membre  de  la  société  des 
Hosati  (d'Arras).  Berthe.  Poésies 
..iA^pr.  dans  le  recueil  de  la  société 
dont  étaient  membres  Robesplerr», 
•Carnot,  Legay,  Cbaramond,  flou-  • 
rier  de  Rusé  et  bien  d*autres,  qui 
banquetaient  et  chantaient  sous 
l'invocation  de  trois  saints  :  Cha- 
pelle, La  Fontaine,  Chaulieu.  On 
^it  à  M.  Arthur  I^naux  une 
«  Notice  sur  les  .Rosati  » . 
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Câné  àe  Ueihmj*  (un).  In]u8r«  loia- 
tsii«  détrompé,  1302. 

Hiàtié  (Vtcu).  mtûut  (I.).  Soave- 
Dits,  «59». 

DÉ  HA1.UE  fP.-Étienfte). 
(!>.-*.  ),  ex  C.  d.  O.  Gon- 
k  des  FrftD^U  en  %3rpte^ 
ôatràge  dans  ^6q«el  on  a  joint  à 
Il  descftiptlon  ig^éogmpbiqae,  l'his- 
colite  ^teft  rétololions,  te  tableau 
(tel  «Me«rs  «t  ooiitumeft  des  peu- 
^\tf&  anciens  et  «ieid<eiiftes  qm  ênt 
iHibifé  ce  pays  ;  avet  des  0hserta- 
tions  wr  iess^cpéditions  militaires 
entreprises  jusqu'ici  pour  péné- 
trer par  H;Wè  tteits  l*iiide,  et  des 
noic^  sttf  le  commepêeque  TËgypte 
ftiit  ^aÉfimeHeHient.  Avec  une  nou- 
if^  «arte  de  Mentelle  et  Ghan- 
iaire.  ftris,  Okanlaire,  1799,  in^S. 
^-À.  daii^ier  a,  ^r^rreuT,  attri- 
Imédel  owts^êk'm  M.  liénfn. 

MiÉDt«  (BonBventwre).  VerfiMt 
(Moq.  Ô&).  Bêfense,  «577;  Répon- 
ses, «w». 

RiRicART  vte  ffmmv  (te  irioomte 
LomV^ie&tit^fVa^oiS^,  Membre 
denÉstilttt,a^déttiie  des  sciences. 
^Uidàue^stie  (te  baron).  Arcbéoiogie 
deMons-Seleucus,3516. 

«fcaewmT  (M**  la  comtesse  lenny 
il*).  l»iïfi/&  (Féll^).  Fite  du  réprouvé, 

fifittiS^îït  (l..^^lïéod.  ).  ^Hwl^â(«ï 
W.  («)sefvat«Dûs,  2ï>«  ;  —  isr. 
^.).  ^Bitfeonrs  en  ters  sut  la  So- 
ciété. Paris,  Eug.  Onl'roy,  t7B5, 

.  ift-lî. 

WfcissÀînr  Dés  G'AWR^ÈHfeâ  fJ.-Th.). 
Beicmtières.  I,  842. 

HsatA.^v^eaf  ti^e.  Potaie  (Glltes). 
m,867. 

•BfiKinissoN  (i*àbbé),  chanoine  de  la 
catliédrafe  de  Troyes.  ^ctlêsias- 
<»çw  (ts  ^hryes  (un).  Lettre  "sur 
Hoéendie  de  la  càlhédraïe,  2151. 

nl^AND  fGodefroid).  Mpelo  Forti 
(Byeronimns  ab).  Fraus  calvinis- 
WQm  rétecia.  2^7  ;  —  Dubois  (le 
"sieufr).  R^eiîons,  mâj  — Gode- 
fir&9  *Ant.).t!o*iduite  canonique  de 
TÉfeHiB,  âi837";  —  Jéstdtés  (lés). 
R«ïttête  présentée  contre  IntJni- 
'tferstlédePaHs,  3S0I;  '—  mnart 
tte'Sîetir).  Vie  de  saint  Jean-Chry- 
Sôslôttie,  1741;  —  "Saint- Julien 
Ite  sieur  de).  ï)«Stefifse  de  la  Piété 

^tdfela1fî'oy,^§51. 

^wairi*wDii  CALLBtdWRG  (le  comte). 
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ff.  D.  C.  (le  comte).  Tradicteurde 
l'Eloge  du  «énateur  comte  de  l>es- 
sin,  par  le  comte  Hoepken.  Dresde, 
Walther,  1774,  in-12. 

HtRON  Dft  ViLLVFOsSE  (le  bar.  An- 
%o\TïefyLvt\e.)Sociétéd'tmtewrêlatini 
(^0).  Essai,  7567. 

HÉROuriLLB  (l'abbé  d').  **♦  (M.  l'ab- 
bé). Iflditation,  ^84;  Neuvaine  à 
Tbonneur  du  Sâcré-Cœurde  Jésus. 
Avignon,  et  Paris,  Behansy,  1770^ 
in-34;  i.'£sprit  consolateur,  ou  R^ 
flexions  sur  quelles  paroles  de 
l'Ësprft  Saint,  très  propres  â  eon- 
soler  les  frmes  affligées.  Paris, 
Berton,  1775,  in-12;  Lectures  cliré- 
tiemM»  sur  différents  sujets  de 
piété.  Paris,  Berton,  1779,  ln-12; 
Les  trois  derniers  ouvrages  ^or*- 
tent  :  par  l'auteur  de  «  r<lmil?ati6n 
de  la  Vierge  ■ . 

HâROtVlLLE  DE  Clatb  (AiA.  de  Ri- 
cocAtiT,  comte  d').  Saxe  (le  maré- 
chal de).  Mémoires,  7392. 

ifE«i<iN  (Mffrie-Eustelle}.  Mnrie  «h»- 
telle.  Hccnetl  des  écrits  de  Marie 
Eustelle,  4547. 

Herqubt  DETAirrEciL.  H.....r  De- 
vant^H'tt,  Poète  désabusé,  5145. 

ilfittSAflT  lïE  tA  VlLMMAKiîCÉ  (Th.). 

La  ViHemttrqué  (Th.  de),  Baîtas- 
Breis,  3923;  Contes  populaii^, 
3924;  Fontanella,  3925;  Diction- 
naire français-breton,  3926. 

HfiUSENt  ou  Hersan (lab. Charles), 
parisien,  docteur  de  Sorbonne, 
d'abord  prêtre  de  l'Oratoire,  en- 
suite chattcelieï  de  l'église  de 
Ttfetz,  mort  en  1660.  0,  H.  D.  P,  z>. 

.  B.  T,  B.  Traducteut  du  «  Mars 
Français  »  de  €om.  ^Jansenius, 
82*  ;  —  Optatus  (;a^/M5.*0ptati€raUi 
de  cavcndo  schismate,  i5572. 

flEfUTAmT  (Prançois-LotSis-'Chartes- 
Amédé8),<omte  de  'BEAUfORT;  né 
à  Béziers  (Hérault),  en  1814.  Beau- 
fort  (c&mte  de).  Gaston,  509;  Vies 
de  quelques  bienfaiteurs  ée  tou- 
rna nité.  MO;  Légendes  et  Tradi- 
tions, '511  ;  Histoire  des  Papes, 
512. 

Heutzën,  miïMx5nnaire  russe,  révo- 
lutionnaire nomade.  Légèremefft 
compromis  dans  une  conspiration 
contre  rempereur  de  Russie,  *M. 
Hertzen,  n'en  fut  pas  moins  in- 
terné. A  rexpiralion  desa^péine, 
il  ^nt  à  Paris,  et  ses  capitaux  ser- 
virent è  la  création  >du  «  Joumal 
du  peuple  •  deProttilhon.  'Expuhi6 
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de  Paris  pour  c&  fait,  il  alla  à 
Londres,  d'où  ses  opinions  le  firent 
encore  expulser.  Il  porta  alors  son 
patriotisme  de  circonstance  à  Mo« 
dène,  d'oti  l'autorité  le  renvoya 
encore.  Depuis  lors  nous  avons 

.  perdu  la  trace  des  pérégrinations 
propagandistes  de  M.  Hertzen.  /j- 
cander.  Du  Développement  des 
idées  révolutionnaires  en  Russie. 
Paris,  Franck,  1851,  in-8. 
•  Hervé  (le  cbevalier  d'),  comman- 
deur de  Val(?&nville.  C.  D***.  Pan- 
théon, ou  Temple  des  oracles  di- 
vertissants, dans  lequel  chacun 
peut  apprendre  ce  qui  lui  doit  ar- 
river de  bonheur  ou  de  malheur, 
en  vers.  Paris,  Besongne,l65â,  in-8. 

Hervé  (l'abbé  Fr.-Marie),  anc.  jé- 
suite. F.  /»/.  H.  P,  Panégyrique  de 
S.  Augustin,  mis  en  contraste  avec 
les  philosophes  du  siècle,  et  Orai- 
son funèbre  de  Henri  IV.  Bruxelles, 
de  Boubers,  1770,  in-12. 

Heryieux  de  la  Boissière  (l'abbé 
Simon),  curé  de  Saint- Jacques  de 
Corbeil,  mort  le  22  août  1777.  La 
Boissière,  II,  339. 

Hesmity  (d'),  baron  de  Moissac,  cou- 
sin de  l'abbé  d'Hesmivy  d'Auri- 
beau.  Moissac  (de).  III,  282. 

Hesuiyt  d'Auribeau  (l'abbé  P.  d'' 
Français  toujonrs  fidèle  aux  lys  {un\ 
Extraits  de  quelques  écrits,  2555. 

Hesse  (  Léopold-Aug. -Constantin  ) , 
bibliographe  (1),  d'abord  libraire  à 
Amsterdam,  plus  tard  commis  de 
(i.-L.-F.  Panckoucke  ;  mort  à  Pa- 
ris, le  16  juin  1844.  Constantin 
Bibliothéconomie,  1211;  — Panc- 
koucke. Bibliographie  de  G.-G.  Ta- 
cite, 5452. 

Hexzel  (J.),  libraire-éditeur  à  Pa- 
ris, représentant  du  peuple  à  la 
Constituante  de  1848,  puis  secré- 
taire-général du  ministère  des  af- 
faire!^ étrangères.  Siahï  fP.-J.). 
Voyage,  7849  ;  Tom  Pouce,  7850  ; 
Scènes,  ibid.  Pour  paraître  pro- 
chainement :  Contes  philosophi- 
ques et  Éludes  de  mœurs.  Paris, 
Victor  Lecou,  in-i8,  form.  angl. 

Heun  (Charles  Gottl.-Samuel),  con- 
seiller intime  de  la  Cour  de  Russie, 
écrivain  distingué.  Clauren,  Lisely, 
1162;  Mimili,  1163. 

Heuzé  (Mme  d'i.  •**  (Mn»e).  Nalalle, 

9255. 

» 

(S)  Que  le»  auteurs  de  la  «  Liitératuie  fran- 
.     çaiM  contemporaine  »^  n'ont  point  connu. 


HOF 

HiLL  (sir  John).  Johnsion  (Abrali.). 
Lucina  sine  concubitu,  3357  ;  Con- 
cubitus  sine  lucina,  3358;  Femme 
commeon  n'en  connaît  point,  3339. 

HiLLEMACKER  (J.-G.),  directeur  de 
la  compagnie  des  quatre  caoaux. 
/.  G.  H,  L'Enseigne,  conte  dédié 
à  son  ami  V.  B.  Z.  (Vandenzaade). 
Paris,  de  l'impr.  de  H.  Fourhier 
et  Comp.,  1839,  in-12  de  24  pag., 
avec  une  vignette  à  l'eau-forte  par 
.le  fils  de  l'auteur.  Opuscule  tiré  à 
très  petH  nombre,  pour  l'auteur 
et  ses  amis.  Il  y  en  a  quelques 
exemplaires  surpap.  rouge  et  sur 
pap.  bleu. 

HiLUARD  D'AuBERTEUiJL,  assassiné 
aux  lies  avant  la  révoHition  de 
1789.  H.  Di,  (M.).  Considérations  * 
sur  l'état  présent  de  la  xïolonie 
française  de  Saint  Domingue,  ou- 
vrage politique  et  législatif,  pré- 
senté au  ministre  de  la  marine. 
Paris,  Graugé,  1776^  2  vol.  in-« 
avec  figures.  L'Américain  Du  Buis- 
son réfuta  ce  volume  par  de  ■  Nou- 
velles Considérations  ». 

HiPPARQUE,  de  Bithynie.  Ptolémée 
(Claude),  astronome  grec.  111,  606. 

Hocédé  (Jules).  Neuvil  (Jules).  Illu- 
sions, 5104. 

HocHENÉ.  Dmerine  (A.).  Gestion  des 
intérêts  nationaux  en  Afrique, 
2129  ;  Essai  historique,  2130. 

HocQUART  deCoubron.  Citoyen{un), 
Vues  sur  les  dettes  de  l'État,  1109. 

HoFFBiANN  (François-Benoit).  Z.  IV, 
p.  665. 

Hoffmann  (Ecïhéod.Wilh.),  litté- 
rateur allemand.  La  Touche  (Henri 
de).  Olivier  Brusson,  3854  ;  Tra- 
duction d'un  conte  d'Hoffmann,  in- 
titulé Mademoiselle  de  Scudery  ^ 
histoire  du  temps  de  Louis  XlVqwi 
fut  composé  et  mis  au  jour  en 
1819.  Cette  publication  est  fort 
antérieure,  comme  on  le  voit,  à 
celle  du  roman  intitulé  :  Olivier 
Brusson  (Paris,  1823).  Puis  vint,  . 
en  imitation  du  roman,  le  fameux 
mélodrame  :  Cardillac^  qui  attira 
tçut  Paris  à  l'un  des  théâtres  du 
.  boulevart.  —  Olivier  Brusson  est 
un  emprunt  fait  à  Hoffmanu.  Le 
roman  français,  petit  chef-d'œuvre 
de  goût  et  de  grâcoy  fut  beaucoup 
loué  et  beaucoup  lu.  L'arrangeur 
anonyme,  écrivain  brillant,  riche 
d'esprit  et  de  talent,  doté  de  tant 
d'autres  succès,  se  réjouira,  saas 
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nul  doute,  de  Yoir  restituer  au 
pauvre  auteur  allemand  le  fonds 
qui  lui  appartient;  et  qui  avait 
taot  gagné  en  passant  dans  des 
maîDs  étrangères.  Hoffmann  lui- 
même  n'avait  pas  imaginé  cette 
aventure.  11  indique  sa  source. 
Il  a  puisé  dans  la  Chronique  de 
Nuremberg,  écrite  par  Wagen- 
seil.  Le  chroniqueur  allemand 
avait  fréquenté  la  maison  de  ma- 
demoiselle de  Scudéry  durant 
son  séjour  à  Paris,  et  il  avait  re- 
cueilli Tanecdote  aux  lieux  mê- 
mes oti  se  passa  ce  singulier  évé- 
nement (1).  Fragoletta,  38H3;  — 
Spindler  (  E.  ).  Ëlexir  du  Diable, 
7840. 

Hoffmann  (G.-â.),  écrivain  politique 
polonais.  Polonais  (un),  Coup-d'œil 
sur  l'état  politique  du  royaume  de 
Pologne  sous  la  domination  russe 
pendant  les  15  années  de  1815  à 
1830.  Paris,  Heideloff  et  Campe, 
1852,  in-8:  Nationalité  polonaise, 
5948;  Quelques  mots,  5949;  Lettre 
à  MM.  les  pairs  et  les  députés, 
5950. 

HoMBBBS-FiRMAS  (L.-Aug.  d'),  alors 
maire  d'Alais.  L.  A.  D,  F.  (M.).  Re- 
cueil de  proverbes  météorologi- 
ques et  agronomiques  des  Arden- 
nois,  suivi  des  Pronostics  des 
paysans  languedociens  sur  les 
changements  des  temps.  Paris, 
Mme  Huzard,  1822,  in-8  de  56  pag. 

HoMB  (David).  Très  humble  serviteur 
de  Jésus-Christ  {un),  Gontr'assas- 
sin,  8530. 

HoMMSL  (Car.-Ferdin.}.  Antonîns 
(Gurtius).  Epitome  juris,  275. 

HoNGNANT  (le  P.)>  jésuite.  P.  7.  tt. 
Ch.  R.  Ps  D,  D.  (M.}.  Apologie  des 
anciens  docteurs  de  la  Faculté  de 
théologie  de  Paris ,  Claude  de 
Saintes  et  Nicolas  Isambert,  contre 
une  lettre  du  P.  Le  Brun  sur  la 
forme  de  la  consécration  de  TEu- 
charistie.  Paris,  Chaubert,  1728, 
în-12;  —  ***  (M.  l'abbé).  Lettres 
de  —  à  M.  l'abbé  Houtteville,  au 
sujet  du  livre  ■  De  la  Religion 
chrétienne  prouvée  par  les  faitS'». 
Paris,  im,  in-12.  —  Suite  des 
Lettres  de  M.  l'abbé  ***,  contenant 
la  dix-neuvième  et  la  vingtième. 
Paris,  1722,  in-12. 

(I)  Note  de  H.  Loève-Velmars  en  tète  da 
tt  veK  de  m  iradaetion  des  OBuvrei  d'UofT- 
MW  (IMI). 

Y 


HoNTHEiM  (Jean-Nicolas),  évéque  de 
Myriophile,  inpartibus  infidelium, 
ensuite  suffragant  de  Trêves.  Fe^ 
hronius  (Juslinus).  De  Statu  prae- 
senti  Ecclesiae,  et  ses  traductions, 
2367. 

HooGHART  (Mme).  ***  (M»*).  Lcttrcs 
hollandaises  auti-poéliques,  avec 
les  réponses  de  — .  Amsterdam,  J. 
Pauli,  1726,  in-12  de  12  pages  non 
chiffrées  et  164  pages.  Ces  lettres, 
au  nombre  de  dix,  sont  dirigées 
contre  le  premier  livre  de  «  TArt 
poétique  »  de  Boileau. 

HooK.  c,  (M.).  Discours  et  Réflexions 
critiques  sur  l'histoire  et  le  gou- 
vernement de  l'ancienne  Rome..., 
trad.derangl.,de  Nathaniel  Hook, 
recueillis  et  publiés  par  —  (fils  de 
Nalh.  Hook).  Paris, Nyon,  1770-84, 
3  vol. inl2.  C'est  la  traduction  de 
divers  discours  qui  se  trouvent  en 
tête  des  quatre  vol.  de  l'Histoire 
romaine,  publiée  par  Hook,  de  1738 
à  1764. 

HoPE  (Alexandre),  fils  d'un  banquier 
hollandais,  avait  le  cerveau  tant 
soit  peu  fêlé  ;  dans  sa  fâcheuse 
maladie,  il  rêva  pouvoir  s'élever  à 
un  rang  distingué  dans  la  littéra- 
ture française.  Aussi  pour  y  par- 
venir flt-il  imprimer,  de  1836  à 
1838,  un  chiffre  énorme  de  produc- 
tions tant  en  vers  qu'en  prose,  en 
romans  et  drames  :  il  a  même  fait 
paraître,  en  1837,  un  poëme  épique 
en  douze  chants .  intitulé  «  la 
Franciade  »!  C'est  le  seul  ouvrage 
auquel  il  ait  attaché  son  nom,  la 

f>reuve  qu'il  espérait  acquérir  de 
a  célébrité  pour  cette  composi- 
tion. Malheureusement  les  pro- 
ductions bizarres  de  M.  A.  Hope 
n'ont  guère  eu  pour  lecteurs  que 
l'auteur  qui  les  a  écrites  et  les  im- 
primeurs qui  les  ont  composées. 
A,  H.  10  Souvenirs. (Piècesde  vers). 
Paris,  Barba,  1834-57,  6  part,  in  8, 
qui  ont  été  publiées  dans  un  ordre 
interverti,  formant  ensemble  318 
pag.  Ces  souvenirs  sont  en  lignes 
inégales  rimées  ou  à  peu  près,  et 
de  plus  ou  moinsde  douze  syllabes; 
2o  le  Concile  de  Constance.  Paris, 
le  même,  1836,  in-8  de  8  pages; 
So  l'Esclave  espagnol.  Épisode  his- 
torique. Ibid.,  1836,  in  S  de  24  p.; 
4**  le  Mérite  à  la  mode,  comédie 
historique  en  deux  actes  et  en 
vers.  Ibid.;  1836,  in-8  de  44  pag.  ; 
13 
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9»  Sapho.  (En  Ters).  Ibid.,  1836, 
in -S  de  52  pag.  Deux  pièces  divi- 
sées en  strophes;  6«  la  Cayernede 
Naples.  Conte  historique.  Ibid., 
1836,  in*8  de  16  pag.  ;  T»  l*Incon- 
nae,  drame  historique  en  trois 
actes  et  six  tableaux.  Ibid.,  1836, 
iii-S  de  108  pag.  ;  8»  la  Mort  de 
Cléop&tre.  Ibid.,  1836,  in-8  de  16  p., 
90  Venise  n'est  plus  !  drame  his- 
torique en  cinq  actes,  en  Ters 
français.  Ibid.,  1836,  in-8  de 68. p.; 
10<*  Dona  Inès  de  Castro,  drame 
historique.  Ibid.,  1836,   in-8  de 
40  pag.  ;  llo  le  Gamin  de  Mont- 
martre, drame  historique  en  un 
acte.  Ibid.,  1836,  in-8  de  36  pag.; 
12o  Une  jeune  fille,  drame  en  trois 
actes.  Ibid.,  1836,  in-8  de  72  pag.; 
130  La  Cantatrice  nouvelle  (suivie 
d*Héloïse  et  Abeilard,  Laure  et  Pé- 
trarque, Monsieur  Gobemouche, 
'  Monsieur  Fiutte).  Ibid.,  1836,  in-8 
de  33  p.  ;  14»  Le  Château  du  cri  de 
la  faim,  ou  la  Tour  de  la  terreur, 
drame  en  cinq  actes.  Ibid.,  1836, 
in-8  de  108  pag.  ;  15o  Dona  Bianca 
Capello,  drame  historique  en  cinq 
actes.  1450.  Ibid.,  1836,  in-8  de 
6i  pages;  16»  Gustave  Adolphe, 
drame  historique  en  cinq  actes. 
Ibid.,   1836,   iii-8   de  52  pages; 
170  le  Coucou,  ou  la  Famille  de 
répicier,  vaudeville  en  un  acte,  et 
historique.   Ibid.,  1836,  in-8  de 
36  pag.;  18»  La  Valliëre  à  Saint- 
Germain.  Épisode  historique  sous 
Louis  XIV.   Ibid.,  1836,   in-8  de 
12  pag.  En  vers.  Précédé  d*un  ré- 
cit en  vers;  19°  Achille,  drame 
historique  en  un  acte.  Ibid.,  1837, 
in-8  de  56  pag.  ;  20*"  Alexandre  le 
Grand,  drame  historique  en  un 
acte.  Ibid.,  1837,  in-8  de  40  pag.  ; 
21**  les  Journaux  à  la  vapeur,  vau- 
deville en  un  acte.  Ibid.,  in-B  de 
44  pag.  ;  220  Mathilde,  drame  his- 
torique en  un  acte-   Ibid.,  1837, 
in-8  de  28  pages;  23**  Raphaël, 
drame  historique.  Ibid.,  1837,  in-8 
de  24  pag.  ;   24"*  les  Trois  Henri, 
vaud.-nistor.  en  un  acte.  Ibid.  ,1837, 
in-8  de  28  pag.  ;  25''  Un  Carnaval, 
vaudeville  historique  en  un  acte. 
Ibid.,  1837,  in-8  de  22  p.  ;  W  les 
deu](  Convois  du  pauvre  et  du  ri- 
che, suivis  des  Incendies  de  la 
Normandie.   Ibid.,  1837,  in-8  de 
13  pages.  Pièces  de  vers  ;  27o  les 
Fêtes  de  la  République  française. 


(Drame  en  prose).  Ibid.,  1837,  iii-8 
de  28  pages;  28*"  les  Machabées, 
drame  historique.  Ibid.,  1837,  in-8 
de  28  pag.  ;  29*  MalBlàtre,  drame 
historique  en  un  acte.  Ibid.,  1837, 
in-8  de  30  pag,  ;  30»  Un  jour  de 
Tan,  vaudeville  historique.  Ibid., 
1837,  in-8  de  28  pag.  ;  31»  Cons- 
tantinople,dramehistoriqne.Ibid., 
1837,  in-8  de  24  pag.  ;  32*  Charles- 

Î^uint,  drame  histor.  Ibid.,  1837, 
n-8  de  20  paç.  ;  33*  Néron  et  Pop- 
pée,  drame  historique  en  un  acte; 
suivi  de  TArl  de  plaire  aux  belles; 
les  Parapluies.  Ibid.,  1837,  in-8  de 
44  pag.  ;  54o  Georges  Cadoudal, 
dit  Larive,  suivi  delà  Péruvienne, 
des  Classiques  et  des  Romantiques, 
et  du  Voyage  à  Versailles.  Ibid., 
1837,  in-8  de  52  pag.  Les  deux  pre- 
mières pièces  sont  divisées  en 
scènes  ;  35*  les  Albigeois  {en  cinq 
scènes).  Ibid.,  1837,  in-8  ae  28  p.; 
36*  Carthage,  drame  historique  en 
un  acte.  Ibid.,  1837,  in-8  de  28  p.; 
370  Charles  le  Téméraire,  duc  de 
Bourgogne  (en  cinq  scènes  ;  suivi 
de  l'Employé  à  cent  francs  par 
mois,  pièce  de  vers).  Ibid.,  1837, 
in-8  de  32  pag.  ;  38*  Hortense  (en 
quatre  scènes),  suivie  du  Chef  des 
brigands  (chanson).  Ibid.,  1837, 
in-8  de  32  pag.  ;  390  Je  ne  suis  pas 

Elus  haut  que  le  pouce,  folie-vand. 
istorique,  suivie  de  Coupe-gorge 
(pièce  de  vers).  Ibid.,  1837,  in-8 
de  40  pag.;  40"  Je  suis  maudit 
(drame  historique).  Ibid.,  1837, 
in-8  de  32  pag.  ;  41*  Racine  Hn- 
terdît  (en  scènes).  Ibid.,  1837, in-S 
de  32  pag.  ;  42»  la  Guerre  de  trente 
ans  (en  cinq  scènes).  Ibid.,  1837, 
in-8  de  32  pag.  ;  43*  Hélena  (en 

2ualre  scènes).  Ibid.,  1837,  in-8 
e  28  pag.;  44*  Jeanne  (en  quatre 
scènes).  Ibid.,  1837,  in-8  de  32  p.  ; 
45*  Un  Inconnu,  ou  Une  révolution 
à  Moscou  (en  scènes)  ;  suivi  de 
Une  fête  près  de  Rome  (pièce  de 
vers).  Ibid.,  1837,  in-8  de  36  pag.  ; 
46*Anastase  et  EuphrosIne.Ibid., 

1837,  in-8  de  36  pag.  ;  47*  Faustus 
et  Fausta,  ou  Monsieur  Papier- 
Brouillard  de  Crotin,  bêtise  de 
vaudeville  de  Thistoire  de  1837. 
Ibid.,  1837,  in-8  de  44  pages; 
48*  Gulliver,  farce-vaudev.  Ibid., 

1838,  In-8de36  pages;  40*  Êlisabet  h 
(en  quatre  scènes,  partie  en  vers, 
partie  en  prose).  Ibid.,  1838,  in«S 
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de  40  pages;  SO*  la  Franciade, 
poème  épique,  historique,  en  xii 
chants.  Pans,  de  Timpr.  d'Herhan, 
1858,  in*4  de  264  pag.,  avec  le  nom 
de  Tanteur;  51*  Décembre  et  Jan- 
vier (Pièce  de  vers).  Paris,  Barba, 
1858,  in-8de  80  pages;-  52»  Ma 
bien  aimée.  Ibid.,  1858,  in-8  de 
48  pag.  (1). 

HORBOURG  (le  comte  Ludovic  d*}. 
Grisitr,  maître  d'armes  à  Paris. 
Les  Armes  et  le  Doel,  2918. 

HoRNB  (D.  R.  de),  chef  des  lidpitaux 
militaires.  Médecin  de  Paris  {un). 
Réponse  d*—  à  un  médecin  de 
province,  sur  le  prétendu  magné- 
tisme animal  de  Mesmer.  Vienne, 
et  Paris,  Delalain,  1780,  in-8  de  16 
pag.  Cûtal,  Uuzard, 

HORNOT  (Â.).  téjean.  Traité  de  la 
distillation,  1486. 

HoRRT  (N.).  Le  Nussier  (Thibaut). 
Rabelais  ressuscité,  4026. 

HORTODB,  d* Angers.  Soc.  de  philan- 
tropes  (une).  Calendrier,  7705. 

RosTBiN  (Hippolyte),  auteur  drama- 
tique. Hippolyte.  If,  255. 

HOTMAN  (Franc).  Varamundus  (Ern.). 
Furoribus  (de),  8521  ;  —  VUlierus 
(Franciscus).  De  Statu,  8745. 

HOTMAN  DB  VlLLIBRS  (Jca»),  fllS  du 

précédent.  Twrlnpinùs  dé  Turlupi" 
nis.  Anti-Choppinus,  8365. 

Houard-Dallibr(B.-A.)-  B.  A.  H,  D, 
(M.).  Plan  de  l'établissement  d'un 
répertoire  général  des  notaires  de 
France,  pour  l'annonce  des  ventes, 
acquisitions ,  etc.  Paris ,  s.  d. 
(1804),  in-8  de  8  pag.  avec  plan, 
carte  et  tableau. 

HovART.  fl***.  (M.).  Annuaire  des 
ponts-et-chaussées,  ports  mariti- 
mes, architecture  civile,  hydrau- 
lique, etc.,  pour  l'an  1807.  Paris, 
Garnier,  1807,  in-i2. 

HouDARt  DB  LA  MoTTB  (Antolue), 
poète,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise. !>***.  (M.).  La  Matrone  d'É- 
pfaèse,  coméd.  (en  un  acte).  Paris, 

(I)  H.  A.  Hope,  ButAvr,  comme  on  le  voit,  de 
beaucoup  de couipositioD» dramatiques,  ne  (l^uie 
dans  la  table  de  la  •  Bibliothèque  dramatiqae 
de  H.  d«  SoleSnne  »  que  pour  une  nooYelle  qui, 

4Mr  parenthèse,  n*e»t  pas  de  lui.  Quant  aux  au-^ 
teora  de  la  «  Littérature  française  contetnpo- 
niiie  »,  sar  les  5S  opuscules  que  nuus  venons 
d'énomérer,  ils  en  ont  cité  quatre!  ce  sont  les 
principainc  peut-être?  Non.  C*est  que  notre 
m  Dictionnaire  des  Anonymes  »  n*e$t  pas  asseï 
•Tancé  pour  leur  en  avoir  fait  connaître  davan- 
tage. Encore  la  source  du  renseignement  est- 
elfe  passée  son»  silence^  ainsi   que  l*ont  loa- 

Jevrs  pmtfqtté  cet  ttetsleurs  %  notre  égard. 


Ribou,  1702,  in-12  ;  —  Du  Bois  (le 
cardinal).  Discours  prononcé  en 
1722  pour  sa  réception  à  l'Acadé- 
mie rrançaise,  1845  ;  --  Mtimeure 

,  (le  marquis  de).  Discours  prononcé 
le  1«'  décembre  1707,  lors  de  sa 
réception,  4820;  —  Pluê  célèbre» 
auteurs  de  ce  siècle  [un  des\  Re- 
cueil de  poé  ies,5909;  — ♦♦♦  (M.).  Le 
Magnifique,  com.  en  deux  actes 
(et  en  prose).  Paris,  1749,  ln-4, 
com.,  souvent  réimpr. 

HociMTOT  (Adolphe  d').  À,  à* il.  Le 
tir  au  pistolet  ,causeries  théoriques. 
2«  édit.  Paris,  Tresse,  1833,  ln-18 
avec  vignettes  dans  le  texte. 
Réimpr.  depuis  avec  le  nom  de 
l'auteur. 

HouDON  (Marie- Anne^éci le  Lan- 
glois,  dame),  femme  du  célèbre 
statuaire  de  ce  nom.  H....n  (M"»«). 
Belmour,  roman  trad.  de  l'anglais. 
Paris,  Demonville,  et  Dentu,  1804, 
2  vol.  in-12. 

HouDRT  (le  p.  Vincent),  Jésuite,  ff... 
(le  R.  p.  V  )...  Traité  de  la  ma- 
nière d'imiter  les  bons  prédica- 
teurs, avec  des  tables  pour  les 
différents  usages  qu'on  peut  faire 
des  sermons  sur  tous  les  sujets  de 
la  morale  chrétienne.  Paris,  l« 
Boudot,  1702,  in-12;  — ***(leP.)... 
Sermons  sur  tous  les  snjets  de  la 
morale  chrétienne.  Paris,  1696  et 
ann.  suiv.,  20  vol.  in-12.  Ce  recueil 
n'est  point  estimé. 

HoDEL  (Charles-Juste),  ttippemane 
bas  normand  (un).  Notes  inutiles, 
3053. 

IlouEL  (E.).  B,  n.  Réponse  à  quel- 
ques observations  sur  les  haras. 
Réflexions  sur  l'élève  du  cheval  en 
Normandie.  Saint-LÔ,  Polier,1835» 
in-8  de  45  p. 

HoussATE  (Arsène),  et  plus  exacte- 
ment HoussBT.  Monibeyraud  (G. 
de).  Mademoiselle  de  Gormeiile. 
Iinpr.  d'abord  dans  la  nouvelle 
«  Revue  de  Paris  »,  en  1852,  et 
réimpr.  dans  le  livre  de  l'auteur, 
iniiuilé  :  «  Sous  la  Régence  et  la 
Terreur  »  ;  —  ^fousse  (Alfred).  liï, 
308;— Ko//fl!*re.  L'Arbre  de  Science, 
conte  inédit.  Impr.  dans  l'ancienne 
«  Revue  de  Paris  ». 

HoussEMAiNB  (Nicolas  de).  Plus  fa-- 
sneux  docteur  de  son  temps  {un  des). 
Sommaire,  5910. 

HOVERLANT    DB  BBAUWBLAÉltB  (A- 

drien-Alexandre-Marie),  uUrà-f4- 
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cond  écrivain  toufnaisien  (1).  A,  A. 
il.  Vie  de  François  Hirn,  55«  évê- 
qae  de  Tournay.  (Avec  celte  épi- 
graphe) :  «  Que  i*on  s'imprime 
«  donc  bien  d'après  tout  ceci,  cette 
«  triste  vérité,  c'est  que  repos  et 
«  révolution  sont  deux  mots  in- 
<  compatibles,  et  que,  pour  jouir 
«  de  l'un, il  faut  étouffer  l'autre  ». 
Voy.  Mémoire  couronné  sur  la  ser- 
vitude au  royaume  des  Pays-Bas, 

'  vol.  Il,  p.  546.  Gourtrai,  Gambart 
deGourval,  impr.-lib.,  18â0,  in-8 
de  IflS  pag.  et  2  pag.  d'errata;  — 
Grison.  Lettre  autographe  de  son 
altesse  sérénissime  roattre  Grison, 
prince  des  AUiborons,  du  village 
d'Orcq,  près  de  Tournay,  à  son  al- 
tesse sérénissime  maître  Roussin, 
prince  des  bourriques  du  village 
de  Sharbeck,  près  de  Bruxelles, 
s.  1.  ni  nom  d'impr.,  ni  date  (mais 
portant  à  la  fin  :  d'Orcq,  le  9  nov. 
1830),  très  petit  in-8  de  16  pag. 
Factum  ou  manifeste  burlesque  en 
faveur  de  la  révolution  de  1830  ; 
nomenclature  cocasse  de  tous  les 
griefs  contre  le  gouvernement  du 
roi  Guillaume.  —  Ysembart  (l'ab- 
bé). Réplique,  8936. 

Howard  (John).  Voyageur  iun).  Let- 
tres, 8801. 

HOZIER  (Mn»e  d).  fl***  (M»*  d').  Lcs 

Grottes  de  Chartres,  ou  Clémen- 
tine. Paris,  Micliaud  frères,  1810, 
S  vol.  in-12  ;  —  ***  (M«e).  Amour 
et  Scrupule.  Paris,  Brunet,  1808, 
4  vol.  in-12. 

HoziER  (le  chev.  d'),  anc.  élève  du 
manège  royal  des  Tuileries.  Jsr... 
(le  chev.  d'j.  De  l'Aurigie,  ou  Mé- 
thode pour  choisir,  dresser  et  con- 
duire les  chevaux  de  carrosse,  de 
cabriolet  et  de  chaise,  suivi  d'un 
Nobiliaire  équestre  on  Notice  sur 
les  races  précieuses  de  chevaux 
étrangers,  leur  extérieur,  qualités, 
tempérament,  régime,  et  sur  les 
divers  soins  qu'ils  reçoivent.  Pa- 
ris, Dondey-Dupré,  1819,  in-8  de 
416  pag. 

HuARD  (Edouard),  ancien  raffineur. 
Edouard,  Réflexions  sur  le  rafti- 
nage,  âl66. 

HCARD-DUPARC  (J.-B.-A.)  /.  B,  A,  //. 


.  (1)  Voyez  sur  ce  prulix*  éerîTain  la  Notice 
enrieaseque  H.  R.-C  de  FortMs  (H.  Reinier 
CbaloD,  de  Mons)  iai  a  eonncrèe  dans  le  «  Bul- 
l«tin  du  bibliophile  bnlge  »,  tome  III,  (1846), 
h  " 


D.  P.  Essai  de  Fables.  Paris, 
Théoph.  Barrois  père,  1805,  in-12. 

HuBER  (Xav.).  Saur  (de)  et  L,  de  St- 
Génies,  reproducteurs  de  son  <  Sa- 
crifice interrompu  »,  opéra,  6891. 

HuBBRT  père  (Fr.),  mort  en  1674. 
V Auditeur  des  comptes.  L'Auditeur 
des  comptes,  par  une  personoe 
qui  a  exercé  cette  charge.  Paris, 
s.  d.,  in-8  de  115  pag. 

Hubert  (François),  d'Issoudun.  F.  H. 
0.  B.  Traducteur  des  Satyres  et  de 
TArt  poétique  d'Horace,  2412. 

Hubert,  commissaire  au  Cbàtelet. 
Salle.  Traité,  7232. 

Hubert  {L.).Stretcher.  Lettres,  7879. 

Hubin  (Jean -Hubert),  littérateur 
belge.  /.  H.  //.  Éléonore  et  Mon- 
val,  nouvelle.  Bruxelles,Stapleaux, 
an  Yi  (1798),  in-18;  Lucie  et  Vic- 
tor, nouvelle.  Bruxelles,  le  même, 
1797,  in-18. 

HucHET  DE  La  BÉDOTfeRB  (le  comte 
Heuri).  La  Bédoyère.  H,  358. 

HUERME  DE  LA  MoTHE  (Fr.-Ch.),  avo- 
cat  au  Parlement*  C.  U.  D,  L,  M. 
(D.).  L'Enfantement  de  Jupiter,  ou 
la  Fille  sans  mère.  Londres  (Paris), 
Bauche,  1763,  2  part,  in-12;  —  B. 
D.  L.  M.  Essais  de  jurisprudence 
sur  toutes  sortes  de  sujets.  Paris, 
Desaint,  1758,  5  vol.  in.l2. 

HuET,  avocat.  /.  H.  S.  D.  1.  P.  R,  A, 
Notables  arrêts,  3539. 

HuET  (Pierre-Daniel),  savant  évêque 
d'Avranches.  G.  de  l'A.  Mémoires 
(nouveaux),  2700. 

HuET  (Mme),  néeMonard.  B...  (Mn»c;. 
RéflexioDs  diverses  sur  les  ma- 
riages mal  assortis,  la  manière  de 
connaître  le  caractère  des  enfants 
avant  leur  naissance,  les  préjugés 
des  hommes  envers  les  femmes, 
etc.,  etc.  Paris,  Delaunay;  Péli- 
cier,  1825,  in-12. 

HuET  DE  Frobertille  (Gl.-J.-B.), 
député  du  Loiret  à  l'Assemblée  lé- 
gislative, secrétaire  perpétuel  de 
rAcadémie  d'Orléans.  Tiers-État 
(le).  Requête,  8231. 

HuET  DE  Frobertille  (Eugène), 
(1)  neveu  du  précédent,  membre  de 
la  Société  de  géographie.  Frober- 

(1)  Qaoiqae  ne  prenant  qac  le  nom  d'Eagène 
de  Frobeiville,  ce  savant  est  un  Huet  comme 
son  oncle.  Celte  famille  appartient  k  celle  du 
célèbre  Pierre-Daniel  Haei.  évèque  d*Avran- 
ches.  Les  auteori  de  la  «  Littératare  française 
contemporaine  »  ont  donc  commit  une  erreur 
en  plaçant  deux  oncles  de  TécriTain  que  con- 
cerne ct-tte  note,  k  Bu€t  de  fn^tmrvWê,  tandif 
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ntU  (Bag.  de).  Auteur  d*an  assez 
grand  nombre  de  sayants  mé- 
moires, imprimés  soit  dans  les  re- 
cueils ou  séparément 

HUBT  DB  LA  MARINIÈRE,  ff***  (M.). 

Nouv.  Œuvres  en  prose  et  en 
vers.  Aux  Dardanelles,  1760,  in-iâ. 

Hugo  (le  P.  Ch.-L.),  évéque  de  Pio- 
lémaïde,  et  abbe  d*Estival.  Balei- 
court.  Traité  sur  la  maison  de 
Lorraine,  427;  —  Jean-Pierre-Ltmis 
P.  P,  Défense  de  la  Lorraine,  5281. 

HvGO  (le  comte  Joseph -Léopold- 
Sigismond  ) ,  lieutenant  -général. 
Atm**  (M.-A.-An.),  ancien  officier 
d*état-major  au  gouvernement  de 
Madrid.  Journal  historique  du  blo- 
cus de  Tbionville,  Sierck  et  Rode- 
mack  en  1815,  contenant  quelques 
détails  sur  le  siège  de  Longwi, 
rédigés  sur  des  rapports  et  mé- 
moires communiqtiés.  Blois,  de 
rimpr.  de  P.-V.  Verdier,  1819, 
in-8;  —  Genty.  Mémoire  sur  les 
moyens  de  suppléer  à  la  traite  des 
nègres,  2749  ;  —  Sigisbert  (L.).  L'A- 
Yenture  tyrolienne,  7494. 

Hugo  (J.-AbeH,  flis  du  précédent. 
Al  A\A\  (MM.).  (Avec  J.  Ader  et 
Arm.  Malitourne).  Traité  du  Mélo- 
drame. Paris,  de  Timpr.  de  Gillé. 
1817,  in-8  de 80 pag. ;  —  J, A**** 
Tombeaux  (les)  de  Saint- Denis, 
.1214  ;  —  Monnières,  P.  et  Th.  Cor- 
neille, 4932. 

HuGON  (le  P.),  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  châtelain.  Voyage  astrono- 
mique, 1039.     • 

HuGOT  (Am.-Vinc).  Vincent.  Liste, 
8746. 

HuGOu  DE  Bassetillb  (Nic-J.).  in- 
connu (un).  Mélanges  erotiques, 
3181  ;  — instituteur  {un).  Réflexions 
sur  Adèle  et  Théodore,  3198. 

Hugues  (P.-Fr.),  antiquaire.  Hanear- 
ville  (d*).  II,  205. 

HuLLiN.  Habitant  du  pays  {de  la  Ven- 
dée) {un).  Mémoire  pour  la  pacifi- 
cation, 2984. 

HuLLiN  DB  Boischrtalier  (Louis- 
Josepb),  ancien  procureur  au  Par- 
lement, ancien  référendaire  à  la 
Cour  des  comptes.  L^é^^fn/é.  Mémo- 
rial historique  de  la  révolution, 
4000. 

HuLST  (Félix-Alexandre  Tan) ,  Tun 


des  écrivains  les  plus  honorables 
de  la  Belgique,  d*abord  avocat  à  la 
Cour  super,  de  justice  de  Liège, 
ensuite  professeur  libre  de  litté- 
rature française  à  TUniversilé  de 
la  même  ville»  directeur  de  Testi- 
mable  recueil  qui  parait  sous  le 
titre  de  <  Revue  de  Liège  » ,  et 
pour  lequel  il  a  écrit  un  grand 
nombre  d'excellents  articles  dans 
tous  les  genres,  articles  qui  ont 
été  presque  tous  tirés  à  part  (1). 
Crewe  fie  général).  Pétition  du  — 
à  la  chambre  des  communes,  on 
Exposé  des  faits  et  procédures  qui 
ont  accompagné  et  suivi  sa  déten- 
tion de  cinq  mois  et  demi,  en 
France,  en  1817,  à  la  requête  d*un 
ex-valet  de  pied  du  duc  de  Bour- 
bon, naturalisé  en  Angleterre  en 
1806.  Liège,  de  Timpr.  de  P.-J. 
CoUardin,  1824,  in-8  de  94  pag.  ; 
—  Sténographe  du  comité  de  rédac- 

tion (le).  Revue  de  Liège,  IV, 

p.  417. 

HuMBERT  (Abraham  de),  major  prus* 
sien,  membre  de  l'Académie  de 
Berlin.  H***  (le  major).  Abrégé 
historique  de  I  origine  et  des  pro» 
grès  de  ta  gravure  et  des  estampes 
en  bois  et  en  taille  douce.  Berlin, 
Haude  et  Spener,  1752,  in*8. 

HuMBBRT  (rabbé  P.-Hub.).  Docteur 
en  théologie  {un).  Pensées  sur  les 
vérités  de  la  religion,  1801;  In- 
structions chrétiennes,  1805;  — 
Ètfêque  de  Toul  (Mgr  1*).  Instruc- 
tions sur  les  principales  vérités, 
2323. 

HuMiÈREs  (L.-Jos.  P.  d'),  de  la  So- 
ciété centrale  d'agriculture  du  dé- 
partement de  la  Seine.  Hum 

(le  cit.  d')  Recueil  de  proverbes 
français,  latins,  espagnols,  ita- 
liens, allemands,  hollandais,  juifs, 
arméniens,  russes,  turcs,  etc.,  à 
l'usage  des  écoles  publiques  et 
des  maisons  d*éducatioo.  Paris, 
au  bureau  de  la  •  Correspondance 
des  villes  et  des  campagnes  », 
1801,  in-8  de  72  pages. 

HuNAULD  (François- Joseph),  méde- 
cin et  anatomiste.  A.  R.  D,  B.  M* 
(M.).  Le  Médecin  chirurgien,  ou 
Lettres  contre  les  chirurgiens  qui 


qu'ils  ont  placé  leur  arvea  k  FroberviUe^  nom 
•on»  leqa«l,  par  parenili^se,  ils  n'ont  cUé  qu'une 
«•al«  notice  sur  pins  d'ane  vingtaine. 


(1)  La  notice  consacrée  k  M.-Félix  Van  HuUt 
par  i«8  anteurs  de  la  c  LUtératnre  française 
contemporaine  »  est  loin  d'être  complète  ;  a|af« 
ce  n*'  8t  point  ici  la  place  pour  éa  signaler  lee 
omissitfm. 
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eiereêDi  U  médediie.  ParU,  Ba- 
buly,  1726,  m-12. 

HUNAVLD    DK    L^    PSLTRIB ,    D.-M . 

d*Angers.  Économiste  de  province 
(un).  Encore  un  moi  surlerern- 
boarsement  des  3  o/o  consolidés. 
Angers,  Launay - Gagnot ,  1838, 
in-8. 
HcNCKLSR  (l*abbé  T.-F.-X.),  aujour- 
d'hui chanoine  de  la  paroisse  de 
Sainte- Anne  de  Vienne  (Autriche). 
{Anon.)  10  La  Fille  du  Croisé,  épi- 
sode du  temps  féodal.  Paris,  1854, 
in-18;  —  /f.....  (rabbé.  et  M.)  2* 
Eustacbe.  Histoire  imitée  de  l'aiie- 
mand  (du  cban.  Schmid).  Paris, 
Débecourt,  1833,  in-18;  S©  Loisirs 
d'un  curé.  Paris,  le  même,  1853, 
in-lB;  4*>  Nouv.  Loisirs  d'un  curé. 
Paris,  le  même,  1833,  in-12;  .v  ïar 
bleau  des  persécutions  de  TÉglise 

Sendant  les  trois  premiers  siècles 
e  rère  chrétienne.  Paris,  le  même, 
4833.  in-12;  6o  Adélaïde  de  Lichten- 
berg,  ou  la  Piété  ûliale.  Paris,  le 
même,  1853,  in-18;  ?<>  Histoire  des 
principaux  hérésiarques.  Paris,  le 
n)éme,1833,in-18; 80  Histoire  des  Is« 
raélites.  Paris,le  même,  1832,  in-18. 
Sec.  édit.,  revue  et  augm.  d*un 
chapitre  sur  les  lois  de  Moyse,  par 
M.  Savagner.  Paris,  au  bureau  de 
la  Biblioth.  popul.,  1854,  in-18; 
9o  La  Destruction  de  Jérusalem  et 
la  dispersion  des  Juifs,  preuve  de 
la  divinité  du  Christianisme.  Paris, 
Débecourt,1836,  in-12;  IQo  Justine, 
ou  la  Piété  filiale.  2»  édition.  Pa- 
ris, Gaume  frères,  1836,  in-18; 
ilo  Théodore,  ou  la  Piété  filiale* 
Vienne,  de  Timpr.  Méchitarisli- 
que,  1837, inl2 de 217  p.;  12» Une 
Année  à  Paris,  ou  les  Contradic- 
tions, Vienne,  de  la  même  impr., 
1837,  in-12  de  256  pages.  Ces  deux 
derniersouvrages  forment  les  deux 
premiers  volumes  d'une  «  Biblio- 
thèque de  la  jeunesse  »  qui  doTsit 
être  composée  de  12  vol.  :  nous 
ignorons  s'il  en  a  paru  davantage^ 
1 50  La  Chartreuse,  imité  de  l'allem . 
du  chan.  Schmid.  Paris,  Gaume 
frères,  1859,  in-52,  fig.;  14'»  L'Ecole 
de  la  pauvreté,  icnité  de  l'allem. 

deE.  S Paris,  les  mêmes,  1839, 

in-32,  fig.  ;  IS©  L'Enfant  prodigue, 
imit^de  l'allem.  Paris,  les  mêmes, 
1859,  in-52,  fig.  ;  I60  Fabiana,  ou 
l'Héroïne  d'Alger  ;  imité  de  l'allem. 
de  P.  W «•  édit.  Paris,  les 


mêmes,  1839,  in-3S,  fig.,  if  fv 

dinanda,  imité  de  l'allem.  de  F 

W 2«  édit.  Paris,  les  mêmes, 

1859,  in-52  ;  18»  Le  Rossignol.  Les 
Roses  blanches  et  rouges.  Imité 
de  l'allem.  du  chan.  Schmid.  Paris, 
les  mêmes,  1839.  in-52,  fig.;  19»  Lo 
Vendredi,  imité  de  l'allem.  d«Lo- 
mar.  Paris,  les  mêmes,  1859,  in-52j 
fig.  ;  20«  Le  Verre  d'eau,  imite 
de  l'allem.  Paris,  les  mêmes,  1839, 
in-32;  21o  Vie  de  S.-Louis  de  Gon- 
zague,  modèle  et  patron  de  la  jeu- 
nesse. Paris,  les  mêmes,  1859, 
in-32  ;  22''  Le  vieux  Château,  imité 
de  l'allem.  du  chan.  Schmid.  Pa- 
ris, les  mêmes,  1859,  in-52,  fis:.;— s 
l.  (M.)  25'  Le  Triomphe  du  Chris- 
tianisme sur  la  barbarie,  ou  la 
défaite  d'Attila  dans  les  Gaules. 
Paris,  les  mêmes,  1853,  in-18;  24'' 
Adelmar  le  Templier,  imité  de  l'aL 
Paris,  les  mêmes,  1811),  in-32,  — 
£....  JET.....  250  Vie  du  bienheureux 
Flud.  dit  le  frère  Klaus.  Paris,  Soc. 
calhol.,  1851,  in-12;  -- 260  Le  Val 
d'or.  Paris,  même  adresse,  1831,  et 
1854,  in-12 :  27»  Vie  de  S.-Aotoine, 
père  du  désert.  Paris,  mêaie 
adresse,  1851,  in-12;  28*  Isidore, 
ou  la  Fille  merveilleuse.  Paris, 
Débecourt;  Bricon,  1852,  in-lS  ; 
29<>  Alexandre,  ou  les  Avantagées 
d'une  éducation  chrétienne.  Paris, 
Gaume,  1855,  in-18;  ZO^  Itha.  com- 
tesse de  l'oggenbourg,  ou  l'Inno- 
cence persécutée  (trad.  de  l'aUem. 
du  P.  A.-A.-Waibel).  Paris,  Gaume, 
1854,1856,  in-18;  31'' Hélène,  ou 
l'Héroïsme  de  la  valeur.  Paris,  Dé- 
becourt, 1854;  in-12;  52°  Le  Coia 
du  feu,  ou  Anecdotes  morales  et 
historiques  pour  former  l'esprit  et 
le  cœur  ;  trad.  do  l'allem.  Paris, 
Gaume  frères,  1854,  3  vol.  in-32  ; 
35''  Le  Vieux  de  la  Montagne,  ou 
le  Retour  du  comte  de  Walstein  à 
la  vertu.  Paris,  les  mêmes,  1854, 
in-18  ;  54o  Le  Bouquet  de  roses, 
20  édit.  Paris,  les  mêmes,  1856, 
in-18  ;  SS**  Anselme  le  mendiant^ 

imité  de  L'allem.  de  l'abbé  0 

Paris,  les  mêmes,  1857,  itt-18  :  36« 
Le  Père  Keing,  imité  de  rallem. 
Paris,  les  mêmes,  1857,  2  voL 
in-18;  37oLes  Fruits  d'une  bonne 
éducation ,  imité  de  Tallem.  du 
chan.  Schmid.  Paris,  les  mêmes, 
in-32,  fig.  M.  l'abbé  Hunckler  est 
aussi  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
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plas  imi^rtaiits  fui  ont  paru  sous 
son  nom  (1). 

QvoT  (Edmond  et  Jules  de],  de  Con- 
court (Vosges).  Concourt  (Edm.  et 
JuI.J,  rédacteurs  des  journaux 
c  TEclair  »  et  «  Paris  »  ;  La  Lo- 
rette.  Paris,  Dentu,  18S3,  in-52. 
Réunion  d'articles  publiés  dans  le 
«  Paris  ». 

HuBAULT  (Michel),  sieur  Du  Fat. 
Ami-Espagnol,  Anti-Espagnol^  262; 
—  Anti'Sixlus.  Anli-Sixlus,  268. 

HuRBAU  DB  LivoT  (le  P.  'Pimotbée), 
barnabite.  Uvoy  (leP.de).  11,620; 
w.  £.  p.  D.L,  B.  Traité  sur  le  bon- 
heur public,  traduit  de  l'italien  de 
Muratori,  airec  la  Vie  de  Tauteur 
et  le  Catalogue  de  ses  ouvrages. 
Lyon,  Reguiliat,  1772,  2  vol.  in-i2. 

HuRTACLT  (Claude-Robert),  capucin, 
né.  à  Issoudun.  séraphin  de  Paris 
(le  P.).  Homélies,  7458. 

HUBTAUT  (P.'T.-N.),  maîtrp  de  pen- 
sion. Gayu,  Coup  d'œil  anglais, 
2687. 

Hus  (Auguste),  tox,  rhermite  du 
boule vart  du  Panorama.  Les  Alpes 
illustrées  à  la  fin  du  xyiii'  siècle 
et  au  commencerfient  du  xix«  siè- 
cle, ou  trois  Penseurs  nés  aux  pieds 
des  Alpes,  et  devenus  célèbres  à 
Paris.  Paris,  Beauchamp,  1817, 
in-8  de  8  pag.  ;  —  Suh  (Au***te). 
Jenny.  7884. 

HoTiN  (JacquesrAntelne- François), 
artiste  dramatique  du  tbéfttre  de 
rAmbigu-ûomique,  né,  en  1796,  à 
Paris,  mort  dans  la  même  ville,  le 
27  juin  1842.  Francisque  alnè.  bord 
Plkengrok,  2564  ;  ^  Rameau,  Han 
dislande,  5227. 


(1)  Cn  «JouUBt  k  cette  liste,  douze  autres  ou- 
vrtget  qui  portent  le  nom  de  leur  auteur,  on 
tratiT«r«it  le  chiffre  de  49.  Lee  auteurs  de  la 
«  littérature  française  contemporgine  »  en  ont 
cité  I»;  «rente  en  moins! 


HuTTUf.  H***  (M.)-  RétaioQs  k  bhwi 
sujet,  ou  TEsprit  à  la  mode.  Ams- 
terdam, et  Paris,  1765,  in*l2  de 

H»vBY^frabbé).***(M.).  Formulaire 
des  prêtres,  à  Tusage  des  fidèles 
qui  observent  saintement  les  de- 
voirs religieux.  Monldidier,  Rade- 
nez,  s.  d.,  in-8. 

Hdtieb  des  Fontbnbllbs  (P.-M ar. 
Pr.),  ÔUge  de  Louis  XYL  a,  D. 
(M.).  Les  Remontrances  du  par* 
terre,  etc.,  par  M.  Rellemare,  ci- 
devant  commissaire  de  police  à 
Anvers,  réfutées.  Paris,  Pane- 
koucke,  1814«  10-8  de  39  pag. 

HrvBBRT  Kbijtkiiiobii  (  le  baron 
Pierre-  Antoine  de).  Personne  de 
distinction  en  Hollande  {une).  Puis- 
sance d'un  roi,  5652. 

HuzARD  (Jean-Baptiste),  inspecteur 
général  des  écoles  vétérinaires, 
membre  de  TAcadémie  des  scien- 
ces, dépossédé  par  le  comte  A>  de 
Rochau.  Éducation  des  chevaux 
en  France,  6570. 

Hyoe  (Catherine),  marquise  Ootion 
Bro«lio  SotARi.  Dame  de  qualité 
Ijune),  Mémoires  relatifs  à  la  fa- 
mille royale  de  France  pendant  la 
révolution,  publiés  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  le  journal,  les 
lettres  et  les  entretiens  de  la  prin- 
cesse de  Lamballe,  par  •<-,  atta- 
chée au  service  de  cette  infortu- 
née princesse.  Trad.  de  Tanglals 
(par  M.  Tbéod.  Licquet).  Paris, 
Treultel  et  Wartz,  1826,  2  voL  itirS 
avec  uu  portrait  et  le  cl^iffre  de 
Marie-Antoinette. 

Htwans  (Louis),  Tun  des  rédacteurs 
de  <  riiidépendance  beige  ».  Pu- 
bliola,  auteur  d*une  revue  bebdo- 
madaire  qui  parait  dans  le  «  Mes- 
sager de  uand  ». 


iBERT,  employé  de  Tenregistrement. 

Anonyme  {un).  Traité,  253. 
Ic^UB  (l'abbé).  Directeur  des catéchis- 

m£s  de  la  paroisse  S.-Sulpîce  (le). 

Cours  d'instruction  religieuse,  à 


Tusage  des  catéchismes  de  persé- 
vérance, des  élèves  de  petits  sé- 
mîÉaires  et  des  colléoes.  f^rls, 
Jacq.  Lecoffre  et  Ô%  1846,  2  vol, 
in-iî. 
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TABLE 


fCASD  DvQVVSNS  (rabbé  Ara.-Bern. 
(1*).  Duqwsne  (rabbé),  I,  592. 

ICHBR-WiLLEFORT  (le  baron  d*).  Ba- 
ron sans  haroniê  mais  non  sans  épée 
{un).  RéiutatioD  de  la  dénoDcia- 
lion,  449  ;  —  Prisonnier  d'Ètnt  [un). 
Lettre  d*— ,  ou  Réponse  au  mar- 
quis de  P*'*,  relative  au  concordat 
passé  en  1801,  entre  Buonaparte, 

Ïiremter  consul  de  la  république 
rançaise,  et  Pie  YII.  (Suivie  d*une 
Ode  à  Buonaparte).  Paris,  de  l'im- 
primcriede  J.-G.  Dentù,  1814,  in-8 
de  152  pag. 

Ignace  (dom),  cbartreux  de  Rouen. 
Solitaire  {un).  Histoire,  7749. 

Ilharat  de  la  Chambre  [Yt,).La 
Chambre  (Pabbé  de).  Il,  345. 

Illens  (A.,  d'),  major  au  64»  de  ligne. 
(Anon.).  Essai  sur  Tétat  militaire 
en  1825  :  01>ser  va  lions  sur  le  sort 
des  officiers,  sous-officiers  et  sol- 
dats de  Tarmée.  Paris,  Le  Normant 
père,  1825,  in-B  de  68  pag.  ;  — 
Militaire  des  armées  françaises  {un), 
dites  de  Portugal.  Souvenirs  d*— ; 
par  Tauteur  de  «  TEssai  sur  Tétai 
militaire  en  1825  9.  Paris,  Anselin 
et  Pochard,  1827,  in-8  de  400  pag. 
Ouvrage  reproduit  avec  un  autre 
intitulé  «  le  Cardinal  Wolsey  », 
sous  le  titre  de  <  Souvenirs  mili- 
taires du  temps  de  Tempire  v  (cam- 
pagnes d*Espagne  et  de  Portugal); 
Êar  un  officier  du  :9«  corps.  Paris, 
epoiter,  2  vol.  in-8.  C'est  une 
charlatauerie  à  laquelle  les  au- 
teurs des  deux  ouvrages  sont 
restés  étrangers. 

Imbart  (E.-F.L  professeur  de  topo- 
graphie à  l'Ecole  militaire.  / 

(E.-F.].  Description  des  pompes  à 
incendie,  pour  le  service  du  corps 
des  sapeurs-pompiers  du  génie  de 
la  garde  impériale,  exécutées  par 
M.  Gaudeiet,  fondeur  -  pompier, 
chargé  de  la  confection  des  pom- 
pes à  incendie  pour  le  service  de 
S.  M.  TEmpereur...,  décrites,  des- 
sinées, gravées  et  publiées  par  — . 
Paris,  Potey,  1812,  in-8  de  16  pag. 
avec  7  planches. 

Imbert  (Barthélémy) (MM.).  Lec- 
tures du  soir«  9406. 

Imbbrt  (Sulpice),  comte  de  la  Pla- 
TifeRE.  Louis  XV t.  Correspon- 
dance, 4'i09  ;  —  Sulpice  de  la  Pla- 

.    Hère,  1907. 

lMBBRi:(Jean-Baptiste-Âugaste),anc. 
libraire  à  Paris.  /.  (AugT)*  La  Sorar 


Anne,  ou  le  Billet  à  payer,  inter- 
mède en  un  acte,  mêlé  de  cou- 
plets. Représenté  sur  le  théâtre 
de  l'Hôtel  des  Fermes,  le  SI  dé- 
cembre 1851.  Paris,  lesmarch.  de 
nouv.,  1821,  in-8  de  20  p  ;  Avec  J.- 
B.  Fléché.  Le  petit  Berquin  en  mi- 
niature, théâtre  d'éducation  pour 
le  premier  âge.  Paris,  Imbert,  1825, 
in-18;  —  I*****  (M.  A.),  libraire. 
Biographie  des  imprimeurs  et  des 
libraires,  précédé  d'un  Coupd'œil 
sur  Ijf  librairie.  Paris,  l'Auteur, 
1826,  in-32.  Pamphlet  dont  la  des- 
truction fut  ordonnée  par  arrêt  de 
la  Cour  royale  de  Paris,  du  28 
2i^T\[i9ÏI;^Rosfignolpassr'partoui. 
Voyage  autour  du  Pont-Neuf, 66 16; 
—  Saint-Eugène  (de).  Étude,  6848  ; 
***  (  Mn>«).Les  Veillées  d'nne  captive, 
4520.  —  •**  (M.  le  comte).  Azéma, 
ou  l'Infanticide,  roman  historique, 
tiré  des  causes  célèbres  de  TAn- 
gletere,  et  trad.  de  l'angl.  par  — . 
Paris,  Aug.  Imbert,  1824,  2  vol. 
in-12,  fig.  Traduction  supposée. 
M.  De  Manne,  dans  son  «  Nouv. 
Recueil  d'ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes  »  a ,  par  erreur , 
attribué  à  cet  écrivain  «  l'Art  de 
faire  des  dettes»,  et  <  l'Art  de  pro- 
mener ses  créanciers  »,  qui  sont  de 
Jacq.Gilb.  Ymbert. 

iMPBRiALi  (le  maréchal  don  Vicen- 
zo),  générai  napolitain.  Sapho,  Fao- 
niade,  7514. 

Irwino  (Washington),  historien  et 
célèbre  romancier  américain  du 
XIX*  siècle,  président  de  la  biblio- 
thèque d'Astor  à  New-York.  Aga-^ 
;»i</a(Fray -Antonio).  AGhronicle 
oftheconquest  ofGranada,  en  fran- 
çais, ^2;— Crayon  (Geoffroy). The 
Sketch  Book,  1272;  Bracebridge 
Hall,  1271  ;  Taies  of  a  Traveller, 
1272;  Alhambra,  1273;  —  Knicker- 
bocker  (Diedrich).  History  of  New- 
York,  3449. 

IsAMBERT  (Franc .-André),  conseiller 
à  la  Cour  de  cassation,  ancien  dé- 
puté. GoubauU  (Cb.).  Journal  de  la 
Liberté  religieuse,  2855. 

Isidore  de  Séyille  (Saint).  Isidorus 
meicator  vel  peccator.  TomUs  pri- 
mus  quatuor  conciliorum,  3209. 

Is^onyal  (M»«  S.-H.  d').  (Anan^V 
Les  Épreuves  de  l'amour  et  de  la 
vertu,  ou  Lord  Clarendon  et  miss 
Belhowe  ;  histoire  anglaise.  Paris, 
Ponthieu,  an  ▼  (1797),  2  vol.  in-ia; 
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—  ^.-H.  D.  (M««).  Le  Père  Em- 
manuel on  l*Âscendant  de  la 
vertu.  Paris,  Hénée,  4803,  2  vol. 
io-12. 

IsLA  (le  P.  Juan],  jésuite  espagnol, 
célèbre  prédicateur.  Lobon  de  Sa- 
lazcr  (don  Francisco).  Historia  del 
famoso  predicador,  et  sa  traduc- 
tion, 4254. 

ISNARD  (le  p.),  de  la  société  de  Jésus. 
Uorel  (Jacob  de).  Mercure  réfor- 
mé, 3158. 

IsNARD  DB  Saintb-Lorette,  ancien 
major  d'infanterie,  auteur  drama- 
tique, et  romancier.  Lndwig.  Vi- 
sites au  Louvre,  4391  ;  Vivandière, 
4592;  —  Sabaroth  (Ludwig  de). 
Enfants  du  Coche,  6712;  Antoine, 
6715^  Cbien  du  Régiment,  6714; 
Marie  de  Médicis,  6715, 

IsoA&D  (Jean-Baptiste-Glaude),  plus 
tard  connu  sous  le  nom  de  Delislb 
DE  Sales,  anc.  oratorien,  membre 
de  TAcadémie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  Bertrand  de  Molle- 
ville.  Histoire  de  la  Uéiroiution  de 
France.  III*  partie,  comprenant 
les  années  1795  à  1799.  Paris.  Gi- 
guet  et  Micbaud,  1805,  4  vol.  in-8. 
Ces  volumes  forment  les  tomes 


11-14  de  THistoire  de  Bertrand  de 
Molleville.  Brutui,  Lettre  sur  les 
chars,  854;  -—  Candide,  Mémoires 
de  —  sur  la  liberté  de  la  Presse, 
etc.  ;  trad.  de  Taliem.  par  le  doct. 
Ralph.  Paris,  1802,  in-8  ;  —  Citoyen 
{un).  Paradoxes,  1106;  —  Deli$le 
de  Sales  (J.'^.-Cl).  I,  529.  —  Fran- 
kental  (Népomucène).  Lettre  d'un 
bâtard  d*anionr,  2385  ;  —  Historien 
des  Hommes  (/').  Histoire  de  la 
Grèce,  3034;  —  L..  Bardinade» 
5472  ;  —  Ophelot  de  la  Pause  (Hen- 
ri). Histoire  des  douze  Césars, 
trad.  de  Suétone.  Paris,  l^aillant  et 
Nyon,  1771,  4  vol.  in-8;  --  P*//o- 
sophe  (un).  Essai  sur  la  Tragédie, 
5754;  —  Platon.  Ma  République, 
5885;  Philosophie  du  Bonheur, 
5886  ;  —  Poète  de  Syharis  fwit). 
Théâtre,  5952;  —  Ralph  (le  doc- 
teur Emmanuel).  Mémoires  de  Gan- 
dide,62;  — 5rtf«(J.de).IV,269;  — 
^or9u«ma(/a  (Alph.).  Lettre,  8286. 

IvEENOis  (le  chev.  d*).  Voy.  Vbedt 
DU  Vernois. 

Iternois  (sir  Francis).  D.  Histoire 
impartiale  des  révolutions  de  Ge- 
nève daiis  le  xTiii«  siècle,  jusqu'à 
celle  de  1789  inclusivement.  Ge- 
nève, 1791,  3  vol.  in-R. 


Jabinbau  (H.),  d'abord  doctrinaire, 
ensuite  avocat.  /.  (M.).  Réponse 
de  —à M. M***  (Maultroi),  relati- 
vement à  Topinion  de  M.  Camus. 
1791,  in-8  de  50  pag.  ;  —  /«&*** 
(M.).  Exposition  des  principes  de 
la  foi  catholique  sur  VÉglise,  re- 
cueillies des  instructions  familiè- 
res de  — .  Paris,  Leclère,  1792, 
in-8  ;  -^  Magistrat  de  province  [un). 
Lettre  au  sujet  des  Protestants, 
4460. 

Jacob  (Zacharie  et  Antoine),  auteurs 
dramatiques.  Montfleury.  lll,  295. 

Jacob  (Etienne),  auteur  dramatioue. 
Etienne  (avec  M.  Dautrevàux).  Ra- 
phaël de  Malâlatre,  ou  les  Juifs  et 
les  Pastoureaux,  drame  en  trois 
actes  et  six  tableaux,  représenté 
sur  le  théâtre  dirigé  par  M.  Dor- 


say,  le  7  mars  1837.  Paris,  de 
Timpr.  de  F.  Didot,  1857,  in-8. 

Jacobt  (André).  Vaudoré  (G.-Symph.). 
Suppression,  8332  ;  Liberté,  8533. 

Jacotot  fils  (V.).  Maître  d'enseigne- 
ment [un).  Manuel  de  l'enseigne- 
ment universel,  4490. 

Jacqublin  (Jacques-André).  Homme 
de  lettres  (un).  Honorine,  ou  mes 
vingt-deux  ans,  3091  \  •—  J,  À.  J. 
Histoire  des  Templiers,  ouvrage 
impartial  recueilli  des  meilleurs 
écrivains.  Paris.  Pillot,  1805,  in-12  ; 
—  Nom  (Fr.-Jos.).  Manuel  bio- 
graphique, ou  Dictionnaire  histo- 
rique abrégé  des  grands  hommes, 
depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours  ;  composé  sur  le 
plan  du  «Dictionnaire  dé  la  Fable», 
de.  Chompré,  revu  par  M.  Noël. 
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Paris*  Ror«t,  1SS5,  t  part.  ia^iS. 
fioêl.  quoi  qu*ea  dise  le  titre,  a 
été  étranger  k  cette  publication. 

Jacqubmart  (Nic.-Fx.),  ancien  iibr. 
de  Sedan.  CUoven  de  la  rue  des 
Lombards  [un].  Remarques  sur 
les  églises  supprimées  à  Paris, 
1136. 

Jacqubmont  (rabbé),  curé  de  Saint- 
Médàrd,  dans  le  Forez.  Curé  de 
campaffne  (mu).  Remède  aux  maux 
de  l*Ëglise,  1289;  —  Curé  du  dio- 
cèse de  Lyon  [un).  Lettre  à  S.  E.  le 
card.  Fesch,  1510. 

Jacques  di  Saint-Douiniqus  (le  P.). 
Girardel  (Fr.).  Vie  du  P.  Pierre 
Girardel,  Jacobin,  2807. 

Jacqubt  (Paul),  ouvrier  typôgr.  Trois 
ouvriers.  Almanacb,  8548. 

Jacqdit  de  Malzet  (rabbé  touls- 
Sébast.).  Abbé  de  Vienne  (un).  Let- 

.    tre  sur  Télectropbore  perpétuel,  6. 

Jacquibe  (Louis- Alfred).  Terrebasse 
(Alfr.de).  T.  IV,  453. 

Jacquin.  j Fastes  français.  Pa- 

.    ris,  Hérissant,  1747,  in-l6. 

iàCQVJN  (l'abbé  Arm.- P.),  mort  his- 
toriographe du  comte  d* Artois» 
vers  1780.  /*♦*  (l'abbé).  Entretiens 
sur  les  romans,  ouvrage  moral  et 
critique.  Paris,  Duchesne,  1755, 
in-12.  Jacquin  en  attribue  l'in- 
vention  aux  Egyptiens. 

Jacouin  (Rousseau),  de  Metz,impr. 
à  Paris.  Akerlio  (le  doct.)  (et  non 
Akerlino).  Prusse  galante,  44. 

iACQUOT  (  Gbarles-Jeau-Baptiste  ), 
de  Mirecourt  (Vosges).  Ami  du 
Diable  {un),  La  République  aux 
enfers.  Paris,  Tresse,  1851,  gr. 
in-16  ;  —  Delorme  (Marion).  Sa  Con- 
fession, 4873;— Afirtfcovrr  (Eugène 
de).  Sorti  d'un  rôve,  4862  ;  Lor- 
raine, 4863;  Famille  d'Arthenay, 
4864;  Inconvénient  d'un  vilain 
nom,  4865;  Lieutenant  de  la  Mi- 
nerve, 4866;  Mercantilisme  litté- 
raire, 4867  ;  Fabrique  de  romans, 
4868:  A  M.  Alex,  Dumas,  4869; 
M-»«  deTencin,  4870;  PétiUon  à 
TAssemblée  nationale,  4871  ;  Fille 
de  Gromwell,  4872;  Echec  et  mat, 
4874. 

iAiixoT.  AnviUe  (d').  Nouvelle  carte 
de  la  Lombardie  (dressée  par  Jail- 
lot,  sous  les  veux  de  d' AnviUe). 
Paris,  Dezaucne,  in-4. 

iAiii»T  (Gabriel- Hector  de).  Gabriel- 
Mectgr.  Pari  royaliste,  26Î9. 

JAI880N  (rabbé).  Prêtre  de  la  mission 


dêrranoê  («m).  Oraison  funS^bfe  <le 
M^.  le  card.  de  Périgord,  6020. 

Jal  (A.),  ex-officier  de  marine,  picter 
(Gabr.).  Manuscrit  de  1915, 5799. 

Jambeat  (Valentin),  conservateur 
des  livres  et  des  médailles  de 
François  I*'.  empereur  d'Aile^ 
magne.  DwmU  (Valentin),  I,  596. 

James  (rabbé),néen  Normandie,parU 
de  Paris  pour  l'Algérie  comme  co- 
lon, le  29  octobre  1848  ;  mort  en 
Algérie,  en  août  1853.  Dt^ardin 
(Henri), l«L'Oracle  pour  1840 et  les 
années  suivantes,  on  Recueil  de 
Prophéties  anciennes  et  modernes 
concernant  le  passé,  le  présent  et 
l'avenir  de  la  France,  etc.,  avec 
les  preuves  de  leur  authenticité. 
Paris,  Gamas,  1840  —  sept.  1648, 
in-12  avec  deux  suppléments.  Ou- 
vrage qui,  outre  plusieurs  pro- 
phéties anciennes  et  nouvelles, 
renferme  celle  du  Solitaire  d'Or- 
vu/,  imprimée  à  Luxembourg  en 
1544.  Elle  annonce  très  claire- 
ment la  chute  de  Louis-Philippe, 
comme  aussi  les  événements  qui 
se  sont  accomplis  en  France  de- 
puis plus  d'un  oemi^ècle  et  ceux 
qui  s'accompliront  dans  la  suite. 
M.  Henri  Dujardin  a  donné  en 
même  temps  les  preuves  de  V au- 
thenticité de  ces  prophéties,  sur- 
tout de  celle  d*On»/,  et  d'une 
autre  qui  concerne  la  Prusse  et 
annonce  que  le  roi  actuel  de  ce 
pays  est  le  dernier  de  sa  race,  et 
qu'il  s'opérera  de  grands  change- 
ments dans  l'Allemagne.  2*  Histoire 
prophétique,  pUilosophique,  com- 
plète et  populaire  de  la  révolution 
de  février  1848,  ou  de  la  Liberté 
reconquise.  Paris,  le  même,  1848, 
in-12  ae  84  pag.,  avec  un  port,  de 
Lamartine  sur  bois.  Cette  Histoire 
de  la  Révolution  de  février  est 
faite  avec  critique  et  impartialité. 
C'est  la  plus  complète,  et,  tout 
considéré,  la  moins  chère  de  toutes 
celles  qui  ont  été  publiées.  Les 
antres  ne  parlent  point  ou  pres- 
que point  des  séances  des  cnani- 
bres  du  22  et  du  25  février,  ^t  ire 
donnent  qu'un  fragment  de  U 
séance,  si  curieuse  et  si  intéres* 
santé,  de  la  chambre  des  députés 
du  24.  M*  Dujardin,  au  contraire, 
donne  tout  ce  qui  s'est  passé  d'Im* 
ponant  dans  les  dçu^  chambres 
chacun  des  trois  jours;  et  non 
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Mnlene&t  il  reprodoll  entière- 
ment la  séance  du  24  de  la  cham- 
bre des  députés  d'après  le  Moni^ 
teur,  mais  il  y  ajoute  d'autres  cu- 
rieux détails  qui  complètent  et 
même  rectitient  le  compte  qu'en 
avait  rendu  le  journal  oificiel. 

Jamet  (dom  Noël-Pbilibert),  bénédic- 
tin. Religieux  bénédictin{un).TraLiié 
de  la  circulation  des  esprits  ani- 
maux, 6393. 

Jamet  l'alné  (P.Ch.}.  Atjem,  Idée  de 
la  métaphysique,  327  ;  J***  Talné 
(M.).  Lettre  de—  à  M.  le  chevalier 
de  P***  (Pacaroni),  auteur  de  tBa- 
jazet  1er»,  sur  la  métaphysique  et 
la  logique.  Paris,  7  avril  1742, 
)n-l2.  Réimpr.  dans  «  le  Conserva- 
teur »,  sept.  1757. 

Jamet  le  jeune  (l'abbé  Fr.-L.),  frère 
du  précédent.  Soc.  de  gens  de  let^ 
très  {une).  Essai,  7589. 

Jan  (Laurent).  On  lui  attribue  le 
«Vautrin»  de  Balzac ^  qui  lui  est 
dédié. 

Janin  (Jean-Marie),  poète  et  auteur 
dramatique.  Mely-Janin,  III,  226. 

Janix  de  Combe  Blanche  (J.),  mé- 
decin-oculiste. Daviel,  Lettre  de  la 
région  des  morts,  1419. 

Jannbt  (C^rmain),  libraire  à  Paris. 
Haensel  (H.).  Des  articles  dans  la 
■Bibliographie  uni  vers.,  journal  du 
libraire  et  de  l'amateur  de  livres,! 
pubL  par  lui  (1847-â8,  in-8)  ;  — 
Trois  savants  en  us.  Bibliotbeca  sca- 
tologica.  8349. 

JAN8BN  (Henri).  / (M.).  Vovage 

dans  la  Péninsule  occidentale- de 
rinde,  et  dans  Tlle  de  Ceylan  ; 
trad.  du  holland.  (de  J.  Haafner). 
Paris,  A.  Bertrand,  1811 ,  in-8  avec 
Ggures. 

Jansknius  (Cornélius),  évéque  d'Y- 
pres.  Alexander  Patricius  Armaea- 
nus.  Mars  Gallicus,  82  ^  trad.  en 
français  par  Ch.  Hersent,  82*. 

Jant  (le  cnev.  de).  Ch,  D,  /.  (le). 
Théologie  curieuse,  contenant  la 
naissance  du  monde,  traduite  du 
latin  d*Ozorio.  Dijon,  Palliot,  1666, 
ln-12. 

Janvier  (le  P.),  chanoine  régulier 
de  S6int-Symphorien  d*Autun,  volé 
par  Cadou  Art  de  la  conversa- 
tion, 881. 

J411TIER  (Mne),  femme  de  M.  Eu- 
ffèDe  Janvier,  avo4^t.  Femme  (une). 
Poésies  d'-f.  Pari»,  Ck>ft6elln,  1830, 
iD^  de  144  pag. 


J4iiTm  v$  Fjuimriui  (J.-Fr.- 
Aug.).  Archer  de  Uk  Comidie-Prûm' 
çaise  (un).  Lettre  sur  le  succès  de 
l'Ecole  des  mères,  283;— -éJoM^- 
dien  de  Paris  (tm).  Lettre  d'—  ,au 
sujet  d*un  article  des  «Observa- 
tions sur  les  écrits  modernes». 
1742,  in-12. 

Jaquelot  (Isaac),  ministre  de  1*4- 
glise  de  Vassy.  /.  M.  z>.  L.  d.  r. 
(M.).  Réflexions,  3176. 

Jardin.  J***.  Le  Déjetner  des  ^fo» 
lontaires,  scène  patriotique  (ea 
prose),  mêlée  de  musique.  Paris, 
Pollet,  an  11  (1794),  in-18,  avec  mu- 
sique. 

Jarnac  de  Rohan-Chabot  (le  corn  te 
de).  Rockingham  (sir  Charles).  Der- 
nier d'Egmont,  6576. 

Jarre  (M»^«  Marie-Pauline-Zulma). 
Maman  {une).  Alphabet  nouveau, 
4509. 

Jarrin  (J.),  ancien  ingénieur  du  ca- 
dastre du  département  de  TAin; 
né  en  Bourgogne.  /.  Instruction 
populaire  sur  les  nouvelles  me- 
sures à  l'usage  du  département  de 
l'Ain.  Bourg,  Bottier,  1839,  broch. 
in-8.  Sirand,  Bibliogr,  de  VAin. 

Jarry  (l'abbé  P.-Fr.-Théoph.).  Tré- 
foncier  de  Liège  {un).  Rétablisse- 
ment, 8329  \^U,A.  r,  D.  l.  Sur 
S.  Herménigilde,  8380;  -^  Valmé- 
ron.  Lettre,  8504;  Abbé,  8905; 
Vie,  8506;  Contraste,  8507. 

J^lrhy  de  Mancy  (Adrien),  ancien 
élève  de  l'Ecole  normale,  profes- 
seur d'Histoire  au  collège  de  Saint- 
Louis  et  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts. 
Mancy  (J.  de).  III.  i9»  ; -^  Société 
de  professeurs  {une).  Dictionnaire, 
7709. 

Jars  (A.),  auteur  dramat.  J***  (M.- 
A.}.  Julie,  ou  le  Pot  de  Fleurs,  co- 
médie en  un  acte,  en  prose,  mê- 
lée de  chants.  Paris,  Masson,  18Û5« 
in-8. 

Jaspart  (Hubert).  Prêtre  solitaire 
{un).  Solitude  intérieure,  6055. 

Jaoffrbt  (rabbé  Gasp.-J.- André- 
Joseph),  aepuis  évéqùe  de  Metz. 
^oêque  de  Metz  (M.  r).  Entretiens 
sur  le  sacrement  de  confirmation. 
1809,  in-8.  Nouv.  édit.,  augmentée 
d'une  instruction,  par  demandes  et 
par  réponses,  sur  le  même  sacre- 
ment, et  de  plusieurs  prières^ 
hymnes  et  cantiques  en  l'honneur 
du  Saint-Esprit.  Paris.  Adr.  Le- 
elèr^  4814,  in-8  i^/ëuffrot  (L.'P.), 


Digitized  by 


Google 


IM 


TABLE 


frère  de  Tévèque.  L'Art  [éplsto-      çoi&)^  médecin.  Montègre  {àd).  IIl, 

laire,  ou  Dialogue  sur  la  manière      294. 

de  bien  écrire  les  lettres.  Ouvrage  Jbntns  ^Soamé),  membre  du  parle 


divisé  en  deux  parties;  les  pré- 
ceptes  et  les  modèles,  pour  servir 
à  l'instruction  de  la  jeunesse.  Pa- 
ris, Adr.  Leclère,  1799,4802, 3  vol. 
in-18;  Paroles  mémorables,  3244. 

lAUME  SaINT-HILAIRB  (J.-H.).  J-  H. 

J.  s.  U,  Observations  sur  l'état 
actuel  de  la  France  et  de  TEu- 
rope,  3338. 

Jàutard  (Armand  -  Numa),  auteur 
dramatiqiie.  Numa  Armand  (J.). 
Peur  du  mal,  5204  ;  Petits  mys- 
tères, 5205. 

Javbrsac  (N.  de).  Aristarque.  Dis- 
cours, 291. 

Jat  (Antoine).  Delorme  (Jacq.).  La 
Conversion  d'un  romantique,  ma- 
nuscrit de  —,  publié  par  M.  Ant. 
Jay  ;  suivi  de  deux  I^ettres  sur  la 
littérature  du  siècle,  et  d'un  Es- 
sai sur  l'éloquence  politique  en 
France.  Paris,  Moutardier,  1830, 
in-8  ;  — Frwwa»  (Nicolas).  Gla- 
neur, 2591. 

Jaybt-Fontbnay,  de  Grenoble.  Pa- 
trioie  (un).  Domine  salvum  fac  re- 
gem.  55tl. 

Jean,  abbé  de  Fécamps,  qui  floris- 

sait  au  temps  de  l'empereur  Henri 

IIL  Anselmiu,  Meditationes,  256. 
Jban  de  Milan,  médecin  de  l'Ecole  de 

Salerne  au  commencement  du  xii« 

siècle.  Ecole  4t  Salerne  (1*).  L*Art 

de  conserver  sa  santé.  Pour  les 

diverses  éditions  latines  de  cet 

ouvrage  célèbre,  ainsi  que  pour 

les  traductions  françaises  qui  en 

ont  été  faites,  voy.  le  «  Dictionnaire 

de  Bibliographie  française  »  (de 

Fleischer),  1812,  t.  11,  p.  139  et 

sulv. 
Jean  db  Saxb  (le  prince)»  frère  du 

TQ\,  Philalèthes.m.Ji^i. 
Jban-Jacqubs   (le  P.),   bénédictin,      ^ 

conseiller  et  nistoriograpbe  delà  Jobbz (Emmanuel), anc. député,  na- 

Cour  d'Autriche  au  xyiii«  siècle.       hUant  du  Jura  {un).  Ëpttre  k  Pa- 

Herrffott  (le  P.  Marquard).  Il,  234.       lissot,  2982. 
Jban-Louis,  d'Amiens    (le  P.).  La  Jouannbau  (Éloy),  philologue,  né  à 


ment  d  Angleterre  au  xviii®  siècle. 
Burk  (W.).  Histoire  des  colonies 
dans  l'Amérique,  863. 

Jbudi.  **♦  (M.).  Les  Faux-Frères,  ou 
la  Vérité  dans  un  grand  jour,  ou- 
vrage curieux,  intéressant  et  pro- 
pre a  amener  insensiblement  à  la 
connaissance  des  abus  et  des  pré- 
jugés qui  régnent  dans  le  monde. 
Amsterdam  et  Paris,  Belin,  1774, 
in-8  de  66  pag. 

Jbudt-Dugovr  (A.),  ancien  doctri- 
naire, plus  tard,  conseiller  d'Etat 
de  Russie,  directeur  de  l'Univer- 
sité de  S.-Pétersbourj;,  etc.  ;'né  à 
Clermont-Ferrand ,  en  janvier  1766, 
mort  à  Odessa  (Russie),  en  1851. 
Dugour,  I,  409.  —  Gouroff  (de).  Ses 
ouvrages,  2864  à  2872  ;  —  J.  D.  c. 
Mémoire  pour  Louis  XVL  3263. 

Jobard  (J.-B.-A.-M.),  directeur  du 
Musée  de  l'industrie  à  Bruxelles. 
Directeur  du  musée  de  l'Industrie 
(le).  Brevets  de  priorité.  Projet  de 
loi,  rédigé  avec  la  collaboration 
des  principaux  inventeurs  et  in- 
dustriels de  la  Belgique.  Bruxelles, 
impr.  de  Biénez,  1819,  in-8  de  32 
pages. 

Jobé.  j.  (le  SO-  Q*  F.  Horace,  pre- 
mière partie.  Rouen,  la  veuve 
d'Antoine  Maurr^,  1686,  in-12.  Ce 
volume,  qui  contient  la  traduction 
en  vers  alexandrins,  des  dix-buit 
premières  odes  d'Horace,  est  très 
rare.  Il  a  échappé  même  aux  re- 
cherches de  l'abbé  Goujet.  Aussi, 
est-ce  probablement  au  silence 
qu'il  a  gardé  sur  ce  livre  qu'il  faut 
attribuer  celui  des  auteurs  qui 
s'occupant  après  lui  de  Tami  de 
Mécène,  n'ont,  pour  la  plupart, 
puisé  leurs  renseignements  que 
dans  sa  «  Bibliothèque  française». 
Catal.  Duputeî. 


Motte  (le  sieur  de).  Atlas  des  temps, 

378T. 
Jbannot  (Rose- Adrien).  Honcey  (le 

maréchal),  duc  de  Conégliano.  III, 
.   286. 
Ieaucourt  (le  chev.  de).  Neufville 

(L.  de).  III,  526. 
JBNIN  PB  MoNTk^RB  (Attldioe-Fran* 


Contres,  près  de  Blois,  le  iw  oc- 
tobre 1770,  mort  à  Paris,  le  24 
juillet  1851.  Ami  de  Martial  {un), 
Ëpigrammes  contre  Martial,  ou 
les  Mille  et  une  drôleries,  sot- 
tises et  platitudes  de  s^^s  traduc- 
teurs, ainsi  que  les  castrations 
qu'ils  lut  ont  fait  subir,  mises  en 
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l>araUële  entre  elles  et  avec  le 
texte.  Paris,  Jobanneau  ;  Garnier, 
i  855,  in-8  de  158  pag.  ;~iV«crexori>. 
Prosopopée,  5065. 

JoHANNfes  (Nicolas),  sieur  Du  Por- 
tail. L.  P.  R,  Histoire  du  temps, 
4369. 

JoHANNET  (Auguste),  d'Orléaus,  avo- 
cat à  la  Cour  royale  de  Paris. 
Avocat  à  la  Cottr  royale  de  Paris 
(un).  Procès  réunis  de  «  la  France  > 
et  de  «  la  Gazette  de  France  »,  re- 
cueillis et  mis  en  ordre  par  — . 
Affaires  des  lettres.  Audiences  de 
la  Cour  d'assises  de  la  Seine,  des 
24a¥rii  et  31  mai  1841.  Paris,  Th. 
Pitrat,  1841,  in-8  de 36  et  31  pag.; 
—  Kerdall  (Gaston),  lï,  329  ;  —  Ker- 
mor  (Arthur).  II,  3â9. 

JoHANNETON,  greffier  au  criminel  à 
Orléans.  Dame  retirée  à  la  campagne 
(une).  Lettre  d'— ,  au  sujet  de  l'E- 
loge funèbre  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans, prouoncée  par  M.  Pouiin. 
17.52,  in-12.  Celle  Lettré  a  été  sui- 
vie d'une  seconde. 

JoiGNT,  auteur  dramatique.  Jovis,  II, 
315. 

Joli  (l'abbé),  curé  de  Nanlou.  /.  C, 
D.  N.  (le  sieur).  Odes,  3252. 

JOLLl  (J.-G.),  D.  M.  /.-G.  /.  D.  M.  (le 
sieur).  Bibliothèque  volante,  ou 
Élite  de  pièces  fugitives.  Amster- 
dam (Paris),  1700-01,  5  part,  en  un 
vol.  pet.  in-12.  La  «Biographie 
universelle»  attribue^  à  tort,  cet 
ouvrage  à  Bayle. 

JoLT  (€laude).  Stella,  Libellus,  7836. 

JoLV  {Guy),  Gentilhomme  anglais  {un). 
Lettre  sur  la  remise  de  Mardick, 
à  Cromwell,  2727. 

JoLY  (le  P.  Joseph-Romain),  capu- 
cin. Académicien  des  Arcades  {un). 
Les  AventuresdeMalhurinBonice, 
premier  habitant  de  l'Ile  de  TËs- 
clavage,  ancien  minisire  du  roi 
de  Zanfara,  tirées  de  ses  Mémoires. 
Paris,  Guillol,  1783,  4  part,  in-12. 
Poriefeuille  de  Malhurin  Bonice. 
ve  et  Ti«  parties.  Paris,  le  môme, 
1787,  2  part,  in-12.  Roman  moral 
•  et  allégorique. —Bourgeois  de  Châ- 
teg^blanc  (M.).  Deux  Mémoires  sur 
les  réverbères-lanternes  (inventés) 
par  M.  Bourgeoisde  Chàieaublanc. 
1764,  in-4 ;  —  0/en5  (le  frère).  Le 
Phaëton  moderne,  poème.  Paris, 
Bulard,  1772,  in-12.  C'est  une  sa- 
tire contre  Voliaire.  «On  vient  tout 
f  récemment,  et  toujours  au  nom 


<  de  Belzébut,  d'èvangéliser  M.  de 
A  Voltaire  en  vers  communs.  Ce 
c  nouveau  poêmeest  intitulé  «Phaé- 
«  ton  moderne».  Nous  ne  nous  per- 

<  mettrons  aucune  réflexion  sur 
«cette  immortelle  production  du 
«  frère  Olens,  nous  répéterons  seu- 
«lement,  avec  un  sage  auteur, 
«qu'il  est  Inutile  qu'un  capucin 
«  fasse  hurler  le  Diable  pour  faire 

<  peur  à  un  père  temporel  des  ca- 
«  pucins.  Cela  n'est  même  pas  hon- 
•  néte.  Voyez-en  les  raisons  dans 
«  la  «  Lettre  d'un  père  à  son  fils  ». 
Paris,  Valade. 

JoLT,  avocat.  Bibliothécaire  de  pro- 
vince (un).  Lettres  k  son  ami  G...., 
647. 

JOLY  (Vincent-Victor), écrivain  sati- 
rique et  politique  belge;  né  à 
Bruxelles,  le  15  juin  1807.  Jacob. 
Juif  errant,  3219  ;-^loy  (V.).  Hum- 
ble allocution,  4344;  —  Reynaert 
(Karel).  Croquignolles,  6489;  Re- 
vue du  salon  de  1842,  6490;  Un 
Épicier  à  M.  de  Brouckëre,  6491  ; 
Sancho.  Revue  d^s  hommes  et  des 
choses,  ibid.  Ouvrages  de  M.  V.-V. 
Joly,  avec  son  nom,  t.  IV,  p.  103- 
04,  en  note  de  bas  de  page. 

JoLT  (Victor-Hilaire),  lilsd'un  con- 
seiller à  la  Cour  royale  de  Bruxel- 
les; né  en  1817.  Victor-Hilaire,  Des 
partis,  8640;  Commentaire,  8641. 

JoLY  (Léon),  né  à  Clermont  (Oise). 
Léon  de  Saint-François.  Physiolo- 
gie du  Soleil,  4068  ;  Aventures  du 
chev.  Cléas,  4069;  Pathologie, 
6887;  Une  Baleine,  6888. 

JoLTCLERC  (Nicolas),  naturaliste. 
Anciens  professeurs  (d').  Diction- 
naire raisonné  et  abrégé  d'histoire 
naturelle.  Paris,  frères  Fournier, 
1806,  2  vol.  in-8;  —  J****  (le  cit.). 
Apologie  des  prêtres  mariés,  ou 
Abus  du  célibat,  prouvé  aux  prê- 
tres caiholiquen.  Paris,  an  vi 
(1798),  in-8. 

JoLT  DE  Maizerôy  ^Paul-Gédéon), 
lieutenant-colonel,  célèbre  tacti- 
cien, membre  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  /.  de 
m***  (M.),  lieut.-colon.  dlnfante- 
rie.  Essais  militaires,  où  l'on  traite 
des  armes  défensives,  des  raisons 
qui  les  ont  fait  quitter,  et  do  la 
nécessité  de  les  reprendre.  Ams- 
terdam, Gosse,  et  Paris,  Mérigot 
père,  1763,  in-8  avec  8  planches. 
Réimpr.  deux  fois  depuis;— if!**. 
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Lettre  de  —  h  «n  officier-général 
sur  Touyrage  (de  Tronson  Ducou- 
dray),  intitulé  :  «Ordre  profond, 
etc.»  Paris,  1776,  in-8. 

JoLTOT  nn  Crébillon  (Prosper  et 
Claude-Prosper),  père  et  tils.  Cré- 
hilion,  I,  290. 

Jomaud  (Edme-François),  membre 
de  linstitut,  Académie  des  Ins- 
criptions et  Belies-Lettres.  E,  J, 
D.  L,  (M.).  Notice  géographique 
snr  te  pays  de  Nedjd,  ou  Arabie 
centrale,  accompagnée  d'une  carte; 
suivie  de  notes  sur  l'Histoire  d*l^.- 
gyp te  «ous  Mohammed- Aly.  Paris, 
1824,  in  8  de  68  pag.  Cette  Notice 
est  eitraite  de  «  l'Histoire  d'É- 

rie,  sous  Mohammed-Aly  »,  par 
Félix  Mengin,  qui  a  paru  en 
1823.  Elle  a  M  tirée  à  part  au 
nombre  de  cent  exempl.  qui  n*ont 
point  été  destinés  au  commerce; 
—  Membre  de  la  société  formée  à 
Parii{un)  pour  Tamélioraiion  de 
renseignement  élémentaire.  Nom- 
bre des  délits  criminels,  4711  ;  — 

(M.).  Ecclaircissements  sur 

un  contrat  de  vente  égyptien,  en 
écriture  grecque  cursive,  publié 
pour  la  première  fois  par  M. 
Boeckh..  Paris,  Ëberhart,  1822, 
in-4  avec  deux  pianch.;  —  ♦♦**♦* 
(M.).  Tableaux  sommaires  faisant 
connaître  Tétat  et  les  besoins  de 
rtnstruction  primaire  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine  ;  suivis  de 
remarques  succinctes  sur  la  néces- 
^té  et  les  moyens  de  procurer 
cette  instruction  li  la  généralité 
des  Français.  Paris,  L.  Colas,  1828, 
in-8  de  32  pag. 

iOHBBiiT  Jeune,  dépouillé  par  frarin- 
Thierry,  Calendrier,  8861. 

JoMiNi  (le  général  baron  Henri),  d'a- 
bord ofQcfer  supérieur  au  service 
de  Napoléon,  plus  tard  lieutenant- 
général,  aide-de-camp  de  Tempc- 
reur  de  Russie.  Ancien  capitaine 
tCétat' major  du  général  Jomini 
(nn).  Réplique  au  général  Ruhie 
de  Lilienstem,  sur  la  critique  qu'il 
a  insérée  dans  la  •  Gazette  d'Etat 
de  Prusse  »  relativement  au  «  Ta- 
bleau analytique; des  combinaisons 
de  la  guerre  du  général  Jomini  ». 
Paris,  déc.  1832,  broch.  in-8;  — 
Officier  de  Vétat^major  russe  [nn). 
Observations  sur  la  campagne  de 
Turquie,  5283  :  —  Petit  de  Baron- 
C0un,  Précis  htstorlque  de  la  lutte 


entre  fa  France  et  TAngleterre 
dans  rinde,  formant  un  supplé- 
ment h  Touvrage  intitulé  :  •  Ta- 
bleau politique  et  statistique  de 
Tempire  britannique  dans  l'Inde, 
examen  des  probabilités  de  sa  du- 
rée et  de  ses  moyens  de  défense  en 
cas  d'invasion  ;  par  M.  le  général 
comte  de  Biornstierna.  Traduit  li- 
brement de  l'allemand,  avec  des 
notes  et  un  supplément  historique 
par  M.  Petit  deBaroncourt  (gendre 
du  général  Jomini).  Paris,  Amyot, 
1842,  in-8  de  526  pag.,  avec  une 
carte.  Le  Supplément  du  général 
Jomini  remplit  les  pages  31 1  à 526 
du  volume;  —  Suisse  {un).  Épttres, 
7903. 

JoNAMA  (D.-S.),  consul  d'Espagne  à 
Amsterdam,  indigène  de  l'Amérique 
du  Sud  {un).  Lettres  à  M.  l'abbé  de 
Pradt,  3189. 

JONCOCRT  (Éiie  de).  Soc.  de  gens  de 
lettres  {une).  Histoire,  7586. 

Jones  (Paul),  célèbre  marin,  des 
Ëtats-Unîs.  Éurliabled  (le  [>rince]. 
Prémices  de  la  vie  de  Louis  XVI. 
Londres  (Amst.),  1774,  in-8;  Vie 
d«  Louis  XVI,  865. 

JoROAN  (Raymondus),  chanoine-pré- 
vost  de  l'église  d  Uzès,  en  1381 . 
/<//of a.  Contempla tiones  Idiotaede 
amore  divine»  3164;  —  Somma- 
lius  (Henri).  Idiotae  viri,  7795. 

JoRBAN  (Claude),  dit  de  Colombier. 
C.  J.  Supplément  de  «  la  Clef  • 
(du  cabinet  des  princes  de  l'Eu- 
rope), ou  Journal  historique  sur 
les  matières  du  temps  depuis  la 
paix  de  Riswick  en  1697  jusqu'en 
1704.  Verdun,  1713,  2  vol.  in-8. 
Jordan  fonda  eu  juillet  1704  la 
<  Clef  du  cabinet  des  souverains  », 

3ui  est  aussi  connue  sous  le  nom 
e  Journal  de  Verdun,  du  lieu  de 
son  impression  :  il  en  continua  la 
rédaction  jusqu'en  1727.  La  «  Clef 
du  cabinet  »  fut  accueillie  avec  tant 
de  faveur,  que  l'auteur  entreprit 
d'y  joindre  le  Supplément  que  nous 
citons  ici. 

JoRBAN  (Cam.).  Simon  (le  cit.).  Loi, 
7499.  * 

JosANiAC.  ^*******.  Correspondance 
de  M.  M.  (Uesmer).  Voy.  Boises- 

LIN. 

JosRPH  DR  MoRLAix  (le  P.),  capucIn 
conventuel  de  la  communauté  de 
Sedau.  Crescent lande  Mont-Ouveru 
LetUe,  1276. 
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JotB»B*MAAiB  (le  P.),  (1)  carme  dé- 
chaussé. Arginte  Bgemonêt  de  TA* 
cadémie  des  Arcades.  Réflexions 
chrétiennes  et  politiques  sur  l'état 
religieux,  adressées  à  M.  le  mar* 
quis  de  ...  Vienne,  1782,  in-12. 

Josss  (t'abbé),  chanoine  de  Chartres. 
***  (l'abbé).  Dissertation  sur  l'état 
du  commerce  en  France  sous  les 
rois  de  la  première  et  de  la  seconde 
races.  Paris,  4753,  in-12. 

JossBLiN  DBS  DisBRTS  (le  P.),  de  la 
compagnie  de  Jésus.  Jésuites  (les). 
Dom  Pacifique  d'Avrancbes,  3302. 

JoTTBAND  (Lucien),  avocat  à  la  Cour 
royale  de  Bruxelles.  Ancien  membre 
eu  congrès  national  belge  {un).  Le 
Pape  et  la  Démocratie.  Bruxelles, 
A.  Lelong,  1838,  in-12;  —  Belge 
(un).  Guillaume -Frédéric-d'Orange- 
JNassau,  555. 

JocARD  (Gabri^),  de  l'Allier,  D.-M. 

J (G.).  Un  mot  sur  le  «  Mérite 

des  femmes  *,  poème  de  G.  Logou- 
▼é.  Paris,  l'Auteur,  ad  ix  (1801), 
InHS. 

Jotard  db  la  Nauzb  (L.),  ex-jésuite , 
membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
UoDs  et  belles-lettres,  mort  le  2 
mai  1773.  La  Nauze.  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France 
littéraire  >  à  ce  dernier  nom. 

Jodbbrt  (Nicolas],  AngotUevent  (le 
cadet),  prince  aes  sots.  Les  Sa- 
tyres bastardes  et  (X^uvres  folas- 
tres  du  cadet  — .  Paris,  1615.  An- 

S ou  lèvent  est  un  type  de  Tou  ou 
e  baladin,  qui  fit  fureur  au  com- 
mencement du  xyii«  siècle.  Les 
bibliophiles  recherchent  avec  avis- 
ai té  et  payent  fort  cher  le  petit 
volume  fort  mal  imprimé  que  nous 
venons  de  citer.  Un  certain  Nie. 
Joul>ert,  qui  prenait  le  titre  de 
«  Prince  des  Sots  »,  et  qui  soutint 
en  cette  qualité  un  procès  au  par- 
lement de  Paris,  se  décorait,  sous 
le  règne  de  Henri  IV,  du  nom  du 
sieur  Angoulevent.  (Voy.  De  Reif- 
feifberg.  Histoire  des  fous  en  titre 
d'office,  dans  «le Lundi*. Bruxelles, 
1835,  pp.  293  et  suiv. 

JovBBfT  DB  LA  RuB  (J.).  Sauvage 
civitisé  (lin).  Lettres,  7377  ;  —  Sau- 
vage dépaysé  (vu).  Lettres,  7379. 

JoiJiM>t  (J.-B.).  [Anon.),  Voyage  dans 
les  Pyrénées  en  1818.  Paris,  de 
Timpr.  de  Plassau,  1820,  in>8;  ^ 

(f)lfoilitvr#Uflw>. 


/....  (J.-B.).  Eugène  de  Montfeiv 
rier,  ou  les  Mœurs  du  xix«  siècle. 
Paris,  Chanson,  1821,3  vol.  in-li. 

JouFTBOT  (1^  comte  Achille).  A.„ 
/.^  Des  idées  libérales  des  Fran* 
çais.  Paris,  de  l'impr.  de  Mame, 
1815,  in-8  de  igpaff.  —  **•  (MM.) 
(Avec  Carmoucfl^^vTCh.  Nodier)  : 
Le  Vampire,  mélodrame  en  trois 
actes  avec  un  prologue.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  Porte 
St-Martin,  le  13  juin  1820.  Paris, 
Barba,  1820,  in-8. 

JouHAco  (Pierre),  avocat.  /*♦*  D, 
Paris  dans  le  xix*  siècle,  3258. 

JouiNBB  Savsbvil  (JeaB-Nicolas). 
Société  de  gens  de  lettrée  [une).  Cen- 
seur, 76  la 

Jourdain  (Jean),  docteur  en  méde- 
cine. /.  /.  D.  E.  Âf,  La  Vraye  co- 
gnoissance  du  cheval,  ses  maladies 
et  ses  remèdes,  par~,  avec  TAna- 
tomie  de  Ruyni,  contenant  64  ta- 
bles en  taille  douce,  par  le  moyen 
desquelles  on  pourra  facilement 
cognoistre  toutes  les  parties  du 

cheval le  tout  tiré  des  anciens 

autfaeurs  grecs,  latins,  atemands, 
italiens,  espagnols,  et  autres  mo- 
dernes qui  ont  écrit  sur  ce  sujet. 
Paris,  Thomas  de  Ninville,  1647, 
in  «fol.  Cet  ouvrage  a  été  reproduit 
deux  fois  au  xrii*  siècle,  sous 
deux  titres  différents  :  la  première 
fois  sous  celui  de  «  le  Parfait  ca- 
valier, ou  la  Vraye  Cognoissance 
du  cheval...  ».  Paris,  Robert  de 
Nain,  1655;  et  la  seconde  fois, 
sous  celui  de  «  Le  Grand  Mares- 
chal,  oti  il  est  traité  de  la  parfaite 

connoissance  des  chevaux •. 

Paris,  Estlenne  Loyson,  1667.  Ca- 
tal.  Huzard, 

Jourdain  (dom  Claude),  bénédictin. 
Bénédictin  (un).  Oraison  funèbre 
de  Claude  Rouhier,  (!•  évéque  de 
Dijon,  574. 

Jourdain,  inspecteur  des  forêts  et 

des  chasses  ou  roi.  / Ensilage 

des  grains,  ou  Mémoire  sur  leur 
conservation,  par  la  privation  de 
l'air  atmosphérique  et  l'isolement 
de  rhumidité...Paris,M">«  Huzard, 
1819,  in-8  de  50  pages,  avec  une 

Çlanche;  —  Soc.  de  chasseurs  (une). 
raité,  7569. 
Jourdain  (Ëloî),  né  à  Beaufort.  en 
Vallée,  en  1806.  Sainte-Foi  (Gh.). 
Ses  ouvrages,  7156^66.  Ajoutes: 
beaucoup  d'arilcl«s>  avee  oe  pseu*» 
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donyme,  dans  divers  journaux  re> 
ligieuz, et  entre  autresdans<  Tins- 
tilut  catholique  >,  oii  nous  avons 
trouvé  de  lui  :  un  Tableau  général 
des  guerres  de  l'Église;  —  Les 
Récognitions  de  Saint-Clément; 
—  De  l*InOuence  du  Christianisme 
sur  la  coniiition  des  femmes,  trois 
morceaux  imprimés  en  l'année 
1842. 

JouRDAN  (Tabbé),  chanoine.  Grou 
(le  chanoine).  Lettre  sur  le  retour 
.     des  Juifs,  2923. 

JoiiADAN  (Jean- Baptiste).  Correcteur 
des  bouffons  (le).  Le  Correcteur  des 
bouffons  à  Têcolier  de  Prague.  Pa- 
ris, 1753,  in -8;  Seconde  Lettre 
du  — ,  contenant  quelques  obser- 
vations sur  Topera  de  Titon,  le  Ja- 
loux corrigé  et  le  Devin  de  Village. 
Paris,  1755,  in-lî. 

JouRDAN  (le  comte  J.-B.),  maréchal 
et  pair  de  France.  ♦♦*.  Mémoires, 
9334. 

Joi7RDAN(Ant.-Jacq.-Louis),  docL  en 
médecine,  membre  de  TAcadémie 
de  médecine,  l'un  des  savants  qui 
ont  bien  voulu  prêter  leurs  plumes 
à  M.  Civtalet  de  TAcadémi^^  des 
sciences,  pour  écrire  les  ouvrages 

Ju'il  a  fait  imprimer.  M.  le  doct. 
ourdan  passe  pour  être  l'auteur 
des  dernières  «  Lettres  sur  la  li- 
thotritie  ». 

JouROAN  (Etienne),  auteur  drama- 
tique. J^aVnne.  11,42. 

JouRDAN  (F.-L.),  employé  au  Télé- 
«graphe.  F,  L,  J,  Voyage  à  Erme- 
nonville, 2460. 

JoDRDAN  (  Athanase-Jean-  Léger  ) , 
docteur  en  droit.  Avocat  à  la  Cour 
royale  de  Paris  (tm).  Code  des  che- 
mins vicinaux,  contenant,  etc., 
précédé  d'un  Exposé  entièrement 
refondu  des  principes  de  la  ma- 
tière, avec  le  renvoi  aux  lois  et 
ordonnances,  et  d'une  série  de 
questions  élevées  sur  la  loi  du  28 
Juillet  1824,  et  résolues  dans  la 
discussion.  Paris,  Fanjat  aîné, 
1824,  ou  1826,  in-8  ;  —  Bourlet  et 
A.  T.  H,  Tliémis,  1, 157. 

JouRDAN,  directeur  général  du  mou- 
vement des  fonds  du  trésor.  Victix 
commis  du  trésor  (un).  Lettre, 
8681. 

JouROAN  (Louis),  rédacteur  du 
<  Siècle»;  né  à  Toulon.  Pauvre 
Diable  (le).  III,  424. 

/OVRDAN  M  PVILURIN  (E.).  "**  (M.), 


éditeur  des  Œuvres  posthumes  de 
Grimaldy,  médecin,  auxquelles  il 
a  ajouté  une  Dissertation  physique 
sur  les  sujets  qui  entrent  dans  la 
composition  de  ses  remèdes.  Paris, 
Durand,  1743,  in-12. 
JouRBT,  littérateur  belge.  Retchez' 
ken.  Facéties  académiques,  IV,  p. 
97. 

JODSSBLIM    DE    LA   SaLLE    (  A.-F.  ). 

Théodore,  Ménage.  8135;  Nourrice, 
8156;  —  ***.  Mûrier,  9343;  Une 
Visite,  9345*. 

Jousse  (Daniel),  jurisconsulte.  *** 
(M).  Nouv.  Commentaire,  9030; 
Idée,  9031. 

JoussB  (Daniel-Charles),  fils  du  pré- 
cédent. Orléanais  (un).  Lettre  à 
un  de  ses  sgpis,  5387. 

Joute  (le  P.  Joseph),  jésuite  ;  né  à 
Embrun.  Euvoy  de  Uautevillc.  His- 
toire de  Zénobie,  2304  ;  —  Vofeu 
de  Brumen.  Histoire  de  la  conquête 
de  la  Chine,  8766. 

Joute  (J.-A.),  alors  juge  à  Trêves. 
/.  A,  J,  De  la  Morale  universelle 
ramenée  à  un  seul  principe.  Paris, 
Migneret,  1806,  in-18. 

Jotau.  Garde  national  de  Caen  (un). 
Considérations  sur  l'utilité  des 
gardes  nationales,  2677. 

Joyeuse  l'alné  (J.-B.-X.),  anc.  em- 
ployé principal  de  la  marine  du  dé- 
partement de  Toulouse.  /.  B.  X. 
J.  L  A.  E.  P.  D.  L.  M.  D.  D.  D.  T. 
Histoire  des  Charençons,  avec  des 
moyens  pour  les  détruire,  et  em- 
pêcher leurs  dégâts  dans  le  bled  ; 
qui  a  remporté  le  prix  proposé  par 
la  Société  royale  d'Agriculture  de 
Limoges.  Avignon  ,  Chambeau  , 
1768,  in-12. 

Jozan,  de  Saint-André,  médecin  à 
Paris.  Saint- André  (J.  de).  Cabinet, 
6794. 

Jubé  (Jacques),  curé  d*Asnières.  Cu- 
ré de  Paris  {un).  Lettre  à  M.  Sau- 
rin,  1504;  —  /.  (M.).  Jansénius 
pour  et  contre,  touchant  les  ma- 
tières de  la  grâce.  Paris.  1703, 
in-12.  Ce  livre  fut  supprime. 

Jubé  (le  général  Auguste),  baron  de 
La  Pebelle.  Français  (un).  hô\iv^ 
d'—  à  lord  Stanhope,  et  Réflexions 
sur  l'événement  arrivé  à  lord  Wel- 
lington, dans  la  nuit  du  10  au  il 
février  1818.  Paris,  Plancher ,1818, 
in-8  de  20  pag.  ;  <—  Union  (le  chev. 
de  1').  Lettre  ^  M.  de  Chftteaii* 
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briand,  1045, 8387;  -^Vadé  Émîle). 

Leltre,  8458. 
JuBiNAL  (Achille),  aiijourd*hui  dépu- 

lé  au  Corps  législatif.  Ochoa  (D.}- 

m,  359;  —  nssot  (P. -F.).  Leçonà, 

8277. 
JCCHAULT  DE  LaM ORICifeRE  (le  tieU- 

tenant-général  Ghrislophe-Louis- 
LéOQ).  Lamoricière  (le  général).  II, 
512. 

JUCHAULT  DE  LA  MORICifeRB  (Jules), 

frère  du  précédent.  {Anonyme). 
Réflexions  sur  Tétat  actuel  d'Alger. 
paris,  Le  Norman t,  1836,  in-8  de 
■^^pa©-»  ^  Robineau  de  Bouffon, 
Quelques  Idées  sur  Alger,  6563; 
Opinions,  6566-67. 
JuÉNiN  (Pierre),  chanoine  de  l'ab- 
baye de  St-Philibert.  Chanoine  de 
Vwmje  de  Saint-Philibert  (un). 
-Nouv.  Histoire  de  Tabbayo  de  S. 
Philibert  et  de  la  ville  de  Tournus, 
avec  figures.  Dijon,  Ant.  Defay, 
4733,  in-4. 

JVGLET  DE  LORMATE  (JuleS-EmCSl). 

***(M.)«  Mémoires,  9398. 

}piN  (l'abbé  Jean-Augusii») ,  de  Cham- 
pagne d'Alias  (  Cbarente-Infér.  ). 
Juin  (l'abbé).  Cérémonie  du  sacre 
des  rois,  4793;.  Panégyrique  du 
grand  Charles  Borr ornée,  4794  ;  Ë- 
tudes  religieuses,  4795  ;  Lettre  au 
clergé,  4796  ;  Annuaire  ecclésias- 
liq4ie,  4797;  Orientaliste,  4798; 
Travers  et  folies,  4799;  —  Miche- 
lot,  Absurdité?  sociales,  4800; 
Souveraineté  du  peuple,  4801  ;  La 
Caoadienoe.  Paris ,  Souverain , 
1847,  2  vol.  iu-8  ;  —  ***  (M.).  Let- 
tres bordelaises,  ou  Lettres  à  un 
maire  des  environs  de  Bordeaux, 
concernant  les  libéraux  et  les  nou- 
veaux ministres.  Preàiière  Lettre. 
Paris,  Ledentu,Leelerc,  1829,  in-8 
de  64  pag.  Réimpr.  sous  ce  titre  : 
«  Lettres  bordelaises,  ou  Lettres  à 

un  habitant  de  Bordeaux ». 

Première  et  deuxième  Lettres  Jl« 
édii.  Paris,  Dentu  ;  Leclerc,  1^9, 
in-8  de  108  pag.  La  dernière  édi- 
tion porte  le  nom  de  l'auteur,  mais 
écrit  Jodin  au  lieu  de  Juin. 

JuLiA  (J^S.-E.),  chimiste,  né  à  Nar- 
bonne.  Bcnnaii^  médecin  italien. 
Notice  sur  Paganini,  597;  Recher- 
ches sur  la  voix  humaine,  598; 
Recherches  sur  les  nviiladies  des 
organes  de  la  voix,  599;  Mémoire 
sur  un  cas  d'anomalie  de  la  voix, 
600;  -^JuliadePontenelle.  U,  315; 
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—  Girmideau  de  Saint-Gervais.  L'I- 
talie, la  Sicile,  Malte,  etc.,  2812; 
^  Normandin  frères.  Manuel  du 
coifleur,  5179. 

JULiA,  de  Cazères  (Haute-Garonne), 
D.  M.,  médecin  adjoint  à  l'hôpital 
militaire  de  Lyon,  Julia  de  Cazèrrs, 
Rapport  sur  l'ouvrage  de  MM.  Mon- 
falcon  et  de  Pblinière,  intitulé  : 
•  Hygiène  de  la  ville  de  Lyon  ou  Opi- 
nions et  Rapports  du  conseil  de 
salubrité,  fait  à  la  Société  médi- 
cale d'Émulation  de  Lyon.  Lyon, 
Savy  jeûne,  1845,  in-8  de  40  pag. 

Julienne  de  Belair  (le  général  A.- 
P.).  Militaire  [un).  Un  militaire, 
ami  de  la  liberté,  4811.  ' 

JuLUAN  (Pierre-Louis-Pascal  de), 
ancien  agent  de  Fouché;  né  à  Mont- 
pellier, vers  1769.  mort  à  Lille,  en 
janvier  1833.  J (M.  de).  Sou- 
venirs de  ma  vie,  depuis  1774  jus- 
qu'en 1814.  Paris ,  Bossange  et 
Masson,  1815,  in-8;  —  /****  (M. 
de).  Considérations  politiques  >ur 
les  affaires  de  France  et  d'Italie, 
pendant  les  trois  années  du  réta- 
blissement de  la^aison  de  Bouc- 
bon  sur  le  trône  de  France,  ou« 
suite  des  •  Souvenirs  de  ma  vie...». 
Brux.,  de  l'impr.  de.  T.   Païkin, 

•   1817,  in-8de  viet2l2pag. 

JuLLiEN    (J.-Augustin),  ofHcier  de  ' 
cavalerie.  Desboulmiers.W.Z^^.' 

JuLLiEx  (Marc -Antoine),  de  Paris, 
anc.  inspecteur  aux  revues.  Fran- 
çais [un).  France  en  18îî3,2o53  ;  — 
Français  ami  de  la  patrie  ei  de  la 
paix  [un).  Conciliateur,  2539;  — 
Français  ami  de  la  vérité  (un).  Epî- 
tre  à  M.  Vander  Noot,  2540;— ii/m- 
bre  du  collège  électoral  [un).  Des 
élections  qui  vont  avoir  lieu,  con- 
sidérées sous  le  rapport  des  vrais 
intérêts  de*tous  les  Français  et  du 
Gouvernement  h  l'époque  du  !«' 
.  août  1815.   Paris,.  Babeuf,   1815, 
broch.  in-8;  —  Militaire  français 
[un).  Profession  de  foi,  4814;  — - 
Philhellène  [un).    Coup  d'œil  sur 
l'état  des  Grecs,  5727  ;  —  soc.  de 
publie is tes  (une).  Annales,  77 10  ;  ~ 
Soc.de  républicains  [une).  Courrier, 
7715. 
JusiiLUAç(donide),  bénédictin.  Re- 
ligieux   de  la  congrégation  de  St^ 
Maur  [un).  Science  du  plain-cliant, 
6413. 
JUNGMANN  (Frédéric).  Siillopogond, 
III,  281. 
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JoNius  (François).  Lotavius  Philopo- 
«w,  auteur  d'une  Iraduciion  latine 
de  «  la  Démonomanie  >  de  J.  60- 
din,  1581. 

JuNOT  (Napoléon),  duc  d'Abranlès, 
écrit  sous  le  nom  de  H.-N.  Raisson, 
IV,  25. 

JUNQUifeRES  (J.-B.  de).  Grisbourdon 
(le  P.).  Épllreà'M.  de  V***  (de 
Voltaire),  2917. 

JtJRiEU  (P.),  ministre  du  S.  Évangile. 

^  D.  D.  D,  s.  p.  Réflexions  sur  deux 
écrits  publiés  sous  le  nom  du  feu 
roi  Charles  deuxième  ;  traduit  de 
Tanglois  par  — (composées  par 
Jurieu).  Londres,  veuve  Smiih, 
1686,  in-12. 


JussiEU  (Laurent-Pierre  de).  L.  P.  J. 
Village  de  VaUloré,  4564. 

JuviGNY  (Jean-Baplisle).  ***.  Projet 
éve'ntucl  do  réduction  de  la  rente 
sans  remboursement  du  capital, 
tendant  à  concilier  les  intérêts 
des  rentiers  avec  ceux  de  TËtat  $ 
suivi  d^une  discussion  raisonnée 
sur  les  inconvénientsd'annuler  les 
rentes  acquises  pour  la  caisse  d'a- 
mortissement, et  de  .réduire  sa 
dotation;  et  terminé  par  une  ré- 
futation spéciale  de  l'opinion  con- 
traire, émise  dernièrement  à  ta 
chambre  des  pairs  par  MM.  le  duc 
de  Levis  et  le  comte  Roy.  Paris, 
Renard,  etc.,  1824,in-8  de  86  pag. 


KÀTiNAKis,de  Clûos.  yaxios  (P.-G.). 
Dissertation,  5065. 

^AUFFMANN  (L.),  député  à  la  pre- 
mière Assemblée  nationale.  Pa- 
triote cultivateur  alsacien  {un).  Bon- 
ne et  seule  manière  de  cultiver  le 
tabac,  donnée  par  — .  Paris,  impr. 
de  Laurent,  s.  d.,  in-8  de  15  pag. 
CataL  Huzard. 

Kbllbrman  (le  général).  Ami  de  la 
vérité  {un).  Deuxième  réplique  (à 
M.  le  duc  de  Rovigo),  153, 

Kelsallb  (G.),  ifela  Britannicus.  Es- 
quisse de  mes  travaux,  4675. 

Kentzinger  (le  chev.  Ant.-Xav.  de), 
maire  de  Strasbourg.  K,  (M.  le 
chev.  de).  Les  Préceptes,  ou  la 
Religion  sous  les  rapports  politi- 
ques. Strasbourg,  de  l'impr.  de 
Leroux,  1820,  in-8  de  56  pag. 

K^RALio  (Mme  Marie-Françoise), née 
Abeille.  D***  k***  (M"»).  Les  Vi- 
sites. Paris,  1792,  in-8  avec  la 
clef. 

Kbrambrun.  Janin  (J.-G.).  La  Bre- 
tagne, 324a 

Kératry  (Auguste-Hilarion),  tour- 
à-tour  député,  pair  de  France,  et 
représentant,  sous  la.république  de 
1848.  Soc.  dé  gens  de  lettres  {une). 
Bibliothèque,  7627. 

KERC&noYE  (H.  de),  docteur  en  droit 
et  en  sciences,  ancien  commis- 
saire d'arrondissement.  U.  de  K. 


Législation  et  culte  de  la  blen&f- 
sance  en  Belgique.  Louvain,  Pon- 
teyn,  1852,  in-8. 

Kergoet  (Jean).  Paysan  du  Bas-Rhin 
(un);  Lettre  à  un  pays,  5558. 

Kerigocel  (de),  religieux  breton, 
né  à  Morlaix.  Albert-te-Grand,  Vies 
(les  saints  de  la  Bretagne  armori- 
que,  souvent  réimpr.  avec  des  ad- 
ditions de  nouveaux  éditeurs,  «t 
auteur  de  quelques  autres  ou- 
vrages (4). 

KEuiBtLBc  (de),  anc.  sous<-préfet. 
Ancien  administrateur  {un).  Lettre 
sur  le  commerce  des  colonies, 
173. 

KERSAiNT(le  comte  Armand-Guy-Si- 
nion  de).  Gentilhomme  breton  {un). 
Bon-sens,  2729;  Réponse, 2730;  Ru- 
blcon,  2731. 

Kerversau  (Fr.-Marie  de),  mort  en 
1825.  Deux  amis  de  la  Liberté,  His- 
toire de  la  Révolution  de  France, 
1666. 

Keyerbbrg  de  Kessel  (le  baron 
de),  conseiller  d'État  dn  royaume 


(1)  Sar  cet  haglogra plie,  voyez  les  «  Notice» 
tuf  les  écrivains  et  les  artistes  de  la  Bretagne», 
par  Mi'orcec  de  Kerdanet,  Brott,  «818,  in-ft,  p. 
13S,  et  la«  Bretagne^  son  histoire  et  ses  histo- 
riens »,  par  M.  6.  I.e  Jean.  Nantes,  1850,  iu-8, 
p.  I8«,  393  et  404.  T<on«  avons  été  fort  surpris  àm 
ne  pas  trouver  dans  la  «  Biographie  bretonne  » 
d'article  sur  ce  religieux,  ni  a  AJbert-Ie  Grand, 
ni  fc  Kérigouel.  ^ 
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des  Pays-Bas,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  de  Bruxelles.  Ami  des 
.Arts  (un).  Ursula,  princesse  bri- 
tannique, d'après  la  légeade  et  les 
SeiDtures  d'Hemling.  Gand,  Hou- 
in,  1818,  in-8. 
Ketserung  (le  comte  Henri  Chris- 
tian  de),  conseiller  d'Ëtat  de  la 
Cour  dé  Bussie.  Gentilhomme  cour- 
landais  {un).  Remarques  d'—  sur  le 
mémoire  relatif  aux  affaires  de  la 
Courlande.  1763,   in  S; —  Gentil- 
homme prussien   (wn).  Remarques 
d' —  sur  celles  d*uR-  geniilliomme 
'  polonais  à  l'occasion  de  la  prise 

*  de  possession  de  la  Prusse  polo- 
naise   —  Polonais  (tm).  Lettre 

d'—  à  son  ami,  à  Londres.  1773, 
in  8. 

KiNSCHOT  (M»«  A.-C.  de).  A.-C.  deK. 
Le  Philosophe  soi-disant,  com„  en 
3  actes  et.  en  prose  ;  tirée  des 
Contes  de  MarmonteL  Maestricbt, 
Jacq.  Le  Kens,  1767,  in-8. 

KiRCBHAïER  (Thomas).  Naogcorgus 
(Thomas).  Marchand  converti, 
5049. 

KiRCKHOFF  (le  chev.  Joseph-Ro- 
main-Louis),  ancien    ofûcier  de 

-'  santé,  docteur  en  médecine  à 
Anvers;  ne  ^  Nulle  (Limbciurg). 
norcH  (P.-E.).  Mémoire  généalo- 
gique, 770  ;  —  Éerckhope  de  la  Va- 
rend  (le  vicomte).  Il,  328, 

ILLAPROTH(Henri-Jules),  orientaliste. 
VOr  (Lauis  de).  Lettres  adressées 
à  la- Société  asiatique,  4i8>;—i.iit<- 
terhach,  (Wilb.).  WiHiem  Sdiotl's, 
3873. 

KI.IROER  (F. -M.),  romancier  alle- 
mand. Laf ont  aine  (Auguste).  Vic- 

-  time  persécutée,  3535  ;  -^Saur  (de) 
et  L.  d€  Saint-Génies  :  Aventures  de 
Faust,  6892. 

Knapp  (L),  auteur  dramatique  bcl- 

•  Qe.  Crispe  (le  rev.  P.).  Kegnier, 
tragédie,  1279. 

KtIocil  (G.),  officier  belge  du  xyiii» 
siècle.  —  G.  K,  Réflexions  mili- 
taires sur  différents  objets  de  la 

-  gnerre.  Francfort.  Knock,  1762, 
ia-12.  Réimpr.  en  1769,  sous  le 
litre  suivant  :  Découvertes  nou- 
velles sur  la  tactique,  la  fortilica- 
tîon-et  autres  points  importants. 

-  Rouen  (Francfort^  1769  Jn-8.—*** 
(M.)  L,  D.  P.  fi,  0.  N.  (lieutenant 
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du  premier  régiment  Orange  Nas- 
sau). La  Faiblesse  du  feu  préci- 
pité du  canon  et  du  mousquet,  dé- 
montrée par  les  faits.  Francfort  et 
Leipzig.  1759,  in-8. 
Knqepfler  (l'abbé),  curé  de  Rolh. 
Curé  du  tVestreich  {un).  Triple  hom- 

'  mage  que  rend  à  la  souveraineté, 
à  la  foi  et  à  la  théologie —.  1773, 
in-12.  Cet  écrit  attira  des  persécu- 
tions à  son  auteur.  Il  fut  enfermé 
à  Saint-Lazare.  Persécuté  sous 
tous  les  régimes,  il  fut  déporté  en 
1793.  Étant  rentré  cfn  France,  il 
fut  condamné  à  mort  et  exécuté. 

Knox  (D.).  Observateur  (un).  Lettres 
sur  le  démembrement  de  la  l>0' 
logne,  5210. 

KocK  (Henri  de).  Blapuinzki.  Le  Bla- 
gueur, journal  de  l'époque.  Chasse 
aux  imbéciles.  Guerre  aux  ambi- 
tieux. (N.  1"  et  unique).  Paris,  de 
l'impr.  de  Lacrampe.  Une  partie 
du  premier  et  seul  numéro  du 
«Blagueur»  a  été  composée  chez 
Lacrampe,  lé  23  juin  ;  il  n'a  pas  été 
rais  en  page  par  suite  dos  événe- 
ments. On  a  tiré  au  rouleau  les 
dix  paquets,  dont  voici  la  descrip- 
tion .savoir:  !•«•  paquet,  art.  inti- 
tulé, Profession  de  fol  la  main  sur 
le  cœur  ;  2*^  et  S"  paquet,  Qui  suis- 
je?  4«  et  5*,  Ce  que  je  veux;  6« 
lin  Dialogue;  7»,  Variétés;  8®,  Les 
Épiciers  véridiqués;  9«  et  i0«,  Je 
veux  donner  un  cauiioimement. 
Le  môme  auteur  a  publié  sous  son 
nom,*  Le  Bon  Dieu,  pamphlet  répu- 
blicain »,  par  Henri  de  Kock  (mai 
1848).  Paris,  Baudry,  rue  Coquil- 
libre,  in-8  de  16  pag. 

KoxB  (le  chev.  Gérard- Jacob),  négo- 
ciant etl  vins,  antiquaire,  corres- 
pondant de  la  Société  royale  des 

'  antiquaires  de  France,  etc.  Gérard- 
Jacob  K,  Pour  la  lisie  de  ses  ou- 
trages voy.  notre  «France  litté- 
raire», T.  IV,  p.  191  à  Gérard- 
Jacob. 

KouRZROci^  (la  baronne  Thérèse  de). 
Dame  de  l'Académie  des  Arcades  de 
nome.  Année  mémorable,  1363; 
Messiade,  iZOA;-^  Elbanie.  V,  Wl. 

RRAStNSKi.  Poète  anonyme  de  la  Po- 
logne (le).  De  la  poésie  polonaise, 
5921;  Comédie  infernale,  5922. 

Kronowsky.  Syrach  (le  \ieux  cos- 
mopolite). Épîlre,  7950. 
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La  Barre  (le  P.  de), de  la  compagnie 
de  Jésus.  Jésuite  (un).  Vie  de  la 
V.  Mère  M.  A:  Dauvaine,  3299. 

La  Bastib  (le  marguis  de).  Saint- 
Real  (L'abbé  de).  OËUTres,  7059. 

Labat  DR  MovRLBMS  (l'abbé).  Mour- 
/«n5  (l'abbé  de),  m,  308. 

La  Baume  (Mm^  Caroline),  femme  de 
M.  Eog.  La  Baume  et  née  La 
Place«  E.  L,  (Mn'o),  née  C.  L.  La 
Famille  Sain  te-Amarantlie,  oU' le 
Règne  c|e  la  terreur,  nouvelle  lié- 
roïque.  Paris,  Corbet  aîné,  1827, 
3  vol.  in- 12,  ornés  de  2  porlr.  La 

Partie  bistorique  de  cet  épisode, 
un  des  plus  tragiques  de  noire  ré* 
solution,  est  de  M.  La  Baume. 

LaBadmE'Desdossat  (l'abbé  Jacq.- 
Franç.  de),  chanoine  d'Avignon. 
Af?**  (M.).  L'Ecole  des  faux  no- 
bles, comédie  en  uu  acte  (et  en 
prose).  Représentée  à  Avignon.  Au 
Monopotapa,  J.  Gbikinkars,  1755, 
in-8  de  40  pag.  Rarissime.  L'au- 
teur composa  d'abord  un  dialogue 
sur  la  fausse  noblesse  et  le  com- 
muniqua à  Montesquieu,  qui  lui 
conseilla  d'en  faire  une  comédie. 
Il  se  défend  toutefois  d'avoir  voulu 
se  moquer  de  ses  concitoyens.  Hi- 
àlioth.  dram,  de  Soleinne, 

La  Baume  le  Blanc  (Louise-Fran- 
çoise de),  duchesse  de  La  Val- 
LiÈRE.  Brizeux  (A.).  Mémoires  de 
M-e  de  La  Vallière,  3894. 

La  Bac  me  le  Blanc  (Louis- César 
de),  duc  DE  La  Vallière,  petit 
neveu  de  la  précédente,  l'un  des 
bibliophiles  français  les  plus  dis- 
tingués. La  Vallière  (de).  Ballets, 
3895;  Bibliothèque  du  Théâtre- 
Français,  3896. 

Labbe  (le  P.  Phil.),  jésuite.  Sahit- 
Romain  (F.  de).  Calendrier,  7044. 

Labbet  de  Mobambert  (Ant.-Jac- 

Sues)  (1).  Uarmoniphile  {un\.  Sen- 
ment  sur  la  Musique,  3002  ;  — 
Morambert  (de).  111,  301. 

(1)  Et  non  Pabb^  de  Morambert.  Labbet  n*a 
Jamais  été  prêtre  ;  c'est  la  coDSonuanca  ds  sOn 
nom  da  tabbet  qui  a  indait  plusiaora  biblio- 
grapbai  an  arraur. 


Labbnette  (Jean-Baptiste),  auteur 
dramatique  et  romancier.  Corste* 
Héroïne  américaine,  1248.  Voici  le 
titre  exact  de  cette  pièce  :  L'Bé- 
roîne  américaine,  ou  tnklQ  et  Zari- 
ko,  pantomime  en  trois  actes  de 
(François  Mussot,  dit)  Arnould,  re- 

'  touchée,  et  avec  une  scène  nou- 
velle, par  — .  Représentée  sur  le 
théâtre  de  TAmbigu-Comiquc,  le 
13  avril  1808.  Paris,  1808,  ia-S; 
Avec  Mlle  L.  H.  [Leriche].  Caroline 
et  Storm,  ou  Frédéric  digne  du 
trône,  mélodrame  en  trois  actes. 
Paris,  1804,  in-8;  Fille  mendiante^ 
1249  ;  Hariadan  Barberonsse,  1230. 

Labenski  (Xavier),  ancien  consul  de 
Russie  à  Londres.  Polonius  (Jeao). 
Poésies,  59^;  Empédocle,  5954; 
—  Russe  (un).  Un  mot  sur  l'ouvrage 
de  M.  de  Gustine,  6683. 

Labeyrie  (le  doct.).  Soc-  de  gens  de 
lettres  {une).  Dictionnaire,  7624. 

Labiche,  ancien  chef  de  division  au 
ministère  de  l'intérieur.  Dnval 
(Georges).  Journée  à  Versailles, 
2126. 

Labiche  (ë.).  Dandré  (Paul).  L'Ar- 
ticle 960, 1371  ;  Fin  mot,  1372. 

Labiche  os  Reignbfort  (Pierre- 
Grégoire),  chanoine  et  théologal 
de  Limoges.  Docteur  de  Sorbonne 
(un).  Antidote  contre  le  schisme, 
ou  le  Pensez-y  bien  des  catholi- 
ques français.  En  France,  la  s(v 
conde  année  de  la  persécution 
(Paris,  Crapart),  1792,  in-8. 

Labitte  (Charles).  La  Genemis  (F. 
de).  Roman  dans  le  monde,  3545. 

Lablée  (Jacques).  Homme  de  lettres 
(un).  Mémoires,  3091^--t***.  Sé- 
ligny,  ou  l'Accusé  de  rapt  ;  suivi 
de  riiomme  à  la  mode,  et  du  Toc- 
sin. Paris,  Chenu,  an  ix  (1801), 
in-12  :—£.****''  (M.)»  Campaspe,ou 
le  Triomphe  d'Alexandre,  scènes 
dramatiques  (en  prose).  Amster^ 
dam  (Paris),  1779,  in-8. 

La  BoniNiÈRE  de  Beaumont  (Gus- 
tave-Auguste de),  publicisle  dis- 
tingué,  membre  de  l'  Institut ,  classe 
des  sciences  morales  et  politiques, 
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anc.  substllutde  procureur  du  noi, 
anc.  député.  Beaumant  (Gustave 
de).  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voy.  «  la  Littérature  française  con- 
temporaine».!, p.  223. 

La  Bonodière  (de),  écrivain  franc, 
du  xviie  siècle.  D,  L.  B,  (M.).  De 
la  Sobriété  et  de  ses  avantages,  ou 
le  'Vrai  moyen  de  se  conserver 
dans  une  santé  parfaite  jusqu'à 
l'âge  le  plus  avancé;  trad.  de  Goi*- 
naro.  Paris,  Coignard,  1701,  in-12; 
Paris,  v*  Fournier,  an  ix  (1801), 
pet.  in-12  ;  —  Dubois, •  Soliloques, 
1843. 

La  Borde  (J.-B.  de).  Moria,  Recueil 
de  chansons,  4991  ;  —  Plus  heureux 
des  époux  (ie).Becueil  de  quelques 
vers,  5912;  —  Voyageur, français 
{un).  Lettres,  8819. 

Laborde  (le  P.  Vivien),  oratorien. 
Gentilhomme  de  Vrovence  {un).  Let- 
tre d'—  à  M.  S.  M.  D.,  etc.,  du  26 
janvier  172  L  In-12  de  28  pag.  G*est 
unejustiGcation  des  PP.  de  l'Ora- 
toire de  Marseille!  au  sujet  des 
inculpations  répandues  contre  eux 
sous  le  nom  de  M.  de  Belsunce, 
évoque  de  cette  ville,  relativement 
à  leur  conduite  pendant  la  peste  de 
17^. 

Laborde  (Fabbé  de).  ***  (Kabbé). 
Discours  prononcé  à  TAssemblée 
du  clergé  du  bailliage  de  Mont- 
fort-l'Âmaury,  le  26  mars  1789. 
1789,  in-8  de  43  pag. 

Laborde  (le  comte  Alexandre  de}. 
Garde  national  (un).  Quarante-huit 
heures  de  garde,  2673  ;  —  £....  (M. . 
le  comte).  Instituions  pour  amé- 
liorer le  caractère  moral  du  peu- 
ple, ou  Adresse  aux  habitants  de 
New-Lanarkv en  Ecosse;  trad.  de 
Tangl.  de  Robert  Owen.  Paris,  L. 
Colas,  1819,  broch.  in-8. 

La  Bottiëre  (Claude).  G,  D,  M.  Vie 
dé  Zizime,  2703  ;  —  L.  i».  A,  Zizi- 
mi,  prince  ottoman,  ibid.^  même 
ouvrage. 

Labouderie  (l'abbé  Jean),  vicaire  de 
N.-D.  de  Paris.  Ami  deVordre  et  de  la 
paix  {un).  J.  L.......e,  vie.  Adresàe 

aux  Parisiens.  Paris,  de  l'impr.  de 
MoronvaI,déc.l8l5,in-8de8  pag.; 
—  /.  L.  Parabole  de  l'Efon  prou- 
digue,  en  patois  de  nabrte  ouver^ 
^nat.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot, 
1823,  in-S  de  8  pag.  Le  texte  hé- 
breu est  en  regard  de  la  traduc- 
tion en  àuvergivit.   Apliorismala 
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opposita  aphorismaiibiis  in  qua- 
tuor articules  declarationis  anno  - 
1682*editae.  Parisiis,  Moutardier, 
1826,  in-8  de  8  pag.;  Lf^ttre  de 
saint  Vincent  de  Paul  au  cardinal 
de  La  Rochefoucauld,  sur  l'état  de 
dépravation  de  l'abbaye  de  Long- 
Chamçs.  (Paris,  23  octobre  1652.) 
En  latin,  avec  la  traduction  fran<- 

.  çâise.  Paris,  Moutardier,  1837,  in-8 
de  ^3  pag.;  Lettrés  (au  nombre  de 
trois)  à  M.  te  curé  de  ...  (sur  la  lé- 
gitimité de  ce  qui  s'est  passé  en 
juillet  1830.  (Paris),  Plassan  ^1830), 
in-8de  16% a^.;— L***  (M.  l'abbé). 
Le  Christianisme  de  Montaigne, 
ou  Pensées  de  ce  grand  homme 
sur  la  Religon.  Paris,  Çemonville, 
Th.  Leclerc,  1819,  în-8;  — rA^o- 
logien  cûtholiqne  (un).  Lettre  d' — 
à  MM.  les  rédacteurs  des  «Ta- 
blettes du  clergé».  Paris,  Demon- 
ville,  1824,  in-8;  —  ficaire  de  Pa-    - 

.    ris  (mm).  Un  mot,  8606. 

La  Bouisse  (Jean-Pierre-Jacques- 
Auguste  de).   J,  P.  J.  A.  D.  L. 
Pensées,  3391  \— Roche  fort  (A.  de). 
Souvenirs  et  Mélanges  littéraires, 
.6372. 

La  Bourdonnate  (l'abbé  de).  La 
Gramère  (l'abbé  Ludovic).  Histoire 
abrégée  de  l'Eglise,  3503. 

La  Bourdonnaye  de  Blossac  (E- 
douard  de),  fils  d'un  ancien  maire     \ 
.  de  Rennes.  Blossa^  (E.  L.).  Heures 
de  poésie,  699  ;  Nouv.  Heures,  700. 

Labroue  (J.-M.),  comte  de  Vareil- 
LE8.  Vareilles  (de).  IV,  p.  580. 

La  Brune  (J.  de),  anc.  pasteur  de 
l'Eglise  Wallonne  de  la  garnison 
de  Tournai.  ***  (M.).  Mélanges  his- 
toriques, recueillis  et  commentés 
par—.  Amsterdam,  Le  Cène,  1718f 
in-12. 

Labrunie  de  Nerval  (Gérard).  Beu- 
glant^ poète.  Monsieur  Dentscourt,  . 
639;  — l>um<M  (Alex.).  Alchimiste, 
1974;  Léo  Burchart,  1975;  —  Gé-  ^ 
rard.  Ses  ouvrages,  2764  à  2779. 
—  Gérard  (le  père) ,  patriote  de 
1789.  No«  adieux  à  la  chambre  dès 
députés  de  l'an  1830,  2775. 

La  BRUYfeRE  (de),  ingénieur  à  La 
Rochelle.  •**  (M.  de).  Traité  de  la 
Fortune.  Paris,  Le  Breton,  1732, 
in-8  de  50  pag. 

Lac  ADORAIS,  Angevin.  Ferdinand 
Victor.  Opuscule  poétique,  2392. 

La  Cervelle  (lemarq.  de).  La  Cer** 
(lé  niarq.  de).  Le  Théâtre  de  l'U- 
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Divers,  poème.  Amsterdam,  1740, 
io-18. 

L\  Chaisb  (de).  Américain  (un). 
lettre  sur  la  représenlation  de 
1789,  144. 

Lachaisb  (Claude},  docteur  en  mé- 
decine de  la  faculté  de  Paris  ;  né 
âk  Mâcon  (Saône*et-Loire).  en  1797. 
Blanche  (te  doct.  Esprit).  Divers 
écrits  sur  la  Foiie.  (Voy.  «la  Lit- 
térature française  contemporaine» 
au  nom  Blancbe]  ;  —  Désirabode 
fAntoine  Malagou)  père.  Nouveaux 
Éléments  de-  l'art  du  dentiste, 
1621  ;  --  UtenviUe  (le  D').  Histwre 
médicale  de  la  fenMie,  4745  ;  — 
Pichard  (le  doct.  Fr.-Louis).  Mala- 
dies des  femmes ,  579 1  ;  —  Sachaile 
(G.).  Les  Médecins  de  Paris,  6718; 

-  -^Taveau  (L.-Aug.-On.).  Hygiène, 
7996;  Conseils,  7997. 

La  Chapelle  (Jean  de).  Suisse  [un). 
Lettres,  7895  ;  —  Tawrnier  (J.-B.), 
Voyages,  7999. 

La  Charnats  (de),  gentilhomme  ni- 
verndis.  Nouveau  Théophile  (le). 
Vers  satyriques,  5197. 

La  Chassagne  (de).  D.  L,  P,  (M.). 
Mémoires  d'une  iille  de  qualité, 
1756. 

La  Chassagne  (L.  de),  homme  de 
lettres ,  directeur  du  Vaudeville 
^  avec  Désaugiers,  son  ami  ;  né  en 
*  Champagne,  mort  fou  à  Bicétre,  se 
croyant  par  instants  le  roi  de  Na- 
pies,  chasseur  involontaire  {un)  de 
la  garde  nationale  parisienne. 
Lettre  eonûdentielle  à  Louis-Plii- 
lippe,  1055.  Par  arrêt  de  la  Cour 
d^assises  de  la  Seine,  du  27  mai 
1833,  fauteur  de  cet  écrit,  qui  fut 
jugé  renfermer  des  offenses  envers 
le  roi  et  les  membres  de  la  famille 

•  royale,  fut  condamné  à  deux  ans 
de  prison  et  à  500  fr.  d'am.;  la  des- 
truction  de  récrit  fut  ordonnée. 

La  Chastre  (le  maréchal  de)^  Gen- 
tilhomme français  (un).  Histoire, 
2739.  • 

La  Chaussée  (le  P.  de),  jésuite  fla- 
mand. La  Gauchie  (le  P.  Antoine 
de).  Pieuse  alouette,  5503. 
Lachèze  (Pierre).  Pierre  L,  (de  Pa- 
ris). Fin  des  temps,  ou  Accomplis- 
sement de  l*Apocalypse,  5823;  Fin 
des  temps,  ou  l'Accomplissement 
du  Cantique  des  Cantiques,  5824; 
Providence  des  pauvres.  Vie  de 
saint  Jean-de-Dieu,  5825;  Quadri- 
logie  du  saint  Evangile,  5826. 


L\  CouBB  (le  p.  de).  ServUm'Àe 
Dieu  (un).  Lettre,  7465. 

Lacombe  (François).  Christine^  reine 
de  Suède.  Lettres  secrètes.  1085; 
Lettres  choisies  de  — .  Villefran- 
che,  Henri  Filocrate,  1759.  iQ-12. 

Lacoube  (Denis-François  de),  garde 
du  corps  du  roi,  mort  en  1803.  D. 
F,  D,  L,  G,  u.  c.  D.  jt.  (M  ).  L.aCha- 
pitroniachie,poëme  héroï-comique, 
ouïes  Démêlés  du  chapitre d'Hes- 
din  avec  le  magistrat  de  la  même 

•  ville.  Au  Viol-Hesdin,  chez  l^oger 
Bontemps,  1753,  in-12  deSt  pag. 

Lacombe  be  Prezel  (Honoré).  *** 
(M.).  Pensées  de  Pope,  9069. 

Lacondamine  (Ctiarles-Marie),  as- 
tronome, membre  des  académies 
des  sciences  et  française.  D,  U  C, 
(M.).  Lettre  de—,  sur  le  sort  des 
astronomes  qui  ont  eu  part  aux 
dernières  n'esurcs  de  la  terre  de-  • 
puis  1735.  Paris,  1773,  in-8;-*** 
(M.).  Réponse  de—,  à  la  Lettrede 
M.  Bouguer.  Paris,  1754,  in-4  de 
12  pag.  Voy.  aussi  Hecquet  (M»«). 

Lacoste  (J.-IJ.),  de  Dijon,  ancien 
bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats  au 

'  parlement  de  Dijon.  L**  (M). 
Pièces  fugitives,  en  prose  et  en 
vers.  La  Haye,  1752,  in-12;  Judiin 
et  David,  tragédies  (chacune  en  5 
actes  et  en  vers).  Amsterdam  (Pa^ 
ris),  Guillyn,  1763,  in-12;aEuvres. 
Nouv.  édit.,  rev.  et  augm,  par  l'au- 
teur. Dijon,  1789,  2  vol.  in-12. 

LA  CosTE  (l'abbé).  Baron  saxon  [un]. 
Lettre  à  un  Silésien,  430;  -^  ^••• 
(M.).  Lettre  de—,  au  sujet  de  la 
«Noblesse  commerçante»  (de  l'ab- 
bé Coyer).  1756,  in-8. 

Lacoàte  (Amand),  auteur  dramati- 
que ;  né  à  Pans,  le  1«'  novembre 
1797.  Saînt'Âmand,  Ses  ouvrages, 
6763-678(5. 

Lacourt  (l'abbé  Jean),  historio- 
graphe, mort  à  Paris,  en  octobre 

'  1730,  volé  par  Levesque  de  Pouilly 
(J.  Simon).  11,608. 

Lacourt  (J.).  £a....r  (J.).  L'Educa- 
tion, poëme  en  iv  chants.  Pans, 
Louis,  1803,  in-12  de  112  pag. 

La  CRÈQuiNifeRB  (de).  La  C  [m- 
Conformité  des  coutumes  des  In- 
diens orientaux  avec  celles  des 
Juif^.  Bruxelles,  1704,  in-12.^ 

Lacretelle*  aîné  (Pierre-Louis).,  V' 
L,  o.  Idée  sommaire  d'un  pana 
travail  sur  la  nécessité,  l'objet  ei 
les  avantages  de  Tinstruction  ;  sur 
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tes  difficultés  qtii  s'y  opposent,  et 
sur  leur  apianissement,  au  moyen 

•  d*UDe  colleclion  complète  et  mé- 
tiicdique  nie  toutes  les  connais* 
tances  iiumalnes.   Paris,  Crève- 

.    cœur,  1800,  ia>8  de  55S  pag. 

Lacroix  (P.-Firmih),  prôire  de  la 
ductrino  chrétienne,  prof,  de  pUi- 
losopliie  en  TUniversité  de  Tou- 
louse, mort  en  4786,  Avocat  en 
parlement  (un).  Lettres  d'— ,  à  un 
avocat  de  la  cour  des  aides  de 
Bfontpeliier....  (citées  par  «la 
France  littéraire»  de  1769).— PAi- 
losophe  sensible  (un).  Lettres  d'— . 
La  Haye^  1769,  in-t2;  —  AoiuMau 
(J.-J.)*  J.-J.  Rousseau,  citoyen  de 
Genève,  à  Jean- François  de  Mon- 
tillet,  archevêque  et  seigneur 
d'Aucb.  Neucbâtel,  le  15  mars 
i764,  in-iâ  de  22  pag;  Lettre, 
6627. 

l.A  Croix  (J.-Fr.  de),  marquis  de 
Cas  tries,  de  Compiègne.  Soc,  de 
if ens  de  lettres  (une).  Histoire,  7596. 

Lacroix  (Mn»«  a.  M.  A.  L.  CL.), 
indrte  à  Paris;  vers  1820,  âgée  de 
88  ans.  A.  M,  À.  L,  C,  L,  (M«e). 
Constautiue,  ou  le  Danger  ^es 
préventions  maternelles.  Paris , 
Oentu,  an  ix  (iSO'i),  3  vol.  iu-li2, 

Lacroix  (J.-L.),  connu  aussi  sous  le 
Hom  de  Lacroix  de  Niré,  iiis  de 
la  précédenie,  chef  adjoint  à  l'ad- 
minislratîon  générale  des  domai- 

*  nos;  né  en  1766,  à  Paris,  mort 
dans  cette  ville,  le  20  avril  1813. 

-  L***,  Ladouski  et  Floriska.  Paris, 
Dentu,  an  ix  (1801),  4  vol.  io-i2. 
C'est  dans  ce  roman  que  M.  Guil- 
bertde  Pixérécourt  a  puisé  le  su- 
jei  du  mélodrame  «les  Mines  de 
Pologne,»  qui,  en  1805,  eut  un 
grand  succès,  lolanda  Fitz-Alton, 
ou  les  Malheurs  d'une  jeune  Ir- 
landaise. ParTauteurde  «Ladous- 
ki  jet  Floriska».  Paris,  f^icolle, 
1810,  3  vol.  in-12;— £.  D.  N, 
(  M.  ).  Andromède,  poëme  en  v 
<bants.  Paris,  de  Timpr.  de  Mon  • 
sieur,  1785,  in-12  de  66  pag  ;  — 
L»,„x.  (J.-L.).  lanthé,  ou  la  Rose 
du  Mont-Snodon  et  les  cinq  lli- 
vaux;  trad.  de  Tangl.  d'Emilie 
Clarke.  Paris,  Lauren  s  jeune,  I80j, 

.   2  vol.  in-12. 

Lacroix  (Paul), l!un  des ûlsdu  préc. 
Duit9is{{e  card.).  Mémoires,  1847  }— 
Duboury  (Anlony).  Dictionnaire  des 
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ménages,  7717;  -^Bufour  (Pierre), 
membre  de  plusieurs  académies 
et  sociétés  françaises  et  étrangères 
(Avec  M.  Rabutot).  Hisioire  de  la 
prostitution  chez,  tous  les  peuples 
du  monde,  depui^  Tantiquite  la 
plus  reculée  jusqo*à  nos  jours. 
Paris,Maptinon4a5f-52,6  vol.  inr8; 
ornés  de  20  grav.  sur  acier  ;  —  Es- 
trées  (  Gabriel  le  d'  ).  Mémoires  , 

.  2270;  — JAcofr  (le  bibliophile).  Il, 
275  ;  —  Louis  XVIU,  Ode  d'Horace, 
trad.  en  vers  franc,  il,  15;  — -  j/a. 
râ/,  le  conventionnel,  aventures 
du  jeune  comte  Potowski,*  roman 
du  cœur,  précédé  d'une  Notice  lit- 
téraire  sur  Marat.  Paris,  r.  du 
Croissant,  16,  1851.  Impr.  dans 
«le  Siècle,»  et  tiré  à  part  du  «Mu- 
sée littéraire»  de  ce  journal,  2* 
s<^rie,  in-4  de  7  feuill.;  —  Raisson 
(Horace).  La  Voisin.  Impr.  dans 
«le  Droit»  ou  «la  Gazette  des  Tri- 
bunaux,» en  1836.  C'est  un  très 
ion^  chapitre  emprunté  par  M. 
M.  Hor.  Raisson  au  roman  «Pigne- 
roi»  de  M.  P.  Lacroix,  qui  savait 
paru  un  ou  doux  mois  auparavant, 
et  dont  il  n'a  fait  nulle  mention. 
—  Société  de  savants  {une).  Diction- 
naire .des  ménages,  7717.  Môme 
ouvrage  que  celui  coslinué  sou^ 
le  nom  d*Antony  Dubourg. 

La  Croix  (Adrien  de).  Habitants  des 
sept  tilles  di  itleu  (les)  en  Norman* 
d:e>  Représeniations,  2986"^. 

Lacroix  (M.  Frédéric).  cochelet{W^^), 
depuis  M>ne  Parquin.  Mémoires  sur 
la  reine  Hortense,  1180.  Faux» 

Lacroix  (A.  de).  Yoy.  Dblacroix 
(Auguste). 

La  Croix-Christ  (l'abbé  de).  0.  £,. 
C,  C.  Soliloques,  1753. 

Lacroix  de  Marlès.  Mariés.  III , 
199. 

Lac4}ée  (Jean-Gérard),  comte  de 
Cbssac,  général  d'artillerie,  mem- 
bre de  TAcadémi^  française.  Mi- 
litaire (un).  Un  milita  ire,- 4809. 

Laccnza  (le  P.  Emmanuel),  jésuite 
espagnol.  i;^n£zra(Juan-Josaphat). 
La  Yenida  del  Mesias  en  gloria  y 
magestad.  Ëdicionemendada  parti- 
cularmente  en  cuanio  à  las  citas, 
por  P.  de  Champrobert.  Paris,  Par- 
mentier,  1825,  5  vol.  in-i2.  Ou- 
vrage docte  et  singulier.  On  n'avai  t 
eu  jusque-là  que  des  éditions  si 
imparfaites  de  cet  ouvrage  qu'à 
peine  il  était  possible  d'y  suivre 
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la  pensée  de  Tautaur.  Aussi  en 
était-on  venu  à  ce  point  d'en  con- 
sidérer comme  Torlginal  unique 
le  manuscrit  latin  tombé  en  der- 
nier lieu  en  la  possession  de  Gré- 

.  goire,  éyêque  de  Blois.  En  elfet, 
c'est  sur  cette  version,  recueillie 
par  un  prélat  italien,  et  transmise 
à  son  illustre  ami,  que  feu  le  pré- 
sident Agier  avait  fait  sou  «ADa 
Ijse»  de  la  doctrine  du  prétendu 
rabbin  Ben  Ezra.  La  communica- 
tion du  même  manuscrit  fut  d'un 
grand  secours  à  M.  P.  de  Champ- 
robert  pour  rétablir  le  texte  ori- 

,  ginal  qu'avaient  dcâguré  à  qui 
mieux  mieux  jusque  là  les  co- 
pistes et  les  imprimeurs. 

La  Doucette  (le  baron  Jean-Charles- 
François  de).  Ancien  préfet  {un). 
Histoire,  antiquités,  usages,  dia- 
lectes des  Hautes-Alpes;  précédés 
d'un  Essai  sur  la  topographie  de 
ce  département,  et  suivis  d'une  No- 
tice sur  M.  Villars;  orné  de  cartes, 
plans,  dessins  et  portraits.  Paris, 
rantin,  etc.,  1820,  in-84  —  J-  C,  F. 
l.  Nouvelles,  Contes,  3253^;  Trou- 
badour, 3254. 

Ladyocat  (J.-B.).  Vosgien,  Diction* 
naire  géographique  portatif,  8790. 

La  Page  (de).  Laboureur  du  gati- 
tinais  {un).  Moyens  de  s'enrichir, 
3498. 

Lafage  (L.-P.-D.},anc.  jurisconsulte, 
{Anonyme),  Sur  la  contrainte  par 
corps,  pour  dettes,  telle  qu'elle  a 
été  étai)Iie  par  la  loi  du  i^  germi- 

.  nal  an  vi.  Paris,  chez  la  fille  de 
l'Auteur,  1812,  in-8  de  48 p.;  —  D, 
L,  P.  (M  ).  Vues  sur  l'Impôt.  Paris, 
l'Auteur,  1814,  in-8  de  32  pag. 

Lafaille  (Germain),4kncien  capitoul 
de  Toulouse.  6*.  L.  A,  c.  Recueil 
des  plus  beaux  endroits  de  Mar- 
tial. 2826;  —  £.  D.  F*^*,  Porte- 
feuille de  Monsieur— .Garpentras, 
Labarre,  169o,in-12. 

Lafaist  (L.).  Cimber  (L.).  I,  247. 

La  Fare  (le  marq.  Char  les- Auguste 
de),  poète.  L.  M,  D.  L,  /•'.  (M.).  Mé- 
moires et  Réflexions  sur  les  prin- 
cipaux événements  du  rèj?ne  de 
Louis  XIV.  Rotterdam,  Fritsch, 
1713»  ptit.  in-8;  Amsterdam,  Ber- 
nard (Paris),  1731,  pet.  in-12. 

La  Fare  (le  cardinal  Anne-Louis- 

.  Henri  de),  d' abord  évéque  de  Na ne i, 

;.  plus  tard  archevêque  de  Sens. 
'•**  (M.  révoque  de).  Discours  prç- 
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nonce  par—  à  l'ouverture  des 
Ëtats-Géttéraux.  1789,  in-8  de  36 
pag. 

Lafargub  (  Edouard  ),"ïiuteur  dra- 
matique. Camille,  Fille  d'Eve,  890; 
Discrétion,  891  ;  Lancri  (Edouard). 
IL  520. 

La  Fayette  (Mar.-Mad.  Pîoehe  de 
La  Vergue,  comtesse  de).  Segmis, 
Zaïde,  7437. 

La  FERRifeRE  (de).  D,  L,  F.  (M.). 
Traité  des  abeilles,  où  l'on  voit  la 
véritable  manière  de  les  gouverner 

-  et  H'en  tirer  du 'profit;  avec  une 

.  Dissertation  curieuse  sur  leur  gé- 
nération, et  de  nouvelles  Remar- 
ques sur  toutes  leurs  propriétés. 
Paris,  Cl.  Jombert,  1720,  in-J6; 
ou  Paris,  Lemercier,  1735,  io-16. 
C'est  la  même  édition  dont  le  titre 
a  été  changé,  et  l'Epltre  dédiea- 
toire  à  Law»  supprimée. 

Laferriëre  (César  de).  6\  D.  L. 
Fragment  d'une  Notice  historique 
sur  la  Dombes.  Lyon,  1842,  in-8. 

La  Ferté-Meun  (M"«  la  comtesse 
de).  L.  ***  (Mn»«  de).  Alexandre, 
3481. 

Laffemas  (Barthélémy  de).  B,  ».  l. 
F.  Le  naturel  et  profit  admirable 
du  mûrier,  qui,  en  l'ouvrage  de  son 
bois,  feuilles  et  racines,  surpasse 
toutes  sortes  d'arbres,  que  les 
François  n'ont  encore  su  recon- 
naître. Paris,  Bourriquant,  \^fA 
in-ë. 

Laffilaro  (Hyacinthe-Eugène),  au- 
teur dramatique.  O^ronr  (Eugène). 
I,  317;— D....r  (H.  E.)  et  Saint- 
H....  [Moucheron  Ste-Honorioe]  : 
L'Amour  au  village,  opéra-vaude- 
ville en  un  acte.  Représenté  pour 
la  première  fois  à  Paris,  sur  ie 
théâtre  des  Jeunes  Elèves,  le  18 
fructidor  an  x.  Pariy,  1804,  in-8;— 
Endormi  (1').  Petite  Somnambule, 
2221;  — 3/o(u5.  La  Muette,  5003; 
—  *♦*.  L'Épée,9341. 

La  FiTE  (Mme  de).  **♦  Mme).  Mémoi- 
res, 9117. 

Lafite,  avocat,  tngénu  (!').  Discours 
de  Marins ^31 95. 

La  FittÊ  (Anne-^îédéon),  marquis 
de  Pellepore.  Le  Roux  (P.).  Dia- 
ble dans  un  bénitier,  4180;  <—'^'' 
lepove  (de),  ïll,  430. 

Lafitte  (J.-B.-P.),  auteur  dramati* 
que.  Fieury  (Josepli-Abraham  Bé- 
uard,  dit).  Ses  Mémoires,  2448. 

La  Folie  (Ch,-J.).  Citoyen  {un).  Opi- 
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^  Dion  sur  le  procès  du  général  Mo- 
reau,  IHSv— CJororcim*  (Frédéric). 
Histoire  de  l^administralion  de  TI- 
ialie,  \'&^;*'~ François^  attaché  à 
la  Cour  du  vice-roi  d^Italie  [un). 
Voir  le  numéro  précédent.— tf«Ai*- 
tant  de  Fincennes  {un).  Observa- 
tions sur  uue  demande  adressée  à 
H.  le  card.  arcfaev.  de  Paris,  2977; 
Tetite  Leçon,  2978. 

La  Fon   de   Boisgvbbin  Deshou- 

.  LifcRBS  (M"*  Antoinette,  née  Du 
Ligier  de  La  Garde).  Deshoutières 
(ll»«).  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages 
voyez  notre  «France  littéraire*  à 
ce  dernier  nom. 

Lafont  (Joseph  de),  auteur  dram.  D. 
£.  F.  (M.).  Le  Naufrage,  ou  la 
Pompe  funèbre  de  Grispin,  corné* 
die  en  vers  (et  en  un  acte.)  Paris, 
P.  Ribou,  1710;  ou  Paris,  sans 
nom,  1789,  in-12  ;  les  Trois  frères 
rivaux,  com.  (en  uu  acte,  en  vers). 
Paris,  P.  Ribou,  1713,  in-12.  G'est 
la  seule  pièce  de  l'auteur  qui  soit 
restée  au  théâtre;  aussi  a-t-elle 
été  plusieurs  fois  réimprimée. 

Latont  (Gharies),  auteur  dramati- 
que. Dumas  ^Alexandre).  Le  Séduc- 
teur et  le  mari,  1980. 

Lafont  d'Aussonnb  (l'abbé).  Sfon^ 
tespan  (U"«  la  marq.  de).  Mémoi- 
res, 4951. 

Lafomt  de  Lurct  (Gabriel).  Vaya-- 
geur  français  (un),  Notice,  9S^. 

Lafont  de  Sayinb  (Gharies  de]. 
Savine  (L.  de).  iV,  p.  299. 

Lafont-Gouzt  (Gabriel'Grégoire), 
Du  M.  de  la  Faculté  de  Montpellier. 
Assemani  (le  doct.),  Arménien. 
Lettres  do  -^  sur  divers  sujets  de 
géologie,  de  physique  et  de  mé- 
decine, à  M.  le  doct.  Usca,  Armé^ 
nien.  Toulouse,  de  Timpr.  de  Bel- 
legarigue,  1813,  in-8  de  112  pag. 

La  Fontaine  (le  P.  Jacques  de),  S. 
J.  Cranenberg*  -  Fraus  quinque , 
1269. 

Lafontaine  (Auguste),  littérateur 
allemand.  àÊiiienberg.  William  Hil- 
net,  4819.^ 

La  Forêt  Monet de Bourc^n  (de).. 
Bûurgon,  1, 136. 

La  Forge  (de).  (Anon.)  Le  Gercle  des 
Femmes  savantes, dialogue  en  vers 
héroïques.  Paris,Trabouillel,16639 

.  iD-i2.  Gette  pièce  ne  laisse  pas  que 

'  d'être  rare.  La  clef  des  noms  des 

savantes  dont  il  est  parlé  dans  ce 

livre,  se  trouve  au  tonde  second 
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des  «Recherebes  sur  tes  théâtres 
de  France»  (par  de  Beauchamps), 
Paris,  1735,  in-4  ou  3  vol.  in-8. 
Roxane,  c'est  Marie  de  Romteu  ; 
Mélinte,  Anne  Ùesmarquetz  (et 
non  pas  Marquitz,  comme  écrit 
'  Beauchamps),  religieuse  domini  - 
caine  ;  Mariane,  Marie  Stuart,  etc. 
(.Yo/tf  extr,  des  mss.  de  V abbé  de  S, 
Léger^  par  A.'A,  Bariier)*  Barbier 
eût  pu  ajouter  que  la  clef  des  noms 
'qu'il  signale  comme  se  trouvant 
dans  les  «Recherebes  sur  le»  théàt. 
de  France»,  par  de  Beauchamps, 
fait  aussi  partie  du  petit  volume 
dont  il  s*agit  ici,  oh  elle  offre  éga- 
lement la  faute  relevée  dans  les 
manuscrits  de  l'abbé  de  Saint-Lé- 

fer,  consistant  en  ce  qu'on  y  Ut  : 
nne  Desmarquits,  pour  Anne  Des- 
marquets.  D'où  il  résulte  qu'il  ne 
faut  pas  attribuer  cette  faute  à  de 
Beauchamps,  dont  le  seul  tort  se- 
rait d'avoir  copié  trop  exactement 
cette  clef,  sans  consulter  l'errata 
placé  à  la  fin  du  volume,  oii  elle  se 
trouve  indiquée.  Catal.  Duputel. 

Lafortelle  (A.  M.).  **♦  (M.).  Fem- 
me, 9272. 

La  Fosse.  Tournely  (Hon.).  Praelec- 
tionestheologicae,  8297. 

La Fresnaye  (Marie  de),  deBarfleur 
CManche),  professeur  de  langue 
française  et  de  mathématiques  à 
Paris.   Philarmos,   Ses  ouvrages, 

^  5702  à  5720. 

La  Galissonniëre  (de).  Député  de 
C-Assemblée  nationale  (un).  Vues  sur 
le  rapport  de  M.  Mounier,  1552.    ' 

La  GARANCifeRE  (de).  G***  (René  de). 
La  Libérale  et  l'Ultra,  2621. 

La  Garde  (Fr.  'de  Paule  de).  F.  D. 
P.  L,  Traité  historique  de  la  sou- 
veraineté du  roi,  et  des  droits  en 
dépendants,,  à  commencer  de  la 
monarchie.  Paris,  Durand,  1753, 
2  vol.  in-8.  Get  ouvrage  a  été  re- 
produit, en  1767,  sous  le  titre  de 
«Traité  historique  des  droits  du 
souverain  en  France,  et  principa- 
lement des  drois  utiles  et  doma- 
niaux». 

Lagardb  (Paul).  Judicis  de  Mirandel 
(H.).  Des  articles  de  journaux,  III, 
274;  Qui  va  à  Ja  chasse  perd  sa 
place,  ballade.  Paris,  A.  Gurmer, 
1851,.in-4de8  pag. 

La&ardb  (Marcellin),  littérateur  bel- 
ge. Eigé  (Marc).  Histoire  et  géo- 
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grâpUe  du  royaume  Ue  Mgiquc, 

2190. 

U  Gardexth  (l'abbé  C.-M.  de).  **♦ 
(M.).  Art  du  plojnbier-foutoinier, 
1773. 

Lagentiepe  LAyAissE(E.).  Lavaitse 
(de.  II,  546;— L***  d^  lavaûse. 
Contes  et  Cliânsons  cbampôlres» 
par  Robert  Bloomûeld,  auteur  du 
«Valet  (lu  fermier»;  trad.  de  f augl. 
Paris,  Pichon,  1802t  in-12. 

I4A  Corse  (de).  Uomme  de  Cow  (uu). 
Souvenirs  d'— ,  3070. 

La  Cr  and  ville  (la  comt.  de),  née 
de  Dca uf fort.  Foyageuse  vialade 
(une),  Souveuirs  de  Voyages,  8837; 
—  {Anon.)  Voyage  aux  Pyrén.;  par 
l'auteur  des  «  Souveuirs  de  Voya- 
ges *.  3e  édit.  Lille»  Lefort .  1850, 

.  in-12,  lig.;  Retour  dés  Pyrénées; 
suivi  de  Fragments  et  de  Pensées 
diverses.  Ibid.,  1850,  in  12  de  263 
pag.,  av(;c  une  grav.  Les  deux 
prem.  édit.decesdeuxouvr.  n'ont 
point  été  annoncées  par  la  <  Bi- 
bliogr.  de  la  France.  »  Les  deux 
ouvr.  réunis  ont  été  imprimés  en 
un  vol.  in'8. 

.La&bange  (Nicolas de).  D,  £,.  g.  (M.). 
Adrienne,  ou  les  Aventures  de  la 
marquise  de  N.  N  ;  trad.  del'ital. 
de  l'abbé  P.  GUiari.  Paris,  V-'  Da- 
vid, 1768,  2  vol.  in-i2;— L*»**  (M.). 
La  Mort  de  Mandrin,  tragi.-com.  en 
2  actes  (et  en  vers).  Sur  la  copie 
impr.  à  Valence,  .<^ans  nomd'inipr. 
et  sans  date  (1756),  in-8. 

Lagrange,  traducteur,  précepteur 
des  enfants  du  baron  d*Holbach. 
L.  G^**  (M.).  Lucrèce,  Iradnction 
nouvelle,  avec  des  notes.  Paris, 
Bleuet,  1768,  2  vol.  gr.  in-8. 

Lag&ange  de  Checieux  (Gilbert-. 
Aroaud-Franç.-Simon  de),  secré- 
.  taire  du  roi  et  censeur  royal.  D.  L, 
G.  D.  ch,  (M.).  La  Conduite  des 
Français  j  ustiliée,  ou  Observations 
sur  un  écrit  intitulé  :  «Conduite 
des  Français  à  Tégard  de  la  Nou- 
velle-Ecosse». Utrecbt,  et  Paris, 
Le  Breton,  1756,  in-12. 

La  Grave  (le  cbev.  de).  />.  L.  G*  (le 
chev.).  Essai  bistorique  et  mili- 
taire sur  la  province  du  Roussil- 
lon;  suivi  d'un  Mémoire  de  loca- 
lité, etd^uH  Projet  de  ce^^sion  entre 

.  Iqs  Couronnes  de  France  et  d'Es- 
pagne. Londres,  1787,  in-8  ûg. 

Lagrave  (H"'  de),  romancière. -X.. 
<•.  l,G.  Sophie  de  Beau  regard,  ou 


Utt 

k  Véritable  aiuoof.  Pari9«  lie« 
prieur,  an  vi  (1798),  2  voL  in-iâ, 
avec  figures;  Zabetli,  ou  la  Vic- 
time de  l'ambition  ;^ar  TautHur  de 
Sophie  de  Beauregard.  Paris,  le 
même,  an  yi  (1798),  2  vol.  in-12 
fig.;  Minuit,  oH  les  Aventures  de 
(>ui  de  Mirebon ;  r^r  iauleur  de 
Sopbie  de  Beauregard,  etc.  Paris, 
le  même,  an  vi  (1798),  iniâ  lig. 

La  Gravure  (Jeao-Cl.-Laur.  de), 
FJrangère  {une).  Lettres  en  vers, 
2276. 

La  Grbsie  (Cypr.-Bcrtr.),  D.  M.  Zélé 
citoyen  français  {un).  Magnétisme, 
8962. 

LaGvette  }h^  de).  }fusset(Viiin\  de}., 
Amour  du  cbev.  de  Planocbes, 
5026. 

Lahallb  (P.),  professeur  de. mathé- 
matiques. **♦  ;le  prince  de).  Cbro  • 
nique,  9367. 

JliA  Harpe  (Jean-François  de).  Ca- 
zoite.  Prophétie.  Impr.  pour  la 
première  fois  en  1806,  dans  les 
(•OEuvres  choisies  et  posthumes  de 
La  Harpe«,  par  C.-B.  Petitot  (mort 
en  1825),  qui,  ainsi  que  Beuchot 
l'a  raconté  en  1817  (Voy.  p.  583  de 
la  «Bibilographie  de  la  France  »), 
eut  le  tort  de  supprimer  le  dernier 
alinéa,  dans  lequel  La  Harpe  a- 
vouait  que  la  prédiction  u'iétait 
que  supposée  ;  — Homme  libre  (un). 
Salut  public,  3118  ;  ^  La  H**T  (M.  ' 
de).  (Éuvres  de—,  revues  et  corr.: 
par  l'auteur.  Yverdon,  de  l'impr. 
de  la  Société  typogr.  et  Uttér*» 
1777, 3  voL  in-8.  Première  édition, 
mais  qui  n*a  pas  été  donnée  par 
La  Harpe;  — Solitaire  de  laXtappe 
(un).  Réponse,  7776.    • 

La  Harpe  (Frédéric-César  de),  au- 
cien  colonel  et  précepteur  d'A- 
lexandre et  de  Nicolas,  empereurs 
de  Russie,  plus  tard  général  au 
service  de  la. Suisse,  sa  patrie. 
Alpinula  fJulia).  Lettres,  106;— J/- 
pinus  (Julius):  Lettres,  107; — Ci^. 
loyen  du  canton  de  Vaud  [un).  Sou- 
venirs de  l'biktoire  suisse,  1136; — 
/M0«(|r5.  Lettres  sur  diverses  ques- 
tions qiii  agitent  la  Suisse,  3012  ; 
-^PertinaXy  cit.  du  canton  de  Vaud. 
Béponse  à  Tanoiea  iandamman 
Muret, 5654;  —  VkHantropus.  Lcl- 
ires  sur  une  prétendue  révolutioa 
suisse,  en  1790,  5700;— 5ui«s0  (mb). 
Observations,  7902;— Fnwrf^^fj  {un). 
Quelques  mois,  8530. 
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Lahats  (Louis-Marie  de),  Tl«omte 
de  CORMENIN.  Cormenin  (de).  I, 
281  ;  ^Membre  du  conseil  d'Etat  (un) . 
Besponsabililé  ,4726; —Pi>rre  (maî- 
tre]. Dialogues  politiques  de—. 
Paris,  Pagnerre,  1855,  in-12  de  62 
pag.  Réimpr.  en  1846,  avec  des  ad- 
ditions, sous  le  litre  d'aEntrelices 
de  village»,  et  avec  le  nom  de 
Timon.  —  Timon.  Éludes,  8240; 
Pamphlets,  8245-57. 

.  Là  Hire  (Gabriel-Philippe  de),  pro- 
fesseur d'archi  lecture,  membre  de 
l'Académie  des  Sciences.  D.  L:  IL 
(M.).  L*Art  de  la  serrurefie  et  de 
la  charpenlerie  de  Mathi>rin  Jous- 
se,  corrigé  et  augmenté  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  cet 
art,  et  des  machines  les  plus  né- 
cessaires, h  un  charpentier.  Le 
tout  enrichi  de  figures,  en  taille 
douce.  Paris,  Thomas  Moelle, 
1702,  peiiiin-fol.  La  première  édi- 
tion de  cel  ouvrage,  quoique  faite 
dans  une  petite  ville  de  province 
(à  la  Flèche,  en  1627),  eut  tout  le 
débit  qu'on  pouvait  en  espérer. 
En  On  le  Traité  de  Jousse,  généra- 
lement estimé  et  recherché,  de- 
vint si  rare  qu'il  fallut  songer  à  le 
réimprimer.  Les  planches  de  ce 
livre  tombèrent  par  hasard  entre 
les  mains  de  La  Hire,  et  ce  grand 
homme  crut  rendre  un  service  im- 
portant au  public  en  travaillant  à 
une  sec.  éaition  de  cet  ouvrage, 
qu'il  Gt  imprimer  à  Paris  en  1702. 
Il  ajouta  plusieurs  choses  essen- 
tielles qui  manquaient  dans  la  pre* 
mière,  ainsi  qu'il  en  rend  compte 
lui-même,  etc.  Extrait  de  l'Aver- 
tissement placé  en  lôte  de  celle 
édition.  Gb.-Ant.  Jomberl  a  publié, 
en  1751,  une  troisième  édition  de 
l'ouvr.  de  Jousse. 

L'AHURB  (AImîI),  architecte  (1),  Ahet, 
Avec  M.  Salvador  T***  IS.  Tuffet]. 
Le  Vieux  Paillasse,  vaudeville  en 
«0  acte.  Représenté  sur  le4héâ- 
tro  de  l'Ambigu-Comique,  le  10 
-mars  1838.  Paris,  Michaud,  1838, 
in-S;  Avec  M.  Eug.  Graivgé  [Eug. 
Basié]  et  Salme  Davenay  :  le  Pâté 
de  Chartres,  vaudeville  en  un  acte. 
(Théâue  Sainl-Anloine,  le  24  oct. 
1840).  Paris,  Gallet;  Quoy;.Vert, 
1840,  in-8. 

"'  (i)  Presque  inaUIe  de  dire  que  M.  Lahu:-e  n'a 
puioi  d'article  dans  Ia'«  Littéralure  fiançaise 
conCempoiaine  ». 
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L#iGN|Et  (J.'Patriee«€a$pard),  anc. 
capitaine  de  vaisseau.  Officier  de 
marine  [un).  Seul  moyen  de  faire 
la  guerre  à  l'Angleterre^  5286. 

Laiser  (le  chev.  de).  BaiHi  (F.)  et  le 
marquis  de  La  Fayclle.  Coiifcssion 
de  M.  Necker,  426. 

Laisné  (Ainié),  de  Nevers,  leur  à 
tour  sabdtier,  garçon  marchand 
de  vins,  rue  de  Sèvres,a  Paris,  ar- 
racheur de  dents,  denliste  et  mar- 
chand d'accordéons,  condamnét,  eu 
octobre  1847,  par  la  cour  d'assises 
de  Parisr,  à  six  années  de  travaux 
forcés  et  1,500  fr.  de  dommages  et 
mtérôls,  pour  avoir  abusé  d'ude 
de  ses  jeunes  clientes  soumise  à 
l'inhalation  de  l'élher.  Lors  de 
l'arrestation  de  Laisné,  en  juillet 
l§i47,  les  membres  de  la  Société 
des  médecins  dentistes  de  Paris, 
réclamèrent  dans  les  journaux,  et 
notamment  dans  «le  Siècle»  (30-31 
juillet),  contre  la  qualité  qu'avait 
prise  cet  homme.  Non  sculementle 
coupable  n'était  pas  membre  de  la 
Sociélé,  mais  encore  il  u'élait 
muni  d'aucun  diplôme  et  n'avait 
aucun  droit  à  prendre  le  titre  de 
dentiste.  Aimé  de  Nevers,  L*Alma- 

'  nach  du  dentiste  pour  1846^  Paris, 
Boulanger,  1845,  in-32^de64  pag. 

L.u ARIETTE  aîné.  Laj^jiè  aîné.  Pau- 
lina,  ou  l'Enfant  de  la  Chapelle,  . 
.mélodrame  en  4  actes,  en  prose. 
Paris,  Devilleneuve  junior,  an  xii 
(1804),  in-8. 

La  Jonchère  (do),  auteur  dram.  £,. 
./;  (M.  de).  Théâtre  lyrique  de—. 
Paris,  Barbou  ;  V«  D^uchesne  ;  Jom- 
'  .bert  fils,  1772,  2  vol.  in-8.  En  lôte 
du  premier  volume  on  trouve  Une 
Préface  formant  16  pag.;  puis  un 
Essai  sur  l'Opéi  a ,  formant  178  psrg. , 
et  à  ta  suiie  les  irois  pièces,  sui- 
vantes :  «Amphitryon,»  ballet  hé- 
roï-comique en  5  actes  (en  vers 
libres)  ;  •  An ilope», ballet  héroïque 
en  3  actes,  avec  un  prologue  (le 
tout  en  vers  libres);  «Alexandre  et 
Thalestris»,  ballet  héroïque,  en 
3  actes.  Le  tome  II  contient  «  le 
Siège  de  Tyr  »,  irag.  en  5  acles  ; 
«Scaraaiulrc»,  pastorale  héroïque, 
en  4  acles,  avec  un  prologue  ; 
«Massilia,ou  la  Fondation  de  Mar- 
seille», opéra  en  5  acles;  «Thé- 
sée>j,  opéra  en  3  acleà;  «Sapho», 
opéra  en  3  actes.  De  volume  est 
terminé,  par  des  •Observations*, 
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en  iroist  lettres,  en  faveur  de  «rfis« 
sai  sarTOpéra». 

La  Landbllb  de  Satnt-Rehi  (l'ab- 
bé J.-B.).  Saint'Remi  (l*abbé  tle). 
IV,  jï.  243. 

La  Lane  (Noël  de).  Bonlieu  (Noël  de). 
Grâce  victorieuse  de  J.-C-,  757  ;  — 
Raymond  (Denis).  Eclaircissement 
du  sens  de  Jansénius,  6321. 

Laliman  (le  P.),  dominicain.  P.  L. 
D,  (le).  Moyens  propres  à  garantir 
les  hommes  du  suicide.  Paris,  Mo- 
rin,  1779,  in-12. 

La  Livb  d'Epinat  (Mme  L.  F.  P.  de). 
Epinay  (M»»  d').  Il,  29.  , 

Lallem AND  (le  P.),  jésuite.  RR,  PP. 
Jésuites  (les).  Les  Moines,  com.  en 
musique  (en  3  actes  et  en  vers 
libres),  composée  par  — .  Berg- 
Opzom,  Âbacuc  Strélitz,  1709, 
in-12  de  57  pag.  Autre  édit.  Sans 
nom  de  viHe,ni  d'inipr. ,  1716,  in-8. 

Lallehand  (Claude-François),  doc- 
teur en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  professeur  à  celle  de  Mont- 
pellier ,  membre  de  l'Académie 
des  sciences.  Germanos.  H,  154; 
Le  Hachych.  Paris,  Paulin,  184^, 
in-12.  Voir  sur  cet  ouvrage  la 
«Revue  du  midi»,  2e  .série,  1. 1®', 
p.  412  et  suiv.  Le  docteur  Lalle- 
mand,  membre  de  l'Institut,  a  pu- 

'  blié,  en  {843,  un  petit  volume  m- 
tilulé  :  Le  Hachych,  Dans  ce  livre, 
la  |)rescience  du  talent  et  de.  la 
logique  est  parvenue  à  laisser  bien 
loin  deiTiëre  elle  les  centuries  en- 
tortillées des  Nostradamus  et  des 
Olivarius.  Toute  l'histoire  de  TEu- 
rope,  depuis  18*3  jusqu'à  nos 
jours,  se  trouve  prédite,  avec  une 
exactitude  vraiment  merveilleuse. 
Dieu  veuille  qq'il  en  soit  ainsi 
pour  Ta  venir  que  le  savant  doc- 
teur nous  promet  riant  et  glorieux  ! 
Ce  volume,  tiré  à  petit  nombre 
k  Paris,  a  produit  depuis  une 
vive  sensation  en  Angleterre,  où 
il  a  été-  traduit,  et  oii  il  se  trouve 
à  sa  huitième  édition.  Seulement, 
l'éditeur  Clarke  a  cru  devoir  chan- 
ger le  titre  ôe  Hachych,  et  attri- 
buer à  M.  de  Lamartine,  ce  livre 
d'une  grande  portée  politique,  et 
il  rappelle  :  France  andEngland,  a 
vision  of  the  Future ,  by  ai.  de  La- 
martine,  member  of  the  provisional 
ffocernement  of  France.  Le  Hachych 
a  été  réimpr.  en  avril  1847  et  en 
.    mai  1818  (Paris,  Comon,  )n-]2);  La 
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dernière  édition  porte  pour  pre- 
mier titre  :  ''Révolutions  politi- 
ques et  sociales  de  1848  prédites 
en  1843» ,  et  le  nom  de  l'auteur  en 
fiançais  et  non  en  grec  comme 
pour  la  première,  c'est  le  seul 
cbangementapportéà  cetouvrage. 

Lallehand  de  SANCifeRES.  soc.  de 
gens  de  lettres  [une).  Boite  à  l'esprit, 
•7632. 

Lallehant  (le  P.  Jacq. -Philippe), 
jésuite,  prieur  de  Sainte-Gene- 
viève. Licencié  deSorbonne  {un).  Le 
Véritable  esprit  des  nouveaux  dis-  ' 
ciples  de  saint  Augustin;  Lettres 
d'—  à  un  vicaire  gérféral  d'un  dio- 
cèse des  Pays-Bas.  Bruxelles,  Cto 
dinot,  1706  et  ann.  suiv.,  4  vol. 
in-12;— P.  £,.  D.  G.  Nouv.  Inter- 
prétation des  Psaumes,  3903;—  • 
R.  P.  J.  P.  L.  Enchiridion  Chrls- 
tiaoum.  Paris.,  1692,  in-12. 

Lallehant  (le  P.  Charles),  jésuite. 
Théologien  (un).  Lettre  d  —  àl'au- 
teur  des  «Hexaples» ,  dans  laquelle 
on  montre  qu'il  n'a  fait  que  co-  ^ 
pier  les  auteurs  protestants.  Pa- 
ris, Montalant,  1714,  in-i2.  La 
même  année  l'auteur  des  •  Hexa- 
ples» publia  une  Réponse  k  cette 
Lettre  ,  et  le  P.  Lallemanl  ré- 
pliqua. „ 

Lallehant  (Lambert).  Lambnl  L  II, 
365;— Piro».  Lettre  à  M.  Etienne, 
5872.  . 

Lallehant,  artiste  dramatique,  a 
Berlin.  Francisque.  Il,  103. 

Lallt-Tollbndal  (Trophime  Gé- 
rard, marquis  de).  Oonnite  hom- 
me (un).  Essai  ,"3129. 

Laloue  (Ferdinand),  auteur  drama- 
tique. F^rrfmand.  11,68;***  (MM.). 
La  Bataille  de  Bouvines,  ou  le  Ro- 
cher des  tombeaux ,  mimodrame  en 
3  actes.  Paris,  J.N.  Barba,  1821, 

Lalourcet,  d.  m.  Senonais  [un),  ba- 
mon,  7453.  . 

La  Maillardièrb  (Ch.-Franç.  Lb- 
FÈYRE,  vicomte  de).  Propriétaire 
agriculteur  {un).  Vétéran  en  ci- 
visme, 6136.  ,,  .  , 

La  Marche  (de),  évoque  de  Saint- 
Pol  de  Léon.-  L.  (M.).  Le  Gouver- 
nement français  justifié  du  repro- 
che d'inconséquence.  Réponse  uc 
—  à  M.  le  curé  de  P.  Londres, 
1804,  in-8;—  (Anon.\.  Dissertation 
sur  l'article  xiii  au  Concordat. 
Londres,  1806,  in-8  <le  54  pag. 
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Lam  ARLB  (Paul),  auteur  <lramaiic|ue. 
Faulquemoni  (Paul).  Aubry-le-Bou^ 
cher,  2356;  Grande  Bourse,  2357; 
Prisonnier  sur  parole,  25o8, 5530. 

Lamarqub  db  Saint-Victor  (L.  A.), 
auteur  dramatique.  Al***(M.).  Has- 
seni,  7065  ;  —  Si'Vicior  (L.  A.  (le). 
Hariadan,  7064;  Fanny,  7066;  Don 
Juan,  7067. 

La  Marre  (Pabbé  de),  de  Quimper. 
***  (M  ).  Les  Quarts  d'heure  d'un 
joyeux  solitaire,  ou  Contes  (et  au- 
tres poésies).  La  Haye,  1766,  in-i2 
de  52  pag. 

La  MartblliIerb  (J. -Henri-Ferdi- 
nand). J.  H.  F.  L.  Le  Testament, 
ou  les  Mystères  d*Udolphe,  drame 
en  5  actes,  en  prose,  Paris,  Fages,. 
an  VI  (1798),  in-8;  Les  trois  Espiè- 
gles, ou  les  Arts  et  la  FoHe,  corn, 
en  trois  actes,  en  prose,  yers  et 
couplets.  Paris,  le  méaie,  an  vi 
(1798),  in-8;  Les  Francs-Juges,  ou 
les  Temps  de  barbarie,  mélodrame 
historique  du  iiii«  siècle,  en  4 
actes  et  en  prose.  Paris,  Barba, 
.  1807, 1811,  in-8. 

1.AHB  (Charles),  littérateur  anglais, 
mort  en  1834.   Elia,  Un  parent 

f pauvre,  trad.  de  l'angl.  Impr.  dans 
a  «Revue  de  Paris»,  en  1831  ;  La 
Vieille  porcelaine,  ou  Nous  sommes 
plus  heureux;  trad.  de  Tangl.  par 
M.  PhU.  Chasles.  Impr.  dans  le 
même  recueil,  en  1833;  Essaysof 
BUa,  to  which  are  added  Lelters, 
ând  Rosamund,  a  Taie.  Paris,  Bau 
dry  ;  Âmvot,  etc.,  1835,  in-8. 
Lambel,  directeur  des  fortifications. 
Directeur  des  fortifications  {un).  Ap- 
plications du  principe  des  vitesses 
virtuelles  à  la  poussée  des  terres 
'  et  des  voûtes,  renlërmant  un  nou- 
veau principe  de  stabilité,  duquel 
on  a  déduit  des  moyens  de  cons- 
truire, avec  moins  de  dépense,  les 
voiiies  et  les  revêtements  actuel- 
lement en  usage,  principalement 
jdans  les  constructions  militaires, 
en  augmentant  leur  utilité,  leur 
stabilité  et  leur  durée.  Metz,  La- 
mort,  1822,  in-4  avec  une  planche 
gravée;  Considérations  sur  la  dé- 
fense des  États,  d'après  le  système 
militaire' actuel  de  l'Europe.  Par 
l'auteur  des  «Applications  du  prin- 
cipe des  vitesses  virtuelles  à  la 
poussée  des  terres  et  des  voûtes». 
Paris,  Dondey-Dupré  ;  Bachelier^ 
182»,  in-4. 


Lambert  (l'abbé  Joseph), ^docteur  en 
théologie.  Dorreur  de  Sorbonne  [un). 
Lettres  à  un  de  ses  amis,  1786. 

Lahbert  (Anne-Thérèse  de  Margub- 
nat  de  Courcelles,  marquise  de). 
Dame  de  la  Cour  de  France  {une). 
Réflexions  sur  les  femmes,  1365. 

Lambert  (l'abbé  Claude-François), 
de  Dôle.  L***  (M.  l'abbé).  Abrégé 
de  l'Empire  depuis  l'an  1273.  Lon- 
dres, aux  dépens  de  l'éditeur,  t757, 
2  vol.  in-12.  Le  faux  titre  du  se- 
cond volume  est  conçu  en  ces 
termes  :  «Histoire  abrégée  des 
quarante  premiers  évêques  de  Ro- 
me et  de  l'empire  d'Occident» ,  t.  U. 

.  Ce  second  volume  n'est  autre  chose 
que  la  réunion  des  articles  de  la 
«Bibliothèque  raisonnée  sur  les 
-premiers  volumes  de  «l'Histoire 
des  Papes»,  publiée  en  anglais  par 
Bower.  —  Seigneur  hollandais  [un). 
Lettres,  7446;  —***  0»  bar.  de), 
jiouvelle  Marianne,  9063;  L'Infor- 
tunée Sicilienne;  par  l'auteur  de 
la  <  Nouvelle  Marianne  ».  Paris  et 
Liège,  1742,  2  vol.  in-12. 

Lambert  (le  P.  Bernard),  religieux 
dominicain.  ArcJèevêque  de  Lyon 
(Mgr.r)  (Ant.  Malvin  deMontazet). 
Instruction  pastorale,  4302  ;  —  B. 
L***.  La  Pureté  du  dogme  et  de  la 
morale,  vengée  contre  les  erreurs 
d'un  anonyme  (l'abbé  La  SaiisSe, 
dans  son  «Explication  du  Caté- 
chisme à  l'usage  de  toutes  les 
églises  de  l'empire  français»).  Pa- 
ris,  Brajeu  (sic),  1808,,in-8  de  viij 
et  360  pag. — Célèbre  rabbin  d'Alle- 
magne [un).  Relation  de  la  couver- 
sion  et  du  baptême  d'—  (Jean-Jo- 
seph Keideck,  composée  par  lui- 
même,  et  traduite  en  français  par- 
le P.  Lambert),  suivie  de  l'exhor- 
tation prononcée  à  la  cérémonie 
du  baptême  d'un  juif  (composée 
par  le  P.  Laltuberi).  1783,  in-12  de 
32  pag.;-^£>om{i4ZCain5  de  la  rue  du 
Bac  (les).  Adresse  à  l'Assemblée  na- 
tionale. Paris,  1789,  in-8  ;  -—  Ecclé- 
siastique de  province  {un).  Lettre  k 
M.  rév.  de  Blois,  mSi^Evêquede 
***  (!').  Lettre,  2310;  —  Evêque  de 
Saint-Claude  (Mgr  1)  (J.-B.  de  Cha- 
bot}. Mandement  qui  ordonne  des 
prières  2319;  Mandement  et  Ins- 
truction pour  le  synode, 2320;  -  Fi- 
dèles  (les).  Requête  à  N.  S.  les 
évoques,  2417;  —  Jacob  (le  P.),. 
Essai  sur  la  Jurisprudence,  321 8;^ 
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<  — Jeunes  Miyieux  domùn'ràitu  du 
collège    G.    de   Saint -Jacques    de 
Paris  (des).  Adresse  à  l'Assemblée 
'     iiatiooale,  1789,  in-8;—L***  (l'ab- 
bé). Lettre  sur  répiscopat  de  M. 
.  de  Juigné,  3479;  —  .W***.  Lettre 
à  M.  i'abbé  A.  (Asseline),  4436;  •- 
P.  tt,  L,  (le).  Vérité  et  l'Innocence,' 
5561  ;  —  Théologien  (un).   Lettre, 
8164;    Lettre,   8165;—*^   (M.). 
Lettre,  9â06. 
Lamkbrt  (Ant.-Simon) ,  avocat  au 
parlement  de  Paris.  Avocat  au  par- 
lement de  ***  [un].  Lettre  à  M.  Al- 
bert, 388. 
L4.UBE&T  (Charles),  de  Beian.  Ch.,. 

L t/en....  Les  Fourmis  du  parc 

de  Versailles  raisonnant  ensemble 
dans  leur  fourmilière,  fable   allé- 
gorique et  philosophique;  trad.  de 
l'anftl.  par  feu—.  Londres,  Wolf 
(Paris,  Koyez),  1803,  in-iâ  ;  —  7'/»- 
lantrdpe  (un).  Abolition  de  la  l!^- 
blesse,  569$. 
L41IBBRT  (Auguste}.  César-Auguite, 
La  Journée  de  Marengo.  Paris, 
in-l2  ;  La  Prière  de  Céline.  Paris, 
Dabin,  1807,  inlS  (l)  ;  La  Noce 
piéumntaise;  ou  Voyage  à  Gassino. 
Raris,  Léop.  Collin,  I807,  in-18; 
Praxcde,  ou  les  Amants  comme  il 
y  en  a  peu.  Paris,  Léop.  Collin, 
.1807,  2  vol.  in-18;  —L***  (Augus- 
.  te).  Système  linaneier  et  colonial, 
ou  Plan  de  deux  grands  établissc- 
:  menls  industriels,  indispensables 
ail  développement  de  la  prospérité 
delà  France.  Paris, Reuioisseonet, 
M852,  iu-8  de  3!21  pa^. 
Labibbilt  (l'abbé),  dernier  confes- 
seur duducde  Penthièvre.  Lamb..., 
■  Mémoires  de  famille,  3589. 
Làmbert-Bouqdier  (Alphonse),  au- 
teur dramatique.  L...7'.  (Al.).  Poste 
royale,  4380:  Deux  Albums,  4381  ; 
une  Visite  au  château  d'Arqués, 
4382. 
LAJfBERTT  (L.-B.-T.),  grisou^  sous- 
secrétaire  de  M.  Gravel,  ambassa- 
deur en  Suisse.  l.  (M.).  Mémoires 
de  la  dernière  révolution  d'Angle- 
lern^ ,   contenant  l'abdièation  de 
.  Jacques  à  la  Couronne,  et  ce  qui 
.  s'est  passé  depuis  1685  jusqu'à  la 
;  6n  de  1689.  La  Haye,-  l'Honoré, 

1702,  2  vol.  i&-12. 
Lahbot.  fils.  Jtune  Didachopkile  (un). 


Pramenade  en  Alsace,  etc. ,  tit^,  - 
La  MENARDifeRE.  Du  uhage  (le  siear]. 
Lettre  sur  le  poëme  de  la  PueieUe, 
21 18. 
Lameth  (Alexandre  de).  Électeur 
(un).  Un  électeur  à  ses  collègues, 
2178. 
La  Michaudièrb  (de),  intendant  de 
I^yon.  Affssancr.  Recherches  sar 
la  population  d'Auvergne,  4767. 
Lahoignondg  Malesherbbs  (Gliré- 
tien-Guillaumede),  ministre d*Ëtal 
et  dernier  conseil  de  Louis  XYI, 
etc.  Agriculteur  patriote  («»).  Mées 
d'—  siir  le  dèfriéhement  des  ter- 
res incultes,  él  sèches  et  raaigfes, 
connues  sous  le  nom  de  lundes, 
garrigues,  gatines,   friches,  etc. 
1791,  in  8.  Héimpr.  dads  letomex 
des  <  Annales  d'agriculture  fran- 
çaise »  de  M.  Tessier:  •—  Cour  des 
aides  de  Pmis  (la).  1»  Très  hmnbîes 
et  très  respectueuses  remontrances 
de — ,snr  l'édit  de  décembre  1770, 
et  l'étal  actuel  du.  parlement  de 
Paris.  In-12  de  20  pag.  Réimpr. 
dans  le  vol.  sjniv.' 2^ Très  humbles 
et  très  respectueuses  remontràiiees 
que  présentent  au  Rôi  noire  très 
honoré  souverain  et  seigneur,  tes 
gons  tenant  la  Cour  des  aides,  à 
Paris.  Mai  1775,  in-12.  Cesreraon- 
'  trances  ont  été  réimpr.  dans  le  vo- 
lume intitulé  :   «  Mémoires  poin- 
servir  k  l'histoire  du  droit  public 
de   la  France  en  matière  d'fln- 
pôts....  »  Bruxelles  (Paris),  1779, 
in-4,  avec  un  Supplément  de  10  p. 
La  Monnaye  (Bernard  de).  Êafow^ 

(Guy).  Noël  nôveà,  431. 
La  Montagne  (Etienne de),  médecin 
à  Bordeaux;  mort  en  1769.  !.***• 
(M,).  Traité  de  la  prononciation  de 
la  langue  trançaise,  ou  Essai  d'ob- 
servations sur  les  vices  de  modu- 
lations reprochés  aux  provinces 
gascones.  Bordeaux,  1768,  in-i2; 
—  /...,.  (M.),  doct.  en  médecine. 
Lettre  de— à  M.  (Castelberg).  1768, 
in-12. 
La  Montagne  (l'abbé).  Saint  Ger- 
main (le  comte  L.  de).  Rîémoires, 


(1)  C£t  oavrage  qui.  a  para  anonyme,  ett 
«ttrib<ip,par  erreur,  à  nar.-Jos.  rii4nier,  pnr  M. 
^  Itoont. 


La  Morlièrb  (l'abbé  de),  le  Clerd 
Mélange  critique  de  littérature, 
5997  ;  —  ***  (M.).  Mélange,  ibid. 

La  Mothe,  flit  de  La  Hode  (le  P.)  de 
la  compagnie  de  Jésus,  la  HoAs 
(de).  Anecdotes  historiques,  5567  ; 
Histoire  des  révolutions  de  France, 
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3568;  -  Z.  M.  D.  M.  (M.).  Vie  de 

Philippe  d^Orléans,  4249. 
La  Mothe  (Fr.-Nic.-Benoîl  de).  J/. 

de  la  M***.  L'Âoii  d'Erato.  Angers, 

Maine,  et  Paris,  Desenne  elGaUey, 

1788,  in-i2. 
Lamothe  (L.-A.).  Sincère   (MicliO. 

Almanacl),  7508.    - 
Ua  Mothb-Langon  (Etienne-Léon 

La  Mothe-Houdancocrt,  cotrnu 

Elus  lard  sous  les  titre  et  nom  de 
aron  de),  préfet  sous  Napoléon  I«', 
l'un  de  nos  plus  féconds  écrivains, 
mais  ayant  trop  produit  cl  trop 
vite,  pour  que  ses  compositions, 
dont  on  no  connaîtra  jamais  le 
chifTce  (1)  n'offrent  pas  de  grandes 
négligences,  quand  les  libraires- 
éditeurs  de  cet  écrivain  n'ont  pas 
eu  le  soin  de  faire  revoir,  et  quel- 
quefois refaire  ses  manuscrits 
avant  leur  impression.  Pseudo- 
nymes de  M.  le  baron  La  Moihe- 
Langon:  Adhémar  (Mn^c  la  comtesse 
d').  Souvenirs  sur  Marie-Antoi- 
nette, 28;  —  Ancien  chambellan 
{un).   L'Empire,  182;  —  Arnoult 

.  ^Sopbie).  Mémoires,  504;  —  Baour- 
Ijtrmian  (P.-M.-F.-L.;*  Durant! , 
436;  Nouveaux  Martyi'S,  457;  Lé- 
gendes, 438;  —  Betry  (S.  A.  R. 
Mme  la  duchesse  de).  Ses  Mémoices, 
G53;  —  Bonavane  (Napoléon),  Em- 
pereur. Ses  Mémo!  res,  746; — Cham- 
pagnac  (J.-B.-J J  (2).  Chronique  du 
Crime  et  de  l'Innocence.  Recueil 
des  événements  les  plus  tragiques, 
cnApoisonnements ,     assassinats  < 

.  massacres,  parricides,  etc.  Paris, 
Ménard,  1832-33,  6  vol.  in-8;  La 
Famille  du  forçai,  romau nouveau. 

.  Paris,  le  même,  1833,  in-8.  Le 


(1)  Nooiaroni  poortnnt  eu  notiii^iM>CBe«sion 
deux  li&tes  ehronoloificiaes  des  ouvrages  un 
baron,  qui  paraissent  avoir  été  minutieasemeni 
dressées  :  l'une  autographe  nous  a  été  persoii- 
npllenieiit  adressée;  l'autre  est  la  copie  d'une 
llstp  plus  réceiUe  donnée  à  M.  Edni.  De  Manne, 
de  la  Bibliothèque  impériale.  Cftte  dernière 
comprend  tontes  les  publications  da  baron,  do 
1805  à<  la  findeljMO. 

(9)  Le  nom  de  J.-fi.*J.  Cbampagnac  est  le  nom 
fîèel  d'un  écrivain  vivant  dont  nous  avons  des 
ouvrages  sotis  trois  ps»udoriymes,  outre  ceux 
publiés  sons  son  véritable  nom  ;  mais  il  n'u  écrit 
que  des  ouvrages  de  morale  juvénile.  Nous  ne 
concevons  pas  comment  M.  le  baron  La  Mothe 
L«Bg«B  a  osé  preulre  le  nom  d'une  pcrsonue 
existante.  Cette  fantaisie  a  fait  commeltre  une 
nonvcDe  erreur  aux  auteurs  d^a  «  Littérature 
frftoçaise  contemporaine  »  qui,  après  avoir  fait 
autant  d*écilTains  que  M.  Xhampiixnae  a  de 
pseodonymfs,  ont  attribué  à  cet  âfrivain  c  la 
Chronique  du  Crime  et  de  rinnocrnce  »,  qui  est 
du  baron  d9  Lamothe-Langon.- 
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mss.  de  ct^  româo  portait  pour 
titre:  «  la  Famille  du  voleur  »; 

—  !>•**  (le  duc  de),  éditeur  -sup- 
posé des  Mémoires  de  Napoléon  et 
de  ceux  de  Louis  XVIII  (Voy.  les 
no»  746  et  4311)  ;  —  Du  Barnj  (la 
comt.).  Ses  Mémoires,  1839;  Le 
Roi  et  la  Grisette;  par  Tauteurdes 
«  Mémoires  de  M°»»  Dubarry  », 
etc.  Paris,  Lacbapeile,  1836,  S  vol. 
tn-8  ;  —  Duihé  (M^ie).  Galanteries 
d'une  demoiselle,  2124  ;  —  B.  jl. 
D,  L.,  baron  deLangon  (M.).  L'Her- 
mite  do  la  tomb^  mystérieuse,  ou 
le  Fanlômedu  vieux  cbâleau.  Âoec- 
dote  extraite  des  annales  du  xiii« 
siècle,  par  M"»  Anne  Radcliffe,  et 
traduite  sur  le  manuscrit  anglais. 
Paris,  Ménard  et  Desenne,  18t5, 
3  vol.  in-12  ;  Paris,  Lecointe  ei 
Durey,  1822,  3  vok  in-12.  Traduc- 
tion supposée.  —  Émigré  {un).  Mé- 
moires d'un  —,  2203;  —  Fars- 
Fausse-Landry,  (M™«  la  vicomtesse 
de).  Mémoires  on  Souvenirs  d'une 
octogénaire,  2353  ;  —  Fétide.  Une 

.  pièce  de  vers  insérée  dans  «  TA- 
.  ibénée  des  dames  »  ;  —  Femme  de 
qualité  {une).  Mémoires  et  Souve- 
niis,2383;  — G***  (le  baron).  Spec- 
tre, du  château  d'E$;talens,  2622; 

—  Jouy»  Heimite  en  province, 
3384.  M.  le  baron  de  Lamotli«- 
Langon  a  écrit  trois  volumes  de 
cet  ouvrage:  ceux  qui  comprennent 
la  Bretagne,  l'Orléanais,  le  Poitou, 
le  Limousin,  le  Périgord,  le  Quer- 
ci,  rAuvecgne,  la  Bourgogne  et  la 
Ciiampagne.  De  l'aveu  de  M.  La- 
mothe-Langon  de  Jouy  a  retouché 
ces  diverses  parties,  ce  qui  ne  lui 
est  pas  arrivé  pour  tous  ses  autres 
collaborateurs;  —  L.,  convention-  . 
nel.  Histoire  pittoresque  de  la 
Convention  nationale, 3484;  — X.  .. 
(le  baron  de).  Maître  Élf^nne,  ou 
les  Fermiers  et  les  Châtelains. 
Paris,  Hubert,  1819,  4  vol.  in-12; 

—  Lamothe  (M.  le  bar.  de).  Téie  de 
mort,  ou  la  Croix  du  cimetière  St- 
Adrien.  Paris,  Ménard  et  Desenne 
lils,  1817, 4  vol.  in-12;  —  Lamothe- 
noudancouri.  Loui«  XVI  dans  sa 
prison,  pièce  de  vers.  Il  n'a  été  tiré 
de  celte  brochure,  composée  du 
8  pag.,  qu'un  seul  exempl. ,  sui- 
vant une  lettre  manuscrite  de  rail- 
leur, qui  est  à  la  tête  de  l'opus- 
ciile  que  possède  la  Bibliothèque 
impériale.  Geiie  pièce  parait  avoir 
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été  imprimée  yers  Tannée  1808, 
peu  après  l^époque  du  conronne- 
menrde  TEmperenr;  GiDq  Épttres 
de  mon  roman,  3783  ;  —  Lanfran- 
chi  (le  marq.  L.-R.).  Voyagea  Pa- 
ris, 3801  ;  —  L.  B,  B,  D,  C.  (M.). 
Les  Apparitions  du  château  de  Ta- 
rabel,  ou  le  Prolecteur  invisible. 
Paris,  Dentu,  18i2,  4  vol.  in- 12; 
'— L....  !>....  L.(M.).ÉpnreàDavid 
sur  le  tableau  du  couronnement. 
Paris,  1809,  in-8;  —  Le..,  (M.),ex- 
minlslre  de  S.  M.  impér.  et  roy. 
Napoléon^  sa  famille,  ses  amis, 
3968;  —  Ltfirt5.  Mystères  de  la  tour 
deStJean,  4200;  —  l***.  £.**♦  (le 
baron  de).  Une  semaine  de  l'his- 
toirede Paris.  Dédié  aux  parisiens. 
Paris,  Mame  et  Delaunay -Vallée, 
*1830,  in-8.  Réimprimée  dans  la 
même  année;. —  Louis  XVIlt,  roi 
de  France.  Ses  Mémoires,  43 1 1 .  Ces 
•  Mémoires  ont  été  faits  par  des 
gens  bien  informés.  La  duchesse 
de  Berry  disait  après  les  avoir  lus  : 
«  Tauteur  a  écoulé  aux  portes  ». 
TaUeyrand,qui  s'y  connais;sait,  di- 
sait de  son  côté  :  «  je  les  crois  au- 
thentiques »  ;  —  Nettement  {k\^?.). 
Mémoires  de  S.  A.  R.  M««  la  du- 
chesse de  Berry,  5100fr.;  — O. 
/).....  eir)***.  D***  (la  comtesse). 
Femme  du  banquier,  5232;  Du- 
chesse de  Fontange,  5233  ;  Corale 
de  Si-Germain,  5234;  Cagliosiro, 
'  5235  ;  Auditeur  du  conseil  d'Ëtat, 
5236;  Roi  et  Griselle,  5237;  Es- 
pionne russe,  5238;  —  Pair  de 
France  [un).  Mémoires  et  Souve- 
nirs, 5430;  —  Peuchet  (J.).  Mé- 
moires tirés  des  archives  de  la 
police  de  Paris,  5665;  —  Quinault 
rainée  (M«e).  Ses  Mém.,  6209;  — 
Radcliffe  (Mistr.)^  Hermlte,  6269  ; 
--' Richelieu  (le~ maréchal  duc  de). 
Mémoti^es ,  6534;  •—  Rochemond 
(L.-J.de).  Mémoires  d'un  vieillard, 
6573;  —  Royaliste  quand  même 
(un).  Soirées  de  S.  A.  R.  Mgr.  le 
duc  do  Bordeaux,  6645;  St-Georges 
(le  chev.).  Mémoires,  6893  j  —  Tnl- 
leyrand-Périgord  (Ch.-M.).  Ses  Mé- 
moires, 7983;»-Farid^ry(le  vie.  de). 

Tuileries,  8323  ;  —  V y  (le  vie. 

de).  Théroigne  de  MériCour  1,8845; 

—  ***  (M««  de).  Duchesse,  9380; 

—  *♦*  (le  duc  de).  SoiréesdeS.  M. 
Louis  XVIII,  9382  \  Soirées  de  S. 
M.  Charles  X.  9313. 

La  Mothb  Lb  Vatbr  (François  de). 


LAN 

fampoUni  (Fabricio),  veronois. 
Discours  de  la  contrariété  d'hu- 
meurs, 898  ;  —  Tubero  (Orasius). 
Quatre  Discours,  8357  ;  Cinq  Dis- 
cours, ibid. 

La  MottbBaracé  (Alex,  de),  vie. 
de  Sbnonnes.  Senonnes  (de).  IV, 
p.  316. 

La  Motts  Focqué  (le  baron  Fré- 
déric-Heuri-Charles  de).  Pellegrin, 
111,430. 

Lamocrbtte  (l'abbé  Adrien)."Jfî>fl- 
beau  (le  comte  de).  Discours  sur 
l'exposition  des  principes*  de  la 
cwstiiuiion  civile  du  clergé,  4848; 
Projet  d'adresse  aux  Français  sur 
la  constitution  civile  du  clergé, 
4830. 

Lamt  ou  Lami  (dom  Fr.),  bénédic- 
tin. Religieux  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  St'Maur  {un).  Nouvel 
Athéisme  renversé,  6400;  —  Théo- 
logien («»).  Lettre,  8149. 

Lan  (Auguste),  agréé  au  tribunal 
de  commerce.  Âvenel  (Julien  à!), 
auteur  de  deux  pièces  de  théâire, 
dont  Tune  intiitulée  :  «  le  Conseil 
de  famille  »,  représentées  aux  Dé- 
lassements comiques^  sous  ce  nom 
d'emprunt,  mais  non  imprimées; 
—  israeli  (le  prince  d').  Essais  du 
— .  Paris,  Edmond  Albert,  1846, 
in-12.  Ces  Essais  sont  en  prose. 
On  trouve  parmi  plusieurs  sujets 
une  trilogie  en  trois  actes  et  en 
prose,  intitulée:  «  les  Seigneurs 
Russes  »  :  ces  seigneurs  russes 
sont  des  ofBciers  de  cuirassiers, 
En  somme  ces  Essais  sont  simple- 
ment l'œuvre  d'un  fou. 

Langelo»  (dom  Claude).  Trigny  (le 
sieur  de).  Grammaire,  8338;  Nou- 
velle, 8339. 

Lanchaiwin  (  ),  père, ariiste 

dramatique,  mort  à  Paris,  en  août 
1833,  bien  qu'une  noie  du  l.  iv» 
p.  570,  affirme  le  contraire,  vol- 
more.  Féie,  8509.  . 

Lanchantin  (Franç.-Prosp),  fi«s  a» 
précédent.  Valmore,  IV,  p.  ^]}'J\ 

Lanchantiw  (Mn»e  Marcelline-Félici- 
lé- Joseph),  femme  du  précédent, 
connue  sous  le  nom  de  Desbordes- 
Valmore;  née  à  Douai,  le  20  jm» 
1786  (et  non  en  1787,  comme  nous 
l'avons  dit).  rnsbordes^Valmoiri 
(M»«).  IV .1».  575.  ^  ,  „ 

Lancrb  (Pierre  de).  P.  D.  R-  ^-  ^- ** 
/).  £.  Tableau  de  rinconstance, 

5567. 
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J<ANDA»  (Napoléon), grammai lien  et 
lexicographe;  morià  Paris;en  août 
1853,  à  l'ftge  de  49  ans.  Mnuy  (Ea- 
gène  de).  Fille  d'un  ouvrier,  4585. 

Landes,  avocat  au. parlement  de  Di- 
jon. Vadé  (Biaise).  Nouv.  Discours, 
8457;  —  ^**  (11.).  Principes  du 
droit  politique,  9S53. 

Landon  (Joseph),  de  Soissons.  So- 
ciété {une).  Lettres,  7546;— **♦  (M.). 
Le  Faux  indifférent,  ou  TÀrt  de 
plaire,  comédie  en  un  acte  et  en 
▼ers.  Sans  nom  de  ville,  ni  d'impr. 
et  sans  date,  in-8;  — **•  (M»»*),  co- 
médienne Cranç.  Réflexions,  9013. 

LAMGinr.  Voy.  Bbllbt.  % 

LANfiL4ÉJoseph-.\dolp.- Ferdinand), 
auteur  dramatique.  Ferdinand.  II, 
68;  — Orfry  (Cb.Y  111,360. 

Langlebe&t,  D.  m.  Soc,  de  fumeurs 
(une).  Hygiène,  7583. 

LAM6LÈS  (I/)uis-Mathieu),  orienta- 
liste, membre  de  Tlnstitut.  C*** 
Mes).  (Avec  Noël).  Voyages  dans 
l'Inde,  eu  Perse,  etc.,  avec  la  Des- 
crtption  de  l'Ile  de  Poulo-PinanK, 
nouvel  établissement  des  Anglais 
près  la  c6te  du  Goromandel,  par 
différents  officiers  au  service  de  la 
Compagnie  anglaise  des  Indes 
orientales.  Trad.  de  Tangl.  Paris, 
Lavilleite,  1801,  in-8.  La  date  vé- 
ritable de  Timpression  est  1793; 
elle  a  été  rafraîchie  en  1801.  Ce 
volume  contient  :  1"  te^Yoyage  de 
l'Inde  %  la  Mekke,  par  Abdoul-Ke- 
rym,  favori  de  Thamas-Kouli-Khan; 
2o  le  Voyage  de  Bengale  à  Ghyraz, 
en  1787  et  1788 ,  par  Wrilliams 
Francklin  ;  S*"  la  Description  de 
Poulo-Pinang  par  différents  voya- 
geurs. Noël  est  le  traducteur  de 
cette  dernière  partie.  Langlès  a 
traduit  les  deux  premières,  au'il 
a  fait  réimprimer,  en  1797,  dans 
les  trois  premiers  volumes  de  sa 
«  Collection  des  voyages  «. 

LANfiLOts  (le  P.  Jean-Baptiste],  de  la 

^compagnie  de  Jésus.  l>***  (1  abbé). 

Lettre  aux  RR.  PP.  bénédictins  de 

la  congrégation  de  St-Maur,IS23. 

LAM6L0I8  DuBOCJCHBT  (le  marquîs 
Denis- Jean- Florimond),  de  Gter^ 
mont  (Auvergne); mort  lieutenant- 
général.  D.  ~B.  Histoire  du  pripcc 
Timor,  1425. 

Lanclumé  (Ferdiuand),  auteur  dra- 
matique. Ferdinand.  II,  68. 

Laikuet  (Hubert).  Brutui  (Stéph.- 
Jttnius).  Puissance  légitime, 832. 
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Languet  ok  la  Villemecvb  m 
Gergy  (Jean- Joseph),  alors  évéoue 
de  Suissons.  Èvêque  de  Soissons  (l*). 
Tra  ttéde  la  confiance  en  Dieu ,  23it . 

Laniollb  (de).  C.  i).  (M.),  La  tx)gi- 
que  sans  épines,  et  ses  matières 
rendues  les  plus  claires  du  monde 
par  des  exemples  sensibles,  com- 
posée par  — .  Seconde  édit.  Taris, 
Guillaume  Sassier,  1670,  in-12.     . 

Lanion  (Pabb^).  fTander  (Guill.). 
Méditations,  8858. 

Lanjui^ïais  (Jos.  de),  mort  principal 
du  collège  de  Mondon  (Suisse), 
vers  1808.  F.  B.  (le  rév).  Esprit  du 
pape  Clément  XIV,  8538. 

Lannel  (Jean  de).  Catholique  (irn). 
Discours  des  obsèques  du  roi  Char- 
les IX,  952. 

Lannoy,  officier  au  réglmeut  de 
Cambrésis.  Offic.  d'infanterie  (un). 
Loisirs,  5264. 

Lanoise  (Eugène  de).  Àubert  (Eug.). 
I,  332. 

Laxos  (J.-B.).  J.  B.  Fables,  Contes 
et  Esquisses  de  caractères,  Dialo- 
gues en  vers.  Paris,  Cérioux,anyii 
(1799),  in-12  de  200  pag. 

La  Noue  (le  sieur  F.  de).  Formel, 
sieur  de  Freines  (Pierre).  Discours 
politiques.  2602. 

La  Noue  (de),  anc  professseur  ii  l'U- 
niversité de  Pans.  Ancien  proffs- 
sfur  à  l'Vnivfrsilé  de  Paris  (««)'. 
Cours  de  morale  poétique,  ou  £x- 
trait  en  vers  français  de  ce  qu'il  y 
a  de  plus  utile  aux  mœurs  dans 
les  meilleurs  auteurs  de  l'Anti- 
quité. Paris,  Variu,  1789,  3  part, 
en  2  vol.  in-12;  Nouvel  Emile,  2i(). 

Lanotius  (Fr.),  vel  Joan.  Durell,  or- 
dinis  minimorum.  Eusebius à  Sançr 
to-Jnsto.  Effigies,  2297,7255. 

Lanov,  anc.  jurisconsulte,  membre 
de  l'Académie  de  législation.  ***** 
(M.).  Gode  des  succcss.,  etc., 9415. 

Lansel,  de  Magny,  docteur  en  mé- 
decine. Ducivicr.  Opuscules  philo- 
sophiques, 2133;  — /.J.  Jî.  For- 
tune justifiée,  3341. 

Lantage  (l'abbé  Ch.-L.  de).  Bcclé- 
sias tique  (un).  Vie  de  la  mèreFran- 
çoise  des  Séraphins,  2 1^9  ;—Pr*rre 
du  clergé  [un).  Vie  d'Agnès  de  Jé- 
sus, 6028. 

Lanteirbs  (Jean),  professeur  de 
belles-lettres  h  LÂusanne.  Figearo 
(Emmanuel).  Confessions,  2425.    . 

Lantier  (E -F.  de),  muche  (l'abbél. 
Travaux,  500*. 
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Vani;ik  viules).  iU>viAJA  i^claevlr, 
olioien  gaulois  de  Ponioîse.  Cali- 
sqU,  pot-pourri.  P«ris,Subl,1838, 
In-IS  de  sa  pag.  Conlre  le  «  Cali- 
gula  >  de  M.  Alex.  Dumas. 

ta  Pl^YiiiS  (le  P.)}  capucin.  Ambr^ise 
tU  imbe^  (le  P.).  Trailé  de  la 
paix  intérieure»  Ùl$\  Lettres  spi- 
rituelles, 136;  Traité  delà  joie 
de  rame,  137. 

La  Pvvrib,  employé  du  ministère  de 
rinlérieur.  Emmoyé  du  ministère 
40  Vintériiur  (un).  Bibliographie 
admii^lsUative,  oa  Nomeodature 
méthodique  et  raisonnée  des  re- 
cueils (tes  loia  et  d'arrêts»  des 
instructions  et  règlements  minis* 
tériels,  des  traites  de  jurispru- 
dence et  de  doctrines  administra- 
tiTes,  &uivie  d'une  liste  des  docu<* 
ments  officiels,  et  des  principaux 
ouvrages  publiés  en  rrance  sur 
les  diverses  matières  de  Tadroi* 
nistration.  Paris,  Joubert,  1848, 
In-d. 

Lapik  (J.-PbilO.  dit  de  La  Fa^e, 
agronome,  anc.  libraire  à  Pans; 
ne  à  Gliarleville,  en  1752.  Des 
•  moyens  de  s'enrichir  par  Tagri- 
culture.  Paris,  Hautdebopt,  1805  ; 
et  Paris,  Aubry,  1804,  in-19. 

Lapibmk  ox  Ghathaunkcv  (Agri« 
eol-H.) .  Chateauneuf  (dej.   1 ,  232 . 

La  Pimpie  pe  SoLioNAG  (le  chev. 
Pierre -Joseph  de).  L***  (M.  de). 
Hécréatlons  littéraires,  3474. 

La  PtACE  (Claude  de),  recteur  de 
l'Université.  Paris  (Claudius  de). 
Ubri  de  Clericorum,  5471. 

La  Place  (Jean  de).  Saint -Jean 
(Mathieu  de).  Traité  du  Jubilé, 
Q923. 

La  PulCB  (Pierre- Antoine).  Bon  pi- 
iard  (tin).  Amusements,  Gayétés 
et  Frivolités  poétiques.  Avec  cette 
^graphe  ;  Innocuos  censura  po- 
test  permittere  lusus.  Mart.  Lon- 
dres (Beloeil,  de  Timpr.  du  prince 
de  Ligne),  1783,  in-8  de  138  pag. 
Ce  sont  des  chansons,  des  contes 
et  des  épigrammes  fort  libres,  sur^ 
tout  dansTes  vingt-cinq  dernières 
pages  intitulées  :  «  Délires  et  Dé> 
Dauches'd*esprit  »  (p.  111-135)  (t); 
—  D,  L.  P.  (M.).  Amusements  d'un 


(l>  S«r  c«i  QVTraae,  Voy.  uo  •rticle  d«  M. 
VictM  TiUard,  iutituil  :  Imprimerie  du  priSKse  de 
l^lgoe.  —  Découverte  d^nu  onzième  volume  qui 
èttMt  «orti,  arliele  inséré  an  tone  IX  du  BuUe- 
lln  du  Bibliophile  belge  »,  IV»,  iQ  S,  p.  «•?. 
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convalescent.  1781,  In^.  C'est  \ib 
recueil  de  chansons,  avec  la  nrasi- 
que  gravée  ;  —  ***  (le  feu  lord). 
Los  Forfaits  de  l'intoléraoeesaceN 
dotale,  ou  Calcul  modéré  de  ce 
qu«  les  hérésies,  les  pratiques 
prétendues  pieuses,  rambiiioa  et 
la  cupidité,  tant  des  papes  queda 
clei^,  ont  produit  de  victimes 
humainesiians  la  chrétienté.  1791, 

LA#Paix  D«  FitÉMiNyiua  (Wme 
de).  A  D.  i.  p,  |>.  F,  Traité  his- 
torique des  diurnes,  916|. 

U  FoBixiAATg  (F.  de),  f'»^!^^' 

•Souvenirs  poétiques,  ou  Beettetl 
de  poésies  de  ^.  Paria^^yaufTi 
Idftl,  io*18;  Satyre  coatre  le» 
parvenus;  par  l  auteur  des  «  Sou- 
venirs poétiques  ».  ln-8. 

Lafortc  (rabhélos.  de).  I>'....(M.), 
avocat.  Recueil  de  Contes  fomu 
avec  une  préface  de—.  176,  in'i2; 
-n  ikuipmin.  Philosophes  en  que- 
relle, 1408  ;  —  l>.  l  /'.  Obsww- 
tions  sur  «  l'Esprit  des  lois  »,  ou 
l'Art  de  lire  ce  livre,  de  l'eiiten- 
dre  ou  d'eu  juger.  Sec.  édition. 
Amst,  P.  Mortier,  17M,  iaf; 
Nouv.  édit.  Londres  et  Paria,  iT52, 
in*12  ;  —  l5rom»#  de  flfoir*  (aa).  Le 
Portefeuille  d'— ,  ou  l'Esprit  de 
nos  meilleurs  poètes.  Paris,  iTw, 

.  2  vol.  in-.ia  1-^1.1.  P.  (M.).  Es- 
sai critique  de  littérature  fran- 
çaise, Amsterdam,  P»  Mor^er 
(Avignon),  1737,  5  vol.  in-12î  7 
l.  P,  (M,  l'abbé  de).  Esprit  de 
•Bourdaloue  tiré  de  ses  Sermons 
et  de  ses  Pensées.  Paris,  Baucnei 
1762,  in-12;  —  Sociét4  degm  de 
Uttres  (une).  Histoire,  7596. 

La  Ports  (fabbé  J.'Bartbélemyde), 
théologien.  Bourdeiçisi^n^),  Lettre, 
776  ;  —  Licencié  en  droii  («»)-i"®" 
eription  en  faux,  4217;  — ^»*?" 
logien  df  promnçe  («»).  Le  Codoi- 
liateur  pacifique ,  ou  l\emarques 
succinctes  d'— sur  la  lettre  ye 
l'abbé  Joubert)  au  R.  P.  S.  G.  (S  - 
Geuis),  doctrinaire,  sur  les  inm- 

Î;ences  au  sujei  du  jubilé.  1)W» 
n-12  ;  —  n^alagien  rmain  [un). 
Lettre  instructive  d*— .  sur  la  nou- 
velle dévotion  au  jSacré-cœur. 
I773,in-12;  -  ***  CM.).  Principes, 
d089. 
La  Porte  (le  marq.  HippolyÇde), 
beau-frère  de  M.  de  Sallahèry; 
ihortà  Vendôme,  dans  les  derniers 
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jours  de  février  |85â.  Èmioré  {un]. 

Souvenirs  de  1797  à  1800,  SS04  ; 

—  ff.  L.  Notice  sur  RivaroL  Paris, 

de  l*impr.  de  Fournier»  1829,  in-S 

de  56  pag. 
Laportb.  l***.  Pèlerinage  en  Italie. 

Paris,  Boullanj,  1824, 2  vol.  in-12 

avec  2  fig.  . 

La  Potkrib  (de),  de  Laval.  Français 

âm).  Détails  sur  la  campagne  de 
oscou,  2S23. 

LAP017TRB  (J.-B.)t  curé  comtois.  Cu- 
ré  comtois  {un).  Traité  économique 
sur  les  abeilles.  Besançon,  Jacq.*- 
Philippe  Cïiaboz,  1766,  in-12. 

La  B*,  eôujer,  ancien  capitaine  d*in- 
fiioterie.  Amateur  des  arts  (un). 
Voyage  en  Flandre,  etc.,  123. 

La  Ramée  de  Sepriâs  (Pierre- Ypres) . 
Séprés{(\e).  IV,  316. 

Larcher  (P.-Henri] ,  do  rAcadémle 
des  inscriptions  et  belles-lettres. 

.  Société  {une).  Lettres,  7546. 

Larchbr.  compositeur-typographe, 
TrmaiUewr  [un).  Question,  ÎV,  527. 

Lardbnoy  (P.-Marlinus).  Palaeola- 
guê  (Pbileremus).  De  orationc  da- 
minicâ  liber,  et  sa  traduction, 5434. 

LardIBR  (J[os.-Aiex.).  Guillemard 
(R^rt).  Mémoires  de  1803  a  1823, 


un 
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La  RSTBLLltERE.  YOV.  REYELLlftRB, 

L*AAQlufeRB   (de)  fils.  De  '^*  (M.) 
L'Amante  retrouvée,  opéra-comi- 


r»  en  un  acte  (et  en  prose).  Paris, 
Prault,  1728.  in-12. 

LARftCfezE  (Théod.-Josepli).  Selneuve 
(Jos.).  Vacances,  74fô. 

LARieAUDiÈRB,  cboréographo.  Beau- 
prés. Annette  et  Jacques,  526. 

La  RiTitERB  (le  marq.  Henri-Franc, 
de),  sieuf  de  Goucy.  La  R***  (M. 
de).  Les  Réflexions  nouvelles,  insé- 
rées dans  le  tome  I*''  du  «  Recueil 
de  pièces  »  deTabbéGranet  (Paris, 
1731,  in-12}  sont  du  marq.  de  La 
Rivière  et  non  du  duc  de  La  Ro- 
chefoucauld, comme  le  prétend  le 
.  P.  Brotier  dans  son  édition  des 
«  Maximes  •,  jet  comme  le  répè- 
tent les  nouveaux  éditeurs  de  ces 
mêmes  «  Maximes  >  ;  —  Oncle 
hm\  Avis  d'--  à  son  neveu.  Paris, 
J.-6.  Delespine,  1731,  in -18,  ou 
Paris,  d'Houry,  1771,  in-8;  — 
•**  (M.)  Abrégé  de  la  vie  et  la  re- 
traite de  Juste  de  .Clermont  d*Am- 
boise,  chevalier  de  ReyneL  briga- 
dier de  cavalerie  dans  les  armées 
du  roi.  Paris,  J.>B.  Delespine, 


1706.  pet.  ia-12.  Maximes  et  Sen- 
tences sur  les  sources  de  la  cor- 
ruption de  l'Homme.  Paris,  1720, 
in-16. 

La  Rochb  Cl*abbé  Jean-Bapt.-Louls 
de),  doct.  de  Sorbonne,  prédica- 
teur  du  roi;  mort  en  178Q.***  (M.). 
Œuvres  mêlées  de  —  (contenant 
an  Discoars  sur  la  fin  qu'a  eue 
Virgile  en  composant  ses  Bucoli- 
ques, et  traduction  de  ses  ]^lo- 
gués  en  vers  françols).  Paris,  Bar- 
rois.  1732,  in-li.  Cest  le  recueil 
des  opuscules  de  la  Jeunesse  de 
l'auteur. 

Laroche  (Philippe-Jacques  de),  au- 
teur dramatique.  Létoite  (de).  Sa* 
phira,  4193;  —  Bubert,  II,  256. 

La  Rocbb  Ghandibu  (Antoine  de). 
Swiécl  (Antoine).  Confirmation  cle 
la  discipline  ez  Ëgllse  réformée, 
6720  ;  —  Zamariel  (A.).  Histoire, 
8958;  Réponse,  8939. 

La  Rochb  nu  Haine  (Jean-Pierre- 
Louis  de),  marquis  de  Lvchbt. 
Homme  retiré  du  monde  (tin).  Folies 
philosophiques,  3123:  —  Luchet 
(de).  III,  162;  —  5,  Mémoire  pour 
M»ne  Kornmann,  6701  ;  —  Société 
de  gens  de  lettres  {une).  Mémoires, 
7617. 

La  Rochefoucauld  (François  VI, 
duc  de).  z>.  u  B.  (M.).  Mémoires 
de  —  sur  les  brigues  a  la  mort  de 
Louis  XIII,  les  guerres  de  Paris 
et  de  la  Guienne,  et  la  prison  des 
nrinces.Cologna,  1669,  in-12.  Autre 
édition,  avec  les  Mémoires  de  La 
Ghastres  (  depuis  1649  josqu*k 
1652).  Amsterdam,  Roger,  1710, 
2  vol.  in-12.  Une  édit.  contrefaite 
de  ses  Mémoires  sous  le  nom  de 
Varillas.B^tk. 

La  Rochefoucauld  (le  vicomte  J.- 
Franç.  de),  comte  de  Surgërbs. 
Quelqu*un  qui  n'esi  pas  physicien 
Sur  le  Soleil,  6204. 

liA  ROCBEFOUGAULD-LIANCOURT   (le 

duc.  François-Alexandre-Frédérie 
de).  Européen  {un).  Prisons  dp  Phi- 
ladelphie, 2292  ;  --  liancourt  (le 
duc  de).  11,610. 
La  RochbfoucaulD'Liancourt  (le 
marquis  Frédéric-Gaêtah  de),  fils 
du  précédent.  Condorcet  (M.-J.- 
Ant.-Nic.-Garitat ,  marquis  de). 
Mémoires  sur  la  révolution  fran* 
çalse,  1201  ;  —  Français  de  iSU 
{un).  Pensées,  2545  ;  —  Frédéric- 
Gaétan,  Midi,  ou  GoUp*d*œil  sur 
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Tan  Yii,  2590  ;  —  Gaulay  fDavld). 
Uistoire  da  congrès  de  Vienne, 
^68*5  ;  —  Montclietreau  (L.  R.  de). 
Consolations,  4949. 

La  Rochb  GuitasM  (Mii«  de],  ro- 
mancière du  j^Yii«  siècle,  la  /{*** 
C***  (Mlï«  de).  Œuvres  diverses, 
conteuant  quelques  bisloires  ga- 
lantes, elé.  Amsierd.,  1711,  in-12. 
Ëlisabeth-d*Angoulôme  ;  Adélaïde, 
reine  de  Hongrie  ;  Agrippine,  et 
Tamerlan,  sont  les  sujets  des  qua- 
tre nouvelles  que  renferme  ce  vo- 
lume, qui  avait  paru  dès  1706, 
80US  un  titre  un  peu  différent  et 
avec  le  nom  de  Tauteur. 

hàA0CfL^-Vi»^si9A  Théodore-Maxime. 
Un  Parvenu,  814i. 

La  Roqob  (lie).  D,  L,  R.  (M  ).  Mé- 
moires touchant  M.  de  Thou,  où 
Ton  voit  ce  qui  s*est  passé  de  plus 
particulier  durant  son  ambassade 
en  Hollande.  Cologne,  1710,  in- là. 
Il  n*est  pas  bien  certain  que  ces 
Mémoires  soient  de  celui  à  qui  on 
les  attribue. 

Laroqvb  (de),  capitaine  en  second 
au  régiment  de  Bassigny.  Lar** 
(M.  de).  A  Messieurs  de  rAcadémie 
de  ***  et  à  toutes  les  académies  du 
monde.  Requête  à  demi  sérieuse 
^*un  mort  qui  depiande  sa  résur- 
rection ;  ou  Appel  aux  voyants 
contre  lesQuinze-VingU.  Dédié  à  la 
plus  célèbre  des  actrices  (la  de- 
moiselle Sainval).  Metz,  Ânloine, 
1784,  in-8.  Des  versa  celte  actrice, 
.  en  représentation  à  Metz,  avaient 
été  mal  accueillis  par  le  parterre* 
M.  de  Laroque  se  vengea  spiri- 
tuellement de  ses  rigueurs  en  pu- 
bliant cet  écrit  marqué  au  coin 
d*un  esprit  original.     */.  L.-H-x, 

La  Roqub.  Homme  depuis  vingt  ans 
cosmopoltie  [un).  Multiplions  les 
liôpiuux,  3098;  Lettre  à  lord  de 
Moira,5099. 

La  Rosb  (Claude  de),  sieur  de  Rost- 
MON,  comédien.  OumesnU  (J.-B.)* 
Vies  des  saints,  2077. 

Laroub  (Miii»  Léonie),  de  Maçon. 
ii«n<f.  Marie  l^ouchet,  6440. 

Larrby  (isaac  de).  D,  L.  R,  (M.).  Ré- 
ponse à  «  TA  VIS  aux  réfugies  (de 
P.  Bayle)  ».  Amsterdam,  Leers, 
1709, in-iâ. 

Lahroqoe  (l'ubbé  de),  neveu  du  mi- 
nistre protestant.  Député  à  ta  cham- 
bre baisc  du  Patlemciit  d*Aitgleieu'e 
^,nn).  Réflexions  libres,  15i9. 


La  Rub  (la  P.  Cliarles  de)  »  de  la 
compagnie  de  Jésus.  La  Viuillerie. 
Il,  537;  —  U  Maure  (le  P.)  de  fOra- 

'  toire.  Recueil  de  sermons,  4033. 

Larue  (de).  D.  h,  R,  (M.).  Eaux  mi* 
nérales  dePougue.*;.  Nevers,1746, 
io-li.  * 

La  Sallb  (le  marg.  de),  officier  su* 
périeur,  mort  aliéné,  le  23  octobre 
1818.  il de  La  S,  (M.  le).  L'On- 
cle et  les  tantes,  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers.  Paris,  Yalleyre, 
«786,  in-8. 

La  Sallb  (Antoine  de),  métaphysi- 
cien. Hérault  de  Séchelies  (feu). 
Théorie  de  l'ambition,  3024;  — 
Jeune  habitant  d'Èpone  {un).  Codi- 
cille politique,  3317. 

La  Sallb  db  l'Ëtana  (Simon-Phili- 
bert de),  conseiller  au  nrésidial  de 
Reims.  D.  L.  S,  (M.).  Dictionnaire 
galibi,  précédé  d^un  Essai  de 
grammaire.  Paris,  1763,  in-8.    ■ 

La  Saussb  (l'abbé  J.-B.),  anc.  direc- 
teur de  la  congrégation  de  S.  Sul- 
pice.  ffirecieur  de  séminaire  {un). 
Vie  sacerdotale,  1740;  Le  Prêtre 
cité  au  tribunal  de  Dieu  an  mo- 
j||ent  de  sa  mort.  Lyon  et  Paris, 
Kusand,  18^3,  in-12;  Le  Chrétien 
brûlant  d'amour  pour  Jésus-Christ 
crucifié,  ou  Nécessités  et  avanta- 

fes  qu'on  retire  de  la  méditation 
es  souffrances  de  Jésus-Christ  ; 
suivis  du  Chemin  de  la  Croix,  en 
trente- trois  stations,  pour  lioporer 
tes  trente-trois  années  de  la.  vie  de 
N.-S.  Jésus-Christ.  Lyon,  et  Paris, 
Rusand,  1825,  fn-lâ;  —  La^... 
(l'abbé).  Les  Chrétiens  instruits  à 
l'école  de  la  sagesse.  Paris,  et 
L)on,  Rusand,  1822,  in-12;  —  L. 
5.  L'Ami  zélé  donnant  des  conseils 
H  faisant  des  questions  à  son  ami, 
toiis  lés  jours  de  l'année,  pour 
l'animer  continuellement  a  la 
vertu.  Paris,  l'Auteur,  1800  ;  ou 
Rouen,  Mégard,  1815,  in-24;  — £. 
S***  (M.).  Présent  utile  k  tous,  ou 
Jésus  s'immolant  pendant  la  messe 
et  dans  sa  passion;  suivi  de  Dia- 
logues sur  la  conversion,  la  per- 
fection, la  religion,  les  indulgen- 
ces et  le  jubilé.  Rouen,  Mégard, 
1815,  in-24;  —  ***  (l'abbé).  L^Aml 
zélé  des  pécheurs;  suivies  d'Anec- 
dotes morales  ,  et  préciVlées  de 
Réflexions  tirées  de  rÉcriture- 
Saiute  et  des  Saints  Pères,  pour 
tous  les  jours   du  mois.  Paris , 
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iaod,<  iu  1^.  La  dernière  édition 
est  intilulée  :  rAmi  zélé  des  pé- 
cbcurs^  ou  Pressantes  exhorta- 
tions faites  aux  pécheurs. 

LA9GNEAn-DCR(9NCBRAY  (?.),  Durotl- 
eeray  (P.-L.).  I,  595;— ^pAorfrëri**. 
A  qui  le  fauteuil?  7838;  lUustres, 
7839. 

Lasne  d*Aiguebell«s  (le  chev.  de). 
*^(iecheT.  de).  Sentiments,  9141; 
La  Reli|j[ion  du  cœur,  exposée  dans 
les  sentiments  qu'une  tendre  piété 
inspire,  etc.  Paris,  I>elatalo,  t767, 
in-i2;  Testament  spirituel,  ou 
derniers  Adieux  d'un  père^nou- 
rant  à  ses  enfants  Ouvrage  pos- 
thume... avec  une  préface  de  l'é- 
diteur (l'abbé  Reyre).  Marseille, 
Mossy,  1776,  in-i2. 

Lasnon  de  la  RBNAuniËRB.  La  Re- 
naudière  (de).  IV,  552. 

Lasseean-Massbncômb  (Biaise  de). 
Seigneur   de  Montluc.    Montluc 

^  (de),  ni,  299. 

La  Serre  (de),  lieutenant  de  la  corn- 
pagDie  franche  da  chevalier  de 
Vial  ;  pendu  le  1 1  avril  1758  à  Mes- 
tricUtj  soupçonné  d'ôtrô  espion. 
Burnet  (Gilbert).  Vraie  Religion 
démontrée,  866  ;  —  Frédéric  li, 
roi  de  Prusse.  Pensées  sur  la  Re- 
Ugion,  2584. 

La  Serre  (Jean-Louis-lgiiace  de), 
sieur  de  Langlade.  D.  L.  5.  (M.). 
AVtaxare,  tragédie  (lyrique, en  cinq 
actes).  Paris,  veuve  Pissot,  1734, 
in-8.  Cette  pièce  a  été  attribuée 
à  tort,  à  l'abbé  Pellegrin.  Une  édi- 
tion faite  à  Utrecht ,  pour  Et. 
Néauime,  en  1735,  in-12  porte  le 
nom  de  La  Serre  ;  —  L.,  S.,  Bipal- 
que.  prince  Scvthe,  histoire  mer- 
veilleuse. Pans,  Pissot,  1727, 
in-12. 

La  Serre  (rabbé  J.-Ant.  de),  pro- 
fesseur d'éloquence  au  grand  col- 
*  légedeL^'on.  L.S.  (M.).  Poétique 
élémentaire.  Lyon,  Périsse,  1771, 
in-12. 

La  Serre  (le  chev.  de),  anc.  officier 
de  marine,  retraité  contre-amiral. 
Ancien  officier  de  la  marine  dé 
France  {un).  Essais  historiques  et 
critiques  sur  la  marine  de  France, 
de  1661  à  1789.  Londres,  de  l'imp. 
de  Schulze  et  Dean,  1813,  in-8. 
Réimpr.  à  Paris,  en  1814,  avec  le 
nom  de  l'auteur. 

Lasson  (Nicolas),  gentilhomme  nor- 
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mand.  Fortfi^cher  (M.  de).  Courrier 
de  Traverse,  2185. 

Lasscs  (Alex.-Gabr.).  Cousfn  (Vict.). 
Lois,  trad.  de  Platon,  1264. 

Lastetrib-Dusaillant  (le  comte 
Gh.-Phil.  de).  Gouhault  (Gh.).  an- 
cien magistrat.  Journal  de  la  Itber^ 
té  religieuse,  2855  ;  —  Soc,  de  gens 
de  lettres  {une).  Archives,  7637. 

(iX  Taille  (  Jean  de).  OliJùier  (le 
comte).  Histoire  des  singeries  de 
la  Ligue,  5353. 

LATETssoNNikRE  (  Ch.*Agric.-Nest. 
de),  archéologue;  né  en  Bresse, 
mort  en  1845.  c.  (M.).  Observations 
sur  la  loi  du  26  ventôse  an  iv,  sur 
l'échenillage.  Bourg,  Bottier,  1840, 
in-8  de  14  pag. 

Lathoh  (Francis),  romancier  an- 
glais. Fra/iciVmiss  Soph.  L.).  Vhk- 
connu,  ou  la  Galerie  mystérieuse; 
trad.  de  Tangl.  par  Mii'«Viteme. 
Paris,  Dentu,  1810,  5  vol.  in-12. 
C'est  par  erreur  de  M"^"  Vi terne 
que  cette  traduction  porte  le  nom 
de  miss  Francis. 

La  Tocnatb  (de),  officier  français 
émigré.  Français  {un).  Promenade 
d*— dans  l'Irlande.  Londres,  1797, 
in-8;  Promenades  d'—  dans  la 
Grande-Bretagne,  en  Irlande,  en 
Suède,  en  Norwège,  etc.-  Bruns- 
wiclt,  1801 ,  4  vol.  in-8;  —  Oficier 
français  émigré  {un).  Promenade 
autour  de  la  Grande  -  Bretagoe , 
5307  ;  Causes  de  la  révolution  de 
France,  5308. 

Latouchb  (Henri  de).   Voy.  Tha- 

BAUD. 

Latouchb  (l'abbé  Auguste).  Ancien 
élève  des  écoles  normales.  Méthode 
rationnelle  pour  apprendre  la  lan- 
gue latine,  190. 

Latouchb  DE  Fréyillb  ^Lools-Maxi- 
«uilien  Le  Vassor,  comte  de),  con- 
tre-amiral, député  aux  États-Gé- 
néraux de  1789.  he  Vasior,  H,  607. 

Latouchb  de  Fréyillb  (Mti«  M&r.- 
Magd.),  iille  du  précédent.  Voy. 

GODBYILLE  (M™e  de). 

La  TouchB'Loisi  (Jacoues  Ignace 
de).  Rauracui.  Avis  salutaire  d*an 
philosophe  chrétien,  6317. 

Latour  (l'abbé).  L....  (M.  l'abbé). 
L'Art  de  bien  parler  latin,  ou  Non- 
velte  Méthode  latine  dans:  laquelle 
on  a  fait  usage  des  règles  itigé- 
nieuses^dn  P.  Monpied  poarlea 
genres  et  la  quantité,  et  <y(i  l'on  a 
recueilli   avec  soin  ce  qu'on  a 
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trouvé  dans  d'autres  méthodes 
être  plus  à  la  portée  des  enfants. 
Bordeaux,  S.  Chappuis,  1745,  in-6. 

LAVomi  (Amédée),  docteur  en  méde- 
cine. Haymond  (Jean).  IV)  44. 

LAtotR  DK  Franquetillb  fM"»  de). 
Anonyme  {un).  Lettre  d  —  ti  un 
anonyme,  ou  Procès  de  l'esprit  et 
du  cœur  de  M.  d'Alembert.  Impr. 
dans  «  Jean -Jacques  Rousseau 
vengé  par  son  amie..  »  Au  temple 
de  la  Vérité  (Hollande),  1779,  ln-8 
de74  pag.î  —  D^  (M«^).  Précis 

Pour  M.  Rousseau,  en  réponse  à 
exposé  succinct  de  M.  Hume, 
suivie  d*une  Lettre  de  M™»  D***.  à 
l'auteur  de  la  Justification  de  M. 
Rousseau.  Paris ,  1767 ,  in-là. 
Rélmpr.  sous  le  titre  d'Observa- 
tions, dans  le  27*  vol.  du  Rous- 
seau de  Poinçot;  —  Du  n(est- 
Genest  (la  comtesse).  !,  594;  — 
La  Molle  [W^^  de).  Jean-Jacques 
Rousseau,  3788;  •—  Saint  C***. 
Lettre  à  M.  Fréron,  6889  ;  —  *** 
(M"»»  de).  Erraia,  9162;  Ver|u, 
9163. 

Latoue-Dupin  (le  comte  Â.  de). 
Oficîtr  de  V armée  d'Afrique  (un). 
Expédition  de  Gonttantine,  5:275. 

LATOtii  DU  Pin  Gouternet  (le  vi- 
comte de).  L,  G.  Caractères  et  Ré- 
flexions morales.  Impr.  de  F. 
Dîdot,  à  Paris.  Paris,  F.  Didot; 
Goujon;  Leclère,  1820,  in-8  de 
19^  pag. 

LA  TouRAiLLB  (le  comte  de).  GentiU 
homme  (un),  s  il  en  reste,  retiré  du 
monde.  Nouv.  Recueil  de  galté  et 
de  philosophie.  Paris,  Belln,  1785, 
in~12.  Nouv.  édition,  considéra- 
blementaugmentée^avec  des  notes 
intéressantes  et  moms  timides  de- 
puis la  liberté  de  la  presse.  Paris, 
1790,  à  vol.  iU'  1^  ;  —  Lo  T.  (M.  le 
comte  de).  Discours  de  —  destiné 
pour  être  lu  à  TAcad.  de  Nanci,  le 
jour  de  sa  récë^tiou,  le  8  mai  17S6. 
Lausanne  (et  Paris,  Belin),  1786, 

S -12  de  28  pag.  ;  Les  trois  Exem- 
es  de  l'importance  des  choix  en 
Dollilque.  en  amour  et  en  amitié., 
paris,  Belin,  1787,  in-12. 

La  TaAVBaiB  (François),  artiste 
dramatique.  Desévigny  (F.-L).  Phi- 
lippin sentinelle,  1Ô05. 

La  Tremblatb  (le  chev.  dfe).  *♦♦  (le 
chey.  de).  Sur  quelques  contrées 

.  de  {Europe,  ou  Lettres  du  —  à  la 
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comtesse  de  *♦♦.  Londres^  1788, 
2  vol.  in-8. 

LATTAtGNANT  (l'abbé  Gabr.-Ch.  de). 
ù,  D,  L.  T,  (M.).  Réflexions  noc- 
turnes. Pans,  veuve  Duchesne, 
1769, ih-8. 

Lattivorb  Clarkb  (M«»«),  née  Ma- 
rne, depuis  M°^e  Charles  Gosselin. 
Voy.  G08SELUI. 

LAVBBRITllUlBfl  DE  QUINSONAS  (Fr.- 

Zach.).  Momuê,  La  Capilotade, 
4923. 

LAuaiBR  (l'abbé  Marc-Antoine).  Ama- 
teur {un).  Jugement  d*— •  sur  l'er- 
position  des  tableaui;  lettre  k  M. 
le  marq.  de  V***.  Paris,  Duchesne, 
1753, in-12. 

Laugier  de  Tasst,  volé  par  Le  Moi 
(L.) .  État  général  du  royaume  d'Al- 
ger, 4178* 

Laugibr  de  PoNCHkRBS  (Houorat). 
Èrandre*  Cent  Lettres  d'amour, 
2231. 

Laujon  (Pierre),  mort  membre  de 
l'Académie  française,  le  14  juillet 
1811.V****.  Les  A-propOs  de  80- 
(Mlè  et  les  à-propos  de  la  folie,  on 
Chansons  de  — .  1776,  3  vol.  in-8 
avec  fig.  et  musique. 

Laulanhier  (de),  évêque  d'Egée. 
Ancien  militaire  retiré.  EsssA  sur  la 
religion,  200;  Pensées  sur  divers 
sujets,  201. 

LAtLNE(de),  premier  commis  dejt. 
Du  Vaucel.  Dm  f^aucel  (Louis-fran- 
çois).  Essai  sur  les  apanages, 
2128. 

Laumier  (Charles-Lazâre).  I***(ChO. 
Histoire  de  la  mémorable  semaine 
de  juillet  I830,avec  les  princfnaux 
traits  de  courage,  de  patriotisme 
et  d'humanité  qui  ont  brillé  au  mi- 
lieu de  ces  grands  événements,  et 
un  appendice  de  ce  qui  s'est  passé 
jusqu'à  la  proclamation  de  Plii- 
lippe  h'.  Paris,  P.  Blanchard, 
1850,  in-18  fig.  Rélmpr.  cinq  fois 
dans  la  même  année  avec  le  nom 

de  Tauteur.  L (Ch.).  Histoire 

de  la  révolution  d'Espagne,  en 
1820,  précédée  d'un  Aperçu  dU 
règne  de  Ferdinand  Vil  depuis 
1814,  et  d'un  Précis  de  la  révolu- 
tion de  TAmérique  du  sud.  Paris, 
Plancher,  1 820,  io-8.  Réîmpr .  dans 
la  même  année  aveO  le  nom  de 
l'auteur;  —  Laum***  (Charles). 
Instruction  paternelle  du  docteur 
D***,  ministre  dé  la  religion  an-^ 
glicane,  à  mi.^s  Êmily  Loveday;  • 
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trad.  deTangl.  Paris/ t'Ëdltênr  ; 
Plancher,  iStt,  in^-S  de  90  pag. 

I.AVNAT  (P.  de).  Le  Buy  (Jonas),  siear 
de  ia  Pêrie.  Paraphrase  et  eipost- 
lion,  3994. 

Lavnat  (de),  t****  (M.  de).  Poésies 
diverses  de  société.  Londres.Gom- 
pagnie,  1767, 1n-12. 

LAVAAfiVAis  (le  comte  Lottis-Léoo- 
Félicité  de),  depuis  duc  de  BiUH- 
CAS,  pair  de  France,  membre  de 
rAcadémie  des  sciences,  (f*  de  V* 
(M.).  Lettre  de  — »  k  M.  Dupont 
(de  Nemours),  auteur  éphémériste. 
Sans  date  (1770),  In-12  de  72  nàg. 

Lavragvel  (rabbé  de).  L (i'ab- 

bé  de).  Épltre  à  mon  poêle,  dédiée 
à  mes  amis'.  Paris,  1787^  in-8. 

LAVmiAtLT  DB    FONCBMAONIE   (Éi.). 

FOHcemagne,  If,  95. 

Laitbkncb  1»  BLANRT.  Laurence  (L.). 
ri,  544. 

Lavrknçon  (F.'-G.).  Témùtn  oculaire 
(un).  Observa  tiens,  8045. 

Lauebnçot  (Charles  Hedri-Ladislas), 
auteur  dramatique.  Léonce,  Ses  ou- 
Trages,  4077  ft  4i06. 

Laurbns  (J.-L.).  auteur  des  t  ës84I 
historiques  et  critiques  sur  la 
Franche  -  Maçonnerie  ».  Francs- 
Méçon»  (  des  ).  Vocabulaire  des 
francs-maçons,  2578. 

Lavbens  db  Rbitrac  (rabbê  Pran^ 
çoift-Philippe  de).  Reurac  (l'abbé 
de).  IV,  105. 

LAtJBBNT  (rabbé),  cttré  de  St-Lea,  à 
Paris.  Vicaire  de  campagne  {un). 
Essai,  8804. 

Lavbbnt  (P.-M.),  de  l'Ardèche,  âne. 
avocat  à  la  Cour  royale  de  Gre- 
noble, représentant  montagnard 
après  février  1848,  depuis  biblio- 
thécaire dn  Sénat,  et  ensuite  de 
l'Arsenal  (par  permutation).  Vra^ 
neli  de  Lewte,  Réfutation,  ft 89. 

LAimsHt  (Lmiis^Constant) ,  rédac- 
teur dti  «  tSorsaire^atan  »;  né  le 
19  mal  1807.  consiant^  L*Abbé  de 
rËpée,  1909. 

LAimBifT  %%  M izttais.  soc,  de  gens 
4t  «rnrf*(v<iif).  Résumé,  7&i5. 

Laorbt  (Sttgène),  auteur  dramaliq. 
Mugènê.  H,  45. 

Lauribb  (Léon),  auteur  dramatique. 
Dé  à  Paris,  le  4  décembre  1799. 
UoH  L,.„  Petit  poucet,  4075;  Pe- 
tite Valérie,  4074  ;  —  Léonthis.  II, 
599. 

EiAVSDBBoitST  (Louis  de).  Àtétopkile. 
Additionavx  «  Troissîécteê  de  no< 
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tre  llttèratare  »,  8l;--B.y  de  B,  îf. 
(rabbé),  La  Folle  soirée,  parodie 
du  «  Mariage  de  Figaro»,  en  prose 
et  en  vaudeville.  Gattières.  et  Pa- 
ris, Couturier,  1784,  In-S.  Les  Ini- 
tiales que  porte  cette  pièce  d-* 
gnifient  Bonnefoy  de  Bonyen  au- 
quel Tanteur  voulait  la  laisser 
attribuer.  —  Marné  de  SiontHle 
(Mlle).  Mes  Délassements,  ou  He- 
cueil  de  Contes  moraux  et  histo- 
riques, traduits  de  différentes  lan- 
gues. Paris,  Pillot,  1771-72,  S  part. 
in-12;  —  Snvants  embarqués  sur  la 
flotte  française  (un  des).  Bonaparte 
au  Caire,  ou  Mémoires  sur  Texpé- 
diiion  de  ce  général  en  Egypte, 
avec  des  détails  curieux  et  ins- 
tructifs ,  sur  cette  intéressante 
partie  du  globe.  Paris,  Rondon- 
neau,  an  vu  (1799),  in  8  de  «50  p.  ^ 
On  trouve  à  ia  fin  de  ce  volume  an 
opéra  en  un  acte,  intitulé  :  Zélis 
et  Vaicour ,  ou  Bouaparteau  Caire  » . 

Lautabd  (Laurent).  Vieux  Marseil- 
lais [un).  Marseille,  8696. 

LArTARBT  (de).  B,  7.  Merveilles  des 
bains.  1836. 

LAUTOCR(P.-Jacq.},  anc.  lieut.-géné- 
rai  des  eaux  et  forêts  à  Rouen. 
£.***.  Récréations  littéraires,  ou 
Pensées  choisies  sur  différents 
sujets  (d'histoire,  de  morale  et  de 
critique),  avec  un  Estai  sur  la 
trahison.  Amsterdam,  et  Paris, 
Dufonr,  1769,  in-13. 

Laittour-Mezerat,  aujourd'hui  pré- 
fet d'Alger,  cobentzell  (M.  M.  de). 
Maritalement  parlant.  Paris,  Alex. 
Mesnier,  1833,  in-8. 

LATAissifeRB  dbLatbronb  (Aloxaa- 
dre-alarie-Anne).  Lavergne\K\ei,), 
Ses  ouvrages,  5901-5820.  C'est  par 
erreur  qu*au  milieu  de  son  article 
une  ligne  est  venuo  s'y  glisser  qui 
attribue  à  un  qua^  homonyme  de 
cet  écrivain,  à  M.  Guiihaud  de  La- 
vergue,  quatorze  ouvrages,  qui 
sont  bien  de  M.  Lavaissière  de 
Lavergne. 

Laval  (Henri  de}.  Èeêques  de  Saintes 
(les).  Dissertations,  S3S9. 

Laval  (P.-A.),  comédien  firançais  k 
Berlin.  Arlequin  de  Berlin  [V)*  Let- 
tre, 3890.  C'est  k  tort  que  nous 
avons  attribué,  sous  le  no  S889  à 

.    L.  H.  Daneourt,  autre  artiste  dra*- 
matique,  un  premier  écrit  qui  es 
de  Lavyl. 

La  Valu^rb  (le  chev»  de),  Aigra 
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fMHi  {(iT),  Pratique  et  inixiaes  de 

•guerre,  41. 
La  VALLifcEB  (M»«  la  duchesse  de). 

Dame  pénitente  iune),  Héflçxions 
•«ar  la  miséricorde  de  Dieu,  1368. 
Latatbe  (Loais),  célèbre  tliéolo- 

Sîea,  volé  par  F.  Nie.  Taillepied, 
octcur  en  théologie.  Traité  de 
rapparilion  des  esprits,  des  âmes 
séparées,  faDtémes,  prodiges,  etc. 
Houen,  1609,  in-8;  ou  Paris,  J. 
Gorroset,  1627,  io-lâ.  Cet  ouvrage 
n'est  autre  que  la  traduction  de 
Touvrage  de  L.  Lavater,  intitulé  : 
«De  Spectris,  lemuribus  et  magnis 
fragoribus.  Lugd.  Batav.,  1570, 
1659,  in-8;  ou  Genevae,  Vignon, 
1580,  in-8. 

hk  Yauguyon  (Iti  duc  de].  £.  D.  D. 
£.  r.  (M.).  Système  général  des 
finances,  3955  ;  Simpliucalion  des 
principes  consiltuUls,  3956. 

La  Vaij«uyon,  fils  aîné  (de).  Fran- . 
çaU  (tffi).  La  Vérité  sur  TAngle- 
terre,  2^. 

Latkavx  (J.-Gharles  ThiébauU  de). 
/.  6\  />.  L.  P.B.à.  B.  Essai  pbllo- 
sopbique  sur  les  prêtres  et  la  pré- 
dication. Rome,  iinpr.  du  Vatican 
(Berlin,  Lagarde),  17^5,  in>8.  On 
trouve  à  la^  su^e  de  cet  Essai  la 
traduction  de  deux  sermons  de 
ZollilLofer;  —  Maître  de  langues 
(mm).  Leçons  de  langue  franc.,  4)92. 

Latbnas,  ancien  buissier  à  Evreux. 
Paulin,  Nouveau  Formulaire,  5554. 

La  Vknts  (rabbédc).  ***  (M.  le  curé 
de).  Examen  de  la  relii;ien  soi- 
disant  reformée.  Amsterdam,  1787, 
inS. 

Lavbrdt  (Gl.-Gb. «Franc,  de),  roi* 
iMStre  d'Etat,  membre  bonoraire 
de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres;  zi***  (M.).  Avec  G. 
Poirier.  Tableau  général  raisonné 
et  méthodique  des  ouvrages  con- 
tenus dans  les  Mémoires  de  TAca- 
demie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  jusqu'en  1788,  servant  de 
-Supplément  aux  Tables  de  ce  re- 
cueil. Ouvrage  nécessaire  pour 
compléter  la  collection  des  Mé- 
moires de  l'Académie.  Paris,  Didot 
aîné,  1791,  in-4. 

LATSBfiNB    DB    GoaLERAGDES    (  te 

comte).  Guilleragues.  II,  190. 

La  Vbr«kb  db  Trbssam  (Pierre  de). 
Saint-Germain  (le  sieur  de).  Exa- 
men général,  6894.  Relation  d'un 

•  voyage  de  la  Terre-Sfkinte,  6895. 
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Lavbzzari  (Jofiepb.)  Penteur  {un}. 
Gonstitution  républicaine.  Paris, 
Pion  frère?»  1848,  in'8  de  59  pag. 
L'auteur  s'est  fait  connaître  dans 
l'Avis  Suivant  collé  sur  le  verso  de 
la  couverture  imprimé  :  «Je  n^a- 
vais  pu  me  résoudre  à  publier  sous 
mon  nom  mon  projet  de  «Gonsti- 
tution républicaine]»,  par  un  pen- 
seur*. 1"  parce  que  j'étais  resté 
jusqu  à  ce  jour  étranger  à  la  poli- 
tique, et  que  mon  nom,  cempléte- 
mcnt  inconnu,  ne  pouvait  rien  - 
ajouter,  par  son  autorité,  à  la  va- 
leur intrinsèque  des  idés  que  j'é- 
mets: 2o  parce  que  je  reconnais 
que  mon  travail  est  trop  incom- 
plet pour  qu'il  puisse  me  faire 
grand  bonceur.  Mais  à  mon  extrê- 
me surprise,  quelques  personnes 
ont  vonlu  voir  un  manque  de  cou- 
rage dans  un  anonyme  qtt<*  je  n'ai 
gardé  que  par  absence  de  toute 
prétention  vaniteuse  de  ma  parL 
Je  ne  veux  pas  rester  sous  le  coup 
d'une  pareille  accusation,  et  je 
n'bésite  plus  à  me  reconnaître 
l'auteur  oe  ma  publication». 

La  Vicoxtkrib  de  Saint-Sahson 
(Louis).  Confucius,  Gode  de  la  na- 
ture, 1202;  —  Parcnmn  (le  P.),  III, 
403. 

La  ViBijyiLLE  (le  comte  de),  l.  de  F, 
(le  comte).  Des  Instituts  d'Hofwill, 
considérés  particulièrement  sous 
les  rapports  Qui  doivent  occuper 
les  bommes  d'Etat.  Genève»  et  Pa- 
ris, Pascboud,  1821,  in-8.    - 

La  ViBuviLLB  p'Ortille  (Adrien 
de),  comte  de  Vignacourt.  Fon- 
taines (.Vin»5  de).  Histoire d'Améno- 
pbis,  prince  de  Libye  (attribuée  à 
tari  àM»e  de  Fontaines)  et  la  Com- 
tesse de  Vergy  (par  le  comte  de 
Yife'rt?\courl).  La  Haye,  1725,  pet. 
in-12.  Histoire  d'Aménophis,  prin- 
ce de  Libye.  Paris.  1726,  in-12. 
Histoire  d'Aménopbis,  roi  de  Gy- 
pre.  Londres,  1745,  in-8.  A.-A. 
Barbierditque  l'HistoIred'Améno- 
phis,  Londres,  1745,  abeaueoop  de 
ressemblance  pour  le  style  avec  le 
roman  de  M»*  Fontaines  :  il  doit 
exister  une  ressemblance  dans  là 
sujet,  si,  comme  tout  perle  à  le 
croire  le  livre  de  1725,  1726  et 
1745  est  sorti  de  la  n^éme  plume. 
Le  savant  M.  Boissonade  a  va  un 
exempl.  de  l'édition  de  1745  avec 
ces  mots  manuscrits  :  Par  M.  le 
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comte  de  Vigoaeourt.  «-  y***  (de); 
Hémotres,  8409  ;  Amour,  8410  ;  — 
Vignacourt  (de).  IV.  617. 

La  ViBUTiLLE  DB  Saint-Gdamond 
(leniarq;).  Sainl-Chmmndi^ei),  IV, 
S09;—  Timbré.  Ah!  que  c*e8t  bêle, 
0:238. 

UTifiinK(NicoiHS-Antheluie) ,  avocat, 
alors  sous-uréfet  de  Belley ,  sa  ville 
natale.  L,  (M.)-  Courte  Instruction 
populaire  sur  la  cultura  des  mû- 
riers el  sur  l'éducation  des  vers  à 
soie.  Belley,  Verpillon,  1836,  in-8 
de 60  p.;  S"  édii.  Belley,  le  môme, 
1837,  in-8.  Sirand.  Bibliog.  de  VAin, 

La  Ville -sur-Illon,  comte  de  La* 
cÉpfcDB  (  Bernard-Oermain-Elien* 
ne).  L.  (le  comte  de).  EIUy«l  et  Ca- 
roline. Paris,  Panckoueke,  1816, 2 
vol.  \nA%\-^Lacépède  (le comte  de). 
11,345. 

Latirottb  (Louis-Anne),  D.  M., 
docteur  régent  de  la  Faculté  de 
Paris.  ^**  (.VI.).  Dissertation  sur  la 
chaleur ,  avec  des  observations 
nouveUes  sur  la  construction  et  la 
comparaison  des  ^thermomètres. 
Par  Martine.  Trad.  de  TangJ.  par 
— ;  Paris,  Hérissant,  1751,  in-12, 
avec  une  grav.        CataL  Huzord. 

UvoisiBR  (Ani.-Luur.),  célèbre  chi- 
miste. Dépuîé  suppléant  à  Càsscm- 
blée  constituante  [un).  État  des  fi- 
nances de  France,  1534. 

Lavy  (le  doct.  J.-B.).  ^.  •«  O.  J.-B. 
L  Les  Épancbements  du  cœur  hu- 
main, ou  une  Faute  de  jeunesse, 
drame  en  3  actes,  destiné  à  être 
représenté  sur  les  théâtres  de  Pa- 
ris. Paris,  de  l'impr.  de  Cosson, 
•  1827,  in-8.  Tiré  ^ceni  exemplaires, 

biWRENGB  (le  chev.  James).  £.... 
(le  chev.}.  L'Empire  des  Nairs,  ou 
le  Paradis  de  Vamour.  Hambourg 
(Paris),  1814  (1807),  4  vol.  in-12. 
€^t  ouvrage  imprimé  en  1807,  fut 
saisU  rinstani,  et  ne  fut  rendu  que 
«OBs  la  condiiion  qu'on  ^ex  porterait 
rédiiiOB  entière.  Il  fallut  s*y  sou- 
mettre :  le  livre  ne  circula  pas  en 
fVance.  L'auteur  n'obtint  qu'en 
18141a  permission  de  Vy  mettre 
en  vente.  Quoiqu'imprimfi  en  1 807 , 
la  date  de  sa  publication  est  donc 
de  1814.  Cet  ouvrage  a  été  re- 
produit sous  ce  titre  :  «  Panorama 
des  boudoirs,  on  TEmpire  des 
diairs,  le  vrai  paradis  de  Tamour, 

.  etc.  Paris,  Pigoreau,  i816,  4  vol. 
in-lâ,  avec  fig.  color. 
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Lata  (J.-L),  de  l'Académie  fran- 
çaise. Courtois  (B.-BO*  député  de 
l'Aube  à  U  Convention  nationale. 
Rapport  sur  les  papiers  trouvés 
chez  Robespierre,  1263  ;  —  Deux 
Amis  (Avec  Legouvé).  Essais  de^ 
(Elégies).  Paris,  Belin,  1786,  in-8;— 
3oc.  de  gens  de  lettres  {une).  Biblio- 
thèque, 7627  ;  —  Voltaire,  Voltaire 
aux  Français,  sur  leur  constitu- 
tion, 8781. 

Laya  (M'"«  A.),  femme  du  précédent, 
aujourd'hui  M"<>  Achille  Comte. 
L***  (*l»e  A.).  Les  trois  Sœurs,  ou 
de  l'Education  des  filles.  Paris, 
Sautelet,  1827,  2  vol.  in-12;  Réira- 
pr.  en  1828»  avec  le  nom  de  Fau- 
teur. 

Lava  (A.-A  Léon),  fils  des  deux  pré- 
cédents, auteur  dramatique,  Léon. 
Ses  ouvrages,  4041  à  4048. 

Lazare  (Joseph).  Dejaeque  (Jos.). 
Les  Lazaréennes.  Fables  et  Poé- 
sies sociales.  Paris,  l'Auteur,  1851, 
Jn-8  de*  48  pag.  «Joseph  Dejac- 

3ue,  qui  prend  le  titre  d'homme 
e  lettres,  ouvrier  colleur,  et  qui  a 
été  arrêté  dans  les  événements  de 
1848  et  de  1849,  a  publié  en  1851 
une  petite  brochure  intitulée  : 
«les  Lazaréeones,fableset  poésies 
sociales  ».  Cette  brochure  parait 
n'avoir  qu'une  pensée,  celle  de 
proscrire  les  avantages  de  la  for- 
tune, au  nom  de  l'égalité.  Lazare, 
ditDejaeque  dans  son  épigraphe, 
c'est  le  pauvre,  le  souffreteux,  l'af- 
famé, le  spectre,  le  grand  déshé- 
rité. Il  ne  se  borne  pas  à  des  gé- 
missements; dès  sa  seconde  fable, 
il  fait  entendre  comme  une  menace 
l'avènement  prochain  du  socialis- 
me; à  la  quatrième,  il  approuve  ex- 
f^ressément  les  rouges  et  regrette 
e  mauvais  succès  des  journées  de 
jyin.  La  huiiième,  suivant  le  fil 
de  ridée  principale,  voudrait  voir 
le  peuple  comme  un  lion,  rugir  un 
cri  de  délivrance,  «mais  ce  peu- 
ple, dit  l'auteur,  est  sous  les  chai* 
nés  du  capital».  Rien  n'est  p!us 
clair  qu*une  chanson  intitulée  : 
«la  Famille  du  Transporté.» «C'est 
un  poème  en  l'honneur  des  insur- 
gés de  juin.  Une  pièce,  intitulée  : 
«le  Passé,  le  Présent  et  l'Avenir,* 
déclare,  sans  détour,  que  «  1^  gou- 
vernement- présent  ne  se  soucie 
pas  des  souffrances  du  peuple  et 
le  coïKluit  à  coup  de  cravache  «. 
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Il  était  dtraeile  qu*une  telle  publi- 
cation ne  contint  aucun  des  délits 
caractérisés  par  les  lois;  aussi  le 
^  août  un  réquisitoire  du  procu- 
reur de  la  république  a  déterminé 
la  saisie  de  cette  brochure  comme 
contenant  des  délits  :  1«  d'excita- 
tion au  mépris  et  à  la  haine  du 
gouvernement  de  la  république; 
20  d*avoir  cherché  à  troubler  la 
paix  publique  en  excitant  le  mé- 
pris et  la  haine  des  citoyens  les 
uns  contre  les  antres;  S»  d*apolo- 

fl^ie  de  faits  qualifiés  crimes  par  la 
oi  pénale.  Cette  saisie  a  été  opé- 
rée le  i^'  septembre,  suivant  pro- 
cès-verbal du  commissaire  de  po- 
lice de  la  section  du  iardin-des- 
Plantes,  en  vertu  de  Tordonoance 
délivrée  le  S9  août  par  le  juge 
d'instruction.  Une  ordonnance  ren- 
due par  la  chambre  du  conseil  du 
tribunal  de  première  instance  a 
renvoyé  les  sieurs  Josçph  Dejac- 
que,  auteur  de  la  brochure,  et 
J.-B.  Beauté,  imprimeur  delà  sus- 
dite brochure,  devant  la  Cour  d*as- 
sises  de  la  Seine,  sous  la  triple 
inculpation  rappelée  plus  haut  :  le 
premier  comme  auteur  principal, 
et  le  second  comme  cotnplice. 
C'est  k  raison  de  ces  faits  que  De- 
Jacque  et  Beaulé  ont  comparu 
devant  la  Cour  d'assises,  M.  l'a- 
vocat général  a  soutenu  énergi- 
quement  l'accusation,  et  a  récla- 
mé l'application  V  sévère  de  la 
loi  à  l'égard  des  deux  prévenus. 
Les  sieurs  Dejacque  et  Beaulé 
oni  présenté  eux-mêmes  leur  dé« 
fense.  Le  Jurv,  après  une  dcmi- 
heure  de  délibération,  a  rapporté 
un  verdict  de  culpabilité  à  l'égard 
des  deux  prévenus*  Des  circons- 
tances atténuantes  ont  été  admises 
en  faveur  de  Beaulé  seulement, 
fin  conséquence,  la  cour  a  con- 
damûê  D^dcque  à  2  ans  de  pri- 
son et  2,000  fr.  d*amende,  et 
Beaulé  à  6  mois  de  prison  et  2,000 
fr.  d'amende  ;  elle  a  ordonné  en 
outre  la  destruction  des  exem- 
plaires saisis,  condamné  les  pré- 
tenus solidairement  aux  frais  du 
procès,  et  fixé  à  deux  années  la 
durée  de  la  contrainte  par  corps 
en  ce  qui  concerne  Dejacque  (1). 

(  )  Cour  4'aa«i«M  d«  li  Stine. Présiltace  de 
M.  d'EspaiDès  d«  Lussan.  Audience  du  >•  octo- 
bre lest. 
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Lb  Balai,  de  UmdttU  (déptttMMnt 
dé  la  Vienne),  d'abord  employé  à 
la  Bibliothèque  de  Ste<jenevieve, 
aujourd'hui  conservateur  adjoint 
de  celle  de  l'Arsenal.  Loudun.  Ce 
bil)llotbécaire  n'a  pasd'article  dans 
la  ■  Littérature  française  contem- 
poraine »,  ni  à  Le  Balai,  ni  à  Lott- 
dun,  pourtant  il  doit  bien  avoir 
écrit  quelque  chose,  ne  serait-ce 
que  de^rltctesde  petits  journaux 
littéraires. 

Lb  Bas  (Jean),  chirurgien.  Pf Mura- 
liste  de  la  haie  de  Ouiberon  (un). 
Lettre  sur  la  vertu  des  femmes, 
5060. 

Lbbas.  u  Mémorial  pittoresque  de 
la  France,  ou  Recueil  de  toutes 
les  belles  actions,  traits  de  cou- 
rage, de  bienfaisance,  de  patrfo- 

*  tisme  et  d'humanité,  arrivés  de- 
puis le  règne  de  Henri  IV  jusqu*h 
nos  jours,  par— , avec  des  planches 
gravées  en  couleur,  par  de  Machy, 
d'après  les  dessins  de  Lebarbier, 
Duvlvier,  et  autres  artistes.  Paris, 
Didot  jeune,  *1787  et  ann.  suiv., 
11  livrais,  gr.  in-4,  pap.  vél. 

LBBAS  (Eugène],  auteur  dramatique. 
Eugène,  II,  48;  les  Frères  rivaux , 
8130;  —  ♦*♦  (M.).  Une  Hefure, 
9554. 

LBBAtrx  (Pierre- Joseph),  sieur  de  la 
MesangBrb.  La  Mesangère{^\ene' 
Antoine).  Il,  511. 

Le  Beau,  commissaire  des  guerres. 
/..  B,  C.  D.  G,  (M.).  Apologie  de  la 
reine  Anne;  trad.  de  l'angt.  de 
Jonathan  Swift.  Paris,  Le  Jay, 
1769,  in-12. 

Lebbau  (Eugène).  |{u2/-^/éM(EugèBe)» 
Chansons,  6689;  Aux  Jésuites, 
6690  ;  Appel  en  faveur  de  la  Polo^ 
gne,  G691  ;  Cocos,  6692. 

Lbbbav  (Joseph),  d'abord  avocat, 
puis  ministre  des  affaires  étran- 
gères de  Belgique,  auiourd'inii 
membre  de  la  chambre  des  repré- 
sentants. (Avec  M.  de  Sauvage, 
avocat,  alors  aussi  ministre).  Re- 
cueil politique  et  administratif 
pour  la  province  de  Liège.  Liège,  ' 
Lebeau'^Ouwerx,  1829,  inM2. 
(Anon.) 

Lbbbau-Ouwerx  (M«»),  femme  du 

précédent.  ♦*  (iHm«).  Causeries  d'un 

.  exilé  sur  l'Angleterre,  par  J.  Pec- 

chio;  trad.  de  t'ital.  par.  —  Brux., 

Hauman,  1835,  in-8. 
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Lbbèçuie  db  pREStB  (Ach.-Guill.), 
médecio  de  la  Faculté  de  Paris.  A, 
G.  t.  B.  V.  P.  D.  M.  P.  Manuel  du 
naturaliste  pour  Paris  et  ses  envi- 
rons. Paris,  1766,  in-8. 

LB  BfeGUB    DB  VlLLlBRS.  t.  B.  D,  V, 

(M.].  Anecdote  historique  de  la 
colonie  grecque  établie  dans  Tlle 
de  Corse,  en  1676^  D-M-ne, 
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Lebbl.  V 


?^" 


L'Observateur  au  Ma- 


rais, sur  diverses  combinaisons  du 
30  et  40.  Paris,  M"®  Perronneau, 
181S,  in-8  de  32p.ni«  édjt.,  corr. 
et  augm.,  sous  ce  titre  :  l'Obser- 
vateur au  Marais,  sur  un  plan  de 
finances  de  1653,  sous  le  ministère 
de  Colbert.  Paris^  la  môme,  1818, 
in-8  de  32  pag.  ' 

Lbber  (J.-M.-C),  d'Orléans.  Z,****, 
Orléanais.  La  Pucelle  d'Orléans^ 
poème  héroïque  ;en  trois  chants), 
dédié  aux  habitants  d'Orléans.  Or- 
léans, Gnyot,  et  Beaufort,  an  xii 
(1804),  in-12  de  24  pag.  Ce  poërae 
a  été  composé,  à  l'occasion  de  Ti- 
nauguration  de  la  statue  de  la  Pu- 
celle d'Orléans,  et  imprimé  contre 
le  vœu  de  l'auteur.—***  (M.).  Une 
Nuit,  9371.  Faux.  M.Leberaassuré 
M.  P.  Lacroix  n'avoir  eu  aucune 
part  à  cet  ouvrage.     • 

Lbbescho  de  la  Bastays,  d.  M.  La 
Bastays.  Pour  la  liste  de  ses  ouvr. 
voy<  «  la  France  liltér.  >  à  Lebes- 
chu. 

Lb  Bbuf  (l'abbé  Jean),  historien, 
chanoine  d'Auxerre,  membre  de 
l'Académie  de»  inscriptions  et  bel- 
les-lettres, etc.  chanoine  de  la  ca- 
thédrale d'Auxerre  (un).  Histoire 
de  la  prise  d'Auxerre  par  les  Hu- 
guenots, 1001  ;  —  Soc,  de  gens  de 
leltret  (une).  Essai,  7589. 

Lb  BiDois.  torris  (Jean  de).  Il,  638. 

Lb  Bi6ot  (Toussaint),  carme  réfor- 
mé des  Binettes  de  Bretagne. 
T9uiuivu  de  ShLuc,  Ses  ouvrages, 
8300^8. 

Lb  Blan  (Claude-Saintin),  avocat  au 
parlement  de  Paris.  C,S.  L.  B,  Po- 
litique et  Législation  des  plus  an- 
ciens philosophes  de  la  Grèce  (HitH- 
podame  de  Milet  et  Archytas  de 
Tarente);  inad.  récente  (d'après 
Stobée)  pour  mettre  le  public  en 
état  de  les  comparer  avec  la  légis- 
lation actuelle  de  la  France.  Paris, 
Rousseau,  1797,  in-S  de  30  pag. 

LBBLANc(rabbé  Jean-Bernard) .  Fran- 
çais {un).  Lettres,  2309;   ■—  John 


Tell  Truth.  Le  Patriote  anglais, 
3360;  —  L.  B.  C.  (M.).  Elegîés 
de  —,  avec  un  Discours  sur  ce 
genre  de  poésie,  et  quelques  au- 
tres pièces.  Paris,  Chaubert,  1731, 
in-8  ;  —  -L**V  (M.).  Poème  par  —, 
sur  l'histoire  des  gens  de  lettres 
de  Bourgogne.  Dijon,  Auge,  1726, 
in-8. 

Leblanc  (Auguste),  officier  français. 
À,  L.  O.  F.  Voyage  sans  bouger  de 
place.  Paris,  Le  Normant,  1809, 
in-8. 

Leblanc  (P. -A.).  L,  B.  (M.).  Épitre 
^u  peuple  du  xix^  siècle.  Paris,  de 
l'impr.  de  Panckoucke,  1826,,  in-a 
de  16  psif, 

Leblanc,  ingénieur  au  corps  roval 
des  ponts  et  chaussées.  L,  (M.). 
Recherches  historiques  et  statis- 
tiques sur  Auxerre,  ses  monu- 
ments et  ses  enviroas.  Auxerre, 
Galiiot-Fournier;et  Paris,  Carilian- 
Gœury,  1830,  2  vol.  in-.12. 

Leblanc  (Pierre),  ancien  imprimeur- 
libraire  à  Paris.  Bibliophile  oo^a^ 
geur  (le).  Catalogue  de  curiosités 
bibliographiques,  645. 

Leblanc  (Jules),  auteur  dramatique. 
Jules:  11,  ^15. 

Le  Blanc  de  Castillon  (Jean-Fr.- 
André),  avocat  général  au  parle- 
ment d'Aix.  Monclar  (de).  Compte 
rendu  des  constitutions  des  jé- 
suites, 4926. 

Leblanc  de  Fbrriëbe,  auteur  dra- 
matique. Ubtanc.  Il,  563. 

Leblanc  DE  Marconat,  auteur  dra- 
matique. USarconay  (de).  Hôtel  des 
princes,  4533. 

Leblond  (Jean-Augustin),  ancien- 
procureur  à  Meulan.  Quadratu- 
romane  [un).  Difficulté  vaincue, 
6191. 

Lb  Boeuf  [t.'2,\  anc.  comédien  de 
province.  J.  J,  t.  B.  J.  J.  L.  B., 
citoyen  de  Marseille,  3340. 

Lb  Bohineux,  curé  de  Luot.  EccU' 
siastique  du  diocèse  d'Avranches 
[un).  Psaumes  de  David,  2151 

Lbbois,  ancien  imprimeur  st  Paris. 
Duchéne  (le  père).  Père  Duchène, 
19âl.  ' 

Lb  Bon  (  Jean  )«  Métropolitain  (n. 
Adages,  3049;  Etymologicon,  3150; 
—  Nobel  (Jean).  lïl,  336  ;  —  Solon 
de  Voge,  Adages,  3049. 

Lb  Bor6nb  PB  BôioNB  (Claude- 
Pierre-Joseph),  anc.  commissaire 
dans  les  colonies.  1>ét€nu  à  la  Con^ 
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ciergoie  (un).  Ombre  de  la  Gironde, 
1661. 

Lb  Boucher  de  Crosco.  /..  H.  D.  c. 
Mémoire  sur  le  haras.  Première 
partie.  Ulrecbt,  1770,  in-8  de  140 
pa^.  Il  y  a  des  exempl.  de  cette 
édition  qui  portent  le  nom  de  l'au- 
teur, et  l'adresse  de  Paris,  La- 
combe,  1771.  CataL  Huzard. 

LiBoucaBR  DB  RicHEHOMT,  maire 
de  Noyon.  L.  B,  de  R.  Notice  his- 
torique sur  les  voyages  des  papes 
en  France,  sur  le  sacre  de  nos  rois, 
et  sur  leurs  relations  avec  la  Cour 
de  Rome.  Paris^  Pain  jeune,  1804, 
in-B. 

Lb  Boucbbr  des  Lonus-Parcs.  te 
B D Anneau,  conte,  3974. 

Lbboubg  de  MoNHfOREL  (Charles). 
Jfoni/rore/ (de).  111,288. 

Lb  BouTiBB  Dbsmobtibrs  (Urb.- 
René-Thomas).  Le  B...  (M.}.  Coup- 
d*œil  sur  l^Luvergne,  ou  Lettre  à 
M.  Per...  (Perron},  avocat  an  par- 
lement, 1789,  in-8;  —  Vieillard 
(«m).  Babioles,  8664. 

Lb  Boux  (Guillaume],  évoque  d'Acqs 
et  de  Périgueux.  Èvèques  de  Sain- 
tes (les).  Dissertations,  2329. 

Le  Bovyer  de  Fontbnelle  (Ber- 
nard), membre  de  TAcadémie  fran- 
çaise, de  celle  des  sciences,  etc. 
Pontenelle.  Il,  86;  —  Fréret,  Ré- 
flexions, 2600;  --  Her.r,  (le  che- 
valier d*).  Lettres  diverses,  3023. 

Lb  Botbr  (J.),  professeur  de  phy- 
siaue).  /.  I.  0.  R,  Notices  sur  les 
villes  de  la  Loire-Inférieure,  3342. 

Lbbrbt  (Alexis-Jean)^  avocat  au  par- 
lement, censeur  royal  k  Paris. 
Bussy-Rabutin  (M.  le  comte).  Mé- 
moires secrets  de  —  contenant  sa 
vie  publique  et  privée,  etc.  Amst. 
(Lille),  1768,  ou  1774,  in-12;  —  Le 
B***  (M.).  La  nouvelle  Lune,  ou 
Histoire  de  Pœquiflon.  Amst  et 
Lille,  Henry,  1768,  2vol  in.l2; 
—  ***  (Mme  de).  Amants  illustres , 
9087. 

Lb  Bbbton  (Noël),  sieur  de  Haute- 
roche,  auteur  et  artiste  dramati- 
que. fliitiferocAf  (de).  11,206. 

Lb  Breton  (P.),  une.  inspecteur  gé- 
néral des  remises  des  capitaine- 
ries royales.  Bryltophend,  Roman 
historique,  835. 

Le  Breton  (Joachim),  de  linstitut. 
Èvêquei  des  départements  (  les), 
membres  de  TAssemblée  nationale 
constituante.    Accord   des   vrais 
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principes  de  TÈgUse,  ÈTW  :  -^  Le 
Br,  (leP.), clerc  régulier  (héatin.  La 
Logique  adaptée  il  la  Rhétorique. 
Paris,  Pichard,  1788,  in-12.  Dans 
le  «  Catalogue  hebdomadaire  ». 
ann.  1788,  cet  ouvrage  est  annon- 
cé :  par  un  Théatin, 

Le  Brigant  (Jacques),  jurisconsulte 
et  philologue.  Auteur  de  la  nation 
des  Bdganter  (un).  Dissertation 
adressée  aux  académies  savantes 
de  TEurope,  sur  une  nation  de 
Celtes  nommée  Brigantes  ou  Bri- 
gants.  Breghente  dans  le  Tyrol 
(Paris,  Briasson),  1762,  in-12  ;  — 
L  B,  (M.).  Petit  Glossaire,  ou  ' 
Manuel  bistorique  pour  faciliter 
rii4elligence  de  quelques  termes 
de  la  coutume  de  Bretagne,  conte- 
•  nant  leur  définition  exacte,  leurs 
signincationseiétymologies.Brest, 
Malassis,  1774,  in-12. 

Le  Brisots  Dbsnoiresterres  (Gus- 
tave), né  à  Bayeux  (Calvados),  te 
20  juin  1817, fondateur  de  la  «Re- 
vue de  Province  à  Paris,  etc.  •  Des- 
noiresterres.  Chambre  noire,  1635; 
Jarnowich,  1636;  Entre  deux 
amours,  1637:  Mademoiselle  Za- 
charie,  1638;  M.  de  Balzac.  Paris, 
Permain,  4850,  in-16;  —  Fauchet 
(Anna),  de  Quimperlé.  Théodora, 
poème,  2335. 

Le  Brun  (Antoine).  Gemherlachius 
(Wilh.-Rodolphus).Spongia-Fran- 
co-Gallicae  liturae,  2711. 

Le  Brun  (le  P.  Pierre),  prêtre  de 
l'Oratoire.  Prêtre  de  roratoire  [un). 
Histoire  critique  des  pratiques 
superstitieuses  qui  ont  séduit  le 
peuple,  et  embarrassé  les  savants; 
avec  la  méthode  et  les  principes 
pour  discerner  les  effets  naturels 
d'avec  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 
Rouen,  et  Paris,  Jean  de  Nully, 
1702,  in-12  avec  5  grav.  Ouvrage 
réimprimé  plusieurs  fois  depuis  la 
mort  de  L'auteur,  avec  de  considé- 
rables additions.  (Voy.  <  la  France 
littér.  .). 

Le  Brun  (Antoine-Louis,  et  non 
André).  L.  B.  (M.).  Les  Aventures 
de  Calliope.  Paris,  H.  Hoitz,  1720, 
in-12;  —  Le  B Théâtre  lyri- 
que, 3969. 

Le  Bron.  L***  (le  sieur).  Remarques 
historiques,  politiques,  mytholo- 

giqueset  critiques  sur  laHenriade 
e  Voltaire.  La  Haye,  de  Block, 
1741,  ln-8. 
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Lk  Brun  (L.  S.-D.)«  docteur  en  mé- 
decine à  Meaux.  /..  5.  D.  L,  B.  Ob- 
servations critiooes»  4376. 

Lebrun  (Chartes-François) ,  duc  de 
Plaisance.  Citoyetr  (un).  La  Voix 
d'— .  Paris,  1789,  în-8;  ou  sous  ce 
litre  î  la  Voi»  d'un  citoyen,  ou- 
vrage publié  en  17S9,  avant  Toa- 
verture  des  ÉlalsGénéraux.  Pa- 
ris, Bossange  et  Masson,  1814, 
in-8  ;  —  Plaisance  (te  duc  de).  L'I- 
liade d'Homère,  trad.  nouv.,  3982. 

Lebrun  (Pierre-Héiéne-Marie),  con- 
nu aussi  sous  les  noms  &ahbé  Ton- 
du et  de  Lebrun  Tondu\  né  à  Noyon, 
en  1763,  ministre  des  affaires  de 
France  après  la  journée  du  10  août 
_179â,  mort  sous  la  faulx  révolu^- 
tîonnaire,  le  28  décembre  1793. 
(Voir  sur  ce  personnage  une  No- 
tice intéressa ute  de  M.  Ul.  Capi- 
taine, impr.  pag.  243  et  suiv.  de 
ses  «  Recnercnes  sur  les  journaux 
liégeois  »),  citoyen  (un).  Adresse 
d'—  aux  Étals  de  BrabanL  De 
rimpr.  patriotique,  1789,  in-8;  -«- 
Citoyen  sans  reproche  (un).  Lettre  à> 
M.  l'abbé  de  F.  (de  Feller)  sur 
quelques  assertions  fausses  et 
mensongères.  De  Timpr.  patrioti- 
que, 1789,  in-8  de  32pag.  Cesdeux 
brochures  s'ajoutent  au  •  Journal 
général  de  l'Europe  »,  impr.  à 
Hervé,  dans  la  province  de  Liège, 
et  que  Lebrun  rédigeait  en  chef; 
—  Lebrun,  II,  565. 

Lebrun  (Pierre- Antoine),  anc.  di- 
recteur de  l'Imprimerie  royale, 
§air  de  France,  membre  de  l'Aca- 
émie'  française.  L***  (P.- A.).  Le 
Village  abandonné,  poème  d'Oli- 
vier Guldsmitb;  les  Gtiant^  de 
l^'elma  et  Oithona,  poèmes  d'Os- 
$ian,  traduits  en  français.  Paris, 
Renée,  an  xiii  fi805),  inl8. 

Lebrun  (Fifmln),  écrivain  belge. 
Dupahy  (Georges).  I,  588. 

Le  Brun  des  Marettes  (J.-B.).  âïo- 
léon  (le  sieur  de).  Voyage  liturgi- 
que, 4907. 

Lkbrun-Tossa  (Jean- Antoine).  Aveu- 
gle du  Marais  (l*)  (qui  n'y  voit  que 
trop  clair).  Plus  de  cliarte  oclroyeeî 
plus  de  noblesse  héréditaire  1  Pa- 
ris, les  march.  de  nouv.,  août 
1830,  in-8  de  29  pag.  Cet  écrit 
renferme  une  pièce  de  vers,  assez 
longue,  intitulée  :  «  les  Nobles  »  ; 
—  Jury  lie  vKais  libéraux  {un).  Les 
Consciences    littéraires  d'à  pré- 
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sent,  avec  un  Tableau  de  leurs 
valeurs  comparées,  indiquant  de 
plus  les  degrés  de  talent  et  d'es- 
prit. Paris,  Plancher,  1818,  in-8; 
—  Talon- Brussê.  L'Évangile  et  le 
Budget,  7989  ;  —  ***  (M.).  VolUire 
jugé  par  les  faits.  Paris,  Plancher, 
1817;  in-8  de  72  pag.  Cet  ouvrage 
est  terminé  par  une  fable  contre 
M.  Berchoux,  intitulée  «  la  Fable 
et  le  Baudet  ». 

Le  Cadois.  St'Aulaire,  Courriw  des 
chambres,  6819. 

Le  Camus  (Antoine),  D.  M.  Soc.  de 
gens  de  lettres  {Mne),  Essai,  7589^ 

Le  Camus  de  Mezi^res  (Nicolas). 
IVolfd'Orfeuil.  Esprit,  8893. 

Lecat  (Claude-Nicolas),  chirurgien, 
secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie 
de  Rouen.  Académicien  de  Dijon 
(un).  Réfutation  du  discours  (de 
J..-J.  Rousseau)  qui  a  remporté  le 
prix  en  1750, 17. 

Lbcat  1[...),  baron  de  Bazancourt, 
fils  du  général  français  Lecat  Je 
Bazancourt,  mort  le  17  janvier 
1830  (1),  et  neveu  de  MM.  de  Ba« 
rame  et  Mole,  nazancourt  (le  bar. 
de).  1,91;  —  Bonin  (Vitt.).  Ibid. 

Lecerf  de  tA  Vieuville  ((l^m  Jean- 
Philippe),  religieux  de  la  congré- 
gation de  St-Maur.  La  Pipardière 
(do).  Défense  de  la  «  Bibliothèque 
historique  des  auteurs  de  la  con- 
grégation de  Si-Maur  »,  3825. 

Le  Chevalier  (l'abbé).  ***  (M.). 
Prosodie,  9113. 

Lechevalier  (Jean Baptiste),  sa- 
vant voyageur,  mort  premier  con- 
servateur de  la  bibliothèque  S^^- 
Gcnevièvc  deParis.  Koliadès  (Cons- 
tantin). Ulysse-Homère,  34j2î  — 
Société  d'i  gens  de  lettres  {une).  Ar- 
chives, 7637. 

Leckzinski  (Stanislas),  roi  de  Polo- 
gne, sou^  le  nom  de  Stamsla»  I»', 
duc  de  Lorraine  et  de  Bar.  Ariste. 
Réponse  d'—  aux  «  Conseils  de  Ta- 
rai tié*  (deSoubeyran  de  Scopon). 
1750,  in-12;  —  Citoyen  de  Genèoe 
{un).  Réponse  au  Discours  sur  les 

(I)  Une  «  Nouvelle  Biographie  universeUc  des 
hommes  norts  et  vivants*,  qui  aie  défaut  do 
n'être  pas  plus  complète  que  tant  d'autres,  a 
bien  consacré  nne  notice  au  {j^énéral  Bazancourt 
(Lecat),  niais  elle  n'a  point  dit  an  mot  de  deux 
de  ses  eufunts  ^ui  se  sont  fait  k  juste  titre  un 
nom  dans  notre  littérature  :  le  baron  de  Bazattr 
courf,  objet  de  cette  notule,  et  madame  la  com- 
tesse Loyré  fl'Arbouvill<*,  f*«mme  du  général  de 
ce  nom.  auteur,  sous  le  voile  do  l'anonyme,'  de 
quatre  jolis  romrins  moraux. 
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sciences  et  les  »rts  (de  J.-J.  Rous- 
seau). Genève,  i78l,  in-8  de  54  p.; 
—  £.   /I.  D,  P.  D.  D.  L.  Jî.  D,  B. 

En  ire  lien  d*un  Européen  avec  un 
insulaire  du  royaume  de  Dumo- 
cala.  Paris,  i784,  in  12 1  —  Roi 
(vn).  Incrèdulilê  conibaltue,  6588. 
LvcLANCHBR  (l*abbé),  mort  à  Alen- 

?)n.  Dersattlle,  prêtre  catliolique. 
ensez-y-bien,  1561. 

Lb  CLfeKC  (Sébastien),  graveur  et  géo- 
mètre. Ozanam^  Pratique  de  géo* 
métrie,S406. 

tsCtERC  (l'abbé  Laurent-Josse),  fiU 
du  précédent.  Licencié  de  Sorbonne 
Nn),  Dissertation  sur  le  symboU 
Quieumque,  4216. 

Lb  Clbrc  (Jean),  ibéologien  calvi- 
niste. Alethinus  (Tbeopnilus).  Dio- 
nysii  Pelavîi,  7!  ;  —  Critobulus^ 
Cri  lobu  H ,  1 281  ;—GoraUu5  (Tbeodo- 
rus).  G.  Pedonis  Albinovari  elegiae 
2847  ;  Parrhasê  (Théodore).  Par- 
rhasiana,  5480;  —  Philippe^  Ana- 
lyse chronologique,  5736;  —  Sancto 
Amore  (Lib.  de).  Kpistolae  tbeo- 
logicae,  7253. 

Lb  Clbrc  (le  P.  Paul),  Jésuite.  Père 
de  la  compagnie  de  Jésus  (wn).  Vie 
d'Ant..M.  Ubaldin;  Vie  d'Alex. 
Bercitt;  Vie  de  Guitl.  Ruffin, 
$614. 

Lb  Clerc,  avocat  au  bailliage  de 
Caen.  £...  (M.).  Lettre  de—àM. 
D...,  curé  du  diocèse  de  Vannes. 
Amsterdam  (Paris).  1766,  in-12. 

Lb  Clbrc  (Cb.'GuiU.),  libraire  à  Pa- 
ris. iV....  (M.  de).  Lettre  à  M.  Ca- 
mus, 5032. 

Lbclbrc  (J.-B.),  de  Chalonnes.  Ci- 
toyen du  canton  de  Ch f5  (tin). 

Apologie  de  TAssemblée  nationale 
de  1791,1135. 

Lb  Clerc,  des  Vosges.  Subwntkekoff 
(Peiers).  Le  Russe  à  Paris,  7887. 

Lb  Clerc  (Jos.-Viclor),  professeur 
d'éloquence  latine  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris,  membre  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres.  /.  F.  Des  articles  litté- 
raires dans  le  «  Journal  des  Dé- 
bats »  ;  —  /.  r.  £,.,  prof,  de  rhé- 
torique. Nouv.  édiL  de  la  t  Nou* 
velle  Méthode  (dite  de  Port  Royal) 
pour  apprendra  facilement  la  lan- 
gue latine..  .>Paris,Delalain,l819, 
fii-S). 

Lb  Clbrc  (M"«),  fille  d'ua  lieutenant- 
colonel.  St'Mariin  (Henriette  de). 
Vertu  fait  le  bonheur,  7020  ;  Un 
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Ange,  7021;  Bertba,  70^^  Nou- 
veUes  historiques,  7033. 

Lb  Clerc  (  ).  AUevmd  (le  vie. 

d'),  auteur  d'articles  de  critique 
littéraire,  de  Causeries  de  salon, 
Impr.  sous  ce  nom  d'emprunt  dans 
la  «  Revue  du  xql  siècle  »,  2«  sé- 
rie, dont  M.  Le  Clerc  était  le  di- 
recteur. M.  Le  Clerc  y  a  fourni 
plusieurs  articles  de  sa  composi- 
tion, et  nous  y  avons  remargué, 
entre  autres  :  Un  Ballet  en  ii09 
(lom.  V,  1839,  p.  519-27),  ûî&ttu. 
des  êittéraires  sur  Érasme  ((Qin.  VI, 
1840). 

Lyasuc  DB  LabrvIerb  (Ch.-Ant.), 
auteur  dramatique  lyrique.  La 
Bruère,  I!,  343. 

Le  Clbrc  db  Mqntlinot  (l'abbé 
Ch.-Ant.-Jos.),  docteur  en  théolo- 
gie, et  en  médecine,  chanoine  de 
St-Pierre  de  Lille;  né  il  Crépy,  en 
Valois,  en  1732,  mort  ài  Paris,  en 
1801.  Diderot  (Denis).  Justification 
de  plusieurs  articles  du  Diction- 
naire encyclopédique,  1694  :  —  M. 
C.  D.  S.  L'  P.  L.  (M.  de).  L'Esprit 
de  Lamoihe  Levayer.  Sans  indica- 
tion de  lieu  fParls,  Vincent),  1763, 
in-12  ;  Histoire  de  la  ville  de  LI11&, 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  1434. 
Paris,  Panckoucke,  1764,  îr-IS;  — 
Montlinot  (de).  Voy.  noire  «  France 
littéraire  »  à  i^e  Clerc  de  H. 

LBCLERC-GiTiLLORiT,  d'Angcrs.  *  Sur 
rutiliié  du  comptoir  d'escompte 
d'Angers.  8972. 

Lb  Clercq  (Michel-Théodore)  tAnon,), 
Le  Château  de  Duncan ,  ou  rnomme 
invisible,  roman  français.  Paris, 
Maradan,  an  Tiii  (1800),  %  vol. 
ia-12  fig. 

L*£cLusE  (  ),  chirurgien  dentiste, 
d*abord  acteur  de  l  Opéra-Comi- 
que; mort  en  1792,  Pélican  (le 
chev.  du).  Desserts  de  petits  sou- 
pers, dérobés  au  —,  auteur,  du 
«Déjeuné  de  la  Râpée, «  poème 
gaitfardL-  poi.ssardi  -  marini  -  ironi- 
comique.  De  l'impr.  de  la  Joye, 
1755,  in-8  de  48  pag.,  avec  musi- 
que. L'ouvrage  rappelé  sur  le  ti- 
tre de  cet  opuscule  a  d'abord  paru 
sous  l'intituté  de  la  «  Léclusiade, 
ou  Déjeuner  de  la  Râpée».  Paris» 
1748,  in- 8. 

Lbcocq  (P.-l.-C),  comédien  et  auteur 
dramatique,  uarcourt.  Nani  ,1381. 

Lecointede  Laybau  fGeorges),  se- 
crétaire de  la  Société  impériale 
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àm  aatiîr;tUst«s  de  Moscou.  G.  x. 
D,  i.,  \moln  Q^uUire.  Ma«icon, 
3888; -Iw«M  (G.  l^ée).  II, $50. 

LS  GOHPASSBUR  DE  GRÉQUI-MONT- 

ro«T,  D9  GouiiTi?EON  (iQ  luarq, 
Gaspard]»  Courtivron  (de).  Pour  la 
liste  d<^  «es  ouvrages,  Toy.  noire 
«Frauce  littéraire»  à  Gourtivroo. 

LsGoiiTB  QeP.)*  célestin.  i^.  p.  à, 
C,  C>  Roiatioo  des  royaumes  <Je 
Tunquin  et  de  Lao,  4365. 

Lb  Gouxr  (la  P.).  Forbin  (le  comte 
à%).  Ses  Mémoires,  2483, 

iilOOUTB  (Jules),  polygrai>he,  ancien 
officier  de  maHue;  eé  à  Boulogne- 
8u^^ierJe  «Oj  uîn  1$13.  Ducamp  (i) 
(Iules),  lies  Pontons  anglais,  Paris, 
1840,  5  vol.  in-8.  Cet  ouvrage  a 
été  publié  pour  la  première  fois 
pendant  Tété  de  1848,  dan?  les 
journaux  «la  République»  et  «rEs- 
tafette,»  et  il  y  a  eu  des  exempl. 
-tirés  à  part  de  Tun  de  ces  deux 
iournauv.  (Paris,  de  l'impr.  de 
Boulé,  1849,  in-4  oblong  de  14 
Veuilles]  ;  Hisloiredela  révolution 
de  février,  jusques  et  y  compris  le 
siégede  Rome,  Paris,  barbier,  1831 , 
in«4,  fig.;  Histoire  de  l*armée  et  de 
tous  les  régiments  depuis  le  temps 
de  la  Monarchie  française  jusqu'à 
nog  jours...  Tome  IV.  Paris,  le 
même,  1850»  in-8.  Les  trois  premiers 
v<^.  ont  été  écrits  par  MM.  Adr. 
Pascal,  Brabaut  et  le  capjiu  Çi<- 
oard.  ---Engelgom  (van) .  Lettres  sur 
les  écrivains  français,  2322.  Ce 
n*est  qu'une  faible  partie  des  ar- 
ticles que  M.  Leeomte  a  fournis  à 
•  l'Indépendant»  de  Bruxelles  et 
encore  altérés;  aussi  l'auteur,  qui 
n'avait  point  autorisé  cette  publi- 
cation, &*cmpressa4-il  de  la  faire 
sais'r.  —  x,-  Gourrîer  de  Paris, 
«ftrie  d'articles  qui  ont  paru  tous 
tea  samedis  en  feuilletons  au  bas 
de  «  rindépendance  belge,  »  jour- 
nal orléaniste:  M.  Leeomte  a  fini 
l^r  les  signer  de  son  nom- 

Ui  COMTE  (Henri-Josepb),  capitaine 
%n  retraite,  condamné  par  suite 
des  troubles  de  1851  k  l'Algérie, 
et  gracié  par  décision  impériale 
du  8  juin  1853.  «.  n,  F.  Mémoires 
d'un  ancien  capitaine  italien  sur 
les  guerres  et  les  intrigues  d'Ita- 
lie de  1806  à  1821.  Trad.  de  Tita- 
Uen  par  TAuteur  lui*méme.  (De 

(t)  N«ai  (ta  t«  mèn  de  e«t  écrlvata. 
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l'impT.  de  I.  Marc^Aurel,  à  Va- 
lence). Paris,  l'auteur,  1845,  in-8 
de  IV  et  221  pag.,  avec  un  portr. 

LB  GoQ  OE  VlLLERAT  (P.  Fr  ).  p*** 
(l'abbé).  Critique  des  Lettres  phi- 
losophiques de  Voluire^  5409;  — 
R.  P.  D,  P.  B,  (le  P.).  Réponse 
aux  Lettres  philosophiques  de 
M.  de  V***  (VolUire),  665d.  même 
ouvrage. 

Le  Gonnina  (l'abbé).  Prêtre  eatho- 
liqtêf  en  €xil  pûur  la  foi  (uÂ).  Ré* 
flexions  sur  une  lettre  de  Mgr  Par- 
cliev.  de  Toulouse,  0019- 

LlGoRlBUli.  Ooc/tfur^n  théahffiê  (aw). 
Traité  des  billets  et  du  pr«t  d'ar- 
gent, 1801. 

Lb  GoRTAisiin  (Pierre- Jean),  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  d'An- 
gers. />.  (M.  le  marquis).  Lettre 
critique  à  M.  Servandoni,  1321: 

.  Petons  {M,  P.).  D.  D.  S.  D.  A.  La 
.  Poeumatologie  réduite  en  prin- 
cipe; par—,  ou  la  Société  des 
francs- péteurs.  Impr.  à  Limoges, 
chez  P.  Gastaigoac,  impr.  de  la 
Société,  s.  d.  (1757),  pet.  in-8.  Sa- 
tyre de  la  société  des  francs-ma- 
çons. Les  auteurs  de  la  c  Biblio- 
theca  scatologica  » ,  n'ont  pmnt' 
connu  ce  pseuaonyme.  ' 

Lr^oultbqlx  ob  GANTBLB0  fBar- 
thélemy).  A.  C.  C,  (le  cit.),  sén. 
Le  cit.  L.  C  G.  à  un  de  ses  col- 
lègues, sur  une  lettre  d'un  An- 
glais quil  lui  a  communiquée.  Au- 

^teuil,  ce  24  fructidor  an  x,  in-8 
de  26  pag.  Gette  Lettre  est  rela- 
tive aux  prix  des  terres  en 
France. 

Lb  GouppBr  de  la  RoziBrb  (Jean- 
René),  gendre  d'Antheaume.  Mo- 
zière,  IV,  159. 

Lb  GoDTCRiBRfle  colonel  Fr.-Gerv.- 
Edouard).  Officier  de  l^ncien  état- 
major  de  l'armée  {un).  Réflexions 
sur  le  corps  royal  d'état-major, 
5279. 

Lbcouiz  (Jean-Ponl-Victor) ,  abbé  dé 
Levizac.  Levizac  (l'abbé  de).  11^ 
608. 

Legoz  (Claude),  d'abord  évèque  cons- 
titutionnel de  Rennes,  ensuite  ar- 
chevêque de  Besançon.  Archevêque 
de  Besançon  (K).  Lettre  de—  aux 
curés,  aux  succursalistes  et  des- 
servants de  son  diocèse,  sur  un  - 
nouveau  moyen  de  préserver  de 
la  petite  vérole.  Besançon,  de 
l'impr.  de  Daelin,  an  xi  (1805), 


Digitized  by 


Google 


2S2 


LED 


in  8  de  10  p§g.  ;  —  Français  catho- 
lique (un].  Catéchisme  sur  le  cé- 
libat ecclésiastique,  2541  ;  Lettre 
de  l'auteur  du  «Catéchisme  sur 
le  célibat  ecclésiastique  »  à  M.  de 
Beaufort»  sur  son  projet  de  réunion 
de  toutes  les  conimuiitons  cbré- 
tiennes,  proposé  à  S.  M.  I.  et  R., 
on  Réflexions  sur  l'importance  et 
sur  les  moyens  d'opérer  cette  réu- 
nion. Paris,  Gautier  et  Brelln, 
1808,  in-8  de  31  pag.;  Lettre  de 

M.  l'archevêque  de  Besançon , 

aux  cisoyens  catholiques  de  son 
diocèse,  ou  Réflexions  sur  la  Ré- 
ponse faite  à  sa  Lettre  par  M. 
Beaufori,  relative  au  projet  de 
réunion  de  toutes  les  communions 
chrétiennes.  Paris,  les  mêmes» 
1808,  tn-8:  Le  Catholique  clair- 
voyant, ou  Véritable  point  de  vue 
d'un  ouvrage  de  M.  t\abaut  le 
jeune,  sur  la  réunion  de  toutes 
les  communions  chrétiennes.  Par 
l'auteur  de  la  «Lettre  à  M.  de 
Beaufort»  et  du  «Catéchisme  sur 
le  célibat  ecclésiastique».  Paris, 
les  mêmes,  1808,  in-8  de  44  ^ag. 

Le  Grsulx,  inspecteur-général  des 
ponts  et  chaussées,  membre  de 
rAcadémie  de  Nancy.  L.,  ingé- 
nieur en  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées. Mén)oire  sur  la  construction 
des  chemins  pnblics  et  les  moyens 
de  les  exécuter,  couronné  par  la 
Société  littéraire  de  Ch&lons,  eo 
1779.  En  France,  1782,  in-8;— ««%- 
bre  de  V Académie  de  Nanci  {nn). 
Discours  sur  le  goût,  4691  ;  —  ^* 
(M.).Discours,8984,  mêmeouvrage. 

UËccY  (Jean-Baptiste),  57«  abbé  gé- 
néral de  Prémontre.  Ancien  reli- 
gieux [un)f  docteur  de  Sorbonne. 
Bianuel  d'une  mère  chrétienne,  ou 
courtes  Homélies  sur  les  épi  très 
et  les  évangiles  des  dimanches  et 
.fêtes,  pour  J'instruciion  morale  et 
religieuse  des  jeunes  personnes 
élevées  au  sein  de  leur  famille. 
Paris,  Hocquart,  1822,  2  vol.  in>12 
avec  2  grav.,  6  fr.  Seconde  édit,, 
rev.,  corr.  et  angm.  d'une  table 
des  matières.  Paris,  Thiériot,  1827, 
2  vol.  in-12avec8grav. 

Lb  Deist  de  Kerivalant  (Nicolas). 
K*  (de).  La  Vendée,  3435  ;  —  Kiri- 
valant  (de).  Voy.  notre  «  France  lit- 
tér.»  h  ce  nom. 

Ledhui.  l***  M.).  Souvenirs  de—. 
Paris,  Didot,  1806,  in-18  ;  Loisirs 
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de—.  Paris.  P.  Dîdot  aloé.  iWl. 
in-18.  Ces  deux  volumes  D*ontété  * 
tirés  qu'à  HP  petit  nombre  d'exi^m- 
plaires. 

LsDHVt  (Carte),  c***  (L.).  iwsilne 
Mussinger,  874. 

Le  Dibc (Louls-Franç.-Jos).  Suloi de 
Lice.  Alfred,  7906. 

Le  Doux  (Gaston),  dates  (de).  Die* 
tionnaire  hermétique  (par  Salmon, 
médecin),  avec  deux  traités,  l'un 
de  la  triple  préparation  de  l'or  el 
de  l'argent,  l'autre  de  la  manière 
de  produire  b  pierre  pbilosopfaale 
(tous  deux  de  Gaston  Le  Doux,  dit 
de  Claves).  Paris,  1695,  in-12. 

Ledrbgt  (AL-L.),  de  Paris.  Le  IF**** 
(M.  A-L.).  Les  Eléphants  détrônés 
et  rétablis,  apologue  indien,  dédié 
à  S.  A.  R.  Monsieur,  frère  du  roi, 
lieutenant-général  du  royaume. 
Paris,  L.  G.  Michaud,  1814.  in«S. 

LAb  (le  général),  l'uu  des  hommes 
auxquels  on  attribue  les  Juh^'u*s 
Letters,  3407. 

Lée,  consul  américain  h  Bordeaux. 
Citoyen  américain  (vn).  Etats-Unis 
et  PAngleterre,  1117. 

Le  Faucheur  (Michel),  mort  en  1657. 
Conrartut,  Conrarti  de  arte  ora- 
torlà,  1205. 

Le  Fébure.  L.  F.  (M.).  Plan  de  lé- 
gislation sur  les  matières  crimi- 
nelles. Amsterdam,  1779,  in-8. 

Lefbbyre  (Philippe),  de  Rouen.  Oen- 
lilhomme  de  province  (vn).  Lettre 
sur  la  tragédie  d'Inès  de  Castro, 
2737  ;  —  L.  0.  V.  (le  sieur).  Nanin 
et  Nanine,  7523  ;  Histoire  de  H"* 
de  Cerni,  3966;  —  !:.  P.  L,  C,  R. 
(&L).  Mélange  de  différentes  pièces, 
4366;  —  Parthénius  (et  non  Phila- 
lèthes).  Songe  de  Phiialèthes , 
5689. 

Lefebyre  (René-Guillaume),  baron 
nB  Saint-Ilbephont,  mîMecin, 
historien,  écrivain  politique  et 
littérateur.  Le  Feb.  baron  de  5*** 
(M).  L'Art  de  régner  ;  poème  pré- 
senté aux  concours  des  Jeux  Flo»* 
raux  de  Toulouse  en  Tannée  1773. 
Lausanne  et  Paris,  d'Houry,  1773, 
in-8  ; — 51***  (le  baron  de).  Le  Con- 
naisseur, comédie  en  trois  aetes 
et  en  vers  (imitée  d'un  conte 
de  Marmonlel).  Genève  et  Paris, 
d'Houry,  1773,  in-8.  Réimpr.,  l'an- 
nét^  suivante,  sous  ce  titre  :  ■*  M 
de  Finiac,  ou  le  faux  Connaii'seur  » , 
com.  etc.;  par  l'aveugle  de  Fer- 
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ney,  Genève,  ln-8î  -^Société  de 
médtcius  [une).  État  de  la  méde- 
cine, TO82. 

Lefbbybe  (  ),  baron  de  Saint  II- 
DEPHONT,  fils  du  précédent,  an- 
cien capitaine  adjudant  -  major 
d'infanterie.  L,  B.  D.  s.  l.  Ma- 
nière d'enluminer  l'estampe  sur 
toile,  ^ôoi—Saint-Hildefont  (le 
bar.  de).  Lettres  aux  femmes, 
6918  ;  —  Sainl-Ildefont  (le  bar.  de). 
Réflexions  critiques,  6923  ;  Napo- 
léon an  dernier  Bonaparte,  69!24. 

Lefbbt&e  (Cliarles-Âimé) ,  profes- 
seur de  l'Université,  ancien  .ré- 
dacteur du  «Courrier  belge»,  an- 
cien directeur  fondateur  du  col- 
lège Saint- Josse-ten-  Noode  -lez- 
Bruxelles,  aujourd'hui  membre  et 
trésorier  de  la  Société  d'émulation 
de  Cambrai;  né  à  Cambrai,  le  18 
décembre  i8ll  (1).  M.  Lefebvre 
s'est  souvent  «acné  sous  le  pseu- 
donyme de  Jean-Paul  Faher  pour 
publier  les  ouvrages  que  nous  al- 
lons citer  :  10  Scènes  de  la  vie  pri- 
vée des  Belges.  Bruxelles,  1843, 
in-8;  âo  Méthode  mutuelle-simul- 
tanée. Première  et  deuxième  par- 
ties. Bruxelles,  1836,  in-8  oblong. 
Cet  ouvrage  ne  doit  pas  avoir 
moins  de  vlngt-et-une  parties  :  les 
deux  premières,  qui  ont  paru,  trai- 
tent, la  première  de  la  Minéralo- 
gie, et  la  seconde  de  la  Botanique. 
L'auteur  annonce  pour  paraître 
prochainement  les  d«  et  4^  parties 
de  cet  ouvrage.  S®  Préliminaires 
des  Sciences.  Bruxelles,  1839,  2 
vol.  in-12;  4"  Revue  du  Musée  de 
Bruxelles.  Ibid.,  1840,  in-8.  Cette 
Revue  a  paru,  en  partie,  dans  «  le 
Courrier  belge  ».  5o  La  Littérature 
et  les  littérateurs  de  la  Belgique 
et  dii  nord  de  la  France.  Ibid., 
1841,  in-12;  6»  Stylopr^xie.  Art  du 
style  en  60  leçons.  Résumé  de 
toutes  les  méthodes  de  style,  de 
grammaire,  etc.  Avec  des  spéci- 
mens d'application  aux  langues 
flamande,  allemande,  anglaise,  por- 
tugaise, espagnole.  Suivie  de  83 
sommaires  de  narrations  histori- 
ques à  remplir  par  les  élèves  et 
formant  un  Abrégé  de  Thistoire 
des  Belges.  Ouvrage  adopté  dans 
un  grand  nombre  <f institutions.  2« 
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édit.  Paris,  Chamérot,  et  Bruxelles, 
les  princip.  libr.,  184»5,  in-8.  La 
première  édition  est  de  Bruxelles, 
18il,  in-12;  1^  Notes  d'un  voya- 
geur sur  la  Hollande.  Bruxelles, 
1842,  in-8.  hnpr.  d'abord  dans  <  le 
Courrier  belge  •.  S»  Le  capitaine  C. 
Heraughière,  gouverneur  de  Bra- 
da, (tlxlrait  desMémoires  de  la  So- 
ciété d'émulation  de  Cambrai). 
Cambrai,  1830,  in-8;  9o  Biogra- 
^phie  du  cardinal  Giraud,  archevê- 
que de  Cambrai;  comprenant,  ou- 
tre les  détails  complètement  iné- 
dits, une  analyse  et  des  ex  traits  do 
ses  principaux  ouvrages.  Suivie 
d'une  Notice  sur  Mgr  Régnier,  an- 
cien évêque  d'Angoulême,  arche- 
vêque nommé  de  Cambrai.  Lyon  et 
Paris,  Périsse  frères,  1811,  in-8; 
10»  Yander  Burch,  archevêque  de 
Cambrai.  Notice  sur  la  vie  et  les 
institutions  de  charité  dont  il  a 
doté  la  ville  de  Cambrai.  (Extrait 
•des  Mémoires  de  la  Société  d'ému- 
lation de  Cambrai).  Paris,  Périsse 
frères,  1852,  in-8.         V,  A.  S. 

Lefbbyre  de  Villebrcne  (Jean- 
Bapt.).  L,  F.  (M.).  Dictionnaire  des 
particules  anglaises,  précédé  d'une 
Grammaire  raisonnée.  Paris,  Pis- 
sot,  1774,  ln-8.— *♦  (M.).  Mémoires 
philosophiques...,  trad.  de  don  UU 
loa,  9203.  Les  rédacteurs  de  la  «  Bi- 
bliothèque dramatique  »  de  M.  de 
Soleinne,  attribuent  à  Lefebvre  de 
Yillebrune  une  part  dans  une 
pièce  de  M.  Boutroux,  de  Montar- 
gis,  intitulé  «le  Bouquet  royal»  ; 
mais  la  pièce  est  d«3  1813,  et  Le- 
febvre de  Villcbiune  est  mort  en 
1809. 

Lefebtre-Durûflé  (Noël-Jacq.)  (l), 
connu  d*abord  sous  le  nom  de  N.- 
J.  Lefebvre,  né  à  Rouen  (Seine-In- 
férieure), le  19  février  1792,  était, 
lorsque  survinrent  les  revers  de  la 
France,  attaché  au  cabinet  de  Na- 
poléon et  l'un  des  rédacteurs  du 
«  Journal  de  l'Empire  ».  Après  les 
événements,  il  retourna  en  Nor« 
mandie,  et  se  fit  fabricant  de  draps 
à  Elbeuf.  Homme  d'esprit,  M.  Le- 
fèbvre-Duruflé  se  délassa  des  oc- 
cupations du  manufacturier  par 
quelques  compositions  littéraires; 
ami  de  son   pays,   il  prit  part, 


(I)  Écrivain  ineonnu  aux  auteurs  de  la  c  Lit-       (l)  Article  nul  dans  «  la  Littérature  françaita 
téntsra  françaisa  contemporaine  ».  oontemnorafne  ». 
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(domine  publicUle,  à  cette  guerre 
de  Urallieiirs  que  les  libéraux 
firent  à  la  restauration  :  il  écrivit 
dans  les  journaux,  entre  autres  le 
<(  Nain  Jaune  •  et  t  la  Minerve  »,  et 
publia  plusieurs  brochures  poli- 
tiques (V.  notre  France  littéraire). 
Son  honorable  caractère  le  nt 
choisir,  en  1819,  par  les  électeurs 
du  département  de  TEure,  pour 
les  représenter  à  l'Assemblée  légis- 
lative. Le  chef  de  l'Etat  ne  tarda 
pas  à  apprécier  M.  Lefebvre-Du- 
ruflé,  ei  il  devint  ministre  du  com- 
merce, dans  les  derniers  temps  de 
la  présidence  de  Louis-Napoîéon  ; 
depuis  l'Empire,  il  a  été  créé  sé- 
nateur, et  choisi  pour  président 
du  conseil  de  surveillance  du  cré- 
dit maritime.  Jouy.  Herraite'  en 
province^  3384.  M.  LefebvreDu- 
ruflé  a  fait  entièrement  la  Norman- 
die, qui  forme  2  vol.  Sous  le  n.730 
de  son  «  Nouv.  Recueil  d'ouvrages 
anonymes  et  pseudonymes  >,  M.  De 
Manne  dit,  en  parlant  de  «  THermite 

(1)  Peu  de  jonrs  après  la  nomination  de  M. 
LefebTre-Duraflé  au  ministère  da  commerce,  un  - 
réfagié  français  en  Belgique,  vraisemblablement 
l*an  des  hommes  qni,  en  1848,  sVtaient  adjugé 
des  Bortefeullles,  faisait  insérer  dans  «  riudé- 
pendance  belge  »  la  stopide  note  qui  suit  : 

c  Voici  la  biographie  politique  de  M.  Lefebvre- 
Dnroflé  : 

«  Le  nainlstère  du  commerce  a  été  donné  â 
M.  Lefebvre-Duraflé.  H.  Lefebvre-DuruQé  est 
un  fabricant  de  drap  des  Audelys.  Cependant,  le 
■onveau  ministre  du  commerce  a  aussi  quelques 
titres  à  la  gloire  :  il  est  l'auteur  de  VJrt  de 
mettre  sa  cravate^  et  comme  à  Tépoque  où  parut 
te  livre,  la  loi  Tinguy  n'exisialt  pas  encore,  M. 
DuraOé  put  s'abriter  sous  le  transparent  pseudo- 
nyme du  baron  de  l'Euipesé.  VÀrt  de  mettre  sa 
cravate  mit  tout  de  suite  H.  Lefebyre-Duroflé 
0m  relief:  aussi  le  public  n*a-t-il  pas  été  étonné 
ce  matin,  en  lisant  le  Moniteury  que  M.  LQuis 
Bonaparte  eût  enrichi  son  cabinet  de  ce  cunseil- 
Ur  à  la  toilette  qui  repré>entera  le  commerce 
•t  la  littérature  légère,  comme  H.  Hippolyte 
foartoul  personnifie  i'esthétiqoe  et  la  marine. 
Aujourd'hui  le  ministère  est  complet.  » 

L'Uonmeqnt  a  écrit  cette  note  s'cnt«id  mieux, 

S  lus  aimons  à  le  penser,  à  culoter  les  pipes  qu'à 
ire  de  rbistoire  littéraire.  S'il  eût  consulté  no- 
tre «  Franee  littéraire  »,  elle  loi  eût  appris  que  M. 
iAfèbrre-DomUé  a  fourni  autrefois  des  artieles 
au  «  Journal  de  l'Empire  »,  au  «  Nain-Jaune  »  et 
fe  t  la  Minerve»,  et  que  de  «Bit  ft  1839,  il  avait 
publié  cinq  opuscnles  politiques.  Au  lieu  de  lai 
attribuer  l'^l  de  wtettre  sa  eravate,  qui  est  de 
M.  Emile-Marco  de  Saini-Uilaire,  il  eût  pu,  sans 
ffraade»  recherches,  trouver  qu'il  avait  composé 
on  epéra  en  société  de  Jouy,  et  fait  pour  ce  der- 
nier la  partie  de  «  l'Hermite  en  province  »  qui 
concerne  la  Normandie.  Mais  quand  on  est  ré- 
Ihcfè,  Ton  n'est  tenu,  b  ce  qu'il  parait,  ni  à  con- 
UMtsance  ni  à  conscience  :  biftmer  quand  même 
les  institutions  du  pays,  et  ridiculiser  les  plus 
honorables  personnes  de  la  France, 

Toill,  vollA  le  vrai  réfugié  français  ! 
'  Et  le  gouvernement  ne  permet  pas  que  leurs 
pamphlets  arrivent  k  sa  frontière! 
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en  province»  :  «  Unexempl.  utU<]ue 
sur  papier  couleur  feuiye<morte, 
formai  in-8,  avec  gravures  tirées 
sur  papier  de  Chine,  du  volume  de 
cet  ouvrage,  qui  traite  de  la  Haute- 
Normandie,  compris  dans  la  vente 
faite  en  1850,  dos  livres  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  Riaux,  archiviste 
de  la  chambre  *dtt  commerce  de 
Rouen,  porte  l'annotation  suivante 
écrite  à  la  main  :  *  Offert  à  Mon- 
sieur Riaux,  par  Cauieur  M,  Lefeb- 
9re-Durufté  it .  D'un  autre  côté, 
notre  savant  ami,  M.  GeO.  Mancel, 
bibliothécaire  de  ta  ville  de  Gaen, 
nous  a  communiqué  la  note  sui- 
vante :  «M.  Lefeb vre-Duruflé  est 
réellement  l'auteur  de  la  partiede 
«  l'Hermile  en  province  ■  qui  traite 
de  la  Normandie.  La  bibliothèque 
de  Caen  possède  un  exemplaire, 
Paris,  Didot,  1827, 2  vol.  in-8,  nu- 
méroté 19,  sur  lequel  est  imprimé 
au  v^rso  du  faux-tilre,  en  carac- 
tères dits  anglais  :  Offen  par  X. 
i.efebvre-Duntflé  à,  et  écrit  de  la 
main  de  l'auteur,  ta  bibliothèque  de 
Caen.  Cette  édition  a  cela  du  par- 
ticulier que  les  vignettes  qui. 
dans  les  tomes  VII  et  VIII  de 
«  l'Hermile  en  province,  »  se  Irpii- 
vent  à  la  fin  des  chapitres,  sont 
réunicsdans  un  atlas  publiée  part. 
On  lit  en. guise  de  préface.  L'Her- 
mite NORMAND  A  CELUI  DE  PRO- 
VINCE. «J'apprends,  cher  Her- 
mile,  que  vous  êtes  sur  Je  point 
de  visiter  celle  Normandie  au 
fond  de  laquelle  vous  me  repro- 
chez avec  une  si  aimable  colère 
d'avoir  fui  le  commerce  des  mu- 
ses :  essayez  seulement  de  /ne 
prendre  pour  guide;  vous  verrez 
que  je  n'ai  point  tout-à-fait  perdu 
mes  loisirs,  et  que  vous  avez  plus 
d'une  fois  occupé  ma  pensée.  Vous 
avez  guidé  mes  premiers  pas  dans 
la  carrière  théâtrale,  permettez- 
moi  de  diriger  les  vôtres  dans  le 
pays  qui  m'a  vu  naître  et  d*iniro- 
dulre  dans  votre  riche  galerie  quel- 
ques esquisses  crayonnées  d'après 
vos  leçons.  IVotn  tibi  manus,  nota- 
que  amicitia,  n.  l.  f. 

J'ai  accepté  avec  empressement 
une  offre  qui  devait  abréger  mes 
courses  et  mes  recherches  :  c'est 
donc  avec  mon  jeune  ami  L.  F. 
(désigné  dans  ce  volume  sous  le 
nom  de  Léon)  que  j'ai  parcouru  la 
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Normandie.  J'ajouterai  que  le&  es- 
quisses qu'il  in*avaii  annoncées 
m'ont  souvent.offert  des  tableaux 
complets,  et  que  ^lelques  coups 
de  pinceau  m'ont  suffi  pour  leur 
donner  cette  Identité  de  manière 
et  de  coloris  qu'on  aime  à  rencon- 
trer dans  l'ensemble  d'une  grande  • 
composition.  E  Jouv.  (Avertisse- 
ment de  l'Hermite  en  province,  t. 
yii),  — Lefebvre  (Noël).  (Avec  M.  de 
Jouy)  :  Zirphile  et  Fleur-de-Myr- 
te,  ou  Cent  ans  en  un  jour,  opéra- 
féerie  en  deux  actes.  Représenté 
sur  le  théâtre  de  l'Académie  royale 
de  Musique,  le  29  juin  1818.  Paris, 
Roullet,{ldl8^  in-8  de  56  pages.  — 
Aux  deux  ouvrages  que  nous  ve- 
nons de  [rappeler,  il  faut  ajouter 
1^  trois  suivants  qui  ont  paru  de- 
puis l'impression  de  notre  note 
dans  «  là  France  littéraire  ».  Tous 
trois  portent  le  nom  de  l'auteur  : 
lo  Ports  el  côtes  de  France  de  Dun- 
kerque  au  Havre.  Paris,  Oslervvald, 
1822,  in-4  de  48  pag.,  avec  24  plan- 
ches. La  première  livraison,  ren- 
fermant Dunkerquc  et  Gravelines, 
avait  paru  dès  1825,  mais  sans  Le 
nooi  du  rédacteur  du  texte,  ip 
Rapport  au  conseil  général  de 
TEure,  de  la  Commission  des  Aliénés, 
Evreux,183d,  in-8,  avec  4  planch. 
5»  Le  Colon  de  Van  Diémen.  Aventures 
d'un  émigrant.  Par  Charles  Row- 
crof&,  esq.)  trad,  de  l'angl.  snr  la 
5«  édition.  Paris,  J.  Renouard  et 
comp.,  1848,  3  vol.  in-12.  C'est  la 
traduction  de  la  première  série  des 
«Coûtes  des  Colonies  «,  de  Ch. 
Rowcroft.  A  la  fin  d'un  avant- 
propos  du  traducteur,  très-re- 
marquable, et  formant  26  pages, 
M.  Lefebvre-Durutlé  dit  que  quand 
«  le  Colon  de  Vaft  Diémen  »  pa- 
raîtra, il  y  aura  sous  presse  la  tra- 
duction de  la  seconde  série  <le  ces 
Contes,  qui  porte  pour  titre  à  le 
Bush  ranger»?  Les  préoccupations 
politiques  du  traducteur  ne  lui 
ont  pas  encore  permis  de  mettre 
aa  jour  cetautre  livre  de  Rowcroft. 

Lb  Félohb  (J.-F.).  Octogénaire  {un). 
Vieille  muse  picarde,  5229. 

Lkfee  (Auguste),  auteur  dramati- 
que. Auguste,  I,  61.' 

UMtre  (Jacques),  docteur  de  la 

(1)  Oavrage  non  annoncé  par  la  «  Bibliogra- 
fk»l«  de  1«  France  », 


maison  et  société  de  Sorbonue. 
Docteur  (un).  Lettre  d' — ,  sur  ce  qui 
se  passe  dans  les  assemblées  dé  la 
faculté  de  théologie  de  Paris.  Co- 
logne, 1700,  in-12.  Cette  Lettre  a 
été  suivie  de  sept  autres. 

Lb  FteTRB,  ancien  professeur  au  col- 
lège des  Grassins.  L,  F.  D.  B,  Ta- 
bles alphabétiques,  4S03. 

Lbfèvre  (l'abbé),  soc,  royale  d* Agri- 
culture (la).  Observations,  772f^. 

LBFfeTKE  (J.).  J.  Le  F.  Essai  d'une 
exposition  succincte  de  la  Criti- 
que de  la  raison,  par  J.  Kfnker; 
trad.  du  holland.  -par—.  Amster- 
dam, 1801,  in-8. 

Lefètrb  (P. -F.- a.),  professeur  au  - 

Î>rytanée  de  St-Cyr.  Boileau  (Nie). 
^ttre  de—  à  M.  Etienne,  auteur 
des  «Deux  Gendres»,  en  lui  en- 
voyant sa  septième  épttre  à  Racine, 
sur  le  profit  à  tirer  des  critiques, 
Paris,  Le  Normant,  1812,  in-8  ;  -- 
P.  F.  A,  L.  F.  (M.).  Boutade  sur 
l'Ode.  Paris,  Dufour,  1806,  in-8. 

Leeèvre  (Denis-Joseph-Claude),  se- 
crétaire général  de  la  trésorerie, 
depuis  1792  jusqu'en  I8I4.  Né  à 
Meaux,  en  1764.  Citoyen  [un). 
Réflexions  d'—  qui  n'est  ni  ren* 
tier,  ni  propriétaire  de  biens  na- 
tionaux, ni  créancier  de  l'Etat, 
encore  moins  capitaliste,  sur  la 
vente  de  quatre  cent  mille  bec- 
tares  de  bois  nationaux  et  de  biens 
communaux.  Paris,  1816,  in-8  de 
15  pag.  Extraltes^u  «Moniteur  *^; 
—  F,  P.  Nouveaux  Moyens  de  par- 
venir. Quelques  préceptes  géné- 
raux suivis  de  quelques  exemples 
particuliers.  Paris,  Delaunay;  Pé- 
lissier  (sic),  mai  1819,  in-8'de  50 
pag.  Mauvais  écrit  contre  l'ouvrage 
de  Bricognc,  intitulé  :  Situation 
des  finances  au  vrai,  etc.  1818.  M. 
Petit,  inspecteur-général  de  la 
trésorerie,  dont  M.  Lefèvre  a  pris 
les  initiales  n'a  jamais  rien  écrit 
ou  publié  dans  un  style  pareil.  — 
Homme  d'affaires  (un).  Délasse- 
ments, 5067  ;  —  Zfl  Vigne  (Jean  de). 
Vingt  millions  d'économie,  5921  ; 
Sedin.  Lettres  de  deux  amants  dé- 
tenus, Ti^Gv-'-Verfèle.  Pélerinagi^ 
d'un  Chlld-Harold  parisien.  8558. 

Le  Fètre  de  Beauvray  (Pierre), 
avocat  au  parlement.  Aveugle  (un). 
Récréations  philosophiques  d'— . 
Paris,  1769,  in-B] —Citoyen  (un). 
Adressée  la  nation  anglaise,  1099; 
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-^PhiUUetes,    Loisirs    litlénifres^ 
5689. 

LlFltTlIK   MS   LA  MaIUARDIËRB  (le 

vicomte  Cbartes-Franç.  de)  ;  mort 
vers  1804.  Honoraire  des  académies 
des  sciences  d* Amiens,  éCàrras  (un). 
Le  Produit  et  le  droit  des  com- 
munes et  autres  biens,  ou  l*Bncy-. 
clopédie  rurale,  économique  et 
civile.  Paris,  1782,  in-8;  —  La  J/m7- 
lardière  (le  vie.  de).  Voy.  notre 
«  France  littéraire  »  à  ce  nom.  — 
Propriétaire  agriculteur  (un).  Le  Vé- 
téran en  civisme  comme  en  ser- 
vice militaire  à  ses  concitoyens. 
Sans  lieu  d'impr.,  et  saùs  date, 
in-8  de  56  pag. 

LiFÈVRB  DE  Marcouyille  (Pierre- 
Augustin).  Marcouville  (de).  JII , 
194. 

LrfIstrb-Dkumier  (Jules),  biblio- 
thécaire particulier  de  l'empereur 
Napoléon  III,  connu  d'abord  sous 
le  nom  de  Jules  Lefèore.  Voy.  notre 
«  Franco  littéraire  »,  t.  IV,  p.  82. 

Le  Flaguais  (Alphonse).  Jeune  a- 
9eugle(une),  Poésies  d' — .  Paris,  De- 
racbe,  et  Caen,  A.  Avonde,  1859, 
,in-18de214pag. 

Leflocq  (Victor),  l'un  des  rédacteurs 
du  «Journal  du  notariat».  Marti' 
ney  (Léon).  Une  coquette,  4570; 
Mort  du  duc  d'Orléans,  4571  ;  Ca- 
boche, ou  le  Peuple  sous  Charles 
VI,  4572. 

Lkfranc  (rabbé),  grand  vicaire  de 
Cou  tances,  aicien  supérieur  des 
Êudistes  de  Caen,  massacré  aux 
Carmes,  le  2sept.  1792.  Manuscrits 
de  lui,  publiés  après  sa  mort  sous 
le  nom  deRich.  Séguin  :  Essai,  7439; 
Histoire  militaire,  7440;  Histoire 
archéologique,  7441. 

Lbfranc  (Auguste),  auteur  dramati- 
que, Dandré  (Paul).  L'article  960, 
1371  ;  Fin  mol,  1372. 

Le  Franc  de  Pobipignan  (le  marq. 
i.-Jacq.).  UF,  Voyage  de  Langue- 
doc et  de  Provence,  fait  en  1740, 
par  MM.  Le  F.,  le  M.  de  M**  (le 
marq.  de  Mirabeau)  et  l'abbé  de 
M***  (Mon ville).  Amsterdam,  Cha- 
reau,  etc.,  1746,  in-12. 

Lefbang  de  Pohpignan  (  Jean- 
George),  frère  du  précédent,  alors 
évoque  du  Puy.  Èv.  D.  P.  (M.  L'}. 
Le  Véritable  Usage  de  l'autorité 
séculière  dans  les  matières  qui 
concernent  la  Religion.  Avignon, 
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Franc.  Girard,  1755,  in-12  de 
155  pag. 
Lb  Français.  Officiers  de  l'armée 
(des) .  Projet  d'instruction  sur  le  sé^ 
vice  des  bouches  à  feu,  5336. 
Le  Français  de  Lalandb,  mais  plus 
exactement  Del  al  an  de  (Joseph- 
Jérôme),  célèbre  astronome.  La- 
iande.  11,  361  ;  —  5.  M.  (avec  Sylv. 
Maréchal)  :  Dictionnaire  des  Athées 
anciens  et  modernes.  Paris,  Gra- 
bit,  1800,  in-a  Lalande  a  beaucoup 
participé  à  cette  mauvaise  compi- 
lation ;  il  est  en  outré  seul  auteur 
de  deux  Supplénients  publiés  en 
1805  et  formant  120  pages  ;  -^  Soc, 
de  gens  de  lettres  (une).  Nécrologie, 
7608. 
Le  François  (l'abbé  Laurent).  Cro- 
zat  (de).  Géographie  élémentaire, 
!,  294;— jF!r<ififM'«  (l'abbé),  ainsi 
mal  écrit  dans  notre  •  France  lltté- 
•  raire  »  (où  Ton  trouve  néanmoins 
la  liste  de  ses  ouvrages)  ;  —  L,  P. 
Les  Preuves  de  la  religion  de  Jésus- 
Christ,  contre  les  spinosistes  et  les 
déistes.  Paris,  Estienne,  1751,  4 
vol.  in- 12. 
Lefuvl  de  Méricourt,  anc.  avocat 
au  parlement,  société  de  gens  de 
lettres  (une).  Histoire,  7603. 
Le  Gallois,  copié  par  Henri-Phi- 
lippe de.  Limiers.  Idée  générale  des 
éludes,  4230. 
Le  Gallois  (Jean-Léonur),  sieur  de 
Grimarbst.  "g***  (le  s').  Com- 
merce de  lettres  curieuses  et  sa- 
vantes. Paris,  A.  Cramoisy,  1700, 
in-12;  —  Grimarest,  li,  185. 
Le  Gallois,  sieur  dé  Grimarest 
(Charles-Honoré),  fils  du  précédent. 
Gentilhomme  périgourdin  (un).  Let- 
tre à  un  académicien  de  Paris, 
2746  ;  —  Grimarest,  II,  185. 
Legay  (Louis-Plerre-Prudent),  ro- 
mancier licencieux,  et   écrivain 
moraliste.  Belair(de),  Petit  Savant 
de  société,  554;  —  X.***  (M.).  Eli- 
sabeth Lange,  ou*le  Jouet  des  évé- 
nements. Paris,  Cbaumerot,  1808, 
3  vol.  in-12;  Le  Fils  chéri  et  le  fils 
abandonné,  ou  le  Mentor  moderne. 
Paris,  Cbaumerot,  1809,  5   vol. 
in-12;  L'Hermite  de  la  Vallée  du 
Luz  et  les  Désespérés.  Paris,  Davy 
et  Locard,  1816,  3  vol.  in-12;  — 
Langlois  (Lonïs-^.),  Précis  de  This- 
toire  de  Fi  ance,  3809  ;  Connétable 
de  Bourbon,  3810;  Magasin  des 
Enfants,  3811  ;  Petits  Marchands 
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ambalanU,  3812;  Petit  Paul, 
3813;  Petit  Gaignon,  5814;  Ju- 
lien, 3815;  Deux  Sœurs,  3816;  — 
***  (M.).  1<»  L'Infidèle  par  drcon- 
stance,  93$8  ;  2«  Eglai,  ou  Amour 
et  Plaisir.  Paris,  Gtiaumerot,  1807, 
2  vol.  in-t2,  et  1820,  4  vol.  in-lS  ; 
30  L'Enfant  de  rAmour.  Paris, 
Ghauraerot,  1808,  4  vol.  in-12;  4» 
Le  Marchand  forain  et  ses  fils.  Pa- 
ris, le  même,  1808,  4  vol.  in-li. 
Réimp.  en  1819,  avec  le  nom  de 
l'aateur  (Paris,  Pigoreau)  ;  5<»  Le 
Spectre  de  la  Montagne  de  Gre- 
nade. Paris,  Léop.  Gollin,  1809,  5 
vol.  in-12;  6^  L'Innocence  et  le 
Grime.  Paris,  Gbaomerot,  1810,  3 
vol.  în*12  ;  70  Les  Mères  dévouées, 
on  Histoire  de  deux  familles  fran- 
çaises. Paris,  Hubert,  1814, 3  vol. 
in*-12;  8^  Le  vieux  Solitaire  des 
Pyrénées.  Ouvrage  posthume.  Pa- 
ris, Lecointe,  1830,  3  vol.  in-12. 

Legendre  (Pabbé).  auteur  douteux, 
Vendôme  (le  chev.  de).  Réponse, 
8554. 

Legendre,  ancien  conseiller  au  par- 
lement. Philibert  (J.-C).  II,  457  ; 
—  IT. (Frid.).  Réflexions,  8853. 

Legèntil  (Jean-Phi lippe-Guy),  mar- 
quis de  Paroy.  Paroy  (le  marquis 
deV  111,411. 

Le  Giyre  de  Richebourg  (M>"«). 
L.  G,  D,  n.  (M»»»)  et  de  Richebourg, 
IV,  120. 

Lbglat  (André-Jos.-Ghislain),  biblio- 
thécaire de  la  ville  de  Garabrai, 
président  de  la  Société  d'émula- 
tion de  la  même  ville.  A.  L.y  doct. 
en  médecine.  Almanach  de  sanlé. 
Cambrai,  S.  Berihoud,  1816,  petit 
in-12  de  114  pag. 

LBGOARRE  DEKERVÉLEGAN(AugUSte- 

Bernard-François).  Kervélegan  (A.- 
B.-F.).  II,  329  ;  —  Philosophe  [un). 
Réflexions  d'—  sur  les  affaires  pré- 
sentes... Gette  brochure  parut  lors 
des  premiers  troubles  de  la  Bre- 
tagne, avant  la  Révolution. 
Lbgorec^  conseiller  à  la  Gour  royale 
de  Paris.  B***^  avocat.  Résumé  de 
riiistoire  de  Bretagne,  408. 

L«  Goupil,  employé  de  T intendance 
militaire.  L***  (M.).  Nouv.  Guide 
des  sous-offlciers  des  troupes  à 
cbeval  de  la  garde  et  de  la  ligne, 
ou  Recueil  complet  des  connais- 
sances qbi  leur  soat  nécessaires 
dans  les  diverses  parties  du  ser- 


vice, etc.  Paris,  Anselin  et  Pochard, 
1825,  ou  1828,  in-12. 

Legouvé  (Gablr.-Mar.-J.-B.)^  de  l'Ins- 
titat.  Deux  jimis,  (Avec  Laya }. 
Essais  de  — .  (Recueil  d'élégies). 
Paris,  Belin,  1786,  inS;— Société 
de  gens  de  lettres  [une).  Bibliothè- 
que, 7627. 

Le  Gt>ux  DE  LA  Bbrchëre.  £.«  B«r- 
chère,  II,  338. 

Le  Gotello  (Habbé).  Académicien 
d'Angers  (un).  La  Vie  de  Guillaume 
Lemaire,  évéque  d*Angers.  Angers, 
avril  1730,  in-4  de  28  pag.  Tiré  prin- 
cipalement d*un  manuscrit  dont  la 
plus  grande  partie  a  été  imprimée 
dans  le  10^  volume  du  «Spicilége» 
de  d'Achery.  A,  4.  B-^r. 

Le  Goter  (Glaude).  Alcé^  Géroile. 
Description  d*on  monstre,  61. 

Legoyt.  TV55or(P.-Fr.).  Leçons, 8277. 

Lbgrand  (Marc -Antoine),  auteur 
dramatique  et  artiste  de  la  Comé- 
die Française.  Alain,  L'Épreuve 
réciproque,  comédie  en  un  acte  et 
en  prose.  Paris,  Jacq.  Lefebvre, 
1711.  in-12  ;  —  !>.£.  F***  (M.).  Le 
Ballet  de  vingt-quatre  heures,  am- 
bigu comique  en  quatre  parties  et 
en  prose,  avec  un  prologue  en 
vers  libres.  Paris,  Simart ,  1722, 
in-4,  ou  Paris,  J.  Pepingué,  1723, 
in-12,  et  Paris,  Bnasson,  1728, 
in-12  ;— G.  C.  Le  Chevalier  errant, 
2694  ;  —  Le  6?***  (M.).  Critique  de 
rOJSdipe  de  M.  de  Voltaire  (en 
prose).  Paris,  Gandouin,  1719,  in-8 
de  36  pag.  ;  —  /.*  G,  (le  s»).  Le 
Luxurieux,  comédie  eu  un  acte  et 
en  vers.  Sans  nom  de  ville,  ni 
dimpr.  (vers  1732),  in-12.  Il  y  a 
ttue  édition  de  cette  pièce  sous  le 
titre  du  «  Libertin  puni  ». 

Le  Grand  (l'abbé  Louis),  docteur  de 
la  Faculté  de  théologie  de  Paris. 
Docteur  de  la  Faculté  de  théologie 
(un).  Lettre  au  censeur  royal,  1771; 
—  Uno  è^'Parisiensibus  théologie.  De 
ecclesià  Cbristi,  in  usum  alumno- 
rum  sacr»  facultatis  Parisiensis. 
(Tome  I«'et  unique)  i  Parisiis,  Bre- 
ton, 1779,  in-8;  —  ''**  (M.).  Obser- 
vations, 9045. 

Legrand,  auteur  dramatique.  De- 
lorme  (M«e).  Rupture,  ou  le  Mal- 
entendu, 1521. 

Lbgrand  (M™©  Jenny).  L***  (M™» 
Jenny).  La  Fille  de  l'Émigré,  épi* 
sodé  de  1815.  Paris,  Mongie,  1824, 
3  vol.  in-i2.  Réimpr.  dana  i*aiuiée 
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suivante  avec  le  nom  4e  l'auienr. 
-  L.  G.  D.  (Mn»«  Jenny).  Les  Sé- 
ductions. Paris,  Ladvocat,  1820, 
4  vol.  fn-t2. 
Lborand  (Pierre),  Tun  des  avocats 
les  plus  distingués  du  barreau  de 
Lille,  dont  il  est  actuellement  le 
bâtonnier,  ancien  conseiller  de  pré- 
fecture du  Nord,  dont  il  a  eiercé 
les  fonctions  pendant  environ  dix 
ans,  jusqu'au  jour  où  il  a  été  rem- 
placé par  suite  du  refus  de  ser- 
ment ,  membre  de  la  Société  des 
sciences,  des  arts  et  de  l'agricul- 
ture de  Lille,  député, après  le  2  dé- 
cembre; né  à  Lille  (Nord),  le  13 
pfairial  an  xii  (là  juin  1804).  On 
doit  à  cet  homme  honorable  plu- 
sieurs traités  de  droit  fort  estimés 
que  nouFallons  rappeler  dans  cette 
courte  note.  M.  Legrand  n'est  pas 
seulement  un  avocat  très  distingué» 
c'est  encore  *  un  écrivain  très  spi- 
rituel qui  a  eu  le  ^rand  tort  de  ne 
,<  risquer  que  ses  initiales  sur  cer- 
«  taines  esquisses  de  mœurs  que 
«  d*autTés  se  seraient  empressés  et 
«  même  glorifiés  de  signer  en  tou- 
«  tes  lettres.  Du  reste  Te  public  lil- 
«  lois  sait  parfaitement  à  quoi  s'en 
«  tenir  sur  VAuteur  du  Bourgeois 
«  de  Lille,  du  «  Voyage  de  Lille  à 
«  Toulon  »,  etc.  Une  autre  fois,  il 
«  ne  faudra  plus  dire  les  chose»  de . 
■  cette  façon-là,  si  vous  ne  voulez 
a  pas  être  reconnu  dès  la  première 
t  ligne...  »  (â).  Sous  le  pseudo- 
nyme de  YAuieur  du  Bourgeois  de 
Lille  M.  Legrand  a  publé  une  série 
d'articles  de  mœurs  dans  «  l'Ëcho 
du  Nord  >  et  dans  la  «  Revue  du 
Nord»,  del835  à  1845,  intitulés  :  le 
Bourgeois  de  Lille  ;  le  Gamin  de 
Lille;  un  Voyage  en  Béotie;  le  Bour- 
geois de  Lille  aux  assises  de  Douay; 
le  Bourgeois  de  Lille  à  la  police 
correctionnelle  ;  etc.,  etc.  Sous  ce 
même  pseudonyme,  il  a  fait  aussi 
paraître  les  trois  itinéraires  sui- 
vants :  i<>  de  Lille  à  Saardam  (ex- 
trait du  carnet  d'un  voyageur  en 
Hollande).  Lille,  Leleux,  1841, 
broch.  in-S;  2»  de  Lille  au  Mont- 
Blanc.  Lille,  Danel,  1845,  brocb. 
in-8;  3<»  de  Lifle  à  Toulon.  Lille, 
Lcleux,  1847,  brocb.  in-8.  Enfin 

(1)  4tM<;lf  pul  ivoi  la  «  Kiltértture  fmaçaise 
eontiamporaine  ». 

'   1:1)  H.  Bruneel.   Guide  de  la  ville  de  Lille. 
'I.iU«,  ISMH  gr.  iii  i».  .      . 
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souB  ce  pseudonyme,  îl  a  écrit  un 
article  spirituel  et  piquant  inti- 
tulé «Contrebande  littéraire»,  qui 
a  paru  dans  le  no  7  de  <  l'Artiste  *, 
de  Lille  («t  juillet  1850).  C'est 
l'examen  le  plus  impartial  qui  ait 
été  fait  de  nos  <  Supercheries  >. 
Cet  article  a  été  tiré  à  part,  avec 
une  addition  non  moins  piquante, 
in-8  de  15  pag.  Remarquons  en 
passant  que  l'article  de  M.  Pierre 
Legrand  dans  la  «  Littérature  fran- 
çaise contemporaine  •  est  incom- 
plet comme  tant  d'autres  articles. 
Sur  huit  ouvrages  qui  ont  paru 
avec  le  nom  de  cet  écrivain,  un 
seul  est  cité  :  ses  «  Études  sur  la 
législation  militaire  et  sur  hi  juris- 
prudence des  conseils  de  guerre.. .. 
Lille,  1855,  in^;  mais  depuis  M. 
P.  Legrand  a  public  :  1*  Conféren- 
ces sur  le  droit  rural.  Lille,  Leleux,  ' 
1848,  iri*-d;  2»  Législation  des  por- 
tions ménagères ,  ou  ^art  de  ma- 
rais, dans  le  nord  de  la  France. 
Lille,  Leleux,  1850,  in-8;   3<»  Le 
Coq.  Lille,  de  l'impr.  de  Lefebvre* 
Ducrocq,  1851 ,  in-8  de  8  pag.  4« 
Rapport  sur  un  Mémoire  manuscrit 
de  M.  Eugène  Imbert  de  la  Phàlè* 
que,  lu  à  la  Société  des  sciences... 
ibid.  de  Lille  ;  5o  Une  nuit  chez  les 
trappistes  du  mont  des  Katies.Lille, 
de  l'impr.  du  même,  1851,  in-8  de 
24  pag.  ;  6°  Les  Bourgeois  de  Lille. 
Lille,   Beghin,  1851,  2  vol.  in-lS 
avec  un  portrait  et  un  fac-sImile. 
Le  premier  volume  contient  des 
«  Esquisses  locales  • ,  et  le  second 
des  «  Voyages  et  Excursions  »;  7'» 
La  Femme  du  bourgeois  de  Lille. 
Lille,  de  l'impr.  de  Lefebvre-Du- 
croq,  1852,  in-8  de  24  pag.;  8«  An- 
tiquités des  rues  de  Lille.  Lille, 
imp.  de  Danei,  1852,  in-8  de  16  p. 
M.  P.  Legrand  va  publier  très  in- 
cessamment un  «  Dictionnaire  du 
patois  de  Lille  »-.  Ce  sera  un  ou- 
vrage très  curieux  qui  intéressera 
non  seulement  la  localité,   mais 
encore  toutes  les  personnes  qui 
s'occnf>ent  de  linguistique. 
Legrand  de  Lalbu  (L.-Âug.).  Phi- 

loîas.  Philotas,  5775. 
Legrand  de  MELLERAY(Min«Aitgus- 
tine).  L.  M,  (Augustinc).  Conseils  à 
une  jeune  femme,  ou  Lettres  d' — 
à  Pauline  D.  N.  (de  Noailles);  sui- 
vis de  quelques  Poésies  (par  M.  Le 
Marcis,  directeur  descontribution^ 
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de  Paris).  Paris,  imp.  de  Dupont, 
aa  V  (1797),  ifl-16. 

Lbgros  (l'abbé  Cb.-Franç.).  SoUîaire 
[un).  Analyses,  7756*— 58. 

Le  Gaûs  (Sauveur),  graveur  à  l'eau 
forte,  longtemps  secrétaire  du 
prince  de  Ligne;  né  à  Versailles 
le  â7  avril  1734,  mort  à  Ënghien, 
près  Bruxelles,  vers  1850,  véritable 
auteur  du  Journal  de  Cléry,  1177, 
et  non  la  comtesse  de  Schomberg, 
fiomme  l'a  dit  A.-A.  Barbier,  ni 

.Mariala,  homme  d'affaires  de  M.  le 
duc  d'Aresdberg,  comme  l'a  dit  M. 
De  Manne,  d'après  M.  Huë.  •—  Le 
Gros  passe  (>our  n'avoir  pas  été 
étranger  à  la  rédaction  du  Peintre 
gvmenLr  d'Adam  Bartscb. 

Lbgros  (Augustin-Prosper),  du  Ha- 
vre. £...«<M.  A..-P.).  Description  du 
Havre,  ou  Recherches  morales  et 
bisloriques  sur  les  habitants,  le 
port  et  les  principaux  établisse- 
ments de  cette  ville,  avec  une  No- 
lice  sur  les  personnages  célèbres 
qaiy  sont  nés.  Paris,  Fournier- 
Favreux,  18â5,  in-8  avec  planches. 

Le  Harut  (Adolphe) ,  de  Beaulieu 
(Belgique).  Bourgeois  de  Bruxelles 
[u»).  Les  Elections  de  1850.  Bruxel- 
les, Ch.  Wanderauwera,  1850,  in-8 
<lel7pag. 

UHéricibr  de  Gertille  (C.)»  de 
Valognes,  membre  de  TAcademie 
de  Gaen,  et  correspondant  de  l'Aca- 
démie imp.  des  inscriptions  et  bel- 
les-lettres. Gerville  (C.  de).  11, 155. 

Lb  Hir  (L.),  avocat  à  la  Cour  royale 
de  Paris.  Léonais  (L.  le). Harmonies 
sociales,  4075. 

Lb  Hoc  (Louis-Pierre),  D.  M.  Candide, 
Avis  suri' inoculation  de  la  petite 
vérole,  900;  —  ***  (M.),  inocula- 
tion, 9238 ,  même  ouvrage. 

Le  Jeune  (Nicolas),  seigneur  de 
Franqueville.  ^,  L,  J,  Le  Miroir 
de  l'art  et  de  la  nature  qui  repré- 
sente par  des  planches  en  taille 
doQce  presque  tous  les  ouvrages 
de  l'art  et  de  la  nature,  des  scien- 
ces et  des  métiers.  En  trois  lan- 
gues, français,  latin  et  allemand. 
Paris,  1691,  in-8.  * 

Le  Jeune  (le  P.).  Néon^  le  philopole 
(leP.).  Amazone  française,  5094. 

Lb  Jeune  (l'abbé  P.-C.),  curé  de 
Clérey.  p.  c,  L^  J.  (M.l.  Principes 
pour  l'a^piatioa  de  la  constitu- 
tion civile,  556!2  ;  Le  neuvième  ar- 
ticles du  Symbole,  ou  StM>plément 
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au  Catéchisme  de  MM.  h»  évé* 
uues,  sur  l'Ej^lise.  Par  i*auteur  de 
1  ouvrage  intitulé  :  Principes  ponr 
l'accepution...  Troyes,  Sainton,  et 
Paris,  1791,  in-S. 

Lejeune  (le  rév.  P.  Claude  Mansuet). 
A.  p,  âf.  L*  (feu).  Histoire  critique 
et  apologétique  de  l'ordre  des  che- 
valiers du  Temple,  dits  Templiers. 
(Publiée  par  le  P.  Joly,  capucin, 
auteur  de  la  préface  et  de  la  table 
des  matières).  Paris,  1789;  ou  avec 
un  titre  rafraîchi.  Paris,  an  xiii 
(1805),  2  vol.  in-4. 

Lejeune  (A.-L.-S.),  D.  M.  à  Verviers. 
Wibclius.  IV,  p.  649. 

liEJUHB^u  DE  Kergaradbg,  méde- 
cin. Kergaradec  (de),  II,  528. 

LiLAfiGE,  auteur  dramatique.  Beu- 
zeville,  Dumolet  à  Lyon,  641  ;  le 
Soldat  et  le  courtisan,  642. 

Lelargb  (H.),  de  Lourdoueix,  créé 
baron  par  la  Restauration  sous  ce 
dernier  nom,  publiciste,  rédac- 
teur en  chef  et  propriétaire  de  la 
«Gazette  de  France».  £....  (M. 
Je).  Le  Fil  d'Ariane  offert  à  l'in- 
térêt public  et  à  l'Histoire,  pour 
sortir  du  lab;^rinthe  libéral  et  doc- 
trinaire; suivi  de  l'Examen  des 
0()inionsctdes  griefs  exposésdans 
la  brochure  de  M.  Kératry.  Paris, 
Ponihieu,  1820,  in-8  de  iv  et  92 
pag.;—  Lourdoueix  (de)  ;  ♦**  (M.). 
Folies  du  siècle,  9331  ;  Les  Séduc- 
tions politiques,  .ou  l'An  1821.  Ro- 
man, par  l'auteur  des  F....  du.S.... 
Paris,  Pillet  aine,  1822,  in-8. 
Quelques  personnes  considèrent 
M.  de  Lourdoueix  comme  le  révi- 
seur, et  d'autres  au  contraire 
comme  l'auteur  des  ouvrages  pu- 
bliés sous  les  initiales  de  M*»*)  S. 
P.  (Sophie  Panier,  plus  tard  M«»9 
de  Lourdoueix). 

Lelarge,  de  Lourdoueix  (M^"*  So- 
phie Panier,  depuis  Mn^e).  Voy. 
Panier  (S.). 

Lelarge,  de  Lourdoueix  fPaul),  fils 
du  propriétaire  de  la  «  Gazette  de 
France  ».  Vétéran  de  U  presse  {un). 
Profils  critiques  et  biographiques 
des  900  représentants,  8589. 

Lelarge  de  Lignac  (l'abbé  Joseph- 
Adrien).  Lignac  (de).  IIj  614;  — 
Militaire  (un).  Avis  paterneL  4805. 

Lelecx  père,  de  Lille.  Hermiie  de  la 
Deule  (1).  Des  articles  dans  un 
journal  ue  Lille,  avec  cette  signa- 
ture. 
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LÉLioux  (Adrien),  auteur  drama- 
tique. Adrien,  Coquetterie,  drame 
mêlé  de  couplets,  en  un  acte.  Rc- 
prés,  sur  le  théâtre  du  Gymnase 
des  enfants,  le  18  mars  1837.  Pa- 
ris, Pesron,  1857,  in-18;  Avec 
M.  Adolphe  Pujol  :  la  Comédie  en 
famille,  com.-vaud.  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  môme  théâtre  le  1<^>^ 
juillet  1837.  Paris,  Bréaulé,  1837, 
in-8.  Avec  le  même  :  la  Reine  des 
rameaux,  com.-vaudev.  en  1  acte. 
Représ,  sur  le  même  théâtre,  le 
âS  aoAt  1838.  Paris^  Pesron,  1858, 

.  in-8  de  40  pag. 

Lv  Lorgne  DE  Sayignt  (Marie-Jules- 
César),  membre  de  rex{>édition  et 
de  rinstitut  d'Egypte,  de  Tlnsti- 
tut  de  France,  académie  des  ^ien- 
ccs.  Savignu  (de).  IV.  298. 

Lbloup  de  Cheray  (Fr.-Élieone). 
Etienne  (Fr.).  Tyrtéennes,  chants 
hebdomadaires.  Torae  !«',  pre- 
mière et  deuxième  livraisons.  Pa< 
ris,  Ducollet,  et  S.  Mandé,  l'Au- 
teur, 1851,  2  livr.  in-4,  ensemble 

■  de  16  pag.  Cet  ouvrage  devait 
constituer  un  recueil  lyrique  heb- 
domadaire, et  dont  l'abonnement 
annuel  était  fixé  à  50  fr.  Le  pre- 
mier numéro  porte  la  date  du  5 
juin  et  le  second  du  12  juin  1851  ; 
—Leupol  (L.).  La  Lorraine,  4863  ; 
Histoire  de  Lorraine,  racontée 
aux  enfants.  Nanci^  Ray  bois,  1840, 
ia-16  de  184  pag. 

Leujault  Manceliëre  (Mn^«).  Oreb 
(Pierre).  Abel  de  Laflaie,  5574. 

Le  Maignen  (M™*»),  auteur  dramati- 
que. Lem fM>»e).  Richard  III, 

4021. 

Le  Maire  (Léonard).  Limburg,  II. 
615. 

Le  Maire,  avocat.  L.  M,  (M.).  Traité 
des  dixmes  en  général,  suivant  la 
jurisprudence  ancienne  et  nou- 
velle. Paris,  Moucher,  1751,2  vol. 
in-12. 

Le  Maire  (le  P.),  de  la  compagnie 
de  Jésus.  Belzunce  de  Castelmoron 
(François-Xavier),  évêque  de  Mar- 
seille. Antiquité  de  l'église  de 
Marseille,  570. 

Lbhairb  (Antoine-François),  impri- 
meur à  Paris,  ancien  archiviste  du 
Directoire.  Bonhomme  Richard  (le). 
Journal,  1^\-^Duchêne  (le  Père). 
Lettres  bougrement  patriotiques, 
1864;  La  Trompette,  1865. 

Lemairb  (Henri).  £,.  Reautés^  victoi- 
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res,  batailles  et  combats  mémora- 
bles des  armées  françaises  ;  suivis 
d'anecdotes,  mots  héroïques  et 
traits  de  dévouement  des  militaires 
françaisdepuis  1792  jusqu'en  4815. 
Paris,  Leprieur,  1819, 2  vol.*în-l2; 
—  Société  mitiiaire  [utie).  Histoire, 
7694. 

Lemaire,  de  Clormont,  assassio. 
Voulain  de  Beauregard.  Procès  de 
Lemaire,  5985;  Mémoires  sur  la  vie 
de  Lemaire,  5986. 

Le  Maistre  (Antoine).  L.  iV.  D.C 
(M.),  prêtre.  Traduction  dedeax 
traités  deSt-Bernard,  4252;  —  I^- 
my  (le  sieur).  Vie  de  St-Bernard, 
3782.  Traduction  de  trois  ouvrages 
deSt-fiernard,  5793;  Sacerdoce  de ^ 
St-Jean  Chrysostôme,  3794. 

Le  Maistre  de  Sact  (Loois-isaac). 
BeuU  (te  sieur  de).  Imitation  de 
Jésus-Christ,  640  ;  —  Bonlieu  (de). 
Traduction  des  iv«  et  vi«  Hvres  de 
l'Enéide,  756;  ^Bonnwal  (le  sieur 
de)>  prêtre.  Ëpltres  et  Evangiles, 
764  ;  —  Dumont  (Jean),  offieier  de 
l'Eglise,  2079;  Psaumes  de  David, 
2080-2082;  —  kianiWj  (Paul- An- 
toine de).  Homélies  de  St-Jean 
Chrysostôme,  4565;  Abrégé  de  St-  i 
Jean  Chrysostôme,  4364;  —5«i»/- 
Aubin  (le  sieur  de).  Comédies  de 
Térence,  6810;  Fables  de  Phèdre, 
6811. 

Le  Maistre  dd  Mesnil  (Alexis).  Pn- 
mesuil  (Alexis).  J,  585. 

Lehaitre    (Adr»-Marie),   de   Ver- 
sailles. L**^,  Réflexions  philosophl-  ' 
ques  sur  le  projet  de  l'abbé  de 
Saint'Pierre.  1790,  in-S  de  24  pag. 

Leh  aItre  (Amabie),  compromis  daos 
l'affaite  de  la  Solidarité  républi- 
caine, et  comme  tel  traduit  devant 
la  Cour  d'assises  do  la  Seine  en 
mai  18)0,  et  condamné,  li.  !#.,  au- 
teur d'articles  dans  le  *  Feuilleto- 
niste de  Troves  »,  le  «  Progressif  de 
l'Aube  »>  le  «  Propagateur  de 
l'Aube  »,  le  «  Journal  de  Nogeot*; 
-^Bekarre  (A.  L.),  auteur  d'articles 
de  critique  musicale  dans  les  petits 
journaux  et  daoïs  «  la  Législature.  » 
—.ffflrdi' (Félicité).  11^205  ;—iî*rdi 
(Félix).  11,205;— £ecom/e.  11,568; 

Afagister  {h..),  fil,  175;--«»- 

rfau  (C.),498J. 

Lemaitre-Boniflbac.  L.  M,  B*** 
(M.).  Avec  GirsLvà  de  Proniac.  Plu- 
tarque  moraliste,  ou  Cnoix  des 
principaux  sujets  de  morale  du 
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premier  des  écrivains  de  1^4Dli- 
quité  ;  par  le  clieY.  de  Propiac,  a- 
vec  des  développements  appliqués 
aux  défauts  et  aux  ridicales  de  la 
société  actuelle,  tirés  de  cliacune 
des  moralités  de  Plutarque,  par 
M.  L.  M.  B***.  Paris,  A.  Eymery, 
1825,  2  vol.  \u-i%. 

Le  MAi^CHAMn  (M»«  Françoise),  née 
Duché  Kle  Varicy.  Busson  (M*e). 
Boca, 515S. 

Le  Marchand  (l'abbé  Michel),  prê- 
tre de  Paris.  L.  L,  M,  P.  de  p.  En- 
tretiens sur  la  physique,  424t. 

Lemave  (Pierre- Alexandre], du  Jura, 
célèbre  grammairien,  docteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris, 
chimiste  distingué.  charviUe  (Isi- 
dore). Réveil  d*Epiménide,  «1033. 
—GiraulhpuvivieriOx.  P.).  Traité 
d'orthographe,  2824;— ManiW^r  Sa- 
tigny.  Traité  des  participes,  4517  ; 
— Témoin  oculaire  (un).  Moscou, 
8040;  —  !/.  Lettre,  8578. 

Le  Mascribr  (l'abbé  J.-B.).  L,  L.  U. 
Mémoires  historiques  Sur  la  Loui- 
siane, contenant  ce  qui  est  arrivé 
de  plus  mémorable  depuis  l'année 
I687,jusqu*à  présent:  avec  réta- 
blissement de  la  colonie  française 
dans  cette  province... .,  composés 
sur  les  Mémoires  de  M.  Dumonl  (do 
Montigny).  Paris,  Bauche,  1755, 
2  vol.  in  12;  — L.  M,  (l'abbé).  Sta- 
tuts, ordonnances  et  règlements 

*  de  la  communauté  des  rôtisseurs 
de  Paris,  du  mois  de  juin  1744. 
Paris,  1747,  in-4;  —  L.  L.  (M.). 
Histoire  de  la  dernière  révolution 
des  Indes  orientales,  composée  sur 
.  lés  mémoires  originaux  et  les  piè- 
ces les  plus  au ihen tiques.  Paris, 
Deiaguette,  1757,  1760,  2  vol. 
in-12. 

Le  Maorb.  Baragouin  (le  docteur 
Matbîeu-Ghrysostôme).  Discours, 
439. 

Lbmazuribr  (Pierre-David),  homme 
de  lettres,  secrétaire  du  comité 
d'administration  de  la  Comédie- 
Française).  Courtois  (Clément).  I, 
287;  — tfemfftf  (!').  Récolle  de—, 
ou  Choix  de  morceaux  d'histoire, 
22.56;  —  Valleran,  IV,  568. 

LSMER  (Julien).  Baehaumont,  Des 
articles  dans  le  journal  Iniitulé  : 
«la  Silhouette». 

Lbmercber  ^'Haussez  (le  baron), 
ancien  ministre,  l'un  des  derniers 
du  roi  Charles  X.  Haussez  (le  baron 


LEM 


2ki 


d').  II,  206.— *♦♦  (M.),  ex-député. 
Réflexions  d'un  ami  du  roi.  Paris, 
de  rimpr.  de  Porthmann,  1816, 
in-8del6p9g. 

Le  Mercier  (Fr.).  Supérieur  des  mis- 
sions (le).  Relatioln,  7911. 

Lbhergier  (A.).  A,  L.  La  Richesse 
du  cultivateur,  ou  les  Secrets  de 
Jean-Nicelas  Benoit.  Paris,  1821, 
in-12  de  72  pag.  Extrait  du  t  Ca- 
lendrier du  bon  cultivateur  »,  par 
Mathieu  de  Dombasle. 

Le  Mercier  de  la  Rivière  (P.-Fr. 
Joach.-Henri).  La  Rivière.  Il,  532. 

Le  Merre,  avocat  au  parlement.  Le 
M***  (feu  M.).  De  l'Etendue  de  la 
puissance  eccléslasth)ue  et  de  la 
temporelle.  Sans  date,  in-12  de  58 
pages. 

Lehbslb  (Charles),  c,  L,  Macédoine 
poétique.  Paris,  Leroi,  1824,  in-18 
de  108  pag.  A.  A.  Barbier,  trompé 
sans  doute  par  la  ressemblance  du 
titre  a  allribué  malù  proposée  pe- 
tit ouvrage  à  M.  Léger«  qui  avait 
publié,  en  1819^  la  «Macédoine 
poétique,  ou  Poésies  et  Chansons 
exotiques,  badines  et  grivoises  de 
F.-P.-A.  Léger,  etc.  » 

Le  Mbtel  de  Bois -Robert  (Fran- 
çois), abbé  de  Chasiillon,  conseil- 
ler d'Ëtat  ordinaire.  Bois^Robert 
(dé).  Palène,  tragi-comédie,  dé- 
diée à  Mgr  de  Cinq-Mars,  par  le 
sieur  de  Bonaiv.  Paris,  Ant.  de 
Somma  ville  et  Toussaint  Quinet, 
1640,  in-4;  Les  Deux  Alcandrc, 
tragi-comédie,  dédiée  à  M.  de  Pul* 
leteau,  par  le  sieur  de  Bonair.  Pa- 
ris, les  mêmes,  1640,  in-4  ;  La  Ja- 
louse d'elle-même,  comédie.  Paris, 
Aug.  Courbe,  1650,  in-4.  Ano' 
nyme.  Epistres  en  vers  et  autres 
oeuvres  poétiques.  Paris,  Augustin 
Courbé,  1659,  ln-9. 

Le  Michaud  d'Arçon  (lesénéraU.- 
Cl.-Eléo.).  Arçon  (d').  Voy.  notre 
«  France  littéraire  »;  —  Ingénieur 
[un).  Réflexions,  3192. 

Lb  Michaud  d'Arçon  (M"*)«  fille  du 
précédent.  Voy.  Vellexon  (la  ba- 
ronne de). 

Le  Mierre  d*Ar61S  (J.-A.).  L.  M, 
Code  criminel,  4242;— He^we  d'fi- 
ti^rie  (ta).  Ses  Mémoires,  6380. 

Le  Mire  (l'abbé  Pierre-Simon),  curé 
de  Versigny,  près  de  Nanteuil- 
le-Uaudouin.  P.  S.  L.  Pastorsiies, 
6172. 

Le  Moine  (Pasquiejj).  Moine  sans  froc 
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.  (le).  Goaronnementde François  I***, 

4903. 

Le  Moine  (l'abbé),  vicaire-général  de 
Beau  vais.  Ancien  curé  du  diocèfede 
BeaumiB  (un).  Lettres  à  mon  ne- 
veu, ou  Courte  explication  des  Vé- 
rités de  la  foi  et  de  la  morale 
chrétienue.  Paris,  Samson,  1790, 
in-i:2.  « 

Lemoinb  (Jacq.-Jos.).  Soc.  de  geni  de 
leures  (une).  Bibliothèque,  76^. 

Lemoine  (Edme-Marie-Joseph),  né  à 
Essoies ,  près  Cbalons-sur-Marne) 
Lemoine  d' Essoies.  H,  575. 

Lbmoinb  (Gustave),  auteur  drama- 
tique. Dinaux,  Clarisse  Harlowe, 
drame,  1723. 

Lemoine  (Adolphe),  auteur  drama- 
tique, l'un  des  directeurs  du  théâ- 
tre de  la  Gatté,  frère  du  précédent. 
Montigny.  Ses  ouvrages,  4955  à 


Lbbioinb  (Amédée-Francisque).  Fran- 
cisque  (Amédée).  La  petite  Favo- 
rite, ou  le  Danger  de  courir  deux 
lièvres  à  la  fois,  parodie  en  trois 
tableaux  et  en  vers  de  «la  Favo- 
rite». Représ,  sur  les  théâtres  de 
Reims,  Calais,  etc.  Paris,  impr.  de 
A.  Guyot,  1845,in-12  de  59  pag. 

Le  Monnier  (Pierre),  astronome, 
membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. M....  (feuj.  Premiers  traités 
élémentaires  -oe  mathématiques, 
dictés  en  l'Université  de  Paris. 
Paris,  impr.  roy.,  1758,  in-8. 

Lemonnibr  (l'abbé  Guill. -Antoine). 
Devaux.  Bon  fils,  1678. 

Lemontey  (Pierre-Edouard),  avocat, 
membre  de  l'Académie  française. 
Bruno  (M.).  Les  Trois  Vérités  de 
— .  Vers  1818,  in-12.  Opuscule  re- 
latif aux  caisses  d'épargne  et  de 
prévoyance.  Il  a  eu  plusieurs  édi- 
tions ;  — Conscrit  (un)  du  départe- 
ment de  l'Ardèche.  La  Vie  du  Sol- 
dat français,  en  trois  dialogues, 
composée  par—,  et  dédiée  à  son 
colonel.  Paris,  Debray,  1805,  in-8 
de  52  pag.;—...  (M.).  Lettre  de— à 
M.  Lyon,  in-8  de  6  pag.  Petit  pam- 
phlet dirigé  contre  le  comte  de 
Laurencin;  —  P,  E.  L.  Raison, 
folie,  chacun  son  mot,  5582  ;  — 
Robert  de  Sorbonne.  Thibault, 
6558*—  Ver  le- Allure  [W^*  de).  Ob- 
servateur, 8584. 

Lbhobec  (M.  de),  alors  sous-oflicier 
au  4i«  régiment  de  ligne.  L*'** 
(M.  M.  do).  Ana^sedes  «Origines 
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gauloises», de  Latoar  d'Auvernie, 
suivie  d'un  Tableau  oomparé  de  la 
Civilisation.  Nouv.  édit.,  revue  el 
augm.  Paris,  Trouvé,  18âi,  ia-8 
de  102  pag. 

Lb  Motnb.  François  (Claude).  Véri- 
tables sentimcnu»  de  saiot  Angus- 
tin,  2571. 

Lebioynb  (Toussaint-Nicolas),  avo- 
c^,  homme  de  lettres,  puis  li- 
braire à  Paris,  mort  en  1810.  Di- 
séssartê.  1,  344. 

L'Empereur  (le  P.  Jacques),  jésaite. 
L.  P.,  de  la  compagnie  de  Jésus. 
Histoire  d'une  sainte  et  illustre 
famille  de  ce  siècle  (la  famille 
Beau  veau).  Paris,  Pépie,  169S, 
in-12. 

Le  Nain  de  Tillehont  (Louise- 
bastien).  />.  T.  (te  sieur).  Histoire 
des  Empereurs  et  autres  princes 
qui  ont  régné  dans  les  six  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise  :  des  per* 
sécutions  qu'ils  ont'failes4»ntre 
les  Chrétiens,  de  leurs  guerres 
contre  les  Juifs  ;  des  écrivains  pro- 
fanes et  des  personnes  illustres  de  ' 
leur  temps,  justifiée  par  les  cila- 
lions  des  auteurs  originaux;  avec 
des  notes.  Paris,  Ch.  Robastcl, 
1690, 1738, 6  vol.  in-=4  ;  et  Bruxel- 
les, E.  H.  Frick,  1707-39, 16  vol. 
in-12;  Paris,  1720,  6  vol.  in-4. 

Lbnet  (Pierre),  conseil.  d'Etat,  t*** 
(M.),  conseiller  d*Ëtat.  Ses  Mémoi- 
res, contenant  l'Histoire  des  gaer-* 
res  civiles,  des  années  1649  et  svi- 
vantes,  principalement  celles  de 
G  u venue  et  autres  provinces.  (Pa- 
ris," Guérin),  1729.  2  vol.  in-12. 

Lenbtbux  (M"»»  Louise).  L.  L.  N.  V. 
(Mme).  Les  Fleurs  emblématiques. 
Ëtrennes  des  anniversaires,  con-  , 
tenant  le  langage  allégorique  des 
fleurs,  l'art  de  choisir  celles  qo'u 
convient  d'offrir  à  chaque  sexe  et 
à  chaque  âge,  et  la  manière  de  les 
arranger  en  bouquets  emblémati- 
ques. Paris,  M*e  Leneveux,  1838, 
in-32  avec  16  planches. 

L'Enfant  db  Saint-Gilles  (le  che- 
valier). Saint-Gilles  (le  chev.  de). 
IV,  219. 

Lenglet  du  Frbsnoy  (l'abbé  Ni<»- 
las).  6'.  B.  A.  (le  chev.),  éditeur  du 
Journal  du  règne  de  Henri  Iv, 
960  ;  —  Chanoine  de  Ulie  («*)•  Let- 
tres à  un  docteur  de  Sorbonne, 
1003  '.—Gordon  de  Percel  (le  comlê;. 
Usage  des  romans,  2849  ;  —  Gosféru 
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C»l6Dcirier  bistoHqoe,  S85i  ;  Mé- 
tallurgie, trad.  de  Tesp.  d'Alonzo 
Barba,  2852; —  Pa/r  de  la  Grande- 
Bretagne  (un).  Lettre  à  milord  ar- 
chevêque de  Canlorbery,  5452  ;  — 
***  (M.).  Nouv.  Traité  de  géogra- 
phie, par  demandes  et  par  rèpoii' 

•  ses  (faisant  partie  de  ■  la  Science 
de  la  Cour).  Paris,  Compagnie, 
1751,  2  vol.  in-12. 

Lb  Noble  Tenblière  (Eustache), 
anc.  procureur  au  parlement  de 
Metz,  mort  dans  Tindigence,  à 
Paris,  le  51  janv.  1711.  d.  et  D*** 
(M.),  y  Allée  de  la  seringue,  151-9; 
LaPradine,  ibid.;  Ildegerte,  reine 
de  Norwège,  1520;  —  Gherardi, 
Esope,  et  les  Deux^  Arlequins, 
deux  comédies,  chacune  en  trois 
actes  et  en  vers.  Impr.  dans  le 
Nouv.  Théâtre  italien  de  Gherardi 
•(1700)  ;  — ■  L.  M,  N.  Voyage  autour 
du  Monde,  traduit  de  l'ital.  de  Ge- 
melli-Carrari.  Paris,  Ganeau,  1719. 
Nouv.  édition,  augm.  sur  la  der- 
nière de  l'italien.  Paris,  Ganeau, 
1727,  6  vol.  in-12.  Celle  version 
manque  d'élégance  et  quelquefois 
d'exactitude  :  le  traducteur  n'a  pas 
donné  les  Conseils  de  Gemelli  aux 
voyageurs,  qui  se  trouvent  dans 
roriginal.  — Z..  N.  Zatide,  histoire 
arabe.  Paris,  Ribou,  1703,  in-12. 
On  prétend  dansjes  «  Pièces  fugi- 
tives d'histoire  et  de  littérature», 
Paris,  1704,  tome  l«^  pag.  189,  que 
le  véritable  auteur  de  ce  médiocre 
roman  est  la  comtesse  d'Auneuil. 
—  Mauroy^  ci-devant  curé  des  In- 
valides. Le  Dégoût  du  Monde,  4625. 

Lb  Noir  (Jean),  chanoine  {un).  Let- 
tre au  sujet  de  la  régale,  998;  — 
Clerc  tonsuré  {un).  Lettre  k  raessei- 
gneurs  les  archev.  et  évéques, 
1176  ;  —  yérîté  (fabbé).  Evesques, 
8568. 

Lb  Noir t<^om  Jacques-Louis),  béné- 
dictin de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  historiographe  de  Norman- 
die, de  r Académie  de  Caen.  Reli- 
gieux bénédictins  (des).  Mémoire 
relatif  au  projet  d'une  Histoire  de 
Normandie,  6405. 

Lenoir  (Alexandre),  antiquaire.  Ama- 
teur des  arts  {un).  Concours  pour 
les  prix  décennaux  :  peinture. 
Examen  du  tableau  desSabines  et 
de  l'école  de  M.  David,  premier 
peintre  de  S.  M.,  etc.  Paris,  Hac- 
quaTt,.aoûl  1810,  in-8  de5>8pag. 
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Le  Noir  La  Roche  (la   comtesse 

-  Claire).  Française  {une),  La  Grèce  et 
la  France  (au  sujet  du  Léonidasde 
David),  2557. 

Lenormand  (P.-F.),  de  Vire,  fils 
d'un  apothicaire.  P.  f\  L.  iV. 
Epitre  à  Hortense  :  Quel  est  le  plus 
beau  trait  d'une  belle T  Paris,  Cail- 
lot, 1807,  in-8  de  8  pag. 

Lenormand  (F.),  avocat,  à  Caen, 
peut-être  le  môme  que  le  précé- 
dent. *♦*  (M.),  avocat.  Lettres  à 
Sophie,  ou  Itinéraire  de  Paris  à 
Montmorency,  à  l'Hermitage  et  à 
rile  des  Peupliers,  en  passant  par 
Chantilly  ;  avec  des  détails  histo- 
riques sur  le  séjour  de  J.-J.  Rous- 
seau dans  ces  divers  lieux  ;  suivi 
de  quelques  autres  extraits  de 
«Mon  Portefeuille  ».  C^en,  Leroy, 
1812.  in-8* de  85  pages;  —  Jt*** 
(M.  F.).   Lettres  à   Jennie,  etc. 

.  (Nouv.  édit^,  augm.).  Paris,  Ni- 
colle  î  Béchet;  Ladvocat,  1818, 
in-8  de  180  pag.  Même  ouvrage. 

Lenormand  d'Ètioles  (Jeanne-An- 
toinette Poisson,  femme  de),  mar- 
,  quise  de  Pompadour.  H1,  545. 

Léo  (Henri),  professeur  à  Ber- 
lin, est  traduit  sournoisement  par 
M.  André  Van  Hasseli,  membre  de 
l'Académie  royale  de-  Bruxelles, 
etc.  Belgique  et  Hollande.  Parris, 
F.  Didot,  18-44,  in-8  compacte  à 
2  Golonn.,  avec  58  grav.  Faisant 
partie  de  «  l'Univers  pittoresque  ».  • 
Sur  les  nombreux  plagiats  de  M. 
M.  Van  Hasselt ,  voy.  une  bro- 
chure intitulée  :  «Un  Châtiment  », 
par  Alfred  Michiels.  Broxelles, 
Périchon,  1846,  in-12  de  54  pag. 

Léon  (Saint).  Prosper  (Saint).  Saint 
Prosper,  discipte  de  St- Augustin, 
6146. 

Léonard  (Marguerite),   femme  de 
Primi   Visconli,  comte  de  Saint 
Majole.  Turge  Lor^rfan.  État,  8360. 
Léonard  (Nicolas-Germain) ,  poète, 
chargé  «d'affaires  de   la  France, 
■  près  la  Cour  de  Liège,  en  1775. 
Mirabeau  (le  comte  de).  Histoire  de 
TÉtatde  Liège,  48^7;-^  ♦** (le comte 
de).  Histoire,  9230.  Même  ouvrage. 
LÉONS  (le  P.),  dominicain.  L.  n.  D. 
'  s.  D.   (le  P.).  Discours  évangéli- 
ques  sur  différentes  vérités  de  la 
Religion.  Pari»,  Billy,  1736,  2  vol. 
in-12.  C'est  à  tort  que  l'on  a  attri- 
bué ces  sermons  an  P.  de  La 
place,  du  même  ordre. 
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Lbpagb  (Glu).  Oeuz  Roit  de  la  fève, 
(Avec  PaaUÉmile  Debraai):  Bio- 
graphie des  souverains  du  dix- 
neuvième  siècle.  Parts,  de  t'impr. 
de  Béraud,  1826,  in-32. 

LEPAGE   SB    LlNGERYILLB  (L.-P.-N.- 

M.).  D.  M.  LingerotUe  (de).  H,  615. 

Lb  Paige  (le  P.  Thomas),  de  Tordre 
des  frères  prêcheurs.  Religieux  de 
la  maison  des  Jacobins  {un).  Orai> 
son  funèbre  de  M.  de  Verdun, 
6421  ;  —  Èï)èque  d'Alais  (Mgr  V). 
Ordonnance  au  sujel  des  asser- 
tions, 2312. 

Le  Paige  (Louis- Ad  rien),  avocat  et 
balUy  du  Temple.  Citoyen'  (un). 
Réflexions  sur  les  lits  de  jusiice, 
un. 

Le  Paige  de  la  Laghe  (Tabbé  Ânt.- 
François),  curé  de  Laerne  en  Flan- 
dre; né  à  Hérenlhals,  le  9  no- 
vembre 1751.  Bar  (le  comte  de). 
Histoire  de  l'ordre  du  Cygne, 
1780.  '  Le  comte  de  Bar  n'était 
rien  autre  que  l'honnéle  ecclésias- 
tique qui,  au\  pages  139-226, 
dresse  sa  généalogie  et  prend  sans 
façon  les  titres  suivants  :  «  An- 
<  toine-François  le  Paige,  comte 
a  titulaire  de  Bar-sur-Seine  et  du 
«  saint  Empire,  pair  de  Gbampa- 
«  2[ne,  vicomte  de  Brogne,  avoué 
«  de  Saint-Gérard,  etc.  >  C'est 
vraisemblablement  ce  même  abbé 
Le  Paige  qui  est  auteur  d'un  Mé- 
moire liistorique  cité  par  notre 
«  France  littéraire  »,  publié  sous 
le  nom  de  M.  Le  Paige,  dit  de  La- 
ghe. Gand,  1770,  in-4. 

Lepan  (Édouard-Mar.-Jos.).  *'*  (M.). 
Les  principes  généraux  de  la  lan- 
gue française  mis  en  vers.  Paris, 
Onfroy,  1788,  1d-8. 

Lb  PappedeTAevern  (Jean-Franç.- 
Marie),  nommé  évêque  d'Aire,  le 
13  juillet  1823,  transféré  sur  le 
siège  de  Strasbourg  en  1827,  nom- 
mé conseiller  d'Ëlat  par  Charles  X; 
né  ï  Morlaix,  le  22  octobre  1754, 
mort  à  Strasbourg,  en  1842.  Évê^ 
que  de  Strasbourg  (1*).  Défense  de 
la  «  Discussion  amicale  »,  en  ré- 
ponse aux  difficultés  du  roman- 
tisme de  M.  Sunley-Faber.  Paris, 
Potey,  1829,  in-8  de  566  pages. 
Cet  ouvrage  forme  le  3«  volume  de 
la  «  Discussion  amicale  ».  (V.  plus 
bas).  Discours  sur  l'incrédulité  et 
la  certitude  de  la  révélation  chré- 
tienne. Strasbourg,  Leroux,  1^31, 
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ia-8  ;  Sermon  sur  la  Résurrection, 
prononcé  par  l'évêque  de  Stras- 
bourg, le  jour  de  Pâques,  1830. 
Strasbourg,  le  même,  1853,  in-8  de 
44  pag.  ;  —  Avertissement  sur  l'en- 
seignement de  M.  Bautain  (Avec 
un  Appendix,  ou  Recueil  de  quel- 
ques phrases  détachées  qui  se 
trouvent  dans  divers  opuscules  de 
M.  l'abbé  Bautain).  Strasbourg,  de 
l'impr.  de  Leroux,  1835,  in-8,  en- 
semble de  68  pag.  (i)',-LiceHcii 
de  la  maison  et  société  de  Ssrhwwe 
{un).  Discussion  amicale  sur  l'église 
anglicane,  4215  ;  —  Trevern  (de). 
IV,  530. 

Le  Pays  de  Bourjolly.  Sabâs  (P.). 
Raisonnable  !*',  6716. 

L'ÉPÉE  (l'abbé  Gh.-Michcl  de),  insti- 
tuteur des  sourds-muets.  ***  (M. 
l'abbé).  Véritable,  9184.      , 

Lepeintre  ( Pierre-Marie-Michel), 
connu  plus  tard  sous  le  nom  de 
Lepeintre -Desroches,  gendre  de 
Guillaume,  libraire  à  Paris,  fiel 
hermiie  du  Morbihan  [un).  Cours 
complet  de  tric-lrac,  8661  ;  —  ..• 
(M.  de).  Quatre  mois  dans  les  Pays- 
Bas,  1431. 

Le  Pelletier  (Claude),  prêtre,  doc- 
teur en  théologie.  Solitaire  de 
Sept'Fonds  {un).  Traité  de  la  dévo- 
tion au  Saint-Esprit.  Nouv.  édii. 
Paris,  1738,  ig-12. 

Le  Pelletier  d'Aulnay  (le  comje 
Louis).  L.  P.  A.  Le  Citoyen  du 
Monde,  trad.  de  l'angl.  de  GoWs- 
miUi.  Paris,  Goujon,  1836,  2  Tol. 
iir-8. 

Le  Pesant  de  Bois-Goilbbrt 
(Pierre).  Vauban  (de).  Tcstamenl, 

owao 

Le  Petit  (le  P.),  de  la  compagnie 
de  Jésus.  Hlontausier  (le  duc  dej, 
pair  de  France.  Ses  Mémoires, 
4940. 

Le  Petit  de  Momtelei/ry  (Jean). 
Montfleunj  (de).  111,293.'       * 

Le  Picard  (Philippe),  moine  du 
xvie  siècle.  Alcripe  (Philippe  dj. 
Nouvelle  fabrique,  63. 

Le  Picard  (Mathurin).  Cari  de  MOr 
nil'Jourdain  (le).  Fouet  des  Pail- 
lards   1303. 

Le  Pileur  (Henri-Augustin),  capi- 
taine de  frégate  avant  la  Révolu- 

(I)  Sur  qaatre  ouvrages  publiés  par  M.  \* 
Pappe  de  trevurn  de  ISS»  à  18S5,  les  auiean  d9.. 
la  «  Littérature  français  contemporaine  «  n  «n 
ont  omis  qve  trois. 
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tiOD.  L.  P***  (H.-A.).  Coiip-a'œil 
sur  l'état  des  lumières  el  ae  l'ins- 
iruclioo  publique  eu  Hollande, 
depuis  les  temps  les  plus  anciens 
jusqu*à  nos  jours.  Paris,  elÂmst., 
Gabr.  Dulour,  1810,  in-8  de  ij  et 
59  pag.  . 

Lepilbur  dv  Brévannis  (Henri). 
Brewnnes  (H.  de] .  Tippoo-Saïb,  810. 

LÉPiTRE  (  Jac(iues*François  ).  L*** 
(M.).  L* Aveugle  supposé,  comédie 
en  un  acte  (en  prose  el  en  vand.). 
Paris,  Masson,  an  xii  (1804),  in-8. 

Lb  Plat  ou  Le  Plaet  (Josse).  doc^ 
tenr  en  droit  civil  et  en  droit  ca- 
non en  rUniversilé  de  Louvain. 
Théologien-can.  {un).  Lettres,  8166. 

Le  Poitevin  de  Legretillb  (Au- 
guste), auteur  dramatique  et  to- 
mantique.  (7/o/Mux  (M»"»  Aurore). 
La  Mulâtre,  1179;  —  Legreville. 
II,  572;  —  PadiUa  (Luis  de).  IIÎ, 
597  ;  —  Prosper,  III,  599;  —  Les 
bons  Maris  font  les  bonnes  Fem- 
mes, 1415  ;  —  Saint- Aime.  Un  jour 
d'embarras,  6757;  Stanislas,  6758; 
Chemin  creux,  6759  ;  —  Vieilerglé 
(Aug.  de).  IV,  p.  610. 

Le  Preux,  docteur  en  médecine. 
Amateur  (tin).  Lettre  à  un  médecin 
de  province,  117  ;  —  Miracoloso 
Fiorentini  (il  signor).  Lettre  à  M. 
PaiAet,  docteur  vindebonien,  4858; 
— Sociétaire  pensionné  (tin).  Lettre, 
7545. 

Lbpréyost  (P.-Auguste))  médecin  et 
littérateur.  Habitant  de  la  com- 
mune (un).  Histoire  de  St- .Martin, 
du  Tilleul.  Paris,  1848  ;  gr.  in-8  avec 
blasons  et  carte,  tiré  à  pet.  nombre 

Le  Prévost  d'Arlincourt  (le  vi- 
comte Victor},  Ois  d'un  ancien  fer- 
mier général.  Arlincourt  (le  vi- 
comte d).  I,  55. 

Le  Prévost  d'Arlincourt  (M"»* 
Albéric  de  Lamaze,  depuis  vicom- 
tesse d'),  femme  du  précédent. 
Lamaze  (M"«  Albéric  de).  Études 
sur  trois  femmes  célèbres  du 
xvi«  siècle  (la  marq.  de  Pescara, 
Vittoria  Golonnia  et  Tullia  d'Ara- 

fona).  Florence,  1847.  Réimpr.  à 
aris,  en  1855,  avec  le  nom  de 
M"»»  la  vie.  d'Arlincourt. 
Le  Prieur,  anc.  profes.  de  gram- 
maire. ***  (M.).  Description,  9189* 
Leprince  (Nic-Thom.),  anc.  em- 
ployé à  la  Bibliothèque  royale.  Le 
P...  (le  sieur).  Essai  historique  sur 
la  BiDliothèque  du  roi,  et  sur  cha- 
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cun  des  dépôls  qui  la  composent, 
avec  la  description  des  bâtiments, 
et  des  objets  les  plus  curieux  k 
voir  dans  ces  différents  dépôts. 
Paris,  Belin,  1782,  in-12dexxi  p. 
plus  un  feuillet  non  chifTré,  et 
372  pages.  Quelques  exemplaires 
portent  le  nom  de  l'auteur.  L'Es- 
sai de  Leprince  a  été  réimprimé 
textuellement  et  prcsaue  en  entier 
dans  un  volume  publié  en  1827, 

EarM.  J.'L.'A,  Bailly.aAoxs  sous- 
ibliothécaire  de  THôtel-de-Ville 
de  Paris,  sous  le  titre  de  «  Notices 
historiques  sur  les  bibliothè<}ues 
anciennes  et  modernes* .  M.  Bailly, 
n'ayant  pas  prévenu  ses  lecteurs 
de  l'emprunt  qu'il  avait  fait,  son 
plagiat  a  été  signalé  dans  le  «  Bul* 
telin  universel  des  sciences  », 
année  1828.  —  **♦  (H.).  ;  Anecdotes 
des  Beaux-Arts,  9134. 
Le  Prince  de  Beaumont  (M'n^  Ma- 
rie), sœur  du  peintre  J.-B.  Le 
Prince.  Du  Montier  (M"®).  Lettres 
de —  à  la  marquise  de  **%  sa  flile, 
avec   ses   réponses.  Lyon,   1756, 

2  vol.  in-12;  Lyon,  Bruysset-Pon- 
tbus,1758,  in  12;  Lyon,  1706,2  voL 
in-12;    et  Paris,   Renard,   ISa*», 

3  vol.  in-12.  Ces  Lettres  nte  sont 
pas  de  M™«  Le  Prince  de  Beau- 
mont;  elle  n*a  que  retouché  le 
style  et  terminé  le  roman. 

Le  PRUDHOMMED'HAILLYfCh.-Ferd.- 

Ant.-Flor.},  vicomte  de  Nieuport, 
Meuport  (le  vicomte  de).  III,  533. 

Le  Quien  (dom  Michel),  de  l'ordre 
des  frères  prêcheurs.  Aliimura 
(Stepbanus  de).  Panoplia  contra 
schismagraecorum,  110. 

Le  QbiEN  de  la  Neuf  ville  (Jac- 
ques, et  Ch.-Jacq.).  La  Neufville 
(de),  n,  522. 

Lerat  (Albin),  de  Magnitot,  docteur 
en  médecine.  Lerat  de  âfagnitot»  II, 
597. 

Lerebours  (Pierre-Victor),  auteur 
dramatique,  ancien  artiste  de  la 
Comédie  Française,  sous  le  nom  de 
■  Victor;  depuis  archéologue  et 
membre  de  l'Académie  de  Besan- 
çon (1).  Comédien  {un).  Lettre  à 
M.  le  marquis  de  Lauriston,  mi- 
nistre de  la  maison  du  roi,  sur 
l'état  actuel  de  la  scène  française 
et  sur  les  réformes  qu'elle  neces- 


(1)  Ecrivatu  Inconna  aux  auteurs  de  la  «  Lit- 
térature conlempofalne.  ■ 
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site.  Paris,  1819,  in-S;  —  Pime' 
Victor,  Haràld,ou  les  Scandinaves. 
o8o9  ;  Égarements  de  l'opinion  pu- 

'  blique,  5860;  Documenls  pour  l'his- 

,  toire  du  Tbéâtre-Français ,  5861; 
Coup-d*œil  sur  les  antiquités 
sfcandiuaTes,  5862;  Anciennes 
constructions  de  i)ois  sculpté  en 
Norvège,  5863;  Observation  sur 
la  cause  de  ta  décadence  de  la 
tragédie  en  France,  5864. 

Lkeichb^  ancien  rédacteur  de  la 
«  Quotidienne  ».  Député  aux  États- 
Généraux  de  47 S9  (un).  Histoire 
des  Jacobins  de  France,  1551. 

Lerichjb  (M"^),  auteur  dramatique. 
L,  R***  (M"*).  La  bataille  de  Neu- 
rode,  mélodrame  en  trois  actes 
(en  prose).  Paris,  an  xiii  (1805), 
in-8;  Avec  M.  G***  (J.-B.  Labe- 
nette).  Caroline  et  Storm,^ou  Fré- 
déric digne  du  trône,  mélodrame 
en  trois  actes  (et  en  prose).  Paris, 
an  XIII  (1805),  in-8  ;  Lllermite  de 
la  Sierra<Morena,  mélodrame  en 
trois  actes  (en  prose).  Paris,  Fages, 
1806, in-a 

Lk  Riche  de  Cheveigné  (le  comte 
L.-M.-J.).  Cheveigné  (le  comte  L. 
de).  I,  236. 

Leriche  de  la  POPELlNltoE(AleX.- 
J.-Jos.),  fermier  général.  LflPop<?- 
Wniè/e(de).  11,531. 

Leridant  (Pierre),  avocat  au  parle- 

.  ment  de  Paris.  P,  L,  R.  J.  s.  P.  S, 
P.  N,  iV.  E.  A.  SL  L.  r.  S.  (M.). 
Institutiones  pbilosophicae  in  no- 
vam  melbodum  digestae.  Auxerre 
et  Parts,  1762,  3  vol.  in-l2.    . 

Lériguet  (D  )./.**♦  (D).  La  Cuisine 
élémentaire  et  économique,  pro- 
pre à  toutes  les  conditions  et  à 
tous  les  pays;  contenant  des  re- 
cettes d'un  usage  journalier,  la 
plupart  inconnues  jusqu'à  présent, 
des  préceptes  généraux,  clairs  et 
précis,  pour  préparer  toutes  les 
espèces  d'aliments,  de  pâtisseries, 
de  confitures  et  de  liqueurs  de  mé- 
nage; avec  une  plancbe  explica- 
tive d'un  fourneau  et  de  différents 

^  ustensiles  de  cuisine  de  nouvelle 
invention.  Paris,  Levacher,  1805, 
in-12.  Réimpr.  dans  la  même  an- 
née. 

LiROi  (Francis'),  baron  d'Allarde, 

.  auteur  dramatiaue.  Francis.  II, 
\0à,— Sapajou  :  Les  Deux  Jockos, 
7359. 

Le  Roi  (M™*).  Femme  citoyenne  (une) . 
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Pro|)06ition  pour  remédier  aux 
calamités  do  la  France,  2382. 

Le  Rondelle  de  Féranville  (Louis). 
FéranviHe'(<Ae),  11,67. 

Le  Roux  (Jean),  curé  de  Louvicamp. 
Solitaire  [un).  Clef,  7748.      v 

Leroux,  ancien  négociant  d* Amiens. 
***  (le  sieur).  Lettre  de  --  à  H.  le 
comte  d'Agay,  intendant  de  Picar- 
die. Sans  date  (1785),  in-8.  Cet 
écrit  fut  supprimé  par  arrêt  du 
eonseil,  en  date  du  10  septembre 
1785. 

Leroux  (Jean-Jacques),  D.  M.,  pro- 
fesseur et  académicien.  /.  /.  Xi. 
Au  diable  le  meilleur!  conte.  Pa- 
.  ris,  Delaunay,  etc.,  1820,  in-d  de 
24pag.;  —  J.  J.  L.  R.  D,  T,  Le 
Factionnaire,  1790,  in-8. 

Leroux  (Adrien),  capitaine  au  corps 
du  génie.  L***  (Adrien).  L'Auso- 
niade,.ou  la  Bataille  de  Marengo, 
poème  en  dix  chants,  traduit  de 
la  langue  belvétienne,  e^  accom- 
pagné de  notes.  Paris,  Le  Nor- 
man!, 1807,  in-12  de  xij  et .333  p.; 

—  /..  R,  (Adrien)T  Les  Cbarmes  de 
la  Solitude,  rêveries  et  contes  en 
vers.  Paris,  Favre,  1799,  tn-18  de 
220  pag.  avec  fig.  ;  Contes  et  His- 
toriettes erotiques ,  pbilosophi- 
ques,  berniesques  et  moraux,  en 
vers.  Nouv.  édit.,  corr.  et^ugm. 
Paris,  MouUrdier,  an  ix  (1801), 
in- 18  de  230  pag.  avec  une  grair.  ; 

—  Officier  au  corps  imp,  du  génie 
[un).  Les  Adriennes,  5i46. 

Leroux  (Barnabe),  acteur,  mort  à 
la  chapelle  Saint-Denis,  dans  la 
première  quinzaine  de  juin  1853, 
dans  sa  82*  année.  Hentu.  Henry 
avait  joué  avec  un  erand  succès  les 
amoureux  au  Vaudeville  de  la  rue 
de  Chartres,  oii  il  avait  pris  plus 
tard  l'emploi  des  pères.  Il  avait 
quitté  le  théâtre  en  1825. 

Le  Roux  DE»  TiLLETS,  de  la  Société 

de  médecine  de  Paris.  7.....  d' 

(M.)  (M.  Thomas  d'Onglée)  à  M.  le 
doyen  et  ses  respectables  confrè- 
res. Sans  date,  in-8  de  7  pag.  Cette 
pièce  est  un  persiflage  dirigé 
contre  la  Société  royale  de  méde- 
cine. 

Le  Roy  (le  frère  François),  bénédic- 

.  tin.  Religieux  de  la  ré  formation  de 
V ordre  de  Fontevrault  {un).  Dialo^ 
gué  de  confidence  en  Dieu,  6422  ; 
Livre  de  la  femme  forte,  6423. 

Le  Roy  (Marin),  sieur  de  Gombsr- 
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.  YiLLs.  Jliolassius  Basih'des  à  i^om- 
hervUle.  Doctrine,  8077. 

Le  Rot  (Guillaume),  abbé  de  Qaute- 
Foniaine  au  xyW  siècle.  A.  />. 
ff,  F.  (1').  Traité  du  discernement 
des  esprits,  par  le  cardinal  Bona, 
trad.  en  franc.  Paris,  Billaine, 
1^75,  in-12;—  La  Tour  (de).  Lettre 
au  P.  Adam,  38a()  ;  —  Laval  (le 
sieur  de).  Prière,  3873;  —  Saint - 
Aubin  (L.  de).  Lettre  pour  jusiiûer 
la  trad;  des  hymnes  en  vers  fran- 
çois,  6812. 

Le  Rot,  fameux  plagiaire.  Roque- 
làtire  (le  duc  de).  Roger-Bon  temps, 
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Ls  Rot  fl'abbé  Chrétien),  professeur 
de  rhétorique  au  collège  du  car- 
dinal Lemoine.  Professeur  ém^rite 
de  l* Université  de  Paris  {un).  Lettre 
d'— ,  en  réponse  au  R.  P.  D.  V..., 
prieur  de....  religieux  de  la  con- 
grégation de  St-Maur,  au  sujet 
des  exercices  de  Tabbaye  de  So- 
rèze.  Paris,  Brocas,  1777,  in-8 
de  343  pag.  ;  —  Provincial  {un)» 
Lettre  sur  un  discours  de  Crévier, 
6153;  —  ***  (M.).  Lettre  de  — à 
M.  de  Lavau,  sur  son  discours  con- 
tre la  latinité  des  modernes.  Sans 
indication  de  lieu  (Paris),  1756, 
in-12  de  88  pag. 

Lb  Rot  (Charles-François),  ancieYi 
oratorie».  ***  (M.).  Lettre  de  —  à 
un  de  ses  amis  de  province,  au  su- 
jet de  récrit  sur  les  convulsîQps, 
intitulé  «Coup-d'œil  »,  in-4. 

Le  Rot  (Pierre),  horloger  du  toi. 
L,  E.  Mémoire  concernant  l'horlo- 
gerie. 1752,  in-12. 

Le  Rot  (l'abbé),  d'Angers.  L,  R. 
(M.).  La  Scamno -manie,  ou  le 
Banc,  poème  héroï-comique.  Ams- 
terdam, 1763,  in-12. 

Ls  Rot  (J.-Agathange),  anothicaire 
major  d«s  hôpitaux  militaires,  et 
des  camps  et  armés  du  roi.  A,  L, 
(M.).  Essai  sur  Tusage  et  les  effets 
de  récorce  de  garou,  vulgairement 
^pellée  le  Saint-Bois,  employé 
extérieurement  contre  les  mala- 
tlies  rebelles  et  difficiles  k  guérir; 
ouvrage  à  la  portée  de  tout  le 
monde.  Paris,  Didot  le  jeune,  1767^ 
in-12.  Réimpr.  en  1774 avec  le  nom 
de  Tauteur. 

Lb  Rot  (Ch.-Geo.),  lieutenant  des 
chasses  du  parc  de  Versailles.  Phy- 
sicien de  Nuremberg  (le).  Lettres 
sur  les  aaimaux,  5786. 


Le  Rot  (l'abbé  Nicolas),  prêtre  li- 
cencié, desservant  l'hôpital  de  Se- 
dan. ***  (M.  rabbé).  La  Tobiade, 
ou  Tobie  secouru  par  l'ange,  poëme 
épique,  en  x  chants.  Sedan,  Mo- 
rin,  1786,  in-12  de  188  pag. 

Lkrot  (Maximilien) ,  membre  des 
sociétés  grammaticales,  etc.  L* 
U*  r.  (Max.),  m  mot  sur  la  bu- 
reaucratie, satire  :  à  mon  ami 
G*'î**t,  oOicier  d'artillerie...  Paris, 
Corréard,  1818,  in-8  de  16  pages. 
^^  Membre  de  plusieurs  sociétés  [un), 
L'Art  de  parler  sans  rien  dire,  à 
l'usage  des  étrangers  qui  se  des- 
tinent au  grand  monde  et  qui  dé- 
sirent y  briller.  (En  vers).  (Nouv. 
édit.).  Paris,  Corréard;  A.  Eyme- 
ry,  1818,  in-8  de  16  pag.  La  pre- 
mière édition  qui  n'avait  été  tirée 
qu'à  quelques  exemplaires  est  de 
1811.  \ 

Lerot  de  Bacre  (Alexandre-Jos.), 
ancien  officier,  auteur  dramatique. 
Leroy  (A.-J.).  Il,  602. 

Le  ROT  DE  Bacre.  (M>»e),  femme  du 
précédent,  romancière.  Bacre  (M"»*» 
L.  R***.  de).  Proscrits,  421  j  Clé- 
mence de  Sançay,  422. 

Le  Rot  de  Lozeurrune  (François- 
Candide).  F.  CL,  R,  1>.  L.  (M.). 
Tableau  des  mœurs,  2365;  — rrcn- 
dersum  (G.).  Lettres  et  Contes 
sentimentaux  de  —.  Augsbourg, 
4777, in-8. 

Lerot-Keraniou  ,  écrivain  légiti- 
miste. Romulle,  Récits,  an  coin 
du  feu,  6599;  Peuple,  on  te  trompe, 
6000  ;  Dessous  des  cartes,  6001  ; 
Scandale!  6002;  Abolition  de& 
révolutions ,  6003  ;  Peste  rouge , 
6004. 

Le  Roter  d'Artezet  de  la  Saitta- 
OËRE.  LaSauvagère.  H,  534. 

Lerozat,  auteur  dramatique.  Eu- 
gène, ÏI,  45. 

Lbsaoe  (l'abbé  A.),  prêtre  français 
émigré  à  Londres.  Las  Cases  (le 
comte  de).  Allas  historique,  3842. 

Lesage  (E.-M.-G.),*  directeur  et  ar- 
tiste dramatique.  E,  M.  G,  L, 
Une  Nuit  d'Ulm,  tableau  historique 
en  un  acte,  en  prose.  Chartres, 
Lacombe,  1805,  in-8. 

Lb^alopier.  Uesnard  (J.-B.).  Dix 
jours  de  règne  de  Rothschild  !«••, 
roi  des  Juifs,  ou  Notes  pour  servir 
à  l'histoire  de  la  fondation  de  la 
monarchie  de  ce  souverain.  Paris, 
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Bailay  atné,  8  aoAt  1846,  fn-l8  de 
45  pag.  (Voy.  le  n«  6618). 

Lksbros  de  la  Vbrsane  (Louîs),  de 
Marseille.  Z.***  (M.  de),  de  Mar- 
seille. Traité  de  la  garance,  ou 
Recherches  sur  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  ^ette  plante  ;  oiivr.  égale- 
ment utile  aux  cultivateurs  et  aux 
teinturiers.  Paris,  veuve  Pierres, 
1768,  in-8  ;  Traité  des  mûriers,  ou' 
Règles  nouvelles,  sûres  et  faciles, 
pour  les  semer,  planter' et  faire 
croître  promptement,  en  les  ren- 
dant très  abondants  en  feuilles; 
suivi  d'une  excellente  Méthode 
pour  faire  éclore  les  vers  à  sole. 
Par  Tauteur  du  «  Traité  de  la  ga- 
rance ».  Paris,  veuve  Pierres,  1769, 
in-8. 

Lbsbroussart  (  Jean-Baptiste-Pfai- 
lippe),  ex-administrateur  de  Tlns- 
tructioQ  publique,  ex-professeur 
de  littérature  française  à  rUnirer^ 
site  de  Liège,  membre  de  F  Acadé- 
mie royale  de  Bruxelles,  classe  des 
lettres,  élu  le  7  mai  1838;  né  à 
Gand,  en  17,82.  L***  (Ph.).  Poésies 
diverses,  dans  l'Almanach  poéti- 
que de  la  Belgique,  en  1810  et 
18H  ;  Le  Fermier  belge,  ou  le  Ma- 
riage par  concours,  hommage  of- 
fert à  LL.  MM.  etLL.  AA.  H.  eti. 
(des  Pavs-Bas),  par  la  société  ly- 
rique dramatique  sur  le  théâtre 
du  Parc,  le  9  novembre  1816. 
Bruxelles,  A.  Wahlen,  1816.  in-8; 
Environs  de  Naples.  (Fragment 
des, Tablettes  d'un  artiste  voya- 
geur, en  prose  et  envers).  (Extrait 
de  la  Revista  Brasiliense).  In-8  de 
34  pag.  Tiré  à  part  de  la  «  Revue 
de  Liège;  Éverard  T'Serclaes, 
chronique  brabançonne.  Liège,  de 
l'impr.  de  Jeunebomme  frères, 
1839,  in-8  de  114  pag.  Extrait  du 
tome  XI  de  la  «  Revue  de  Liège  ». 
—  Lesbroussart  •  Dewaele,  Réponse  à 
M.  de  Gbàteaubriaud ,  4186;  — 
Rciffenberg  (le  bar.  F.  de).  Traduc- 
tion du  Prodromus  de  Néris.  !V. 
81.  ,  ' 

L'EscALOPiER.  Parisien  [un).  Dis- 
cours de  la  Ville  de  Paris,  5474. 

Lescalopier  (le  P.),  jésuite.  Thi- 
roux  (Stepb.).  Scholia,  8201. 

Le  Scène  Desmaisons  (Jacques).  De.<- 
mfiisons.  I,  349. 

Le  ScfcNE  DES  Menilles  d'Ette- 
MARE  (l'abbé  J.-B.).  Théologien 
françoi${un).  Lettre  d'—  sur  l'état 
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présent  des  Jésuites.  Ulrecht, 
1762,  in-12. 

Lescheraine  (de),  président  dn  sé- 
nat de  Savoie.  *♦*  (M.).  Lettre  de- 
à  un  de  ses  amis,  touchant  le  titre. 
d'Altesse  royale  du  duc  de  Savoye, 
et  les  traitements  rdyaux  que  ses 
ambassadeurs  reçoivent  de  l'em- 
pereur et  de  tous  les  rois  de  la 
chrétienté.  Cologne,  Sermjit,  1701, 
in-12;  Paris,  CoUombat,  1702, 
in-12. 

Lesconybl  (Pierre  de).  L...  (le  sieur 
de).  Le  sire ,  d'Aubigny,  nonvelle 
historique.  Paris,  Girin,  1698; 
Amsterdam,  1700,  in-12. 

Lescot  (M»»  Julie).  (Anonyme).  Slé- 
phanie,  ou  les  Folies  à  la  mode. 
Mémoires  singuliers  d'un  jeune 
homme  à  bonnes  fortunes,  pris 
pour  dupe.  Paris,  Bertrandet,  an 
IX  (1801),  2  vol.  inl2;—  t*  (M»« 
(J.-O.).  Léontine,  ou  le  Départ  et 
le  Retour.  Paris,  Leroy;  et  Lyon, 
Manel  fils,  1820,  2  vol.  in-iî;  - 
£,♦*♦  (Mme  Julie).  Adolphe  de  Prald, 
ou  l'Erreur  singulière.  Paris,  Ey- 
mery,  Pigoreau,  1821,  3  vol.  in-12. 

Lesguillbz   (Alexandre).  L (H* 

Alexandï>e).  Lettres  sur  la  ville  de 
Rouen,  ou  Précis  de  son  histoire 
topographique,  civile,  ecclésias- 
tique et  politique  depuis  son  ori- 
gine jusqu'en  1826.  Rouen,  Frère, 
18i6,  in-8,  sur  pap.  ordin.  et  sur 
pîip.  vél. 

Les  îles  Le  Bas,  gentilhomme  nor- 
mand. L.  /.  L.  B.  G.  N.  Travaui 
de  Jésus,  4227. 

Leslie  (le  P.),  de  la  compagnie  de 
de  Jésus.  Ltgneville  (Eugène-Fran- 
çois; marquis  de).  Abrégé  généa- 
logique de  la  maison  de  Lorraine, 
422?J. 

Lesné  (Malhurin-Marie),  relieur  k 
Paris.  L.  n,  F.  Esther,  ou  l'Educa- 
tion paternelle,  4372. 

Le  Sorbier  (Hilaire).  L.  S.  (Hilaire). 
Mes  Loisirs,  opuscules  en  vers. 
Paris,  Pélicier;  Boucher,  1885, 
in-8  de  256  pag.  avec  6  lithogr. 

Le  Sot  de  la  Pennbtbrie  ,  aseien 
artiste  dramatique  du  Tbâtre 
historique.  La  Cressonnière,  \U 
347. 

Lespès  (Napoléon),  plus  connu  sous 
le  nom  de  Léo  Lespès.  Lepsel  (Léo). 
ÏV,  317;  —  Vieuxbois  (la  marq.  de). 
Juive,  8675. 

L*EspiNASSB  DE  Langeac  (le  cheva- 
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lier  de).  L,  (M.  de).  La  Science  de 
régner,  discours  en  vers,  adressé 
au  jeune  roi  de  France,  François  II, 
à  l'époque  de  son  sacre,  en  1559; 
par  Micb.  L'Hospitat;  trad.  du  la- 
tin en  vers  français.  Paris,  Sain- 
lin,  18i6,  in-32  avec  4  grav.  Tra- 
duction réimpr.  en  1S28  avec  le 
nom  de  son  auteur,  in-8  de  20  p.  ; 
—  Lanqeac  (de).  II,  525. 

Lespinasst  (M"»  de).  ♦.**  (M»«  de}. 
Essai  sur  l  éducation  des  demoi- 
selles, 9048.  • 

Lespine  DEL  Grainyillb  (Charles- 
Joseph  de).  GrninvîUe  (de).  II,  180. 

Lespomarèdb,  inspecteur  et  rece- 
veur principal  des  Douanes.  Uabi- 
tant  de  Lyon  [un)   Vœux,  296". 

Lessep  (Tristan).  JÉ/^;?w  (Tristan).  Les 
Juvenales,  2186. 

Le  Suevr  Destourets  (P.),  i  crivain 
français,  alors  réfugié  en  Belgi- 
que.  L.   S..,,   D. ,   Baslido, 

4373;  —  L,  S...  Dfsiouretf,  Specta- 
teur européen,  4374. 

Lb  S^ire  (Robert-Martin).  Aveugle 
(un).  Coup  d!œil  sur  le  salon  de 
177S,  377;  -^  Tiillo  (Cam.).  Lettre, 
8340. 

Lesurb,  avocat  : (M.).  Disserta- 
tion sur  les  vacances  des  bénéfices 
par  dévoUU.  Paris,  Prault,  1737, 
in-12. 

Le  Sure,  ancien  vicaire-général.  An- 
cien grand-vicaire  (un).  Jugement 
de  rËglise  catholique  contre  les 
nouveaux  scliismatiquesdeFrance, 
préi^édé  de  Considérations  impor- 
tantes sur  rmiliiédu  concordat  de 
1801,  etc.  Paris,  Beancé-Rusand, 
1821,  in-8  de  L56  pag.  Le  xvie  ar- 
ticle de  ce  Concordat  porte  ce  qui 
suit  :  *  Sa  Sainteté  reconnaît  dans 
•  le  premier  consul  de  la  Répu- 
«  blique  française  les  mômes  droits 
«  el  prérogatives  dont  jouissait 
«  pîës  dVIle  fancien  gouverne- 
«  ment  ».  L*auteur  croit  qu'il  était 
utile  de  reconnaître  dans  Bona- 
parte les  mêmes  droits  que  élans 
les  Bourbons. 

LÉTANG  fPliiiippe-Éléonore)jfrère  du 
iieutehant-genéral  de  ce  nom,  an- 
cien employé  au  ministèredes  tra- 
vaux publics,  auteur  dramatique. 
MfarviUe  (Philippe  de).  Etienne, 
4574;  Si  nos  femmes  savaient! 
4575;  Suzanne  de  Croîssy,  4576; 
Les  Pupilles  de  dame  Charlotte, 
vaudeville  en  jiin  acte,  représenté 
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sur  le  théâtre  du  Gymnase,  le  19 
mai  IS.'îO.  Paris,  Beck,  Tresse,  1850, 
in-8;  Avec  M.  Lcfranc  (Paul  Dan- 
dré)  :  Allons'battre  ma  lemme,  co- 
médie-vaude^iile  en  un  acte  ,  re- 
présentée sur  le  théâtre  des  Va- 
riétés, le  25  octobre  183!.  Paris, 
Michel  Levy  frères,  18M,  in- 18 
format  anglais. 

Le  Tartier  (Adrien),  médecin  cham- 
penois. A,  L.  T.  M.  c.  Les  Prome- 
nades printanières  de  — .  Paris,  G. 
Charudière,  1586,  in-16. 

Letellibr  (Camille),  abbé  de  Lou- 
vois,  grand-maître  de  la  librairie, 
^tc.  Louvois  (rabbé  do).  Discours 
de  réception  h  l'Académie  fran- 
çaise, imprimé  dans  le  recueil  de 
celte  compagnie. 

Le  Tellier  (le  P.),  de  la  compagnie 
de  Jésus.  Docteur  en  théologie  (un). 
Lettre  à  un  missionnaire,  1806. 

Letellier  (Alfred).  Dubuc  (Alfred). 
Histoire  de  la  révolution  de -1830, 
1854;  —  Runrt  (Félix).  Il,  235  ;  — 
Trébon  (de).  IV,  p.  529. 

Letellier  (Charles),  deSaînt-Malo. 
James.  Rose  d'Albert,  3224;  — 
Bétoul  (Maximilien).  Histoire  du 
Mont  Saint-Michel,  6301  ;  Madame 
de  Brienne,  drame,  6302. 

Le  Tertre  Julien.  Licencié  en  droit 
[un).  Précis  historique  sur  le  droit 
romain,  4218. 

Le  Tkxier-Olivier.  Représentant  du 
peuple  {un).  Lettre  h  un  membre 
du  Diroctoire,  6445. 

LÉTi  (Grégorio).  GunldilVahhd).  Hi.s- 
toire  de  Dana  Olympia  Maldachini, 
2927;  Le  même  ouvrage,  2928. 

Letissier  (M""®).  Jeune  provincial 
{un).  Société  pîirisienne,  S331. 

L'ÉTOILE  (P.  de).  Audieikier  de  la 
chancellerie  de  Paris  (un).  Journal 
des  choses  mémorables  advenues 
dorant  le  règne  de  Henri  III.  Pa- 
ris, 1621,  in-4  cl  in-8;  Nouv.  édit., 
augmentée  de  plusieurs  pièces, 
notes  et  remarques  fpar  Jacob  Le 
Duchal  et  Denis  Godcfroy).  Colo- 
gne, P.  Marteau,  1720,  4  vol.  in-8; 
Nouv.  édit.  (publiée  par  Lenglet 
du  Fresnoy).  La  Haye  (Paris,  veuve 
Gandouin/,  1744,  5  vol.  in-8. 

Letorzeg  (Aristide),  de  Nantes,  ar- 
tiste et  auteur  dramatique,  mort 
directeur  du  théâtre  des  Délasse- 
ments-Comiques, le  18  novembre 
1848.  Lajariette.  Allons  à  la  Chau- 
mière,' '3575;  Un  mauvais  p^t•Q 
17 
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3576;  Première  cause,  3577;  Rui- 
Dcsde  Vaudemont,  5578;  Parlez 
au  pdrlier,  3579;  Homme  à  la 
mode;  3580;  Enfants  du  fadeur, 
5581;— Po/iVr.Ses Mémoire?,  5984. 

Lktoudal  père,  à  Angers.  Habitant  de 
COHesi(un).  Lettre  à  une  Dame,2966. 

I.E  Tourneur  (Pierre).  Société  de 
gens  de  lettres  (une).  Histoire,  7586; 
—  ***  (M  ).  Discours.  9081. 

Letourneur  ,  comédien.  VàlvHle. 
Dépit.  8312.  ^    ^ 

I.E  TouRNBUX (Pabbé  Nicolas).  Ecclé- 
siastique [un).  Lettres,  21 42. 

Lktronne  (Antoine-Jean),  membre 
do  rinslitut,  académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  suc- 
cessivement conservateur  admi- 
nistrateur de  la  Bibliothèque 
royale  et  garde  générai  des  ar- 
chives du  royaume.  L***  (Au- 
guste). Dictionnaire  géographique, 
54S2. 

Lburechon  (le  P.  Jean),  nnen.  (H. 
Van).  Récréation  mathématique, 
2277  ;  Récréations  mathématiques, 
2278. 

Levacher  bb  là  Feutrie  (M"»»  S. 
M.).  S.  J/.  L,  Nella,  7536;  Minna, 

Le  Valois  (le  P.),  de  la  compagnie  de 
Jésus,  né  à  Melun.  Oe  la  ville 
(Louis).  Sentiments  de  M.  Des- 
cartes, 1513. 

Levavasseur  de  Masskvillb  (L.). 
Massfville,  111,  205. 

Lr  Vassor  (Michel).  Gentilhomme 
français  {un),.  Lettres  sur  une  caf>i- 
tation  générale.  2742. 

Le  Vaybr  de  Boutigny  (Roland), 
écrivain  français  du  xvii®  siècle. 
ianseiller  de  qrand' chambre  [tin) 
(Dcipcch  deMerinville).  Traité  des 
bornes  de  la  puissance  ecclésias- 
tique et  de  la  puissance  civile. 
Amsterdam,  Changuion,  1734,  in-8; 
Môme  ouvrage,  sauf  quelques  cban- 
*  gements,  que  les  «  Dia^sertalions  » 
citées  plus  bas;— L<?/ît««!/(le sieur). 
Tarsis  et  Zélie,  4157  ;  —  L.  F.  M,p 
n.  (M.).  Dissertations  sur  l'autorité 
légitime  du  roi  en  matière  de 
régale.  Cologne,  P.  Marteau.  1682, 
in-!2;  —  Talon  (Dcn.).  Traité, 
7988,  mômv'»  ouvrage. 

tE  Vent.  V***  (L.).  Almanach. 
8423. 

Lktêqub  (M»'  Louise),  nec  Cavelier. 
n***  (M™e).  10  Celénie,  histoire  al- 
légorique. Paris,  Prauli,  1733,  4 
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parties  m-12;  2»  Ulia,  histoire  de 
Carth.'ige,  Amst.  (Paris).  1756, 
in-12  de  50  pas.  ;  S»  Le  Siècle,  ou 
les  Mémoires  du  comte  de  Solln- 
ville.  La  Haye  (Paris),  1736,  1741, 
in-12î  40  Sanclïo  Pança  gouver- ■ 
neur,  poème  burlesque.  Amster- 
dam, Desbordes,  1736.  in-12  de 
26  pag.  ;  00  L'Auteur  fortuné,  co- 
médie en  vers  (en  un  acte).  Sans 
nom  de  ville,  ni  d'impr.,  1740, 
in-8. 

Lévêque  (dom  Prosper),  béuédictin 
de  la  congrégation  de  St-Vannes. 
Religieux  de  la  congrégation  de  S(~ 
Vannes  [un).  Mémoires  pour  l'his- 
toire du  cardinal  de  Granville, 
6419. 

Lévêque  (M™®),  du  département  de 
la  Nièvre,  x******  (M«n«).  Aurélfe, 
ou  l'Intéressante  orpheline.  Ne- 
vers,  Lefebvre,  1806,  2  vol.  in-8. 

Le  Ver  (le  marq.  L.-Aug.).  Membre 
de  la  Société  des  antiquaires  de  Xor^ 
mandie  {un).  Dissertation  sur  le 
culte  de  Roth,  4707  ;  Examen  d*un 
diplôme  de  l'an  877,  4708. 

Leyesque  (Hippolytfe) ,  auteur  dra- 
matique. Hippolyte  L.,  IL  235;  — 
Lcv***  (Hippolvle).  Avec  Alexandre 
M.  [Martineau]  :  une  Heure  k  Ca- 
lais, pièce  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets,  représentée  sur  le  théâ- 
tre de  la  Gaîié,  le  5  août  1824.  Pa- 
ris, Quoy;  Barba,  1824,  in-8;  Avec 
Ch.  Hubert  :  la  Folle  pour  rire, 
comédie  en  un  acte,  mêlée  de  cou- 
plets. Paris,  Quoy;  Barba,  1824. 
in-8. 

Leyesque  de  Burïgny  (Jean),  de 
rAcadémie  des  inscriptions  et  bel- 
les-lettres. Fréret  (Nicolas).  Exa- 
men des  apologistes  de  la  religion 
chrétienne,  2o96. 

Leyis  (le  duc  Pierre-Marc-Gaston 
de).  L.  D.  Z>.  L.  (M.).  La  Conspira- 
tion de  1821,  ou  les  Jumeaux  de 
Chevrcuse.  Paris,  Ch.  Gosselin , 
1829,  2  vol.  in^8;  seconde  édition. 
Pjiris,  le  même,  1829,  4  vol.  in-12. 
Le  nom  de  Tauteur  se  lit  sur  les 
couvertures,  seulement,  de  ?a  se- 
conde édition. 

Leyrat-Pkrroton  (J.-B.),  docteur 
en  médecine.  L,  P.  Courte  note  sur 
la  doctrine  dite  «  Physiologique  » . 
et  sur  l'abus  des  sangsues.  Insérée 
dans  les  «  Tablettes  historiques  et 
littéraires  de  Lyon  »  en  1823  bu 
i 824.      Sirandf  fiibUogr.  de  l'Ain . 
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Lett  (Jacques-FromenUiad),  compo- 
siteur de  musique.  Halév^  (t). 
LéVT  (Léon-Élie),  lilléraleur,  (rère 
da  précédent.  H***  (M.  L.).  Ma- 
chiavel, ou  Morceaux  choisis  et 

■  Pensées  de  cet  écrivain  sur  la  po- 
litique, la  légisiatiOD«  la  morale, 
rbistoireet  l'art  militaire,  précé- 
dés d'un  Essai  sur  Machiavel.  On 
y  a  joint  une  traduction  nouvelle 
elcooiplète  du  «  Prince  ».  Paris, 
Hubert,  «822,  2  vol.  in-18.  —  Hyé- 
r:nl  (Noêl).  Enmia,  3159;  —  Haléry, 

'  Léon  et  Léon  H***.  Ses  ouvrages, 
4034  à  4059. 

LET6091R,  mort  en.  prairial  an  ii 
(avril  i794).  Bangouse  de  la  Bastide 
[le  comte).  Essai  sur  Torlgine  d'os 
nefs,  de  la  noblesse  de  la  Haute- 
Auvergne,  et  sur  riiiftl.  natun^lle 
de  celte  pronnce.  Paris,  1784, 
in-12.  Note  trouvée  sur  un  exem- 
plaire annoté  par  Dulaiire. 

LsYMARis  (Achille).  Vieil  écriva'n 
[un).  Profils  critiques  et  biogra- 
phiques des  sénateurs,  conseillers 
d'Ëtat  et  députés,  avec  la  consti- 
lolion,  les  décrets  organiques  des 
travaux  des  chambres,  du  conseil 
d'État,  des  élections  pour  le  corps 
législatif,  la  statistique  des  corps 
de  rÉtat,  les  adresses  de  tous  les 
membres  qui  en  font  partie.  Suivis 
d'annexés  contenant  un  article  bis- 
torique  sur  la  famille  Bonaparte, 
son  tableau  généalogique,  etc., 
etc.  Paris,  Garnier  frères,  1852, 
in-8  de  332  pages. 

Uyris  db  la  Tcde  (M"«  Hippolyte- 
Claire),  célèbre  artiste  de  la  co- 
médie française.  Clairon  (M^l»).  I, 
238. 

Uïs,  auteur  dramatique.  Ennîte  de 
la  Neusirie  (l).  Triomphe  de  la 
liberté,  2238- 

Lezay-Marnezia  (le  marq.  Cl.-Fr.- 
Andr.  de).-  Sherlock.  Lettres,  7485 j. 
Nouv.  Lettres,  7486. 

Lezat-Marnezia  (le  comte  Adrien 
de),  fils  aîné  du  précédent.  .4.  L, 
Lettre  à  un  Suisse  sur  la  nouvelle 
constitution  helvétique,  précédée 
de  cette  constitution.  Paris,  de 
l'imp.  de  Rœderer,  an  vi  (17^8), 
in-8  de  63  pages. 
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LtiÉRic,  puis  Lhékib  (Léon),  auteur 
dramatique.  Brunswick^  \,  167. 

L'Héritier  (M"o  Marie- Jeanne)  (l), 
fille  du  poète  L'Héritier  de  Nonve- 
lon.  L'H***  (M»>e).  L'Apothéose  de 
mademoiselle  de  Çcudéry.  Paris, 
Jean  Moreau,  170^.  in-12;  Caprices 
du  Destin,  ou  Recueil  d'histoires 
singulières  et  plaisantes  arrivées 
(le  nos  jours.  Paris,  1708,  in-12. 

L'HÉRITIER  (LouiSrFrançois),  fécond 
écrivain,  ancien  géomètre  ;  né  à  " 
Bourg  (Ain),  le  30  mai  1790,  mort 
à  Paris  le  15  juillet  1852.  {Anony- 
mes). 1-  Le  Diable  boiteux  à  Paris, 
comédie  épisodique  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  Paris,  Delau- 
nay,  1814,  in-8  de  48  pages;  2» 
Goosidérulions  historiques  et  cri- 
tiques sur  le  genre  de  poésie  au- 
.quel  appartiennent  les  poésies  de 
Grécourt.  Impr.  à  la  tête  d'une 
édition  des  OEuvres  choisies  de 
Grécourt.  Avec  des  gravures  (ob- 
scènes, par  Champion.)  Paris,  Pau- 
lin (Renaud),  1833,  in-8.  M.  Paulin, 
annoncé  comme  éditeur,  au  bas  de 
cette  coupable  publication»  récla- 
ma non  seulement  dans  tous  les 
journaux  contre  celte  espèce  de 
diffamation,  mais  encore  poursui- 
vit devant  les  tribunau.x  les  Truis 
éditeurs  qui  n'avaient  pas  craint 
d'abuser  de  son  nom.  3o  (Avec  M, 
Laurent  Jean)  :  Plutarque  dro'a- 
tique.  Paris,  Lavigne,  1845,  grand 
in-8.  C'est  à  tort  qu'on  a  présenté 
quelque  part  L'Héritier  comme 
n'étant  l'auteur  que  de  la  Notice 
sur  M.  Alex.  Dumas,  car  sauf  la 
notice  sur  31.  Ingres,  qui  est  de  M. 
Laurent  Jean,  les  autres  sont  de 
L'Héritier  :  celles  sur  MM. 'de  Sal- 
vandy,  Alex.  Dumas  et  Cannai,  les 
seules  qui  aient  été  publiées,  l'au- 
torité ayant  mis  des  obstacles  \k  ce 
que  l'ouvrage  fût  continué.  —  4* 
A.  L.  Articles  sur  la  police,  46;  — 
^f^Brissot.  Ses  mémoires,  814;  -^ 

60  B t  (H.).  Hippolyte  Blondet; 

Le  roi  règne,  670  ;  --  7'»  Clémandot, 
Ses  mémoires,  1168;  —  8"  Dubois 
(le  docteur  Florent);  Le  Médecin 
de  soi  mémo,  moyen  sûr  et  peu 
coûteux  de  se  préserver  et  de  se 
guérir  de  toutes  les  maladies,  d'à- 


(1)  L'un  des  ancêtres  des  frèrct  Lévy  sigoait 

H  Lcvy,  et  comme  >a  lettre  H  s'aspire  fortement  (1)  M.  Dnputel,  pa<rê  iS  de  son  Catalôruo, 

eu  aiUniand,  et  forme  Iç  son  lutf  de  lii  est  vend  donne  à  cette  demoiselle  lo  nom  de  l'HéntifT 

le  nom  propre  iiraWi»y.  (f^  TlV/rï^rfc;», 
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près  la  méthode  de  M.  F.-V.  Ras- 
pail.  Paris,  Petit-Didier,  rue  Gué- 
négaud,  n.  27, 1844,  in-18  de  180 
pag.  ;  9«  Avec  le  docteur  Joubert 
(autre  masque  de  M.  L'Héritier)  : 
Le  Pharmacien  de  soi-même,  com- 
plément indispensable  du  «  Méde- 
cin de  soi-même  » ,  et  correctif 
nécessaire  de  la  «  Médication  »  de 
M.  Raspail.  Petite  pharmacie  po- 
pulaire. Paris,  M"«  Petit-Didier, 
rue  St-Jacques,  n.  41, 1845,  in-18 
de  216 pag.;  —  10®  Ducor  (Henri), 
Aventures  d'un  Marin,  1927;  — 
11*  Duîaure  fJ.-A.).  Histoire  de  la 
Révolution  française,  de  1814  à 
1830, 1940:  —  X'ifi  D...y  (A.),  his- 
toire des  révolutions  des  Pays-Bas, 
par  Schiller,  trad.  de  Tallemand. 
Paris.  Gust.  Barba,  1833,  in-8  ;  — 
130  Goguelat  (le  baron  de).  Mé- 
moires, 2839  ;  — 140  Imbert  de  La- 
phalèque  (G.)*  De  la  Musique  en 
France,  3171  ;  Notice  sur  N.  Pa- 
ganini,3172;  — 15«  Joubert  (le  doc- 
teur). (Voy.  le  no  80)  ;  —  le-»  Jouy 
(V.  J.  de).  Hermïte  en  province, 
5384.  L'Héritier  est  l'auteur  des 
chapitres  qui  concernent  l'Albi- 
geois et  l'Aveyron-,  — 17«  L********* 
Les  Malheurs  d'une  libérée.  Pa- 
ris, Tenon,  1829,  in-12  de  154 
pag.  Ce  roman  a  été  plus  tard  in- 
séré en  entier  dans  les  «  Mémoires 
de  Vidocq  »  ;  —  I80  Lafayette. 
Esquisse  de  Mémoires,  3321  ;  — 
190  VH,,..  (L.-F.),  de  TAin;  Le 
Cbamp-d' Asile,  tableau  topogra- 
phique  et  historique  du  Texas. 
(Publié  au  profit  des  réfugiés^  Pa- 
ris, Ladvocat,  1819,  in-8  de  256 
pag.^  seconde  édition  augmentée 
d'une  ■  Description  du  Tombech- 
bé  >  et  accompagnée  d'une  carte 
du  Texas,  ainsi  que  de  l'état  de 
Marengo,  situé  sur  les  bords  du 
Tombechbé,  dessinée  par  G.  Lad- 
vocat. (Publié. au  profit  des  réfu- 
giés). Paris,  le  même,  1819,  in-8 
de  264  pag.  avec  une  carte;  — 
'20^  Loëve-Pfeimars,  L'Enterrement 
de  Louis  XIV.  C'est  une  scène  dé- 
tachée d'un  ouvrage  de  L'Héritier 
qui  n'a  point  été  publié,  et  dont 
le  manuscrit  portait  pour  titre  : 
«  Le  grand  Siècle,  scènes  du  règne 
de  Louis  XIV  » .  C'est  par  erreur 
que  la  scène  détachée  a  été  im- 
primée dans  la  «  Revue  de  Paris  », 
et  réimprimée  dans  un  almanach 


de  la  Moselle,  sous  le  nom  de  M. 
Lnëve-Weimars  ;  —  21'  Mefnets 
(W).  Histoire  de  la  Réformation  . 
4672  i  220  Principes  généraux  jJo 
littérature,  4673;  —  23»  Quelques 
élèves  de  récnle  de  D<ivid.  (Avec 
Hyac.-Tabaud  de  Latout-he).Lettres 
à  Djvid  sur  le  salon  de  1819.  Paris, 
Pillct  aîné,  1819,  in-8  orné  de  â(l 
gravures  au  trait.  Ce  volume  a  été 
publié  par  livraisons  d'une  feuille 
de  texte  avec  une  planche;  — 24 > 
nenaulr,  libraire.  Quelques  Ob-- 
servations  sur  le  procès  en  contre- 
façon intenté  par  le  sieur  Roret  au 
sieur  Renault.  (Paris, de  Timpr.  de 
^me  Huzard,  sans  date),  in-4  de 
51  pages.  En  défendant  la  cause 
du  libraire  Renault,  L'Héritier  dé- 
fendait la  sienne,  car  il  était  le 
rédacteur  de  là  presque  totalité 
des  manuels  attaqués  par  M.  Ro- 
ret. —  250  Sansnn,  exécuteur  des 
hautes  œuvres.  Mémoires,  7338  ; 
—  26©  Soc  fêlé  de  militaires  (une]. 
Fastes,  7693;  27°  Précis,  7696;  — 
280  Sténographe  pnrisien  (le).  His- 
toire, 7861  ;  —  290  Tissot  (P.-F.). 
Histoire, 8278;  — 30°  Vidocq  (F.-F.;. 
Mémoires,  8646  ;  —  31©  Vieux  Pro- 
létaire (le)  :  IV,  p.  61 5;  —  32or/fr 
L.  Dernières  Lettres,  8928;  —  33«» 
***  (M™«).  Veillées  d'une  capUve, 
4520.  Les  auteurs  (MM.  Antony 
Béraud,  L  -Fr.  L'Héritier  et  Aug. 
Imbert)  voulant  laisser  croire  que 
cet  ouvrage  était  de  M«>«  Manzon, 
à  laquelle  toute  la  société  s'inté- 
ressait alors,  le  publièrent  sous  le 
nom  de  M^e  ***.  Quelques  jour- 
naux y  furent  pris,  ou  plutôt  les 
auteurs  tonrnirent  dos  réclames 
dans  le  but  de  faire  croire  à  cet  le 
supposition.  C'est  donc  double 
niaiserie  de  la  part  de  certains  bi> 
bliographes,  dédire,  à  l'occasion  de 
ce  livre  anonyme  :  ■  M.  L'Héritier 
s'est  caché  ici  sous  le  nom  d'Aug. 
Imbert  »  (.nr)!:!  (I)  —  Sousle  n"3233 


(1)  t/HuiIti«r  a  publié  eu  1S>1  au  ouvrage  in- 
titulé le  Prêche  et  la  Messe,  roman  cUronique 
des  guerres  de  religion  pendant  le  XVl*  ^iéete, 
par  A.  de  Tromlitx  et  L.-Fr.  L'Uèritibr.  pa- 
ri<,  J.-F.  Roret,  1834,  S  vol.  in-8.  L'alliance  «te 
CL'S  riiMix  noms  donne  à  penser  que  «le  Troiulilz 
a  été  le  collaborateur  de  L'Héritier  :  il  D'en  est 
rien.  Cet  ouvrage  reurerme  une  larlie  traduite 
de  l'allemand,  du  pseudonyme  Tromlitx  (voir 
nos  «  Supercheries  »  ii  ce  nom),  voiUi  la  réaUié. 
Ce  roman  avait  été  annoncé  comme  devant  ria- 
raltre  sous  le  titre  t\* Orléans  et  Fontainebleam  ^ 
ei  ou  lui  donna  pourtant  celui  de  le  Proche  c$ 
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de  sa  «  Biographie  de  TÂin  »,  M. 
H.  A.  Sirand  cite  un  ouvrage  de 
L'Hérilier  dont  nous  avons  vaine- 
ment chercbé  l'annonce  dans  la 
«  Bililiographie  de  la  France  *. 
Voici  le  titre  de  cet  ouvrage,  tel 
que  le  donne  M.  Sirand.  Us  Ftil- 
lées.„i  traduction  complète  ;  pré- 
cédéesd'uue  introduction  par  L'Hé- 
ritier (de  TAin],  ornées  de  vignet- 
tes, J858, 2  gros  vol. —  Nous  con- 
naissons contre  M.  L'Héritier  un 
écrit  intitulé  :  «  Réfutation  du 
libelle  calomnieux  du  sieur  L'Hé- 
ritier, homme  de  lettres  à  Paris, 
contre  la  mémoire  de  sa  sœur  et 
contre  moi  C.-V.  Morellel,  ancien 
notaire  à  Bourg  ».  Bourg,  impr. 
de  Dufour,  18^16,  io-4.  C'est  une 
réponse  à  un  précédent  écrit  qui  a 
paru  sous  le  titre  :  «  Lu  Vérité  sur 
mon  bienfaiteur,  par  M.  L'Héritier, 
contre  M.  Morellet  ».  Bourg,  Bot- 
tier, 1836,  in-4. 

L'Heruinibr  (Nicolas),  docteur  de  . 
la  Faculté  de  théologie  de  Paris. 
Docteur  en  Sorhonne  [un).  Lettres 
sur  les  attributs  de  Dieu,  1785. 

L'Hermitte  (Jacques),  curé  des 
Trois-Vallois.  Curé  des  Trois- Val- 
lois  [un).  Lettre  à  Mgr  de  Gbau- 
moni-ia-Galaizi.ëre,  évoque  de  St- 
Diè,  1308. 

L.' H SRMiTE,  commis  négociant,  em- 

^  ployé  depuis  longtemps  à  la  cor- 
respondance eu  ces  de.ux  langues 
dans  un  des  principaux  ports  de 
France.  Commis  néyociani  [un),., 
La  Clef  de  la  Correspondance  com> 
merciale  anglaise  et  française,  ou 
Choix  de  phrases  commerciales 
extraites  d'un  grand  nombre  do 
-livres,  comptes,  catalogues,  prix- 
courauts  et  autres  papiers  anglais, 
mis  en  ordre  et  traduits  dans  le 
style  commercial  français.  Paris, 
et  Londres,  Bossange  père,  1825, 
in-12. 

Li*Ho]iiiB  Saint-Alphonse.  Saint- 
Alphonse.  Enfant  de  la  Révolution, 
6760. 

I^*Hostb.  Scrutateur  de  in  nature  [un), 

ta  Meê9e,  tUre  sous  lequel  il  a  été  reproduit 
l'année  soivaDle  (voy.  Te  d^  855i).  Mais  ce  roman 
rreat  poinl  de  sacuës;  on  le  i-echaufTa  d'abord 
»ons  le  Ulte  de  le  Bailly  d'Orléans,  roman  kis- 
toriquef  doul  les  bibliographe:»  auxquels  uous 
veuuua  de  fairij  allasiuii  uni  fait  uu  nouveau 
livre  dti  1/Héfitier,  et  puis  sous  celui  de  f  Héré- 
tique et  fjpottat  ;  si  nos  bibliu;^rapbes  eussent 
connu  vcit«  derriicic  trunsfotniutiou,  sans  aucun 
tiou  e  i>*  en  eussent  fait  un  iroisionie  uiivragc. 


Lettres  à  un  ami  de  la  Natare, 
7416. 

LiABouR.  Ministre  d'hier  {un).Le  Jour- 
nalisme et  les  Journaux,  4825. 

LiADitERES  (P.-Charles),  tour  à  tour 
ofiicier  du  génie,  dépulét  aide- 
de-camp  du  roi  Louis -Philippe. 
Bruant  (Anatole).  Tour  de  Babel, 
815. 

LiANçouRT  (M™«).  Dame  de  haute  gw*- 
lité  {une).  Règlement  donné  par  — 
à  M**^  sa  petite-fille  (la  princesse 
de  Marsillac),  pour  sa  conduite  et 
pour  celle  de  sa  maison  (publié 
avec  la  Vie  de  M™»  de  Liancourt, 
par  l'abbé  Jacq.  Boileau).  Paris, 
1698,  1779  et  4814,  in-l«. 

Libri-Bagkano  (le  comte  Georges), 

,  né  en  Toscane  en  1780,  d'une  fa- 
mille ancienne,  et  dont  Machiavel 
désigne  un  des  membres  sousio 
nom  de  Traditore.  Lors  de  l'entrée 
des  Français  en  Italie,  il  épousa^ 
chaudement  leurs  intérêts,  com- 
battit pour  eux  à  la  tête  de  trou- 
pes levées  à  ses  frais,  reçut  plu- 
sieurs blessures,  et  acquit  la  ré- 
putation d'un  bon  officier.  En 
1802,  il  était  retiré  à  Toulouse, 
lorsqu'une  accusation  d'escroque- 
rie fut  portée  contre  lui  ;  faute  de 
preuves,  il  fut  acquitté.  Mais  au 
bout  de  quelques  années ,  des 
plaintes  plus  graves  encore  se 
produisirent  à  son  é^ard.  Traduit 
devant  la  cour  d'assises  de  Lyon, 
il  se  défendit;  s'il  faut  en  croire 
les  journaux  du  temps,  avec  une 
grande  facilité  d'élocution ,  avec 
une  habileté  remarquable,  et  il 
Intéressa  vivement  l'auditoire  ; 
néanmoins  il  fut  condamné,- le 
23  mai  1816,  à  dix  ans  de  travaux 
forcés  et  à  la  marque  pour  faux 
en  effets  de  commerce.  Parvenu  à 
se  soustraire  à  l'exécution  de  sa 
peine,  Libri-Bagnano  fut  condam- 
né par  la  cour  prévôtale  de  Riom, 
le  17  mai  1817,  aux  travaux  forcés 
k  perpétuité  et  à  la  marque,  pour  - 
faux  en  récidive.  La  peine  des 
travaux  forcés  fut  commuée  en  sa 
faveur,  le  4  juin  1817,  en  un  em- 
prisonnement perpétuel,  puis  en 
un  bannissement  perpétuel,  le  IQ 
mars  1823.  Il  passa  en  1826  à 
Bruxelles  ;  il  s'insinua  d'abord  ;iu- 

,  près  de  M.  le  ministre  L.  Van 
Gobbelschroy  et  de  M.  L.  de  Pot- 
ier, qui  lui  ouvrirent  bien  des 
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portes.  Libri  avait  servi  la  France 
et  H  éuit  couvert  de  blessures. 
Ses  jambes  rompues  k  vingt  pla- 
ces  différentes,  ses  cheveux  roux, 
sa  moustache  rousse  et  hérissée, 
son  visage  d'une  laideur  remar- 
quable, emprei^it  de  ruse,  de  fi- 
nesse et  de  méchanceté,  lui  don- 
naient l'apparence  d'Âsmodée  sor< 
tant  de  la  ûole  oU  il  était  long- 
temps prisonnier.  Bientôt  il  arriva 
jusqu'au  rul  Guillaume  dont  il 
captiva  la  confiance  au-delà  de 
toute  mesure  :  on  aurait  dit  qu'il 
avait  ensorcelé  ce  prince.  JLes  an- 
técédents  de  Libri  n'étaient  pour- 
tant rien  moins  qu'honorables,  et 
l'on  s'indignait  qu'un  roi  qiii  se 
respectaitchoislt  de  pareils agcnl s. 
Libri,  pour  se  disculper,  publia  au 
mois  d'avril  1825,  une  «  Lettre 
d'un  banni  à  Sa  Majesté  le  roi  de 
France  »  (Voy.  le  n»  431).  11  s'y 
représentait  comme  victime  d'une 
grande  injustice  politique  et  judi- 
ciaire, mais  sans  expliquer  net- 
r  tement  les*  faits  de  sa  cause. 
K'auteur  de  son  article  dans  la 
«  Galerie  historique  des  Contem- 
porains», tome  VÎ,  p.  278,  Brux^el- 
les,  1819,  parait  croire  à  son  in- 
nocence. Il  est  certain  gue  dans  le 
procès  de .  la  couspiration  de  l'é- 
pingle noire,  Libri,  alors  prison- 
nier, figura  d'une  aianière  très 
équivoque.  Il  avait  fondé  en  1829, 
à  Bruxelles,  un  journal  ministériel 
intitulé  :  <  le  National  »,  dont  les 
presses  furent  brisées  la  nuit  qui 
commença  la  révolution  de  1850. 
Avant  cela,  il  avait  tenu  un  res- 
taurant sous  le  nom  d'une  femme 
avec  laquelle  il  vivait;  il  n'avait 
d'ailleurs,  pour  sa  femme  légitime 
et  pour  son  fils,  que  des  paroles  de 
haine.  Libri  se  réfugia  à  La  Haye 
où  il  continua  d'écrire.  Il  se  ven- 
gea de  Bruxelles,  en  mettant  au 
jour,  sans  se  nommer  néamoins  : 
«  la  Ville  rebelle  »  (voy.  le  no8049). 
11  est  mort  à  Amsterdam,  en  jan- 
vier 1836,  comme  un  capucin  ou 
comme  le  compère  Mathieu,  sous 
le  capuchon  d'un  récollet,  affichant 
de  grands  sentiments  de  piété.  La 

f)cur  est  de^tous  les  convertisseurs 
e  plus  efficace  (1).  Libri-Bagnano 

(t)   Reiffenbnrg    «  BuUetiu    da    Bibliophile 
Lcl^e  »,  riuclll.  PI».  169-70. 
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a  fait  imprimer,  sous  le  voile  de 
l'anonynfe  et  sous  des  pseudony- 
mes, douze  opuscules  et  ouvrages 
que  nous  allons  rappeler  ici.  [ano- 
nymes). 1°  La  Vérité  sur  les  mar- 
chés Ouvrard,  ou  Question  euro- 
péenne renfermée  dans  l'aifaire  de 
Bayonnu.  Bruxelles,  Galaud  et  C»«, 
1827,  in-8;  T  Lettre  à  an  diplo- 
mate sur  les  «  Mémoires  du  baron 
de  Richemont  ».  Bruxelles,  H.  Tar- 
lier,  1829,  in-8;  —  3«  Banni  (un). 
Lettre  à  S.  M.  le  roi  de  France, 
431;—  4o  BookS'Nabonag,  Malédic- 
tions romaines ,  768  ;  5*"  Récom- 
penses nationales,  769; — 6«  Citoyen 
des  Pays-Bas  {un).  Réponse  au 
général  baron  de  Richemont,  1134; 

—  7°  Citoyen  de  la  Corse  (un).  La 
Vérité  sur  les  Cent-Jours,  prinei- 
palement  par  rapport  à  la  renais- 
sance projetée  de  l'empire  romain. 
Bruxelles,  H.  Tarlier,  1825,  in-8 
de  X  et  226  pages,  plus  deux  feuil- 
lets pour  la  table  et  Terrata.  C'e.si 
un  ouvrage  curieux,  quoique  rem- 
pli de  eailletage.  D'après  M.  F. 
Grille,  ce  livre  n'est  pas  conforme 
au  manuscrit.  L'éditeur  en  a  re- 
tranché le  meilleur,  le  plus  cu- 
rieux, le  plus  utile,  soit  par  peur, 
soit  plutôt  par  trahison,  et  parce 
(|u*ils'est  vendu  k  ceux  qui  avaient 
intérêt  à  ce  que  tout  ne  fût  pas  dit 
sur  les  grands  événements  de  1815. 

—  ^  Linny-BahagoT,  Réponse  d'uu 
Turc ,  4231  ;  —  a»  Mysochlorate, 
Les  Belges  au  tribunal  dé  l'Eu- 
rope. (Nouv.  édition  de  «  la  Ville 
rebelle  »).  La.  Haye,  1831,  in-8  ;  -r 
10«  Neveu  d'un  évêque  (le).  Le  Ck)n- 
cordat,  le  Gode  pénal  et  les  Turcs, 
.'i M 8  ;  —  1 1  o  Proscrit  italien  (un). 
Lettre  à  M.  de  Ghàteaubriand , 
6144  ;  —  12»  Témoin  oculaire  (un). 
La  Ville  rebelle,  8049.  Réimprimé 
sous  le  titre  de  <  Les  Belges  au  tri> 
bunal  de  l'Europe  »  (voy.  ci-des- 

8US)-  W  , . 

(1)  Sar  les  douze  oavragei  et  opuscules- «le 
Ubri-Bagnano ,  dont  nous  tododi  de  donner  U 
liste,  les  auteurs  de  la  c  Littérature  firançalse  , 
contemporaine  »  en  ont  cité  six,  pins  un  sep- 
Uème  dont  nous  doutons  de  Texisteuce.  Tl  est 
iiitiiulé  «  prospectus  de  la  Belgique  en  ISSO,  ou 
Documents  pour  servir  ^  Pbistoire  de  son  insur- 
rection ».  Paris,  Delaunay,  1851,  >  vol.  in-S. 
Libri-Bagnano  était  alors  en  Hollande,  et  il 
n'eut  pas  fait  imprimer  sonllTre  à  Paris,  et  imis 
la  c  Bibliographie  de  la  France  »  n'a  point  an- 
noncé cet  oorrage.  Ces  messieurs  ont  fait  une 
autre  erreur,  celle  de  ranger  paraai  les  lirres 
inédits  de  col  6crivaiu  «  la  Vérité  sar  les  Ccnt- 
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LiEDDÉ  DB  SepmanVIlt-e.  (Cyprien- 
Ant.)-  Amateur  des  beaux-arts  (un). 
Réllexions,  nouvelles  d' — ,  adreii- 
séesâ  M™e...,  pour  servir  de  sup- 
plémeDtàla  Lellresur  rexpositioa 
des  ouvrages  de  peinture,  année 
4742.  In-12  ;  —  Chansonnier  4^  Pa- 
ris {un).  Lettre  de  M™«  Sémiramis, 
1006  ;  —  Premier  marguiller  de  la 
pearoisse  de  Fontenoy  (le).  Épitre  au 
Roi,  4540.(1). 

LiGNAc  (de),  médecin  et  chirurgien. 
£*♦*  (M.  de) ,  chirurgien.  De 
THomme  et  de  la  Femme,  considé- 
tés  physiquement  dans  l'état  du 
mariage,  ouvrage  orné  de  figures 
en  taille  douce.  Lille,  J.-B.  Henry, 
et  Paris,  Costard,  1772  ;  ou  Paris, 
fiasllen,  1773,  2  vol.  in-12;  nouv. 
édit.  Paris,  Moutard,  1778,  3  vol. 
în-12. 

I^iGNB  (le  prince  Charles-Joseph  de), 
feld-marèchal  autrichien.  Eugène 
de  Savoie  (le  prince).  Mémoires, 
2288;  Vie  du  prince  Eugène  de 
Savoie,  2289  ;  —  L...  (le  prince  de). 
Mon  Refuge,  ou  Satire  sur  les  abus 
des  jardins  modernes.  Londres, 
Deboffe,  1801,  in-12  de  46  pages; 
Valérie,  ou  Lettres  de  Gustave  de 
Linar  à  Ernest  de  G*!*  (de  M"»» 
Krudner  ) ,  continuées  par  — . 
Dresde,  Walter,  1807,  in-8  de  82 
pag.;  Philosophie  du  Catholicisme, 
par  —,  avec  la  réponse  par  M»»e  la 
comtesse  de  M...  de  B***,  et  une 
préface  par  Ph.  Marheinecke.  Ber- 
lin, Reimer,  1816,  in-8;  —Officier 
autrichien  {im).  Fantaisies  miti- 
laires,  5247  ;  Préjugés  militaires, 
5248. 

LiGNttRES  (de).  Eraste.  Lettre  sur  la 
Pucelle  de  Chapelain,  2232. 

I^iMAiRAG  (de).  /.*♦*  (M.  de).  Le 
Royalisme,  ou  Mémoires  de  Du 
Barri  de  Saint-Âunez  et  de  Cons- 
tance de  Cézelli,  sa  feoime,  anec- 
dotes historiques  sous  Henri  IV. 

* 

Jours  ».  qui  a  été  imprimée  dès  183&  (voy.  plui 
haal).  Voilà  podrtaut  des  bibliographes  qui  ont 
la  prétention  de  faire  autorite! 

(I)  C'est  par  erreur  que  daos  les  c  Supercbe- 
ries  •,  sous  le  n°  4340,  l'aatpur  de  cet  opuscule 
Bti  nommé  Ltnéet  de  Sémonville.  MM.  Bour- 
quelot  etMaury  u'avaieut  pas  besoin  de  citer  cet 
opascal<^,  impr.  en  1745;  mais  comme  ils  oui 
l»rffi  ttintf  s  nos  •  Suporcfaories  «,  rien  de  naturel 
qi:*i!s  a  ent  mis  à  profit  jusqu'à  notre  erreur. 


Paris,  Valade,  1770,  iû-12.  Quel- 
ques exemplaires  portent  le  nom 
de  l'auteur  sur  lo  frontispice  et  au 
bas  de  Tépitre  dédicatoire. 

LiMBOCRG  (Jean-Philippe,  D.  M.  ♦♦* 
(M.).  Caractères,  9056. 

Limiers  (Henri-Philippede),docteur 
en  droit.  H.  P.  D.  L.  D.  E,  D.  His- 
toire du  règne  de  Louis  XIV. 
Amst.,  Compagnie,  1717,  7  vol. 
in-12;  Ibid..  1719,  12vol.  in-12; 
Rouen),  1720, 2  vol.  in-4. 

Limoges  (L.  de),  ancien  lieutenant 
des  maréchaux  de  France.  L.  de 
L,  Le  Temple  de  Gnide,  poëme 
imité  de  Montesquieu.  1782,  in  8. 

LiMOJON  DE  Saint-Didier  (CI.). 
Philosophe  {un).  Lettre  sur  le  grand 
œuvre,  57o0.   '  ^        .   ^  »   . 

Limon  (Geoffroi,  marquis  de),  inten- 
dant des  finances  du  duc  d'Or- 
léans. Brunsivick-Lunebourtf  (S.  A. 
S,  le  duc  régnant  de).  Déclaration 
que  —,  commandant  des  armées 
combinées  de  LL.  MM.  l'empereur 
et  le  roi  de  Prusse,  adresse  aux 
habitants  de  la  France.  Au  quar- 
tier-général de  Coblentz,  le  25  juil- 
let 1792,  in-8  de  8  pag. —  Orléans 
(S  A.  S.  le  duc  d).  InstrucUon 
donnée  par  — à  ses  représentants 
aux  bailliages,  suivie  de  Déli- 
bérations  à  prendre  dans  ces  as- 
semblées (composées  parlabbe 
Sieyes).  3*  édit.,  corr.  1789,  in-8 
de  8  pag.  pour  l'Instruction,  et  de 
68  pour  les  Délibérations. 

LiMOUziN,  art.  dramat.  ralmecour. 
IV   569 

LiNAND  (BarthJ.  D.  M.  J.  D.  Traité 
des  eaux  de  Forges,  3257. 

LiNANT  (Michel),  poète,  membfe  de 
l'Académie  française.  L***.  Vanda, 
reine  de  Pologne,  tragédie  (en 
cinq  actes).  Paris,  Cailleau,  1751, 

.  in-12. 

LiNDET  DE  Sémonville.  Voy.  Lieu- 
dé  DE  SEPMANVILLE. 

LiNDNER  (Fr.-L.),  publiciste  alle- 
mand, docteur  de  l'Université  de 
léna.  Fischer.  Considérations  poli- 
tiques sur  TAllemagne,  2432. 

LiNDSEY,  Anglais.  Pansmouser  (Gott- 
lieb).  Partage  de  la  Pologne,  5463. 

LiNGAY  (J.),  publiciste,  d'abord  pro- 

.  fesseur  à  l'Athénée  de  Paris,  pui.<; 
maître  des  requêtes  au  conseil 
d'Etat,  secrétaire  de  la  président' 
du  conseil  des  ministres  pendant 
Je  règne  de  Louis-Philippe,  officier 
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de  la  Légion-d'Honneur ,  etc^  mort 
à  Paris,  le  2i  décembre  1851.  No- 
tice sur  Casimir  DelavigDe.  (Ex- 
trait du  «Musée  de^  familles», 
numéros  de  mars  i8U).  Les  Bali- 
gnolles,derimpr.  de  Hennuyer  et 
T'urpin,  1844,  in-4  de  8  pages 
à  2  coloDD.  ;  La  France  en  Afri- 
que. Paris,  1846,  in-8.  Anon.— 
Causiidière  (Marc).  Sa  Défense  à 
l'Assemblée  naiionale  pour  les  af- 
faires du  n  mai  et  dès  journées  de 
juin.  Impr.  dans  le  •  Moniteur  uni- 
versel »  et  tous  les  journaux  de 
Paris.  Lingay  écrivit  à  un  journal, 
dans  les  premiers  jours  d'octobre 
1848  pour  démentir  les  bruits  qui 
lui  attribuaient  la  rédaction  du 
discours  du  prince  Louis-Napoléon 
Bonaparte.  11  ajoutait  qu'il  avait 
écrit  la  défense  de  Caussidière, 
mais  il  s'étonnait  qu'en  1848,  sous 
la  République,  on  blâmât  un  avo- 
cat d'aVDir  plaidé  pour  un  ami  et 
pour  un  proscrit.  —  Électeur  de . 
Joigny  {un),  La  Liste  civile  dévoi- 
lée. Lettre  d'—  à  M.  de  Cormenin, 
député  de  l'Yonne.  Paris,  Delaunay, 
1837,  in-o2  de  128  pag.  C'est  une 
Képonse  aux  «  Lettres  sur  la  liste 
civile  et  sur  l'apanage»,  par  M.  de 
Cormenin. — /-***.  Eloge  de  Delille, 
et  Critique  de  son  genre  et  de  son 
école.  Paris,tlhamson,1814,in-8.;— 

'  Léon  de  SaÎHi- Marcel  (C.-M.).  De  la 
Monarchie  avec  la  Cliarte,  4074  ; 
--'Périer  (Casimir),  lil,  440.  Lin- 
gay  s*est  trouvé  en  position  de 
composer  sous  trois  ministres  pré- 
sidents de  Louis^Philippeplnsieurs 
discours  de  la  Couronne.  Attaché 
à  la  suite  du  roi  dans  ses  voyages 
en  France  et  notamment  dans  ce- 
lui de  la  Normandie  (en  1833),  il  a 
été  chargé  de  revoir  les  réponses 
faites  par  le  roi  dans  jes  divVsês 
localités  de  son  passage,  lesquelles 
réponses  n'ont  été  insérées  au  Mo- 
niteur qu'après  avoir  été  modifiées 
et  amplifiées  par  Lingay  (1). 

LiNGUBT  (Simon-Nicolas-Henri),  a- 
vocat  au  parlement  de  Paris,  c'i- 

.  toyen  {un).  Jugement  d*  —,  sur 
l'Appel  à  la  postérité  (de  Linguet). 
1780,  in-8;  — G.  de  D.  {un).  Epître 
en  vers  d'~  à  un  de  ses  amis,  sup- 
plément aux  mémoires  d'une  fa-' 


(i)  J.  IJngay  n'a  point  d'article  dans  la  «  Lit- 
térature française  contemporaine  ». 
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meuse  académie.  Liège,  1764, 
1n-8;  —Uoci-Tching  (le  mandarin). 
Lettre  du  —  à  son  ami  Hocit- 
Tchang,  survies  affaires  des  Jé- 
suites. 1762,  in-8;—  Kong-Kia  (le 
lettré).  Pierre  |ihilosophale,  3453; 
—  JL.  Essai  philosophique  sur  le 
raonachisme.  Paris,  1775,  1777, 
in-8.  Ce  sont  les  vingt-quatre  pre- 
miers chapitres  de  «l'Histoire im- 
partiale des  jésuites»,  du  même 
aiVLieuT,^  Pangloss  (le  docl.).  La 
Cacomonade,  54a7. 

Lins  ELLE,  avocat.  Ancien  comédien 
{un).  Histoires  illustrées  des  pa- 
tronnes et  patrons  de  tous  les  étals 
et  professions.  Première  livraison 
(et  unique).  Histoire  de  ta  patron-  - 
ne  des  comédiens  (Sainte  Pélagie, 
comédienne  d'Antioche).-  Paris . 
Desloges,  1847,  in-l8  de  36  pag. 
avec  vign. 

LiNTOt  (la  comtesse  Catherine  de). 
/)***  (M"»0-  Trois  nouveaux  Contes 
de  fées,  par—,  avec  une  préface 
qui  n'est  pas  moins  sérieuse  (par 
l'abbé  Prévost).  Paris,  Didot,  1735, 
in-I2. 

Lions  (Jean),  d'abord  doctrinaire, 
plus  tard  libraire  à  Lyon.  L***  {i.), 
L'Oracle  des  dames  et  des  demoi- 
selles, ou  le  Vrai  horoscope  ;  suivi 
des  Leçons  au  beau  sexe,  pour  ap- 
prendre à  plaire  et  à  fixer,  tirées 
de  l'Art  d'aimer  du  sensible  Ovide 
et  du  gentil  Bernard.  Édition  nou- 
velle, avec  une  fig,  Paris,  Audin, 
et  Lyon,  Lions,  182;>,  in-12;  — 
L...S  (J.).  La  grande  semaine  de 
juilfet,  ou  le  Dernier  acte  de  la  ré- 
volution française,  qui  a  renversé 
du  trône  la  branche  aînée  des 
Bourbons,  et  fait  passer  la  cou- 
ronne dans  la  famille  d'Orléans  ; 
suivi  du  procès  mémorable  des 
ministres  de  Charles  X.  Première 
partie.  Evénements  de  juillet,  ou 
l'Hépoïsme  parisien.  Lyon,  Lions, 
1830, in-12. 

LiouLT  DE  Cbênbdollé,  pèrc  et  fils. 
Chênedolté  (de).  I,  235. 

LiREcx  (.\uguste),  anc.  directeur  du 
théâtre  de  TOdéon.  Desrochfs  (1^ 
chev.).  I,  315. 

LlSKENNE  (Louis).  Afasspn  de  G' and- 
sagne  (le  vicomte  J.-B.-F.-K.).  His- 
toire naCurclle  de  Pline,  42. 

LiSLE  (le  chev.  de).  ***  (le  chev.  d<»)i 
Recueil,  9168. 

LisuLA  (le  bar.   François-Paul  de). 
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Seauprez,  Quelques  Pamphlets  po- 
litiques dont  les  titres  ne  sont  pas 
connus;—  Warendorp  (Fr.  de). 
Sauce,  8860;--fro//^<iii(7  (Christ.). 
Manifeste,8894;— fro//?Art«i'  (Chr.), 
IV,  p.  63^. 

liTTA  (le  cardinal  Laurent),  mort  en 
1820.  Professeur  en  théologie  [un). 
Lettres  sur  les  quatre  articles  dits 
du  clergé  de  France,  6126. 

LiTTLB  (Thomas),  wilson  (Hariette). 
Memoirs,  8386;  traduction  fran- 
çaise, par  M.  Lardier,  ibid. 

LiTTLETON  (Georges).  Persan  en  An- 
ffleterre  (un).  Lettre  à  Son  ami, 
5649. 

LiTERDTS  (l'abbé  de).  Gentilhomme 
français  [un).  Journal  d'un  voyage 
de  France  et  d*Italie,  27âl. 

LizARDE  DE  Raoontilliers  (l'abbé 
Claude-François).  Noël  (François- 
Joseph).  Œuvres,  6273. 

LlaKo  (le  chev.  Alvar.-Aug.  de), 
espagnol.  Prussien  (un).  Lettres 
sur  M.  de  Chateaubriand,  6167- 

Llorente  (don  Juan-Ant.).  Nel- 
lerto  (don  Juan).  Memorias  «para 
rà  hisloriâ  de  la  revoluclon  espa- 
nola,  5090. 

Loaisel  Tréogate  (Jos.-Marie).  L. 
(M.).  Les  Soirées  de  la  mélancolie. 
Amsterdam  (Paris),  1777,  in-8. 

LoBBT,  écrivain  belge.  Polaie  (Gil- 
les),  m.  567. 

LoBiNEAU  (le  P.  dom  G.-A.),  béné- 
diclin.  D.  G.  A,  L.  B.  D.  L.  C.  D,  S, 
M.  Ruses  de  guerre  de  Polyen, 
1682;— D.  G.  L.  A.  Histoire  des  deux 
conquêtes  d'Espagne  par  les  Mau- 
res, 12*. 

LOCART.  Carolw.  I,  203. 

LocK  (Frédéric-Alexandre-Auguste), 
sous-chef  de  bureau  au  ministère 
de  riostruction  publique.  Latrade 
(Félix).  11,539. 

Locke  (Jean),  célèbre  métaphysi- 
cien anglais.  Jaquelot.  Que  la  Re- 
ligion chrétienne  est  très  raison- 
nable, 3242. 

LocRÉ  (  le  baron  J.-G.  ).  Anonyme 
(un),  qui  se  nommera  bientôt.  Le 
Libre    penseur.    Ouvrage   pério- 

*  dique.  Paris,  Maret,  an  iii  ou  iv, 
in-8.  Il  n'en  a  paru  que  trois  nu- 
méros. 

LoEN  (Jean- Michel  de),  président  de 
la  régence  déTecklenbourgetLin- 
gen  (Westphalie),  mort  en  1778. 
Frédéric  IL  Matinées  du  roi  de 
Prusse,  2?J86  ;  —  Gentilhomme  alle- 
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mflnd  (un).  Lettres  eurieusei»  pour 
Tannée  1741,  2726. 

LOEUILLARP    D'AvRIGNT   (J.-C.-L.), 

poêle.  Avrigny  (d*).  L  71- 

LcHiu ILLARD  d'Avrignt,  fils  du  pré- 
cédent, docteur  en  médecine.  A- 
vrigny  (d*).  I,  7L 

LoevE'Weimars  (Adolphe).  Chamil- 
ly  (M™«  la  vicomtesse  de).  Scènes 
contemporaines,  994;  La  mare* 
chale  d'Hautcourt.  Impr.  dans 
«  l'Europe  lilléraire  »  ;  —  Pane- 
koucke  (M«»«  Ernesline).  Poésies 
de  Gœlhe,  5454;— rrr*r-£nrf-J?etJi*etf , 
IV,  p.  649. 

LoiGXON  (Marie),  auteur  dramatique. 
Marie.  III,  196. 

LoissON  (l'abbé),  curé  de  Vrisy.  Ec- 
clésiastique du  diocèse  de  Reims  [un''. 
Supplément  aux  «  Erreurs.de  Vol- 
taire», 2154. 

LoissoN  DE  GuiNAUMONT,  aoc.  dé- 

.  pulé  du  dép.  de  la  Marne.  Hehal 
(M.  de).  Ses  Mémoires,  t)u  la  Vé- 
rité reconnue.  Paris,  Égron,1823, 
in-8.  —  L.  D.  G,  (M.).  Quelques  Ré- 
flexions sur  les  docirlnesdojonr. 
Paris,  de  l'impr.  de  Binhune,  1827, 
in-8  de  40  pag. 

LoizEROLLEs(François-Sîmon-Avède 
de).  F,  S.  A.  D.  L.,,.  L'Art  d'aimer 
d'Ovide,  suivi  du  Remède  d'amour; 
traduction  nouvelle,  avec  des  no- 
tes mythologiques  et  littéraires. 
Paris,  de  l'impr.  de  P.  N.  Rouge- 
ron ,  1 803,  i n-8.  D-M-ne, 

Lombard  (le  P.  Nicolas),  de  la  com- 
pagnie de  Jésus.  Eusche.  Lettre  à 
Polémarqne,  2295; — Polémarque. 
Lettres  de  — à  Eusèbe  et  d'un 
Théologien  à  Polémarque,  sur  un 
sujet  intitulé  «Théologie  morale 
des  jésuites».  S.  I.  n.d.  (Fontaine^ 
bleau  et  Crosne,  sept.  1641),  in  8 
de  181  pag. 

Lombard  (Et.  de),  sieur  de  Trocil- 
LAS.  Sainte-  inné  (le  sieur).  Saints- 
Pères  de  l'Eglise  vengés  par  eux- 
mêmes,  7135. 

Lombard  (Vincent),  de  Langres.  L. 
/>.  L,  Berthe,  ou  le  Pet  mémora- 
ble; anecdote  du  xyiii®  siècle,  sui- 
vie d'autres  contes  en  vers.  Paria, 
Léop.  Collin,  1807  inlSgr.  raisin 
de  188  pag.  Sec.  édit.  Paris,  le 
môme,  1807,  in  18; —L.  />.  Lan... 
Joseph,  poëme  en  vers  et  en  huit 
chants.  Paris,  le  même,  1807, 
in-18  sur  pap.  vélin,  avec  2  jolies 
grav.;— 5o((vti).SesMémoires,7803; 
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—  Témoin  oculaire  (un),  i«  Hist.  des 
sociétés  secrèies  de  TArmée,  8044. 
C'est  un  ouvrage  que  Ton  s*est  obs- 
tiné à  attribuer,  bien  à  tort,  à  Char- 
les No<iler  ;  2o  Des  sociétés  secrètes 
de  rAlleniagne,  ibid.  Il'eziste  une 
réponse  à  ce  livre,  intitulée  :  «  La 
Vérité  sur  les  sociétés  secrètes  en 
Allemagne,  à  Toccasion  de  l'ou- 
vrage ayant  pour  titre  :  Des  So- 
ciétés secrètes  en  Allemagne  et 
en  d'autres  contrées,  de  la  secte 
des  illuminés,  du  tribunal  secret, 
de  l'assassinat  de  Kolzebue,  etc. 
Par  un  ancien  illuminé.  Paris,  Da- 
libon,  1819,  in-»  de  i5i  pag.;  3» 
Histoire  des  Jacobins,  ibid.;  4^ 
Royaume  de  Westphaiie,  ibid. 

LoMBARi>  (Jean-Guill.  )«  conseiller 
privé  du  roi  de  Prusse,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Acad.  de  Berlin.  An- 
cien compatriote  [un).  Matériaux 
pour  sejpvirà  l'histoire  des  années 
1805, 1806  et  i807,  dédiés  aux  Prus- 
siens. Paris,  Colnet,  1808,  in-13. 

LoMBERT  (Pierre),  avocat  et  traduc- 
teur. Rimeniel  (le  sieur  de).  Ser- 
mons de  saint  Bernard,  6539. 

LoMÉNiB  (Louis  de).  Correspondant 
de  tla  Gazette  d'Angsbourg  »  (un). 
Du  la  reconstruction  rationnelle 
des  nationalités  européennes.  Pa- 
ris, r.  des  Beaux-Arts,  n.  13, 1840, 
in-i8  de  96  pag.  ;  —  nomme  d«  rien 
[un).  Galerie  des  contemporains 
illustres,  3101. 

LoMÉNiE  DB  BaiENNB  (le  comie  H. 
de),  secrétaire  et  conseil.  d'Etat, 
fils  aine  du  ministre  d*Ëtat  de  ce 

•  nom  sous  Louis  XIV.'  3tège  (dom) , 
bénédictin.  Vie  et  révélations  de 
sainte  Gertrude,  4669. 

LoMÉNiE  DE  Briennb  (Ëtienue- 
Charles), ministre  des  finances  sous 
Louis  XVI,  puis  cardinal.  Ecclé- 
siastique (un).  (Avec  Turgot).  Le 
Conciliateur,  ou  Lettres  d*—  à  un 
magistrat  sur  les  alTaires  pré- 
sentes. Rome,  17n4,  in-8.  Cette 
première  édition,  très  rare,  est 
entièrement  anonyme  :  elle  ne  fut 
tirée  qu'à  un  très  petit  nombre 
d'exemplaires  qui  furent  d  «unes 
par  Turgot  à  quelques  gens  de 
lettres.  Nouv.  édit.  (publiée  par 
Naigeon,  avec  le  nom  de  Turgot, 
el  un  Avis  de  l'éditeur  qui  ne  Ta 
pas  signé).  S.  t.,  1788,  in-8  de  xj 
el  51  pag.  3<)  édit.  (publiée  par 
Dupont,  de  Nemours,  avec  un  A- 
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vertissemcnt).  Paris,  Dupont,  de 
Nemours,  1791,  in-8  de  134  pag. 

LoMÉNie  DE  Brienne  (le  comie 
Athanase-Louis-Marie),  meslre  de 
camp  de  cavalerie,  Tnn  des  mem* 
bres  de  rassemblée  de  la  noblesse 
de  la  pré  voté  et  vicomte  de  Paris, 
lieutenant  général  et  niini.stre  de 
la  guerre,  en  1787;  décapité,  en 
1794,  à  l'âge  de  64  ans.  L.  C.  D.  R. 
(M.)...  Simplification  et  générali- 
sation des  tinancns,  suppression 
de  l'arbitraire  dans  l'impôt,  pré- 
senté à  l'Assemblée  de  la  noblesse 
de  la  pré  voté  et  vicomte  de  Paris. 
Paris.  Ga&telicr,  1789,  in'4. 

Long  (M"»),  née  Pelon,  de  Ge- 
nève, écrivain  moraliste  (I).  [Ou- 
vrages anonymes)  :  1  o  Récils  d'une 
grand*mcre  in  sos  petits-enfants,  en 
deux  séries.  Genève.  2  vol.  in-18. 
2e  édit.,  rcv.  et  aogm.  par  l'au-. 
teur.  Ibid. ,  veuve  Beroud  et  Su^. 
GmM-s,  1846,  1  vol.  in-18;  îi» 
Tableaux  de  famille;  par  Tau- 
lourdes  •Récitsd'unegrand'mèrc 
Pafis,18*3,in-12,  avec  unelithogr.; 
30  Encore  la  religion  d'argent?  Pa- 
ris, 1844,  in-32;  4o.Histoires  pour 
lesenfants  qui  veulent  devenir  sa- 
ges ;  par  l'auteur  des  «  Récils  d'une 
grand'mère  ».  En  deux  séries.  G - 
nève,  1844,  2  vol.  in-18  ;  5»  Emma, 
ou  la  Prière  d'une  mère;  par  Tau- 
teur  des  «Récits  d'une  grand'- 
mère». Ouvrage  pour  les  jeunes 
personnes.  Paris,  1844,  in-12;6* 
Réalités  do  la  vie  domestique,  pré- 
sentées aux  jeunes  femmes;  par 
Tailleur  d'Emma,  ou  la  Prièted'uiie 
mère.  Genève,  ....,  2  vol.  ifl-12f 
Sec.  édit.,rev.  et  corr.  par  l'au- 
teur... Genève,  1845,  in-12;  7» 
Deux  Nouvelles;  par  une  Vi€ilie 
Femme,  Mémoires  d'un  écu  de  cinq 
francs.  H.  Une  Veillée  d'Automne. 
Lausanne,  Bridel,  1846,  in-18;  8" 
Veuvage  et  Célibat,  ou  Encof e  quel- 
ques Réalités;  par  l'auteur  des 
«Réalités  de  la  vie  domestique. 
Genève,  1847,  2  vol.  in-12;  9»  Cse 
Histoire  contemporaine  ;  par  l'au- 
teur des  «Réalités  de  la  vie  do- 
mestique». Genève,  1850,  in-12;  I 
lOo  Ëmilia  Wyndham,  par  Tauleur  ' 
de  Two  Old  men  Taies,  Mount 
Sorel,  etc.;  trad.   de  Tangl.  par  - 

(1)  Cette  d«ne  n*a  point  4*articla  daiii  II 
«  Lirératttre  française  euotemporafiie  ». 
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l'auteur  des  «  Réalités  de  la  vie 
domestique»,  de  «Veuvage  et  Cé- 
libat, etc.  Genève,  1«5(>,  2  vol. 
iD-18,  format  angl.  ;  llo  Les  Wil- 
mington,  par  l'auteur  de  Emilia 
Wyndbam  ;  roman  trad.  de  Tangl. 
Paris,  Cberbuliez.  1850,  in-8;  12°  Le 
Génie  du  cimetière,  conte  fanias- 
tique;  par  Tauteurdes  ■  Réalités 
lie  la  vie  domestique  ».  Genève, 
iSol,  in-12;  13*  Thérèse.  Par  l'au- 
teur des  «  Réalités  de  la  Vie  do- 
mestique ».  Genève,  et  Paris, 
Cherbullez,  1852,  in-12  de  340 
pages;  14**  Soirées  du  Jeudi.  Par 
l'auteur  d'Emma,  ou  la  Prière. 
Paris,  Marc  Ducloux,  1853,  in-12 
de  141  pages.  On  trouve  des  comp- 
tas rendus  de  tous  ces  ouvrages 
dans  la  «  Revue  critique  des  livres 
uouveaux  »,  de  M.  Gherbuiiez.. 
LoNGUEYiLLE  (M™e  de).  £x;?i7/y  (Ma- 
rie d').  La  Vieille  fille.  II,  56. 
Loos  (Onésime-Henri  de).  Philan^ 

tropos.  Diadème  des  sages,  5699. 
Loquet  (M*i«  Marie-Françoise).  Jeune 
demoiselle  {une).  Entreliens  d'An- 
gélique. 3313  ;  Entretiens  de  Glo- 
lilde,  3314. 
LoRAUBE&T  (le  vie.  de).  Trismcghte 
(Joh.).  Art  de  tirer  les  cartes,  8344. 
LoRDBLOT  (Bénigne),  de  Dijon,  avo- 
cat au  parlement.  Père  de  famille 
[un).  Les  Devoirs  de  te  vie  domes- 
tique. Paris,  Lemery,  1706,  in-12; 
Prières  chrétiennes  tirées  des 
Psaumes  ,5595*;  Enlreliensdu  juste 
et  du  pécheur,  5596  ;  —  Séculier 
{un).  Charïté  envers  les  pauvres 
enfants-trou vez,  7û36. 
LoREDANo  (J.-Fr.),  littérateur  véni- 
tien du  XVII®  siècle.  Giblet  (Henri), 
Cypriot.  Histoire  des  rois  de  Chy- 
pre de  la  maison  de  Lusîgnan,, 
2797. 
Loriot  (le  P.  Julien),  de  la  congré- 
gation de  rOraioire.  Le  Jeune  (le 
P.).  Sermons,  AOIS; — Prêtre  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire  {un).  An- 
cienne et  nouvelle  discipline  de 
l'Eglise,  GOn  \  —  Prêtre  de  l'Ora^ 
toire  {un).  Psaumes  de  David,  avec 
réflexions,  6023. 
Loriquet  (le  P.  Jean-Nicolas)  (1),  jé- 
suite, supérieur  du  petit  sémi- 
naire de  Saint-Acheul  (lez  Amiens) 
et  de  la  maison  d'Aix  ;  né  à  Epcr- 


(I)  L«  P.  toriqaet  n'a  point  d'article  dans  la 
«  Littérature  fraoçaise  contemporaine  ». 
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nay,  5  août  1767,  mort  à  Paris,  te 
9  avril  18i5.  Nous  avons  donné 
dans  notre  «  France  littéraire  »  la 
liste  des  ouvrages  publiés  par  le 
P.  Loriquet  jusqu'en  1830.  Nous 
nous  bornerons  donc  ici  à  réparer 
quelques  omissions  de  notre  pre- 
mier article  et  à  rappeler  les  livres 
publiés    par    ce   jésuite   depuis 
1830  jusqu'à  sa  mort.  Le  P.  Lori- 
quet fut  le  premier  de  son  ordre 
qui  signa  ses  ouvrages  du  mono- 
.  gramme  A.  M.  D.  G  ;  mais  il  y  re- 
nonça pour  ses  derniers,  çarce  que 
d*autres  s'étaient  emparés  de  ce 
monogramme  :  les  ouvrages  que 
nous  allons  citer  sont  donc  sim  - 
plement   anonymes.  !<>  Parallèle 
entre  la  doctrine  de  M.  Servant, 
la  doctrine  des  novateurs  des  der- 
niers siècles,  et  celle  de  rÉcritun», 
des  Conciles  ♦-des   Pères  et  dts 
écrivains  ecclésiastiques.  Leipzig, 
1797,  in-8; 20  Le  Salut  de  la  France. 
Poitiers,  1815,  in-8.  Ouvrage  attri- 
bué, sans  trop  de  certitude,  au  P. 
Loriquet;  3*  Pombal,  Choiseul  et 
d  Aranda,  ou  l'inlriguedes  trois 
cabinets,  contenant  un  Précis  his- 
torique de  ce  qui  s'est  passé  en 
Portugal,  en  France  et  en  Espagne 
à  Toccasion  des  Jésuites,  lors  de 
leur  expulsion  de  ces  trois  royau- 
mes, et  des  événements  qui  ont 
précédé  et  suivi  la  destruction  de 
leur  ordre  par  le  pape  Clément  XIV. 
Paris,    Parent- Desbarres  ,  1850, 
in-8.  Formant  ie  21^  numéro  des 
«  Documents   historiques,   criti- 
ques, apologétiques    concernant 
la  compagnie  de  Jésus  ».  L'auteur 
en  avait  préparé  une  nouvelle  édi- 
tion, sous  le  titre  «  Histoire  de. 
la  destruction  de   la  compagnie 
de  Jésus  ».  40  La  Dévotion  à  saint 
Joseph^  établie  par  les  faits.  Ou  • 
vragetraduitde  l'italien  du  P.  Jos. 
Ant.  Patr^nani.  Lyon,  Rusand;  et 
Paris,  Poussielgue-Rusand,  »834, 
in-12.  Deuxième  édit.  Paris.  Pous- 
sielgue-Rusand. 1N37,  in-12,  avec 
gravure  et  musique  ;  5^  Souvenirs 
de  Saint-Acheul,  Sainte-Anne,  Aix,' 
Bordeaux.  Forcalquier,  Monimo- 
rillon,  Dôle.Billom,  depuis  le  mois 
d'octobre   1814,    jusqu'au    mois 
d'août  1828,  ou  Vies  de  plusieurs 
jeunes  étudiants  élevés  dans  ces 
buit  maisons  d'éducation.  S^  édit., 
rev,  et  corr,  Paris,  Poussielgue» 
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Rasand,  IS36,  in-t2  La  première 
édit.  est  de  18^;  6»  Vie  Ju  6. 
Pierre  Foarier,  curé  de  Mattaio- 
court,  réformateur  des  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de 
Notre-Sauveur,  insiituteurdes  re- 
ligieuses de  la  congrégation  de 
Notre  Dame.  Par  l'auteur  du  ^  Cours 
d*Histoire».  A.  M.  D.  G-  Paris. 
Poussielgue-Rusand,  1838,  io-l!2; 
?•  Mes  Doutes,  ou  Problèmes  à 
résoudre  sans  algèbre,  et  à  l'aide 
du  simple  sens  commun  ;  suivis  de 
diverses  receltes  propres  à  rendre 
la  vue  aux  aveugles  et  Touîe  aux 
sourds.  Par  l'auteur  d'un  «Cours 
d'Histoire  ».  Paris ,  Poussielgue- 
Rusand,  1838,  in-32  de  192  pag. 
Sec.  édition  (augm).  Paris,  le 
même,  1839,  2  vol.  in-32.*  La 'se- 
conde édition  est  augm.  de  Notices 
abrégées  sur  la  vie  privée  et  pu- 
blique des  principaux  auteurs  de 
la  Reforme,  et  d'autres  morceaux 
non  moins  importants.  8«  Pro- 
blèmes proposés  à  tous  les  ôges 
et  à  toutes  les  conditions.  Extraits 
de  la  2«  édit.  de  «Mes  Doutes*. 
Paris,  le  môme,  1839,  in-32;  9*  (Avec 
le  P.  Sellier;  :  Nouvelle  Vie  de 
Sainte-Ulphe.  Amiens,  1841,  io-18. 
Le  P.  Loriquet  avait  entrepris, 
pour  compléter  son  cours  d'His- 
toire (voy.  la  •  France  iittérajre  >'), 
la  publication  d'une  <  Histoire  du 
Moyen-Age  et  des  temps  moder- 
nes »,  qui  devait  fonner  quatre 
volumes  in-18;  mais  la  mort  ne 
lui  a  pas  pernfiis  de  terminer  ce 
livrer  il  a  seulement  publié  l'His- 
toire d'Angleterre,  d'Ecosse  et 
d'Irlande.  Paris,  veuve  Poussiel- 
gue-Rusand,  18i6,  2  vol.  in- 18, 
Anon,  Deux  autres  parties  ont  été 
publiées  par  M.  E.  0.  Mazas  de 
Sarrion  sur  le  plan  et  b^s  maté- 
riaux laissés  par  le  P.  Loriquet. 
Ce  sont  :  l'Histoire  du  Bas  Empire, 
précédée  d'une  Introdljction  géné- 
rale et  suivie  d'un  Résumé  des 
Croisades.  Ibid.,  1846,  in-18.  et 
l'Histoire  d'Italie.  Ibid. ,  1846 , 
2  vol.  in-i8.  L'année  même  de  la 
mort  de  ce  jésuite  célèbre.  M,  le 
baron  Henrion  a  publié  sous  le 
voile  de  l'anonyme  une  i  Vie  du 
révérend  père  Loriquet, de  la  com- 
pagnie de  Jésus,  écrite  d'après  sa 
corresiK>ndance  et  ses  ouvragt^s 
inédits  ».   Paris,  Poussielgiie-Ru- 
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saod,  1845,  in-12  de  viij  et  386  p., 
avec  un  portr.  Le  volume  est  ter- 
miné par  une  liste  raisoiinée  def; 
ouvrages  du  P.  Loriquet,  et  des 
«  Poésies  diverses  »,  parmi  les- 
quelles on  trouve  des  traduciions 
libres  de  deux  odes  d'Horace  (i). 

LoRQUET  (Hubert-Louis),  né  le  19 
décembre  1768,  au  château  de 
Cierges,  ou  Argonne,  d'abord  maî- 
tre de  pension  à  JG'wn^  plus  tard 
professeur  de  latin  au  collège  de 
l'île  Maurice.  Bonaparte  (Joseph)- 
Napoléon,  poëttô  historique  ea 
X  chants,  745. 

Lorrain  (Pierre).  VaVemont  Tabbé 
de).  IV,  568. 

Lorrain  (P.).  5'nrrrr (Mich.).  Alma- 
nach,  7508. 

Lorrequer(H.),  nouvelliste  anglais. 
L€\}rr  (Charles).  III,_6()8. 

Lorry  (Paul-Charles),  inspecteur 
général  du  domaine.  Lavrrdy  (de'. 
Preuves  de  la  souveraineté  du  roi 
sur  la  Bretagne,  3900. 

LoRY  DR  Narp  (M™e),  roinann>re. 
A'***  (Mn»«  de).  Ddouard  et  Clé- 
mentine, ou  les  Erreurs  de  jeu- 
nesse... Paris,  Ducauroy,  an  ix 
(i80"î),  3  vol.  in-!2  fig.';  — .V.... 
(M"®  de).  Les  Deux  Insulaires,  ou 
Histoire  de  M.  de  Fayel  et  de  M« 
de  Forlis  ;  suivi  de  Nathalie,  ance- 
doie  réconte.  Paris,  Renard,  an 

IX  (1801),   2  vol.  in-12;— iV 

(>l»e  de).  La  Mythologie  des  de- 
moiselles d'après  les  objets  de  la 
Nature.  Paris,  Louis,  i8t)5,  1809, 
in-12;  — ***  (M™»  de).  Ernest  et 
Lydie.  Paris,  Pigoreau,  1813,  4 
vol.  in-12. 

LOSME  DE  MONCHENAY  (dc).  D*'*  (IC 

*  sieur).  Satyres  nouvelles  du— sur 
l'esclavage  des  passions  et  sur  l'é- 
ducation des  enfants.  Paris,  Os- 
mou  t,  1698,  in-4. 

LoTTïN  (Auguste-Martin)  Valné,  li- 
braire et  imprimeur  du  Dauphin. 
Imprimeur  de  Paris  du  XVIll^  siè- 
de  {un).  Plaitïie  de  la  Typographie. 


(I)  L'esprit  de  païUa  leproché  pendant  uncer- 
tniii  tcrap»  aa  P.  Loriquet,  une  expre8:iion  de  ion 
«  Histoire  de  France  »,  à  l*u«age  de  la  jeuuesse 
•  dit.  de  1S14  :  cel'e  dVvoir  appelé  Napoléon 
le  marqaig  de  Kaonapaite,  dont  il  avait  fait  la 
Uentenaut-genéral  du  Roi.  C'eai  tout  ainp'e- 
meiit  une  absurdité  qu'où  a  p.ètée  an  jeauiie. 
Nous  ciiu'iaissous  un  libraire  auquel  an  biblio- 

Îbile  avait  promis,  en  1848.  SOO  fr.  s*il  parvenait 
lui  lrouv»'r  un  exemplaire  de  cetie  Hl«Jo«re, 
édition  de  1811,  avec  ctle  absurdité ,  niais  'l 
I«  cht'rehv  eni-orc. 
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5177;  —  Original  {un).  Recueil  de 
Chansons,  5381;—  ***  (M.).  Çoup- 
(i*œil  éclairé  d*une  Bibliothèque, 
9110. 

LoTTiN  (Anloine-Prospei),  le  jeune, 
frère  du  précédent.  Lambin  de  St- 
hélix ^  Essai  sur  la  mendicité  , 
3593;  --.Saint-Faune  (de).  Éloge 
de  Mgr.  le  Dauphin,  père  du  roi, 
68"2;  —  Saini'Haippy  (de).  Dis- 
cours sur  le  luxe,  6906. 

LoTTiN  (Victor),  deKaval  (Mayenne). 
Loitin  ae  Lawl,  Galanteries  du 
maréchal  de  Bassompieire,  4^86. 
(Voy.  «*ussi  notre  a  France  litté- 
raire »  àLOTTlN)., 

LouAiL  (Jean),  prieur  d'Auray. 
Théologien  {un).  Trois  lettres  d'— 
à  UQ  évéque.  Amsterdam,  1717, 
in-12- 

LOCBAT  DE  BOHAN.  Voy.  BoUAN. 

touET,  de  Chaumont,  avocat,  mem- 
bre de  l'Académie  àjd&  Arcades  de 
Rome,  sous  le  nom  de  tCalamidoro 
reneîo».  {Anon.).  L'Hermiteen  Ita- 
lie, 11,  p.  ti^',— Académicien  dû Romt 
(un).  Nouvelles  galantes  et  criti- 
ques par  B....  (Bataccbi),  traduites 
de  nul.  Paris,  Berlrandet,  an  |ii 
(1803),  4vol.in-16;  —  CalamiUoro 
Peneïo.  ÉpUre  sur  l'immortalité 
de  rame,  dédiée  aux  cœurs  sen- 
sibles, et  aux  philosophes  ver- 
tueux. Paris,  :es  mardi,  de  nouv., 
au  IX  (1801),  in-8  ;  L'Amour  et  les 
Frani;ais,  histoire  béroïque  et  ga- 
lante des  Amazones,  trouvée  sur 
les  bords  du  Maragnon.  ..  Paris, 
Berlrandet,  an  xii  (1803),  in-12, 

Locicbe-Desfontaines  (René),  bo- 
t;iuiste,  professeur  au  jardin  des 
Plantes,  membre  de  l'Académie  des 
sciences.  Destontain^s  (René).  J, 
34G. 

LoDis  XVI,  roi  de  France.  Botierman 
(Jos.).  Supplément  à  TArt  du  ser- 
rurier (faisant  suite  k  la  collection 
des  Descriptions  des  arts  et  mé- 
tiers) ;  trad.  du  holland.  de  —-,  par 
A.-A.-ios.  Feutry.  Paris,  1789, 
in  fol.  avec  6g.  Cet  ouvrage,  qu'on 
a  donné  pour  être  traduit  du  bol- 
landais,  passe  pour  avoir  été  com« 
posé  par  Louis  XVl  ;  —  Le  clerc  de 
Septchênes,  Traducteur  de  l'His- 
toire de  la  décadence  de  l'empire 
romain,  3999. 

Lgcis  XVIII,  roi  de  France  {S.  A. 
U.  M.  le  comte  de  Provence,  de- 
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puis).  DesfaucKerett,  Le  Mariage 
secret,  1616. 
Louis-Philippe  1«',  roi  des  Français. 
consi'tmionnel  (un).  Adresse  aux 
constitutionnels,  \tik;  —  Électew 
de  Paru  (un).  Un  électeur  de  Pa- 
ris, au  général  Lafayctte,  2181  ; 
—  Samro  (G.).  Études  législatives, 
5062  ;  —Prince  souvetainjuny.  Code 
des  rois,  4333.  OuvragesdeLoais- 
Pbilippcou  auxquels  il  a  en  beau- 
coup de  part,  4315-4339.  Le  der- 
nier numéro  lui  attribue  fausse- 
ment o  la  Russie  envahie  par  les 
Allemands»  qui  est  du  comte  Suzor. 
.Louis  (Antoine),  la  gloire  immor- 
telle  de-  ta  chirurgie  française  au 
siècle  dernier,  chirurgien  de  Paris 
{un).  Lettre  d'—  à  un  chirurgien 
de  province,  1037. 

Louis  (l'abbé),  depuis  ministre  et 
baron.  G.,.  Lettres  sur  la  situation 
des  finances  en  Angleterre.  Impr. 
dans  <  le  Spectateur  du  Nord  », 
en  1797. 

Louis.  L.  (M.)-  L*  Heureuse  rencontre, 
coméd-.  en  un  acte  et  en  prose, 
mêlée  de  chants.  Millau,  Carrère 
jeune,  1818,  in-8. 

Louis  DE  Léon.  Docteur  espagnol 
{un).  Tradition  du  système  d'— 
sur  la  dernière  Pùque  de  N.-S. 
Jésus-Gbrist,  1808. 

LouMTER  (Jean-Franç.-Nicolas)  (1), 
chef  de  division  au  ministère 
des  affaires  étrangères  de  la  Bel- 
gique). Chapel-Gorris.  Vie  de  Bc- 
noll-Arias  Montano,  1019;  —  fVah- 
len  (Auguste),  chevalier  des  ordres 
de  Prusse,  de  SuèJe,  d'Espagne, 
de  Portugal,  de  Turquie  en  bril- 
lants, de  Hanovre,  de  Grèce,  des 
Étals  romains,  de  Saxe-Cobourg 
et  du  Brésil.  Ordres  de  chevalerie 
et  marques  d'honneur.  Bruxelles, 
libr.  historique  artistique,  1844, 
in-8  de  341  pag.,  orné  de  planches 
color.  (2). 

LooTON,  belge. //oi^inan^  (de).  Réac- 
tions poliiiqucs  et  coups  d*État, 
3059. 

LouTAT  (de),  de  Grenoble.  I.***  (M. 
de).  Almodis  et  Amicie,  héroï-co- 
medie  en  vers  et  en  cinq  actes, 
avec  des  notes  historiques  inté- 

(1)  M.  Loumyer  n'a  point  d'article  dani  la 
«  Littérature  traoçaise  contemporaine  >. 

(a)  L'èdltear,  Aojr.  Walit'jn,  l'ancien  Ubraiie 
et  alTul)lé  de  tant  de  décorations,  aauf  celta  d« 
son  pa\»,  eal  u>oil  ft  l'ati»  en  ifjÂ». 
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fessantes  et  curieuses.  Sans  nom 
de  ville,  ni  d'impr.,  1771,  in-8  de 
xxiv  et  125  pages.  Cetie  comédie, 
jouée,  en  1771,  suc  le  théâtre  de 
Grenoble,  tomba  dès  la  première 
représe-DiatioD.  #>.  C.  de  b. 

LouvET  (L.)-  IndépemdfiHt  {un).  Étu- 
des biographiques.  (No  !«'  et  uni- 
que). M.  Micbelet.  Paris,  r.  Maza- 
rine,  n.  30, 1847,  in-lG  de  62  pag. 
avec  un  port. 

l^uvois  (Auguste  de),  il deh..,, 

Nice  et  ses  environs,  ou  Vingt 
Vues  dessinées  d'après  nature  en 
1812,  dans  les  Aipes-maritimes. 
Paris,  Remoissenet,  1814,  in-fol. 
obi.  de  21  feuil.  de  texte,  plus  20- 
planches. 

LovBRDO  (le  généra V).  Officier  supe- 
ritur  (un).  Extrait  du  journal  d'— . 
5351. 

I.OTT  (Jules)  (1),  fondateur,  en  1843, 
en  société  avec  M.  Gommerson,du 
spirituel  et  malicieux  petit  jour- 
nal «  le  Tintamarre  ».  Emballeur 
(un).  Pensées  d'— .  Paris,  Passard, 
l<8ji,  in-18.  Ces  Pensées  ne  sont 
de  M.  Commerson  qu'en  partie. 
La  plus  grande  part  de  ces  drôle- 
ries, extraites  du  •  Tintamarre  >, 
revient  à  M.  Jules  Lovy,  ancien 
collaborateur  de  M.  Commerson 
à, ce  journal,  et  qui  depuis  a  écrit 
dans  «  le  Corsaire  »  jusqu'à  sa 
suppression  (2).  M.  J.  tovy  a  signé 
ses  articles  du  «  Tintamarre  »  : 
i)csmarres  (Eugène),  langlois {Th.), 
rrudhomme  (Léonidas)  et  Soldièze 
•Jérôme). 

LoYAU  (A.),  né  à  Amboîse  (Indre-et- 
Loire).  Jonas.  Aux  Ninivites.  Sa- 
tires, vers  et  prose.  Paris,  Fel- 
lens;  Garnier  frères,  18:>l,  in-8. 
Voy.  sur  ce  volume  un  article  de 
M.  H.  yabou,  impr.  dans  le  jour- 
nal «  la  Patrie  »,  n»  du  23  août 
18 jl  ;  —  Loi/au  d'AmboisCt  ensuite 
Loyau  de  Lacy,  Ses  ouvrages, 
4345-4558. 
.  LovRÉ  d'Arbocville  (la  comt.)  (3), 
(ille  du  général  Lecat  de  Bazao- 
court,  femme  du  général  Fr.-Ay- 
mé-Fréd.  Loyré  d'.4rbouville,  qui 
s'est  distingué  en  Afrique,  entin, 

(i)  Nom  qu'on  n»  trouve  point  dans  la  c  I.it- 
ti-rntnre  française  contemporaine  », 

{1)  Note  inédite  de  M.  Lauren^Pichat. 

(5)  Mme  LoTTé  d*ArbouvilIe  n'a  point  d'arUcle 
Ubu8  la  «  Littiratnre  fraoça  m  contemporalse  ».  ~ 
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sœur  du,  littérateur  cçnnu  sons  le 
nom  de  baron  de  Bazanconrt,  est 
Tauteur  anonyme  de  cinq  char- 
mantes nouvelles  qui  ont  été  im- 
primées, dans  la  «  Revue  des  Deux- 
Monde  ».  L'une  d'elles,  «  le  Méde- 
cin de  Village  »  a  paru  dans  le 
n'  du  13- mai  1845,  précédé  d'un 
morceau  intitulé  «  le  Roman  dans 
le  Monde  ».  article  de  F.  de  La 
Genevais  (Charles  Labitte),  ser- 
vant à  encadrer  celte  charmante 
nouvelle.  Les  liouvelles  de  M^i^* 
Loyré  d'Arbouville  n'ont  été  im- 
primées en  dehors  de*^la  Revae 
où  elles  ont  paru  pour  la  première 
fois,  qu'à  un  très  petit  nombre 
d'exemplaires,  pour  les  parents  et 
les  amis  de  l'auteur;  aussi  nos 
voisins  les  Belges  se  sont-ils  em- 
pressés de  les  imprimer  (1).  Les 
éditions  originales  de  ces  noa- 
velles  sont  celïes-ci  :  i^  Marie- 
Madelt'îne.  —  Une  Vie  heureuse. 
—  Résignation.  Paris,  de  Timpr. 
roy.,  1843,  in-8.  Celle  édition  fut 
faite  sur  l'ordre  de  la  reine  Amé- 
lie, à  100  exempl.  pour  être  don- 

^née  en  lots  dans  une  loterie  de 
bienfaisance  ;  2«  Le  Médecin  de 
Village.  -  Une  Histoire  hollan- 
daise. Paris,  1847,  in-8.  Cette 
femme  d'esprit  a  été  enlevée  à  la 
Société  et  aux  lettres,  en  1851 . 

LoTSEAu  DE  Mauléon  (Alex.-Jér.J, 
anc.  avocat  au  parlement  de  Paris. 
L.  D.  M,  (M.).  Plaidoyers  et  Mé- 
moires de  — .  Paris,  1762-67,  2  v. 
in-4.  Réimpr.  à  Genève,  1781, 3  v. 
in-8  avec  le  nom  de  l'auteur. 

LoTSEL  (Jean).  Ax>is  (Jean).  Commcn- 
tairei  de  la  Faculté  de  Paris. 
2  vol.  in-8. 

LoTSON  (Charles),  poète  et  pûbli- 
ciste.  Ami  de  tout  le  monde  (tin), 
ennemi  de  tous  les  partis.  Guerre 
à  qui  la  cherche,  ou.  Petites  Let- 
tres sur  quelques-uns  de  nos 
grands  écrivains  (MM.  de  Bonald, 
de  Chateaubriand .,  Fievée ,  de 
Pradt,  etc.).  l^e  et 2®  éditions.  Pa- 


(l)  Résignalioti.  -  Chriïtine  (liîstoiro  hollan- 
âaisr-).  Bruxelles.  Leipzig  et  Gaud,  C.  Muquard, 
1851,  pet.  ia-i8(le  I7$.pag. 

Rësign%lion.  —  L«  Médecin  (Te  Villae^. 
Eruxelle»,  Meline,  Chus  et  Conip.,  1851,  in-18  de 
•iS  pag. 

Ce»  denx  volâmes  réunis  ne  renferment  aae 
troift  nouvelles  -,  on  n'y  trouve  point  celles  in* 
tiiuîées  c  Uarie-^Madcieine»et«.Une  Vie  heu- 
reuse »f 
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ris,  Delaunay,  1818,  îd-S.  —  Se- 
conde campagne  de  Guerre  à  qui 
la  cherche,  ou  suite  des  Petites 
Lettres  sur  quelques-uns  de  nos 
grands  écrivains.  Paris,  le  même, 
1818,  in-8.  Il  existe  une  troisième 
édition  de  ta  même  année  qui  porte 
lé  nom  de  l'auteur. 

LuBBRSAC  (rabbé  de),  anc.  vicaire- 
général  de  Narbonne,  abbé  de 
Noirlac,  prieur  de  Brives;  —  »*** 
(M.  Tabbé).  Oraison  funèbre  d'A- 
drien Maurice,  duc  de  Noailles, 
pair  et  maréchal  de  France,  pro- 
noncée dans  réglise  Sl-Martîn  de 
Brives,  le  50  mai  1767.  Brives  et 
Paris,  Sail!ant,i767,  in-fol.;— Fr/in- 
çais  exilé  [un).  Apologie  delà  Rcr 
Hgion  et  de  la  Monarchie,  ^546. 

KtBERT  (M"e  de),  écrivain  du  XVlIIe 
siècle,  P.  de  S,...  (M.).  TecSerion. 
Paris,  1737,  in-12.  Conle  qui  a  été 
attribué  au  comte  S.  et  qui  n'est 
autre  que  «  Sec  et  Tioir,  ou  la 
Princesse  des  fleurs  »;  — Gracohud 
(Mn«  de).  Princesse  coque  d "œuf, 
2876;  —  L***  (M»ode).  La  Veillée 
galante.  La  Haye  (Paris) ,  1747, 
in-12.  (Voy.  aussi  M^i®  de  Lcs- 
san).  -^ 

LcBiN  (le  P.  Augustin),  t.  P.  A.  L. 
Histoire  delà  Laponie,  sa  descrip- 
tion, l'origine,  les  mœurs,  la  ma- 
nière de  vivre  de  ses  habitants- 
leur  religion,  leur  magie,  et  les 
choses  rares  du  pays  ;  avec  plu- 
sieurs additions  et  augmentations 
fort  curieuses.  Traduites  du  latin 
de  Scheffer.  Paris,  Olivier  de  Va- 
rennes,  1678,  in-4  avec  20  planch. 

Lucas  (Paul),  dit  le  P.  Simplicien. 
Simplicirn  (le  P.).  IV,  p.  327;  — 
***(M.).  Extrait, 90i9. 

l.ccAS  (Charles]^  avocat  à  la  Cour 
inip.  de  Pa'ris.  Amî  du  .  système 
ronstitutionnel [un).  Les  prochaines 
ÉIrctions  seront-elles  constitu- 
tionnelles ?  Premier  Avis  qu\  élec- 
teurs. Palris,les  march.  denouv.. 
1822,  broch.  in-8.  Brochure  qui 
obtint  deux  éditions  successives; 
—  Martin.  Des  articles  dans  «  la 
Presse  »,  111,203.  v 

Lucas  (Alfred),  n'rfoc^  (E.-F,).  Vrais 
Mystères  de  Paris,  8649. 

LucB  DE  Lancival  (J.-Qi.-Julien). 
L***  (M.).  FoUiculus,  poëme  en 
iT  chants.  Paris,  J.-J.  Laurens,  et 
Dclaunay,  1812,  in-8  de  52  pag. 
Cette  satyre  contre  le  fameux  çri- 
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ti^ue  Geoffroy  fut  supprimée  par 
l'autorité.  On  en  trouve  des  frag- 
ments dans  la  satyre  de  Bouvet  ae 
Cressé,  intitulé  :  <  Follicull,  etc.  • 
—  Rochambeau.  Ses  Mémoires, 
6568. 

LccET  (l'abbé  Jean-Claude) ,  avocat 
du  clergé  de  France  et  canoniste. 
Couet.  Nécessité  de  défendre  les 
hommes  de  mérite.  1259;  —  Fran- 
çais (un).  Lettre  sur  le  rétablisse- 
ment de  la  religion  en  France, 
2521. 

LucHAiRE  (N.).  rloran  (Hippolyte). 
Les  Amours.  (Ppésles).  Paris,  de 

^  Timpr.  de  Baudouin,  1845,  in-18  de 
120  pag. 

LucHET  (le  marquis  Jean -Pierre- 
Louis).  Voy.  La  Roche  du  Maine. 

LucoET  (Auguste).  Povrcelt  de  Baron^ 
ex-directeur  du  Ihéûlre  de  Nantes. 
Un  mariage  de  Cour.  Crime  et  si- 
lence. Paris,  Souverain,  1835, in-8. 
M.  Pourcelt  de  Baron  a  bien  écrit 
le  livre,  mais  il  a  été  refait  par 
M.  A.  Luchet.^ 

LuciNGE.  Volé  par  R.  Pellicr,  ou  P.  Du 
Pelliel,  Histoire  de  rorigioe  et  dé- 
clin de  l'empire  Turc,  5584.    ' 

Lucres  (l'abbé  Sébastien),  prêtre  du 
diocèse  d'Alby.  B***  (Odèle  de). 
Lettre  à  Mgr  le  card.  Légat  (J.-B. 
CaprarTi),  599. 

LuczoT  (F.-M.-J,).  Xodicr  (Charles). 
Dissertation  sur  l'usage  des  an- 
tennes, 5149. 

LuDOT  (J.-B.),  avocat  et  littérateur, 
de  Troyes.  Ami  de  GmsUy  (un  des). 
Recherches  sur  le  lieu  où  le  con- 
sul Sempronius  fut  mis  en  dé- 
route par  Annibal,  dans  la  seconde 
guerre  punique,  jointes  à  l'éxa- 
men  d'une  question  sur  la  place 
qu'occupait  alors  la  ville  de  Plai- 
sance, adressées  à  M.  Grosley,  au- 
teur de  celte  question.  La  Haye 
(Troyes).  1765.  —  Appendix  pour 
l'écrit  i-nlitulé  :  Recherches  sur  le 
lieu,  etc.  1765,  in-8.  C'est  une  at- 
taque aussi  indécente  que  peu 
fondée  dirigée  contre  Grosley,  qui 
répondit  à  Ludot  dans  la  seconde 
édition  de  son  «  Voyage  en  Italie  ». 
Adry  attribuiïit  à  Ludot  la  Lettre 
critique  de  M.  Hugot,  maître  sa- 
lier.  (Voy.  le  no  3151). 

LuDRE  (la  vicomtesse  de),  de  Nancy. 
L,  V.  D.  L.  Études  sur  les  idées  et 
sur  leur  union.  4424. 

LuFKEV  (Jacques)',  médecin  et  lec-» 
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teur  de  malbémaliques.  L.  (M.). 
Lettre  à  M.  B.  (Bayle),  sur  rim- 
possibilité  des  opérations  sympa- 
ibiqaes.  Rotterdam,  Acher,  1697, 

ÎD-lâ. 

LuGAN  DE  LA  RosEBiE,  luairc  de  la 
ville  de  Vielraur  (Tarn).  L.  deL. 
(M.)...  Réflexions  sur  la  nature  et- 
la  limite  des  pouvoirs  politiques 
en  France.  Paris,  Laurent-Beaupré, 
1814,  in-8de56  pag. 

LuNA  (Miçucl  (\e\,  interprète  d'arabe 
au  service  de  Philippe  III,  roi  d'Es- 
pagne. Abulcaciin  Tarif  Abentari que 
[le  sage  alcade).  Histoire  de  la 
conquête  d'Espagne  et  des  Mores, 
12  ;  Histoire  des  deux  conquêtes, 
12,  même  ouvrage. 

LuNEL  (B.).  Voy.  Benestor  Lunel. 

LuRiEU  (Gabriel),  auteur  dramati- 
que. Gabriel.  11,  124; — Rennemllè 
(de\  IV,  93.  -***  (M.).  M.  Sensible, 
9348;  Un  Jour,  9349;  Notaire, 
9351. 

LraiNE  (Louis),  autour  dramatique. 
Burgoi  (L.  de).  Caliste,  861;  Droit 
d'aînesse,  862;  —  Deux  Imoeurs 
d'eau.  (Avec  M.  Bouvier)  :  Physio- 
logie du  vin  de  Champagne.  Paris, 
Desloges,  1841,  pet.  in- 12  de  140 

'  pae;.,  avec  vignettes  sur  bois. 

LuRKi  (Josias  sive  Josuse).  Sancta 
Pide  (H.  à).  Hieronymi  a  S.  Fide, 
7251. 

LussAN  (M"e  Marguerite  de).  D.  L, 
(M.).  Histoire  de  la  comtesse  de 
(îondez.  Paris,  Nie.  Pépie,  1725, 
1730.  Paris,  v®  Pissot,  1751.  2  vol. 
in-12.  On  croit  que  M'i«  de  Lussan 
est  encore  l'auteur  d'un  roman  in- 
titulé :  «  Histoire  de  Moural  et  de 
Sophie»,  par  M"e  de  L***,  quoi- 
qu'il ait  été  attribué  dans  le  temps 
à  M"«  de  Lubert.  On  prétendit, 
lorsque  cet  ouvrage  parut,  que 
M'i«  de  Lussan  avait  été  aidée 
par  de  Lascrre,  gentilhomme  de 
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Cahors,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages dramâliques. 

Lusse  (de).  Z..'(M:  de).  Recueil  de 
romances  historiques,  tendres  et 
burlesques.  Paris,  Barbou,  1767, 
2  vol.  in-8. 

Lutherbau  (J.-G.-A.),  fondateur  et 
directeur  de  la  «  Revue  de  la  pro- 
vince et  de  Paris  ».  Le  Xormand 
(Jacques),  n,  583;  —  Maiurct  (Fran- 
cisque). III,  in;^RoLerval  [le  vi- 
comte Hector).. IV,  135. 

Luton-Durival  (Nicolas),  magis- 
trat. D***  (M  ).  lutroduction  à 
rillLtoire  de  la  Lorraine  et  du 
Barrois.  Nauci,  Babin,  1773,  iu-8; 
-—  Duriml,  I,  594. 

LuTON-DuRiVAL  (J.B  ,  et  CI.),  frè- 
res du  précédent.  Durival.  I,  394. 

LuTTEROTH  (HenH).  tf.  L.  Notice  sur 
Jean-Frédéric  Oberliri,  pasteur  à 
Watdbach,  au  Ban  de  la  Bpcbe, 
mort  le  i^^  juin  1826.  Paris,  H. 
Serviez;  Strasbourg,  J.  H.  Heilz, 
1826f,  in-8  de  Vij  et  79  pag. 

LuTZEBOURG  Tlc  comie  de),  sragné- 
liseur  {un).  Extraits  des  journaux 
d'— attaché  à  la  Société  des  Amis- 
Réunls  de  Strasbourg.  Sec.  édil., 
augm.  Strasbourg,  1786,  in-8  de 
165  pag.  ;Nouv.  Extraits  des  jour- 
naux d'un  magnétiseur.  1788,  in  8. 

L^XEHBOCRG  (Jean  de).  Royfr  (Co- 
•lin).  La  Nouvelle  d'un  révérend 
père  en  Dieu,  6646. 

LuzAc  (Elle),  docteur  en  droit.  Ano- 
nyme {un).  L'Esprit  des  Lois,  de 
Montesquieu,  avec  des  remarques 
philosophiques  et  politiques.  Ams- 
lerdam,  1759,  1764,  4  vol.  in-12; 
Lettre  à  M.  Rousseau  (sur  le  Con- 
trat social),  23L 

LuzARCHE  (L.).  L,  L.  Nouvelles 
Poésies  lyriques  et  autres,  couto- 
jiant  des  odes  sacrées,  des  odes 
diverses,  etc.  Paris,  an  vi  (7198), 
in-8. 
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Mabillë,  inspecteur  des  forêts  du 
duc  et  de  la  duchesse  d'Orléans. 
***  (M.).  Cécile,  9165. 

îklABiLLON  (le  p.  dom  Jean),  béné- 


dictin de  la  congrégation  deSaiut- 
Maur,  membre  honoraire  de  TA- 
çadémie  des  In  criptionset  Belles- 
Lettres,  liéfédicîin  {vn).  Lettre  h 
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M ,  évèque  de  Blois,   573  ;  — 

Eusebiûs  Romanus.  Eusebii  Roma- 
ni, 2299;  —  Religieux  bénédictins  de 
la  pi'ovince  de  Bourgogne  (des).  Ré- 
plique, 6407. 

Mabibc  (l'abbé).  Professeur  de  phi- 
losophie {un).  Idées  sur  Téduca- 
(ion,  6119. 

Macaihe  (Stanislas),  mort  victime  à 
la  suite  d'un  duel,  ayant  écrit  en 
faveur  du  duel.  Montgray  (Anatole 
de).  Longtemps  après,  4934;  — 
Stanislas.  Philippe,  7851. 

Macé  (le  p.  Jean),  de  Rennes,  carme 
réformé  des  Rillettes,  en  religion 
le  P.  Léon  de  Saint-Jean.  Du  Ter- 
tre (le  sieur).  Méthode,  2122;  — 
F.  S.  Journal,  2614  ;—Irénée  (Fran- 
çois). Sentiments,  3205 ;  —Léon  de 
Saint-Jean  (le  P.).  Politesse,  4070  ; 
Histoire,  4071;— ^^rapftin  de  Jésus 
(le  PO.  Lettre,  7457. 

Macé  (Jean),  auteur  et  signataire  de 
quelques  brochures  politiques  en 
1848,  a  été  le  manœuvre  anonyme 
de  Tbéodose  Burette  dans  ses  com- 
pilations historiques. 

Macb  de  Ricbebourg.  Richebourg 
(de).  ÏV,  120. 

Mac-Encroé,  que  Ton  traduit  en 
français  par  De  la  Croix,  médecin 
irlaqdais  du  xviii«  siècle.  Lacroix 
(Démétrius  de)  (1).  Cannubia  flo- 
rum.  II,  547. 

Mac-Gregor.  Officiers  qui  se  trou- 
vaient à  bord  du  Keni  (un  des).  Récit. 
5359. 

îilACHART  (E.-F.-Auguste) ,  ancien 
avocat  général,  ancien  conseiller 
à  la  cour  d*Amîens,  un  des  mem- 
bres les  plus  distingués  et  les  plus 
actifs  de  l'Académie  d*Amiens, 
mort  dans  cette  ville,  dans  la  pre- 
mière huilaine  d'août  1855,  à  un 
âge  très  avancé.  A.  T.  Siège  d'A- 
miens, Z^'.  —  Darsigny  (F.).  Des- 
oarnado,  1385.  M.  Machart  est 
aussi  auteur  de  Poésies,  et  d'un 
«  Discours  sur  l'origine  de  la  mo- 
rale, sur  ses  progrès  comparés  à 
ceux  des  lumières  et  des  connais- 
sances humaines,  sur  la  cause  et 
le  remède  de  leur  inégalité. 
Amiens,  de  ITmpr.  de   Duval,» 

(I)  D*aprè8  l'epinion  de  L.-T.  HArissant,  Dé. 
mptritts  de  f^acroix,  ou  mieux  Mac-Encroé  ne 
ceraUque  le  traducteur  de  ce  charmant  poème 
qui  annit  pour  auteur  PatfiiTrant,  D.  M.  de  la 
Facnltéde  Paris,  membre  de  FAcadémie  royale 
de»  sciences,  et  très  versé  dans  la  connaîMnocp 
des  plantes. 
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iSlO,  m-8  de  84  pag.,  avec  le  nom 
de  Tauteor  (1). 

Machault  (le  P.  Jean  de),  de  la 
compagnie  de  Jésus,  mort  en 
1619,  âgé  de  58  ans.  Gallus  (Joan.- 
Rapt.).  Jac.-Aug.  Thuani ,  2642 ; 
—  La  Motte  Romancourt  (le  sieur 
de).  Théologie  mystique,  3790. 

Macheco  (M««  la  comtesse  Pala* 
mède  de).  Albestrope  (la  comtesse 
d').  Ses  Mémoires,  55. 

Machet  (Louis-Philib.)  (2),  parent  de 
l'imprimeur  à  Reims  de.ce  nom, 
écrivain  religieux,  ancien  rédact. 

de  «c  l'Eclair  »  ;  né  à  Reims.  Jlf. 

de  la  Marne,  lo  Du  Système  de  la 
loi  naturelle,  considérée  comme 
une  hérésie  de  la  religion  chré^ 
tienne  catholique.  Paris,  Hivert, 
1826,  in-18;  2*»  Traité  métaphy- 
sique des  dogmes  de  la  trinité,de 
l'incarnation,  de  reucharistie,  de 
la  grâce,  du  péché  originel,  de  la 
résurrection  des  corps.  Paris,  Hl- 
vert,  1827,  in-18;  3o  Étude  rai- 
sonnée  du  magnétisme  animal  et 
preuves  de  l'intervention  des  puis- 
sances infernales  dans  les  phéno- 
mènes du  somnambulisme  magné- 
tique. Paris,  Hivert  ;  Gaume  ;  Ru- 
sand,  t^8,  in-8de  32  pag.;4o  La 
^  légitimité  des  Rourbons  ,  expli- 
quée d'après  la  Religion  et  l'His- 
toire, Paris,  le  même,  1830.broch. 
in-8;  3°  Prophétie  d'une  religieuse 
.  de  Relley,  qui  a  prédit  les  événe- 
ments arrivés  en  France  depuis 
le  25  juillet  1830,  et  qui  en  an- 
nonce beaucoup  d'autres  pour  les 
années  1831,  1832  et  suivantes;, 
publiée  avec  des  observations, 
des  documents  et  un  commentaire. 
Paris,  le  môme,  1831,  )n-8  de  16 
pag.;  60.  Devoirs  religieux  et  po- 
litiques dans  les  temps  de  révolu- 
tion et  d'anarchie.  Paris,  le  môme, 
1831,  broch.  in-8;  7»  La  Religion 
constatée  universellement,  à  l'aide 
des  sciences  et  de  l'érudition  mo- 
*  derncs,  ou  Traité  des  preuves  de 
la  Religion,  mis  au  niveau  des 
connaissances  humaines.  Paris,  le 
môme,  1833,  2  vol.  in-8;  8"  La  Re- 
ligion expliquée  catholiquement, 

(1)  Les  auteurs  de  la  <  Littérature  française 
contemporaine  »  ont  fait  deux  personnes  dis- 
tinctes de  M.  Macbart,  l*un  romancier,  et  l'antre 
moraUste. 

(S)  M.  Machet  n*a  point  d'articles  dans  ta 
s  Livtérature  française  (;obtempora)ne». 
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ei  défendue  coDtce  les  erreurs 
théologtques  les  plus  accréditées 
en  Europe.  Paris,  le  môme,  De- 
lossy,  1837,  2  vol.  in-8;  S*»  Les 
Merveilles  de  la  Providence.  Lec- 
tures instructives  et  édifiantes 
pour  tous  les  dimanches  de  l'an- 
née. Paris,  Hivert,  Gaume,  1858, 
in -8.  Seçondç  édition,  sous  ce  ti- 
tœ  :  Merveilles  de  la  Providence' 
dans  la  Nature  et  la  Religion. 
Paris,  Hivert,  1840,  in-12  de  454 
paç.;  1€«  Relacion  authentique  et 
appréciation  raisonnée  de  la  croix 
céleste  apparue  à  Migné,  en  1826. 
Paris,  Hivert,  1843,  broch.  in-8; 
il»»  L'Art  d'être  heureux  dans 
tontes  les  conditions,  précédé  des 
Merveilles  de  la  Providence  dans 
la  Nature  et  la  Religion.  Paris, 
Hivert,  Ladrange,  1844,  in-8.  Ces 
trois  derniers  ouvrages  sont  en- 
tièrement anonymes.  Sons  presse  : 
.12'*  Prodiges  et  merveilles,...  sur 
la  manifestation  des  esprits  dans 
les  tables  tournantes  (1853). 

Magobs»  de  Lyon,  membre  de  di- 
verses académies.  Citoyen  de  Ville- 
Jf franchie  {un).  Le  Siège,  ou  THé- 
roïne  républicaine,  mélodrame  en 
un  acte  et  en  prose.  Ville-Affran- 
chie (Lyon),  sans  nom  d'impr.,  an 
II  (1793),  in-3. 

Macpbersoi^  (James],  littérateur 
anglais  du  XVI1I«  siècle.  Ossian, 
bardedu  IH*  siècle.Ossian'sWorks, 
et  leurs  diverses  traductions  fran- 
çaises, 5396. 

Macquart  (Henri-Jacq.),  doct.-ré- 
gent  de  la  Facnllé  de  médecine 

de  Paris,  censeur  royal,  etc.  31 

Collection  de  thèses  médico-chi- 
rurgicales sur  les  points  les  plus 
imj>ortânts  de  la  chirurgie,  pu- 
bliées par  Haller,  et  rédigées  en 
français  par—.  Paris,  1757-60, 
5  vol.  in-12.  Macquart  a  traduit  en 
français  et  abrégé  cet  ouvrage,  et 
y  a  joint  des  tables. 

Macusson  (dom  J.-Ant.),  religieux 
de  l'ordre  de  Cîteaux.  Z).  /.  A.  M, 
R»  D,  c.  Dissertation  sur  le  feu  bo- 
réal. Paris,  Jos.Bullot,  1733,  in-8. 

Macy  (l'abbé).  M***  (M.  l'abbé). 
Traité  de  i'âmedes  bêles,  avec  des 
réflexions  physiques  et  morales. 
Paris,  Lemercier,  1737,  ln-i2. 
D'après  l'abbé  Gousset,  le  fond  et 
la  forme  de  cet  ouvrage  sont  du 
célèbre  P.  Nicole. 


Mabaillan  db  LB5PA&im  {Aroand- 
Léon  de],  marquis  de  La^mt. 
Lassaif.  Il,  537. 

Madiran  (le  frère  Philippe  de),  ca- 
pucin. Dousseau  (Jeaoj.  Triomphe 
de  la  grâce,  1822.  * 

Madrollr  (Ant.),  ancien  ultrainon- 
tain,  aujourd'nui  vintrassien.  A 
Monsieur,  5845;  Mandement,  5856; 
Merveilles,  5857  ;  —  Fidèle  à  mi 
les  infidèles  {un).  Démonstration 
de  l'Évangile,  et  Explication  du 
mal  et  du  siècle  par  la  seule  His- 
toire universelle  inouïe  des  nom- 
bres 13  et  666.  (NoteperfecliooDée 
du  «  Voile  enfin  levé  sur  le  Sys- 
tème universel  du  Monde,  reclle^ 
chédepuis  6,000  ans,..»).  Paris,  les 
march.  de  nouv.,  s.  d.,  inrSde 
30  pag.;  —  Lormal  (A.  de).  Il, 
652  ;  -^  Membres  d'une  opposition 
(les).  Lettre  de  la  logique,  4738. 

Maffioli,  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes.  31***  (M.),  un  des  fond»- 
teurs  de  la  Société  de  géographie. 
De  la  Folie,  de  la  Raison  et  de  la 
Foi.  Paris,  1846,  in-8. 

Magallon  (J.-D.).  Jouy  (V.-J.-ÉU). 
Hermiles  en  prison,  3386. 

Magellan  (  Jean  -  Hyacinthe  de). 
Benyowski  (le  comte  de).  Voyages 
et  Mémoires  du  —  sur  la  Pologne 
(rédigés  par  Magellan,  et  publ.  par 
Noël).  Paris,  Buisson,  1791,  «v.in  8. 

Magen  (Hippolyte),d'Agen,  poèterCl 
pamphlétaire  républicain,  aujour- 
d'hui réfugié.  (Anon.).  Les  deux 
Cours  et  les  Nuits  de  Sain^loud. 
îiïœurs,  débauches  et  crimes  delà 
famille  Bonaparte.  Bruxelles,  J.-n. 
Briard,  1852,  in-32  ;  —  5(etf»  (L). 
Les  Nuits  et  le  Mariage  de  César. 
Jersey,  Falle,  1855,  in-18,  suite  du 
précédent  pamphlet. 

Magné  de  Marolles  (G.-F.),  em- 
ployé de  la  maison  du  roi.  V*  P  * 
LellredeM.— ,  1827. 

Magnibn  (Hippolyte),  auteur  drama- 
tique. Uippolyte,  II,  235. 

Magnier  fils  atné.  Guisard  {un),  U 
Triomphe  de  la  ville  de  Guise  en 
1650,  ou  Histoire  de  son  siège,  avec 
le  tableau  de  ses  localités  an- 
ciennes et  modernes;  poème.  St- 
Quentin,  an  ii  (1794),  in-16. 

Magce  Saint-^ Aubin,  aut.  dramaU 
M***  de  Saint-Aubin.  IV,  p.  176. 

Mah6  de  la  Bourdonnais  (B.-F.;, 
anc.  gouY.  des  lies  de  France  et  de 
Bourb.  La  Bourdonnais  (de).  Il,  34i. 
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Mahon  (Paul-ÀugQsUa-OUvlor),  0.- 

M.  ♦**(M.).Avis,  9098. 
Mahcl  (Alphonse-Jacques),  après 
1830,  successivement  député,  pré- 
fet et  représentant.  A,  M.  Notice 
historique  sur  J.J.  Mounier.  Impr. 
à  la  tête  d'une  édition  de  )'ouvr.  de 
Mounier  intitulé  :  ■  De  Tlnfluence 
attribuée  aux  philosophes,  aux 
francs  maçons  et  aux  illuminés  sur 
la  révolution  française  ».  (Paris, 
Pontbieu,  4822,  in-8)  ;  —  Christian 
SimpliciuSy  secrétaire  et  bedeau  de 
réglise  d'Isdoureins.  Xe  Curé  de 
village.  Histoire  véritable,  écrite 
par  —.  Paris,  L.  Colas,  1819, 
in-12.  Petit  ouvrage  destiné  à  Tins- 
truction  populaire,  accueilli  et  re- 
coinmandé  par  la  Société  d'ensei- 
gnement élémentaire  de  Paris. 
Maht  (Thomas),  marquis  de  Fâvras. 

Favras  (le  marquis  de).  11,  61. 
Haigman.  liomme  sçauant  et  bien  eX' 
pert  en  la  matière  (un).  Commen- 
taires très  excellens  de  l'Histoire 
des  Plantes,  composés  première- 
ment en  latin  par  Leonarth  Fouscfa, 
et  depuis  nouellement  traduictzen 
langue  françoise  par  — .  Paris,  Ga- 
zeau,  1549,  in-fol.  fig.  sur  bois. 
Maigrot  (Mgr.  Charles),  vicaire 
apostolique,  évéque  de  Conon,  in 
partibus  infidhlium»  Minorelli  (le  R. 
P.),  dominicain.  Examen  des  faus- 
setés sur  les  cultes  chinois,  4833. 
Maillard  (Théodore),  auteur  dram. 
tkéod4)re.   Vieux  Sergent,  8085; 
Auberge,  80S6;  M.  Flanelle,  8087. 
Maillard  (Emile),  d'Angers,  notaire 
à  Anceuis.  Notaire  {un).  Réforme 
Rapporter  à  rinstitulion  notariale, 
5192. 
Haillard  db  Chambîpre  (M«e  So- 
phieT.   née  Labbé.    m****"**  de 
c;***^**  (Mme  Sophie).  Emmeric  et 
Emma,  ou  la  Famille  bavaroise, 
anecdoteduXVlIIe  siècle.  Paris,  les 
marcb.de  nouv.,  1824,2  vol.  iu-12. 
Maillard  db  Chambure  (Charles- 
Uippolyte),  Qls  de  la  précédente.  C, 
H.  M,  Ù,  c.  lo  Mémoire  sur  le  dieu 
Moritasgus,et  l'inscription  trouvée 
en  1652,  parmi  les  ruines  d'Alizé, 
adressé  à  la  troisième  classe  de 
rinstitui  royal  de  France  et  à  l'A- 
cadémie   des   arts,    sciences  et 
belles* lettres  <|e  Dijon.  Saumur, 
de  l'impr.  de  Berry  et  Lereuil, 
1822,  in-8  de  20  pag.  Ce  Mémoire 
a  été  mentionné  honorablement 
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dans  le  reeneir  delà  Société  royale 
des  antiquaires  de  France:  fr  Chro- 
niques de  Montfort.  PremiërFrag- 
ment  :  Seona,  ou  la  Fille  du* Druide. 
Extrait  de  la  chronique  d'Eiiguer- 
rand,  ermite  de  St-Fiacre,  ^n  1275, 
sous  Didier-le-Groisé ,  baron  de 
Montfort.  Second  Frtffraent:  Le 
Pauvre.  Extrait  de  la cbpomiqae de 
Maurice  de  Raguy,  ermite  aeSt- 
Fiacrfi,  Ters  l'an  1290.  Paris,  PI- 
goreau,  1824,  2  vol.  in-is  avec 
3  pag.  de  musique  ;  S»  Goup-d*œil 
statistique  sur  l'état  passé  et  pré- 
sent de  l'Irlande,  sous  le  rapport 
de  son  goiih^emement,  de  sa  reli- 
gion, de  son  agriculture,  de  son 
commerce  et  de  son  industrie.  Pa^ 
ris,  Mongiealné,  1828,  io-«del00p. 

Maulart  (Louis-Oscar),  artiste  et 
auteur  dramatique.  Oscar,  Dix- 
neuf  coups  de  canon  l!l  5595. 

Maillb  (J.).  mnâausoy.  Le  Citoyen 
désintéressé,  ou  diverses  Idées 
patriotiques  concernant  quelques 
établissements  et  embellissements 
utiles  à  la  ville  de  Paris,  analo-  . 
gués  aux  travaux  publics  qui  se 
font  dans  la  capitale,  lesquels  peu- 
vent être  adaptés  aux  prifnefpales 
villes  du  royaume  e.t  de  l'Europe  ; 
avec  indication  des  moyens  de  11- 
nances  et  d'économie,  qui  pour- 
raient servir  à  remplir  ces  vues. 
Paris,  veuve  Duchesne*  GuefSer, 
1767-68, 2  part,  in-8  dont  une  de 
5  planches.  Il  existe  une  seconde 
édition  ou  second  tirage  de  ce  livre 
sur  un  papier  plus  commun  que 
la  première  qui  n'a  été  tirée  qo  au 
nooibre  des  souscripteurs  inscrits 
lors  de  la  mise  sous  ^ressede  la 
première  partie  en  1767. 

Maiixé-Cochamb  (  Pierre  -  Prosper- 
Constant).  P,  P,  à,  U,  6:  Monsieur 
Dorguemottt,  drame  en  cinq,  actes 
et  en  prose.  Pari&,Cliaigneau  jeu^ae, 
Pillet,  1815,  in-4  de466  pag. 

Maillet  (Benoit  de),  consul  dé 
France  en  Egypte.  G***  (A.).  TeU 
liamed,  ou  Entretiens  d'un  philo- 
sophe indien  avec  unmissloùiaire 
français,  sur  la  dimiouCioii  de  la 
mer,  la  formation  de  la  tratre,  l'o- 
rigine de  l'Homue,  etc.,  mis  en 
ordre  sur  les  Mémoires  de  M.  Mail- 
let, par  A.  G***  (Guers).  Amster- 
dam, l'Honoré,  1748,  2  vol.  in-8. 
Nouv.  éditidu,  augmentée  sur  les 
originaux  de  l'autear,  avec  «ne 
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Vie  de  M.  de  Maillet  (par  Talibé 
LeMascrier).  Paris,  Debure,  1755. 
2  Yol.  ia-12.  Maillet  avait  envoyé 
son  mannscrit  à  Tabbé  Le  Mas- 
crier  pour  en  surveiller  l'impres- 
sion, mais  celui-ci,  occupé  de  la 
rédaction  de  quelques  autres  ou- 
vrages, confia  cette  tftche  à  Guers. 
Néanmoins  il  donna  sept  ans  après 
une  nouvelle  édition  augmentée 
sur  les  originaux  de  Tauieur,  et 
précédée  de  sa  Vie.  Le  titre  de 
Touvrage  est  Tanagramme  du  nom 
de  M.  Maillet;  —  /..  L.  M,  Idée  du 

Souvernement  ancien  et  moderne 
e  l'Egypte,  avec  la  description 
d'une  nouvelle  pyramide  et  de  nou- 
velles remarques  sur  les  mœurs 
et  les  usages  des  habitants  de  ce 
pays.  Bruxelles  (Paris),  1745, 
â  part,  in-12  fîg.  Cet  ouvrage  est 
de  Maillet,  quoique  le  titre  porte 
par  L.  L.  M.  (l'abbé  Le  MascKer). 

Maillbt  Duclairon  (Antoine), com- 
missaire de  la  marine,  etc.  Améri- 
cain (un).  Observations,  143;  — 
N.  d..(M.).  Éloge  de  Maurice,  comte 
de  Saxe.  Dresde,  et  Paris,  Du- 
chesne, 1759, in-8. 

Maillou  (de),  avocat.  Citoyen  [un). 
Vues  simples  et  patriotiques  d*— 
pour  la  régénération  de  la  France. 
Paris,  1789,  in-4. 

Maillt  (le  chev.  de).  C,  L.  M,  (M.). 

.  Avenluifes  et  Lettres  galantes,  avec 
la  Promenade  des  Tuileries  et 
l'Heureux  naufrage.  Paris,  Cave- 
lier,  1700,  2  vol.  in-i2;  Amçt., 
1718,  2  vol.  in-12;  —  D.  L,  C.  (M.). 
Nouvelles  toutes  nouvelles,  1752  ; 

—  L.  C,  D,  3L  Rome  galante,  3940. 
Mailly  (Jean-Baptiste),  de  Dijon. 

Deux  amis.  Poésies  diverses,  1665; 

—  ***  (M.).  Poésies,  9075,  môme 
ouvrage. 

Maimbourg  (Théodore).  La  Ruelle 
(de).  Réponse  au  livre  du  cardinal 
de  Richelieu,  5834. 

Maimbourg  (le  P.  Louis),  jésuite. 
Romain  (François).  Réponse  d'un 
théologien,  6592;  —  Sainte-Foi 
(Louis  de).  Défense  des  Sermons 
du  R.  P.  Maimbourg,  7154. 

Maihieux  (J.  de),  anc.  major  d'infan- 
terie allemande.  Inventeur  de  la 
Pasigraphie  (!').  Les  trois  Musées 
de  l'Enfance,  contenant  le  spec- 
tacle de  la  nature,  le  spectacle  de 
la  société  humaine,  le  spectacle 
des  arts  et  des  sciences.  N»  l«'  (et 
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unique).  Paiis,  Henelle,  30  ven- 
démiaire an  vi,  in-4;  ~/.  D,  jf. 
Pasigraphie,  ou  premiers  Éléments 
du  nouvel  art-science,  d'écrire  et 
d'imprimer  en  une  langue,  de  ma- 
nière a  être  lu  et  entendu  dans 
toute  autre  langue,  sans  traduc- 
tion, inventé  et  rédigé  par—.  1797, 
in-4.  î^ouv.  édil.,  précédée  del'È- 
pUreausens  commun.  Paris,  1^1, 
in-4;  —  La  Bractéole{M./àe).  Éloge 
philosophique  de  l'impertinence, 
3499;  —  Zygomaia  (Léon).  C4éleste 
Paléologue,  8971. 

Maine  (Anne-Louise-Bénédictine  de 
Bourbon,  duchesse  du).  L.  l>.  D,  M. 
(M.).  La  crèle  de  Coq-d'Inde,  conte 
historique  mis  en  vers  par  —,  dé- 
dié à  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince.  Tré- 
voux, 1702,  in-12. 

Mainfray  (Pierre) ,  poète  dramat. 
du  XVn«  siècle.  Poète  de  la  ville 
de  Rouen   (wn).  Rhodienne,  5930. 

Mainguet  (Olivier),  neveu  ue  Du 
Mersan.  Penhort  (Olivier  et Taoïie- 
giiy  de).  Polichinelle,  5586. 

Maintenon  (Françoise  d'Aubigné, 
d'abord  dame  Scarron,  puis  mar* 
quise  de).  Auteur  de  sept  ans  {un) 
(le  duc  du  Maine).  Cfeuvres  di- 
verses d'—  (publiées  par  M*«  de 
Maintenon).  (1677),  in-4.  Bayle 
donne  à  Racine  i'épttre  dédica- 
toire  de  ce  volume.  C'est  un  petit 
chef-d'œuvre  attribué  plus  géné- 
ralement à  madame  deMainlenon. 
(Voy.  la  «  République  des  lettres  »» 
février  1685,  p.  207)  ;  —  Godet-des- 
Marais.  Esprit  de  l'Institut  des 
Pilles  de  St-Louis,  2838. 

Maire  (J.-Fr.)  (1);  /.  P.  M,  lo  La 
Princesse  Borghëse.  Paris,  Lacha- 
pelle,  1833,  2  vol.  iu-«.  Il  y  a, 
dans  cet  ouvrage,  sur  Tépoqae 
impériale  et  sur  l'intérieur  de  la 
famille  de  Napoléon  des  détails 
du  plus  grand  charme  et  de  la 
plus  piquante  vérité,  il  n'eut 
pourtant  que  peu  de  succès,  car 
peu  de  temps  après  il  fut  repro- 
duit, sans  réimpression  sous  le 
titre  de  «  Une  Sœur  de  l'Empe- 
reur, histoire  contemporaine  »; 
2o  Une  Maîtresse  deKleber.  Paris, 

(1)  Àutpur  qai  n*a  point  d*article  dans  la  «Lit- 
térature françaisft  contemporaine  »,  quoiqu'il 
ait  publié,  depuis  18S7,  deux  autres  romans  arec 
son  nom  :  t»  la  Dame  de  la  Halle.  Paris,  rue 
Hautefeuille.  n.  10,  iS50,Sto1.  in-ts;9«  U  Vf« 
du  Monde.  Paris,  Lachapelle,  isn,  4T9l*iBlt 
avec  quatre  lithographies, 
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Cb.  Lachapelle,  1836,  t  vol.  ia*8 
et  4  vol.  in-12. 

Mairet  (F.),  relieur  à  Dijon.  M***. 
Notice  sur  U  lithographie,  ou  TArt 
d*imprimer  sur  pierre.  Dijon, 1818, 
in-lâ  de  57  pa^.  Réiojp.  en  1824, 
avec,  des  additions  et  le  nom  de 
Fauteur. 

Mjiison  (Charles),  religieui  ;  né  à 
Langres,  en  1^7,  et  mon  eo  1704. 
Jacques  de  Saint-Dominique  (le  P.)* 
Dénonciation    apologétique    tou- 

^  chant  les  quatre  plus  importantes 
controverses  de  ce  temps,  mises 
dans  une  parfaite  évidence.  Sans 
nom  de  ville  et  sans  date  (1700, 
ou  1701),  in-12. 

Maistrb  (le  comte  Joseph  de).  Roya^ 
liste  savoisien  (un).  Deux  Lettres  à 
ses  compatriotes.  Lausanne,  1<793, 
in-8;  — r(?/tt(J.-Cl.).J.-Cl.Tôlu.... 
à  ses  chers  concitoyens,  8068 

Maistre  (M^ie  de),  aujourd'hui  U^^ 
la  duchesse  de  Layal-^Montmo- 
BENCT,  fille  du  précéde,ot.  Officier 
piémontais  (un).  Simple  récit  des 
événements  arrivés  en  Piémont 
dans  les  mois  de  mars  et  d'avril 
1821.  Paiis,  Méquiffnon,182l,in-8. 

Maistbe  (le  comte  Xavier  de),  frère 
du,  comte  Joseph.  X..,  A.  0.  A. 
S.  D.  S.  M.  S.  Voyage  autour  de 
ma  chambre,  8900;  Lépreux  de  la 
cite  d'Aoste,  ibid. 

Maistre  (lechev.de).  if.  (M.  lechev. 
de}.  Marie- Antoinette ,  reine  de 
France ,  od  Giuses  et  tableau  de 
la  Révolution.  (Turin),  1794,iri-8. 

Maistre  de  la  Tour,  alors  com- 
mandant supérieur  au  service 
d'Aider  Aly-Kan.  M,  D.  L.  T,  His- 
toire d*Aider  Àly-Kan,  avec  une 
carte  de  la  presqu'île  de  l'Inde. 
Paris,  Lerouge,  géogr.  ;  Gaillcau, 
1783, in-8. 

Maitre-Jban  (Antoine),  chirurgien 
du  roi,  copié  par  l'abbé  de  La 
VilliSt'Bon.  L'Opticien,  ou  Lettre 
cle  M.  de  la  Ville,  en  forme  de 
Dissertation  sur  les  vues  courtes. 
1758,  in-12.  Cet  ouvrage  est  copié 
mot  pour  mot  des  chapitres  16  et 
!i3  du  «  Traité  deâ  maladies  des 
yeux  »  d'Ant.  Maitre-Jean  (1707, 
in-4,et  1722),  in-12,  ce  que  prouve 
Tbomin  dans  son  «  Instruction  sur 
i*Bsage  des  lunettes  ou  conserves 
(Paris,  1749.  in-8  de  372  pages). 
note  inéd.  de  Mercier,  abbé  de  St- 
Léger. 
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Maizony  de  Ladréal  (Joseph^Pran- 
çois-Stanislas),  ancien  avocat-gé- 
néral à  la  Cour  impériale  de  Flo- 
rence, fils  naturel  du  comte  Abrial, 
mort  pair  de  France.  Floruê^L-X.), 
Héracléade,  24ii6;  —  Lauréat. 
Louis  XII,  3868. 

Malân  (Gésar*Henrl-Abraham)  (l), 
pasteur  de  l'église  du  Témoignage 
près  de  Genève,  ministre  de  la  pa-. 
rôle  de  Dieu,  né  le  7  juillet  1787, 
à  Genève.  U  fit  ses  études  dans 
cette  ville,  et  fut  élu  du  grand 
collège,  puis  consacré  ministre  du 
saint  Evangile,  en  1810.  U  fut  dé- 
claré déchu  de  la  première  de  ces 
places,  en  1818,  et  privé  de*  la  se- 
conde, en  1823,  pour  cause  de 
schisme.  M.  César  Malan  fit  par- 
tie, avec  M.  Bost, d'une  association 
mystique  formée  vers  1818  à  Ge- 
nève par  le  past.  L.  Empaytaz,  qui 
s'est  appelée  «  Méthodistes'  »,  et  à 
laquelle  on  a  donné  en  Suisse  le 
nom  ironique  de  *  Mômiers  » , c'est- 
à-dire  comédiens.  M.  Ces.  Malan  a 
publié  lui-même  les  pièces  relatives 
a  sa  destitution  de  régent  de  la  cin- 
quième classe  du  collège  de  Ge- 
nève. (Genève,  1819,  in-8  de  58  p.). 
Eo  1825,  l'église  synodale  d'Ecosse 
s*agrégea  M.  Ces.  Malan,  et  en 
1826,  l'université  de  Glasgow  lui 
conféra  le  degré  de  docteur  en 
théologie.  U  se  sépara  de  l'église 
nationale  de  Genève  en  1823,  an- 
née en  laquelle  il  constitua  à  Ge- 
nève l'église  dissidente  du  «  Té- 
moignage». M.  Ces;  Malan  est 
non  seulement  le  pasteur  de  cette 
petite  église,  mais  encore  le  chef 
actuel  de  la  secte  des  Momiers  en 
Suisse  (2).  Aussi  le  désigne-t-on 
sous  le  nom  du  «Grand  Momier*. 
M.  César  Malan  a  çonsidérable- 

(1)  Article  entièrement  nul  dans  la  c  Littéra- 
ture française  contemporaine  ».  Depuis  18x7, 
point  de  départ  de  ce  livre  Jusqu'en  1S49,  nous 
trouvons  cités  cinq  ouvrages  appartenant  h 
cette  période,  et  cinq  réimpressions  sans  aucune 
mention  des  premières  éditions.  Nous  citons  ici 
plus  d«  Cinquante  ouvrages  publiés  de  18S7  à 
1848  par  le  pasteur  Malan. 

(a)  La  secte  des  c  Homiers  >  no  date  pas  do 
M.  César  Malan.  11  existe  un  ouvrage  qui  le 
prouve,  intitulé  :  «  Histoire  Térilable  des  Mo- 
miers  oe  Genève  »,  soiTl  d'une  Notice  sur  les 
Momiers  du  canton  de  Vaod;  par  un  témoin  ocn- 
laire  (l'abbé  Nachon,  curé  de  Uivonue).  Paris, 
179$.  in-8.  L'abbé  de  La  Mennais  a  donné,  en 
18S3,  un  arUcle  h  l'occasion  de  ce  livre  et  de  In 
secte,  arUcle ^ai  a  été  reproduit  dans  les  «Non- 
veaux  Mélanges  de  l'auteur  »  (l8tG).  UnaHiele 
remarquable,  ifltitulé  «  Les  Momiers  en  ist9,  • 
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ment  écrît  en  favenr  de  ea  socte 
et  de  ses  co*reUgionDaircs;mais 
ses  onrràges  et  opuscules  ont  été 
pour  la  plus  grande  partie  impri- 
més à  Geuève  et  sans  nom  d'au- 
teur. Dès  lors  la  nomenolature  en 
devient  assez  difficile;  néanmoins 
nous  citerons  ici  ceux  que  nous 
rommes  parvenu  k  connaître,  et 
iU  soit  déjà  assez  nombreux  : 
io  Venez  et  voyez.  Genève,  1817 , 
iMâ;  ^  V nomme  ne  peut  être 
Mttoé  que  par  Jisns-Christ.  Ser- 
mon. Genève,  impr.  des  suce.  Bon- 
nam,  1817,  in-8  de  38  pag.;  3» 
BtMcum  de  prœcipuis  bonœ-  titœ 
ogieUs  Carmen,  ex  Academiae  Ge- 
nevensii    auctorilate ,    discipulis 
•dolescentibus  conditum  prqposi- 
tumque,  ab,  eorum  vers  felici- 
tatis  studississimo.  Pars  prima. 
Genev»,  ex  ofïlcina  successorum 
Donnant,  1818.  in-8  ;  4«  [U  petit 
Garçon    chrétien.    Genève  ,^  vers 
1818;  5«  La  petite  Fille  chrétienne, 
ou  Ptemière  Instruclion  évangé- 
lique,  à  l'usage  des  écoles  élé- 
mentaires.   Genève,    vers  1818. 
Nouv.    édition.    Valence,    Marc- 
Aurèle,  1820,  in-16  de  32  pages  ; 
6<^  Quelle  est  la  foi  qui  sauve?  ser- 
mon. Genève,  suce,  de  Bonnant, 
1818,  in-8  de  30  pag.;  7°  Phaedri 
Fabulae  selecue,  edid.  G.  Malan. 
Genevœ,  1819,   in-12;   8«  Pièces 
relatives  à  (a  destitution  du  mi- 
nistre Malan  de  sa  place  de  régent 
de  la  cinquième  classe  du  collège 
deGenève.  Genève.  Impr.  des  suce. 
Bonnant,  1819,  i«i-8  de  38  pag.;  9o 
Les  Deux  Vieillards,  Opuscule  de 
Tauleur,  qui  a  éié  le  plus  souvent 
réimprimé.  Paris,  madame  teune- 
honune-Gremière,  1820,  in-tî  de 
36  pag.;  Paris,  de  l'impr.  de  Lau- 
rens  aine,  1822,  1823,  in-12  dn  28 
pag.;  Paris,  de  Timpr.  de  David, 
1823,  in-12  de  28  pag.;  Paris,  de 
l'impr.  de  Smilb,  1825,  in-12  de 
68  pages;  on  1826.  1828  et  1829. 
in-t2,  de  24  pag.;  10»  Appel  à  qui- 

qui  a  paru  dans  les  numâroft  dei  16  et  S3  juin 
I8S9  du  c  Correspundaot  »,  a  pour  auteur  M.  A. 
Vinet.  le  <  Grand  Momier»,  puisque  grand  nio- 
mior  U  y  a,  a  publié  Ini-mènie  trois  onrragas 
poar  la  défeuse  de  sa  secte  :  Les  Momiers  son^- 
ils  nuisibles  ou  nécessaires  au  bonbeur  de  l'E- 
ut? Genètre.  I8t5»  in-S  de  SO pages;  Le  Témoin. 
Scènes  ^relatives  aux  persécutions  exercées 
contre  les  Momiers.  Ibid.,  s.  d..  in-8  de  S4  pag.; 
Le  Métlioditina  genéTuls.  Ibid,,  ISS0,  in-S  de 
»  P«f . 
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eonque  n*est  pas  chrétien.  Genève, 

1820,  broch.  in-8;  11°  Consécra- 
tion d'une  maison  de  prières,  Ge- 
nève, 1820,  broch.  in-8;  12^  La 
Valaisane.  Anecdote  bislorique. 
Genève,  1821,  in-12;  ou  Paris,  de 
Timpr.  de  Smilb,  1828,  tn-i8  de 
30  pag.;  1833,  in-12  de  40  pag. 
Anon.  une  version  italienne  die  ce 
peu  ouvrage  a  ét^iinpr.  à  Greno- 
ble, par  Prudhomme,  en  1837, 
in-12  de  24  p.;  iy  Le  pauvre  Hor- 
loger de  Genève,  Récit  où  sont  ras-* 
semblés  divers  faits  et  incidents 
historiques,  propres  à  donner  une 
juste  idée  de  ce  qui  se  passe  de 
nos  jours  en  divers  lieux.  Genève, 

1821.  in-12  ;  ou  Paris,  de  l'impr. 
de  Smith,  1825, 1828.  in-12  de  36 
pa?..  et  1830,  in-12  de  24  pag. 
Rélmpr.  souvent  depiiîs  ;  14«  Ger- 
main le  bûcheron,  Toulouse ,  de 
l'impr.  de  la  veuve  Navarre,  1821, 
in-12  (je  16  p.;  ou  Paris,  de  l'impr. 
de  Smith,  1825,  in-12  de  16  pag. 
Anon.;  15°  Ce  que  Dieu  garde  est 
bien  gardé.  Anecdote  par  l'auteur 
de  <  Germain  le  bûcheron  ».  Sèc. 
édit.,  revue  par  l'auteur.  Genève, 
impr.  de  P.-A.  Bonnant.  s.  d.. 
ln-12,  de  24  p.;  16"  L'Épi  glané  sur 
une  grande  route;  par  l'éditeur  de 
'Ce  que  Dieu  garde  est  bien  gar- 
dé ».  Genève,  de  l'impr.  de  Barbe - 
zat,  s.  d.,  iii-12  de  24  pag.;  17o 
La  Bonne  empiète,  ou  le  vrai  boa- 
heur  acquis  sans  argent  et  pour 
toujours.  Par  l'auteur  de'«  Ce  que 
Dieu  garde  est  bien  gardé  ».Réim- 
pr.  à  Moulbéliard.  chez  Deckherr, 
en  1830,  in.l2  de  24  pag.  ;  18°  L'Hy- 
pocrite; par  l'auteur  de  la  «  Bonne 
empiète».  Genève,  soc.  du  bon 
dépôt,  în-12  de  11  pag.;  19o  Con- 
venticulle  de  Rolle  ;  par  un  té- 
moin digne  de  foi.  Genève,  de 
l'impr.  deGuill.  Fick,  1821,wn-8 
de 72  pag.;  20o  Déclaration  de  fidé- 
lité à  VÈglise  de  Genève,  Genève, 
1821 ,  {n-4.  Il  a  été  publié  contre  cet 
opuscule  :  Remarques  sur  l'écrit 
intitulé  :  «Lettre  à  M.  Malan,  soi- 
disant  ministre  du  S.  Evangile:  aa 
sujet  de  sa  <  Déclaration  de  fidélité 
à  l'Eglise  de  Genève  ».  Genève,  de 
l'impr.  de  G.  Fick,  1821,  in-8  de 
11  pag.;  210  la  Fille  du  pêcheur, 
Trad.  de  l'angl.  Genève,  impr.  de 
G.  Fick,  1821,  in-12  de  33  pag.;  22« 
Premiers   Sermons  proches   dans 
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le  rnâfion  de  prières  du  miDislrc 
Hàlao.  Genève,  impr.  deG.  f'ick, 
18âl,  in-8  de  78  pâg.;  âô^  La  ne- 
chute  du  fidèle.  Sermon.  Genève, 
Mw«  Suz.  Guers,  182.  Sec.  édit. 
Ibid. ,  1823,  in-8  de  24  pag.  ;  24*'  Les 
Momiera  sont^tts  nuisibles  ou  né* 
cessaires  au  bonheur  de  TEtat? 
Par  l'éditeur  du  «  Protestant  vrai- 
ment catholique».  Genève,  impr. 
de  G.  Fick,  1825,  in-8  de  36  pag. 
Uanteur  a  publié  depuis  :  25'^  Le 
Témoin.  Scènes  relatives  aux  (pré- 
tendues) persécutions,  exercées 
contre  les  Moniiefes-  Genève,  impr. 
de  Bonnant,  s.  d.,  in-8  de  34  pag.; 
^oije  Protestant  vraiment  catholique, 
fait  auibentique;  par  l'auteur  de 
^ïa  Valaisane».  Genève,  impr.  de  G. 
Fick,  1823,  in-8  de  31  pag.  Une  édi- 
tion de  ce  petit  ouvrage  a  été 
fèite  à  i'ile  Maurice,  par  E.  Baker, 
impr.  de  la  mission,  en  1839,  in-12 
de  19  pag.;  27»  Témoignage  rendu 
à  l'Évangile:  par  un  ministre  de 
Dieu.  Genève,  impr.  n.  142,  au« 
Barrières,  1823,  in-8  de  50  pag.; 
28®  Dieu  ordonne  que^  dans  l'È- 
aliw  dt  Christ,  les  petits  enfants 
lui  seraient  consacrés  par  le  sceau 
du  baptême.  Genève,  de  limpr. 
4e  G.  Fick,  1«24,  in-12de  228  pag.; 
99^  Ees  braves  et  honnêtes  petits 
ffor-çting,  Paris, de Timpr.  de  Smiib, 
i825,  in-12  de  20  pag.;  ou  1828, 
în-12  de  4  pag.  ;  30®  /)*  /a  justice 
des  saints,  OU  Point  d'œuvres  pour 
le  salut  et  point  de  salut  sans 
ceuYres  ;  par  Téditeur  de  «  la  Va- 
laîsane*.  Genève,  vers  1825.  3^ 
édition,  entièrement  refondue.  Ge- 
nève, Suz.  Guers,  1831,  in-8  de  144 
pag.  4"  écHt. ,  revue  par  Tauteur. 
Ibid.,  1845,  in-t2;  3to  Us  petits 
ifarchands  de  figures  en  plâtre, 
Paris,  de  i'impr.  de  Smith,  1825, 
t828,  iii-12  de  12  pag.;  Toulouse, 
de  i'impr.  de  Corne,  1834,  in-12  de 
12  pag.;  320  V École  du  val  dia- 
mant, Paris,  de  Timpr.  do  Smitb, 
1826,  in-12  de  42  pag.;  Toulouse, 
de  rimpr.  de  Corne,  1854,  in-12 
de  48 pag.  Anon.;  33°  Les  chants  de 
Sion,  ou  Recueil  de  Cantiques  de 
louanges,  de  prières  et  d'actions 
de  ^àces  à  la  g4oire  de  rEternei. 
Genève,  impr.  de  P. -A.  Bonnant, 
irers  1826. 3*  édit.,  revue  et  augm. 
!bid.,  i852,  ia-12de  356  pag.  Cet 
ouvrage  est  panreau  à  sa  cin- 
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qnième  édition  (Paris,De1ây,  1841, 
în-12},  et  rauteur  a  publié,  pour 
les  dernières  éditions,  uU  Supplé- 
ment de  66  nouveaux  chants,  for- 
mant un  second  volume.  On  j^eut 
y  joindre  un  cahier  de  niusi<|ue  de 
la  composition  du  past.  Malari, 
format  in-4  ;  34o  Épttre  à  notre 
jeune  poète  (J.  Imb.  Galloix)  ;  par 
un  de  ses  vrais  amis.  Poésie.  Ge- 
nève, impr.  de  Bonnant,  1836,  in-^ 
de  10  pag.;  35<)  Le  nouveau  Bar- 
timée,on  T  A  vepgle  devenu  voyant; 
par  l'auteur  de  «la  Valaisane».  Ge- 
nève, Barbezat,  1827.  4«  édU.,  re- 
vue par  Tau  leur.  Ibid.,  Suz.  Guers, 
1843,  in-12.  Une  traduction  alle- 
mande de  ce  petit  ouvrage  a  été 
publiée  à  Montbéliard  en  f832. 
360  La  Hon  du  fils  aîné,  Paris,  de 
rimpr.  de  Smitb,  1827, 1828, 1829, 
in-12.  Réimpr.  encore  en  1834, 
sous  la  date  de  4828;  Toulouse. 
Cadaux,  1842,  in-12  de 88  pag.;  37o 
Les  Morts  enterrant  leurs  morts. 
Esquisse  d'après  nature  ;  par  l'au- 
teur du  «Fils  atné».  Genève,  soc. 
du  bon  dépôt,  1827,  in^2  de  19 
)ag.;  38**  L'Assurance  du  salut  est 
le  principe  évangélique  de  sain- 
teté- Londres,  impr.  de  Dennet, 
1827,  in-12;  39*  Le  Sou  bien  fw- 
ployéy  ou  .la  Bible  des  pauvres  nè- 
gres. Paris,  Servier,  1827,  in-12 
de  8  pag.;  40»  iheogenes ,  or  a 
plain  and  scriptural  Answer  to 
the  solemn  question  :  Am  I,  or  am 
1  not,  a  Child  of  God.  London,  Ja- 
mes Nisbet,  1828,  in-12  de  107  pag. 
Réimpr.  dans  la  même  année;  L'aur 
teur  en  a  publié  depuis  une  édi- 
tion française  ;  41*  Ajoutez  à  votre 
foi  la  science,  Paris,  de  I'impr.  de 
Smith,  1828,  et  1829,  in-12  de  12 
pag.;  Toulouse,  de  Timpr.  de  Cor- 
ne, 1834,  iu-12  de  12  pag.  Anon.; 
42''  Les  Girouettes  du  château; 
par  l'auteur  de  «  Ajoutez  h  la  foi 
la  science».  Genève,  soc.  du  bon 
dépôt,  1828,  in-12  de  28  pag.;  43* 
La  Statue  de  Rousseau.  Réponse 
d'un  citoyen  de  Genève  chrétien 
à  la  demande  qui  lui  est  faite  de 
contribuer  à  rérection  de  ce  mo- 
nument. Genève,  Suz.  Guers,  1828, 
in-8  ;  440  L'Amour  du  prochain. 
Sermon.  Genève,  impr.  de  Barbe- 
zat,  1829,  in-8  de  48  pag.t  450  A 
vousy  mon  prochain»  Genève,  im- 
pr. de  Bonnant,  1829,  inrl2  de  7 
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pag-;  4$^  Li*  Pé^enê  à  Mlrepùrie, 
Genèfe,  1829,  in-li.  Anoo.;  47* 
Minions  autour  de  nous,  ou  les 
Chrétiens  sans  Christianisme.  Ré- 
cit auihenliaue  ;  par  Téditeur  des 
«Payens  à  la  porte*.  Genève,  J. 
Barbezat  et  Gie,  18â9,  inl2  de 
76  pag.;  48<>  Poiie  d'un  sage  du 
monde.  Genève,  1829,  ln-12;  49o 
la  Guerre  à  Dieul  ou  les  Trois 
Questions  qu'un  grand  conseil  dut 
examiner  dans  une  accusation  in- 
tentée contre  les  Chrétiens.  Ge- 
nève, de  Vimpr.  de  Barbezat,  1829, 
in-8r  50*  Liberié  et  Patrie  des 
enfants  de  Dieu;  par  l'éditeur  du 
«Gonventiculle  de  Rolle  ».  Genève, 
soc.  du  bon  dépôt,  1829,  in-12  de 
20J'pag.;51"  Rousseau  et  la  reli- 
g  ion  de  nis  pères»  Genève,  1829, 
in-I2;  52®  Appel  à  tout  pécheur. 
Cantique;  paroles  et  musique. 
Montbéliard^  impr.  de  Deckherr, 
1830,in-4deépag.;33o  Le  ré,itable 
Ami  des  enfants  y  par  l'auteur  de 
«  l'Ecole  du  Val  d'Amoni  ».  Genève, 
vers  1830,  in-12.  Sec.  édition, 
considérablemeni  augmentée.  Ge- 
nève, Suz.  Guers;  et  Paris,  J.-J. 
Risler,  1832,  3  vol.  in-12.  4«  édil. 
Paris,  Delay,  i8i5,  4  vol.  in-12, 
ornés  de  16  grav.  On  peut  se  pro- 
curer séparément  le  tome  IV  pour 
compléter  les  deux  éditions  pré- 
cédentes. La  dernière  édition 
{ïorie  pour  titre  :  «  Le  Vérila- 
)le  Ami  des  enfants  et  des  jeu- 
nes gens  ».  54"  Semailles  èvangé- 
liques,  ou  Recueil  de  morceaux 
divers  et  inédits  sur  les  vérités 
de  la  parole  de  Dieu,  et  sur  les 
devoirs  qu'elle  impose  aux  fidèles  ; 
par  l'éditeur  <le  «Théogène.  N.  1». 
Genève,  Suz.  Guers,  1850,  in-8  de 
180  pag.;  550  Jésus-Christ  est  VÈ- 
ternel  Dieu  manifesté  en  chair. 
Première  réponse  à  l'écrit  de  M. 
le  professeur  Chêne vière,  contre 
le  Dieu  des  Chrétiens.  Genève, 
Suz.  Guers,  1830.  Sec.  édit.,  revue 
etaugm.  par  l'auteur.  Ibid.,  1831, 
in-8  de  215  pag.;  560  ce  qu'est  le 
baptême  d'eau.  Trad.  de  l'angl. 
Genève,  impr.  de  L.  Vignier,  1831 , 
in-12de  24  pag.;  57o  Le  Méthodisme 
genevois.  Réponse  aux  rédacteurs 
du  c  Journal  de  Genève  »,  sur  un 
de  leurs  articles  du  jeudi  21  avril 
1831.  Genève,  de  l'impr.  de  Don- 
nant, 1831,  in-S  de  39  pa^.;  ^ 
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le  Chant  de  paix.  Le  Roi  des  rais 
a  dit  à  son  peuple  :  Je  vous  donne 
la  paix,  etc.;  par  l'auteur  dess 
«  Cbaots  de  Sion  » .  (En  vers).  Ge- 
nève, de  l'impr.  de  L.  Vignier, 
1831,  in-8  de  47  pag  ;  59o  La  vraie 
Croix,  Récit  anecdoctique,  d'une 
utilité  toute  aussi  grande  pour 
les  protestants  que  pour  lescaUio- 
Uques  romains;  par  l'auteur  de 
«  Ajoutez  à  votre  foi  la  science  ». 
Genève,  soc.  du  bon  dép6t,  1831, 
in-12  de  59  pag.  Nou^.  édit.,  revue 
par  l'auteur,  ibid.,  1844,  io-3â; 
.600  ig  Millenium  sera  le  rèjne 
spirituel  de  V Église  de  Christ.  Tra- 
duit de  l'angl.  Genève,  impr.  de 
L.  Vignier,  1831 ,  in-12  de  48  pag.; 
6P  Six  Discours  prononcés  dans 
la  chapelle  du  Témoignage,  près 
Genève.  Genève,  Suz.  Guers,  1833, 
in-8  de  230  pag.;  62«  Vignttlts 
parlantes.  Quatrains  évaugéliques; 
par  l'auteur  du  «  Véritable  Ami 
des  enfants».  Genève,  de  l'impr. 
^e  P.-A.  Donnant,  1833,  1835,  2 
cah.  in-16  oblong.  Au  bas  de  cha- 
que vignettes  sont  placées  des 
«  Maximes  en  vers  »,  tirées  de  la 
Dible  ;  630  La  Famille  baptisée^  ou 
Recherche  sur  la  condition  des  en- 
fants dans  l'Ëglise  chrétienne. 
Genève  (de  l'impr.  de  P.-A.  Bon- 
nanl),  1835,  in-8  de  144  i^g.;  64" 
Le  Procès  du  Méthodisme  de  Ge- 
nèoe^  mis  devant  ses  iuges  coin- 
péteats  ;  par  C.  Malan,  docteur  en 
théologie,  ministre  déclaré  déchu 
de  l'Eglise  de  Genève,  et  répnt 
déposé  du  collège  de  cette  ville. 
Genève,  1835,  in-8.  «Ce  libelle, 
car,  malgré  la  qualité  de  son  au- 
teur nous  n'hésitons  pas  à  décla- 
rer que  c'en  est  un,  ce  libelle 
renferme  les  plus  étranges  accu- 
sations contre'  la  population  de 
Genève.  A  entendre  M.  Malan,  on 
croirait  que  l'intolérance  la  plus 
forte,  accompagnée  d'une  insul- 
tante crédulité,  forme  la  base  du 
caractère  du  peuple  genevois,  et 
après  la  lecture  de,  cet  écrit,  on. 
serait  persuadé  que  les  persécu- 
tions les  plus  terribles  ont  ac- 
cueilli le  Méthodisme  dans  Genève, 
que  ses  adeptes  n'ont  pu  parvenir 
à  y  constituer  une  Église  qu  au 
milieu  des  plus  grands  dangers  et 
au  risque  d'être  massacré  par  la 
fureur  du  peuple.  Heureusement 
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que  dans  tout  cela  il  u*y  a  pas  jun 
sent  mot  de  vrai;  et  chacun* le 
sait,  si  quelquefois  le  sommeil  de 
M.  C.  Malan  a  pu  être  troublé  au 
milieu  de  sa  prospérité  rapide  et 
toajdurs  croissante,  ce  ne  fat, 
certes,  jamais  par  les  clameurs 
menaçantes  d'une  foule  irritée. 
Les  bons  mots,  les  quolibets,  les 
plaisanteries  n*ont  pas  été  épar- 
gnés  sans  doute  à  celui  auquel 
les  Genevois  décernëreut  le  sur- 
nom de  «Grand  Momier»,  mais  il 
f  a  fausseté  et  méchanceté,  nous 

e  proclamons  hautement,  à  pré- 
tendre que  la  population  montra 
sans  cesse  des  dispositions  les 
plus  hostiles,  ne  put  qu'à  grande 
peine  être  contenue,  et  que  les 
cris  féroces  et  absurdes  :  a  Au 
Bhône  les  momiers!  à  bas  Jésus- 
Christ!  »  firent  souvent  retentir 
les  rues  de  Genève.  Le  peuple  ge- 
nevois est  trop  instruit,  trop  civi- 
lisé pour  que  jamais  aucune  fac- 
tion ait  à  craindre  de  sa  part  de 
pareils  accès  de  colère  brutale,  et 
surtout  il  a  trop  d'esprit  pour  lais- 
fier  troubler  le  repos  public  par 
les  sottes  doctrines  de  quelques 
énergumènes.  •  Le  Procès  du  Mé- 
thodisme >  est  un  recueil  d'accu- 
sations indignes,  mais  l'indignité 
retombera  sur  son  auteur,  car  ses 
prétentions  sont  absardes.  M.  G. 
Malan  représente  les  méthodistes 
comme  les  sainte  martyrs  luttant 
avec  peine  contre  la  persécution, 
et  cependant  M.  G.  Malan,  qui 
nous  (lit  qu'ils  ont  plusieurs  églises 
dans  la  ville,  ne  fait  nulle  part 
mention  des  morts  et  des  blessés 
dans  la  lutte,  et  parle  complai- 
sammeiA  de  la  maison  qu'il  a  bâ- 
tie. Le  pauvre  homme  !  s'écriera 
sans  doute  le  lecteur,  il  était  ré- 
gent 'avec  de  modiques  appointe- 
ments; aujourd'hui  il  est  dans 
une  situation  des  plus  prospères, 
la  grâce  abondante  lut  a  rapporté 
des  fruits  autres  que  ceux  du 
langage  figuré.  Il  était  ministre 
sans  place  ni  grand  renom;  au- 
jourd'hui il  est  chef  de  secte,  il  a 
son  troupeau,  il  prêche  &ur  ses 
propriétés,  dans  son  église,  bâtie 
a  ses  frais.  Le  pauvre  homme!  En 
vérité,  il  faut  convenir  que  c'est 
un  martyr  d'espèce  bien  singulière, 

et  qu'il  a  su  roervelUeusemcnt 
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utiliser  le  renoncement  au  mon- 
de et  l'humanité  chrétienne.  Mais 
aussi,  que  ne  se  repose-til  sur  ses 
lauriers?  Pourquoi  cherche-t-it  à 
rentrer  dans  la  lice,  armé  de  la 
plus  dangereuse  de  toutes  les  ar- 
mes? C'est  que  son  orgueil  n*e&t 
point  encore  satisfait  ;  c'est  que 
depuis  quelque  temps  on  l'oubliait, 
et  que  l'oubli  est  ce  qu'il  redoute 
le  plus  au  monde.  Nous  aurions 
volontiers  laissé  passer  ce  libelle 
sans  en  faire  mention,  si  nous  n'y 
avions  pas  vu  l'intention  malveif- 
lante  de  peindre  la  population  ge- 
nevois sous  de  fausses  couleurs  ; 
or,  nous  le  savons,  «  il  n'y  a  pas 
«  de  plate  méchanceté,  pas  de 
«  conte  absurde  qu'on  ne  fasse. 
«  adopter  aux  oisifs  d'une  grande 
«  ville  en  s'v  prenant  bien  »,  et  c'est 

EDurquoi  il  nous  a  çaru  convena- 
le  de  prendre  la  défense  de  nos 
concitoyens,  qui  ne  sont  déjà  que 
trop  souvent  calomniés  par  le» 
étrangers.  Sans  cela  nous  n'eus- 
sions pas  dit  un  mot  de  la  plate  et 
triste  palinodie  de  M.  C.  Malan, 
dont  le  style  est  du  reste  à  la  hau- 
teur du  sujet  (i).  6o<>  La  Genèse  lue 
en  famille^  ou  Explication  très  sim- 
ple de  ce  livre.  Genève,  Su2. 
Guers,  et  Paris,  Risler,  1835,  in- 18 
de  178  pag.;  66<>  Ma  grand*maman 
Gilbert.  Traduction  libre  de  l'an- 
glais. Genève,  Suz.  Guers,  1836, 
m-16  de  180  pag.;  6V  Mon  grand 
papa  Grégory,  Traduction  libre  de 
l'anglais.  Genève,  Suz.  Guers,  1836, 
in-16  ;  68*^  Nouvelles  Histoires  et 
nouveaux  Chants;  par  l'auteur  du 
«  Chant  de  paix  ».  Genève,  de 
l'impr.  de  Bonnant,  1836,  in-lâ  de 
âOO  pag.;  690  Lès  OEvff>res  du  di- 
manche; par  l'auteur  du  «  Chant 
de  paix».  Lausanne,  1836^  In-lâ. 
Traité  religieux,  extrait  de  l'ou- 
vrage précédent;  70®  Le  Témoi- 
gnage de  Dieu,  annoncé  danss^des 
sermons,  des  homélies  et  des  ins- 
tructions familières.  Paris,  J.  J. 
Risler,  1838,  in-8  de  xxxij  et  356 
pag.;  710  Les  Droits  divins  du  Vro- 
testantisme  maintenus  sur  le  fon- 
dement de  l'éterueile  vérité  de 
Dieu,  contre  le  blâme  public  de 
M.  rabbé  de  Baudry.  Genève,  1838, 

(I)  J.  Cbcrbaliez,  Revue  criiiqa^  de  liTiet 
nouveaux,  année  1835,  p.  iS8-U. 
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iii-8d6K5pag.  G'ûst  une  répllifue 
Il  récrit  de  M.  Tabbé  de  Baudrv, 
intitulé  «Défense  des  droits  âacrès 
de  l'épî&copat  et  du  Saint-Siège, 
contre  i*audace  de  M.  F.  de  Roque- 
feuille,  etc.  »  (Lyon,  1837,  in*8  de 
190  p.)*  L'abbé  de  Baudry  répondit 
à  M.  Ces.  Malan  par  de  «  Premières 
Observations  à  M.  le  D'  Malan...., 
sur  sa  critique  de  la  Défense  des 
droits  sacrés  de  Téplscopat  et  du 
Saint-Siège  ».  (Lyon,  1S38,  in-8  de 
38  pag);  72^  Pourrai-je  entrer 
Jamais  dans  l'Église  romaine  aussi 
longtemps  que  je  croirai  toute  la 
Bible? Question  soumise  à  la  cons- 
cience de  tojjit  lecteur  cbrétieu. 
Genève....  3*  édit.,  revue  et  de 
nouveau  augmentée.  Paris,  De- 
lajT,  1844,  in-12  de  507  pag.;  73o 
Fête-Dieu.  Episode  historique  ;  par 
Tauteurde  «la  Vraie  Croix».  Pa« 
ris,  1843,  brocb.  in-12.  U  a  été  pu- 
blié contre  cet  écrit  :  Six  contre 
un,  soit  Réclamations  diverses 
contre  le  libelle  intitulé  :  <  La 
Fôte-Dieu  ».  Genève,  1843,  in-8 
de  53  pag.  Ces  Réclamations  dues 
à  des  catholiques,  sont  signées  : 
u6  Genevois,  un  Catholique,  un 
Protestant,  un  Réformé  lutliérien, 
un  Homme  de  bonne  foi ,  et  un 
honnête  Homme  à  l'auteur  de  la 
«Fête-Dieu  »  ;  71o  Qualre-vingtsjours 
d'un  missionnaire  y  ou  Simple  Récit 
des  divers  travaux  d'un  des  ou- 
vriers de  la  grande  moisson.  Ge- 
nève, 1842,  in-8  ;  73»  Le  Prêtre  et 
ie Candidat, ouVXÛQrsxïOQ  de  l'hos- 
tie. Réponse  aux  Observations 
d'un  Catholique.  Genève,  1843, 
in-8;  7^  Quelques  j  ièces  relatives 
à  la  dernière  visite  de  M,  César 
Malan,  D.  &.,  en  Hollande.  Ams- 
terdam, te43,  brocb.  in-8;  77o 
l£s  Grains  de  Sénevé,  ou  Recueil 
de  traités  religieux,  d'entretiens 
et  d'anecdotes  évangéllques.  Pa- 
ris, Delay,  1844,4  vol.  in-12.  C'est, 
ainsi  que  le  litre  l'indique,  le  re- 
cueil de  tous  les  petits  opuscules 
publiés  par  l'auteur;  78»  Est-ce 
hiên  possible,  ou  la  Vieille  Gene- 
voise ;  par  l'auteur  de  «  Germain 
le  bûcheron,»  etc.  Genève,  1844, 
in-12;  79<>  J'ai  quitté  Rome  et  ses 
autels^  etc.  Paris,  1844,  br.  iD-12; 
800  vendelin,  ou  le  Catholique 
romain  devenu  catholique;  par 
l'auteur  de    <  Pourrai-je   entrer 
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d^ns  l'Eglise  romaine  aussi  long- 
temps que  je  croirai  toute  la  Bi- 
ble? Genève,  1844,  in-12;  SVQues- 
^tions  d'un  Genevois  sur  les  dK- 
trines  particulières  de  VÈglise  de 
Borne,  N"  I.  Pourquoi  la  messe 
est-elle  rejetée  par  les  proles- 
tants? No  n.  Pourquoi  le  colle  de 
Marie  est-il  rejeté  par  les  protes- 
tants? No  in.  Pourquoi  la  lecture 
de  la  Bible  en  langue  vulgaire  est- 
elle  interdite  aux  romanistes,  mais 
prescrite  aux  protestants?  Genève, 
1844,  a  part,  in-12.  On  peut  se  pro- 
curer chaque  partie  séparément: 
82*  L'Église  en  indépendante  de 
VÉtfit,  Lausanne,  1843,  brod. 
in-8;  83*  Un  Pêcheur  d'hommes  vi- 
vants, ou  Entretiens  et  Conversa- 
tions divers  d'un  ministre  en  voya- 
ge. Genève,  1843,  broch.  in-12; 
840  Un  Pasteur  de  Genève  uni- 
taire, ou  Trois  opinions  de  la  rai- 
son de  l'homme  contredites  par 
trois  croyances  de  la  foi.  Ge- 
nève, 1843,  broch.  in-8;  83»  t« 
Îmatre  Curés ,  ou  Que  faire  avec 
a  foi,  et  du  purgatoire  et  de  la 
messe?  Liège,  impr.  de  J.  Desoer, 
1849,  in-18  de  23  pag.  Les  catalo- 
gues des  librairies  protestantes 
nous  font  encore  connaître  les  tit. 
de  24  autres  ouvrages  et  opus- 
cules du  pasteur  G.Maian;mai8ces 
cata  logues  ne  donnan  t  aucune  date, 
nous  ne  pouvons  les  citer  chtom- 
logiquement.  C3  sont  ceux-ci  :  Â. 
B.  C,  ou  Instruction  chrétienne, 
brochure  ;  — Adresse  d'un  préui- 
cateur,  broch.;  —  Assurance  de  la 
foi,  broch.;— Bons  vivants,  broch.; 

—  Cantiques  sur  le  3*  jubilé,  bro- 
ch.; —  Chants  et  Chansons  prea- 
ses.  Réimor.  sous  ce  titre  :  les 
Premiers  Chants.  Recueil.  I.  d'Bym- 
nes,  de  Chants  et  de  Ganliqueis. 
Il,  deCbansons  et  de  Récits  pieax» 
écrits  et  mis  en  musique  pour  les 
familles  et  les  écoles  chrétiennes. 
40  édit.,  revue  par  l'auteur.  Ge- 
nève, Em.  Beroud,  et  Paris,  Marc 
Ducloux,  1853;  in-12  de  vj  et  331 
pag.;  —Chrétien  primitif,  broch.; 
— -  Comment  vous  portez- tousT 
broch.  ;--Deux  Dimanches,  brocn.i 

—  Heureux  accident,  broch-  ;  -- 
Heureuse  famille,  broch.;  —  » 
n'était  plus  temps.  Genève,  hroco. 
in-12;— .  Impie  cessant  de  l'être, 
broch.;  —  Lettre  à  deux  prêtres, 
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broch.;  —  Manuel  dn  vrai  protes- 
tant, on  CourtPs  réponses  d'un 
disciple  de  la  Bible  aux  princi- 
pales questions  de  la  Controverse 
romaine.  2«  édit.,  retoacbée  par 
l'auteur,  in-l2  de  117  pag.  Ce  Ma- 
nuel se  divise  en  cinq  Contro* 
verses  ou  conversations  avec  un 
étranger,  qui,  ayant  été  instruit 
par  des  prêtres,  présente  les  ques- 
tions et  objections  du  romanisme, 
et  un  disciple  de  la  Bible  qui  ré- 
pond en  s'appuyant  sur  l'Ecriture. 
Les  cinq  entretiens  portent  sur  : 
la  Bible,— l'Eglise,  —  le  Culte,v— 
la  Vierge,  les  Saints  et  leurs  reli- 
ques, —  le  Pardon  des  pécbés. 
Lr*oavrageest  terminé  par  une  table 
alphabétique  des  principales  ques- 
tions traitées  dans  le  Manuel.— 
Meilleur  et  plus  sur  des  chemins, 
broch.  —  On  ne  naît  pas  Chré- 
tien, broch.;  — Le  Prêtre  et  le 
Ministre,  ou  la  Réformalion  telle 
qu'elle  est.  Scène  historlaue, 
in-12;— Réclamations  nécessaires; 
—  Route  perdue,  broch.;  —  Sou- 
veraine et  sainte  grâce,  broch.;— 
Souviens-toi  du  jour  du  repos, 
broch,;  —  Traité  béni,  broch.;  — 
Le  Voiturier  Labranche,  broch. 
in-12.  Plusieurs  des  opuscules  ci- 
tés dans  cette  note  ont  été  réimpr. 
dans  «  les  Grains  de  Sénevé.  » 
(Yoy.  len.  77), 

Le  past  Halan  a  aussi  composé 
la  musique  de  cantiques,  publiés 
en  divers  recueils,  à  Pans,  chez 
Pacini,  et  des  Chants  de  TËglise, 
ou  les  Psaumes  de  la  Bible,  mis 
eD  vers  et  en  musique,  en  deux 
parties,  dont  la  première  a  paru 
dès  1824. 
Malapbet  (F.)  (1),  docteur  en  droit, 
avocat  à  Ja  Cour  d*appel  de  Paris, 
démagogue  et  pamphlétaire  après 
février  1848,  qui  a  écrit  tour  à 
tour  sous  les  pseudonymes  de  Ha- 

(1)  Un  journal  annonce  des  concerts  donnés 
dan»  la  tollé  dd  la  Fraternité,  rue  Martel  ;  le 
directenr  de  cette  salle  est  un  nomme  De  Bon- 
natdf  ami  d'an  certain  Malapert,  qui  s'appelle 
aua«l  JunUttj  autear  de  la  satire  iociale  et  de  la 
ligu^  sociale^  doqael  J'ai  sons  les  yeax  deux 
lettres  écrites,  l'une  en  i845,  l'autre  en  1846, 
rnoe  signée  Éamel  et  l'autre  Juniut,  mais  son 
adresse  est  indiquée  obez  M,-  Michel,  rue  Fa- 
yard* 1»  et  AT.  Michel  c'était  le  même  homme. 
Ce  citoyen  Junius,  —  Michel,  —  Hauel,  — 
MaXiAfbrt,  m'écrivit  sous  l'autre  gouvernement 
pour  me  faire  des  propositions  suspectes  queie 
n'acceptai  pas.  (Journal  de»  tani-eulotteif  ue 
Bili»«r,  no  6,  février  1840.) 


mel,  Junius  et  Michel.  Nous  ferons 
connaître  ici,  d'après  une  noté 
imprimée,  ceux  des  pamphlets  qd 
ont  été  publiés  sous  le  pseudo* 
nyme  le  plus  souvent  employé  par 
l'auteur  en  utilisant  les  réflexions 
dont  cette  noie  est  accompagnée. 
Junius  (H.).  10  Aux  membres  de 
l'Assemblée  nationale.  Première 
épître.  (En  vers).  Paris,  de  l'impr. 
d'Edouard  Bautruche,  «t  se  trouve 
chez  l'Auteur)  quai  des  Ormes,  10, 
4848,  in-8  de  8  pag.  ;  2«  La  Satire 
sociale,  ou  la  Question  sociale  en 
proverbes  dramatiqu«5,pamphlet9, 
etc.  fi)  Paris,  au  bureau  du  jour- 
nal de  la  «^Satire  sociale  »,  me 
Ménars,  n«  12,  in-8.  On  ne  nous 
menaçait  rien  moins  que  de  153 
livr.;  mais  les  événements  ont 
marché  si  vite  que  les  journalistes 
socialistes  se  sont  bientôt  effacés. 
Il  n'a  paru  que  quelques  livrai- 
soirs  de  cette  démagogique  publi- 
cation dont  voici  les  titres  :  I.  Dé- 
nonciation en  coalition  industrielhe 
contre  les  compagnies  Gnancières 
(portrait  de  Taristocratie  d'argent}, 
ire  livr.  ;  —  H.  Rothschild  devant 
le  tribunal  de  l'opinion  publique, 
ou  la  Féodalité  financière  dévoilée. 
2«  livr.  Cette  livraison  se  vendait 
au  profit  du  Comité  électoral  pour 
la  candidature  permanente  des  ou- 
vriers  à  toutes  les  fonctions  élec- 
tives; —  IH.  Les  Funérailles  de 
la  Congrégation.  5«  livr.  Cette  ii* 
vraison.a^ait  été  publiée  dans  le 
«  Cicérone  «,  journal  anglais-fran- 
çaise. La.  reproduction  de  ce  pam* 
phlet  était,  disait-on,  palpitante 
d'actualité.  Elle  se  vendait  au  pro- 
fit des  transportés  reconnus  inno- 
cents par  la  commission  dite  de 

(1)  L'auteur  de  la  Satire  soeiaie  (dont  les  pre- 
mières livraisons  ont  paru  dans  la  Démocrate 
paeifiqîie)tCTO\i  devoir  saisir  toi'tes  les  occasions 
de  désavouer  un  pampMet  réactionnaire  ayant  ■ 
pour  titre  :  Curiosités  révolutionnaires.  Le  ci- 
toyetkProudhon  devant  l'Jisemblée  nationalCt 

Îu'uu  faussaire  a  publié  sous  le  nom  du  Junius. 
e  citoyen  Malapert'n'à  pu  ignorer  que  ce  bdn 
M.  iean-Faul  Marat  avait  déjà  emprunté  ce  nom 
aux  Anglais  pour  nn  journal  sur  la  question 
socinle  que  lui  publia  aussi  en  1790.  On  as*  ure, 
continue  le  citoyen  Malapert,  qne  l'auteur  de  ce 
libellej  libelle  est  joli  comme  point  de  comparai- 
son entre  la  «  Satire  sociale  »  et  «le  Citoyen 
Prondhon  devant  l'Assemblée»!  est  le  tecré- 
taire  d'un  ancien  ministre  de  iA)uis-Pbilipne.  La 
critfquM  du-  citoyen  Proudbon  est  de  M.  Gaëtad 
Deimas,  qui  a  eu  rheureuse.idèe  de  reproduire  S 
la  même  époque,  en  un  petit  volume,  les  fameux 
Bulletins  de  la  Répobli(jue,  de  Ledia-KoUin, 
Geo.  Sand,  etc. 
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,CUmên<ê;  —  IV.  Tableau  bislorî- 
que  des  misères  de  l'Irlande,  en 
quatre  parties  ;  ~  V.  Le  Jury  spé- 
cial de  la  Presse.  (Extrait  du  «  Nou- 
veau-Monde «^  journal  dirigé  par 
J..  Gzinsky),  et  quelques  autres 
livraisons  ;  3o  La  Ménippée  nou- 
velle. Satire  sociale,  ou  Vérités 
sur  la  Civilisation.  Paris,  Pillon, 
1^49,  in-lâ.  Cette  nouvelle  publi- 
cation devait  se  composer  de  âOO 
livr.,  il  n*en  a  été  publié  que  les 
deux  premières,  de  24  pag.  cha- 
cune. Le  procureur  de  ia  Repu-- 
blique  près  le  tribunal  de  première 
instance  de  la  Seine,  fit  saisir  dans 
ia  première  Quinzaine  de  février 
;18o0,  la  seconde  livraison,  qui  était 
une  «  Pétition  sur  le  droit  au  tra- 
vail ».  Des  poursuites  furent  diri- 
gées contre  Timprimeur,  l'éditeur 
et  Tauleur  de  cette  brochure  :  !<> 
pour  excitation  à  la  baine  et  au 
mépris  des  citoyens  les  uns  contre 
les  autres;  2o  pour  attaque  contre 
le  principe  de  la  propriété. 

Malartic  (A.  de),  anc.  conseiller 
d'Etat  If***  (M.  A,  de)  Considéra- 
tions sur  la  situation  de  la  France 
sous  le  Apport  des  finances.  Paris, 
F.  Didot,  1816,  iu-8  de  40  pages. 
L'auteur  a  publié  dans  la  môine 
année  une  autre  petite  brocb.  sur 
le  même  siiietet  avec  le  même  titre. 

Malaval  (Franc.),  écrivain  mys- 
tique. M***  (F.).  Poésies  spiri- 
iuelles,  oii  l'on  apprend  à  â'élever 
à  Dieu  par  N.-S.Jésus-Cbri^t.  1671. 
Nouv.  édition,  rev.  et  augm.  Co- 
logne, J.  de  Lapierre  (Amst.), 
1714,  1736,  in-8. 

Malbec  (P.)  fils.  M****  (M  .P.).  Pré- 
cis  historiaue  de  ce  qui  s'est  passé 
à  Montpellier  lors  du  passage  de 
S.  A.  R.  Mgr.leducd'Angouléme. 
Montpellieryde  l'impr.  dcTournel, 
1816,  in-8  de  56  pag. 

Malbscot  (Estienne  de).  Jessen, 
conte  (sic)  de  Malte.  Morologie  des 
Jésuites,  3296. 

Maleshbrbbs.  Voy.  Lamoignon. 

Maletbstb  de  Villey  (le  marquis 
Jean-Louis  de),  ancien  conseiller 
au  parlement  oe  Dijon.  Ancien  ma- 
gistrat (un).  Œuvres  diverses  d'— . 
Londres  (Lausanne),  1784,  in-8, 
avec  le  portrait  de  l'auteur,  gravé 
par  Samt-Aubin.  L'auteur  parait 
avoir  fait  imprimer  à  ses  frais  un 
|)etil  nombre  d'exemplaires  de  ce 
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.  volume ,  pour  les  distribuer  à  ses 
Bmis'j^  Le  Gras  du  Villard  (rabbé). 
Esprit  de  «  l'Esprit  des  lois  »,  4013. 

Mâle  VILLE  (le  marq.  Jacq.  de),  ane. 
magistrat,  mort  pair  de  France,  le 
.23  novembre  1824.  Antienymaqih- 
trat  [un).  Défense  de  la  Coastit. 
Paris,  Dentu,  1814,  in-8  de  20  pag. 

Malezieu  (Nie.  de),  précepteur  du 
duc  du  Maine.  Boissière.  Éléments 
de  géométrie,  717. 

Malherbe  (dom),  ancien  bibliothé- 
caire du  Tribunal.  Publiciste  pâ- 
triote  (le).  Testament  du  —,6181. 

Malinas  (Ant.-Aug.),  poète.  M.  L 
iv.  S,  Le  bon  Vieux  Temps  et  le 
temps  présent,  ou  deux  Épitres  à 
MM**'.  Paris,  Daulhereau,  18», 
inl2. 

Malingre  (Claude),  Senonais.  C.  Jf. 
Histoire  générale  des  guerres  de 

'  Piedmont,  Savoye,  Montferrat, 
commençant  aux  Mémoires  des  s. 
de  Villars,  de  1556  à  1562,  conti- 
nuée jusqu'à  la  levée  du  siège  de 
Casai.  Paris,  Guinard,  1647,4  vol. 
î  n-1 2 ; — Saint-Lazare  ( le  sieur  de) . 
Remarques  d'Histoire,  6949;  —  5. 
M.  C.  Le  Journal  de  Louis  XIII, 
7327. 

Malingre  (P.-F.),  mort  employé  de 
la  bibliolbèque  royale,  en  1824. 
Ancien  condisciple  du  baron  de  Broc 
[un).  Le  Duel  de  Niort,  ou  Histoire 
d'un  plaisant  mariage,  petit  poème 
dédié  aux  amateurs  de  la  gaiêt6 
française.  An  xi  (1803),  inlâ. 

Malingreau  (Cb.).  Ma,,,  (Ci).].  En- 
core des  calembourgs,  précédé 
d'une  Notice  apologétique  sur  les 
ieux  de  mots.  Sec.  edit.  Paris,  Fil* 
lot  frère^,  1801 ,  in-18  de  144  pag., 
avec  une  grav. 

Malisset  d'Hertereau.  Mt  d'B***' 
La  Parfaite  intelligence  du  cooi- 
merce,  où  se  trouvent  les  connais- 
sances et  les  renseignements  les 
plus  utiles  à  diverses  classes  de 
citoyens,  et  particulièrement  aux 
armateurs,  négociants,  naviga- 
teurs, commissionnaires,  ageuts, 
courtiers  de  commerce,  fabricanl^, 
artisans,  commis,  gens  d'affaires, 
etc.  ;  le  tout  distribué  de  manière 
à  faciliter  les  recherches  des  lec- 
teurs. Paris,  l'Auteur;  Lami,1785, 
2vol.  in-8(l).  Tottsles exemplaires 
ne  sont  point  anonymes,  car  l'eu- 

(1}  Not«  de  M.  Boissonade. 
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•  Trago  est  annoncé  dans  le  >  Jour-- 
nal  de  la  librairie,  ou  Catalogue 
des  li?res  nouteaux  »,  ann.  1785, 
a?ec  le  nom  de  l'anteur. 

M ALiTOVRNB  (Arro.).  A\  A\  A\  (MM.). 
Voy.  HiJGO(Aben. 

M ALLBFiLM  (  Féltcien  ).  XHiniAf 
(Alexandre).  Georges,  2022, 

Mallbt  (Paul-Henri),  de  Genève, 
historien.  CUotfen  de  Jtaguse  (un), 
Intérêtset  devoirs,  1130;  —  Société 
de  gens  de  letirti  [Hney.  Recneil, 
7615. 

Mallet  (Georges)  (i),  littérateur 
suisse  distingué  ;  né  à  Genève,  le 
27  juin  1787.  On  a  de  lui  V  Lettres 
sur  la  route  de  Genève  à  llilan 
par  le  Simplon;  écrites  en  1809. 
Genève  et  Paris,  Paschoud,  1810, 
in-12.  Sec.  édiu,  revue  et  augin. 
Ibid.,  1816,  in-12.  Anon.  ;  2o  Ge- 
nève et  les  Genevois.  Ibid.,  1814, 
in-12;  S"*  Voyage  en  Italie  dans 
Tannée  1815.  ibid.,  1817  Jn-8;  4» 
Canaris,  Rostopcbin,  Bolivar,  ou 
les  Trois  Héros  citoyens^  Ibid., 
1829,  in-12;5«  le  Gbâteau  de  Bran- 
dis, la  Lecture,  et  les  Bains  de 
St-Gervais,  trois  nouvelles  qui  ont 

>  paru  dans  la  «  Bibliothèque  uni- 
yersclie  »  de  Genève,  en  1833,  et 
qui  ne  paraissent  pas  avoir  été 
réimprimées  à  part  ;  6<^  Bonnivard 
à  Cbillon,  scènes  de  Thistoire  de 
Genève.  Ibid.,  1835,  in-12  ;  7»  Ma- 
deleine Odermatt,  ou  le  Canton 
d'Upi.  Ibid.,  1838,  in-12;  8- La  Nuit 
du  12  décembre  1602  à  Genève, 
drame.  Ibid.,  1816,  in-12;  90  Le 
Conteur  Genevois .,  Nouvelles  , 
Souvenirs,  Épisodes.  Genève  et 
Paris,  J.  Gberbuliez  ,  1851,  in>12. 
La  plupart  des  récits  du  <  Conteur 
Genevois  »  ont  été  écrits  pour  la 
«  Bibllotbèque  universelle  ».  On  y 
trouve  M"«  Raymond,  —  Tréboux, 
—  la  Fille  du  régiment,  —-un  Épi- 
sode de  la  vie  des  eaux.  «Les gens 
d'esprit  et  de  goût,  à  la  vérité 
point  grands  lecteurs  de  romans, 
marqueront  d'un  ongle  satisfait 
un  court  morceau  intitulé  «  Ho- 
norius  ,  empereur  d'Occident  »  , 
comme  le  chef-d'dbuvre  du  «  Con- 
teur genevois  ».  Dans  ces  douze 
pages,  M.  G.  Mallet  a  trouvé  le 

^1)  Article  lacomptot  dans  la  «  Littérature 
française  contemporaine  »,  eomme  presque  tous 
reax  qui  concernent  les  écrivains  français  à 
rEtrtnfer, 
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moyen  d*étre,  d'une  manière  char- 
roanie  et  en  vive  et  agréable  prose, 
ce  qu'il  est  de  sa  personne  pour 
ceux  qui  le  connaissent,  rhomme 
excellent  et  instruit,  l'esprit  gai 
et  solide  et  le  moraliste  aima- 
ble »  (1).  M.  G.  Mallet,  en  outre  a 
fourni  quelques  morceaux  au  «  Fé- 
déral», feuille  de  Genève,  en  1832« 
33,  morceaux  qu'il  a  signé /e  Vieux 
Genevois. 

BIallbt  (l'abbé,  comte  Christophe- 
Edouard-François  de)  (2),  d'abord 
officier  de  cavalerie  sous  l'Empire, 
puis  prêtre  du  diocèse  de  Paris 
après  la  Restauration  ;  fondateur, 
premier  supérieur  et  insigne  bien- 
faiteur des  religieuses  de  Sainte- 
Marie  de  Lorette  (maison  de  Pa- 
ris), et  des  jeunes  filles  qui  sont 
élevées  dans  cet  établissement; 
né  à  Paris,  le  25  iuin  1784,  mort 
dans  la  même  ville,  le  26  août 
1845.  II  a  fait  imprimer  sous  le 
voile  de  l'anonyme  :  Esquisses  re- 
ligieuses du  Chrétien;  prioclpes 
généraux  de  sa  conduite.  Paris, 
Gaume  frères,  1833,  in-4oblong 
de  21  tableaux  plus  un  feuillet  de 
table  ;  Pensées  psychologiques. 
Paris,  Gaume  frères,  1841,  in-8. 

Mallet  nn  Brbsmb,  lieutenant-gé- 
néral de  Calais;  mort  en  1750. 
Cifmeille  (P.).  Syila,  1242. 

Mallet  ns  Trjdmillt  (le  baron  A.- 
B.),  lieutenant-colonel.  Petit  bon" 
homme  de  factieux  (un).  Le  Paradis 
sur  lerre,  5656. 

Uallet  de  Trumillt,  directeur 
des  contributions  indirectes  à  Cha- 
relies  (Saône-et-Loire).  Directeur 
en  retraite  (un).  Observations  sou- 
mises à  MM.  les  membres  des  deux 
chambres,  sur  les  contributions 
indirectes  et  sur  la  fausse  direction 
donnée  aux  employés  de  cette  ré- 
gie par  l'administration  centrale* 
Démonstration  de  cette  assertion. 
Impr.  de  Bintot,à  Besançon.  Parts, 
Deutu,  1843,  in-8  de  xij  et  74pag., 
plus  Terra  ta. 

Mallet  De  Pan  (Jacques).  Anon, 
Voyage  et  Conspiration  de  deux 
incounues,  histoire  véritable,  ex- 
traite de  tous  les  mémoires  au- 
thentiques de  ces  temps- ci.  Paris, 

(I)  .J.  Cherbuliez.  Revue  critique  nouvelle, 
année, 1851. 

(9)  EcriTBin  intionnu  aux  auteurs  de  la  «  Litté- 
rature française  contemporaine  9 


Digitized  by 


Google 


«8 


Si  AN 


Màid 


Valade,  1798,  iû^  de  S2  pag.  A..-A.  cèau  Saurait  élé  que  ton  «éie- 

Barbier  a  attribué  cet  ouvrage  à  nom, 

P.-V.Malauel,aoc.  ministre  de  la  M ancbl  (George),  bibliothécaire  de 

marjnej^mais  il^est  plutôt  de  Mal-  la  ville  de  Caen,  membre  de  plu- 


lei-du-Pan;  —  ***  (M.).  Doutes  sur 
réloquence  ei  les  systèmes  poli- 
tiques, 9130. 

Màllian  (Julien  de),  avocat,  auteur 

dramatique;  né  à  la  Guadeloupe, 

en  1805,  mort  au  mois  de  mars 

1831.  Julien  et  Julfen  de  M,  H, 

315;  — '  Motus,  Muette  des  Pyré- 
nées, 5003. 
Maimontet  (de).  {An»n.).  Essai  sur  la 

lill^raiure  espagnole  (publ.  par 

le  sénateirr  Lecouteulx  de  Cante- 

leu,  comte  de  Fresnelles).  Paris, 

Cb.  Barrois.iSlO,  in-8  de  194  pag. 

Ouvrage  estimé  (I). 
Malo  (Charles).  Jeune  voyageur  (un), 

L'Anachaf  sis  français,  ou  Descrip- 
tion historiqueet  géographique  de 

toute  la  France;  dédié  à  Louise 

Jenny.  (En  prose,  mêlée  de  vers). 

Paris,  L.  Janet,  1822,  4  vol.  in-18 

ornés  de  gravures  et  de  caries;  — 

M,C,  Les  Jeunes  Martyrs,  4638; 

—  Volontaire  royal  (un).  Adresse, 

8768. 
Malocet  (Pierre-Yict.),  anc.  minis- 
tre de  la  marine,  mort  le  7  sept. 

1814.  Société  de  gens  de  lettres  [une). 

Archives,  7637.  ..  -  ,„ 

3l4.LRiBU,D.  M.***(M.).Présagesde   "i?î*^Pî  (Hortense),  duchesse  de 

la  santé,  9090.  Relhel,  sœur  du  cardinal  Mazarin. 

Man<:kau,  D.  M.  P.,del  Aisne,  mem-  et  Cologne,  Marteau,  1675,  in-12. 

.nTHiî''"'^fP''"^^".^  de  la  Société  Mancini  (Louis-Jules  BAR.iN-MA- 

inédico  chirurgicale  de  Cadix,  eî-  zarin),  duc  de  Nivemois  et  d'On- 

aide-major  du   18«  léger.  Pauvre  zois.  Eventailliste  de  la  rueUlouffe- 

vUlageots  {un).  Quelques  Ventes  tard  (!').  Petites  Aventures... 

av«r,L®?i"r-*^i''^''^u^  Lafarge,  Mancini  (Marco-Antonio),  comrais- 

avec  un  fac  simile  de  Bayen.  Tou-  ^                                              ^ 
louse,  impr.  de  Jean-Maih.  Doula 


sieurs  sociétés  savantes.  Cokmht 
(L.-A.-Edouard).  Souvenirs  d'un 
prisonnier  d'Etat,  incendie  du 
Mont  Saint-Micbel  et  évasion  d'E- 
douard Colombat.  Caen,  impr. 
d'Hardel,  1843,  in-8  de  16  pa^es. 
Cette  brochure  a  eu  une  seconde 
édition,  très  augmentée,  en  1846. 
C'est  M.  Mancel  qui  a  refait  d'un 
bont  à  -l'autre  cette  brochure 
écrite  par  un  homme  du  peuplé. 
Toutes  les  fois  que  cela  n'étai(  pas 
ridicule,  il  y  a  laissé  subsister  un 
grand  nombre  de  mauvaises  phra- 
ses et  quelques  solécismes  afin  de 
conserver  la  coulen r  locale  ;—G^- 
rard  (J.-B.).  Auteur  d'un  grand 
nombre  d'articles  politiques  dans 
les  journaux  de  Caen,  en  18S8  et 
1859.  Voy.  une  lettre  de  Paul 
Delasalle,  adressée  de  Montargisà 
M.  G.  Mancel  ,  dans  la  préface 
d'Une  Voix  perdue ,  page  38.  — 
Maillefine  (Nicolas).  Lettre  sur  la 
candidature  du  comte  Borgarelli 
d'Ison,  4475,  où  la  lettre  est  impri- 
mée;— Vieux  répuhlicain(un).  Petit 
Miinuel  de  l'électeur  républioain, 
8708  (1). 


(l)  l-a  notice  des  ailleurs  de  la  «  Litlératar« 
française  contemporaine  »  sur  les  ouvrages  de 
.  M.  Mancel,  a  deux  défauts  :  de  n'être  pas  com- 
plète, et  d'être  mal  présentée.  Elle  noasa  poa^ 
tant  offert  un  enseigoement,  c^est  celai  de  1« 
légèreté  avec  laquelle  ces  messieurs  fpat  leur 
compilation.  À  la  fia  de  la  notice  en  queition, 
on  lit  que  M.  Afancel  «  a  fourni  dts  notes  aux 
(  Supercheries  litiéraireâ  »  de  M.  QaérarJ, 
«  encre  autres  l'article  Rabbi  Itmaei  ben  Jbra- 
«  kam  »,  Or  cet  article,  no  6SâO,  ne  forme  que 
cinq  ligues,  et  ils  voulaient  parler  du  soiTaot, 
„    .  ,         .    ,,      ^    „   n°  G2M,  qui  est  effectiTement  de  M.  Mancel, 

numéros  SOI»  lesquels  rien  de  Maimontet  n'est    mais  qui  forme  trois  pages,  et  non  cinq  lignes! 

cite.  M.  De  Manne,  sous  le  n"  498  de  son  «  Ue-    Les  principaux  articles  fournis  à  notre  livre  par 


doure,  nôvenabre  1847,  in-8  de 
46  pag.  avec  un  fac  simile.  On 
nous  a  assuré  que  le  véritable 
auteur  dô  cet  écrit  éta4t  M»»» 
Lafarge  elle-même;   M.    Man- 


(I)  On  trouve  à  la  table  du  Catalogue  de  la 
mbiiotfaèque  de  M.  de  Soleinne,  le  nom  de  Mai- 
montet (écrit  Halmouté),  avec  un  reuvoi  à  deux 


oueil  d'ouvrages  anonymes,  présente  Maimontet 
(ficrit  Matmoutey)  comme  le.collaborat«or  ano- 
nyme de  Picard  pour  les  «  Ephémères  »,  traei- 
pomédie  (1848),  tandis  que,  tome  11,  p.  Sf 4  du 
patalogoe  de  H. de  Solrinne,  il  est  nommé  Fran- 
çois Dercy.  Ces  deux  vertious  sont  également 
fansses  :  la  collaborateur  de  Picard  pour  cette 
pltee  9it  M.  Mazères. 


M.  G.  Mancel,  sont  ceux-ci  :  La  Paru*  O'ablte); 
Pierre-Michel  (eu  grande  partie)  ;  fioWtf  (J.); 
Séguin  (Rlch.),  article  que  Mfil.  Bourqoelot.et 
Maury  eussent  dû  citer  de  préférence  a  Rftlibl 
I.  niael  bei^  Abraham;  Us  l'ont  connu,  puisqu'ils 
s'en  sont  emparés  pour  en  imprimerla  substance 
au  nom  de  FabbéLefranc  (t.  v,  p.  44),  sans  etttr 
personne;  Une Soci^t^ d'Qitiftt  otc.,  etpf 
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saire  des  gardes -du -cot-ps.  ***. 
L'Amour  prisonnier,  opéra- ballet 
composé  pour  Tlieureuse  naissance 
du  duc  de  Normandie,  traduit  de 
l'italien  par  —  (en  deux  actes  et 
en  prose).  Paris,  sans  nom  d'imp., 
1785,  in-8. 

Mandar  (le  P.  Jean-François),  ora- 
torien.  M***  (le  cit.).  Éloge  de  la 
Tieillesse.  Paris,  Pougena,  an  x 
(1802),  in-8. 

Mandelart,  paradiste  célèbre,  d'a- 
bord sur  le  boulevard  du  Temple, 
ensuite  au  jardin  dç  Ruggieri. 
Bobêcke.  Amour  de  la  Bourbon- 
na!iie,  701  ;  Aventures  chez  la 
mère  Radis,  70â;  Couplets  pour  la 
St-Louis,  703;  Élan  du  cœur,  704; 
Duel  de  Bobèche,  703;  Étrennes 
de  Bobèche,  706;  Étrennes  de  Bo- 
bèche au  public,  707. 

Mai^blot  fia  baron  ne  de).  /If...  (M»» 
la  baronne  de).  Élan  d'un  cœur 
royaliste  ;  opuscules  poétiques  de 
— .  Paris,  de  Timpr.  de  51ocquet, 
1816,  in-S  de  40  pag. 

BlANDRiLLON  (Joscph-H.),  de  Boarg- 
en-Bresse,  négociant  à  Amster- 
dam, if****  (J.).  Le  Voyageur 
américain ,  ou  Observations  sur 
l'état  actuel,  la  culture  et  le  com- 
merce des  colonies  britanniques 
en  Amérique;  traduit  de  l'anglais 
par  — .  Amsterdam  et  Bruxelles, 
4783.  in-8;  Le  Spectateur  améri- 
cain, ou  Remarques  générales  sur 
l'Amérique  septentrionale,  et  sur 
la  république  des  treize  États- 
Unis;  suivi  de  Recherches  phi  lo- 
sopliiques  sur  la  découverte  du 
Nouveau-Monde,  ou  d'un  Discours 
sur  cette  question,  proposée  par 
l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Lyon  :  «  la  Décou- 
verte de  l'Amérique  a-t-elle  été 
utile  ou  nuisible  au  genr^umain? 
s*il  en  est  résulté  des  biens,  quels 
aont  les  moyens  de  les  conserver? 
si  elle  a  produit  des  maux,  quels 
sont  les  moyens  d'y  remédier?  » 
Amsterdam,  les  héritiers  Ë.  Van 
Uarrevell,  1785,  in-8.  Seconde  édi- 
tion, revue,  corrigée  et  augmen- 
tée. Amsterdam  et  Bruxelles,  1 795, 
inr8. 
aiANfiooRiT  (Michel-Ange- Bernard 
.  de).  M.  A.B,  M.,  franc  tenancier, 
électeur  de  Panis,  etc.  La.  Charte 
â'Hoôl-le^Bon,  roi  de  Galles,  au 
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X<^  siècle,  etc.  Paris,  Baillenl,  1819, 
in-S  de  iv  et  36  pages. 

Mann  (l'abbé  X.-t).  Jlf *•*  (l'abbé). 
Pour   et   contre   les  spectacles. . 
Mons,.  Beugnies,  1782,  in-8. 

Mano  (G. -A.),  citoyen  grec,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  et  profes- 
seur d'histoire  et  de  littérature 
grecques,  à  Genève.  M*^  (G.-A.). 
Alexandre- le -Grand,  d*après  les 
auteurs  orientaux.  Extrait  du  cours 
de  l'auteur,  fait  ii  Genève  en  1828. 
Genève,  Cberbuliez,  et  Paris,  Bal- 
timore. 1828,  in-8  de  viij  et  138 
pages  (1). 

Mano  (l.»A.)»  coompositeur  dimpri- 
merle  à  Paris,  ou  il  est  mort  en 
1844.  Janoma^  ouvrier  mécanicien. 
Une  Industrie  parisienne.  Impr. 
dans  la  «Ruche  populaire»,V*  ann., 
(1844)  p.  73-76  et  135-40.  M.  Eug. 
Sue  a  mis  à  profit  cet  article  pour 
son  épisode  dfe  la  Mayeux  dans  s^^n 
«  Juir  errant  ». 

Manoel  db  Nascihbnto  (François), 
poète  portugais.  F.  B,  D.  (Bona) 
Branca,  o  a  Gonquista  do  Algarve, 
obra  posthuma.  Paris ,  Aillaud  , 
1826,  in-12  ;—F/WnW  Etysio,  11,23. 

Manocry,  ancien  limonadier  à  Paris. 
Maillet^  ancien  juge-de-paix,  lui 
vole  son  «  Essai  sur  le  jeu  de  dames 
à  la  polonaise  ».'  Marseille,  1804, 
in-12.  L'édition  originale  de  ce 
livre  est  de  Paris,  1770,  in-i2. 

Manso  (le  prof.  J.-C.-F.).  (4non.), 
Histoire  politique,  administrative, 
civile  et  militaire  de  Prusse,  de- 

fmis  la  fin  du  règne  de  Frédéric- 
e-Grand  jusqu'au  traité  de  Paris 
(1763-1815).  (Traduit  de  l'allemand 
par  M.  A.  Buioz).  Paris,  A.  Bos- 
sange.  1828,  3  vol.  in-8. 

Mansubt  Lejbune  (le  P.  Claude). 
V.  Lejbune. 

Mantauffeld  (le  baron  de).  B.  O. 
H.  i^  Auguste  et  Théodore,  ou  les 
deux  Pages ,  comédie  en  deux 
actes  et  en  prose,  mêlée  de  chants; 
par  M.  Dezède  et  B.  D.  M.  Repré- 
sentée pour  la  première  fois  à  Pa- 
ris, par  les  comédiens  du  Roi,  le 
6  mars  1789,  et  à  Versailles,  de- 
vant Leurs  Majestés  ,  le  12  du 
même  mois.  Paris,  Knapen,  1789, 
in-8.  On  a  toujours  fait  erreur  en 

(I)  N.  90SS  de  nos  c  Anonymes  et  PolyoDy. 
mes  »  copié  servilemeot  par  MM.  Bourauciot 
et  Maary. 
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donoant  k  M.  de  Montauffeld  an 
collaboratear  du  nom  de  Dezède. 
Le  Térîtable  nom  de  cet  aatenr, 
ou  plutôt  de  ce  compositeur,  qui 
était  bollandais ,   doit  commen- 
cer par  un  Z.  Ne  voulant  pas  se 
nommer,  il  signa  d'abord  de  Z., 
puis  D.  Z.,  dont,  par  la  prononcia- 
tion, on   a  fait  Dezède.  Quant  à 
«Auguste  et  Théodore,  ou  les  deax 
Pages  »,  comédie  publiée  sous  son 
nom,  il  n*y  a  rien  de  loi  ;  la.Diècc 
coDiDOsée  par  le  baron  de  Man- 
uafleld  était  primitivement  un 
opéra-comique  dont  Dezède  avait 
fait  la  musique.  Lorsqu*à  la  de- 
mande de  Mil«  Contât  qui  voulait 
donner  un  rôle  à  Fleury,  l'auteur 
la  transporta  au  Théâtre  Français, 
on  mit  comme  auteur  le  musicien, 
afin  de  le  dédommager  de  la  perte 
de  sa  partition  (i)  ;  2"  Abdolonyme, 
ou  le  Couronnement ,  pièce  hé- 
*  roïque  en  un  acte  et  en  vers.  Par 
un  des  [>lus  anciens  auteurs  de 
la  Comédie  française.  Paris,  Hu- 
bert, 1825^  in-8. 
Manubl  (P.).    darde  du  Roi  (un), 
lettre  d' — ,  pour  servir  de  suite 
.aux  «  Mémoires  de  Cagliostro  » 
(par  Luchet),  2675. 
Manuel  (Jacques-Antoine),  député. 
soult  (temaréch.).  Mémoire,  7815. 
Manzoli  (Pierre-Ange),  poète  latin 
dq  \y\^  siècle.  Palingène  (Marcel). 
Zodiaque  de  la  Vie,  5442. 
MAQUART(Antoine-François-Nico!as). 
M***  (Aug.).  1°  L'Ami  coupable, 
conte.  Leipzig,  1813,  inl2  de  26 
pages.  Héimprimé  dans  l'ouvrage 
suivant;  2o  Contes  moraux  san's 
préface,  sans  notes,  par  un  homme 
de  lettres,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages qui  n'ont  pas  eu  de  succès, 
et  d'une  tragédie  projetée,  dont 
M"»  de   G***  a  parlé  dans  son 
«  Journal  imaginaire  ».  Paris,  No- 
zeran,  1814,  in-12. 
Maqoet  (Auguste].  Dumas  (Alexan- 
dre). Chevalier  a'Harmental,2021; 
Sylvandire,  2025;  Trois  Mousque- 
taires, 2026;   Comte  de   Monte* 
Christo,  2032  ;  Reine  Margot,  2036; 
•—  Paul  VÈdile.  Revue  municipale, 
III,  421. 
Maquin  (l'abbé) ,  professeur  à  Meaux, 
piort  k  Londres  en  1823.  Je  ne  sais 
^^uU  Je  ne  sais  quoi.  Paris,  1783, 


(t)  Note  inédit»  de  M.  Coizet. 
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in-i2  de  124  pages  ;  —  [Anonyme) 
Discours  en  vers  sur  la  Mémoire. 
Pari»,  11r89,  in-8. 
Marais  (Louis).  Lavnoy  (de).  Véri- 

Uble  tradition  de  TËglise,  3866. 
Maraizv  (M°^«  Sophie  de],  depuis 
M"»  de  Ville  d'Avray.  if***  (M««« 
de).  Charles  de  Monlfort,  9307; 
Marie  Nevil,  9308;  Contes  à  mes 
jeunes  amies,  9309  ;  L'Antiquaire, 
9510  ;  L*Amie  de  tons  les  Enfants, 
9311  ;  La  Famille  d'Aubcierre,  on 
Scènes  du  XVI«  siècle,' roman  his- 
torique. Paris,  Ch.  Gosselin,  1829, 
4  \ol.  in-12. 

Marambaitd  (rabbé  de],  secrétaire 
de  Mgr  l'évoque  de  Limoges.  A.- 
A.  Barbier,  soûs  le  no  921  de  son 
«  Dictionnaire  des  ouvrages  ano- 
nymes et  pseudonymes  »,  lui  attri- 
bue «  l'Antidote  contre  le  sebisme» 
(1792,  in-8),  qui  est  do  Tabbé  La- 
biche de  Reignefort  (^voy.  ce  nom). 

Maran  (dom  Prudent),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur. 
Bénédictin  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  [un).  Divinité  de  N. -S. 
Jésus-Christ,  577;  Doctrine  de 
l'Écriture,  578. 

Marat  (Jean -Paul),  médecin  des 
écuries  de  M.  le  comte  d* Artois, 
membre  de  la  Convention  natio- 
nale, auteur  du  journal  «  l'Ami  du 
Peuple», etc., etc.  Avec  (l'amateur).' 
Observations  sur  l'électricité  mé- 
dicale, 375;  —  Jwm'tM  français  (ie). 
Le  Junius  français,  journal, 3412; — 
ObxtToateur  bon  sens  (1*).  Lettre  sur 
la  catastrophe  de  Pilatre  de  Rosier 
et  Romain,  5210;  —  ***.  Optique 
de  Newton,  9201. 

Marbeau  (J.-B.-F.),  alors  adjoint  au 
maire  du  1er  arrondissement  de 
Paris.  Travailleur  {un).  Politique 
des  Intérêts,' 8311. 

Marbbff  (M™e  de).  Robiano  (le  comte 
Fr.  de).  Marie-Antoinette  à  la  Con- 
ciergerie, 6561. 

Marbouty  (Mme).  Brunnê  (Glaire). 
Ange  de  Spola,  819;  Jolis  Contes, 
820. 

Marc  (Jean-Antoine),  de  Vesonl.  an- 
cien bibliothécaire  de  Remire- 
mont.  J,  A.  M.  Élite  de  quatrains, 
3232*;  Essai  sur  la  peinture.  Paris, 
Yillier,  an  ix  (1801),  in-8.  Ce  sont 
des  épitres  en  vers,  tirées  à  petit 
nombre. 

MARCASSUS    de    PUTMArRIN.    Puy. 

mixwin  (de),  père  et  Ois,  IIJ|  008* 
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M.A.RCÉ  (R.).  «.  ^f'  (M.)-  Kvclina,  ou 
les  Aventuresd'une  jeune  Anglaise. 

•  Paris,  Aobry,  1816,  2  parties  en 
un  volume  in-18;  Zuloé,  ou  la  Re- 
ligieuse reine,  épouse  et  mère  sans 
ûire  coupable,  histoire  contenant 
des  détails  inconnus  jusquTà  ce 
jour  sur  rexislence  du  dernier 
Inca  du  Pérou,  et  de  sa  famille, 
dont  les  descendants  portent  l'il- 
lustre nom  de.Montézuma.  Paris, 
Béchet  aine,  1816,  3  vol.  in-12. 

Marcella  (E.),  conseiller  de  collège. 
Marcellin  (E.).  Quelques  mots  sur 
les  crimes  de  l'Asie,  4527. 

Marcet  (Isaac-Ami) ,  médecin  ,  de 
Genève.  /.  A,  M.  D.  M.  Diogènê 
à  la  campagne,  comédie  en  cinq 
actes.  Genève,  Gossa,1758,in-8. 

Marchal  (Charles),  avocat,  fils  na- 
turel de  Pliilippe  Dupin  et.de  M"« 
Marchal  ;  condamne  d'abord  pour 
:>on  «  Histoire  do  la  famille  d'Or- 
léans »,  pamphlet  conire  celte 
famille  dont  lui  et  sa  femme  rece- 
vaient des  bienfaits;  condamné 
plu^  tard  pour  attentat  à  la  pu- 
deur, et  enfin  plus  tard,  pour  at- 
taques contre  la  République  de 
1848.  Cazal  (Mar.-René).  Essai  sur 
le  parapluie,  9.'>8;  —  La/fîtte  (Jac- 
ques-Franc.). Ses  Mémoires,  5."23; 
— Marchai  {m^  F.).  Une  Mère,  4530. 

Marchand  (Prosper),  libraire  et  sa- 
vant bibliographe.  Commercy  (Félix 
"  de).  Cymbalum  mundi,  1199;  — 
Sitint-Germain.  Éditeur  de  la  «  Di- 
rection pour  la  conscience  d'un 
roi  »,  par  Fénelon,  IV,  218, 

Marchand  (Jean  -  Henri),  avocat  à 
Paris,  et  censeur  royal,  fécond  et 
médiocre  écrivain;  mort  vers  1785. 
André  (maître),  perruquier.  Le 
Tremblement  de  terre  de  Lis- 
honne,  216  ;  —  Asinof,  ancien  pas- 
leur  d'Oldenbourg.  Épître  à  Ninon 
de  Lenclos  (paf  le  comte  Chouva- 
loff)?  et  Réponse  de  M.  de  V*** 
(Voltaire,  à  qui. celte  épître  aét^ 
attribuée).  Genève,  1774,  in  -8. 
Nous  allons  citer  un  fait  qui  prouve 
que  les  erreurs  en  bibliographie 
se  propagent  longtemps.  Rarbier, 
sous  le  no  5248  de  son  «  Diction- 
naire des  Anonymes  d,  a  vu  dans 
ce  nom  d'Asinof  le  masque  d'un 
Waucheratde  Longpré,  personnage 
tout-â-fait  imaginaire.  M.  de  So- 
leinne  avait  dans  sa  bibliothèque 
un  volume  qui  lui  permettait  de 
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reclifuM*  cetic  erreur,  c'était  un 
volume  relié  qui  portait  au  dos  : 
'  «  (Euvres  mesl.  de  M.  Marchand», 
et  qui  renfermait  treize  écrits  de 
cet  avocat  1  imprimés  de  1768  à 
1777.  Celait  un  recueil  qui  avait 
été  formé  [)ar  les  soins  de  l'au- 
teur. Au  milieu  de  ces  écrits  se 
trouvait  TÉpltre  et  la  Réponse  en 
question  ;  mais  M.  de  Soleinne, 
respectant  l'erreur  de  A.-A.  Rar- 
bier,  avait  écrit  de  sa  propre  main 
sur  le  titre  :  «  par  Maucberat  de 
Longpré,  voy.  Rarbier,n«>  5248».  A 
la  mort  de  M.  de  Soleinne,  le  recueil 
factice  d'wuvres  mêlées  de  Mar- 
chand est  devenu  la  propriété  de 
notre  respectable   et  regrettable 
ami  M.  Vandenzande,  qui  nous  Ta 
communiqué  ,    et  nous  y   avons 
trouvé  quatre  autres  productions 
de  Marchand,  qu'aucun  bibliogra< 
pbe  n'a  connues  pour  être  de  lui  : 
la  Rataille  deFontenoy,  la  Curio- 
sité, poème;  un  Clou  chasse  l'autre, 
et  une  Lettre  d'Henri  IV  à  la  na- 
tion française.  —  Beaumont.  En- 
cyclopédie perruquière,  517  ;   — 
iiim  Homme  [tin).  Vues  simples  d' — , 
ITiSi'-Ciclopédiste  (un).  La  Bataille 
de  Fontenoy,  on  l'Apothéose' mo- 
derne, opéra^ballet  en  trois. actes 
(et  en  vers)),*  Traduit  du  grec  par 
—.  Chambord,  1768,  in-8  de  80  p. 
L'épllre  dédicatoire  est  adressée  : 
aux  mânes  ^e  Maurice,  maréchal 
comte  de  Saxe  ;  ■—  Curé  de  Fonte- 
noy  (le).  Requête  au  Roi,  1300;  — 
Ego  (Avec  Cerf  vol).  L'Homme  con- 
tent de  lui-même,  ou  l'Égoïsme 
de  la  «Dunciade »  (de  Palis#t),  avec 
des  Réflexions  sur  la  littérature, 
Derne,  1772,  in-8  de  iv  et  128  p. 
Le  titre  qu'on  lit  à  la  première 
page  est  «Mémoire  sur  l'Égoïsme», 
par  M.  Ego  ;  ■—  Éléphant  (1').  Ses 
Mémoires,  2185;  —Fiacres  (les). 
Requête  des  — ,    2413;  —Henri 
'  ty.  Lettre  de  —  à  la  nation  fran- 
çaise. Amsierd.  (Paris),  1765,  in-8 
de  36  p.  Leltre  datée  de  l'Olympe, 
le  15  février  176*».  Cet  écrit  a  été 
réiQiprimé  à  Paris,  en  1790.  —  In- 
valide retiré  du   monde  [nu).  Mon 
radotage  (1),  3201  ;  —  M*-   M.). 


(1)  La  «BiblioUièque  uni  viTsello  des  romans», 
décembre  i787,  en  donne  Ttixtrait,  pages  70  et 
saiv.,  et  dit  l'auteur  M,  de  6..,  gentilhomme 
breton.  Note  inédite  de  Mercier^  abbé  de  Si- 
Mercier. 
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Remonlranc^s  des  comédiens  fran- 
çais aa  Roi.  (En  ?ers).1753.  Réimp. 
dans  le  tome  lardes  «  Satiriques  a!i 
XVIII*  siècle  »  (an  tiii,  in-8),  pag. 
164-73.  --  Métaphysicien  {un),  Hi- 
laire(on  Hylaire),  parodie  de  Béli- 
saire,  4772  ;  —  Ramponneau.  Testa- 
ment histori-morati -politique  de 
—,  «395;  —  Sou'fermiers  (les).  Re- 
quête, 7810;  —  Suisse  (un),  traduc- 
teur supposé  du  no  2188;  —  F*** 

*  (M.  de)  (de  Voltaire).  Testament 
politique  de  —,  8445;  —  •*  (M.). 
Le  Vuidangeur  sensible,  drame, 
8fi81. 

Marchangt  (Louis- Ant.-Franç.  de), 
successivement  avocat-général  à 
la  Cour  royale  de  Paris  et  à  la 
Cour  de  cassation.  —  iPf***(M.  de). 
Xe  Siège  de  Dantzig,  en  1813.  Pa- 
rié ,  Chanmerot,  1814,  in-8;  — . 
(Anon.).  Mémoire  historique  pour 
l'ordre  souverain  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem;  suivi  de  Considéra- 
tions politiques  et  morales  sur  le 
rétablissement  de  cet  ordre,  publié 
par  la  commission  des  trois  lan- 
gues françaises.  Paris  ,  Ëgron  , 
18i6,.in-8  de  79  pages. 

Marchant  de  Beaumont  (F. -M.), 
compilateur,  mort  à  Paris,  le  15* 
août  1832.  Beaumont  (F.-M.  M.tie). 
Vues  pittoresques,  historiques  et 
morales  du  cimetière  du  P.  La- 
chaise,  représentant,  etc.,  dessi- 
nées d'après  nature  par  MM.  Vi- 
gneron et  Duplat,  et  gravées  à 
l'aqua-tinta  par  M.  Jazet.  Accom- 
pagnées de  leur  description  topo- 
graphique, monumentale  et  rao- 
'  raie,  et  de  l'histoire  de  la  vie  des 
personnages  vertueux  ou  célèbres 
dont  la  cendre  honore  cet  asile 
funéraire.  Paris,  l'Auteur;  les  prin- 
cipaux  libraires,  1821  et  années 

suivantes,  3  vol.  in-8;  — "  M. 

(F.-M.).  i*»  Le  Conducteur  deTétran- 
ger  à  Paris,  contenant  la  descrip- 
tion de  ses  palais,  monuments  et 
édifices,  bibliothèques  et  musées; 
rindicâtion  de  ses  académies,  so- 
ciétés savantes  et  écoles,  établis-  . 
sements  de  bienfaisance,  cours  et 
tribunaux,  ministères  et  adminis- 
trations, autorités  civiles  et  mili- 
taires, et  leurs  jours  d'audiences; 
précédé  d'un  Précis  de  l'Histoire 
de  Paris,  et  d'une  Instruction  aux 
étrangers  sur  la  manière  d'y  suivre 
leurs  affaires,  et  d'y  vivre  d'une 


manière  convenable  à  leur  for- 
tune ;  suivi  de  la  Description  des 
environs  de  Paris,  et  terminé  par 
la  description  des  rues,  places, etc. 
Pans,  Moronval,  1811,  in-18.  Pre- 
mière édition  de  ce  Guide  qui  a 
été  très  souvent  réimprima  avec 
des  changements  et  des  additions 
(voy.  notre»  France  littéraire»  à 
Marchant  de  Beaumont)  ;  2»  Ma* 
nuel  du  pétitionnaire  et  Secrétaire 
royal,  etc.  Paris,  Moronval,  1814, 
in-18.  Ouvrage  qui  a  eu  aussi  plu- 
sieurs éditions. 

Marchena  (Joseph),  littérateur  es- 
pagnol, qui  a  longtemps  résidé  en 
France.  Laborde  {\t^.  c.  Alex.  Louls- 
Jos.  de).  Itinéraire  descriptif  de 
l'Espagne,  II,  339;  —  Lallemandus, 
S.  theologiœ  doctor,  traducteur  et 
annotateur  supposé  du  n*  suivant; 
—Petronti  (  Titi) .  Fraf,'men  tu  m ,  ga  l- 
licè  vertit  ac  notis  illustravit  Lal- 
leuiandus,5664. 

Marchesius  (Fr.),  prêtre  français. 
Rosellus  (P.).  De  antiqua  Gallia..., 
6610. 

Marchoux  (Eugène),  neveu  du  pro- 
priétaire du  passage  Vivienne. 
E.  //.  Af,  Conversations  amicales 
sur  te  caractère  des  animaux.  His- 
toire naturelle  et  comparaisons 
morales.  Dédié  aux  ehiaiits  qui 
commencent  à  lire.  Paris,  Bedelel, 
1850,  in-12  de  48  pages,  avec  18 
gravures  ;  —  Boux-Marc  (Eugèno). 
1»  Album  grammatical ,  de  MM. 
Arlequin,  Gilles,  Pierrot  et  Poli- 
chinelle, professeurs,  ou  Nouvelle 
manière  d'apprendre  en  s'amusant 
les  principes  généraux  de  la  gram- 
maire française.  Paris,  le  mémo, 

1849,  in-8  obi.  de  8  pages  avec- 
gravures.  Ce  livret  existe  aussi 
«ous  le  titre  de  «  Loto  grammatical 
de  MM.  Arlequin,  etc.  •;  2^  Aven- 
tures de  dame  Trotte  et  de  sa 
chatte.  Traduction  libre  et'imita- 
tion  de  l'anglais.  Paris,  le  mOme, 

1850,  in-16  avec  16  vigneties;  5** 
LesTribulations  de  la  mère  Goody. 
Traduction  libre  et  imitation  de 
Pangl.  Ibid.,  1830,  in-16  avec  16 
vignettes;  4*»  Les  mémorables  Fre- 
daines d'un  singe,  histoire  plai- 
sante. Traduction  et  imitation  de 
l'angl.  Ibid.,  1850,  !n-16  avec  16 
vign.;  5**  Alphabet  africain,  adressé 
aux  amateurs  aimant  à  apprendre 
avec  agrément  ;  suivie  de  chiffres 
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en  actions.  Paris,  de  l'impr.  lilli. 
de  Lfemercier  (1850)  »  S  planches  • 
contenant  S7  sujets;  60  les  Lettres 
animées.  Alpbal>et  avec  exercices 
récréatifs.  Ouvrage  nouveau  dédié 
aux  enfants.  IbiJ.,  1850»  in-8  de 
Sd  pages,  avec  un  frontispice  et 
^  planciies;  ?<>  les  Jeux  de  l'En- 
fance. Scènes  et  bistorioties  en  fan- 
'  Unes.  Ibid.,  1850,  in-12  de  48  pag. 
avec  18  grav.  ;  S*"  Grammaire  pit- 
toresque et  comique,  dédiée  à  la 
Jeunesse,  mettant  en  action  par 
des  sujets  et  des  dessins  amusants 
tous  les  éléments  principaux  de  la 
grammaire  française.  Paris,  Four- 
nier,  rue  Saint-Jacques,  5i,  1850, 
io-lâ-de  36  p.  litbogr.  avec  vign.; 
9»  Phyj>iologie  de  la  galerie  Vi- 
vienne  et.  des  deux  Pavillons. 
Chronique  et  histoire  de  leurs 
constructions  anciennes  et  mo- 
dernes et  de  leurs  environs,  anec- 
dotes curieuses,  etc.  Paris,  galerie 
Vivienne,  n.  5  et  7,^850,  in-l2  de 
36  pages  ;  tO"  Voyage  et  aventures 
merveilleuses  de  M»  Jobard  et  de 
son  valt^t 'Jocrisse.  Jeu  de  géogra- 
phie et  d'byUrograpbie  usuelles. 
Paris,  Desesserts,  1851,  gr.  in-16; 
11®  Les  Cris  dé"  Paris,  avec  leurs 
intonations  et  leur  musique.  Ta- 
bleau pittoresque,  historiettes  mo< 
raies  et  amusantes.  Paris,  Bedeict, 
1851,  brochure  in-18  avec  12  vign.,; 
I^o  La  Vie  militaire  de  Fanfan-la- 
Tulipe.  Paris,  Desesserts,  1852, 
in-l6de  64 pages;  130 Gilles  et  sa 
Peau  d'ours.  Paris,  1852,  in-16. 

Margilii^  (Théodorus).  Musamberius 
(Glaudius).  Commeatarii  in  Laur. 
Ramiresii,  5024. 

Mahconnat  (Louis-Olivier  de),  con- 
seiller de  Prusse;  né  le  8  no- 
vembre 1753 ,  à  Berlin,  où  il*est 
mort  le  28  juin  1800.  Ami  de  Leyde 
{nn).  Lettre  d'—  à  un  ami  d'Ams- 
terdam, sur  Texposé  des  inoiifs 
qui  ont  obligé  le  roi  de  Prusse  à 
prévenir  les  desseins  de  la  Gour  de 
Vienne.  Berlin,  1786,  in-8;  Seconde 
Lettre  d'un  ami  de  Leyde  à  un  ami 
d'Amsterdam,  ou  Réflexions  sur 
l'Observateur  hollandais.  Berlin, 
17.58,  in-8;  Troisième  Lettre  du 
même  au  môme ,  ou  Remarques 
Bur  les  relations  russiennes  de. la 
'  bataille  de  Zorndorff,  avec  quel- 
ques lettres  interceptées  concer-^ 
nant  cette  Tictoire.  Berlin^  17.58, 
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in-d;  Quatrième  Lettre  du  mente 
au  même,  ou  Réflexions  sur  les 
dernières  procédures  du  Gonseil 
aulique.  Berlin,  1759,  in-8;  Gin- 
quième  Lettre  du  même  au  même, 
ou  Réflexions  sur  un  mémoire  quo 
Kauderbach  a  publié  Ik  La  Haye  à 
l'occasion  du  dernier  siège  de 
Drvssde.  Berlin.  1760,  in-8  ;  —  Can- 
dide, Remerciement  de  —  à  M.  de 
Voltaire.  Amsterdam,  1760,  in-8; 
—  Partisan  de  la  Cour  de  Vienne 
(un).  Lettre  d*—  à  son  ami  de 
Mayence ,  sur  la  paraphrase  et 
l'ampliûcation  du  mémoire  de  M. 
de  Helleo,  et  sur  la  palinodie  de 
cette  paraphrase.  Berlin,  1757, 
in-8;  —  Vopageur  (un).  Lettre  d' — 

.  actuellement  à  Dantzig  à  un  ami 
de  Stralsund,  sur  la  guerre  qui 
vient  de  s'allumer  dans  l'Empire. 
Traduction  libre  de  l'allemand. 
Berlin,  1756,  in-8;  ~  (Anon.), 
(avec  le  conseiller  Erman).  Lettre 
sur  le  Djogène  décent,  et  la  cause 
l)izarre  de  M.  de  Prémonlval.  Ber- 
lin, 1756, in-8. 

Mabcottk  de  Quivièrbs  (Edmond). 
Amateur  (un).  Robin-des-Bois  le 
grand  chasseur,  peint  par  lui- 
même,  chanson  avec  dés  notes 
scientifiques,  historiques  et  philo- 
sophiques (pot-pourri).  Paris,  de 
l'imprimerie  de  Setier,  1825,  in-8 
de  16  pages.  Satire  contre  Gbar- 
les  X,  qui  obtint  une  seconde  édi^ 
tion  dans  la  même  année. 

Marcus  (Louis),  alors  professeur 
d'allemand  au  collège  de  Dijon. 
Ajasson  de  Grandsagne  (le  vie.  J.-B. 
F.-E.).  Notice  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  Tacite,  4âr. 

Mardellb^  (Jean-Baptiste),  auteur 
dramatique  et  romancier.  Lamar- 
délie,  II,  363. 

Maréchal  (l'abbé),  dit  La  Marche, 
ex -jésuite.  La  Marché  (l'abbé). 
Temple  de  la  Critique,  3887;  — 
***  (M.).  Temple,  9100,  môme  ou- 
vrage. Sous  les  initiales  Sf..,  J.,  le 
P.  Marchai  a  été  l'éditeur  des 
tomes  XXIX  à  XXXII  des  «  Lettres 
édifiantes  écrites  des  Missions  », 
3887.     - 

M  ARÉCHAL(Plerre-Sylvain),  sophiste, 
sous-bibliolhécaire  du  collège Ma- 
zarin,  avocat  au  Parlement,  mort 
à  Montrouge,  le  18  janvier  1805. 
Arlamech  (S.).  Livre  échappé  au 
déluge,  298  ;  —  Lnhceram  fp\  pa- 
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risopolitaÎQ,  traducteur  supposé 
du  précédent  numéro;  —  Luzeip 
(Joseph  de),  baron  de  ***.  Les  Li- 
tanies de  la  providence,  compo- 
sées par  — ,  commentées  par  P. 
Sylvain  Maréclial;  dédiées  a  M™» 
la  comtesse  de  L***,  chanoinesse 
d'Alix.  Au  Paraclet,  et  se  trouve 
à  Paris,  cbez  l'éditeur,  Maréchal, 
1783,  in-i2.  Ouvrage  tout  entier 
de  la  composition  de  Maréchal.  — 
Af***  (Sylvain).  Bibliothèque  des 
Amants,  odes  erotiques.  Paris, 
Ve  Duchesne,  s.  d.  (1771),  1777, 
in-16;  et  1786,  in-12;  Avec  Gras- 
set de  Saint-Sauveur  :  Tableaux  de 
la  Fable,  ou  nouvelle  Histoire  poé- 
tique des  dieux,  demi-dieux  et  hé- 
ros de  la  Fable,  représentée  par 
figures  ;  dédiées  à  M"^e  ia  comtesse 
de  Geulis.  Paris,  au  bureau,  rue 
des  Prouvaires,  1785,  in-8;  Pour 
et  contre  la  Bible,  avec  cette  épi- 
graphe :  «  Le  livre  de  la  Bible  doit 
être  fermé  au  peuple.  Le  vénér. 
Bëde  i'.  A  Jésusaleui  (Paris,  Louis), 
Tan  de  l'ère  chrétienne  1801  , 
•  in-8  de  xxxv  et  404  jpag.;  —  if***/ 
(Sylv.).  Le  Lucrèce  français,  frag- 
ments d'un  poème  sur  Dieu.Nouv. 
éclition,  revue,  corrigée  et  considé- 
rablement augmentée.  Paris,  Gra- 
bit,  an  VI  (1798),  in-8.  La  première 
édit.,  entièrement  anonyme,  avait 
paru,  en  1781,  in-8,  sous  le  titre 
de  «  Fragments  d'un  poème  moral 
sur  Dieu,  ou  le  Nouveau  Lucrèce». 
C'est  un  ouvrage  au-dessous  du 
médiocre,  et  où  l'on  retrouve  trop 
l'auteur  du  «  Dictionnaire  des 
Athées  ».  Cependant,  comme  les 
exemplaires  en  sont  i^res,  ils  con- 
servent une  certaine  valeur  :  ven- 
du en  grand  papier,  26  fr.  On  a 
rëuni  à  la  seconde  édition  les  Qua- 
trains moraux ,  sous  le  titre  d'Apho- 
rismesdu  sage,  et  quelques  autres 
pièces  fugitives  de  l'auteur,  entre 
autres  l'hymne  qu'il  avait  compo- 
sée  pour  la  fête,  à  l'Être  suprême. 
On  ri^trouve  quelques  fragments 
de  cet  ouvrage  dans  le  tome  III 
des  Chefs-d'œuvre  de  poésies  phi- 
losophiques du  XYIll^  siècle,  avec 
diiïérentes  autres  pièces  de  Maré- 
chal, parmi  lesquelles  on  doit  dis- 
tinguer a  l'Enlance  »,  poëme;  — 
Af...../  (Sylv.)  (avec  Lo  Français  De- 
ialande).  Dictionnaire  des  Athées 
anciens  et  modernes.  Paris,  Gra- 
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bit,  an  Yiii  (1800),  in-8  sur  papier 
ordinaire  et  sur  papier  vélin,  néan- 
moins lire  à  petit  nombre.  Le  gou- 
vernement d'alors  empêcha  la 
circulation  de  cet  ouvrage,  et  dé- 
fendit aux  journaux  d'en  rendre 
compte.  L'astronome  Delalande,qui 
a  eu  part  à  cet  ouvrage,  y  a  ajouté 
deux  suppléments.  Ces-  supplé- 
ments sont  Intitulés  :  «  Notice  sur 
Sylvain  Maréchal,  avec  des  supplé- 
ments pour  le  «  Dictionnaire  des 
Athées  »,  par  Jér.  Delalande,  1805, 
in-8  de  64  pages  ;  Second  supplé- 
ment..., par  Jérôme  Lalande,  1805, 
in -8,  pag.65  à  120.  Ces  deux  sup- 
pléments, et  surtout  le  second, 
sont  rares,  parce  que  Delalande  ne 
les  a  donnés  qu'aux  personnes  sur 
la  discrétion  desquelles  il  pouvait 
compter.  Le  volume  de  Maréchal 
étant  devenu  peu  commun,  allait 
dans  les  ventes  de  15  à  18  fr.  en  pa- 
pier ordinaire,  de  24  à  50  fr.  en  pa- 
pier vélin,  et  avec  les  suppléments 
de  Delalande,  de  30  à  36  fr.  ;  mais 
le  «  Dictionnaire  des  Athées'  > 
a  été  réimprimé  en  Belgique,  ce 
qui  a  fait  tomber  le  prix  de  fé- 
dition  originale.  M.  Déon  Aléa  a 
publié  un  Examen  critique  du 
^  Dictionnaire  des  Athées  « ,  et 
Delisle  de  Sales  a  publié,  en  1804, 
un  Examen  des  paradoxes  de  De- 
lalande en  faveur  des  Athées.  — 
5.  M,  Nouvelle  Légende  dorée,  ou 
Dictionnaire  des  Saints,  mis  au 
jour  par—,  rédacteur  de  a  l'Alma- 
nach  des  Honnêtes  Gens  » .  Rome, 
rue  des  Pécheurs,  s.  d.  (1790),  2 
part,  in-12;  —  S***  i/***.  Projet 
de  loi  portant  défense  aux  femmes 
d'apprendre  à  lire,  7525;  —  5.^.. 

M Mythologie  raisonnée,  75fi6; 

V  Société  d'Envieux  {une).  Petites 
Vérités,  7580  ;  —  Sylt>ain  (le  ber- 
ger). L'Age  d'or,  recueil  de  con- 
tes pastoraux,  7926  ;  Dictionnaire 
d'Amour,  7927. 

Maréchaus  (l'abbé),  chanoine  et 
doyen  de  l'église  de  Chartres.  Doc- 
teur en  Sorbonne  {un).  Lettres  d* — 
à  un  de  ses  amis,  1787« 

Marée  (Vaientiu).  Frère  mineur  Ré- 
collet  {un).  Traité  de  la  conformité 
du  disciple  avec  son  maître,  â595. 

Maresghal  (Louis-Nic),  médecin  à 
Saint-Malo.  Bouline  (Pierre).  Le 
Magnétisme  animal,  774. 

Mareschal  (L.-H.-Juies).   #/........ 
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(J.)-  Considérations  sur  l'état  mo- 
ral et  {Jolitique  de  la  France,  et 
Recherches  sur  ses  véritables  in- 
térêts d^ns  la  c;*îse  actuelle.  Mai 
1815.  Paris,  de  l'imp.  de  Sajou, 
1815,  in-8  de  56  pages. 

Maret  (Hughes),  de  Dijon,  D.  M. 
Société  de  gens  de  lettres  {wie).  Né- 
crologe, 7608. 

Maret  (Hughes -Bernard),  duc  de 
Bassano,  ministre  secrétaired'État 
sous  Napoléon.  Etienne  (Charles- 
Guillaume).  Joconde,  ^275. 

Marette  (Louis-François) ,  sous-chef 
de  bureau  au  ministère  de  Tinté- 
rieur,  direction  de  Timprimerie  et 
de  la  librairie  ;  né  à  Paris,  le  5  dé- 
cembre 1799.  Sa  position  à  la  di- 
rection de  l'imprimerie  et  de  la 
librairie  d'une  part,  et  son  apti- 
tude de  l'autre,  le  firent  choisir  par 
feu  Beuchot  comme  préparateur, 
anonyme,  de  la  «  Bibliographie  de 
Ja  France  ».  M.  Marette  a  levé,  de 
1852  à  la  ÛD  de  1847,  tous  leï  ti- 
tres de  livres,  qui  constituent  ce 
petit  journal.  Après  la  nomination 
de  M.  Beuchot  à  la  place  de  biblio- 
thécaire de  la  Cbambre  des  dépu- 
tés, et  surtout  pendant  les  fré- 
quentes indispositions  du  rédac- 
teur titulaire ,  M.  Marette  a  été 
souvent  chargé  de  la  rédaction, 
feu  Beuchot  ne  pouvant  plus 
que  revoir  le  travail  de  son  pré- 
parateur. C'est  ainsi  qu'a  été 
faite   la   «   Bibliographie    de    la 

.  France  »  dans  les  derniers  temps, 
jusqu'à  la  mort,  non  de  son  fon- 
dateur, comme  on  l'a  dit  par  er- 
reur (1),  mais  de  son  rédacteur, 
nommé  par  décret  impérial  du 
li  octobre  1811  ,  lequel  décret 
nomme  ^ussi  son  imprimeur,  M. 
Pillet.  Depuis  la  mort  dé.Bo«chot 
(8  avril  1851),  M.  Marette  a  continué 
de  rédiger  cette  feuille,  et  deux  de 
ses  tables  annuelles;  la  troisième, 
celle  systématique,  est  rédigée  par 
M.  R.  Merlin.  Il  y  a.  longtemps  que 
cette  petite  feuille  a  perdu  l'.inté- 
rét  qu'elle  présentait  autrefois  ; 
mais  on  doit  reconnaître  que  dans 
sa  répartition,  M.  Marette  y  a  ap- 

(I)  La  «Bibliographie  de  la  France»  est  la 
suite,  saus  interruption,  du  «  Journal  typogra- 
phique 9  commencé  par  Ronx  et  continué  par 
Dujardtii-Sailiy,  feallle- hebdomadaire  qui  a  con- 
servé ce  titre  jusqu'au  !«'  décembre  ISfO.  où  il 
fat  changé  en  celai  de  «  Journal  général  de 
rimprimerie  tt  de  la  librairie  »% 
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|)orté  des  amélioratioiis  sensibles. 

^  M.  Marette,  en  outre,  a  fourni  au 
«  Constitutionnel  »  en  1847  jus- 
qu'à la  révolution  de  1848,  des  sta- 
tistiques hebdomadaires  de  l'im- 
primerie et  des  productions  intel- 
lectuelles (1). 

Margaillan  (l'abbé),  chanoine  de 
Bourges,  .if  *^*  (M.  l'abbé).  Sermon 
sur  le  rétablissement  de  la  reli- 
gion, et  la  fête  de  saint  Napoléon, 
prononcé  le  jour  de  l'Assomption. 
Bourges,  in-8  de  18  pages. 

Margerand  (Léon),  de  Calaise,  près 

^Lyon.   Ranffemard  (Noël),. de    la 

Croix-Rousse.  Mélanges  poétiques. 

Impr.  de  Lépagnez,  à  la  Croix- 

*  Rousse,  1851,in-i8de  72  pages; 
Ode  à  Louis-Napoléon  Bonaparte. 
Ibid.,  l8oâ,  in-4  de  2  pages. 

M  ARGON  (l'abbé  de).  Voy.  Planta- 

VIT  DE  LA  PAUZE. 

Margotelle  ,  écrivain  du  xviii« 
siècle.  Desmaiseaux  (Pierre).  I, 
349^ 

Margotelle  de  Saint-Denis  (Char- 
les), comté  d'Ethalan,  seigneur  de 
Saint -Évremont.  Dés  Canets.  La 
Comédie  des  académiciens,  1599; 
—  iSaint'Évremont  (de).  Ouvrages 
qui  lui  sont  faussement  attribués, 
68 49 -SI.  —  Pour  ses  ouvrages, 
voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à 
Saint-Évremont. 

Marguerite  (M™«  Jeanne  -  Marie- 
Françoise),  née  Ménétrier,  an- 
cienne actrice  du  Vaudeville  et  du 
Gymnase,  connue  sous  le  nom  de 
«  Minette  »  ;  née  à  Besançon,  le 
15  février  1798,  morte  à  NeuiUy- 
sur-Seine,  le  28  juin  1853.  Minette 
(M"e).  Piron  chez  Procope,  4823. 
Cette  dame  a  laissé,  dit-on,  un 
recueil  de  fables  inédites. 

MARGUER¥(Guillaume-Tell-Prospei'), 
auteur  dramatique.  Prosper.  Avec 
M.  Kalekaire  :  Le  Doyen  de  San 
Piétro,  drame- vaudeville  en  deux 
actes,  représenté  sur  un  théâtre 
de  la  banlieue.  1838.  Non  impri- 
mé. 

Marie  aîné,  alors  décrotteur  au  Pa- 
lais-Royal. Normand  {un).  Le 
Chant  du  Loisir,  ou  le  Temps  per- 
du d'-— ,  chansons  faites  sous  le 
règne  déplorable,  et  autres  pièces 
nouvelles.  Paris,  les  marchands  de 

(1  )  Les  auteurs  de  la  c  Littérature  française 
contemporaine  >  n'ont  pas  dit  un  mot  de  M.  Ma- 
rette. 
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aouveautés,  1830,  inS  ;  Les  Coups 
d«  brosse;  Chansons  politiques  sur 
le  précédent  et  sur  le  nouveau 

.  système  ;  Contes  et  autres  pièces 
légères.  Paris,  l'Auteur,  Palais- 
Royal,  galerie  d'Orléans,  29, 1832, 
in-8  de -260  pages.  Selon  M.  De 
^anoe,  sous  le  n°  294  de  son  «Nou- 
veau  Recueil  d'ouvrages  anony- 

•  mes  et  pseudonymes  »  ,  ce  livre 
est  le  môme  que  le  précédent,  dont 
le  titre  a  été  renouvelé. 

Marie  du  Mesnil  (Ange-Benjamin), 
chef  à  Tadministration  centrale 
des  douanes,  membre  de  plusieurs 
académies.  {Anon.)  lo  EpUre  au 
prince  Lebrun.  Amsterdam,  Van 
Cleef,  1811,  in-8;  2**  Ode  au  prince 
Lebrun.  Ibid.,  1812,  in-8;  3»  Ode 
aux  Français  sur  la  guerre  de 
Russie.  Ibid.,  1812,  iu-8  ;  —  ilf.  Z>., 
membre  de  plusieurs  académies. 
L'Esclavage,poëme.Paris,derirap. 
de  F,  Didot,  I823,in-8de  36pag. 

Mariette  (Pierre-Jean),  dessinateur 
et  graveur.  M***  (M.),  Lettre  sur 
liéooard  de  Vinci  à  M.  le  c.  de  C. 
(le  comte  de  Caylus).  Paris,  Ma- 
riette, 1730,  in-4.  Celte  lettre  fait 
partied'un  Recueil  de  té tesde  char- 
ges, dessinées  par  Léonard  de 
Vinci,  et  gravées  par  M.  le  c.  de 

.  0.  ;  mais  on  la  trouve  quelquefois 
séparément . 

Mariette  (Franc,  de  Paulel,  orato- 
rien  et  appelant.  Curé  {un},  l*"  Dis^ 
cours  d*—  qui  a  consulté  son  con- 
frère au  sujet  du  Jubilé,  avec  une 
Histoire  des  jubilés.  Sans  nom  de 
ville  (Orléans),  1759,  in-i2  ;  2« 
Lettre  d' —  à  un  de  ses  confrères 
(a  l'occasion  du  Jubilé).-  (Orléans), 
1759,  in-12;  3**  Lettre  d*—  en  ré- 
ponse à  son  confrère,  au  sujet  du 
Jubilé.  (Orléans),  1759,  in-12.  Ces 
trois  ouvrages  ont  été  réfutés  par 
l'abbé  Joubert,dans  une  Lettre  au 

~  P.  de  Saint  Genis,  et  par  Massuau 
atné,  d'Orléans,  dans  ses  <  Entre- 
tiens d'Ëudoxie  et  d'Origène  sur 
les  indulgences  ».  —  Laïque  {un). 
Lettre  d'^  au  un  .laïque,  du  4  fé- 
vrier 1763. 

Mariixag  (Michel  xle),  garde- des- 
seeaux  de  France.  Ga.  (M.  R.]. 

,  Imitation  de  Jésus-Christ,  2624;— 
P.  P.  Quatre  livres  de  l'Imitation, 
5989  ;  —  Rosweyde  (le  P.  Héribert). 
ImitatlQQ  de  J^sus-Christ,  6617. 

Marin  (François  -  Louis  -  Claude  ). 


MAR 

Homme  eiwl  {V).  Lettre  de  V-»  à 
l'homme  sauvage  (J.-J.  Rousseau), 

3063;  —  **♦  (M««).  (Avec  la  du- 
chesse d'Aiguillon).  Carthon,  poè- 
me d'Ossian,  trad.  de  Macpberson. 
Londres  (Paris),  1762,  in-12. 

Marin  (Scipion),né  au  Revest,près 
de  Tsulon  (Var).  Aristùphane,  ci- 
toyen de  Paris.  Sacerdoce  litté- 
raire, 296;  —  Christine,  reine  de 
Suède.  Ses  Mémoires,  1086;  — 
Employé  du  trésor  [un).  Histoire  du 
Journal  des  Débats,  2219  ;  —  M*** 
(Scipion).  La  Député,  aventure  ré- 
cente, ou  Tableau  historique  dans 
lequel  plus  d'une  pers<mne  se  re- 
connaîtra. Paris,  l'Auteur,  Plan- 
cher, Dumère,  1821,  2  vol.  in-12; 
—  Pomfkadour{[^  marquise  de).  Ses 
Mémoires,  5967. 

Marion  (le  P.  Pierre-Xavier),  jé- 
suite. *^*  (M.).  Cromwell,  9047. 

Marion  du  Mersan  (•Guillaume- 
François),  ancien  agent- génésal 
de  la  nation  française  dans  le  Dek- 
han.  !>***  (M.),  chevalier  de  la  com- 
pagnie de  l'Arquebusade  de  la 
ville  de  M***  (Muntereau).  L'Ar- 
quebusade, pour  ôlre  chantée  le 
jour  des  réjouissances,  à  l'occa-^ 
sion  de  la  naissance  de  Mgr  le 
Dauphin,  avec  des  notes.  Paris, 
de  l'impr.  de  Valleyre  l'aîné,  1782, 
iri-12. 

Marion  du  Mersan  (Théophile),  fils 
du  précédent,  littérateur  et  nuuiis- 
mate,  conservateur-adjoint  au  ca- 
binet des  médaille^  près  la  Biblio- 
thèque impériale.  Né  aii  château 
de  Castelnau,  en  Berry  (Cher),  pa- 
roisse dé  Plou,  près  dTssoudun, 
le4  janvier  1780,  mort  à  Paris,  le 
13  avril  1847.  Bernard^  de  la  rue 
de  Paradis.  Quatre  Adam,  615  ;  — 
/>***  (Th.).  V  Un  Trait  de  Fanchon 
la  vielleuse,  comédle-ànecdotique 
en  un  acte  (en  prose)  et  en  vaud. 
Paris,  Faççes,  an  xii  (1804),  in-8; 
2°.  Le  Chanteur  éternel,  vaudeville 
en  un  acte  (tout  en  vaud.).  Paris, 
Mn»e  Masson,  an  xiv  (1805).  in-8; 
3**  Avec  G.  Duval  :  M.  Bonne-Grâce, 
ou  le  petit  Volage,  couîédle  en,  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Paris, 
Mme  Cavanagh,  1808,  in-8;  4«  Car 
del-Roussel  beau-père,  imitalioa 
burlesque  des  «  Deux  Gendres  ». 
en  deux  actes  (et  en  prose).  Paris, 
au  théâtre  dès  Variétés  1810,  in-8, 
Il  existe  des  exemplaires  qui  por- 
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lent  le  nom  do  I^urand  comme 
auteur.  —  Du  Mersan,  I,  583;  — 
m-and.  Cadet-Boussel  (voy.  pré- 
cédemment) ;—F/ortf  [M>J8  CorvéeJ. 
Ses  Mémoires,  2461  ;  —Odrtf  (Ch.). 
m  360;  —  Olympe  M»*»),  m,  38O; 
— T^*.  Les  Folies  de  ce  temps-là, 
7955;  —  T.  P.  De  l'Influence  des 
mœurs  sur  les  spectacles.  Deux 
articles  imprimés  dans  les  «Petites 
Affiches  «   de  Bahié ,  et  réimpr. 
dans  le  «  Journal  des  Arts,  des 
Sciences,  etc.  v,  rédigé  par  Du- 
sauichoy,  en  novembre  18()9,  et 
tirés  à  part  h  trois  exemplaires 
seulement.  Des  pifeces  anecdotes, 
deux  articles  du  môme  ,  faisant 
salle  aux  deux  précédents  :  le  pre- 
mier signé  des  initiales  T.  D.,  et 
le  deuxième  T.  Dumersan.  t  pages 
in-8;  —  Théophile,  Petite  revue, 
8185;  M.  Botte,  8186,  8i97;  —  *♦* 
(M.),  ^vec    M™«  Olympe   (autre 
iiseudon.  de  Marion  du  Mersan): 
1"  Le  Retour  d'un  acleur,  vaude- 
ville en  un  acte  (en  prose).  Paris, 
M»neMasson,  ism,  in-8;  T  Avec 
Geo.  Duval  :  Jean  de  Nivelle,  ou 
les  Oreilles  èl  les  Perdrix,  folie- 
vaud,  en  un  acte.  Paris,  M"»e  Ca- 
vanagb,  1807,   in-8;   3"  Avec  le 
même  :  M.  Chose,  ou  la  Forêt  de 
Pantin,  folie-vaud.    en  un  acte. 
Paris,  la  mème^  1809,  in  8.  Il  fut 
un  moment,  au  commencement  de 
ce  siècle,  où  aucun  auteur  drama- 
tique ne  put  prendre  Dumersan 
pour  son  collaboratedr,  et  si  quel- 
ques-uns violaient  leur  promesse, 
ce  n'était  qu'après  avoir  obtenu 
déOumersan  qu'il  garderait  l'ano- 
nyme. Cet  inierdit  venait  de  ce 
({u'on  accusait  Dumersan   d'être 
1  auteur  d'un  pamphlet  contre  les 
auteurs  dramatiques,  qui  parut  en 
l'an  X,  sous  le  litre  du  «  Coup  de 
Fouei......  Cet  écrivain  a  toujours 

protesté  contre  celte  attribution, 
alors  que  plus  tard  il  eût  pu  l'a- 
vouer sans  inconvénient.  Dumersan 
a  toujours  ignoré  le  nom  de  l'au- 
leur  de  ce  pamphlet  qui  lui  avait 
causé  tant  d'ennuis.  Voici  sa  jus- 
liGcaiion  posthume  :  nous  avons 
sous  it^s  yeux  un  «  Catalogue  de 
livres  »  la  plupart  relatifs  à  l'art 
dramatique,  provenant  de  la  biblio-^ 
thèque  deM***(U58abathie),dont 
la  vente  se  fera...  ».  Paris,  Dalyon, 
185Ï,  in-S  de  65  pag.  Or,  dans  ce 
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catalogue,  p.  41  et  sous  le  no  374, 
nous  trouvons  le  nom  du  véritable 
coupable  que  personne  n'eût  soup- 
çonné, le  célèbre  orientaliste  Abel 
Rémusat,  alors  qu'il  était  étudiant 
en  médecine. 

Mariotte  (M™e),  née  d'Avot.  Avot 
(Mn»e  d').  Pour  ses  ouvrages,  Vby.  . 
notre  «  France  littéraire  »  h  ce 
nom;  —  ^f.  D.  (M™e).  Lettre»  sur 
l'Anffletcrre,  ou  Mon  Séjour  à 
Londres  en  1817  et  1818.  Paris, 
G.  Mathiot.  1819,  in-8.  Seconde 
édition,  revue  et  augmentée,  sous 
le  ti  tre  de  •  Lettres  sur  l'Angleterre ,' 
ou  Deux  Années  à  Londres»,  et 
avec  le  nom  de  l'auleur.  Paris, 
C.  Painparré,182l,  in-8. 

Marle  aîné.  Lamenaire.  Les  Quinze 
Praslin,  ou  le  Procès  du  doruier, 
et  toutes  les  lettres  de  la  duchesse. 
Paris,  Feccatte,  passage  Verdeau, 
n"  27, 18i6,  in-8  de  128  pag.  ;  Vie 
aventures,  combats,  amours  et 
prise  d'Abd- el  -  Kader.-Hisloire 
complète,  etc.  Paris,  le  môme, 
18i8,  in-12  de  48  pages,  avec  un 
portrait. 

Marle  (van),  inspecteur  de  la  mar- 
que d'or  et  d'argent  en  Belgique. 
Misoponcros.  Saint-Frère,  4888. 

MARLiiT,  employé  an  ministère  de  la 
guerre.  Yscruf  Zoraib.  Le  Galop, 
8937. 

MARtiN  (Franc.),  de  Dijon.  Milrand. 
m,  260. 

Marlii^t  (P. -Franc.  -  Henri  -  Désiré) 
(1),  docteur  en  philosophie  et  ès- 
lettres,  docteur  en  médecine,  suc- 
cessiverhent  professeur  de  troi- 
sième et  de  quatrième  au  collège 
do  Huy,  puis  régent  de  mathéma- 
tiques au  même  établissement  ; 
préfet  des  études  et  professeur  de 
rhétorique  au  collège  communal 
de  Liège,  directeur  de  l'Athénée 
royal  'de  Namur,  et  principal  de 
l'Aliiénée  royal  de  Tournay  ;  aoc. 
secrétaire  général,  puis  membre 
correspondant  de  la  Société  d'ému- 
lation de  Liège,  membre  de  la 
Société  historique  et  littéraire  de 
Tournai,  de  la  Société  homœopa- 
thique  liégeoise,  membre  corres- 
pondant de  l'Académie  d'archéolo- 
gie de  Belgique,  de  la  Société 
académique  de  Cherbourg;  né  à 
Llége,le  29juin  1800,  mort  II  Hers- 

(I)  Eçrîviio  entièrtmeot  iiic«mH  «on  •qteiiri . 
df  ta  c  liUCérature  frinçaUt  coniempuraiof .  » 
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tal,  le  19  juin  1851.  Nous  coil- 
naissons  de  lui  les  ouvrages  sui- 
vants :  1"  La  Voix  de  l'HumanUc^ 
poème.  Bruxelles,  1826,  in-8  ; 
2"  Le  Réveil  de  la  Liberté  en 
Grèce,  Ibid.,  1826,  broch.  in-8; 
♦"  Dcsiderii  Marlin  Leodietisis  phi- 
losophi'œ  et  litter^rum  in  Acade- 
mia  candidati ,  prœmio  ornala 
commentatio  in  qusestionem  ab 
ordine  philosophorum  Âcad.  Leod. 
propositam.qua  postulatur  :  «Mens- 
trelur  rationibus  praecipuc  bis- 
toricis  nullum  vigerc  imperium 
etiamsi  optimc  constitutuui  sit, 
nisi  civium  virtute  et  opinione 
sustineatur.  »  Cinq  mémoires  fu- 
rent présentés  en  réponse  à  celle 
question;  celui  de  Marlin  obtint 
la  couronne.  Il  est  inséré  dans  les 
«  Annales  Academiœ  Leodiensis  », 
anno  1825-1826,  Leod ii,  1828,  in-4, 
p.  259-333;  4"  Discottrs  sur  l'utilité 
de  l'instrttctirn  industrielle.  Huy, 
N.-U.  *Delhaise,  1828,  in-8  de  38 
pag.  Marlin  prononça  ce  discours 
à  l'ouverture  des  cours  de  l'école 
moyenne  établie  au  collège  de 
Huy,  le  2  janvier  1828;  5"  Méthode 
pour  Vehseignemenl  des  langues  an- 
demies ,  adaptée  au  projet  de  la 
commission  d'instruction  publi- 
que et  appliquée  à  la  langue  latine 
et  à  la  langue  grecque.  Namur, 
D.  Gérard,  1832,  in-8  de  xxx  et 
25  pag.  L'apparition  de  celte  bro- 
chure fit  quelque  sensation  :  l'au- 
teur s'appuie  sur  l'expérionce  et 

•  propose  de  réduire  à  quatre  an- 
nées et  à  trois  heures  au  plus  par 
jour  le  temps  consacré  à  l'élude 
du  latin  et  du  grec  ;  il  émet  et 
développe  ensuite  longuement  dif- 
férenles  propositions  relatives  à 
l'enseignement  des  langues  an- 
ciennes; 6°  Aperçus  sur  Vhistoire  de 

.  la  <;/»i7wfl/f on.  *  Bruxelles ,  1834, 
in-8.  Impr.  d'abord  dans  le  «  Re- 
cueil encyclopédique  belge  », 
t.  II,  III  et  IV,  1833-34,  et  tirés  à 
part  à  petit  nombre  ;  T  Examen 
de  la  méthode  d'enseignement  ordi- 
naire et  des  améliorations  dont 
elle  est  susceptible,  ou  Compte- 
rendu  de  ce  qui  a  été  fait  à  l'Alhé- 
née  royal  de  Namur ,  depuis  la 
nomination  d'un  directeur.  Huy, 
N.-H.  Delhaisc,  1833,  în-8  de  48  p. 
Dans  celte  brochure,  Marlin  livre 
à  la  publicité  tout  ce  qui   a  été 


fait  dans  le  collège  de  Namur  de- 
puis qu'il  en  a  pris  la  direction, 
et  se  justitie  de  certaines  insinaa- 
tions  erronées  auxquelles  il  a  été 
en  bulle.  Ce  travail  est  divisé  en 
deux  parties  :  d^ns  la  première, 
il  démontre  que  la  nîéthode  d'en- 
seignement suivie  auparavant  à 
l'Athénée  de  Namur  exigeait  des 
modlGcations.  Ensuite  il  expose 
les  changements  par  lui  introduits, 
et  montre  l'avantage  qui  doit  en 
résulter;  8"  Aperçus  sur  V Histoire 
de  la  Cioilisation.  Sans  nom  de  ville, 
ni  d'impr.,  1837,  in-8  de  20  p.  Ces 
recherches ,  extraites  d'un  mé- 
moire lu  par  l'auteur  ati  congrès 
scientifique  de  Liège,. servent  de 
complément  au  n**  6  ;  9"  De  la  Lie- 
térature  en  Belgique.  Impr.  dans  la 
«  Revue  belge  »,  t.  VIII  (1838),  p. 
323-57  ;  10"  Dfotice  sur  quelques  lo- 
calités de  l'ancien  duché  de  Brabariu 
Ibid.,  t.  IX,  1838,  pp.  56-78  et  124- 
149;  11*  Notice  sur  quelques  locali- 
tés de  l'ancien  duché  de  Luxem- 
bourg. Ibid.,  t.  XII,  1839,  p.  299- 
326;  12"  Notice  sur  le  jeune  Viio 
Mangiamile.  Ibid.,  t.  XVÏ,  1840, 
pp.  189-200;  13"  Discours  pronon- 
ces aux  distributions  des  prix  des 
élèves  du  collège  de  Liège,  insé- 
rés dans  le  «  Journal  de  Liège  » 
d'août  1840  à  août  1847  ;  14"  De 
l'Enseignement  moyen.  Lettre  à  M. 
J.  Gendebien,  avocat  à  la  Cour 
d'appel,  sur  sa  brochure  intitulée  : 
«  D'une  Réforme  dans  l'enseigne- 
ment moyen».  Liège,  Félix  Oudart, 
1843,  in-8  de  106  p.  Cette  lettre, 
remarquable  à  plus  d'un  titre,  mit 
le  corps  enseignant  en  émoi  ;  plu- 
sieurs écrivains  belges  et  étran- 
gers l'ont  analysée,  critiquée  et 
réfutée;  mais  tous  se  sont  géné- 
ralement plu  à  payer  à  l'anieur  le 
tribut  d'éloges  que  mérite  un 
écrivain  consciencieux;  13**  De  la 
Critique  littéraire.  Reproduction 
modiliée  du  discours  inédit  pro- 
noncé par  Marlin  en  184i,  à  la 
distribution  des  prix  du  collège  de 
Liège,  dans  le  n"  4  (23  juillet  1845) 
du  «  Journal  de  l'Instruction  pu- 
blique »,  publié  à  Tirlemont;  15** 
Fables  descriptives  et  politiques. 
Tirlemont,  Merckx-,  1849,  in-8  de 
14  pag.;  16"  Aperçu  histot.  sur  la 
langue  franc.  Anvers,  de  l'impr.  de 
J.-É.  Buschmann,18ô0,in-8de57p. 
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Extrait  des  «  Annahîs  de  l'Aca- 
démic  d'archéologie  de  Belgique  », 
t.  VU,  18j0,  pp.  245-293.  Travail 
important,  oîi  l'auteur  examine  la 
formation  de  la  langue  française, 
la  marche  qu'elle  a  suivie,  les  pro- 
grès qu'elle  a  faits,  enfin  l'histoire 
de  la  langue  en  elle-même ,  ou 
l'histoire  de  la  syntaxe,  de  l'ortho- 
graphe, de  la  prononciation,  de  la 
prosodie  et  enfin  de  la  poétique; 
17°  Dissertation  philologico-histo- 
rique  sur  la  langue  des  Gaulois,  lue 
à  la  Société  historique  et  litté- 
raire de  Tournai.  Tournai,  1850, 
in-8de  11  pag.  Extrait  du  Bulle- 
lin  de  cette  société  ;  IS**  Essai  de 
traduction  en  vers  français  du 
poète  (te  Téos.  Ibid.,  1850,  in-8. 
Extrait  du  même  bulletin.  Martin 
a  en  outre  fourni  des  articles  au 
«Recueil  encyclopédique  belge  », 
à  la  p  Revue  belge  »^  aux  «  Anna- 
les de  l'Académie  d'archéologie  de 
Belgique  %  au  «  Bulletin  de  la  So- 
ciété historique  et  littéraire  ».  Ses 
articles,  ainsi  que  le  prouva  l'é- 
numération  précédente,  ont  pres- 
que tous  été  tir&  à  part  à  petit 
nombre.  Il  existe  deux  notices 
biographiques  sur  Marlin  :  la  pre- 
mière par  M.  U.  Capitaine ,  et 
impr.  dans  son  «  Nécrologe  lié- 
geois «  pour  1851,  notice  que  nous 
avons  mise  largement  à  contribu- 
tion pour  la  nôtre;  la  seconde, par 
M.  Victor  Van  Achter.  Bruxelles 
Crournai),  1352,  in-8  de  14  pag. 

Marmiee  (Xavier),  de  Besançon,  l'un 
des  conservateurs  de  la  biblio- 
llW'que  SteGeneviève  de  Paris.  La 
Gênerais  (F.  de).  Sur  les  Notices 
politiques  et  littér.  sur  TAllema- 
gne,  4540  ;  —  Voyageur  (un).  Poé- 
sies, 8811. 

Marmontel  (J.-F.).  Danois  [un). 
Adieux  à  un  Français,  1373. 

Marnezia  (M°»«  de).  Voy.  (aux  addi- 
tions) Lëzat-Marnezia. 

Marois  (le  P.),  de  l'ordre  des  frères 
prescheurs  de  Troyes.  L.  P.  M, 
Triomphe  de  la  Noblesse,  4367. 

Maeolles  (Michel  de},  d'abord  abbé 
de  Beaugerais,  ensuite  de  Villeloin. 
0.  M.  A.  D.  V,  (M.).  Satires  de  Ju- 
vénal,1763;  Traduction  de  Virgile, 
1764;  Ovide.  Toutes  les  pièces  qui 
nous  restent  de  ce  poète,  lesquelles 
il  composa  pendant  son  exil,  con- 
tenues dans  les  deux  grands  ou- 


vrages que  nous  avons  de  lui  sur 
ce  sujet  sous  les  deux  titres  diffé- 
rents de  t  Tristes  »,  et  de  «  Pont», 
distribués  en  neuf  livres.  Traduc- 
tion en  vers.  Paris,  Jacq.  Langlois, 
1678,  in-4;  —  L,  D,  B.  Pétrone, 
S931. 

Marolles  (l'abbé Xllaude  de),  petit- 
neveu  du  précédent.  }farvielles  {M. 
de),  chev.  de  St-Louis.  Mélanges 
et  Fragments  poétiques,  4573. 

Marot  (Claude-Toussaint),  comte  de 
Lagaraye.  Lagaraye  (le  comte  de). 
II,  353. 

Marquet  de  Montbreton  de  Nor- 
VINS  (Jacq.).  Norvins  de).  III,  350. 

Marqdet-Vasselot  (Louis-Augus- 
tin-Aimé), directeur  de  la  maison 
^centrale  de  détention  d'Eysse.  An- 
cifu  directeur  [un).  De  l'Adoption 
de  la  loi  sur  le  régime  des  prisons, 
par  la  chambre.  Lettre  à.M.  le  mi- 
nistre, de  l'Intérieur.  Paris,  à  la 
libr.  univ. ,  6,  rue  de  Grammont, 
1844,  in-8  de  56  pag.  Critique  d'un 
projet  présenté  par  M.  Duchalel, 
ancien  ministre  de  Louis-Philippe. 

Marrast  (Armand),  d'abord  maltpe 
d'études  au  collège  de  Louis-le- 
Grand,  piiis  l'un  des  principaux 
rédacteurs  de  «la  Tribune»;  ré- 
dacteur en  chef  du  «  National  », 
après  la  mort  d'Armand  Carel  ;  pré- 
fet de  la  Seine,  après  la  révolution 
de  février  1848,  advenue  par  les 
incitations  du  journal  quMl  diri- 

fieait  en  chef;  enûn  président  de 
a  chambre  des  représentants  de 
18i8;  républicain  aristocratissime 
qu'onr  avait  surnommé  «  le  mar- 
quis, •  mort  de  chagrin  de  la  perte 
de  sa  position,  le  10  mars  1852. 
A.  M.  (M.).  Examen  critique  du 
cours  de  philosophie  de  M.  Cousin. 
Paris,  rue  Richelieu,  n.  21,  1829, 
in-8  de  88  pag.  L'auteur  a  publié 
presque  en  niêpoe  temps ,  et  avec 
son  nom,  un  autre  Examen,  leçon 
par  leçon,  qui  a  paru  en  vingt  le- 
çons ;  —  National  (le).  Galerie  des 
pritchardistes,  5038. 

Marron  (Paul-Henri),  président  du 
consistoire  de  l'Eglise  réformée  de 
Paris.  Protestant  [un).  Lettre  d'  — 
à  l'abbé  Cérutti,  6149. 

Marsigny  (A.),  docteur  en  philoso- 
phie et  lettres,  professeur  de  poé- 
sie à  l'Athénée  royal  de  Mons. 
Montais  (un).  Les  trois  Napoléons. 
Mons,    Manceaux-Hoyois ,    1852 
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in-12  de  7  oag.  (l).  «  Nous  n'aurions 
«  pas  parle  de  ces  misérables  vers, 
«  dit  «  l'Observateur  belge  »  du 
K  14  décembre  1852,  s'ils  n'étaient 
a  que  de  misérables  vers.  Mais,  en 
«  Belgique,  chanter  la  gloire  de 
«  Wapoléon,  cbanler  la  guerre  et 
€  les  frontières  du  Rhin,  c'est,  que 
«  —  les  vers  soient  bons  ou  mau  - 
•  vais  — une  mauvaise  action  «.  Il 
y  a  des  exemplaires  qui  sont  en- 
tièrement anonymes,  et  l'un  de  ces 
czemplairesa  servi  k  essayer  d'une 
mystification  qu'un  malicieux  sa- 
vant belge,  très-coutumiur  du  fait, 
voulait  nous  faire  subir  ,touten  com- 
promettant la  réputation  d'un  de 
ses  compatriotes.  Il  existait  à  Mons, 
avant  18oi2,  une  société  de  biblio- 

[ibilesdout  M.  Camille  Wins  éuit 
e  président.  M*  Wins  eut  le  tort 
très-grave  aux  yeux  de  certaines 
gens,  d'applaudir  à  l'avènement  de 
Napoléon  III,  et,  dans  son  enthou- 
siasme, il  fit  hommage  au  prince, 
sans  consulter  les  membres  do  la 
société,  des  diverses  publications 
.  qu'elle  avait  faites.  Instruite  plus 
tard  de  cet  hommage,  la  so- 
ciété se  débanda,  et  M.  Wins 
resta  seul  pour  la  représenter. 
C'est  sur  M.  Wins  que  le  mystifi- 
.  cateur  en  question  a  voulu  déverser 
le  ridicule  en  lui  attribuant  ces 
«misérables  vers».  Sur  l'exem- 
plaire que  nous  possédons,  on  a 
ajouté,  après  l'impression,  sur  la 
couverture  et  sur  le  titre  de  l'opus- 
cute,  le  nom  de  M.  C.  Wins,  au 
moyen  d'un  composteur  de  relieur, 
■  ainsi  qu'un  tleurou  apocryphe,  re- 
présentant un  aigie  avec  les  ailes 
déployées  et  tenant  dans  ses  serres 
l'étoile  de  la  Légion-d' Honneur,  le 
tout  posé  sur  deux  palmes. 

MarSILLY  (Mlle  A.  D.).  A.  D.  M.  (U^le). 

Non  Testament  politique  et  moral. 
Amsterdam  et  Paris,  Couturier 
fils,  177i,  in-8. 
Marsolliib  nss  ViTBTikRES  (Be- 
no!t-Jo>eph),  auteur  dramatique. 
BenoU  (M.).  ZoraTde  et  Zulika,  ou 
le  bien  pour  le  mal,  pantomime  en 
trois  actes.  P<iris,Barba,18l2,  in-8; 
—  D.  G.  /v.-flo  chev.)  (le  chevalier 
du  grand  Nez).   Le  Connaisseur, 


(<)  Noat  «ODnaHtons  dii  mèai*  aotaar,  «t  avec 
«MQom:  £«  «Mr(  de  LoutuMarif-Théréte- 
ekêttw&^fiubeUt  rorléanê,  aremiire  reine 
éêi  t*lg*9.  Mona,  MtaeMnx-Rcyoi»,  lUI,  ln-8. 


MAR 

1683;  Richard  et  Sara,  1684;  Le 
Trompeur  trompé,  1685;  ienni,  ou 
le  Désintéressement,  drame  de 
société  en  deux  actes  et  en  prose. 
Nancy,  Hyac.  Leclerc,  1771,  in-8; 
Le  Parti  sage,  proverbe  drama- 
tique (en  un  acte  et  eh  prose).  La 
Haye,  H.  ConsUpel,  1771,  in-8. 
L'édition  originale  a  été  imprimée 
dans  un  <  Recueil  de^pro  verbes  dra- 
matiques i>,en  16  vol.  Le  Vieillard 
crédule,  proverbe  en  un  acte  et  en 
prose.  Impr.  dans  le  «  Mercure  d; 
-—  M***  (M.).  La  fausse  Peur,  corn, 
en  un  acte  et  en  prose,  mêlée 
d'ariettes.  Paris.  Valade,  1774, 
1777;  Paris,  Ballard,  1778,  in-8; 
La  fausse  Délicatesse,  coni.  en 
trois  actes  et  en  prose,  mêlée  d'a- 
riettes, imitée  librement  de  l'angl. 
de  Hug.  Kelly.  Paris,  P.  R.  C.  Bal- 
lard,  1776,  in-8:  -  JUar*,..  des  F.... 
Céphise,  ou  l'Erreur  de  l'esprit, 
com.  en  deux  actes  et  en  prose. 
Paris,  Brunet,  1783;  Neufchâtel 
(Paris,  Brunet),  1784  i  ou  Paris, 
Barba,  1797,  in-8;  La  Confiance 
trahie,  com.  en  un  acte  et  eo 
prose.  Paris,  •Brunet,  1784;  ou 
Lyon,  178*,  in-8;— Jf.....  des  F..... 
(vi.).  L'Entente  est  au  diseur,  pro- 
verbe (dramatiq.  en  prose).  S..  1. 
n.  d.,  in-8;  — If.  D,  V.  (M.).  Nina, 
ou  la  Folle  par  amour,  com.  en  un 
acte  (et en  prose,  mêlée xl'ariettes) . 
Paris,  Brunet,  1<  86,  in-8;— Fi«V/flrd 
quelquefois  je,une {un).  CiOntes,  867i. 

MA|iTEiLHB(Jean),de  Bergerac.  Pro- 
testant {un)  Mémoires  d' — ,condam- 
né  aux  galères  de  France,  6148. 

MARTÈNE(dom  Edmond),  savant  bé- 
nédictin de  la  congrégation  de 
Saint'Maur.  Oeux  Bénêdùtins  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur.  (Avec 
D.  Durand).  Voyage  littéraire  de—. 
Paris,  Detaulne  et  Montalant,  1717- 
2i,  2  vol.  in-4.  Cet  ouvrage  a  re- 
paru, à  Amsterdam,  en  1730,  sous 
le  titre  bizarre  de  «  Voyage  litté- 
raire pour  la  découverte  du  Monde»; 
—  Disciples  du  vénérable  p,  dom  Cl, 
afartin  {un  des).  Vie  du  vén.  P.  dom 
Claude  Martin,  1749. 

Martial  de  Brives  (le  R.  P.),  ca- 
pucin. Safnte'Oolombe,  ingemenide 
Nostre-Seigneur  Jésus-Christ,  en 
faveur  de  Mariè-Magdelaine,  7148. 

Martiànx  (dom  Jean),  savant  béné- 
dictin da  la  QOiUBrégatioQ  de  Saint- 
Maur.  {4n9n.).  Défense  d«  la  Bible 
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iia  saiat  Jérôme,  contre  la  critique 
de  M.  Simon.  Paris,  1699,  in-12; 
BelatiOD  de  la  dispute  de  Tauteur 
duiivrede  «  l'Antiquité  des  temps* 
(le  P.  Pezroit))  contre  le  défenseur 
du  texte  hébreu  et  de  !a  Vulgaie. 
Paris,  ïraberl  de  Bats,  4707,  petit 
in-12de47  pag.;  — Chiron  iie  sieur)  y 
prêtre'.  Essais  de  traduction,  1054. 

Martigues  (le  P.  Thomas  de),  capu- 
cin, p.  r.  V.  Si,  C,  (le).  Relation  du 
débordement  duRhùne,  6175. 

Martin  (  le  P.  Simon),  minime. 
Brasseuse  (Suzanne  de),  abbesâe. 
Vie  de  saime  Ulphe,  patronne  de 
JHotre-Dame  du  Paraclet.  Paris, 
1648,  in-12. 

Martin  (Barthélémy),  Parisien.  £. 
JH,  />.,  docteur  en  médecine. 
L'Escbole  de  Salerne  (de  Jean,  de 
Milan)  ^  en  vers  burlesques  et 
poêma-macaronicum  deBello  Hu- 
guenotico.  Paris,  J.  kesnauit, 
1653,  in-a.  Edition  citée  par  M.  De 
Manne,  sous  le'  n»  5!23  de  son 
<  Nouveau  Recueil  d'ouvrages  ano- 
nymes». Cetto  édition  de  celte  tra- 
duction de  Barthélémy  (et  non 
Loois)Martin,soi|vent  réimprimée, 
avec  des  additions  (1),  n'est  que 
la  seconde  :  la  première  est  de 
1650,  petit  in-4. 

Martin  ^Andréas).  F/cror  (Ambros.). 
Pbilosophia  christiana,  8611. 

Martin  (dom  Jacques),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
D***.  (le  R.  P.).  Eclaircissements 
bistoriaues  sur  les  origines,  1351. 

Martin  (Josias).  Quaker  {un).  Lettre 
d'—  à  François  de  Voltaire,  6193. 

Martin  (le  P.  Grégoire),  religieux 
minime,  ancien  lecteur  de  théo- 
logie, etc.  H.  P,  G.  M.  A.L,  O.  T.  M. 
A,  d.Và.  (fÀ,  (le).  Lettres  instruc- 
tives^  et  curieuses  sur  l'éducation 
de  la  jeunesse,  1760.  in-lâ. 

Martin  (l'abbé),  ex-jésuite,  mort  ^ 
Saiot-Gerniainen-Laye,  en  1799. 
naiftaL  Hisioire  philosophique, 
^523;  —  Robespierre  (Max.).  Dis- 
cours» ibid. 

Mabtin  (i'abbé),  ancien  vicaire  de  la 
paroisse  8aint-André-des-Arts,  à 
Paris.  S***,  de  Castres.  Trois 
Siècles  de  la  Littérature  française, 
6704. 

Martin  (Franc.),  arméniste  français. 

(I)  Voy.la«Bib1iographi«  rr&Dçai8«»deF{els> 
«h«T,  t.  Il,  p.  149. 
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JT....  (Fr.j.  Les  Devoirs  d'un  guer- 

.  rier,  ou  Instructions  d'un  père  à 
son  fils  sur  la  profession  militaire. 
Paris,  Le  Marchant,  1803,  in-8. 

Martin  (Louis-Aimé),  nu>rt  l'un  des 
conservateurs  de  la  bibliothèque 
Sainte- Geneviève.  Aigpan  (El.). 
Œuvres  de  J.  Racine,  S);  —  L.  A, 
G,^D.  Recueil  de  contes,  histo- 
riettes morales,  en  vers  et  en  prose. 
Paris,  Demonville,1809,  in-18.C'est 
le  titre  particulier  d'un  volume  de 
l'ouvrage  intitulé:  «Etrennesde 
la  Jeunesse  • ,  qui  en  forme  quatre; 
—  Lyonnais  {un).  Du  nouvel  ordre 
de  choses,  4427. 

Martin  (l'abbé),  chanoine  de  Mar- 
seille. **  (M.  l'abbé).  Voyage  à  Cons- 
tantinoplo  fait  à  l'occasion  de  l'am- 
bassade dé  M.  4e  comte  Choiseul- 
Gouffier  à  la  Porte  Ottomane. 
Paris,  F,  Pléo,  1819,  ou  18il,  in-12. 
Ce  volume  a  eu  une  troisième  édi- 
tion en  1824,  ou  peul-êire  n'a-t-il 
'été  que  reproduit  en  18!ât  et  1834, 
car  rien  sur  les  frontispices  des 
exempL  portant  l'une  ei  l'autre  de 
ces  dates,  n'indique  une  réimpres- 
sion. Le  titre  de  18â4  porte  pour 
nom  d'auteur  :  Par  un  ancien  au« 
mônier  de  la  marine  royale,  et  pour 
adreese  de  vendeurs  :  Paris,  Fr.  et 
Louis  Janet. 

Martin  (Alexandre),  auteur  drama- 
tique, beau-frère  d'Audin  {Anon.), 
Bréviaire  du  Gastronome,  ou  l'Art 
*  d'ordonner  le  dîner  de  chaque  jour, 
suivant  les  diverses  saisons  de 
Tannée,  pour  la  grande  et  la  petite 
propriété,  précédé  d'une  Histoire 
de  la  cuisine  française  anci»)nne  et . 
moderne.  Par  l'auteur  du  «  Manuel 
de  l'amateur  d'huîtres  ».  Paris, 
•Audot,  1827,  in- 18.  Une  seconde 
édition,  augm.,  a  paru  l'année  sui- 
vante, avec  le  nom  de  l'auteur}  — 
Bernard  (M"»  Cath.).  Traité  sur  les 
chats,  618;  —  Danianus  (feu). 
TraiiÔ  médico  -  gastronomique , 
138i  ;  —  //**•••  Manuel  de  l'amateur 
de  café,  3954  ;  —  LUermite  à  Al- 

Eer,  11,  Sa4  ;  —  Piètre  régicide  (un), 
es  Mémoires,  6034  ;  —  Saint-Ange 
(de).  Trois  Méprises  pour  une, 
6795;  —  Saint-Ange  Martin,  Ses 
pièces  de  théâtre,  6198-6809;  — 
Soeiété  ff artistes,,.,  (une).  Voyage, 
7565;  —  Soeiété  de  gttu  de  lettres 
(une).  Visite,  16^;  -^  Témoin  ocu^ 
taire  (un).  Preimnade,  9046. 
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Martin  (Jean-Emile),  ancien  pro- 
fesseur de  matbématiques  et  de 
physique  au  collège  de  Juiily.  Cam- 
penon  (Fr.-Nic.-Vinc).  Traducteur 
de  rHistoire  d'Angleterre  depuis 
l*avénement  de  Georges  III,  par 
AdolpKus,  896;  Notice  sur  Je 
comte  tie  Tressan,  impr.  à  la  tête 
de  l'édition  des  Œuvres  de  ce  der- 
nier, publiée  par  Campenon  (1822- 
23, 10  vol.  in-8). 

Martin  (Louis-Henri) ,  de  Saint- 
Quentin.  Irner.  Wolfthurm,  3207. 

Martin  (Pierre  Henri),  auteiir  dra- 
matique. Henri.  II,  209;  —  Lubize. 
111,161.       ^ 

Martin  (Caliste),  socialiste  émérite, 
d'abord  professeur  et  voleur,  plus 
tard  commissaire  de  la  République, 
puis  commissaire  de  police  au 
Havre.  Condamné,  comme  assassin, 
en  1849,  i>ar  la  Cour  d'assises  de  la 
Seine-Inferieui  e,aux  travaux  forcés 
à  perpétuité.  Riancourt.  IV,  110. 

Martin  (Alexandre-Albert) ,  ouvrier 
mécanicien,  né  à  Bury  (Oise),  en 
1815,  fut  un  démagogue  qui  trouva 
sa  récompense  de  conspirateur 
après  février  1848.  Sous  le  nom 
d  Albert f  on  lui  donna  d'abord,  le 
titre  de  secrétaire  du  Gouverne- 
ment provisoire  ;  mais  \a^  volonté 
de  la  natioD,  ont  dit  les  biographes 
démoc-socs,  le  fit  bientôt  asseoir 
sur  le  même  banc  que  Lamartine 
et  Arago!  Arrêté  dans  la  journée 
du  15  mai  184^,  il  fut  traduit  de* 
vaut  la  haute  Cour  nationale  et  en- 
voyé au  Mont-Sainl-Michel ,  avec 
ses  amis  Barbes  et  Raspail. 

Martin  (Jacques),  pasteur  à  Genève, 
ancien  officier  oe  la  grande  armée. 
Ex-Officier  {un).  Voyage  d'— ;  Frag- 
ments d'une  correspondance  fami- 
lière. Paris,  Joël  Cfaerbuliez,  1850, 
in-18  de  166  pages. 

Martin  (Anna-Marie-Joséph.  Bour- 

§eois,v«),  nouvelliste  et  moraliste, 
'une  famille  de prèsdeMeaux, née 
pendant  un  séjour  de  sa  mère  à  Ge- 
nève, en  1825.  Mariée  à  l'âge  de  16 
aus,elle  resta  veuve  trbs-jeune,sans 
fortune  et  chargée  de  deux  enfants. 
Heureusement  Mi"»  Martin  avait 
de  l'esprit  et  avait  reçu  une  bonne 
éducation  ;  elle  se  mit  à  écrire 
pour  pouvoir  élever  ses  jeunes  en- 
fants, et  ses  essais  furent  heureux. 
Nous  connaissons  de  cette  dame  : 
I.  La  Veuve  de  Rochecor bon,  roman, 
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impr.  dans  le  journal  <  la  France», 
vers  la  fin  de  1843.  II.  Le  Graveur^ 
roman,  imprimé  dans  le  journal 
•  la  Réforme  »,  en  1846.  lll.  Les 
Mystères  du  jeune  âge ^  nouvelles  dé- 
diées à  la  jeunesse.  Paris,  Picard, 
1846,  in-12;  2«  édition.  Tours,  R. 
Pornin.  1846,  in-12  ;  3»  édit.  Cler- 
mont  Ferrand,  Thibaud-Landriot, 
1848.  in-12.  IV.  Des  Articles  dans 
«  le  Monde  des  enfanta  »  en  1846.  * 
V.  Une  Passion  sous  la  Terreur,  ro- 
man, imprimé  dans  le  journal  «  le 
Caprice  »,en  1847.  YI.  Apprenti tl 
Maître,  ou  la  Passion  de  l'Art. 
Clermont-Ferrand,  Thibaud-Lan- 
driot, 1848,  in-12.  Jusqu'alors  l'au- 
teur avait  publié  ses  ouvrages 
sous  le  nom  d' Anna  Martin,  mais 
ce  nom  ayant  prêté  à  un  atroce  jeu 
de  mots  (1),  M"»*  Martin  prit  le 
pseudonyme  d'Anna  Prévost, 
qu'elle  a  conservé  pour  toutes  les 
autres  publications  que  nous  al- 
lons citer.  VU.  Le  bon  curé  de  Lxii- 
nes,  ou  les  Soirées  du  presbytère. 
Clermond-Ferrand ,  Thibaut-Laii- 
driot,  1851,  in-12.  VIII.  Le  Saule  de 
Babylone.  Ibid.,  1852,  in-i2.  IX. 
L'Orpheline  du  Bosphore,  ou  l'in- 
fluence du  Christianisme.  Ibid., 
1852,  in-12,  orné  d'une  vignette.  X. 
Pradhier  à  Genève,  impr.  dans  le 
x  ^Journal  des  enfants  «',  en  185:2. 
X\,  Le  Sommeil  du  maestro,  impr. 
dans  la  «  Revue  parisienne  »  d'A- 
dolphe Favre,  en  1852.  XH.  Le 
Changement  de  main,  nouvelle. 
Ibid.,  1852.  XIII.  L'Ange  Sauteur, 
roman.  Ibid.,  en  juillet,  août  et 
septembre  1853.  XIV.  Le  Médecin 
du  cœur,  impr.  dans  le  môme  jour- 
nal ^  partir  de  mars  1854.  Les  ro* 
mans  et  nouvelles  fournis  aux 
journaux  par  M™«  Martin,  n'ont 
point  été  imprimés  à  part,  cette 
dame  n'est  point  assez  spécula- 
trice pour  qu'il  en  ait  été  ainsi; 
mais  l'auteur  a  eu  la  satisfaction 
de  les  voir  reproduits,  et  plusieurs 
fois,  par  des  journaux  de  pro- 
vince, f^.  A,  S, 
Martin  de  Choist  (P.-E.),jugeàla 
Cour  royale  de  Montpellier,  frère 
du  général  Martin  de  Campredoo. 
M***  de  Ch***,  (M.).  Le  Sylphe,  OU 
le  Mari  comme  il  y  en  a  peu,  com. 
en  vers  libres  et  en  trois  actes, 

(1)  Ane  h  Martin. 


Digitized  by 


Google 


MAS 

mêlée  d'arielles,  MoQtpeUier,  1778, 
in-8  ;  — -  {Anon.),  Le  Demi -jour  , 
poëine  ea  deux  cliants,  suivi  de 
Poésies  diverses.  Paris^  F.  Didot, 
1812,  in-8.  C'est  par  erreur  que 
Barbier  attribue  ces  poésies  à  M. 
du  Ciioisy  :  elles  sent  bien  de  l'au- 
teur du  «  Sylphe  ». 
Martin  de  Maritaux,  avocat  au 
parlement  de  Paris,  (.^mo/j.).  L'Ami 
des  lois.  Paris,  1773,  in-8;  — 
/)***  (M.),  avocat  au  parlement. 
Extrait  de  «  TAmi  des  lois  »,  la- 
.  céré  en  1775 ,  dédié  en  1790  à 
l'Assemblée  nationale.  Paris,  imp. 
de  Potier  de  Lille,  1790,  in-8  de 
40  pag.  La  dédicace  a  dix  pages  ; 
le  reste  est  la  réimpression  |)re's- 
que  entière  de  «  l'An^i  des  lois  », 
avec  quelques  notes. 
Martin  de  Noirlieu  (l'abbé  Louis), 
curé  de  St.-Louis-d'Antin  et  pré- 
dicateur, auc.  aumônier  de  TEcole 
polytechnique.  M.  D.  N.  Études 
d'un  jeune  philosophe  chrétien,  on 
Morceaux  extraits  des  plus  célè- 
bres défenseurs  de  la  Religion. 
Sec.  édii.  Paris,  Méquignon  ju- 
nior, 18:â3,  in-8.  Réfutation  abré- 
gée du  livre  de  Volney,  intitulé  : 
«  les  Ruines»,  4046. 
M ARTiNEAU  (Alexandre).  Sf,  (Alex.). 
AvecHipp.Lev***.[Levesque].  Une 
heure  à  Calais,  pièce  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets,  représentée  sur 
leihcàtredelaGalté,  le5aoûtl8i!4. 
Paris,  Quoy,  Barba,  1824,  in-8. 
Martinet  (i'abl)é  A.),  docteur  en 
théologie ,  chanoine  de  Moutier, 
en  Savoie.  {Anon.).  De  la  Perfecti- 
bilité humaine,  5888;  —  Catho- 
lique {un).  Idées  d'-—  sur  ce  qu'il 
y  aurait  à  faire,  5893  ;  —  Platon- 
Polichinelle.  Le  Réveil  du  peuple, 
5898;  Arche  du  peuple,  5899;  — 
PolichineUe.  L'Art  d'apprendre  en 
riant  des  choses  fori  sérieuses, 
5891  ;  Réflexions  de  —  sur  un  sou- 
verain comme  il  y  en  a  peu,  5892  ; 
—  Solitaire  Auvergnat  {un).  Platon- 
Polichinelle,  5889;  Solution  de 
grands  problèmes,  5890  ;  Statola- 
trie,  5894;  Des  Affaires  d'Italie, 
5895;  —  Theologus  Tarentasiensis. 
Concordia,  8177. 
Martinon  (Joan.).   Moraines  (Anto- 

nius).  Anti-Jansenius,  4976. 
Massabiau  (Jean-Jacques),  prof,  de 
mathématiques  spéciales  au  col- 
lège royal  de  Rodez,  professeur  de 
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mathématiques  (un).  Essai  d'arith- 
métique, 6U6. 

Massé  (Jules),  D.  M.  (Anon.).  Les 
Mémoires  d'un  ange  gardien,  8954; 
Un  Homme  de  douze  ans,  8957  ;  — 
iW***'(M.).  Peters, 8950;  Vengeance 
et  Pardon,  8951  ;  Stéphane,  8952  ; 
Maurice  8953 ;  Une  Lettre  venue 
de  l'autre  monde,  8955;  Le  Pari- 
sien et  le  Savoyard,  8956. 

Massblin  (J.-G.),  ancien  chef  d'ins- 
titution. Genlis  (M™e  de)  copie  un 
de  ses  livres.  II,  140. 

Masselin  (Victor),  aut.  dram.  Luigi, 
Les  trois  Lièvres,  4393. 

Masseras  (E.),  rédacteur  en  chef  du 
«Gourrierdes  États-Unis  v.  Derml*. 
liers  (Georges).  1,336. 

Massias  (le  baron  Nicolas^   M- 

(M.  N.).  Lettres  (trois)  à  M.  le  ba- 
ron d'Eckstein.  Paris,  de  l'inipr. 
de  F.  Didot,  1826,  3  broch.  in-8 
(Voy.  notre  France  litt.,  art.  Mas- 
sias). 

Massillon  (le  P.  Joseph),  neveu  de 
l'évéque  de  Clermont,  préire  de 
l'Oratoire.  Ami  [un).  Lettre  d' — , 
148;  —  /W***.  Lettre  de—  b  un  ami 
d£  province,  au  sujet  de  plusieurs 
jésuites  priàonniers  à  Rome,  nou- 
vellement élargis  par  l'ordre  du 
Pape.  Paris,  1775,  in-12  ;  Réponse 
de—  à  M.  révoque  de  **  sur  cette 
question  :  Y  a-t-il  quelque  remède 
aux  maux  de  rÊglise  de  France. 

"  1778,  in-12. 

Masson  (dom),  prieur  de  la   grande 
Chartreuse.  Innocent  (frère).  Ex- 
plication de  quelques  endroits  des 
anciens    statuts    de    l'ordre   des 
'  Chartreux,  3196. 

Masson,  avoué.  M***  (M.),  ancien 
ofhcierd'artillerie.  Histoire  du  pré- 
tendu rapt  de  la  comtesse  de  L*** 
(Luxelbourgj  par  Buonaparte  et 
Murât,  ou  Réponse  au  Mémoire  de 
M.  J.-H.-F.  Revel.  Paris,  Davi  et 
Locard,  1816,  in-12  de  44  pag. 

Masson  (Pierre),  frère  de  l'iiuteur 
des  a  Mémoires  secrets  sur  la 
Russie  » ,  colonel  au  service  de 
Russie,  aide-de-camp  de  Potemkin; 
né  à  Montbéliard.  ilf....  (le  colonel 
de).  Les  Sarrasins  en  France, 
poëmeen  xt  chants,  avec  des  notes 
historiques.  Nuremberg,  Frédéric 
Campe,  1815,2  vol.  in-8^  sur  pap. 
oid.,  et  sur  pap.  vélin.  Cet  ouvrage  % 
a  été  imprimé  par  la  maison  Le- 
vrault,  de  Strasbourg,  pour  le  li- 
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braire  Campe.  U  a  élé  arrêté  pen- 
dant plusieurs  années  par  la  cen- 
sure  impériale  de  France,  qui 
exigeait  des   suppressions    aux- 
quelles Tauteur  né  voulait  pas  se 
soumettre. 
Masson  (Victor), maître  des  requêtes 
au  Conseil  d'État,   ex-seerétaire 
général  des  finances  de  l'ex-grand 
duché  de  Berg,  ex-clief  de  la  divi- 
sion des  fonds  à  la  police  générale 
du  royaume.  {Annn.).  i"  Des  Attri- 
butions de  la  législation,  relative- 
ment aux  dépenses  publiques.  Pa- 
ris, 1 820,  in-g;  "!''  De  la  Comptabili  lé 
des  dépenses  publiques.  Paris,  Pé- 
.    licier,  Lerond,  18-22,  in-8 }  3«>  Le 
Milliard    perdu   et   retrouvé,  ou 
Simple  Analyse  de  la  conversion  de 
140  millions  de  renies  à  5  p.  100 
en  112  millions  à  3  p.  100.  Paris,  de 
l'impr.  roy.,  1824,  in-8.  —  Cicoune 
(M.).  4o  M.  Cicogne.  Paris, de l'imp. 
de  J.-L.  Chanson  (1819),  in-8  de 
10  pag.;  5"  Fragments  extraits  du 
portefeuille  de  M.  Cicogne,  surnu- 
méraire, observateur  et  compila- 
teur.  1,  Formation  d'un   budget. 
Apologue.  U,  Trait  de  dévouement 
d'Urbain  Bavardier,  envers  Hen- 
ri IV.  m,  Portrait  d'Urbain  Bavar- 
dier, surintendant  des  finances. 
ÏV.,  Autre  portrait.  Pour  faire  suite 
k  deux  facéties  intitulées,  Tuno 
*  M.  Cicogne»  (par  M.  V.  Masson); 
l'autre  «  Nouveaux  Moyens  de  par- 
venir »  (par  M.  D.-J.-Cl.  Lefèvre), 
par  deux  anonymes  inconnus,  chefs 
au  ministère  des  finances.  Paris, 
les  march.  de  nouv.,  1819,  in-8  de 
52  pag.  Réimpr.  dans  la  même  an- 
née. Ces  deuK  derniers  écrks  sont 
contre  M.  Bricogne  (Voy.  ce  nom). 
Mabson  (Charles),  docteur  en  méde- 
cine, beau-frère   de  M.    Poujôl. 
Charles.  Les   Quatre   Mendiants, 
1027. 
Masson,  substitut  du  procureur  gé- 
néral de  Nancy,  puis  conseiller  à 
la  Cour  royale  de  la  même  ville. 
Magistrat  [un).  Considérations  sur 
le  respect  légal  qui  appartient  aux 
déclarations  du  jury,  4454. 
Masson  d'Autcmne  (L.-C.-P.),.anc. 
officier  d'artillerie,  ca{yitaine  de 
Napoléon,  alors  que  celui-ci  n'était 
que  lieutenant.  L,  C»  P.  D.  (M.). 
Projet  cl'une  ordonnance  royale..., 
S949. 
Masson  de  MorvilIibrb  (Nicolas), 
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avocat  OM  Parlement,  etc.  M**"*  de 
.«***  (M.).  Œuvres  mêlées  en  vers 
et  en  prose.  Paris,Royez,1789,  in-S. 
C'est  un  recueil  de  pièces  fugitives 
que   l  auteur  avait  insérées  dans 
«  l'AUnanach  des  Muses»  et  dans 
quelques  autres  collections  litté- 
raires. 
Masson  de  Saint-Amand  (Amand- 
Narcisse) ,   mort  sous-préfet   de 
l'Argentière  (Ai-dèche),  en    1831. 
A.  M.  de  Saint' Amand  (M.).  Lettres 
d'un  voyageur  à  l'emboiutaure  de 
la  Seine,  etc.  Paris,  Guibert,  1827, 
in-8  ;  —  A.  M.  de  st,  ***  (M.).  Pro- 
menade de  Paris  à  l'ancien  château 
royal  du  Jard  (près  Melun),  ber- 
ceau  de   Philippe-Auguste,  avec 
des  notes  sur  tous  les  villa^s, 
édifices,  châteaux, forteresses,  etc. 
qui  se  trouvent  sur  cette  route. 
Paris,  .Mm«  Dufriche,  1824,  in-12 
orné  de  deux  pL,  d'un  frontispice 
gravé  et  d'une  carte. 
Massuet  (dom  René),  bénédictin  de 
la    congrégation   de   Saint-Maur. 
Ecclésiastique  (un).  Lettre  d' —  au 
R.  P.  E.  L.  J.  (au  révér.  P.  Étieane 
Langlois,  jésuite),  2145. 
Massoet  (Pierre),  médecin  k  Ams- 
terdam. P.  M.  B.  (M.).  Vie  du  duc 
de  Riperda,  5914. 

Mastaing  (M.  de).  M, g  (M.  de). 

Art  de  lever  les  plans,  et  nouveau 
Traité  de  l'arpentage  et  du  nivel- 
lement, etc.,  suivi  d'un  Traité  du 
lavis.  Dijon,  Noellat,  1821,  in-tâ. 
Réimpr.,  en  1824,  avec  l'addition 
d'un  Traité  de  Stéréométrie,  et 
sous  lenomde  l'auteur.  lbid.,in-l!2. 
Matharel  de  Fiennes  (Charles), 
criiique  spirituel,  ancien  eaiployé 
au  Moni-de-Piété,  depuis,  l'un  des 
rédacteurs  du  «  Siècle»,  et  auteur 
dramatique,  fils  d'Auguste-Emma- 
nuel MaximilienMaiharel,  marquis 
de  Fiennes,  anc.  secrétaire  géné- 
ral aux  Colonies,  qui  mourut  à  Pa- 
ris, le  9  mai  1846,  â  l'âge  de  69  ans, 
et  beau-frère  de-  M.  Loui?  Pérée 
du  «  Siècle  ».  Cet  écrivain  signe 
indifféremment  •  ses  articles  et 
feuilletons  ,  soit  Ch.  Matharel  ou 
Charles  de  Fiennes  et  De  fiennes, 
Senneif.  Prétendus  de  Gimblette, 
7455  (1). 


(i)  M. Edm.  Texier, dans  sa  «Biographie des 
journalistes  »  (Paris,  Pagiierre^  m-iS),  a  consa- 
cré nn  arUcle  a  M.  Matharel  de  Fiennes. 
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Matm  < Denis),  matistrat;  ué  à 
Viaroies  (Seioe-et-Oise),  1^30  sep- 
tembre 1780,  a  été  soccessive- 
ment  avooé  près  la  Cour  impé- 
riale de  Bourses,  de  1804  à  J815; 
fédéré  dans  les  Cent  jours,  el  à  ce 
titre,  exilé  à  Gastel  S^rrazin  apr^^ 
la  seconde  Restauralioa  ;  avocat  à 
la  Cour  royale  de  Bourges,  où  il  oc- 
eapale  premier  rang  jusau*eD  1830, 
époque  à  laquelle  il  fut  promu 
d emblée  prem.  président  de  cette 
Goor; député  do  Cber  de  1839  jus- 
qu'au 24  février  1848;  aujourd'hui 
ooDseiller  ù  la  Cour  de  cassa- 
tioD{l)  [Amm  ).  1*  La  Guerre  théâ- 
trale, poème  en  trois  chants,  dédié 
k  Mil"  UucbesDois.  Paris,  Surosne, 
an  XI  (1803),  10-18.  Ce  petit  poëine 
que  l'on  a  cru  du  même  auteur 
qae  la  c  Guerre  des  peiit#dieux  » 
(de  Colnei),  roule  sur  la  rivalité  et 
la  querelle  de  M"«»  Georges  Wey- 
»er  et  Duchesoois,  (][uerelle  qui  se 
termina  par  la  retraite  de  la  pre- 
mière; —  />....  M..,.  Amours  se- 
crètes du  cardinal  de  Richelieu, 
arec  Marie  de  Médicis,  mère  de 
iMiisXIII,  roi  de  France,  ou  Cau- 
ses véritables  de  la  haine  qui  s'é- 
leva entre  eux  ;  publié  d'après  un 
manuscrit  du  XVIe  siècle.  Paris, 
Michel,  an  xM803,  in-12  ;  ^  Sous 
ie  nom  de  D.  étaler  aîné,  de  Vlmtre, 
Recueil  de  poésies,  dédié  à  «.mille. 
Paris,Doubiet,  1803.  in-12.  Hymnes 
français.  ls.soudun,  Delorme,  1815  ; 
Discours  à  la  Chambre  des  dépu- 
tés, jdans  la  discussion  relative  à 
son  élection,  séance  du  26  août 
1846.  Bourges,  imp.  de  P.-A.  Man- 
cenw,  1846,  in-lâ de  13  pag.  (2). 

MATflir  DE  Ma£sillan  (L.-Ch.  de). 
Jfofn/^ii  (de).  111,206. 

M&THiÂS,aneîen  principal  ducollége 
<leLangres.  {Amn.),  DerEnseigne- 
inent  publie.  Paris,  Buisson,  1786, 
in-8  ;  -—De  TÉiude  des  langues  en 
général  et  de  1^  langue  latine  en 
particulier.  Essai  servant  de  pré- 
laee  ài  un  extrait  de  Plinej  destiné 

Jl)  H.  Mater  «tt  le  beaa-përe  de  M.  Tbéoph. 
pBcfitpt  (Toy.  ce  nom  ani  additions),  conseiller 
■  Il  C«ar im|)ériale  de  Honrges. 
.  W  V .  Mater  a  nn  artlele  dans  la  c  Biographie 
«woommeedu  Joar  »,  lome  ¥!•,  prem.  part., 
F.IS9-71;  mais  c'est  moins  nne  biographie  de 
tt  magistrat  qu'otte  apulogiedo  collège  de  Ponl- 
LcToy,  et  partout  de  ffi..  Germain  Sarrut.  aateur 
«l'article,  antrefoit  dir<*ctear  de  cet  établisse* 
■mt,  où  aTaieatét*  placéf  les  fils  de  M.  Mater, 
Professant  le  colto  protacuot. 
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auxcotuittençanu.  Langres,  P.  De- 
fay,  1777,  io^  de  80  pag. 

Mathias  db  Saimt-Jban  (le  P.), 
carme  de  Nantes.  Habitflnt  de 
Nantes  (un).  Le  Commerce  hono< 
rable,  2970. 

Mathieu  (  Micbel-Julien),  Lépidor, 
Amélie,  4154. 

Matbibu  (P.H.).  Jf...  (P. -H).  Le 
Sié^e  deCasan,  trad.  de  l'HisioIre 
de  Rusfiie,  de  M.  Karauisine.  St- 
Pétersbourg,  1818,  in-12. 

Nntf  de  U.  Boiisnnade. 

Mathieu  (Adolphe- Charles -Ghis< 
iain),  l'un  des  littérateurs  les  plus 
distingués  de  la  Belgique  ac- 
tuelle (1),  docteur  en  droit,  pro- 
fesseur agrégé  à  rUnivt^rsiié  de 
Liège,  conservateur  adjoint  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles, 
section  des  manuscrits  (ancienne 
bibliothèque  de  Bourgogne),  an- 
cien membre  fondateur,  vice  pré- 
sident, puis  secrétaire  perpétuel 
de  la  Société  des  sciences,  des 
arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  cor- 
respondant de  TAcadémie  royale 
de  Bruxelles,  membre  ou  corres- 
pondant de  presque  toutes  tes 
académies,  sociétés  savantes  et 
littéraires  de  sa  patrie  et  de  quel- 
ques-unes de  la  Hollande,  de  la 
France  et  de  l'Angleterre  (â)  ;  né 
le  5  messidor  an  xii  (â'i  juin 
1804)  à  Mons  (en  Hainaut),  d'un 
père  avocat  et  notaire  de  cette 
ville.  Aprè.%  avoir  fréquenté  l'é- 
cole primaire  alors  dirigée  parP.- 
H.-Jos.  Descamps,  le  jeune  Mu- 
thieu  fit  au  collège  de  Mons  ses 
quatre  premières  années  d'huma- 
nités, et  sorti  de  la  classe  de  syn- 


(1)  Ce  qui  n'est  pas  nne  raison  pour  qu*il  snii 
eoauodes  auteurs  de  la  «  l.litérature  française 
contemporaine  »,  aussi  u*oiit-ils  pas  dit  un  mot 
de  lai.  La  circonstance  que  M.  Mathieu  a  publié 
quelques  écrits  sous  le  voile  de  Tauonyme  et 
quelques  articles  sous  des  p&eudonymi'S  nous 
permet  de  réparer  un  impardonnable  oiibli  do 
plus  de  MH.  iîourquelot  et  Manry. 

(S)  Le  Montois,  né  spirituel  et  jovial,  cultive 
la  facétie,  et  les  amateurs  du  geure  se  consti- 
tuent en  so'^iétê.  On  n'a  pas  oublié  «  Ta  Société 
agathopédique  et  aauciale  »,  fondée  par  M.  Cbâ- 
lou,  de  Mous,  il  y  a  quelques  années.  H.  CbAloii 
n'était  que  l'imitateur  d'un  de  ses  compatriotes. 
Au  milieu  d'une  longue  enumération  <ie  sociétés 
dont  H.  Mathieu  a  fait  ou  fait  encore  partir, 
nous  trouvoi/s  «  la  Société  péiotico-maronico- 
huitrique  »  fondée  par  lui  à  Mons,  le  a  février 
1854,  et  dont  faisait  partie  le  spirituel  U.  Flo- 
rent Delmotte.  Voir  sur  cette  facétieuse  acadé- 
mie la  Biographie  montoise,  de  H.  Ad.  Maibieu, 
«rt.  Mmotta,  pp.  98  «t  auiv. 
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taxe  pour  suivre  k  l'Alhénée  royal 
de  Namur  le  cours  de  rhétorique 
qu'y  donnait  le  chanoine  Àug.- 
Hyac.-Jos.  Sotteau,  dont  il  a  écrit 
la  biographie.  Vers  la  fin  de  l'an- 
née scolaire  1821-22,  il  publia, 
avec  un  de  ses  condisciples  et 
amis,  M.  Adolphe  Borgoet,- au- 
jourd'hui professeur  à  l'Université 
de  Liège,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Bruxelles  et  de  la  Com- 
mission royale  d'Histoire,  une  pe- 
tite satire  contre  Dewez,  alors 
professeur  de  l'histoire  des  Pays- 
Bas,  intitulée  La  Deicezade,  qui 
les  fit  priver  Tun  et  l'autre  des 
prix  nombreux  qui  allaient  leur 
être  décernés.  C'est  à  celle  me- 
sure de  rigueur  qu'on  doit  le  Ju- 
gement des  tiuteurs  de  la  Dewezade^ 
composé  et  publié  en  moins  de 
deux  jours.  A  la  rentrée  des  cours 
â  rUniveisiié  de  Louvain  (année 
académique  1822-23),  M.  Mathieu 
so  rendit  dans  celle  ville  pour  y 
faire  sa  philosophie,  préliminairiç 
indispensable  à  l'étude  du  droit. 
Le  24  avril  1823,  mourut  à  Mens, 
chez  le  père  de  M.  Mathieu,  oii  il 
s'élait  réfugié,  J.-H.  Lesage-Se- 
nault,  député  du  département  du 
Nord  à  la  Convention  natiopale  de 
France,  membre  du  conseil  des 
Cinq-Cents,  président  de  l'àdmitiis- 
iraiion  centrale  du  Nord,  grand- 
oncle  maternel  de  M.  Adolphe  Ma- 
thieu. Celui-ci,  dans  l'expansion 
de  sa  douleur,  composa,  à  cette 
occasion,  une  o(Ki  i]u'il  ne  com- 
muniqua d'aboixl  qu'à  un  très 
petit  nombre  d'amis  et  de  ca- 
marades, mais  qui,  ayant  été  im- 
primée et  réimprimée  sans  son 
consentement,  lui  valut  non  plus 
des  rigueurs  de  collège,  comme 
pour  «  la  Dewezade  »,  mais  les 
honneurs  d'une  poursuite  judi- 
ciaire, qui  fui  aussi  dirigée  contre 
son  second  imprimeur,  M.  Michel. 
Nous  parlons  plus  bas,  dans  la  par- 
tie littéraire  de  celle  notice,  des 
tribulations  que  l'auteur  éprouva 
par  rapport  à  cette  ode.  M.  Ma- 
thieu Revint  alors  ipomentanénient 
dans  sa  ville  natale, d'où  il  se  ren- 
dit à  Gand  en  janvier  1824  pour  y 
continuer  ses  éludes.  Ses  éludes 
terminées,  il  revint  à  Mons.  On  a 
quelquefois  donné  la  qualité  de 
notaire  à  M.  Mathieu  :  c'est  une 


MAT 

erreur.  M.  Mathieu  a  paru,  effecti- 
vement, se  destiner  à  la  carrière 
notariale  et  a  môme  dirigé  pen- 
dant quelques  temps  l'étude  de  son 
père,  un  des  notaires  les  plus  es- 
timables et  les  plus  suivis  do 
Mons  ;  mais  il  ne  passa  jamais  les 
examens  exigés  par  la  loi  pour 
èlre  apte  à  remplir  ces  fonctions. 
L'amour  des  leltres,  et  la  poésie 
surtout,  parlaient  trop  haut  à  l'es- 
prit de  M.  Mathieu  pour  lui  per- 
mettre d'être  officier  public.  Enoc- 
bre  1830,,  c'est-à-dire  dans  les 
premiers  jours  de  la  révolution 
belge,  M.  Mathieu  fut  chargé,  con- 
jointement avec  le  major  Greindl 
d'aller  sommer  la  garnison  hol- 
landaise de  Charleroy  de  mettre 
bas  les  armes  et  d'évacuer  la  for- 
lere^e.  Cette  mission  extrême- 
ment périlleuse  et  délicate,  fut 
couronnée  d'un  plein  succès.  On 
trouva  dans  la  place  un  matériel 
de  guerre  évalué  à  19,000,000  de 
florins.  Le  gouvernement  lui  con- 
féra la  croix  de  fer,  Ie2 avril  1835, 
en  récompense  de  cette  action,  du 
patriotisme  dont  il  avait  constam- 
ment fait  preuve,  et  des  services 
qu'il  avait  rendus  à  la  cause  popu- 
laire par  ses  actes  comme  par  ses 
écrits.  A  quelques  temps  de  là 
(1852),  M.  Mathieu  remplit  les 
fonctions  de  secrétaire  du  comité 
de  secours  pour  les  réfugiés  poli- 
tiques institué  à  Mons,  sous  la 
présidence  de  Jean-François  Gen- 
debien,  ancien  président  du  Con- 
grès national,  et  alors  président 
du  tribunal.de  première  instance, 
séant  à  Mons,  père  de  M^  Alexan- 
dre Gendebien.  Le  29  août  1840, 
M.  Mathieu  fut  nommé  à  l'unani- 
mité conservateur  de  la  Bibliothè- 
que publique  de  la  ville  de  Mons, 
en  remplacement  de  M.  P.-L.  De- 
lobel,  qui  avait  succédé  en  celte 
qualité  à  Henri-Florent  Delmolte. 
11  remplit  celle  fonclioii  jusqu'au 
6  janvier  1844,  époque  où  il  fut 
brutalement  révoqué,  par  une  dé- 
cision du  conseil  municipal  de 
Mons,' à  la  majorité  de  huit  voix 
sur  quatorze,  et  cela  par  suite  de 
dissentiments  sur  des  questions 
d'intérêt  local  (1).  Cette  place  fut 

(I)  Voy.  la  LelU-e  à  MM.  les  président  et 
membres  du  collège  écbevinftl,  impr.  dans  «le 
GaersiUon  »,  de  Taoteur,  p.  53  à  78. 
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donnée  à  M.  Watricq.  On  attribue 
assez  généralement  à  cette  brutale 
destitution  l'origine  de  plusieurs 
pamphlets  de  M.  Mathieu  contre 
la  municipalité  de  Mons.  Ce  lilté- 
ratenra  été  nommé  le  17  juillet 
1852,  conservateur-adjoint  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles, 
section  des  manuscrits  (ancienne 
Bibliothèque     de     Bourgogne  ). 

<  Penseur  sérieux,  écrivain  d*une 
«  haute   valeur-,   M.   Mathieu   a 

<  coopéré    successivement   à   la 

■  rédaction  d'un  ^rand  nombre  de 
«  feuilles  quotidiennes  et  de  r» 
«  cueils  littéraires  >,  et  il  s*y  est 
>  toujours  fait  remarquer  par  une 

■  critique  ferme ,  inâépendante , 
<.  élevée  ».  Les  feuilles  et  recueils 
auxquels  M.  Ad .  Mathieu  a  plus  par- 
Ucuflèrement  coopéré  sont:  l'Echo 
du  Hainànt  (1«>^  avril-29  septembre 
1827),  le  Manneken,  à  l'époque  oii 
ini.  Ader  et  Santo  Domingo  y 
travaillaient  aussi;  la  Sentinelle 
(avec  MM.  Gb.  Froment,  L.  Barré, 
P.  Gérard  et  H.  Dumont),  l'Obser- 
vateur du  Hainaut.  TÉclaireur,  la 
Revue,  l'Encyclopédie  belge,  les 
Archives  historiques  et  littéraires 
dn  nord  de  la  France  et  du  midi 
de  la  Belgique,  commencées  par 
feu  Aimé  Leroy,  bibliothécaire  de 
Valenciennes,  et  M.  Arthur  Di- 
naoi,  recueil  oti  l'on  trouve  de 
H.  Ad:  Mathieu,  entre  autres  mor- 
ceaux, des  Vers  adressés  à  Jf .  Ste- 
Beuve,  impr.  au  tome  IL  A  la  Re- 
vue belge,  publiée  par  l'association 
Dationale  pour  1  encouragement 
de  la  littérature  en  Belgique 
(Liège,  janvier  1835  k  décembre  < 
1843,  25  vol.  in-8  avec  6g.)  ;  au 
Modérateur  m' ournal  deMons  et  du 
Hainaut,  qui  succédait  à  l'Éveil, 
journal  du  Hainaut  (Mons,  10 mars 
1838,  pet.  in-fol.).  M.  Ad.  Ma- 
thieu était  le  principal  rédacteur 
de  cette  dernière  i^uille  ;  l'An- 
DODce  de  Soignies,  la  Belgique 
communale,  la  Revue  de  Belgiaue, 
le  Bulletin  du  Bibliophile  belge, 
le  Constitutionnel ,  journal  de  Mons 
et  du  Hainaut.  Il  a  aussi  fourni 
liuelques  feuilletons  à  l'ancien 
journal  de  Gand,  aujourd'hui  •  le 
Messager  »  (1826-27)  (1).  Mais  c'est 

(1)  Dam  Ton  oo  raalre  de  cet  Journaux  et 
Kcaeik  quelques  arUcUs  de  l'auteur  sont  signés 
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surtout  comme  poète  que  M.  Ad. 
Mathieu  s'est  fait  une  réputation, 
et  dès  lors  nous  allons  dérouler  la 
nomenclature  des  opuscules  et  ou- 
vrage^ poétiques  qu'il  a  fait  impri- 
mer pendant  le  laps  de  trente-trois 
années  (1822-53),  en  nous  aidant 
d'une  notice  biographique  sur 
M.  Ad.  Mathieu,  par  le  capitaine 
Dereume  (Bruxelles,  1849,  in-8). 
Gomme  poète,  M.  Ad.  Mathieu 
«  ne  dédaigne  pas  de  se  livrer 
«  parfois  à  la  satire  ;  mais  il  mé- 
«  connaltalorsson  véritable  talent, 

•  celui  de  rendre  avec  bonheur  les 
«  impressions  philosophiques  et 
«  les  détails  de  sentiment  (1)  ». 

•  L  La  Dewezade  (2),  et  le  Ju- 
gement des  auteurs  de  la  Deioe- 
%ade^  petits  poèmes  burlesques  ; 
suivis  de  quelques  Poésies  fugi- 
tives. Nouv.  édit.  Louvain,  1822, 
in-12.  L'auteur  était  encore  élève  à 
l'Aihénée  royal  de  Namur  lorsqu'il 
publia,  pour  la  première  fois,  les 
deux  petits  poëme^  (3).  Ce  petit  re- 
cueil a  été  quelquefois  cité  sous  le 
titre  de  Poésies  de  collège.  IL  Ode 
sur  la  mort  de  monsieur  Lesage-Se- 
nault,  député  à  la  Convention  na- 
tionale, membre  du  conseil  des 
Cinq-Cents,  etc.  Louvain,  de  l'imp. 
de  Fr.  Michel,  1823,  in-8.  Début 
littéraire  de  l'auteur,  qui  n'eut  pas 
lieu  sous  d'heureux  auspices.  Le- 
»age-Senault  était  grand  oncle  ma- 
ternel de  M.  Mathieu:  celui-ci  ne 
crut  pas  rendre  un  plus  bel  hom- 
mage à  la  mémoire  de  son  oncle, 
qu'en  célébrant  ses  principes  ré- 
publicains. Cette  ode  fut  poursui- 
vie comme  renfermant  dés  ou- 
trages envers  une  des  puissances 
alliées  du  royame  des  Pays-Bas  ; 

du  smguUcr  pseudonyme  de  KniTico-PACiri- 
KouNTAS,  d'autres,  PHéooLA-THUMUii  (ana. 
gramme  du  nom  de  Mathieu). 

(i)  Baron  de  SUssart,  Discours  prononcé  k  la 
séance  publique  dn  il  mal  1855  de  l'Académie 
royale  de  Belgique. 

(S  Et  non  «  la  Dervezade  »,  comme  le  dit 

Sir  erreur,  M.  F.  Heiinebei  t,  dans  sou  c  Essai  de 
bliographie  professorale  »,  article  de  M.  Bor- 
gnet,  mais  bien  La  Dewetade^  poème  hérot-co- 
mique.  Mamur,  18KS,  in-8  de  I4paff.  Oommo  cet 
opuscule  n'a  été  tiré  qu'à  trente-deux  exempt., 
et  que  la  moitié,  environ,  a  été  exécutée  dans  le 
temps,  il  est  devenu  une  des  raretés  bibliegra- 
phiqutis  les  mieux  caractérisées. 

(3)  Vers  cette  époque  M.  Ad.  Mathieu  a  fait 
représenter  nue  comédie  en  un  acte  et  en  vers, 
intitulée  :  Une  heure  de  captivitéy  dont  il  n*y  a 
tu  d'imprimé  que  des  ft^agnents. 
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son  auteur,  menacé  d'arrestation, 
parvint  à  se  sauver  en  Angleterre, 
«i  f u  t  condMttoé  par  contumace^par 
les  tril»unaux  belges,  k  une  année 
^e  prison  »  et  l'imprimeur  à  une 
amemde.  (Voy.  t  VAnnuaire  nécro- 
logique »  de  M.  Mabul.  ann.  1923, 
article  iesage-Senault).  Le  minis- 
tère publie,  eu  vertu  d'un  arrêt 
royal,  en  date  du  ^  avril  1815, 
avait  requis,  conire  Itf .  Mathieu, 
comme  coupable  de  sédition,  la 
peine  de  dii  années  d'emprisonne- 
ment', de  400  florins  d'amende,  de 
l'exposition  et  de  la  fléisrissure  ! 
Les  ariéts  prononcés  eu  vertu  de 
raivété  du  90  avril  1815^  devaient 
être  exécutés  dan&  les  vingt-quatre 
beures.  Cet  arrêté  est  un  des  pre- 
miers qui  aient  été  abrogés,  en 
.  iJizo ,  par  le  gouvernement  provi- 
'  soire  de  la  Belgique,  après  Tex- 
olusion  dfis  Nassau.  Le  sénat  aca- 
démique de  l'Université  de  Lou- 
Yain,  où  l'auteur  faisait  alors  ses 
études  en  droit,  fut,  en  outre, 
forcé  de  décerner  contre  lui  un 
àonsiUum  abeundi ,  qui  ne  fut 
rapporté  que  deux  ou  trois  ans 
plus  tard,  et  lorsque  M.  Mathieu 
était  déjà  livré  k  l'étude  du  no- 
tariat. Ces  persécutions  lui  valu- 
rent une  précoce  célébsité ,  et 
le  public  belge  lui  témoigaa  plus 
tard  ses  sympathies  et  rechercha 
avec  empressement  les  opuscules 
que  prodiguait  sa  plume.  Outre 
K  la  Dewezade  »,  le  «  iugement 
des  auteurs  de  la  Dewezade  »,  et 
«  rode  sur  la  mort  de  son  grand 
oncle  »,  le  jeune  étudiant  avait 
déiâi  publié  :  HI.  ÈpUre  à  Jf/ 
4î******  (Cambier),  alors  professeur 
de  géométrie  et  d'astronomie  à 
Louvain,  aujourd'hui  colonel  du 
génie(18â5).  lY.  La  Pigearin^e,  fa- 
cétie en  vers^à  pjiopos  d'une  visite 
que  devait  faire  et  que  fit  le  roi 
Ouillaume  au  collège  de  Mons; 
ainsi  que  plusieurs  morceaux. 
V.  Un  Sçnge.  1823,  in-8.  En  1825, 
à  l'âge  de  vingt  ans,  M.  Mathieu 
a)>andom)a  les  bancs  d'auditeur  de 
collège  et  alla  prendre  rang  parmi 
les  littérateurs  de  son  pays,  où 
Tavenir  lui  réservait  une  des  places 
les  plus  dstinguées.  A  partir  de  ce 
moment  il  a  fait  successivement 
paraître  :  VI.  ÈpUre  en  verji  à  I^ 
Lucien- Adolphe  BrauM,  (Mons^  Pi^ 


part,  1.8â5),  in-8.  VU.  les  Ptat- 
têurSy  1825.  VIU.  .U  Lumçon, 
chant  lyrique,  pindarique  et  di- 
thyrambique. 1825,  itt-iS.  C*est 
une  facétie  envers,  singeant  le  ro- 
mantisme, un  à-propos  d'intêrêtjo- 
cal,  dont  le  style  n'est  guère  re- 
levé et  les  idées  encore  moins.  Le 
Lumçon  a  été  réimpr.  dans  «  l'Olla- 
Podrida  »  de  Tauteur  (Voy.  le 
n<»  XXVIl).IX.  Diverses  mtreààLu- 
cy.  1826.  X.  La  Moridt  David,  1826. 
XL  L'Habitant  d&Gromn^tiê.  1826. 
XIL  L'Exécution,  1827.  XHL  Une 
9  Kermesse  de  viUage,  Mous,  Hoyois- 
Delery,  18^,  in42.  Cestun  frag- 
ment contenant  que^«^»a  sil- 
houettes, caricaturea  et  por- 
traits, tiré' d'un  ouvrage  impor- 
tant, que  l'auteur  a  encore  en 
portefeuille,  de  Tablettes  du  Uai- 
nauts  ou  Histoire  compH^tede  cette 
province  depuis  600  jusqu'à  nos 
jours.  DiTers  autres  fragments  de 
cet  ouvrage  ont  été  insérés  dans 
les  journaux  belges.  XIV.  Encore 
un  conte,  1828.  XV..  Do»  Miguel. 
1828.  XVI.  Le  Mont  PaniseL  18S9. 
XVIL  Oscar  et  Emma.  1829.  Tîntes 
lespièces  précédentes,  ou  au  moins 
k  plus  grande  partie,  auxquelles 
Tauteur  a  joint  isk  Dewezade  et  sa 
suite,  et  l'Ode  sur  la  mort  de  son 
grand  oncle  et  quelques  autres 
pièces  nouvelles  forment  l'ouvrage 
suivant»  XVIII.  Passe-temps  poé- 
tiquesy  ou  Poésies  diverses.  Avec 
cette  épigraphe  :  Trahit  sua 
quemque  voluptas.  Mons,  Hoyois- 
Ûerely,  1830,  in-12.  Nouv.  ©dit., 
Ibid.,  iSSSy  ln-32.  Des  élégies  et 
des  contes,,  des  fables  et.desro- 
m^inces,  des  madrigaux  et  des 
épigrammes  composent  ce  recueil, 
dans  lequel  on  remarque  tout  d'a- 
bord de  la  verve  et  de  l'énergie. 
\  Duns  ce  w>lume  de  poésie,  M. 
%  Mathieu  s'attaque  à  tous  les  sen- 
A  timents.  Il  a,  et  c'est  ici  un  côté 
«  distinct  de  son  taleuJt,  de  la  vi- 
«  gueur,  de  fénergie,  deriodi- 
«  gnaUon.  Ses  pièces  Intitulées 
<i  Quaire-'Vingt^tr^eize  ,  WoÂerloo  , 
»  Do»  mguely  la  Mort  (tt  David^ 
«  of&ent  des  vers  ot  la  pensée  est 
«  sculptée;  en  relief  et  profondé- 
«  ment  burinée.  Puis,  à  cété  de 
I  ces  strophes  qui  ont  le  souffle 
<^  îambique  de  S^bier  eu.de  Bar- 
«  tbélemy,o&reftOMHfe  des  pièces 
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«  qui  oat  la  mélancolie  et  la  dou- 
«  ceur  de  l'ékégie  ;  témoia  sa  Bé- 
«  pons&àU.  André  Van  Basait  »  (i). 

.  On  Tort  que l*aiitenr« aé  peiilêire 
sous  le  r^ime  Craaçais,  a  conservé 
le  doux  sauveaîF  de  sa  BQ(^re-pAirie. 
Si  Toa  peul  faire  ua  reproche  à 
l'oavsage  de  M.  Malbieu,  c'est 
qo'ik  y  règne  uae  teodance  un  peu 
prononcée  pour  la  satire  (^).  XIX. 
La  France  et  la  Belgique^  poème. 
Oédié  k  Louis-Philippe^  roi  des 
Krançaifi.  Mons,  Hoyots-Dereiy , 
iaavier  i83tt,  in-8.  XX.  Èpiire 
à  Léopàtd,  1851.  XXI.  A  àt.  C. 
A.  Sainte-Beuve.  1831,  iQ-8.  Extr. 
des  «  Archives  Ustor.  eilittét.  du 
aofd  de  la  Fcaace  et  du  aiidi  de  la 
Belgique  ».  XXII.  Frère  Jacques  (de 
Guyse).  1835,  in-8.  Ëdilion  poly- 
chrome, sur  pap.  porcelaine»  tirée  à 
15  exempi  XXIil.  un  Suicide.  1835, 
ia-8.  Réimpr.  dans  «  rOlla-Podri- 
da  >  de  Tauteur.  XXIV.  Beux  Ma- 
riages pour  un,  eoa.  en  un  acieet 
en  versw  Représentée  pour  la  pre- 
mière foi$  sur  le  théâtre  de  Moos, 
\a  11  mars  1836.  JUcus,  1836, 
iQ-3S.  Réiffipr.  dans  «  VOUa-Po^ 
dfida  »  de  l'auteur.  XXV.  Élections 
mumcipakâ,  14  juillet  1836,  rn-8. 
XXVI.  B0iaHd  de  lattre  (Orlaadus 
Lassifô).  (Poëme  en  vers^  suivi  de 
notes).  Bfoas,  ûnpr.  de  Piérart, 
1838,  lQ-18  de  76  pag.,  ou  1840, 
gp.  in-8  de  viij  et  74  pag.  (3). 
Les  huit  pages  liminaires  sont 
remplies  par  ime   pièce   adres- 

'  fiée.  A  Vieter  Huga ,  après  la 
lecture  de  la  pièce  intitulée  : 
«  Que  kl  musique  date  du  xti»  > 
.siècle  (Les  Rayons  et  les  Om- 
bres) ».  Roland  de  Lattre  «  est  un 
«  poëme  dans  keqiuel  des  beautés 
«  du  premier  ordre  s'allient  à  une 
«  versification  riche  et  facile.  M. 
«  Ad.  Mathieu  y  a  joint  une  eu- 
«  rieuse  notice  dn  célèbre  musi- 

(i)  Ack.  Jttbinal,  Discours  la  dans  la  séance 
popliqne  de  TlusUtui  bistorique,  du  S7  decenib. 
1S90. 

(9)  ArchiTes  hisU  et  litlér.  da  nord  de  la 
Fnmce  el  du  midi  de  la  Belgique. 

(3)  Nous  assignons  à  ce  poAm*  la  date  d« 
18^  d'aprèt  an.  exeaapJ.  aue  noua  avoa»  sous 
les  laax,  et  où  la  pièce  A  Victor  Hugo,  est  datée 
da  iiLinai  ISMl  et  la  courto  réponse  du  poàte 
frasi^ai»,  de  Paris,  il  juillet  1840;  mais  ce 
poftiua«  paru  puur  la  première  fois  en  1838, 
in-IS,  car  on  19  trouTjs  déjà  léimprimé  dans 
«  V01Ifi-«PodKida  «  d%  l'aMtevur  aiU  a  par«  dàa 
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«  cien  Montois.  Il  y  a  lieu  de  féli- 
«  citer  l'autei^r  d'avoir  pris  pour 
«  sttjel  une  illustration  de  sa  ville 
«  natale,  et  qui  plus  est,  une  iUus- 
c  tratioa  belge,  qu'on  avait  trop 
K  longtemps  reléguée  dans  l'om- 
«  bre  en  Belgique.  Il  y  a  beaucoup 
«  d'entraînement  et  de  force  dans 
c  cette  belle  pièce,  qui  a  toute 
«  l'élévation  de  l'ode,  toute  la  vi- 
«  gueur  du  dithyrambe  ».  (1). 
Les  liminaires  de  ce  poème,  la 
p^e  adressée  Â  Vietotr  Hugo,  a 
été  réimprimée  à  part,,  in-4,  à  35 
ex^^I-  numérotés,  sur  pap.  foyal 
de  couleur,  glacé,  caractères  go- 
thiques, ornements  en  or.  Dans 
cette  pièce,  M.  Mathieu  s'adresse 
à  Victor  Uugo  pour  lui  demander 
une  pièce  à  la  gloire  d'Orlando 
Lasso  :  il  s*y  élève  parfois  ^  la 
hauteur  du  grand  poète  lui-même, 
et  s'inspirant  de  sa  forme  majes- 
tueuse ,iui  emj^runtant  son  rhy  thme 
si  magistral,  il  arrive  quelquefois 
à  conquérir  jusqu'à  sa  pensée  (i). 
XXVU.  OUa  Podrida.  Mons,  1839, 
in-18  de  290  pag.  Sous  ce  titre 
siigulier,l'auteurdesaPassetemps 
poétiques  »,  M.  Ad.  Mathieu,  a  pu- 
blié un  recueil  de  poésies,  qui 
etnstitue  en  effet,  x^omme  le  dit 
son  titre,  un  véritable  pot-pourri, 
oii  sont  réunis  le  sérieux,  le  ba- 
din, l'acerbe,  le  burlesque.  Quel- 
ques-unes des  pièces,  imprimées 
dan&  ce  volume,  avaient  déjà  été 
livrées  au  public  sous  forme  d'o- 
puscules et  de  brochures.  Le  mor- 
ceau capital  du  livre  est  le  poëme 
sur  Bolaml  de  Lattre.  Ce  poëme 
est  suivi  de  quelques  élégies  et 
de  quelques  poésies  légères  :  Un 
Suicide  (1836) ,  le  Moni-Panisely 
pièce  dan;i  laquelle  le  poète  fait  un 
retour  sur  lui-même.  Il  remonte 
Le  cours  de  la  vie,  en  pensant  aux 
impre viens  de  sa  jeunesse  (1836). 
he  Réoeil  d'un  bal  fl8370,  la  Neige, 
ASie^Beuve,  À  AL  le  comte  deGlyme»^, 
Bgrm  et  la  Liberté  sont  autant 
d'inspirations  chaleureuses,  qui 
attestent  une  imagination  puis- 

(1)  Messager  des  sciences  historiques  de  Bel- 
gique, ann.  1S39,  p.  470. 

(2)  Ach.  Jubinal,  Discours  lu  dans  la  séance 
publique  deFlnstitut  historique,  du  a?  décemh. 
1850.  Voir  aussi  sur  ce  poSme  un  ariicle  de 
M.  Nestor  Considérant,  dans  ie  c  Gonstituijon- 
nelv  journal  de  Mons  et  du  Hainaul  ■  du  ven- 
dredi 6  mai  IRTm. 
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santé  et  fortement  colorée.  Voilà 
de  la  bonne  et  vraie  poésie.  On  ne 
peut  pas  dire  la  même  chose  de 
quelques  pièces  de  circonstances, 

,  qui  déparent  vraiment  ce  recueil. 

'  Lespersonnalités^dont  M.  Mathieu 
a  rempli  son  adresse  à  la  Réoence 
de  la  ville  de  Uons  (1836),  déplai- 
ront à  la  plupart  des  lecteurs, 
surtout  à  ceux  pour  qui  la  lutte 
électorale,  entre  les  partis  de 
Mons  à  Toccasion  du  renouvelle- 
ment des  magistrats  municipaux, 
n'a  guères  d'intérêt.  Cette  pasqui- 
nade  un  peu  hargneuse  fait  tache  : 
elle  est  indigne  du  beau  talent  de 
M.  Mathieu.  Mais  encore  aimera- 
t-on  les  notes  explicatives  de  cette 

[dèce  de  vers  ;  par  respect  pour  le 
ecteur,  il  aurait  dû  en  bannir 
certaines  particularités  locales 
qu'on  tolérerait  à  peine  dans  un 
rapport  communal.  L' tndustriel  est 
encore  une  sorte  de  satire  du  même 
genre.  Si  l'auteur  a  inséré  ces 
choses  dans  «  TOUa-Podrida  »  pour 
grossir  son  volume,  il  a  eu  tort,  à 
coup  sûr;  ce  n'est  pas  la  quantité, 
mais  la  qualité  qu'il  faut,  dit  la 
sagesse  des  nations.  Si  nous  nous 
permettons  ces  observations,  un 
peu  crues  peut  être ,  c'est  que 
nous  voyons  avec  regret  la  fausse 
route  où  le  poète  moniois  s'élance. 
Cela  est  d'autant  plusfôcheux  que 
le  talent,  le  génie,  l'esprit,  grâce 
à  Dieu!  n'existent  pas  en  embryons 
chez  lui,  mais  bien  en  réalité.  Déjà 
les  «  Passe-temps  poétiques  »  et 
d'autres  productions  l'ont  suffi- 
samment prouvé.  M.  Mathieu  joint 
une  diction  pure  et  incisive  à  une 
imagination  pleine  de  vivacité  et 
d'originalité  piquante.  On  retrouve 
dans  ce  volume  le  Lumcony  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Le 
volume  est  terminé  par  un  vaude- 
ville en  vers,  intitulé  :  Dgux  Ma- 
riages pour  un.  'De  la  verve,  de 
Tesprit,  beaucoup  d'animation, 
une  rime  aisée,  mais  çà  et  là  des 
pensées  un  peu  triviales,  voilà  ce 
que  nous  rencontrons  dans  cett« 
petite  pièce  dramatique,  qui  méri- 
tait certes  d'avoir  plus  de  retentis- 
sement qu'elle  ne  semble  en  avoir 
obtenu.   XXVIU.    Biographie.  Gé- 


(1)  Messager  des  «cieiicAS  hittoriqaet  de  Bel- 
gique, ann.  1859,  pp.  470  71. 


rarà  Terhurg,  1839,  br.  in-8.  XXIX. 
Rapports  du  secrétaire  perpétuel 
sur  les  concours  de  la  Société  des 
sciences,  des  arts  et  des  lettres 
du  Hainaut.  Années  1840-1841  à 
1850-51.  XXX.  Biographie.  Jean- 
François  Senault,  A^  général  de 
l'ordre  de  rOratoire  (parent  de 
l'auteur).  1841,  broch.  in-8.  XXXI. 
Le  Criminel,  poème.  1841,  broch. 
in-8.  XXXII.  Biographie  montoise, 
Roland  de  Lattre  (1).  —  François 
Buisseret,  1841 ,  2  broch.  in-8. 
XXXIII.  Roland  de  Lattrt,  tabUau 
de  M.  Etienne  Wauquier.  184S, 
broch.  in-8.  XXXIV.  Mons,  histoire 
monumentale.  Stè-fFaudru.  1842, 
pet.  in-8  de  8  pag.  XXXV.  Mons 
et  ses  environs.  Mons  , .  Piérart , 
184%,  pet.  in-8.  Description  en 
grands  vers,  dans  laquelle  'étin- 
celle souvent  un  talent  éner- 
gique et  une  couleur  éclatante. 
Ce  fragment  poétique  est  ano- 
nyme :  mais  il  n'a  pas  été  diffi- 
cile d'y  reconnaître  le  vers  facile 
et  les  connaissances  de  l'histoire 
locale  de  M.  Ad.  Mathieu.  Ce  pre- 
mier numéro  d'un  recueil  qui  pro- 
met d'être  d'un  haut  intérêt,  sera 
vivement  recherché  par  les  habi- 
tants de  Mons  et  des  environs,  sur- 
tout quand  il  sera  illustré  de 
courtes  notes  que  Tauteur  réserve 
sans  doutv  pour  la  fin  de  l'œuvre, 
et  qui  éclairciront  ce  que  les  noms 
propres  provinciaux  ont  de  trop 
obscur  pour  ceux  (et  c'est  mal- 
heureusement le  plus  grand  nom- 
bre à  Mons  comme  ailleurs)  qui  ne 
sont  pas  initiés  à  l'histoire  litté- 
raire (2).  Ces  deux  derniers  ou? 
vrages  sont  extraits  des  «  Mémoires 
et  Publications  de  la  Société  des 
sciences,  des  arts  et  des  lettres 
du  Hainaut»,  qui  ont  été  réunis 
depuis,  ainsi  que  quelques  mor- 
ceaux de  «  i'Olla-Podrida  »  dans 
les  <  Poésies  du  clocher  »  de 
l'auteur.  XXXVI.  Un  Poète.  (Mons, 
juillet  1843),   in-8  de  8  pages. 

(0  Autre  édition,  Ula&trée,  de  la  «  Biographie 
de  Roland  de  Lattre  i.  Mons,  Emro.  Hoy«>U, 
1851,  in  8  de  S8  pag. 

(9)  Arth;  Dinaox,  Archiv.  bistor.  et  littér.  du 
nord  dé  la  France  et  da  midi  de  la  Belgique. 
M.  Ad.  Mailiieu  n'ayant  pas  donné  de  suite  au 

Breniier  node  son  recueil,  les  notes  que  M.  Art. 
inaux  désirait  trouver  à  la  fin  de  l'ouvrage 
n*ont  point  alors  été  publiées.  La  Biographe 
montolêe,  de  Pant0nr,a  répondu  an  désir  de 
M.  Dinaux. 
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(Anon.).  Diatribe  un  peu  déclama- 
toire, mais  semée  de  vers  vigou- 
reux, où  l'auteur  se  peint  lui-même 
et  se  plaint  avec  emportement  que 
son  génie  soit  méconnu  par  l'in- 
grate Belgique.quoiqu'aucun  poète 
n'ait  débuté  comme  lui.  C'est 
au  moins,  une  opinion  qui  a  été 
émise;  mais  une  autre  veutf  an 
eoDlraire,  que  l'auteur  n'ait  fait 
qu'allusion  à  la  mort  de  Raymond- 
Adolphe  Mahauden,  décédé  le  10 
juil.  iStô,  àl'âge  de  29  ans.  XXXYIf, 
L'Alchimiste,  1843.  XXXVllI.  Ma 
crotxLéopoid.  13  juin  1843.  Mon8,de 
rimp.  d'Hoyois,  1843,  in-18  de  h 
pag.  XXXIX.  Salle  de  spectacle  de 
Mons,  Manuel  de  l'amateur,  Mons, 
de  l'impr.  de  Piérart,  1843,  in-8 
de  52  pages.  XL.  Le  Guersillon. 
Recueil  satirique.  Mons,  l'Auteur, 
in-18  de  316  pag.  avec  fig.  XLI. 
la  Bataille  des  Éperons,  1844. 
XUI.    La    Bienfaisance ,    satire , 

1844.  XLIII.  Le  Peuple  a  faim, 
184Ô.  XLIV.  A  mes  amis  de  la 
Société  des  gens  de  lettres  belges. 
Bruxelles,  impr.  de  Delcombe,  in-8 
de  9  pages.  XLV.  Une  ascension 
aémiatique  à  Mons,  1843.  XLYI.  A 
MM.  les,  président  et  membres  du 
conseilmunicipaldeMons.  (En  vers). 

1845,  in-^.  \hy  II.  Appel  à  r  opinion 
publique  sur  la  nécessité  de  mo- 
difier l'administration  de  la  ville 
de  Mons.  Mons,  1845,  in-8.  XLVIII. 
La  Bataille  de  Presles,  (Fragment). 
Mons,  Ëmm.  Hoyois,  1846,  in-8  de 
16  pag.  XLIX.  Une  élection  à  Soi- 
gnies.  Souvenirs  du  27  juillet  1846. 
Mons,  de  l'impr.  de  Piérart  (1816), 
in-8  de  18  pages.  L.  Fleurs  poé- 
tiques et  parlementaires.  Mons,  Pié- 
rart, 1846,  in-18  de  11  p.  (Anon.). 
Satire  en  vers.  Ll.  Poésies  du  clo- 
cher. Mons,  Piérart,  1847,  in-12  de 
%6  pag.  c  Mr  Ad.  Mathieu  n'a  cessé 
«  d'avoir  foi  dans  la  poésie  »,  et  la 
poésie  le  récompensera  de  ce  culte 
courageux  et  persévérant;  mais, 
pour  Dieu,  qu'il  renonce  à  la  satire 
municipale  (1).  LU.  Lambertine 
Théroigne,  poème.  Mons,  1848,  in-8 
de  xy  et  .56  pag.  Le  choix  de  cer- 
taine hérofne  d'un  des  poèmes  de 
M.  Mathieu  doit  être  considéré 
comme  un  regrettable  écart  d'i- 

(>)  Baron  de  Reiftenberg,  Ballet,  da  bibllopb. 
»«|e,».lY(lW7),p.lOO. 
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Diagination  de  Técrivain ,  à  qui 
nul,  au  surplus,  ne  contestera  la 
verve  poétique,  le  secret  d'assor- 
tir ses  couleulrs  et  de  varier  ses 
formes  avec  art.  Il  est  Juste  néau- 
moins  de  reconnaître  que  dans  son 
poëme  de  «  Lambertine  Théroi-^ 
gne  »  le  pobte  condamne,  autant 
que  personne,  les  horreurs  qui  ont 
souillé  la  vie  de  celte  malheu- 
reuse femme,  morte  à  l'hospice  de 
la  Salpéirière,  dans  un  état  de 
démence  complète,  en  1817  (f). 
LUI.  Biographie  montoise.  Moos, 
Ëmm.  Hoyois,  1848,  gr.  in-8  de  viij 
et  320  pages.  On  trouve  reproduits 
dans  ce  volume  les  numéros  XUI 
et  XIV.  L'auteur  a  depuis  publié 
ses  notifies  pour  ajouter  à  cette 
Biographie  :  celles  de^tranr  (I>om.- 
Nic.-Jos.).  Mons,  de  l'impr.  du 
«Modérateur»,  1849,   in-8  de  4 

f»ag.,  et  de  Hoyois  (H.-J.),  impr.- 
ibraire  à  Mons.  Mons ,  impr. 
d'Ëmm.  Hoyois,  1850>  in-8  de  19 
pages.  LIY.  Leê  Mémoires  d'Où- 
tre-Tombe,  poëme;  par  un  ano- 
nyme. Mons,  iinpr.  de  Piérart, 
1849,  pet.  in-18  de  23  (24)  pa^es. 
«  M.  Ad.  Mathieu,  dans  un  poème 
«  énergique  intitulé  «  les  Mé- 
•  moires  d'Outre-Tombe  »,  flétrit 
«  en  vers  bien  frappés,  la  honteuse 
>  tyrannie  et  les  coupables  exci- 
«  tations  de  la  presse  périodique, 
«  cause  permanente ,  et  chaque 
«  jour  plus  funeste,  du  désordre 
«  social  *  : 

A  quoi  degré  d'opprobre  et  d'abralitsement 
Ce  caucbemar  %utu  An,  que  cbaque  Joar  ramène, 
A  pa  te  ravaler,  pauTre  nature  bumaine  ! 
Si  bien  que  le  Journal  aujourt*bai  noat  Uent  lieu 
Oe  morale,  de  lots,  de  principes,  de  Dieu, 
Et  que  mil,  si  bardi  qu'il  soit,  n'a  la  puissance 
Do  secouer  le  bât  de  sou  obéissance. 
Faut-il  défaire  un  roi,  le  frapper  d'interdit? 
Attendez,  ù  badauds,  qu'un  journal  vous  l'ait  dit. 
etc.,  etc. 

c  Attaqittr  avec  cette  vigueur  et 
«  celle  verve  les  ennemis  de.i'hu- 
<  manité,  c'est  remplir  dignement 
c  la  mission  du  poète  (  2  )  ». 
LV.  Georgio ,  ou  Comment  finis- 
sent les  bucoliques  par  le  temps  c^ul 
court.  Mons,  impr.  de  E.  Hoyois, 
1830,  pet.  in-18  de  58  p.  LVl.  Sur  la 
tombe  d'un  ami.  14  nov.  1795,  18 

(I)  Baron  de  Stassart,  Discours  prononcé  à  la 
séance  du  11  mai  1853  de  l'Académie  royale  de 
Belgique. 

(S)  Baron  de  Reiffenberg,  Bulle  t.  dubibliopb. 
belge,  t.  VI  (1850),  p.  101. 
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avril48M.  APrédéric-Augtiflte^^r- 
dinaiid-Tb^mas ,  haroii  ée  Reif- 
fenberg.  Briix«llQB,  Ëm.  BevroVe, 
iSSO,  iii-8  de  8  pâg.  (1).  L*une  ces 
j^ièces  remarquables  tombées  de  la 
plttiiie  de  M.  Matbîea,  à  l'occasion 
de  ia  mort  du  savant  ReifTenberg, 
arrivée  en  4850.  GeUe  que  M.  Ma- 
(biea  adressa  Tannée  précédente, 
en  pareille  circonstance,  an  sou- 
venir de  Weust^nraad,  Tuo  des 
plus  renommés  poètes  de  la  Bel- 
gique ne  l'est  pas  moins.  LVII. 
N^ice  sur  le  baron  de  Reiffen^erg 
(Frédéric  -  Auguste  -  Ferdinand  - 
Thomas).Mons,Emm.  Hoyois,18î50, 
5n-8  de  xxvij  pag.  Tirée  a  part  des 
i>  Mémoires  et  Publications  de  la 
Société  d«s  sciences,  des  arts  et 
d«s  lettres  du  Hainaut  » .  Réimpri- 
mée par  la  Société  des  bibliophiles 
beiges.  LVIH.  Louîse-Mnrie ^  reine 
àe%  Selffes.  {Ëxtr.  du  Modérateur). 
Mons,  Em.  Hoyois,  1850,  in-8  de 
8  pag.  (Anon.).  Dire  que  des  lar- 
mes ont  accueilli  cette  élégie,  c'est 
«B  faire  ie  plus  bel  éloge  (^). 
LÎX.  Marie  de  Brabant,  scène  ly- 
ri<}ue,  musique  de  M.  Jules  De- 
nefv«.  Mons,  A.  Piérart,  1830,  inS 
de  16  pag.  LX.  Éphémérides  {mon- 
toise).  Mons,  Emm.  Hoyois  (1851), 
in-16  de  32  pag.  LXL  Roland  de 
taure,  épisode  historique  en  un 
acte  et  en  vers,  mêlé  de  chants. 
(Précédé  d'un  prologue  en  vers). 
Bruxelles,  I.-A.Lelong,  1852,itt-16. 
(Anon.).  Cette  pièce  fait  partie 
d'uneeoilection intitulée:  «  Réper- 
toire de  la  scène  française  ».  Elle 
a  été  imprimée  d'abord  dans  les 
*  Mémoires  et  Publications  de  la 
Société  des  sciences,  des  arts  et 
des  lettres  du  Hainaut  i»,  2»  série, 
tome  IX,  1848-50.  L,XÏI.  Benetuada 
senectus^  poëme  à  MM.  les  mem- 
bres de  l'Académie  ae  Belgique. 
Bruxelles,  Hayez,l851 ,  in-8  de  15 

(f)  fl«e«  imprimée  d'abord  an  t.  VII  (1850), 
pp.  ITO-74  du  «  Bulletin  du  bibliophile  »,  foadé 
par  le  baro»F.  de  ReUfeaberg. 

(iJ  Bartu  de  Sussart,  Discours  "idéjà  cltp.  Il 
est  bien  extraordinaire  qu^une  princesse  d'Or- 
léans n*ait  pn  treuTé  parmi  les  orléanistes  de 
France  on  seul  poei«  Dour  pleurer  cette  perte. 
Les  Beiges  auxquels  elle  était  chère,  en  ont  pins 

S  dé  le  souvenir  que  chez  nous.  Outre  U.  Ad. 
ihieii,  aept  autrea  écntains  ont  eu  d«  f  eé< 
tHQ«ê  aeeeats  pe«r  retraoer  lea  vertna  de  U 


Reine,  et  exprimer  leurs  regrets  de  sa  perte  : 
ce  sont  MH.  Cheoedollé,  J.-B.  Groke,  A.  Van 
Hassetl.  J.-P.  Lepaçe,  A.Marsigiiï,Ch.  Hlorren, 
Hyac.  Renard,  Ad.Siret,  et  troTt  anonymes. 


«•g.  Tir6èpan4e8«BulIeUiifiâe 
f'AcadéiAie»,  tome  X¥lff«  n«  1. 
LXIIf .  Œuvres  en  ver».  Givre  et  ee- 
iées,  Bruxelles,  impr.  d'Em.  De- 
vroye,  1892,  pet.  in*8  de  356  pag. 
LXIV.  Bmxeltes  p  M»n$.  Bruxelies 
(flayec,  1852),  in^  de  i«  pag.  Extr. 
du  t.  ;\IX,  n**  Il  des  «  Bulletins 
de  r Académie  royale  de  Belgique. 
LXV.  Chant  natiomi  beige,  1832. 
L  XVI.  Les  demotfeliesFemiff'ypoème, 
Mons,  v«  Piérart,  1852,  in  8  de  52 
pag.  LXVII.  Au  E»i^  à  propos  de  la 
crise  ministérielle.  1852.  LXVIII. 
48*  anniversaire  àéS,  A,  B,  Mfr,  le 
duc  de  Brabants  prince  héréditaire 
de  Belgique.  Bruxelles,  Devroye, 
9  avril  1855,  in-8.  LXIX.  D'Auéi" 
gné,  proverbe  en  deux  actes  et  en 
vers.  Représenté  pour  la  première 
fois  sur  te  tiié&tre  du  Vaudeville, 
4  Bruxelles,  le  25  avril  1^3. 
Bruxelles,  J  .-A.  Lelong,1853,  in-18. 
LXX.  Cantaie  et  une  autre  pièce 
de  vers  pour  T  inauguration  de  la 
statue  de  Roland  de  Lattre,  à  Mons, 
le  25  mai  1853.  1855.  LXXI.  A 
LL,  A  A.  BR.  et  II.  le  duc  et  la  eu- 
chesse  de  Brahantj  le  23  août  1853. 
Bruxelles,  Hayez,  1833,  format  at- 
lantique illustré.  Ce  poème  a  eu 
quatre  autres  éditions  dans  la 
même  année  (Bruxelles,  Hayes). 
Enfin,  pour  tef miner,  nous  dirons 
que  M.  Ad.  Mathieu,  à  h  fois  his- 
torien et  poète,  a  enrichi  de  ses 
travaux  les  «  Mémoires  et  Publica- 
tions de  la  Société  des  sciences, 
des  arts  et  des  lettres  du  Hainajat  a, 
recueil  qui  parait  dépuis  1840. 
Nous  en  avons  cité  les  principaux 
dans  la  nomenclature  que  nous 
venons  de  donner  :  que  comme 
membre  de  la  Société  des  biblio- 
philes belg^js,  séant  k  Mons,  il  a 
donné  à  la  collection  qu*elle  pu- 
blie«LXXlI.  Avec  M.  Augustin  La- 
croix :  Livres  de  ta  trésorerie  des 
chartes  du  Hainaut.  1135.  —  /nwti- 
taire  des  meubles  de  Vhôîel  de  Guil- 
iaume  /f ,  de  Bam^e^  à  Paris,  1409. 
Mens,  Em.  Hoyois,  1842,  in-8  de 
25  pag.  Fermant  le  ii''  12  de  la 
collection.  LXXIII.  Documents  offi- 
ciel inédits  puMiés  diaprés  les  ori- 
ginaux des  archives  publiques,  sur 
Thistoire  monumentale  et  adminis- 
trative des  églises  de  Sainte'Waudru 
et  de  Sdimt'Gerwmim  à  Mons.  Avec 
plusieurs  planches  et  notes.  Mons, 


Digitized  by 


Google 


MAT 


MAT 


mi 


le  m^e,  iU$,  iB-8  cle.vi1j  et  ilâ 
pag.  Formant  le  no  15  de  la  môme 
publication.  M.  Mathieu  a  aussi  pris  ^ 
une  part  très  active  à  la  luxueuse 
pafoltcatiofi  des  «  Belges  illustres* . 
Broxelles,  A.  Jamar  et  €b.  Heu, 
1842,  gr.  iB*8  illusli-é.  C'est  \T3a- 
semhlablement  ësns  celte  Biogra- 
phie  qu'ont  été  imprimées  les  no- 
tices suivantes  411e  T'en  eite  «de 
la!  :  De  Blery  (#acq.),  Delecourî  (V.- 
H.-J.-H.),  Dereume  (P-J.)?  f^^i^t'èr 
(Vv-M.-C),  DU9ivier{h'Z.)^  Fariàk, 
Jéftnme  (A.^A.),  Lahurt  (L.j,  Louytt 
<t>.-L.  G.-Ë.),  Paridnens  (F.-G.-E.- 
iXsatteau  (Aug.-Hyac.-Jos.),  f^iiry 
(<3.^..J.),  eVTamiez(h.),  M.  A^. 
MiAhKsu  a  été  récemment  diioisi 
emome  présidetit  d'un  eomité  de 
gens  de  lettres  poar  la  publteatioo 
d*«n'>  Annuaire  poétique  belge», 
«lafls  le  but  >de  propager  et  d'en- 
courager la  littérature  «ationaltè.  ~ 
On  »e  pouvait  faire  un  meneur 
oboix.  Cet  «  Annuaire  »,  qui  suc- 
cède il  un  «  Almanach  poéti^ae 
belge  »,  qui  a  été  publié  depuis 
1800  jusqu'à  ces  dernières  anfféei;, 
paraîtra  le  i^^  janvier  et  le  l**  Juil- 
let de  chaque  année.  li  formera  2 
Voi.  ln-12,  format  CfaarpeHtier,  de 
SOO  à  âSO  pag.  ebacu». 

il  existe  une  notice^plas  généa- 
logique ^rue  littéraire,  s«r  le  p«ète 
doAt  fious  vraoïrà  de  iio«is  occu- 
per» iaiitulèe  :  Adolphe  Mathieu  ; 
par  A.  Dereume, avec  un  portrait. 
Bruxelles^  1849^  m-%  de  «6  pag.  ; 
et  M.  A^cfa.  JabiUaU  Htftns  son  Dis- 
0G«rs  (sur  les  ptoètes  montois), 
la  dans  la  séance  publique  de 
rfûstitut  hnsl^iou^  du  â7  décem- 
bre iiS99^  a  donné  litre  appréciation 
des  trois  principattxotlvrages  poé- 
ti<iu«s  de  M.  Ad.  Mathieu  *  les 
Passe-temps  poétiqueis  »,  <  VOiia- 
Podrida  *  et  les  «  Poésies  de  éle- 
ver »,  dont  il  a  cité  aiis^  des 
fragments. 

MA'THtBU  (L.),  chef  d'escadron.  Sol- 
eût  du  fftrti  {utij,  AtL  Boij  par  »-, 
aux  champs  de  Terremonde,  le  jour 
de  ia  ^-<:;han«!S.  ^ris  ,  l'Auteur , 
4824,kl-8dè8pag. 

MATHiBti  (G.-J.-A.),  de  Dombasle, 
agronome  distinguée  t^emba^  (M. 
de).  ï,  582'. 

Maïhiêu-DairnvaSll  (Georges-Jiïa- 
rie),  écrivain  démocratique,  et  li- 
braire à  Paris  j  né  à  Marseille,  le 


S8  février  18S8.  il  a  fait  seséttfdes 
dans  une  des  meillen'res  pensions 
du  Midi  dont  il  fut  longtemps  le 
plus  mauvais  élève.  H  détmta,  en 
1858,  dans  la  carrière  des  lettres 
par  une  satire  républicaine  inti- 
tulée les  HfascovtenneSf  dédiées  k  sa 
très  illustre  Majesté  Nicolas  l^. 
Marseille,  Marius  Nicolas,  1838, 
in-42.  Les  journaux  de  Marseille 
en  ayant  fait  un  éloge  peu t^tre 
trop  méridional,  le  Jeune  Dairn- 
vaell  fit  paraître  presque  aussitôt 
une  seconde  satire,  assez  médio- 
cre  »*  intitulée  In  Naissance  d'un 
prince,&iU\ie  d'un  premier num^o 
des  EuménideSk  Après  Tap^rition 
de  ses  trois  satires,  AI.  Dairnvaell 
prit  part  à  la  rédaction  de  *  l'Indi- 
cateur de  Marseille  »,  oh  il  donna 
plusieurs  articles  sur  le  théâtre  et 
sur  les  œuvres  de  Shakespeare,  fin 
1839,  il  publia  un  petit  roman  in- 
titulé Simon  Bfaurice^  ou  Noble  et 
Paysan.  Marseille,  Terrasson,  in-l8 
de  64  pag.  (Anon.).  Il  collabora  à 
ia  ntéme  époque  au  »  Ghérublu  » 
et  à  cl'Ère nouvelle*»  Bédacteuren 
chef  du  *  Corsaire  du  Midi  >,  il  a 
donné  à  ce  journal  des  nouvelles, 
des  cfaansons>  des  poésies  et  des 
arlièles  divïîts.  M.  Dairnvaell  vint 
à  Paris  à  la  fin  de  1840,  et  com- 
mença dès  l^nnée  la  publication 
d'une  série  de  pamphlets  sur  ie^i 
hommes,  les  faits  et  les  choses  de 
l'époque,  qu'il  a  continué  h  faire 
paraître  jusqu'au  S  décembre  18S1  ; 
le  nombre  en  est  assez  considéra- 
ble, mais  ce  ne  sont,  après  tout, 
que  des  ouvrages  de  circonstance 
et  d'une  telle  exiguïté!  qu'alof's 
nous  nous  bornerons  pour  leurs 
citations  aux  seuls  qui  ont  paru, 
soit  sans  nom  d'auteuri  ou  sous  ^es 
pseudonymes.  {Anon.},  1*  Biogra- 
phie de  Garnicr-Pagès.  Paris,  Ro- 
zier,  1841,  in-8  de  8  pag.  ;  2o  La 
France  et  Ses  hommes  d'Etat.  (Sa- 
lire).  Paris,  de  Timp.  de  Lacrampe, 

1841,  in-8  de  16  pag,  ;  S"  Prédic- 
tions du  grand  Abracadabra  dé- 
couvert par  Victor  Hugo.    Paris, 

1842,  in-32.  Deux  édi lions.  La  pre- 
mière fut  saisie;  là  seconde  con- 
tient,efi  plus,dlverses  bfograpliies, 
des  chansons  et  des  satires  ;  4*'  Ex- 
pulsion des  Jésuites.  In^lâ  de  24 
pag.  ;  4''  Aux  tigres  du  Nord  la 
Pologne,  satire.  Paris,  E.  Albert, 
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1845,  iQ-8  ;  S»  Adhésion  de  Guizot 
à  la  Rcpoblique.  Paris,  1848,  in-8i 

—  Ancien  détenu  (un).  Petit  Dic- 
tionnaire  de  l'argot  moderne,  suivi 
d'un  Précis  sur  les  prisons  de  Pa- 
ris, et  d'une  Lettre  contrefaite  dans 
«  les  Petits  Mystères  de  Paris  >. 
Paris,  1842,  in-18  de  48  pag.  ;  — 
Cazel.  I,  215  ;  —  Charlier  (nom  de 
la  mère  de  cet  écrivain)....  ;  — 
Dairnvaell  (Geo.)<  Nom  sous  lequel 
l'auteur  a  publié  le  plus  grand 
nombre  de  ses  opuscules;—  Grand 
homme  lombé  de  haut  (un).  La  Ré- 
publique ou  la  Monarchie  à  j^le  ou 
face.  Paris,  Geo.  Dairnvaell,  1849,- 
pet.  in-18  de  23  pag.  ;  —  Uerry 
(Williafm).  Un  article  sur  le  pau- 
périsme, impr.  dans  la  8®  livraison 
d'un  journal  commencé  par  M. 
Dairnvaell  en  société  avec  MM. 
Pellerin  et  Bienvenu,  et  intitulé 
«  Je  casse  les  vitres  »  (1842)  ;  — 
Locataire  de  Sainte  -  Pélagie  {un), 
Hist.  peu  française  de  lord  F.  Gui- 
zot, 4255  ;  —  Naïf,  arrière-petU- 
cousin  de  Candide.  Histoire  du 
royaume  des  lanternes,  5033  ;  — 
Pablo ,  marquis  d'Âmaïguy.  Des 
articles  dans  W  petit  journal  «  le 
Chérubin  »  (de  Marseille),  en  1839; 

—  Prince  des  critiques  (le).  A  M. 
Félix  Pyat,  6087  ;  —  Satan.  \o  His- 
toire de  Rotschild  \^\  7364,  8051. 
Réfutations  de  ce  pamphlet,  6618  ; 
2°  Biographie  satirique  des  dépu- 
tés. Paris,  1846,  gr.  in-64,  et 
réimpr.  gr.  ln-32;  pamphlet  qui  a 
eu  six  éditions  dans  la  même  an- 
née; 30  Les  Scandales  du  jour. 
Paris,  1847,  in-18.  Réimpr.  sous  le 
titre  de  «  les  Ministres  luges  par 
Satan  »  ;  4»  Le  Carnaval  à  Paris, 
7365  ;  5«  Histoire  édiûanle  de  M. 
Thiers,  7366';  6-  Histoire,  de  M. 
Proudhon,  7367;  7"  Physiologie  des 
étudiants,  7368;  8°  Profil  politique 
de  M.Guizot,7369;'^A  Rotsch  ild  i»', 
7370  ;  —  Sicilien  [un).  Une  Vérité, 
7490;  —  Témoin  oculaire  {un).  His- 
toire édifianie  et  curieuse  de  Rots- 
child Jer,  8051.  Même  ouvrage  que 
le  n*  7364  ;  —  Yorick.  Des  articles 
impr.  dans  •  l'Indicateur  »  (de 
Marseille),  en  1839.  Tous  les  opus- 
culéls  de  M.  G.  Dairnvaell  sont  dé- 
mocratiques, mais  nous  n'avons 
jamais  vu  dans  ses  brochures  la 
moindre  tendance  yers  les  doc- 
trines  communistes  :   sou    écrit 


MAT 

sur  Proudhon  en  est  du  reste  la 
meilleure  preuve  (1).         v.  A.  S. 

Mathis  d'Albert.  M^  d,  (M.).  Lettre 
à  M.  le  baron  S.  de  S.  (Sylvestre 
de  Sacy),  en  réf>onse  à  celle  qu'il 
a  publiée  relativement  à  llouvr^age 
de  M.  Bail,  ayant  pour  titre  :  Des 
Juifs  au  XIX«  siècle.  Paris,  Delau- 

'  nay,  1817,  in-8  de  21  pag. 

Mathon  de  la  Cour  fCharles-Jo- 
sepb).  Ricard  (Fortuné).  Son  Tes- 
tament, 6519. 

Maton  (Alexis),  de  Lille,  poète.  Jl*** 
(M.).  ProsectVers.  Amst.,  VeJoliy, 
1759,  in-12  de  vij  et  99  pag.  (2).  On 
y  trouve  des'poêmes,  des  frag- 
ments detragéaies,  épUres,  fables, 

'  contes,  épigrammes,  etc.;  Aadris- 
cus,  tragédie,  9046  ;  Tableau  mo- 
ral, ou  Lettres  à  Lampito,  poor 
servir  d'Annales  aux  moeurs,  aux 
usages,  à  l'esprit,  aux  lumières  et 
aux  sottises  du  temps.  Cantorbery 
et  Paris,  Ruault,  1778,  in-12. 

Matter  (Jacques),  inspecteur  gé- 
néral des  études.  Inspecteur  de 
l'Académie  {un).  Le  Visiteur  des 
écoles  (ou  Guide  des  membres  da 
comité  d'instruction  primaire,  des 
inspecteurs  gratuits  et  des  sur- 
veillants spéciaux  des  écoles). 
Paris,  Hachette,  1831,  in-8;  l'Ios- 
tituteur  primaire  (ou  Instructions 
propres  a  former  et  à  diriger  les 
instituteurs).  Pkr  l'auteur  du  <  Visi- 
teur des  écoles  ».  Paris,  Hachette, 
1832,  in-8. 

Matthieu  et  peut-être  plus  exacte- 
ment Mathieu  (Pierre),  historio- 
graphe ;  né  à  Pesme,  en  Franche- 
Comté,  le  10  décembre  1563,  mortà 
Toulouse,  le  12  octob.  1621.(itt0i.). 
10  Guisiade,  tragédie  nouvelle,  en 
laquelle  au  vray  et  sanspassioD  est 
représentée  le  massacre  du  duc  de 
Guise.  Lyon,  1589,  in^;  3«  édit 
Lyon,  1589,  in-8,  avec  le  nom  de 
l'auteur.  L'épltre  dédicatoire  de 
celte  pièce,  au  duc  de  Mayenue, 
est  signée  des  lettres  J.  R.  D.  L 
Les  continuateurs  du  P.  Leleog, 
t.  n.  n*"  18,842,  croient  que  Mat- 
thieu s'est  caché  sous  ces  initiales; 
mais  il  est  bien  plus  probable 

(i)  MM.  Louaodre  «t  Boorqvelot  qoi  n'Mt 
pas  su  écrire  correctement  le  nom  de  eetautanr, 
onr  encore  nioini  eonnns  %ei  ouvrages  :  et  poar- 
Unt  ils  en  citent  Jusqu'à  huit! 

(t)  OuTraee  attribué,  à  tort,  par  M.  De  MaoM, 
à  (Jii.-Jos.  Mathon  de  la  Cour. 
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qu'elles  désignent  Jacques  Rous> 
sin,de  Lyon  Jmprimeurdela  pièce. 
VoycTT  I  la  Gbasse  aux  bibliogra- 
phes», par  l'abbé  Rive,  p.  193. 
Cette  tragédie  a  été  réimprimée 
dans  le  3«  volume  du  «  Journal  de. 
Henri  IIl»,  Paris,  1744,  5  vol. 
in  «8;  2o  Discours  véritable  et  sans 
passion  sur  la  prise  des  armes  et 
changement  advenu  en  la  ville  de 
Lyon.  Lyon,  1593,  in-8;  3»  Histoire 
des  derniers  troubles  de  France, 
sous  Henri  IH  et  Henri  IV.  (En 
quatre  livres).  Lyon,  1594,  in-8. 
Première  édition  de  cet  ouvrage 
de  P.  Matthieu,  qui  fut  réimprim. 
avec  une  addition  de  deux  autres 
livres.  Paris,  1597,  in-8.  Il  y  a  des 
éditions  de  1599,  1£01, 1606, 1610, 
1613,  itt-8,  et  Paris,  1622,  in-4,  avec 
un  cinquième  livre  qui  probable- 
ment est  de  Claude  Malingre,  au- 
teur famélique.  P.  Matthieu  se 
plaint  amèrement  de  ces  additions 
dans  Tavertissement  de  son  •  His- 
toire du  règne  de  Henri- le-Grand; 
4®  Histoire  des  guerres  entre  la 
inai.son  de  France  et  la  maison 
d*Autrîche.  Sans  nj)ni  de  ville, 
1604,  in-8;  5°  Histoire  de  France 
et  des  choses  mémorables  adve- 
nues es  provinces  étrangères,  sous 
Henri  IV  (1598-1604).  Paris,  1607, 
2  vol.  in-8;  6"  Hi.stqire  de  Louis  XI. 
roi  de  France.  Paris,  Mettayer, 
1610,  in-fol.;  70  Histoire  de  saint 
Louis:  Paris,  1618,  2  vol.  in-8. 
Histoire  écrite  d'un  style  guindé  et 
contraint,  que  Tauteur  composa 
par  ordre  d'Henri  l\.—Bon  Fran- 
çois (un)  y  nepveu  de  Rothomagus.  8<> 
La  Magicienne  estrangère,  tragédie 
(en  4  actes  et  en  vers).  En  laquelle 
on  voit  les  tirannicques  compor- 
temeus,  origine,  entreprises,  des- 
seins, sortilèges,  arrêts,  mort  et 
supplice,  tant  du  marquis  d'Ancre 
que  de  Léouor  Gailigay,  sa  fenme, 
auec  raduentiireuse  rencontre  de 
leurs  funestes  ombres.  Rouen, 
David  Geoffroy  et  Jacques  Beson- 
gne,  1617,  in-8  de  32  pages.  L'au- 
teur de  cette  tragédie  est  Pierre 
Matthieu  et  non-Pierre  de  Sainte- 
Marthe,  comme  le  dit  Léris  dans 
son  «  Dictionnaire  des  'Théâtres  ». 
L'historiographe  Pierre  Matthieu 
avait  un  goût  très  prononcé  pour 
les  pièces  de  ce  genre.  On  trouve 
dans  celle-ci  des  vers  simples,  no- 
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blés  et  touchants;  le  caractère  de 
Galigay  est  bien  tracé,  et  la  scène 
de  l'exécution  a  dû  produire  beau- 
coup d'effet  sur  le  théâtre,  si  elle  a 
éié  représentée.  Les  persoimages 
sont  :  le  grand  Pan  françois 
(Louis  XlIl),Aymaiis  de  L.  (de  Luy- 
ues),  Léontide  de  V.  (de  Villeroy), 
Almidor  de  N.  (de  Nemours),  Ar- 
genté du  M.  (du  Maine),Luciclorde 
L.  (de  Longueville),  le  Sohon  fran- 
çois  (le  président  Deslandes) ,  Ga- 
^'gay  f  6tc.  L'auteur  a  suivi  l'esprit 
et  la  lettre  du  jugement  qui  con- 
damnela  maréchale  d'Ancre  comme 
sorcière,  et  il  luitit  faire  l'aveu  de 
ses  maléfices  : 

Tautost  des  loups  garoax  j'amassois  les  en- 
[trailles]. 
De  la  graine  de  chus,  des  testes  de  coroaillet, 
Dn  duvet  de  lanier,  du  myrtbe  papien. 
Du  pavot  endormant,  du  sable  (pgypiien. 
De  Tencens  masculin,  des  pepius  de  citrouilles, 
Du  suaire  de  mort  et  des  os  de  grenouilles. 

Remarquons,  dans  l'entrevue  de 
l'ombre  de  Galigay  avec  l'ombre  de 
Con chine,  son  mari,  sur  le  rivage 
duStyx,une  plaisanterie  quasi-hé- 
rétique qui  sent  son  Théophile. 
Galigay,  racontant  comme  elle  a 
été  brûlée  en  place  de  Grève,  dit  : 

Le  peuple  a  mis  ma  cendre  en  après  dans  la 
[scène  {tic).} 

L'ombre  de  Concine  répond  : 

Je  me  plains  de  cela,  car  j'aurons  de  la  peine 
A  retfouver  nos  os  çk  el  là  dispersez, 
Quand  Dieu  réveillera  les  peuples  trépassez. 

Cette  tragédie,  composée  en  l'hon- 
neur d'un  assassinat  juridique , 
est  précédée  d'un  éloge ,  aussi 
en  vers,  du  roi  Louis  XIII,  dans 
lequel  on  dit  que  le  siècle  d'or*  va 
revenir,  après  qu'en  Hercule  «  gé- 
néreux »  il  a  éiouffé  des  hydres 
«  rigoureux  ».  H  existe  plusieurs 
'  éditions  de  cette  tragédie  :  1»  Sous 
le  titre  que  nous  venons  dedonner. 
Jouxte  la  copie  imprimée  à  Rouen, 
par  David  Geoffroy  et  Jacques  Be< 
songne,  rue  des  Cordeliers,  joi- 
gnant Sainct-Pierre,  1718,  în-8  de 
32  pag.;  20  sous  les  titngs  suivants. 
a)  Tragédie  de  la  marquise  d'An- 
cre, ou  la  Magicienne  estrangère. 
Par  un. bon  François,  nepveu  de 
Rothomagus.  Paris,  joi]\xte  la 
coppie  imprimée  à  Rouen  par  Da- 
vid Geoffroy  et  Jacques  Besongne, 
s.  d.,  in-8  de  32  pag.  Ce  nouveau 
titre  est  le  seul  cnangement  qu'on 
se  soit  permis  dans  cette  réim- 
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MressioD  ou  reparaissent  tooles  ta 
fautes  et  tous  les  dob  sens  de  l'édi- 
tion origisale.  b)  Histoire  recaeillie 
de  tout  ce  qui.c'et  (sic)  passé,  t««i 
en  JA  mort  du  marquis  d'Ancre, 
que  TO  Léonor  Gaiiigay,  sa  fenune. 
La  Magicienne  estrangère,  tra- 
gédie (en  quatre  actes  et  en  vers). 
En  laquelle  on  voit  les  tiranniques 
comportements,  origine,  entre- 
prises, dej»eins,  sortilèges,  arrest, 
mort  et  supplice,  tant  du  marquis 
d'Ancre,  que  de  Léonor  Gaiiigay, 
sa  femme,  avec  l'adventureuse 
rencontre  de  leurs  funestes  on* 
feres.  Par  un  bon  François,  nepveu 
de  Rothomagus.  A  Moulin,  prins 
sur  la  copie  imprim.  à  Rouen,  par 
David  Geoffroy  et  Jacques  Beson- 
gne,  161S,  in-8  de  32  pag.  Réimp. 
page  pour  page,  et  ligne  par  ligne 
de  <  la  Magicienne  estrangëre  ». 
Toutes  ces  éditions  sont  très 
rares;  —  P,  M*  La  Roclieloise, 
tragédie  (en  quatre  actes  et  en 
vers)  ,oà  se  voit  les  heureux  sucoee 
et  glorieuses  victoires  du  roy  très 
chrcstien  Louys  XIU.  Depuis  Tad- 
vénetnent  de  sa  majesté  à  la  cou- 
ronne de  France,  jusqu'à  présent. 
Troyes,  Jean  Jacquart,  jouxte  la 
copie  imprimée  à  Rouen,  1629, 
in-8  de  22  pag.  Pièce  rare  ^  omise 
dans  la  «  Bibliothèque  du  Théâtre- 
Français  ».  Pierre  Matthieu  est 
auteur  de  quelques  autres  ou- 
vrages qui  ont  paru  avec  son  nom. 
MAUBEftTDE  GocTEST  <J.*Iienrl),  pu- 
bticiste  et  historien.  Mfan  Lover 
d'Oxford  (le  doa.).  La  Paix  géné- 
rale, ou  Goftsidéf  atiôns  du—,  mises 
en  français  par  M.  MaubertdeGou- 
vest.  De  l'impr.  du  futur  congrès 
(Berlin),  17€2>  in-a.  Ouvrage  com- 
posé par  Maubert;  il  y  a  4es 
ex«mpl.  qui  portent  pour  titre  : 
«  Matiloverana  ».  —  iw.  b.  de  c». 
[11.^.  Ëcde  du  gentilhomme,  ou 
entretiens  de  feu  M.  le  chev.  de 
B.,  avec  son  neveu  ;  publ.  par  ^^, 
Utusanney  P.-A.  Verney,  1754, 
in-12  'y'^m^âêG,  Esprit  de  la  pré- 
sente guerre,  discours  de  -^ ,  po«r 
et  contre  les  deux  opinions  domi- 
nantes d&ns  le  parlement  de  la 
Grande-Bretagne.  1758,  fn-12  ; 
1759,  pet.  in*8;  —  Mnfus  (Î.*J.). 
Lettres  cfaéraské6iennes,667S;  — 
S.  A.  (le  marq.  de).  Ami  de  la  for- 
lune,  6710  ;  —  Snfise  (uh),  Ké- 


flexions  d'««,  7â86;  '^  Tafl^t  (4e 
<^ev.  de).  Ses  Lettres.  Amsterdam, 
1768,  2  vol.  în-lS  {  -^  ^^ûlp^e  ^e 
ehev.  de),  ministre  d'Angleterre. 
Son  Testament.  Amsl.,  Arkstée  et 
.Merkus;  Parts,  Dehansy,  17^7, 
2  vol.  in-«. 

Maudbt  ia  Penh^v&t  (le  comte 
Arm^ -Louis-Bon)^  PédeêtriAn  Tra- 
veller  [A),  A  Tour  thrôugfa  partof 
So«th  Waltes,  5578  ;  •—  PeiOiùuêt 
(M»de).  Ul,  43Ô  î  —  *♦*  Essai  sur  des 
monuments  armoricains,  9âRr8. 

MArBRu  (l'abbé  Jean-Antoine),  évo- 
que constitutionnel  du  départe- 
ment des  Vosges,  ^é^  «toi  dépar- 
tement dei  Vùsge$  (!').  Répenses  à 
diverses  qaesiions,  2325. 

MAU9CIT  (Antoine-René),  professeur 
de  mathématiques.  {Ai/ion'\.  fies 
Ëlémeats  des  sections  coniques, 
démontrées  par  la  synth^  ;  ou- 
vrage dans  lequel  on  a  renfermé 
le  petit  Traité  des  sections  coni- 
ques de  M.  Lahire.  Paris,  Desaint, 
1757,  in-8  ;  —  Jtf***.  L'Étude  de  1^ 
Nature.  Épître  à  madame  *"**.  Pièee 
qui  a  Goncoum  pour  le  prix  de 
l'Académie  française,  en  1771.  Pa- 
ris, veuve  Regnard,  1771,  in^B  de 
30  pag.;  —  9f...  (M.).  Psaumes  en 
vers,  par—,  profess.  de  mathémat. 
Paris,  Bleuet  (1814),  in-12  de  24  p» 
Cet  essai  ne  contient  que  neuf 
psaumes  traduits,  ou  plut6t  pa- 
raphrasés :  Mauduit  en  avait 
traduit  un  bien  plus  grand  nom-«. 
bre,  usais  c*e^  tout  ce  ^u'il  n 
publié. 

Maufiias  -  DfJcfiATSLLiËà  (AmaRd- 
R.)^  Ancien  éiève  ^  {'école  d/e  Châ- 
hns  (un).  Aux  MAnes  de  La  Rochè- 
féucauld,  188. 

Mafgard  (Antoine)^  ^éaloglste 
puis  grammairien.  (inwi.).£xaflien 
impartial  des  devoirs  et  des  droits 
respectifs  des  trois  ordres,  où  sont 
indifuées  les  leis  andennes  qui 
ont  prononcé  sur  la  plupart  ties 
demandes  côntenaes  dans  leurs 
cahiers.  Paris^Gailteau,  17è9,in'S; 
-^  ttomme  d'État  (««).  Gorrèspon- 
danced'—  avec  un  publiciste^  30T3. 

Ma€««r  ,  ancfeû  gnrde^d»HX)f ps. 
(Amn.y  Art  de  p{aîr«>  poeuÉe  en 
trois  Chants,  dédié  aux  dnmes,  tt 
autïes  poésies  intéressantes.  Sans 
indication  de  lieu,  1756,  in^. 
Réimpr.  aree  «uelques  chnnge- 
jnents,  sous  le  titre  de  «  l'Art  de 
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plaire  *.^IÊ***  (M.).  Cortolan,lpa- 
g^dre  en  cinq  actes  et  en  veirs, 
avec  un  ©iscotfrs  snr  la  manière 
de  jBger  l^es  ouvrages  de  théâtre. 
Paris, Barrois,  1748,  in-8;t)n  Pa- 
ris, Oaneau,  1751,  in-12;  Mes  Ca- 
prices, ou  Spécntalions  sur  THom- 
me,  poème  en  trois  chants.  Or- 
léans, Conret  de  VïlIeneuVe,  4764, 
ifi-8de80pag. 

Machïeb  (dom  Etienne],  bénédictin 
de  Sain t-Ë tienne  de  Caen.  E.  if. 

*  B,  C.  D.  s,  H.  (M.).  Nostradamus, 
ou  le  Physicien  plaideur,  *|I9S. 

SIacgin  (lan).  Le  petit  Angevin.  L'A- 
mour deCupido  et  dé  Psyché,  mère 
de  Volupté ,  prise  des  cinq  et 
sixiesmes  Hvres  de  la  Métamor- 
phoses de  Lucius  Apuieîns,  philo- 
sophe. Nbuvellemcnt  hisiopiée  et 
e^posée,'iantenvers  italiens  qne 
françoys.  Avec  privilège  du  roy. 
(Plus,  le  Plaint  du  vaincu  d'amour, 
avec  aucuns  épigrammes  de  divers 
propoK  amoureux).  Paris,  Janne 
de  Maniéf ,  vefve  de  fôu  Denis  la- 
rtot,  1546,  in-8  ;  Les  Figures  de 
i'Apocaiipse  de  saint  lau,  apostre 
•Cl  dernier  évangélîste,  exposées 
en  latin  et  vers  Mnçoys.  Avec  pri- 
vilège du  i?oy  pour  6  ans.  (Plus, 
dix  histoires  du  Nouveau  Testa- 
ment, exposées,  tant  en  latin  que 
rithme  françoyse.  Avec  un  canti- 
que çreslien,  en  faveur  de  teux 
•qui  aiment  les  saintes  et  sacrées 
chansons).  Paris,  Estienne  Groul- 
lean,  1547,  în-8.  Ce  petit  volume 
est  exirémemenl  rare.  Je  ne  l'ai 
vu  cité  que  dans  le  catalogue  de 
M.  l'abbe  Luguet,  sous  le  n*>  402. 
Hais  c'est  par  erreur  que,  dans  ce 
catalogue,  on  attribue  les  figures 
qui  en  font  le  principal  ornement 
à  Léonard  Gautier.  En  effet,  noïi 
seulement  il  est  douteux  que  cet 
artiste  ait  jamais,  gravé  siir  bois, 
maison  sait  qtie  son  existence  est, 
de  près  d'un  demi-siècle,  posté- 
rieure à  la  date  de  ce  livre.  Aussi 
ne  halancerais-je  pas  à  adopter 
Topinion  de  H.  Ë.-H.  Langloîs, 
qui ,  après  avoir  attentivement 
examine  les  figures  dont  il  s'agit, 
m'a  assuré  qu'elles  devaient  être 
de  Jean  Cousin,  ou  d'un  de  ses 
plus  habiles  élèves,  parce  qu'on  y 
retrouve  tout  à  fait  la  manière  de 
ce  célèbre  graveur  et  les  carac- 


tères distinctifs  de  «on  école  eltJe 
S0népo(|ne.  Canal.  DtqmteL 

Mavéhn  de  RwtiBBouRO  (Jean),  An- 
gevin. L.  G.  D.  R.  (Mme).  Persile  et 
Sigîsmonde,  4205;  —  Richebotcrg 
(de).  IV,  120.  Voy.  aussi  Le  Gitiie 

nS  HIOSEBOURG  (M»«^ 

Maugirard  (M»«  Victorine).  M*^ 
(Mme  Victorine).  Les  Fleurs.  Rêve 
allégorique,  dédié  à  S.  M.  la  reine 
Horlense.  Paris,  Buisson,  1808, 
in-18  de  54  pag.  ;  ou  Paris,  impr. 
de  Dondey-Dupré,  1811,  in-18  de 
108  pag.  Réimpr.  en  1845,  avec  le 
nom  de  l'auteur.  Paris,  de  l'impr. 
de  P.  Renouard,  1843,  ln-18de  144 
p.  ;  Clolilde,  reint;  de  France.  Paris, 
Lhuillier,  18!0, 2  vol.  in-12;  Soi- 
rées de  société,  ou  Nonveaux  Pro- 
verbesiàtamaiiqnes.  Paris,  Lhuil- 
lier, 1813,  2  vol.  în.l2. 

Macmenet  (l'abbé).  Du  Èper.  Épltres 
familières  de  Cicéron,  ^119. 

MA0MONÏ  (Jean  de).  Ferdinand  (l'em* 
pereur).  Graves  et  saintes  reraon- 
tranceS  2âd0 

MAUPETIT  (M.).*  M***  (M.).  Satires  de 
Ju vénal,  Irad.  en  frawjai'S,  avec  le 
texte,  des  notes  et  un  index.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Monsieur,  17T9, 
et  1794,  in-4. 

Maupin,  agronome  du  XVH!*  siècle. 
3f***.  La  Réduction  économique, 
ou  l'Amélioration  des  terres  par 
ééonomie.  Paris,  Musier  fils,  1767, 
in-12. 

MAt3RAGE  (le  P.  J.-B.),  de  la  compa- 
gnie de  Jésus.  Père  de  la  cûmpagnie 
de  Jéstis{un). Impnreié  combattue. 
5615. 

Mavrel  (Jules),  ntibliciste,  ancien 
rédacteur  du  «  National  »,  aujour- 
d'hui réfugié  en  Belgique.  X  Y:z, 
M.  Maurel  a  fourni  beaucoup  d'ar- 
ticles aux  journaux  de  la  Befgitjue  : 
«  l'Émancipatiou  »,  «  l'Éclair  », 
etc.,  avec  la  signature  que  nous 
donnons. 

Maurer  (M««).iîf....  (M»e).Caroline, 
ou  les  Inconvénients  du  mariage. 
Paris,  Béchel,  1815,  4  vol.  in-12. 

MauretdePourtillï.  jf**.  Veillées 
françaises.  Paris,  Ch.  Gosselin,  J. 
Andriveau,  1826,  m-8.  Recueil  de 
pièces  en  vers,  L*ai!teur  a  publié 
depuis  un  second  ouvrage  sous  le 
voile  de  Vanonyme. 

Maurice  (F.-M.),  libraire-éditeur  à 
Paris.  Maurbrun,,  L'Athée  et  la 
Nature,  4619  ;  Esquisses,  en  vers. 
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46â0;  Algéride,  46ât  '^^Sainte-Marie 
(de).  Conseils  à  Bé ranger,  7170. 

Maurice  (Charles),  romancier  et  ap- 
teur  dram.  Saint-Aguet  (Maurice). 
Poésies^  6729  ;  Rapiu,  6730;  Saint- 
Jean  ie  matelot,  6731  ;  un  Vaude- 
villiste, 673â;  Trois  femmes,  6733. 

Uaurin  de  Pompigny,  auteur  dra- 
matique. Pompigny  (M.  de).  III, 
548. 

Maussion  (Mme  de).  [Anon,).  Conver- 
sations entre  une  mère  et  ses  en- 
lauts,  sur  les  principaux  points  de 
ta  morale  chrétienne.  Paris,  Mé- 
qtiignon  fils  aîné ,  iSââ ,  in-18. 
Réimpr.,  en  1824,  avec  ie  nom  de 
l'auteur.  (Paris,  Méquignon-Ha- 
varci,  in-18)  ;  Les  Entretiens  du 
père  Raymond;  dialogues  à  Tu- 
sage  des  enfants.  Sec.  édit.  Paris, 
Guyoi,  1822,  4  vol.  in-12.  — 
M n  (Ma»e  de).  Les  Quatre  Sai- 
sons, ou  les  Femmes  à  tout  âge  ; 
nouvelles.  Paris,  Maradan,  1822, 
3  vol.  in-12;  Madame  de  Vatan.  Pour 
faire  suite  aux  t  Quatre  Sai- 
sons »,  etc.  Paris,  Grimbert,  1826, 
2  vol.  in-12. 

Maussion  (le  comte  Âlfr.  de),  fils  de 
la  précédente.  (Anon.),  Ënnlfa,  ou 
le  Danger  de  l'exaltation.  Paris, 
Maradan,  1817,  2  vol.  in-12  ;  Char- 
les deOrandmont,  nouvelle.  Paris, 
le  môme,  1822,  in-12. 

Mauyiel  (l'abbé  Guillaume),  plus 
tard  évéque  de  Saint-Domingue). 
Èyêques  réunis  (les).  Précis  histo- 
rique, dogmatique  et  critique  sur 
les  indulgences,  2331. 

MAuvifeRE  (Victor),  facteur  des  pos- 
tes. .V***  (Victor).  A  Odilon-Bar- 
rot.  Paris,  de  l'impr.  de  David, 
1831,  in-8del6pag. 

Mauvillain,  médecin  du  XVIIe  siè- 
cle. Molière  lui  emprunte  le  troi- 
sième intermède  du  «Malade  ima- 
ginaire »,  4920. 

Mauvillon  (Eiéazar),  traducteur, 
historien  et  grammairien,  succes- 
sivement maître  de  langues,  se- 
crétaire iniime  de  Frédéric-Au- 
guste, électeur  de  Saxe,  roi  de 
Pologne,  professeur  de  langue  fran- 
çaise au  «  Carolineum  »  de  Bruns- 
wick. {Anon.),  1*»  Lettres  familières 
et  germaniques,  ou  Réflexions  mi- 
litaires, littéraires  et  critiques  sur 
les  Français  et  les  Allemands. 
Londres,  Franc.  Allemand,  1740, 
îu-12  ;  2»  Histoire  du  prince  Frau- 


de Savoie,  enrichie 
de  plan^  de  bataille  et  des  mé- 
dailles nécessaires  pour  l'intelU- 
gence  de  cette  histoire.  Amst., 
Arkstée,  1740,  3  vol.  in7l2;  Vienne, 
1755,  1770  ou  1790,  5  vol.  in-12;  3" 
Histoire  de  Frédéric-Guillaume  1^', 
toi  de  Prusse.  Amsterdam,  Arks- 
tée, 1741,  in-4,  ou  2  vol.  in-12  ;  4« 
Histoire  de  Pierre  1^^,  surnommé 
le  Grand,  empereur  de  toutes  les 
Russîes.  Amst.,  Arkstée  et  Merkus, 
1742,  in-4,  et  3  vol.  in-12,  avec  des 
cartes^éogr.  et  des  plans;  5**  His- 
toire de  la  dernière  guerre  de  Bo- 
hême, pendant  les  années  1741  à 
1745;  enrichie  de  cartes,  de  plans 
de  bataille  et  des  sièges.  Franc- 
fort, Lenclume,  1745,  2  vol.  in-8; 
ou  Amst.,  Mortier,  1756,  3  vol. 
ln-12  ;  6«  Le  Droit  public  germa- 
nique, oh  Ton  voit  l'état  présent 
de  l'Empire,  ses  principales  lois 
et  constitutions.  Amst.,  Mortier, 
1749,  2  vol.  in-8;  7»  Traité  général 
du  style,  avec  un  Traité  particu- 
lier du  style  épistqlaire.  Par  l'au- 
teur des  <  Remarques  sur  les  ger  - 
manismes  ».  Amst.,  P.  Mortier, 
1751,  in-8;  8°  Voyage  de  Nicolas 
Klimius  dans  le  monde,  ouvrage 
traduit  du  latin  (du  baron  de  Hol- 
berg).  Copenhague,  Selt,  1753, 
in- 12  et  in-8.  Imi^rîmé  aussi  dans 
la  collection  des  «  Voyages  imagi- 
naires»; 9<>  Histoire  de  Gustave- 
Adolphe,  roi  de  Suède.  Amst.-, 
Châtelain,  1764,  in-4,  et  4  vol. 
in-12.  —  Bi***  (M.  de);  40«  L'Anti- 
Paméla,  ou  la  Fausse  innocence, 
découverte  dans  les  aventures  de 
Syrène;  histoire  véritable,  trad. 
de  l'angl.  Amst.,  Arkstée  et  Mer- 
kus,  1743,  in-12;  11»  Discours  po- 
litiques de  D.  Hume;  trad.  de 
l'angl.  Amsterdam,  .1754,  in-8.  U 
existe  une  édition  de  ces  «  Dis  • 
cours»  (Amst.,  Schreuder,  1761,5 
vol.  in-8)  à  la  suite  de  laquelle  ona 
joint  d'autres  discours  de  divers 
écrivains  anglais  et  français,  et  qui 
n'en  porte  pas  moins  l'intitulé  de 
«  Discours  politiques  de  M.  Hume»; 
120  Le  Soldat  parvenu,  ou  Hé- 
moires et  aventures  de  Verval,  dit 
Bellerose.  Dresde,  1753,  2  vol. 
in-12.  Roman  qui  a  été  réimprimé 
plusieurs  fois,  notamment  en  4  vol. 
in-18.  A.-A.  Barbier,  sous  le  n® 
17134  de  son  «  Dictionnaire  des  ou- 
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vrages  anonymes  »  ^  attribue  ce 
roman  à  Mauvillon,  mais  M.  Bois- 
sonn;iâe'en  a  vu  un  exemplaire 
a?ec  cette  attribution  :  par  M.  de 
M***  (Maritaux).  13°  Histoire  de  la 
lie,  du  règne  et  détrônement 
d'Iwan  III,  assassiné  en  1764.  Lon- 
dres, 1766,  in-18. 
Haximien,  ancien  poète  français. 
Avocat  des  dames  de  Paris  (!').  L'A- 
vécat  des  dames  de  Paris,  touchant 
tespardoDs.  In-8,  golh.  (Avec  Guili. 
Goquiilart)  :  Le  Purgatoire  des  ma- 
ris. Paris,  s.  d.,  in-16  gotb.  Le 
premier  de  ces  deux  ouvrages  a 
été  réimprimé  à  la  suite  de  :  Le 
Purgatoire  dés  mauvaises  femmes 
avec  l'Enfer  des  mauvaises  femmes 
(par  Guill.  Goquiilart).  Paris, s.  d., 
iD-l6goth. 
Mater,  D.  M.  Élève  en  médecine  {un), 
A  Berna  min  Constant.  (En  vers). 
'  Naoci,  Vincenot,  Vidart,  etc. ,  1831 , 
in-SdeSpag. 
Materbbrg  (le  baron),  conseiller 
de  la  chambre  impériale,  envoyé 
par  l'empereur  Léopold  au  grand- 
doc  de  Moscoviei  Ambassadeur  {un). 
Voyage  en  Moscovie,  132. 
Matecl-Ghaudon  (l'abbé  L.)  Voy. 

Gha^doit. 
Matbor  de  Saint-Paul  (François- 
Mapiejf  acteur  et  directeur  de 
théâtres;  chouan  {un).  (Avec  Vil- 
liers).  Portefeuille  d'  — .  Peptar- 
chipolis,  de  Timpr.  des  honnêtes 
gens,  17»6,  in-8  de  96  pag.;  —  P. 
K.  (M.).  Itinéraire  de  Bonaparte  il 
l'Ile  Sainte-Hélène,  2470;  —  Fran- 
çois, Monsieur  de  Malborough, 
^74;-^Garde'du-corp8  («»).  Autri- 
chienne, 2671  ;—Meuray.  IIl, 244; 
-  M.  P.  A.  G^**C'f^  (MHe).  Jeanne 
Hachette,  4784. 
Matreau  (l'abbé  Toussaint-Jacques). 
Perdrix  (J,-B.).  Absolutisme  dé- 
voilé, 5.'592.  • 
Mayoli.  m...  (le  sieur).  Éditeur  de 
Piiaedrns  aller  seu  G.  Faerni  fa- 
bulae.  Pàrisiis,  1697,  in-12. 
Mazadr-Davèze  (J.-B.-D.).  député  de 
la  flaute-Garonne  h  la  Convention 
nationale,  membre  du  Conseil  des 
Anciens.  1°  Opinion  dans  l'afTaire 
du  Roi,  1792,  in-8,  avec  le  nom  de 
l'auteur.  2^  Lettres  à  ma  fille  sur 
mes  promenades  à  Lyon,  rive 
droite  de  la  Saône.  Lyon,  Yver- 
naalt  et  Cabin,  et  Pans,  Brunot- 
Labbe,  1810,  4  vol.  in-12.  {Anon.); 
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3«  La  Bresse,  sa  culture  et  ses 
étangs,  etc.;  par  M.  D.  Bourg, 
Bottier.  1811,  3  vol.  pet.  ln-8;  4» 
Itinéraire,  ou  Passe-temps  de  Lyon 
à  Maçon  par  la  diligence  d'ôau. 
Lyon,  les  princip.  libr.,  1812,  in-8.  , 
{Anon,);  50  Neuf  Lettres  à  ma  fille, 
contenant  la  description  histo- 
rique de  la  Bresse  et  dv  départe- 
ment de  l'Ain.  Bourg,  Bottier,  1812, 
in-12  de  278  pag.,  avec  le  nom  de 
l'auteur. 
Mazadb  d'Ayèzb  (  le  marquis  ). 
(Anon.).  Madame,  duch.  d'Angon- 
léme,  à  nie  Barbe,  près  de  Lyon  ; 
Notice  sur  cette  lie,  et  description 
historique  des  deux  rives  de  la 
Saône  que  cette  princesse  a  par- 
courues depuis  l'Île  Barbe  jusqu'à 
Lyon.  Dédié  à  Madame.  Paris,  Mi- 
chaud,  1815,  in-8.  —  Aveu ff le  im- 
provisateur du  Luxembourg  {{').  Dis- 
tractions, ou  Passe-Temps  de  1'—. 
Paris,  sans  pom  d'imprimeur,  ni  de 
libraire  (1817-)  1818,  in-8.  Recueil 
factice ,  composé  d'une  série  de 
petits  opuscules  publiés  séparé- 
ment par  l'auteur,  in-8  et  in-4. 
Aussi,  en  tête  de  la  Table  des 
pièces  contenues  dans  ce  volume, 
a-t-on  placé  cet  avis  :  Ce  recueil 
ayant  été  successivement  imprimé 
par  feuilles,  sans  pagination  géné- 
rale, et  sur  papier  différent,  il  en 
résulte  peu  d'ensemble ,  et  l'im- 
possibilité d'assigner  un  numéro  à 
chaque  pièce.  On  a  remédié  à  cet 
inconvénient  en  les  inscrivant  ci- 
après,  dans  le  rang  qu'elles  occu- 
pent dans  ce  recueil».  Or,  voici, 
d'après  un  exemplaire  de  ce  re- 
cueil factice  que  nous  avons  vu, 
que  nous  croyons  avoir  appartenu 
à  l'auteur,  parce  qu'il  est  chargé 
de  corrections,  quelles  sont  les 
pièces  qui  y  étaient  contenues  :  lo 
Dédicace  à  M.  Chauveau,  D.  M.  et 
signée  :  le  marq.  d'Avèze,  plus  une 
Prière  à  Louis  XVI ^  en  4  pages  dont 
chaque  verso  blanc.  2«  Avant -pro- 
pos,  en  4  pages,  chiffrées  en  ca- 
ractères romains.  3«  Fers  sur  le 
marquis  de  Bonchamps,  générai 
vendéen,  et  ses  derniers  moments. 
Paris,  de  J'impr.  de  M"»«  Jeune- 
Homme-Cremière,  1817,  in-18  de 
4  pag.  Anon.  40  Assassinat  de  Puai- 
dès,  récit  en  vers  improvisé  par  un 
qliinze-vingts,  après  avoir  entendu 
la  lecture  des  écrits  relatifs  à  cette 
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atfajxe.  ParU,  de  l'impr.  de  Plas- 
san,  avril  1818»  in-a  de  7  pag.  50 
Le  Luxembourg  y  boutade  (en  ^^ers), 
suivie  de  noies  historiques,  par 
TÂveugle  improvisateui:.  Paris, 
de  rimpr.  de  Plassaa,  juin  1818, 
in-8  de  16.  pag.  6*  Lu  Tuileries, 
description  en  vqts,  suivie  de  notes 
historiques.  Paris  (de  Timpr.  du 
même),  août  18ia>  ia-3  de  16  pag. 
Anon.  7*"  Le  Jardin  du  Roi ,  des- 
cription en  vers,  suivie  de  notes 
historiques.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Piassan,  iuillet  1818^  in-8  de  16 

Eag.  {AnoA,).  8<»  Le  Palais-Royal, 
outade  (en  vers\  suivie  de  notes 
historiques,  pair  l'Aveugle  icofpro- 
visateur.  Paris,  de  l'impr.  de  Pias- 
san, juillet  1818,  in-8  de  16  pag. 
9^  Vingt-trois  feuillets  de  pièces 
diverses,  in-8  et  in-4,  avec  pagi- 
nation irréguliëre  et  sans  suite. 
Ces  diverses  pièces  ont  été  réim- 
primées sous  ce  titre  :  «  Les 
Quatre  Jardius  royaut  de  Paris,  ou 
Distractions  de  l'Aveugle  du 
Luxembourg  »  ;  description  en 
vers,  avec  des  notes  historiques. 
Seconde  édition,  augmentée  de 
plusieurs  pièces  inédites.  Paris, 
impr.  de  Cosson,  1819,  iB-8. 

MAZAns  d'Ayèze  (M"e  Berthilie), 
fille  du  précédent.  Vov.'Boi^ald 
(Mn»e  V.  de). 

Mazas,  principal  du  collège  de  Lau- 
gres.  ***  (M.).  De  rEnseignemeut 
public,  9136. 

MÂzAs  (Alexandre),  historien,  ancien 
officier  d'état-major,  nommé  con- 
servateur acUoint  de  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal,  en  i821,  secrétaire 
du  dernier  président  du  conseil 
des  ministres,  nqmmé  par  Char- 
les X;  démissionnaire  de  sa  place 
de  sous-bibliothécaire,  en  1830, 
pajr  refus  de  serment;  aujourd'hui 
propriétaire  à  deux  lieuesduMans; 
né  à  Castres  (Tarn),  le  26  décem- 
bre 1791.  I.  Carnet  historique  et 
chronologique,  pour  servir  à  l'his- 
toire de  France,  d'Angleterre, 
d'Allemagne  et  des  papes.  Paris, 
Dentu,  1820,  in-8.  Reproduit,  en 
1824,  avec  un  frontispice  por^nt  : 
Sec.  édition.  II.  Les  Trertte  pre- 
mières  années  de  la  vie  de  Uenri  V 
le  Bien-Aimé»  roi  de  France  et  de 
Navarre,  ci-devant  duc  de  Bor- 
deaux. Récit  fait. en  1837,  par  un 
octogénaire  né  en  1776;  contenant 


ua  aperçu  des  règn^  de  Loai&  XVI , 
lattis  XYIU,  Charles  X,^  Louis  XIX, 
et  le  commencement  de  eel«û  de 
Heari  V.  Paris,  Dentu,  1820,  iiir8 
de  80  pages,  avec  une  grav.  III. 
VEnfAnce  de  &.A,  B,  Ls  duc  de  Bor- 
deaux,  en  douze  croquis  avec 
texte,  dédiés  aux  bûip^  petits  Fran- 
çais, par  A.  M..,  et  exécutés  sous 
sa  direction  pac  Aubry.  Paris,  Gi- 
ro4ix,  Dentu,  1821,  ia-8  de  32  pag. 
IV.  Fies  des  grands.capitaines  (vu»- 
fais  du  mouen-âge  ;  pour  servir  de 
complément  à  l'histoire  générale 
de  la  Frauce.  des  XIIS  XUI«,  XIV« 
et  XVe  siècles.  Paris,  Devenne, 
Charles-BéchejL,  Ânselin,  G.  Deatu, 
1828-29,  7  tomes  en  8  vol.  in-a.  Le 
tome  III  est  divisé  en  deux  par- 
ties. Ce  tome  III  contient  la  a  Vie 
de  Bertrand  du  Gueselin,  conaé- 
table  de  France  »  :  on  a  fait  dçs 
titres  particuliers  pour  99  certain 
nombre  d'exemplaires  de  ce  tonae, 
afin  de,  le  vendre  sépsyféjaaent.  5^ 
édition,  revue  e4  augment.  Paris, 
Jacq.  Lecoffre  et  Comp^,  184a,  5 
vol.  in-8.  Cet  ouvrage,  n'est  point 
une  biographie  comme  le  titre 
pourrait  le  faire  croire':  c'est  \%is- 
toire  des  trois  siècles  les  plusa^- 
tés,  les  plus  dramatiques  de  nos 
annales,  racontée  en  détail,  à4>ve- 
pos  des  grands  capitaines  l^aaçais 
dont  la  vie  se  trouve  constamment 
mô^e  aux  principaux  évéueaMnts 
de  cette  période.  Les  laits  miU- 
iaires  y  sont  racontés  avec  une 
supériorité  capable  de  captiver 
l'a tten lion  de  l'homme  le  plus 
étranger  au  métier  des  armes  ;  les 
récits  des  batailles  4e  Bouvines, 
de  Poitiers,  de  Rosbt  kke,  d'Azin- 
court,  de  Nicopolis,.  de  GastiUoa, 
sout.  de  véritables  épopées.  Uals 
on  se  tromperait  si  on  croyait  n'y 
trouver  que  des  sièges  et  des  ba- 
tailles; tous  les  grands  éviine- 
ments  de  l'époque  y  sont  racoa- 
tés,  tels  par  exemple  que  la  rè- 

{l^ence  de  Blanche  de  CasiiUe»  — 
es  q^uerelles  de  Philippe-le-Bel 
avec  le  pape  ^niface  YIII,  —  le 

Srocès  des  Templiers,  —  la  mori 
es  trois  fils  de  Phi  lippe -le-Bel»  — 
les  troubles  de  Paris  après.  U  ba- 
taille de  Poitiers,  —  la  Jacquerie, 
—  la  rivalité  des  deux,  n^aisouj^  de 
Blois  et  de  Mojitfort  pour  la  suc- 
cession d£  Bretagne,  —  les  que- 
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reHe»dtt.  eomi*  de  Montfiort  avec 
le  comèteM»  Oliiiér  de  Gtissod, 
-—  Prospérités  du  règa«  d«  CSiar- 
teaV,  -^  Désastres  iv  règoe  de 
GbaiieftVl,  -^  Détail»  înédtts  sur 
fsabeaift  de  Bavière,  ^  Assassinats 
de  LodlB  d'Orléans  etde  Jeaa-sans- 
Peer^  -^  Paris  sous  la  domination 
des  ÂBir^i^  peedant  quatorze  ans, 
— -âipes  gouverné^  a»  nom  du  roi 
de  France  par  le  marécàal  Boaci- 
aant^^ele.,  etc.  Ces  événements 
sent  reproduits  par  M.  Maeas  d'une 
manière  neuve,  gr&ce  aui  docu- 
meAts  ^%a  NQueiiHs,  soit  dans 
tes  archives  des  villes,  soii  dans 
les  titres  originaux  des  grandes 
familles.  Il  n'a  pas  foMu  à  Tau- 
,  teur  moiae  de  douze  années  de 
traiFaux,  elde  quatre  années  de 
voyages  pou»  cenposer  et  terminer 
cet  ouvrage,  arrivé  aujoord'hui 
h  sa  troisième  édition,  soignense- 
men  t  corrigée  et  augmentée.  Parmi 
les  ai^paentallons  dont  l'anteor  Ta 
e«rtcbie,on  remarquera  les  récits 
de  la  luitaille  de  CasUUon,  de  la 
mort  de  Talliot,  do  combat  des 
Trente.  Y.  St^bntd,  Paris ^  Cher- 
iiato-f.lièiiiobFespoiir  servir  à  Tbis-  ' 
tebre  de  la  révolution  de  1850.  Mis- 
sio»de  11.  leduc  de  Mortemart  pen- 
dam  ku  sc^ftiae  de  juillet.  Nou- 
veaux détail  polilÂqyes  sur  le 
voyage  de  Gberbourg.  Paris,  Urb. 
eaueU  Ad.  6u;ot,  tSSS,  in-a  VI. 
Nou9eau  Court  d*Hi»ioire  di^  France. 
Première  partie.  Depuis  les  temps 
lea  phis  rec«^  dé  la  Gaule  jus- 
qu'au règne  de  ttenrilV  ■  Paris,  Hi- 
vert,  et  Lyon,  Rusand,  1834,  â  vol. 
IUBtixième  partie.  Depms  le  rè^ne 
de  Henri  lY  jusqu'il  ta  Restauration 
de  1814.  Paris,  Ilivert,et  Lyon,  Pe- 
taffaiid,  «S88-ST,  â  vol.  En  tout  4 
vol.  ba-8w  4»  édit.  Paris,  Lecoffre 
elC^,  i846, 4  vol.  in-g.  YII.  Le  der- 
màtr  ies.  Maboêfeins*  Paris,  ^lièn, 
ianier  et  Comp^ ,  1851 ,  sec.  édition, 
M5»,  in-8  de  4S0  pag.  YHl.  Les 
Bomm&9  illustra  ée  rorfeitr,  rangés 

Cir  ardre  cbronique.  Depuis  l'éta- 
issement  de  lislamisme  jusqu'à 
Mabomet,  le  conquérant  de  Gons- 
tantinople.  Paris,  Jacq.  Lecoffbe 
etComp.,  i84T^3  vol.  in-8.  L'au- 
teur a  visité  tout  TOrtent  à  Toc- 
casioB  de  eei  ouvrage.  IX.  ta 
Suimtno,i9Lan§îteéhcet  la  Provence ^ 
dtvisés  par  départemests.  De  Tim- 


primerie  de  Laiiier,  au  Mans.  Pa- 
ris, Jalien  et  Lanier,  185i,  iB-4. 
X.  Mémoires  pour  servir  à  t'kistûire 
dB^  France,  ta  Légion-d'Honneur, 
sou  institution,  sa  splendeur,  ses 
curiosités.  Paris,  Dentu,  185^,  in-8 
de  5  feuillets  et  473  pag.    r.  A.  s, 

Masuno»  (â.).  Missionnaire  du  cou- 
vent des  PP^  prêcheurs  d'Amiens 
(un).  Rudiments  du  Gbristianisme, 
48^.* 

MAzfeuBS  (Ëdottard-Jas.-Enneniend). 
***  (M.).  Ses  pièces  de  tbéâtre  en 
t8â1  et  1822,  9348^9354.  Avec  Pi- 
card, de  l'Académie  française:  Les 
Éphémères,  tragi-comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  précédée  d'un 
prologue,  et  suivie  d'un  épilogue. 
Paris,  Barba,  1828,  in-8;  - 

Mazibh  du  Hauiib  (Hippoly  te).  Fran- 
çais (un).  Observations  d'  — r  sur 
l'enlèvement  des  cbefe*d'œuvre, 
9525. 

MABOis(François],arcbitectecélèbre. 
Mérovir,  prmce  des  Suèves.  Le  Pa- 
lais de  Scaurus,  4757. 

Maki^bb  (MiiaSopbie),  sœur  du  pro- 
fesseur de  ce  nom.  Dazur  (Fran- 
cis). Dernier  rôve,  1422  ;  Marie,  ou 
riniiiation,  1425;  —  Stmir  de  la 
Madone..,  {une\.  La  Reine  des  pau- 
vres, 7728.^ 

Mbgklbnboubo  (le  baron  Charles- 
Louis  de).  Ch.  L.  B.  D,  M.-r,.  Sol- 
vtque  et  Phonique,  c'est-à-dire  :  le 
mécanisme  de  la  parole  dévoilée  et 
écriture  universelle',  au  moyen  de 
quarante-buit  pbonins  ou  lettres, 
qui,  à  l'aide  de  quelques  signes, 
accents  et  marques,  dési^^nent  tous 
les  sons  de  la  parole  avec  leurs 
qualités  prosodiques;  précédées 
aune  Esquisse  cie  Tbisioire  de 
l'écriture;  et  suivies  d'une  Mé- 
thode de  noter  la  déclamation 
moyennant  douze  chiffres  duo-dé- 
cimaux, qui  se  trouvent  également 
appliqués  à  l'arithmétique,  ainsi 
qu'à  un  système  de  poids  et  me- 
sures. Ob  y  a  joint  divers  mor- 
ceaux imprimés  en  pbonins,  une 
^  gravure  représentant  la  phonique 
écrite,  et  un  tableau  synoptique 
des  léonins  et  de  leur  mécanisme. 
Paris,  P.  Didot  frères,  Delaunay, 
octobre  1829,  in-12>. 

Mîtes  (lean-  Baptiste),  de  Saint- 
Amand  (Talende).  Saint  -  Amand 
(J^-B.  M.  de).  Les  Médecins  d'au- 
jourd'hui, on  l'Amour  et  le  devoir. 
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scènes  dramatiques,  en  cinq  par- 
ties. Paris,  A.  Dapont,  Werdet  et 
Lequien,  18â8,  in-8. 

Mbhée  de  la  Touche  (Jean-Claude- 
Hippolyte),  Gis.  D....  (M.).  Mémoires 
particuliers,  i344;  —  Felhemési. 
Queue  de  Robespierre /â570;  Dé- 
fends  ta  queue,  2371  ;  Rendez-moi 
ma  queue,  2372;  Noyades,  2373; 
La  Vérité  toute  entière  sur  les 
vrais  auteurs  de  la  jourftée  du  2 
sept.  1792, 2374  ;  —  Jro/(o-CMrûiiW. 
Touquetiana,  4921  ;  —  Témoin  im^ 
partial  (un),  Deijx  pièces  impor- 
tantes à  joindre  aux  Mémoires.... 
>8033. 

MÉHÉGAN  (le  chev.  Guillaume- 
Alexandre).  {Anon,),  1»  Zoroastre, 
histoire  traduite  du  chaldéen. 
Berlin,  1751,  in-8.  Le  même  ou- 
vrage, sous  ce  titre  :  De  l'Origine 
des  Guèbres,  ou  la  Religion  natu- 
relle mise  en  action.  1731,  in-12. 
Cet  écrit  a  été  réimprimé  en  entier 
dans  «  l'Abeille  du  Parnasse  »,tom. 
o  et  6,  en  1752,  et  de  nouveau  dans 
le  volume  -de  Méhégan,  intitulé: 
Pièces  fugitives  jVoy.  le  n»  7).  Les 
opinions  que  Ménégan,  émet  dans 
ce  dernier  ouvrage,  aussi  bien  que 
dans  le  suivant,  furent  attaquées 
par  divers  journalistes,  devinrent  le 
sujet  d'une  vive  querelle  entre  lui 
et  Fréron,  et  le  firent  mettre  à  la 
Bastille;  2^  Origine,  progrès  et 
décadence  de  l'idolâtrie.  Paris, 
Brocas,  1756,  in-12;  30  Histoire  de 
la  marquise  de  Terville.  Paris, 
Jorry,  1756,  in-12  ;  —  Aspasie.  4» 
Lettres  d'  —,  traduites  du  grec. 
Amst.,  1756,  in-12.  Ouvrage  de  la 
composition  de  Méhégan;— la^oriV 
(le  chev.  de).  50  Lettres  sur  l'é- 
ducation des  femmes,  3496^  — 
La  Salle,  6°  Lettre  à  M.  de  ***,  sur 
«  l'Année  littéraire  »,  3836;  — M"**. 
7^  Pièces  fugitives  extraites  des 
œuvres  de  — .  La  Haye,  J.  Néaulme, 
1755,in  12;— r.  (M***  de);  80  Pièces 
fugitives,  8402.  Môme  ouvrage  que 
le  précédent 

Meheust  (Mme),  p***  (M.  de).  Mélis- 
thènes,  5408. 

Meipfred  (J.],  artiste  cor  de  l'Aca- 
démie royale  de  Musique.  (Anon,), 
Le  Café  de  l'Opérai.  Poëme  didac- 
tique (en  vers  libres),  dédié  aux 
amateurs  de  dominos.  Paris,  de 
rimp.  de  Gœtchy,  1832,  in-8  de  32 
pag.  —  Jérôme  (le  chantre).  Com- 


mentaires sur  la  première  repré- 

^  sentation  des  «  Huguenots  «,  3292. 

Mbilheurat  (Jules).  ***  (l'historio- 
graphe Alfred).  Galerie  des  hommes 
illustres  de  la  Révolution.  Pre- 
mière livraison.  Camille  Desniou- 
lîns.  Paris,  Desloges,  1847,  iii-l8 
avec  portr.  Cette  galerie  devait 
avoir  40  livraisons;  chacune  de 
36  pag.,  lesquelles  réunie^ussent 
formé  4  vol. 

Meilloc  (l'abbé  Jean),  anciap  gnind- 
vicaire.  Èvêqued'Anfftrs{V).  Lettre 
pastorale,  ^2313. 

Mbissier  (C),  propriétaire  à  Claye 
(Seine-et-Marne).  Lemyre  de  Sassy 
(C.  M.).  RéfutaiioA  des  prétendues 
fautes  des  Bourbons,  4025. 

Meissner  (Aug.-Théo€k)re),  littéra- 
teur allemand.  Riemzi  (G.-L.  D.  ) 
a  réimprimé  sous  son  nom  une  an- 
cienne traduction  de  la  «Guerre 
de  Spartacus  »  du  littérateur  alle- 
mand, 6535. 

Meister  (Jacques^Henri),  ancien  se- 
crétafre  de  Grimm.  (Anon,).  Beaa- 
coup  d'ouvrages.  Vov.  notre 
«  France  littéraire»,  Vl,  S2;  — 
il/.  (M).  Cinq  Nouvelles  helvétlen- 
nes.  Paris,  A.  A.  Renouard,  1805, 
in-12;  —  Vieil  habitant  de  Zurich 
(un).  Vovage  de  Zurich  à  Zurich. 
Zurich, Orell  et  C«mp.,1818,in-i2.. 
Nouv.  édition,  augm.  Ibid.,  1825, 
in-12. 

Mèlanchton  (  Philippe  ).  Carton 
(Jean).  Chronique  et  Histoire  uni- 

'  verselle,  920.- 

Melet  (Jeanne),  medicus.  Burgensfs 
(Claud.).  Apotogia  in  L.  Arriva- 
benum  (Henr.  Stephanum),  864. 

Méliot  frères.  Constant-Wairy  (L.). 
Mémoires,  1208. 

Mellet  (Jullien).  M*****  (Jullien). 
Voyage  dans  l  Amérique  mécidio- 
nale,  à  l'intérieur  dé  la  côte  fer- 
me, et  aux  lies  de  Cuba  et  de  la 
Jamaïque,  depuis  1808  jusqu'en 
1819,  etc.  Agen,  Noubel,  1823, 
in-8,  avec  une  planche.  Ou  avec 
un  nouveau  titre,  portant  2°  édi- 
tion. Paris,  Masson  et  fils,  1824, 
in-8.  Lès  exempt,  avec  le  nouveau 
titre  portent  le  nom  de  l'auteur. 

Mbllinet  (le  général  A.-F.).  Fran- 
çois. Muette  de  Séuez,  2575.  Faux. 
Voy.  Bawr  (la  bar.  de). 

Melon  (Jean-François).  —  M***  (M.), 
Essai  politique,  sur  le  Commerce 
(divisé  en  18  chapitres).  Amst., 
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Cbanguion,  1735,  in-8.  Gonirefu- 
çon  d*un  ouvrage  estimé  qui  avait 
été  imprimé  l'année  précédente, 
tout-à-fait  anonyme  et  sans  lieu 
d'impression,  mais  à  Rouen  ou  à 
Bordeaux. 

^Tbnagius  (Aegidus).  Licinius  (Mar- 
cus).  Vila  M.  Gargilii  Mamurrae, 
4ââ0. 

Menainville  (M^«  la  baronne  de). 
M***  (la  bar.  de).  Aimer,  pleurer, 
mourir.  Paris,  Vimont,  1833, 2  vd. 
in-18. 

BlÉNARD  (dom),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  St-Maur.  Reli- 
gieux bénédictin  de  la  congrégation 
de  St-Maur  [un).  La  Doctrine  de 
rÉcriture  et  des  Pères  sur  lesgué- 
risons  miraculeuses.  Paris,  Des- 
prez,  1754, in-t2, 

M^NAHD.  M.  (M.).  Voyage  de  Paris  à 
la  Roche-Guyon,  en  vers  burles- 
ques, en  VI  chants.  Paris,  Cail- 
leau,  .1759,  in-i2.  Nouv.  édit., 
-publiée  par  Thom.-Nic.  Ménard, 
son  fils,  ln-16.  l.e  nom  renversé  de 
l'auteur  se  trouve  en  tête  de  l'é- 
dition de  1759. 

Ména.hd,  commerçant.  Commerçant 
{tin).  Mon  opinion  sur  les  manu- 
factures, 1198. 

Mbnassibr  Lestr^    (François) ,  de 
Semur.  Men.,.  (M.  Fr.),  de  Semur. 
Unité  de  l'Univers,  ou  la  Clef  des^ 
systèmes.  Paris,  1802,  in-8. 

Menc  (de).  D.  M.  M,  D,  B.  (M.).  Ré- 
flexions sur  la  première  Décade 
deTile-Live;  nouvelle  traduction, 
précédée  d'un  Discours  prélimi- 
naire. Àmst.  et  Paris,  Alex.  Jom- 
bert,  1782,-  2  vol.  in-8,  sur  pap. 
ord.,  et  sur  gr.  pap.  d'Annonay. 

Ménégauct  (A.-P.-G.),  de  Gentillv, 
anc  officier  d'artillerie  {Anon^. 
10  Angélina,  ou  la  Naissance  de 
Pilt.  Paris,  in-12  ;  2»  Nma,  ou  le 
Château  de  Jouvence,  chronique 
du  !X«  siècle.  Publiée  en  vieux 
langage  par  l'auteur  du  «  Voyage 
seuiihicnlal  >  ;  relouché  et  mis  en 
nouveau  style  par  l'auteur  a  d* An- 
gélina ».  Paris,  Jos.  Chaumerbt, 
180S,  2  vol.  in-12;  5<>  Le  Robinson 
du  faubourg  St-Antoine,  ou  Rela- 
tion des  aventures  du  général  Ros- 
signol et  de  M.  A.-G.,  son  secré- 
taire, déportés  en  Afrique  à  l'épo- 
que du  8  nivôse;  contenant  de 
nouvelles'  notions,  sur  Tintérieur 
de  l'Afrique,  et  des  détails  sur  l'é- 
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ublissementd'ttue  république  fon- 
dée par  Rossignol  auprès  du  Mono- 
motapa,  et  dout  Jl  était  dictateur 
en  1816.  Paris,  Ménard  et  Desenner, 
1817, 4  vol.  in-12;— C<iéf/fln  (Angél.- 
Rose).  Le  Mérite  des  hommes, 
2656;  Alphonse  de  Beylarie,  his- 
toire réelle  vers  les  derniers  temps 
de  la  Monarchie.  Paris,  Marchand, 
180i,  2  vol.  in-12.  —  Jtermite  qui 
n'est  pas  mon  '(««)•  Martyrologe 
littéraire,  ou  Dictionnaire  critique 
de  sept  cents  auteurs  vivants.  Pa- 
ris, G.  Mathiot,  1816,  in-8.  Page 
259  de  cet  ouvrage,  on  trouve  une 
note  consacrée  à  M.  Rigobert  Pi- 
quenard,  dans  laquelle  il  est  pré- 
senté comme  l'auteur  du  «  Marty- 
rologe littéraire  »  :  c'est  encore  un 
pseudonyme  de  Ménégauit.  —  Jf. 
(F.-A.-P.).  Palménor,  ou  la  Magie 
naturelle,'2351  ;  —  31***  (M.),  anc. 
officier  d'artillerie.  Jeniska,  ou 
l'Orpheline  russe.  Paris,  Béchet, 
1813,  2  vol»  in-12;  Le  Grondeur, 
satires  sur  les  mœurs  et  la  litté- 
rature. Paris,  le  même,  4813,  in-8. 
—  3i****.  Angeline  et  Valmore, 
ou  la  Morte  vivante.  Paris,  Pigo^ 
reau,  1814,  3  vol.  in-12.  —  Hf,.. 
(A.-P.-F.).iA  Bataille  de  Fried- 
land,  poème.'  Paris,  Gauthier, 
1807,  in-8  de  59  pag.  —  .1/....  (A.- 
P.-F.),  de  Gentilly.  Stéphanor,  ou 
les  Aventures  d'un  jeune  Portu- 
gais. Paris ,  Leprieur  ,  an  yi| 
(1798),  2  vol.  în-18,  Hg.  Sec.  édiu 
ibid.,  1800,  2  vol.  in-18,  fig.;  Del- 
phi na,  ou  le  Spectre  amoureux, 
histoire  véritable,  tirée  de  l'espa- 
gnol, et'  enrichie  de  notes  cu- 
rieuses. Paris ,  Leprieur ,  an  ti 
(1798),  2  vol.  in-18,  fig.  —  Jf«f«- 
gène  de  Keralio  (A.-F.l.  Voyage 
dans  l'Afrique,  4596.  —  Maugenet 
(Clémence).  Le  Chant  d'un  Soli- 
taire, 4603;  L'Impiété,  ou  les 
Philosopblstes,  4604.  —  M,  de  G, 
(M.).  La  Napoléide,  poème  en  six 
chants;  publié  par  la  Bibliogra- 
phie-centrale.  Paris,  la  Bibliogr. 
centrale  (Hénée),  1806,  in-8  de 
129  pag.  A  la  suite  dp  ce  poème 
on  trouve  «laConquétede  Prusse», 
pair  Gonde ville  de  Montriché.  — 
M,,.,M  (M.).  Alphonse  et  Linda- 
mire ,  ou  la  Vengeance.  Paris , 
Frechet,  1803,  2  vol.  in-12  avec 
2  grav.  —  Société  de  gens  de  lettres 
(une).  Annales  dramatiques,  7645; 
21 
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*—  Saciité  de  uiiLUaires  {unt).  ÏÀù- 
iiomaire  bUlorique  des  bataille», 

Mémsr£T,  prôfftsseurde  rUniversité 
de  Paris.  Professeur  de  VUniwmté 
de  Paris  {un).  Nouvel  éditeur  de 
«  l'Instruction  de  la  jeunesse  »,  de 
Gb.Gobinet,  6119. 

MÉNEfiT&iER  (le  P.  Claude-François), 
jésuite,  l'un  des  plus  savants  iioai  - 
mes  du  XVni*=  -siècle.  Amaidry. 
Jeu  de  cartes  |K>ur  le  blason, 
131  j. —  i;entilhomme  de  province 
{un).  Lettre  sur  la  cômète,  2736 ; 

—  P.  C.  AU  Dissertation  des  lote- 
ries. Lyon,  Bachelu,  1700,in-i2. 

DI^ÉTBJKR  (Mlle  Jeanne-Marie-Fran- 
çoi&e).  Voy.  Mi^RGCERiu  (M^e). 

Ménétrier  (Charles) ,  auteur  dra  - 
matique.  Deux  ermites  de  Ménil^ 
mentant  rentrés  dam  le  monde. 
LKnQC  M.  Eug.  Pouyat)  :  Caliban. 
XNouvelles).  Paris,  Denain,  1835j, 
8  so\.  in-8,  avec  2  vign.  —  LiMener 
.CRichard).  Maugrabïn,  4232*  ;  Le 
Cœur  d'une  mère,  4233  ;  Le  Na- 
Ji)ad,  4234  ;  Arthur  de  Bretagne, 
4235  ;  Un  Bal  d'enfants,  4236  ;  Les 
.  Enflants  d'Arniagnae,  425Ç*. 

tts^GiN-FoNORAGON  (le  bar.  Pierre- 
.Chaules-Joseph  de).,  M^**  (AL  le 
^aron  de).  Une  Saison  à  Plom- 
bières.  Paris,  Lecointe  ot  Durey, 
LeUxng,  182!),  in-18.  Sec.  édit. 
Wombières,  Hérissé,  1830,  in-18, 
.;^vec  une  lithogr. 

ItoissiER  (Jean-Constant),  auteur 
dramatique,  anc.  régisseur  du 
ihéâtre  de  Comte.  Benezech  (A.). 
Marolié  des  Innocents,  580;  *- 
£4fnstant.  (Avec  Théaulon)  :  Le  Châ- 
teau d'If,  comédie  en  un  acte  et 
en  vaud.  Paris,  Fages,  ri 81 5,  in-8; 

—  Darlé.  I,  310. 

MïNNEiciiBx  (Edouard) ,  petit-neveu 
4u  célèbre  Lapeyrouse.  ***.  A.  Pé^ 
féol^a  Edouard  (MM.).  Une  bonne 
fortune,  opéra-comique  en  un 
acte.  Paris,  Barba,  1834,  in-8. 
Cette  pièce  est  de  M.  Tifennechet 
seul  :  féréol  ayant  été  chajrgé  de 
ia  juise  en  scène,  son  nom  a  été 
Aocolé  à  celui  de  poète,  afin  de  lui 
donner  droit  à  une  part  d'auteur. 
11  parait  qu'il  y  a  des  exemplaires 
4|ui  portent  :  par  MM.  Edouard  et 
Second. 

HUnNB^ïfiûif  (Jean  -  Baptiste  -  Au«.- 
Progp.),  avocat,  député  des  Ar- 
ilennes  à  b  Convention  nationale, 
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plus  tard  administra  leur  du  dé- 

*  partemenl  de  la  Marne.  Ami  de 
r  Humanité  [nn)^  L'Instituieur  fran- 
çais, ou  Instructions  familières  sur 
la  religion  et  sur  la  mprale,  con- 
sidérées dans  leurs  principes  et 
dans  leurs  rapports.  Épemay^et 
Palris,  Merlin,  1802,  »n-l2  de 
317  pag. 

MsNTELius  (Jac).  Tilcbamenus  (J.- 
C).  Anecdoton,  8232. 

McNTELLE  (Edme),  géographe,  auc. 
professeur  d'Histoire  et  de  Géo- 
graphjje.  [Anotu).  (Avec  un  autre 
iànouyme).  Anecdotes  orientales. 
Paris,  Vincent,  1773,  2  voL  in-8. 
D,  c,  d'u***  (l'abbé).  Lettre  à  un 
seigneur  étranger,  1429;  —  cMlei 
(le  R.  P.),  ci-devant  soi-disant  jé- 
suite. Porlefeuille  du  —,  2803;  — 
if...^  professeur  d'histoire  et  de 
;géographie  à  VËcole  royale  mili- 
taire. Manuel  géograithique,  cbro- 
nologique  et  historique.  Paris, 
Dufour,  1761,  in-12; .—  M***.  Ra- 
ton aux  Enfers,  imitation  Irbre  et 
en  vers  du  «  Murner  in  der  Hûclie«, 
de  Fréd .-Guillaume  Zacharie,  sui- 
vie de  la  traduction  littérale  de 
ce  poëine  allemand. 'Paris,  Dubois, 
1774,  in-8.  •     . 

Menu-Bemoisï  (M°^^),  pemtro  de 
Heurs.  *f*  (M«»e).  Herbier  élémi^ii- 
Uîre,  9300. 

Mendrex  DECHAMBAuii(Jean-Jaca.), 
D.  M.  ***  (M.  de).  Avis,  9096. 

Menut  (Adolphe),  artiste  lithogra- 
phe distingué.  Alophe.  I,  24. 

Menvt-Dess ARLES  (A.),  de  Boui^ès, 
compilateur,  chicoineau.  Manuel 
théorique  «t  pratique  du  tanneur 
du  corroyeur  et  de  l'hongroyeur, 
etc.  Paris,  Rorel,  182o,  in-lS  avec 
2  plauch.;  —  Des^ftbles  (A.  H.).  T, 
355;  —  Société  de  militaires  (u»t). 
Dictionnaire  historique  des  hi- 
tailles,  7695. 

Méon  (Dominique-Martin),  philolo- 
gue. Crapelet  (Geo.-Adrien).  L'His- 
toire du  châtelain  de  Coucy  et  de 
la  dame  de  Fayel,  publiée  d'après 
le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
du' roi  et  mise  en  français.  Paris, 
Crï^pelet,  1829,  gr.  in-8,  avecdeux 
gravures  et  deux  fac-simîle.  Ce 
volume  forme  le  rlomo  vi  de  la 
>  Collection  des  anciens  mmiu- 
ments  de  l'histoire  et  de  la  langue 
française  »,  publiée  par  G. -A.  Cra- 
pelet. «  L'Histoire  du  chlueliûo  de 
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Cqu€5  »  n'eu  pas  le  seul  ouvrage 
de  celte  collection  dont  Crapelet 
fie  soit  fàjt  le  parrain.  —  M*** 
(0.  M.].. Blasons,  poésies  anciennes 
recHeillies  et  mises  en  ordre  par 
— .  Paris,  Guillemot,  1807,  in-8  ; 
ftlafious,  poésies  anciennes  des 
XV*  et  XVI®  siècles,  extraites  de 
différents  auteurs  imprimés  et  ma- 
nuscrits. Paris,  le  même,  1809, 
in-8. 

Mérard  de  Saint -Just  (Simon- 
Pierre),  ancien  mallr^  d'bôtel  de 
Kûnsîour.,  depuis  Louis  XVIII. 
Amateur  sans préienlion  {un).  L'Oc- 
casion et  le  moment,  ....;  —  Ar- 
Uomphiie,  Lettre  4'—  à  madame 
Mérard  de  Saint-Just.l78i,in-12; 
—  La  Porte  (l'abbé  de).  Poésies 
diverses ,  38â6;  —  Paimatèze  (la 
marq.  de).  Œuvres,  5446;  —  S,  l\ 
D.  M,  S.  J,  c.  JS.  H.  P,  L.  Manuel 
du  citoyen,  783i;  -^  Talassa  Aïtei. 
Mélange,  7883;  —  Unsi-Terma  (d'V 
L*Esprltdjes  mœurs  du  XVIH«  sjè- 
cle,  8588. 

IftRARD  DE  Saint -JusT  (Anne- 
Jeanne- Félicité  d'Ormoy,  dame), 
femme  du  précédent.  {Anon.).  1» 
Six  mois  d'exil,  bu  les  Orphelins 
par  la  Bévolution.  Paris,  1S05, 
3  vol.  in-12.  —  M.  D.  S.  J.  N.  A,  J. 
F.  D.  (M»n«;;  2o  Mémoires  de  la  ba- 
rmine  d'AIvigny.  Londres  et  Paris, 
Maradan,1788,  in-12.  CetoiATage 
a  été  réimprimé  sous  deux  titres 
différents  :  a)  Les  Dangers  de  la 
passion  du  jeu,  ou  Histoire  de  la 
baronne  d'Alvîgny.  Paris,  Mara- 
dan,  1793,  in-18.  b)  La  mère  cou- 
pable, ou  les  Dangers  de  la  pas- 
sion du  jeu.  Paris,  Lepriéur,  ...., 
in-18  ;  50  La  Corbeille  de  ileurs. 
(Démence  de  W^^  de  Panor,  en  son 
nom  Rozadelle  de  St-Opbèle;  sui- 
*  vie  d'un  conte  de  fées,  d'un  frag- 
ment d'Antiques,  etc.).  Par  l'au- 
teur de  rHlstoire  de  la  baronne 
d'Alvigny,  ou  la  Joueuse.  Paris, 
1796,  in-18,  sur  pap.  vél.  Tiré  à 
ÎSexempl.;  4o  Le  Petit  Lava  ter,  ou 
Tablettes  mystérieuses.  Par  l'au- 
leurde  J'HisU)irc  de  la  baronne 
d'Alvigny.  Paris,  Demoraine,! 799- 
1801, 3.  vol.  in-i8.  Ce  petit  ouvrage 
-d  parucbaque  année  pendant  trois 
ans;  c'est  une  espèce  d'almanach; 
50  Le  Château  noir,  ou  les  Souf- 
frances de  la  jeune  Ophelle.  Par 
l'jNilûnrd^  «  la  M^e  co\M[»able  •. 
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Paris, Lepriéur,  1799,  in-12.  Réim- 

,  primé  en  1821;  avec  les  initiales 
d'Anna  Bl....d  de  StJ..t, enft  vol. 
in-12;  —  Orfwoy l'aînée  [W^*  d').  60 
Bergeries  et  Opuscules.  £n  Arca- 
die  (Paris,  de  l'imp.  deDidotaIné), 
1784,  in-18.  On  a  tiré  dç  cet  ou- 
vrage 2  ou  3  exemplairessur  vélin. 
11  existe  des  exemplaires  avec  un 
nouveau  frontispice ,  portât) t  : 
«  Opuscules  ou  Bergeries  »,  Paris, 
an  VI  (1708)  ;  -*  Orm,..  âfér.,.  de 
Si-Just  (M"»»  d').  70  Alexandrine.de 
Blérancourt,  ou  les  Dangers  de 
l'inconséquence.  Paris,  Pigoreau, 
1822,  2  vol,  in-12,  ùg,;-^  Rozadelle- 
SaintOphcUe  {W^*^),  Mon  .  Journal 
d'un  an,  ou  Mémoires  de—.  Paris, 
in-12.  Tiré  à  un  .petit  nombre 
d'exemplaires,  mais  réimpr.  sous 
ce  titre  :  «  Mon  Journal  d'un  an  », 
suivi  de  Poésies  diverses  par  ma- 
dame M.  D.  S.  J.  N.  A.-J.-F.  D.  •. 
(Vers  1788),  in-12. 

Mbray  (le  chevalier  de).  (Anon,). 
Les  Femmes,  ou  Lettres  du  cheva- 
lier de  K***  au  marquis  de  ***.  La 
Haye  (Paris),  1754,  in-12;  —  Fer- 
nunftsOerg  (le  baron).  La  Raison  du 
temps,  2400. 

Mercenne  (Potrus  de).  Jungermanvs 
(Hygenus-Thalassus).  Expérimenta 
nova  analomica,  3404. . 

Mercey  (Frédéric).  La  Genemis  (F. 
de).  Salon  de  1848,  3547*. 

Mercier^  de  Poissy.  Cermier  de  Sî- 
pois  (le  sieur).  Lettre  du  —,  à  M. 
le  duc  d'Orléans,  975. 

Mercier  (l'abbé  Barthélémy),  cha- 
noine-régulier et  bibliothécaire  de 
Tabbaye  Sainte-Geneviève,  abbé  de 
Saint-Léger  de  Soissons,  prieur  de 
Saint-Pierre  de  Montluçon,  l'un 
•  des  plus  savants  bibliographes  que 
la  France  ait  vus  naître.  A***,  né- 
gociant de  Rouen.  Lettre  de  —  à 
dora  A***,  1;  —  Saint-léger  (l'abbé 
de).  IV,  226;  —  5.-L***.  (l'abbé 
de),  de  Soissons.  Lettre  de  M.  —  à  * 
M.  le  baron  de  H***  (Heiss),  sur 
différentes  éditions  rares  du  XV^ 
siècle.  Paris,  Uardouin,  1783,  in-8 
de  40  pag.;—  ***  (M.).  Lettre  de— , 
touchant  les  nouveaux  écrits  sur 
le  véritable  auteur  du  «  Testa- 
ment polit,  du  card.  de  Richelieu  », 
9054. 

Mercier  (Louis-Sébastien),  membre 
de  l'Institut.  Disciple  de  Pythngme 
(uii).<^harles  H,  roi  d'Angleterre, 
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en  certaio  lieu,  comédie,  1745;  — 
Hirmite  (vu).  Songes  dV~,  3029;  ^ 
Budtge  (le  cheT.).  Les  Comédiens, 
ou  le  Foyer,  comédie,  6687. 

M  ERasR  (Cl  .-Franc. -Xavier],  de  Com- 
piègne,  littérateur,  éditeur,  et 
conopilateur  aussi  médiocre  qn*in- 
fatigable.  Atétaphile  (et  non  Aléto- 
pbile),  comme  nous  ravons  impri- 
mé par  erreur).  Fragments  dra- 
maliques,  74;  —  C.  F.  X,  M,  D.  C. 
Les  Veillées  du  Couvent,  ou  le  No- 
viciat d*amour,  poème  érotico-sati- 
rique  en  prose  et  en  cinq  livres.  Pa- 
ris, Mercier,  1793,  in-8.  Deux  édi- 
tions; —  Compère  itathieu  (le).  Lu- 
bies tbéologiques,  4591;  —  Société 
de  pynméts  (  une).  Le  Tribunal 
d'Apollon,  7712  (I). 

MBRcittR  (Aiina  Deldir,  dame),  fem- 
me d'un  ancien  chef  de  bataillon  ; 
née  dans  l'Inde.  Dame  indienne 
{une).  Méditations,  1366  ;  —  Eldir 
(la  sultane  d'].  II,  13. 

Mercier,  ouvrier  typographe,  à  Pa- 
ris. Ouvrier  typographe  (tin).  De  la 
Propriété  par  association,  5404. 

Mercibr  Dupaty  (Louis-Emmaouel- 
FélicitiVCbarles),  l'un  des  quarante 
de  l'Académie  française.  Dupaty,  I, 
588. 

Mkrcx  (Louis),  poète  belge.  it,,,x 
(Louis),  auteur  de  poésies  diverses 
imprimées  sous  ce  nom  déguisé 
dans  «  l'AImanach  poétique  de 
Bruxelles  *  (i80i-0S).  Depuis  l'au- 
teur a  signé  en  toutes  lettres. 

Mercy  (le  chev.  Franç.-Christophe- 
Fiorimond  de),  D.  M.  *****  (le 
doct.).  Mémoire  sur  l'éducation 
classique  des  jeunes  médecins , 
9417. 

IVIerdat  (l'abbé),  chanoine  honoraire 
et  su|>érieur-  du  petit  séminaire 
de  Soissons,  dont  le  nom  a  été 
changé,  par  ordonnance  royale,  en 
celui  de  Lesucur  (l'abbé).  II,  605. 


(I)  D'après  nous  nu  savons  queliu  •utorité 
nous  avons  éié  conduit  a  attribuer,  dans  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Mercier,  de  Compiègn», 
deux  roman»  qui  ne  luiâpparllonnent  pas  :  Tan 
Inlituié  «  Antonio,  ou  iesTournients  de  l'amour, 
I79T,  in-lS;  l*autre  «  le  Sort  des  femmes....  n 
l7Kt,  in-ift.  Or,  le  premier  de  ces  romans  a  para 
tous  les  initiales  A.  G  ...d,  qui  désignent  An- 
toine GalUnd.  imprimeur  ;  le  second,  porte  : 
par  un  typographie,  auteur  d'Anlouio.  lice  troi* 
sième  fausse  attribution  est  empruntée  au 
n«  18387,  du  livre  de  Barbier,  qui  p<éseute 
MerciKf,  comme  Pauteiir  ûe%  «  Opuscule*  pliila- 
sopii^ques  et  poétiques  du  frère  Jéruine  ».  I  arfs, 
J796,  in*  18,  tandis  quft  ce  petit  ouvrage  est  de 
Gsbr  Peignot, 


MkRR  DS  LA  Vibrer  (la),  religieuse 
de  Saint-Thomas.  L.  M.  D.  L,  y, 
R,  de  $.  T.  Poème  sur  la  gi^ce, 
4S4S. 

Mérigon  (B.).  CircîwiUe  (B.  M.).  Es- 
sais, 1095. 

Mérigot  (M"«).  {AnonJ).  Ëtrennes  de 
Cadmus,  manière  facile  et  amu- 
santé  d'apprendre  à  lire  sans  épe- 
1er.  Paris,  an  ix  (1801).  in-12;  — 
Société  des  dames  {une).  Orthogra- 
phe'des  dames,  7571. 

Mérimée  (Prosper),  membre  de  l'Ins- 
•  litut,  académies  française  et  des 
inscriplions  et  belles-lettres.  Ca- 
ri// (Clara).  Son  Théâtre,  i693;  — 
r/Estrange  (Joseph).  Notice  sur 
Clara  Gaznl.  II,  605. 

Mérivalr,  anglais.  Membre  du  par^ 
iement  {un).  Hommes  d'État  de  TAo- 
glcierre.  4734. 

Merle  (Jean -Toussaint)  ;  né  à  Mont- 
pollier,  le  16  juin  1785,mort2i  Paris, 
le27  février  1852.  c/flwze/ (M.  le  lieu- 
tenant-général,  comte).  Exposé 
justificatif  de  la  conduite  politique, 
de  — ,  depuis  le  rétablissement 
des  Bourbons  eu  France  jusqu*au 
25  juillet  1815,  contenant  ta  rela- 
tion exacte  des  circonstances  qui 
ont  précédé  et  suivi  son  entrée  à 
Bordeaux, en  qualité  de  gouver- 
neur de  la  onzième  division,  par 
lui-môme.  Paris,  Pillet,  1816, in-8, 
avec  uni^  carte.  On  a  dit  que  Jouy 
a  eu  parla  cet  Exposé;  —  Towy. 
L'Herniite  de  la  Chaussée-d'An- 
tin,  et  Guillaume  le  Franc-Par- 
leur. II,  311:  —  /.  r.  Comptes 
rendus  des  théâtres  de  la  «  Quoti- 
dienne ».  Il,  314;  ^  Jules.  11,315; 
.H...e  (J.-T.).  Mémoires  histori- 
ques, litléraiTes  et  critiques  de 
Bachaumont,  depuis  l'année  1762 
jusqu'à  1786,  ou  Choixd'Anecdotys 
historiques,  littéraires,  critiques 
et  dramatiques;  de  bons  mots, 
d'épigrahinies,  de  pièces  fugitives, 
tant  en  prose  qu'en  vers  ;  de  vau- 
devilles et  de  noêls  sur  la  Cour  ; 
de  pièces  peu  connues  ;  des  éloges 
de.<i  savants,  des  artistes  et  des 
hommes  de  lettres.  Extrait  des 
<  Mémoires  secrets  de  la  Bépu- 
blique  des  lettres  » ,  et  mis  en  ordre 
par  — .  Paris,  Léop.  Colllu,  1808, 
et  1809,  3  vol.  in-8. 
Merlin  (MUe),  fide  de  Merlin,  de 
Douai,  le  célèbre  jurisconsulte, 
plus  tard  madame  Anortanmb,  et 
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cooséqueinmeiU  belle-sœur  du  cé- 
lèbre prisonnier  du  Spielberg.  Ler- 
min  (la  comtesse  de)  (1).  Théâtre 
chrétien,  à  Tusage  des  couvents 
et  des  maisons  d'éducation.  Pa- 
ris, Olivier  Fulgence,  1840,  2  vol. 
gr.  ïn-18. 

Merlin  (la  comtesse  Mercedes  Jaru- 
00,  comtesse),  cantatrice  distin- 
guée et  femme  auteur,  née  à  la  Ha- 
vane y.  en  1788,  d'un  père  issu 
d*unc  des  premières  familles  de  la 
ville,  inspeclenr-général  des  trou- 
pes de  nie  de  Cuba^  nièce  du  gé- 
néral O'Farrill,  ministre  de  la 
guerre  sous  Ferdinand  VU  et  Jo- 
seph, rois  d'Espagne.  Elle  épousa, 
à  Madrid,  un  général  comte  Mer- 
lin (â),  alors  capUaine-général  de 
lagardedu  roi  Joseph.  Sitôt  après 
les  revers  des  Français  en  Espa- 
gne, la  comtesse  Merlin  vint  à  Pa- 
ris, avec  son  mari  :  elle  voyagea 
beaucoup,  mais  finit  par  fixer  sa 
résidence  dans  la  capitale  de  la 
France,  et  ouvrit  son  salon  à  toutes 
les  célébrités;  s'occupa  de  litté- 
rature, et  de  musique  surtout, 
donna  des  concerts,  et  parut  plu- 
sieurs fois  sur  le  théâtre  du  mar- 
quis de  Gasleilaue,  oh  elle  fit 
sensation.  La  comtesse  Merlin 
est  morte  à  Paris,  en  février 
1853.  Nous  connaissons  de  cette 
dame  :  I.  Afes  dottzfi  premières  An^ 
nées^  par  une  Dame.  Paris,  de  l'im- 
primerie de  Gauliier-Laguionie , 

•  1831 ,  in-18 de  26i  pàg.  (3)  Ouvrage 
imprimé  pour  l'auteur  et  ses  amis. 
Cet  essai,  tenté  si  timidement,  eut 
on  succès  complet.  Le  livre  fit  du 
bruit,  et  sortant  bientôt  du  cercle 
restreint  pour  lequel  il  avait  été 
composé»  il  fixa  l'attention  des 
principaux  organes  de  la  presse 
périodique  :  des  écrivains  aistin- 
gués  le  signalèrent  comme  une 
production  pleine  de  grâce  et  de 
naturel-.  II.  Mémoirei  et  Souvenir^  ^ 
de  madame  la  comtesse  Merlin,  pu-  ' 
bliés  par  elle-même.  (Souvenirs 
d*une  Créole  »).  Paris,  Charpentier, 
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(f).  Pris  pour  ud  nom  réel  par  les  auteors  de 
la  a  Littérature  française  contemporaine». 

(f)  Nous  aTons  eu  deux  Ueut^nants-généraux 
de  ce  nom. 

(S)  Et  non  du  la  baronne  Merlin,  née  Gohier, 
«onne  il  est  dit,  par  erreur,  dans  la  «.France 
littéraire». 


1836,  4  vol.  in-8.  Le  titre  courant 
des  quatre  volumes  est  :  «  Souve- 
nirsa'une Créole».  Mémoires  écrits 
sans  aucune  prétention,  mais  qui 
n'en  offre  pas  moins  un  grand  inté- 
rêt, à  cause  des  événements  politiq. 
de  l'Espagne  sous  Ferdinand  VU  et 
Joseph,  événements  dont  Tauteur 
a  été  témoin  oculaire.  Le  fragment 
cité  précédemment  en  forme  le 
>  début.  Le  quatrième  volume  est 
formé  d'une  Histoire  de  la  sœur 
Inès,  à  la  suite  de  laquelle  on 
trouve  des  pièces  justificatives  des 
événements  racontés  dans  le  âe  vo- 
lume. III.  Les  Loisirs  d'une  femme 
du  inonde.  Paris,  Ladvocat,  1838, 
2  vol.  in-8.  Le  premier  volume  et 
les  141  pag.  du  tome  second  con- 
tiennent l  Histoire  de  Maria.  Le 
portrait  en  tête  est  celui  de  M^ia 
Malibran.  On  lii  au  bas  :  Maria: 
IV.  Les.  Esclaves  dans  les  pays  espa- 
gnols, hnpr.  dans  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes,  no  du  1er  juin  1841. 
La  Havane*  (Lellre*s  et  Voyages). 
Paris,  Amyot,  1844,  5  vol.  in-8. 
«  Eieureux  et  charmant  esprit, 
vous  l'avouerez,  qui  peut,  de  la 
même  plume,  lancer  une  vive 
saillie  et  décrire  un  site  poétique, 
raconter  un  drame  passionné  et 
esquisser  un  tableau  naïf,  jouer 
avec  les  mille  riens  gracieux,  les 
mille  caprices  adorables  qui  volti- 
gent dans  l'imagination  d*ime fem- 
me mondaine,  et  écrire  à  M.  Ber- 
rier  de  législation  ;  à  M.  Charles 
Dupin  de  statistique;  à  M.  de 
Rotschild  d'argent  et  de  com- 
merce ;  d'histoire  à  M.  de  Chateau- 
briand ;  de  tabac  à  M.  le  vicomte 
Siméon  ;  et  de  diplomatie  à  M.  le 
comte  Sainte-Avlaire.  Le  livre  de 
Mi»«  la  comtesse  Merlin  ressemble 
à  son  salon  :  il  prend  tous  les  tons, 
il  a  toutes  les  physionomies,  il 
donne  tous  les  plaisirs  (f)  ».  VÎ. 
Lola  et  Maria  (2).  Paris,  de  Potter, 
1843,  2  vol.  in-8.  VII.  L^s  L'onnes 
de  Paris,  Paris,  Amyot,  1843,  2 
vol.  in-8.  Publiées  sous  le  pseu- 
donyme de  feu  le  prince  de Les 

lionnes  de  Paris  ont  enfin  leur 
historien  et  leur  histoire.  Rien  de 
plus  facile,  même  pour  les  pro- 

(f  )  Constitutionnel,  I8M. 

(fl)  Méue  ouvrage  que  lea  Loiêirt  d^mnêfeim 
«lumenrf*  (VoT.leii«III).  . 
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fencs  q\\\  n*ont  vu  que  de  liés  toin 
les  lions  et  les  lionnes,  que  de 
reconnatlre,  soit  de  profil,  soit  de 
face,  les  portraits  des  plus  belles 
héroïnes  du  Cliamp-de-Mars ,  des 
salons  de  la  Chaussée-d'Antin,  et 
des  courses  de  Chantilly.  C'est 
rhistoire  d'un  petit  fragment  de  la 
Société  contemporaine,  d'un  mon- 
de à  part,  qui  a  sa  grâce  originale, 
son  esprit  et  ses  mœurs.  Les  da- 
mes de  Rambouillet  étaient  des 
lionnes  dans  leur  genre  ;  les  lion- 
nes d'aujourd'hui  ont  autant  d'es- 
prit et  plus  de  liberté..  Ce  livre 
restera  comme  un  spécimen  d'un 
type  qui  avait  ses  mystères,  et  dont 
les  mystères  sont  enfin  révélés. 
La.  comtesse  Merlin  a  écrit  aussi 
pour  le  «  Journal  des  femmes  » 
des  articles  sur  les  colonies,  si- 
gnés :  comtesse  M.  Il  existe  des 
çxempl.  d*nn  roman  intitulé  le  duc 
d'Athènes,  qui  portent,  par  la  com- 
tesse Merlin,  avec  une  préface  par 
le  marquis  de  Fondras  (Paris,  P, 
Permain,  1852.  3  vol.  in-8);  mais 
ce  roman  n'est  pas  d'elle  :  il  a  paru 
d'abord  sous  lé  nom  du  marquis  de 
Fondras. 

Merlin  (Paul-Chrisiophe-Ël  isabeth) , 
capitaine  d'artillerie,  fils  de  Mer- 
lin, deTiiionvilie.  Officier  d'ariille- 
rie  {un).  Le  château  de  Carque- 
ranrïe,  singulier  roman.  Paris, 
Risler,  Corbet  aine,  1859,  in-8. 
—  P.  M.  Promenades  alsaciennes. 
Paris,  Treuttel  et  Wiirlz^  De- 
launay,  18^,  in-8  avec  gravu- 
res. Ce  volume  a  deux  pagina- 
lions  :  sous  la  seconde  on  trouve, 
avec  un  titre  particulier ,  des 
«  Promenades  an  Banc  de  la  Ro- 
che »,  formant  134  p.  Cette  partie 
du  volume  est  le  résultat  d'observa- 
tions faites  en  1818  et  1822.  Oay 
trouve  le  portrait  du  célèbre  pas- 
teur Oberlin,  et  celui  de  Louise, 
sa  ménagère,  dessinés  par  Vigne- 
ron ;  de  pliis,  une  carte  du  comté 
du  Banc  de  la  Roche. 

Mm,  D-iH-ne. 

McRLO  (Jacques),  docte  caré  de  Colo-' 
gne,  mort  en  1644.  aentius.  1 1 ,  254. 

Mbrmet  atné,  de  Vienne  (Isère). 
Trébonius  Rufinus.  Histoire  de 'la 
Xille  de  Vienne,  SSia. 

lU^PB  (le  comte  Félix,-  et  non  Fré- 
déric, de) .  Ancien  âépt^té  du  emîfrrë» 


betge  [un).  lettre  à  lord  Palmers- 
ton,  186. 

Mbrrcau  (Panl).  Beck  (la  baronne 
dt»).  Ses  aventures  (pendant  la 
guerre  de  Hongrie).  -:-  Fmprim.  en 
17  feuilletons  dans  «  le  Constifa- 
tionnel  »  des  mois  de  février  et 
mars  1851. 

Mersbnne  (le  P.  Marin),  minlifie 
géomètre  et  physicien  célèbre.  L» 
P.  M.  M.  Prélude  de  rHarrpaonle 
universelle; 43681— lVr»i^*(Fr.  de). 
Traité  de  l'harmonie  universelle, 
8060. 

Mervé,  alors  officier  des  gardes-(fu- 
corps.  M***.  Voyage  de  Humpbry 

'  Clinker.  Par  l'auteur  de  •  Rodertc- 
Random»  (T.  Smolett),  trad.  de 
l'angl.  Paris,  Pillet  aîné,  1826,  4 
vol.  in-12. 

Mervilie  (Jean-Baptiste-François), 
conseiller  à  la  Cour  royaJe  de 
Paris.  Ancien  magistrat  (un).  Ob- 
servations d* — ,  sur  ces  detix  qucs- 

.  lions  :  la  Socititè,  pour  sa  sûreté 
et  poor  punir  un  coupable,  a-t-elle 
le  droit  de  le  priver  de  la  vie?  Et 
si,  ce  droit  lui  appartenant,  il  est 
dans  son  intérêt  d'/»n  user?  Paris, 
Pîssin,  1830,  in-8  de  60  pag. 

Méry  ((fom  François),  bénédictin  de 
(a  congrégation  de  Saint-Wfaar. 
Thomas j  doct.  de  Louvain.  Discus- 
sion critique  et  théolDgique  des 
remarques  de  M***  (Leclerc),  8205. 

Méry  (G.  de),  aneien  référendaire  en 
la  ciiancellerie  de  France,  c.  de 
.W**y:  Considérations  sur  la  no- 
blesse française,  et  Réfutation  de 
quelques  doctrines  erronées  <jui 
tendent  h  dénaturer  l'esprit  de 
jcette  institution  consacrée  parla 
Charte.  Paris,  Pélicier,  Delaunay, 
1817,  in-8  do  52  pag.;  —  Officier  de 
là  garde  royale  [un).  Mémoires  d'un 
officier  français,  prisonnier  en  Es- 
pagne, 5275. 

Méry  (J.),  poète.  Dumas  (Alexandre) 
lui  prend  sa  «  Chasse  au  chastre», 
2016. 

Meslé,  le  jeune,  de  Besançon.  Sf,  L, 
J:  f>,  B,  (M.).  Essai  sur  la  Comédie 
moderne,  où  l'on  réfute  les  nou- 
velles observations  de  M.  Fagiam, 
au  sujet  des  condamnations  por- 
tées contre  les  comédiens.  Paris, 
1732,  in-12. 

Mesmes  (Laurent),  yeuré    (Mathu- 

*  ri  nus).  Querela  ad  ûassendus,  t^Bk 

Mesjmard  (J.'B  ).  Béfugié  au  chtâltp 


Digitized  by 


Google 


MES 

d'asile  (un).  Mémoires  d*  — ,  6357. 

MesNrBR  (Aletandre),  ancien  Ji- 
braire-éditeur  à  Paris,  successeur 
de  Sautelet;  né  à  tisieu»  [Calvados), 
le  15  mars  18H.  Fcmeij  (Paul).  I» 
Joies  et  Pénilerices,  2Ô97  ;  2<»  Hé- 
lôtteRa.Yijal,2598|  30  Aimera  la  fo- 
lie, 2399;  4®  Le  Secret  d'une  atrmône 
(de  la  duchesse  d'Orléans).  Imprimé 
dans  le  spécimen  d'un  journal  qui 
devait  paraître  en  1847,  stws  le 
titrede  «  Moniteur dn Commerce  ». 
5»  Myriile,  nouvelle.  Impr.  dans  le 
feuilleton  du  «  Siècle  w ,  n»'  des  28, 
a9  juillet,  1,  î,  4  à  6  août  1848; 
6<>  Le  Corps  et  Tâme.  Dans  le  même 
joitrnal,  à  partir  du  22  aoûH849; 
7®  La  bruneThérèse.  Ibid-,  à  partir 
du  24  mai  1850;  8»  Hermione  Sé- 
néchal. Ibid.,  à  partir  du  28  août 
1850.  Ces  denx  dernières  nouvelles 
ont  cté.réunîes  sous  le  titre  «d* Her- 
mione Sénéchaî  (suivie  de  ia  brune 
Thérèse).  Paris,  Passard,  1852,  2 
vol.  in-8;  90  Un  Voyage  aérien, 
nouvelfe imprimée  dans  «  la  Mode», 
en  1^1.  M.  Mesnier  a  fmirni  aussi 
des  articles  de  critique  liltéraire  à 
ce  recueil.  ~  RivaroC.  La  Chaîne 
chargent.  Impr.  en  sept  feuilletons 
dans  «  ie  Siècle»,  en  1841,  et 
réimpr.  en  1844,  dans  «loîes  et 
Pénitences». 

lli8ssAND(,.sabotier.  Om>rier  [un).  Pu- 
blicité politique  d'-.  Bourg,  Mil- 
liet-Bottîer,  8  avril  1848,  in-8  de 
15  pag. 

Hessant  (Hippolyte-Louis),  auteur 
dramatique,  riippolyte.  lï,  235  ;  — 
Hippolyte-Louis.  U,  235. 

Messbncb  (Auguste  de),  comte  de 
Lagarde.  Lagarde  (le  comte  de). 
II,  353;  —  Membre  de  V Académie  de 
rfaples  {un\  L'Enthousiaste,  ou 
l'Avez- vous  vue?  dialogue  en  vers 
sur  l'arrivée  de  M™û  de  Staël  à 
Vienne;  suivi  de  Mélanges  de  lit- 
térature. (Recueil  de  poésies).  St- 
Pélersbourg,  Lesznewski,  1810, 
in-8  de  196  pag. 

Mbssby  (le  marq.  Louis-Franç.-Ant.), 
(Anon.),  Mes  souhaits  pour  Tannée 
1816.  Paris,  Le  Normant,  1813, 
in-8  de  1 2  pag.  ;  —  Français  fugitif 
{un).  Voyage  d*— ,  2549. 

MxstscflERSKT  (le  prince  Elim), poète 
français,  mystique  et  romantique, 
membre  correspondant  de  TÀca- 
démie  de  Lyon;  né  en  Russie, 
mort  à  Paris,  au  mois  de  nov.  1844. 
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H  est  auteur  d'un  granrd  nombre 
d'articles  sur  la  Russie,  imprimés 
dans  divers  recueils  littéraires,  et 
des  ouvrages  et  opuscules  que  nous 
allons  citer  :  I,  »e  la  Littérature 
ms^e.  Discours  jirononcé  à  PAihé- 
née  de  Marseille,  dans  la  séance  du 
26  jui»  1850.  Marseille,  de  l'împr. 
de  Feissat,  1850,  iu-8  de  48  pag. 
H.  les  Boréales  (poésies),  paf0.  de 
«;.  et  le  prince  Elim  Mesfschersky. 
Paris,  Bellizard,  Dufour  et  Comp., 
1839,  iD-8  de  xvj  et  376  pag.  Ce 
volume  est  ainsi  composé  :  1«  let- 
tfe  à  Emile  Deschamp&,  en  onze  pa* 
ragraphes  numérotés  en  chif&es 
romains,  lettre  signée  B»  de  G*\ 
2<*  Le  litre  d'amom\  en  trente  cha- 
pitres ;  3«  Etudes  russes,  en  vingt- 
cinq  chapitres.  Chacun  des  cha- 
pitres ou  chacune  des  pièces  de 
cette  dernière  partie  porte  une 
d'édicace  à  un  littérateur  ou  k  un 
personnage  distingué  de  la  Rus- 
sie. Les  «  Eludes  russes  »  a  y  aient 
paru  en  tout  ou  partie  dans  «  la 
France  littéraire  » ,  2«  série,  t.  VII 
(1858),  pag.  542  et  suiv.  Au  début 
des  16  page.-;  liminaires,  pouvant 
servir  de  préfece,  le  prince  Elim 
Mestschersky  use  d'un  subterfuge 
pour  faire  croire  à  la  réalité  d«*un 
co -auteur  pour  cet  ouvrage.  «  La 
«  première  partie  de  ce  volume, 
<f  dit-il  (le  Livre  d'amour)*  est  le 
«  le^s  d'un  jeune  homme  qui  sen- 
<  tait  comme  un  poète,  qui;  versi- 
«  fiait  comme  chacon  peut  faire, 
«  et  qui  mourut  comme  tout  le 
«  monde  meurt.  Il  ne  publia  rien 
a  ,de  son  vivant.  Sa    Biographie 
«  ressemble  à  toutes  le»  Wegra- 
'  phies  de  ceux  qui  ont  véen  pour 
r  aimer ,  et  ne  présente  à  part 
*  cela  rien  de  remarquable  ».  La 
vérité  eât  que  lesinitialef^  B.  bb  G. 
du  prétendu  poète  défunt,  sont 
celles  de  M»'«  Barbe  de  Gikharcf, 
femme  du  prince,  sous  lequel  II  a 
voulu  se  cacher.  «  Le  Charivari  » 
du  11  mars  1859  contient  un  ar- 
ticle satirique  sur  les  «Boréales  ». 
An  revers  de  la  couverture  de* 
«  Boréales  *  on  annonçait,  pour 
paraître  procha  i  nemen  t,  i&s  Chan ts 
de  (^Aurore,  poésies  russe »^  traduites 
en  terg,  1  vol.  in-8.  Cet  «uvrage 
n*â  pas  vu  le  jour.  III,  Correspon- 
dance. Imprimée,  soùs  le  nom  d'Ë* 
lim,  dans  la  «  Revue  dn  XlX'wè- 
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•  ele  >,  nouvelle  série,  t.  1  et  11 
(1840).  U  a  paru  cinq  lettres,  au 
idoIds.  IV,  Artemann  Matveief,  la* 
bléau'scène.  Gusset,  de  l'impr.  de 
H>»«  Jourdain,  1843,  in-8de  16  pag. 
V,  A  LL,  AA,  impériales  et  royales 
madame  la  gr,  duchesse  Mdria  et 
mess,  le  gr.  duc  et  prince  héréditaire 
de  Saxe  Weumar^  à  l'occasion  de  la 
naissance  du  prince  Gbaries-Âu- 
gusle.  Paris,  de  l'impr.  de  Crape- 
let,  1844,  io-8  de  16  pag.  VI,  Les 
Roses  noires.  Paris,  Amyot,  1845, 
in-8.  Ce  volume  ren terme  des  dra- 
mes en  vers  et  des  poésies.  «  Les 
Roses  noires,  que  le  prince  Eli  m 

*  avait  nommées  ainsi  par  un  triste- 
pressentiment,  ont  toute  la  couleur 
pittoresque,  toute  la  fantaisie  au- 
dacieuse et  charmante  des  poé- 
sies du  Nord.  La  poésie  du  prince 
est  large,  ferme,  lumineuse,*  le 
vers  habilement  ciselé,  la  j»cnsée 
profonde  et  souvent  saisissante 
par  sa  nouveauté.  iSous  le  disons 
avec  conviction,  le  prince  était  un 
de  nos  poètes  français  (1  )  » .  Vi  I ,  Les 
Poètes  russesy  avec  une  Notice  bio- 
graphique sur  chaque  poète.  Pa- 
ris, Amyot,  1846, 2  vol.  in-8.  Toutes 
les  poésies  des  autres  peuples  de 
l'Europe  sont  à  présent  connues 
des  lecteurs  français  par  des  tra- 
ductions éminentes ,  la  poésie 
rusâe  était  la  seule  dont  la  France 
ne  connût  que  de  courts  et  rares 
fragments,  soit  par  la  traduction 
française  de  «  TÂnthologie  russe  » 
due  à  M.  Ëm.  Dupré  de  Saint- 
Mâui*  (1824,  in-4),  ou  soit  par  les 
«  Veillées  russes  »,  par  M.  Ch. 
Héguin-Degucrle  (1827,  1  vol. 
in-12).  Cette  lacune  est  comblée 
par  les  deux  volumes  dont  nous 
Tenops  de  donner  le  titre,  et  dans 
lesquels  le  prince  Elim  Mcsts- 
cheràky  donne  en  vers  français  la 
reproduction  fidèle  et  élégante 
d'un  choix  des  plus  beaux  mor- 
ceaux tirés  des  poètes  de  la  Rus- 
sie les  plus  estimes.  Les  auteurs 
dont  on  trouve  des  poésies  dans 

,  ce  recueil  s'ont  :  Lomonossof-  — 
Denavine.  — •  Kheraskof.  —  Petrof. 

—  Dmilrief.  —  Kapnist.  —  Nele- 
dinnski .  —  Karamsine. — Voicikof. 

—  Mersiiakof.  —  Illitschefsky.  — 
Vostocof.  —  Davidoff. .— .  Glinka. 

t,(l)«  u  VoUwr». 
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—  princesse  Voikonski.  —  Bou- 
tyrski.  —  Joukoffski.  —  Baliousch- 
kof.  —  Pouschkine.— Baratyoski. 

—  princesse  Viasemski.  —  Koslof. 

—  Benedictof.  —  comtesse  Ros- 
topchine.  —  Mademoiselle  Teplof. 

—  Koukolnik..  —  Veneviiinof.  — 
Khomiakof.  — -  Griboiedof.  —  Del- 
wig.  —  Jasykof.  —  Jakoiibovitsch. 

—  Toumanski.  —  Tioulschef.  — 
Delarue.  —  Teplîakof.  —  baron 
Rosenn.  —  Jerschof.  —  Lermono- 
tof.  —  Miatlef.  —  Podolinnski. - 
Sokoloffski.  --  Grebœnca.  —  Aï 
Boulatt.  —  Rollzof.  —  Souklia- 
nof.  —  Slepouschkine.  —  Tscher- 
nichef.   —  Timoleiof.  Le  volume 

{>ublié  par  M.  Pau  lin  Niboyei,  sous 
e  titre  de  «  Elim,  histoire  d'un 
poète  russe  ».  Paris,  Mich.  Lévy 
frères,  1852,  in-18,  format  anglais, 
est  une  allusion  au  prince  Mesl- 
schersky,mais  ce  n'est  ni  une  bio- 
graphie, ni  des  éludes  littéraires 
sur  le  poète.  f*-  P- 

Mesuré  (Fortuné),  d'Orléans,  écri- 
vain légitimiste,  ancien  rédacteur 
du  journal  «  la  France  »  {Anon.). 
Almanach  des  Mystères  de  Paris, 
pour  1844  et  1845.  Paris,  Desloges, 
1845-1844,  2  vol.  in-18;  -^Bouiru 
^Pierre).  La  Lanterne,  journal  du 
quartier  latin.  Paris,  1847.  Il  en  a 
paru  au  moins  10  numéros  :  le 
dernier  est  du  mois  d'octobre  1847; 

—  Fortunat  et  Fortnnaïus.  Placide 
et  Narcisse,  2488  ;  Michel  et  Fran- 
çois, 2489  ;  Marie  et  Juliette,  2490; 
Les  Deux  apprentissages,  2491; 
Aventures  d'une  pièce  de  dix  sous, 

.  2492;  Hic-Haec-Hoc,  2493;  Le 
Rivarol  de  1842,  2494;  Lettres  in- 
fernales, 2495;  Le  Procuste  parle- 
mentaire, 2496;  Portrait  en  pied 
du  conservateur,  2496*;  Almanach 
de  ceux  qui  veulent  faire  forluBe, 
avoir  de.  belles  places  pour  eux, 
leurs  enfants  et  petits -enfajJls, 
tiré  de  l'exemple  des  plus  illus- 
tres contemporains.  Paris,  tous 
les  libr.,  1848,  iji-12  de33pag. 
Publié  d'abord  sous  le  titre  de 
«  Conservateur  politique  ».  ■• 
Fortuné  Mesuré  est  l'un  des  au- 
teurs signalés  parM.G>pelesserl, 
préfet  de  police,  dans  son  rapport 
au  ministre  de  rintérieur,  sunes 
publications  anarchiques  de  lau- 
née  1844.  Voy.  Revue  rétros^c 
tive,    1848,   gr.   ln-8,  p.  98  ^ 
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«  Ponrait  en  pied  du.  conserva- 
teur »,  y  est-il  dit,  est  un  libelle 
de  l'ancien  écrivain  légitimiste 
Forlunat  Mesuré,  dirigé  contre  la 
classe  moyenne  et  bourgeoise,  sur 
laquelle  il  cherche  à  appeler  la 
haine  et  le  m^^pris  de  la  classe  in- 
férieure. 

B^ÉTHiTiER  (l'abbé),  d'abord  curé 
de  Bellegarde,  puis  curé  doyen  de 
Neuville-aux-Bois,  diocèse  d'Or- 
léans. Bias^  le  batteur  en  grange. 
Guerre  à  Téglise  de  village,  ou  les 
Mineurs  do  l'ordre  social  dans  ics 
campagnes.  Paris,  Sagnicr  et  Bray, 
1851,  in-18  de  124  pag.  ;  —  Cam- 
pagnard {un),  Donalien,  ou  le  So- 
cialisme jugé  par  le  bon  sens.  — 
Aux  ateliers,  aux  chaumières,  aux 
châteaux,  à  tous.  Paris,  les  mé- 
mes,.l847,  in-18.  Oeux.édit.  Ibid., 
1848,  in-18  de  72 pag.;  —  Peuplier 
[un).  M^émoires  d'outre  tombe  d'—, 
56U6. 

Meuricb  (Paul),  frère  de  M.  Fro- 
ment Meurice,  le  célèbre  joaillier, 
ancien  rédacteur  en  chef  de  «l'Ê- 
véneuicnt  ».  Dumas  (Alexandre). 
.  1»  Ascanio,  2024;  2»>  Aniaury,' 
2028 ;  5-  Les  deux Diams,  2045 ;  Afi 
Hamiet,  prince  de  Danemark  (Sha- 
kesperc's  Ham!et,  prince  of  Dén- 
mark).  Drame  en  cinq  actes,  en 
huit  parties,  en  vers.  (Représentée 
sur  le  Théâtre-Historique,  le  15  dé- 
cembre 1847).  Paris,  Michel  Lévy, 
1S48,  in-18,  format  angl.  Cette 
pièce  porte  les  noms  de  MM.  Alex. 
Dumas  et  Paul  Meurice,  mais  en- 
core ici  c'est  une  galanterie  du 
véritable  traducteur  vis-à-vis  du 
maître.  Voy.  la  «  Biographie  des 
journalistes  »,  par  M.  Edm.  Texier, 
pag.  208;  5o  Le  Trou  de  TEnfer 
(par  M.  P.  Meurice.  Suivi  de  «  la 
Chronique  de  Charlemagne»^ar?) 
Paris,  Cadot,  1831,  4  vol.  ;  6o  Dieu 
dispose.  (Continuation  tlu  «  Trou 
de  l'Enfer  •,  par  M.  P.  Meurice. 
Suivi  de  «  le  Prix  de  pigeons  », 
par  M.  A.  Dumas  fils).  Paris,  le 
même,  1851, 6  vol.  :  en  tout,  10  v. 
in-8. 

MBU.SNIBR  D£  QuERLON  (Annc-Qa- 
briel).  Avocat  de  Rouen  (un).  Let- 
tre au 'sujet  de  Tabbé  Desfontaines, 
391  ;—!?....  (M.),  licencié  en  droit. 
Lettre  à  M.  Fréron,  1542;  —  Guyot 
(Picrre-Franç.),  abbé  Desfontaines. 
Son  Tfstaîti«*nt  littéraire,  trouvé 


.  après  sa  mort  parmi  ses  papiers.  La 
Haye  (Paris),  1746,  in-12;  —  Kear- 
ney.  Lettre  à  M.  le  comte  d'Es- 
laing,  3459  ;  —  31^**.  Les  Impos- 
tures innocentes,  ou  les  Opuscules 
de  — .  Magdebourg ,  1761  ,  pet. 
in-ie  ;  —  Jr**  (le  chev.  de).  Réfu- 
tation (ironique),  4433  ;  —  Sfna- 
séas,  Psaphion,  489:?  ;  —  Oiterlon 
(de),  m.  612;  —  ♦*♦  (M.  de).  Mé- 
moires de  —  pour  servira  l'his- 
toire du  XVIIe  siècle,  9034;  — 
***  (M.),  officier  dans  le  régiment 
du  Blaisois.  Journal  hist.  de  la  cam - 
pagne  de  Dantzig,  en  1734,  9039, 
Mévil  (Eugène),  auteur  dramatique» 
.    ancien  capitaine  d'artillerie  de  la 

garde  impériale.  Eugène.  II,  45. 
MévoLHON  (le  P.  Jean-Joseph-Ma- 
riel,  oralorien,  né  en  Provence, 
habile  homme,  excellent  citoyen, 
fut  prolesseur  de  rhétorique  à  l'O- 
rj^toire  d'Angers  avant  la  Révolu- 
tion, membre  de  la  municipalité 
de  la  môme  ville  pendant  la  tour- 
mente révolutionnaire..  Apjès  la 
Terreur  il  alla  à  Aix  et  reprit  des 
fonctions  dans  l'instruciion  pu- 
blique. L'Académie  de  Marseille 
ne  tarda  pas  à  l'admettre  dans  son 
sein.  On  a  du  P.  Mévolhon  :  1«  des 
articles  et  des  pièces  de  vers  dans 
les  «  Afliches  d*Angers  »  ;  2o  Sous 
le  pseudonyme  de  civique  Penn  les 
écrits  de  circonstances  suivants  : 
Allocution  aux  citoyens  d'Angers 
lors  de  leur  réunion  dans  les  as- 
semblées primaires  pour  les  élec- 
tions de  1793  ;  Sur  rétablisse- 
ment aux  lies  de  la  mer  du  Sud. 
28  août  1793;  Dialogue  en  vers, 
entre  La  Peyrouse,  supposé  déteuu 
dans  une  lie  de  la  mer  du  Sud,  et 
le  génie  de  la  Liberté.  14  sept. 
1794;  Municipalité  d'Angers.  Nou- 
•  veaux  noms  proposés  pour  les 
rues.  1793,  in-8  ;  Honneurs  fu- 
nèbres rendus  à  la  mémoire  du  ci- 
toyen Bourgneuf,  homme  de  peine, 
membre  de  la  Société  des  Sans- 
Culottes  de  l'Ouest  par  le  président 
(Mévolhon).  Angers,  Mame,  an  ii, 
in-8;  —  Société  de  philanthropes 
[une).  Calendrier  du  peuple  fran- 
çais, 7703;  —  Avec  le  nom  de 
l'auteur  :  Réflexions  sur  l'éduca- 
tion de  la  jeunesse.  Éducation  phy- 
sique, éducation  morale,  éduca- 
tion littéraire.  Angers,  Mame, 
6  pluviôse  an   it,  in-8;  Parallèkv 
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des  hommes  illustres.  Impr.  dans  le 
toni.vrrdes  Mémoires  *ae  PAcad. 
de  Marseille  (1808).  Ff.  G-ile. 

MCT  (l'abbé  Claude),  canoniste,  avo- 
cat au  pariemeni.  Père  de  l'ordre 
des  mnhnes  (un).  Lettre  sur  la 
messe,  5626;  —  B.  P***  (le),  de 
Tordre  des  Minimes  Lettre  à  M***, 
66'i8. 

Mëysr  (le  chev,  de),  af***  (le  chey. 
de).  Révolution  de  1798;  gouver- 
nement, principes,  lois,  statutsde 
Tordre.  Réponse  au  manifeste  du 
prieuré  de  Russie.  1799^  in-4. 

Edm.  V'M-ne. 

Mëyer,  général  de  brigade  français, . 
prisonnier  de  guerre  en  Autriche 
en  \1^,  Officier  général  français,,. 
[un).  Lettres  familières  sur  la  Ca- 
rintliie  et  la  Styrie,  5319. 

Mbver  (J-D.).  jurisconsulte  hollan- 
dais du  XiX«  siècle.  Néerlandais 
(un).  Lettre  à  l'Observateur*  de 
Bruxelles,  5067. 

Mètnibr  (J.-H.),  émigré  français 
fixé  en  Allemagne.  Sanguin  (J.- 
Fréd.).  IV.  292., 

MrcARD.  Croix  (Etienne).  États  de 
TËglise,  1286;  Derniers  jours  d'un 
peuple,  1287. 

MiCAUD  (O.-D.),  de  Besançon.  O.  D, 
J/.  de  B.  X  Némésis,  5240. 

Mi  ALLÉ  (Simon),  t'un  des  fondateurs 
de  la  Société  du  magnétisme  de 
Paris,  /ff.  5.,  l'un  des  membres 
fondateurs  de  la  Société  du  ma- 
gnétisme de  Paris.  Exposé  par  or- 
dre alphabétique,  des  cures  opé- 
rées en  France  par  le  magnétisme 
animal,  depuis  Mesmer  jusqu'à  nos 
jours  (1774-1826);  ouvrage  où  Ton 
A  réuni  les  attestations  de  plus  de 
200  médecins,  tant  magnétiseurs 
que  témoins,  ou  guéris  par  lema- 
gnétis^ne  ;  suivi  d'un  Catalogue 
complet  de  tous  les  ouvrages  fran- 
çais qui  ont  été  publiés  pour,  sur 
eu  contre  le  magnétisme.  Paris, 
Dentu,  1826,  2  vol.  in-8. 

MiCHAtLET  (Claude),  avocat  a  Tré- 
voux, ancien  receveur-général, 
membre  de  la  Société  d'émulation 
de  l'Ain,  et  de  quelques  autres  so- 
ciétés savantes;  né  à  Lyon,  mort 
en  1814.  On  a  de  lui  :  1©  avec  son 
nom  :  Le  Mystère  des  droits  féo- 
daux dévoile,  etc.  Trévoux,  1791, 
in-«de  106  pag.;  Du  tannage  des 
cùirs  (dans  le  département  de 
l'Ain).  (An  x?)2"o  sous  ces  initiales  : 
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C.  M.  E.  R.  G.  Manuel  de  météoro- 
logie et  de  nivellement  barométri- 
que, ou  Principes  élémentaires, 
théoriques  et  pratiques  de  ces 
sciences,  et  méthode  expéditive 
pour  lever  les  cartes  lopographi- 
ques  par  des  bases  verticales  dé- 
terminées par  le  baromètre.  Bourg, 
Bottier,  1814,  in- 12  de  216  pa^. 
Ce  travail  n'a  pas  été  achevé  d*im- 
prîmer,  le  décès  de  Tauteur  étant 
survenu  pendant  son  impression  ; 
les  événements  politiques  en  sont 
sans  doute  aussi  la  cause.  Cet  ou- 
vrage devait  avoir  deux  volumes. 
Les  exempt,  en  sont  fort  rares. 

Sir  and  ^  Biàiiogr,  de  l'Ain  ^ 

MiCHAUD  (L.-G.).  libraire-éditeur  à 
Paris.  AibiM{ô').  Adieux  de  Marie- 
Thérèse-Chartotte  de  Bourbon^  S8  ; 
Almanach  potlr  l'année  1797.  Pa- 
ris, 1797,  io-l8^avec  un  portr.  ; — 
Hi chaud  de  Fillette,  Tableau  h isio-. 
rique  et  raisonné  des  premières 
guerres  de  Napoléon,  4786. 

MicBAVLT  (Jean-Baptiste),  de  Dijon. 
Gelquin  (J-P-).  Explication  des  tom- 
beaux aes  (lues  de  Bourgogne, 
2706;-  J/**f  (M.).  Réflexions  cri-', 
tiques  sur  l'Élégie.  Dijon,  Auge, 
1754,  in-12  ;  —  Mureau  de  ChentaC. 
Dissertation  sur  le  vent  de  Ga- 
lerne,  5022. 

&1ICHAUX  (P.-G.),  prpcureur  au  Cliâ- 
telet.  .«***.  Lettre  sur  la  question 
de  savoir  si  les  seigneurs  moyens 
et  hauts-justicièrs,  et  les  seigneurs 
échangistes,  peuvent  instituai^  et 
destituera  leur  volonté,  les  juge, 
procureur  fiscal,  greffier,  notaire 
•  et  sergent  de  leur  '  seigneurie , 
même  les  avocats  et  procureurs 
postulants,  et  autres  «[uestions re- 
latives. Amst.,  et  Pans,  Mérigot, 
1785,  în-8;  —  P.  G.  M.  Les  Cou- 
tumes considérées  comme  loi»  de 
la  nation  dans  son  origine  et  dans 
son  état  actuel.  Paris,  Mérîgot  le 
jeune^l783,  in-8. 

Michel  (l'abbé  Gaspard)^  savant  an- 
tiquaire, bibliothécaire  du  collège 
Mazarin,  membre  de  l'ancienne 
Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  puis  de  l'Institut.  Amateur 
des  beaux-nrls  [un).  Lettre  d'—  à 
M***,  sur  le  sieur  Alype  d&Caf- 
fieri,  124î  —  Ami  de  Larcher  (un). 
Drôleries  éparsesi  de  cKké  et  d'autre 
dans  ce  Volume.  Viii<'  table  du 
Mémoire  de  Lareher,  sur  la  déesse 
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Venus  (1776,  in-i2,  fig.);  —  Dnpré, 
graveur.  Observations  présentées 
»u  comité  des  monnaies,  210!  ;  — 
Ublond  (l'abbé  Gasp.).  Il,  î^ô. 

sricHEL  (Gabriel).  G***  J/***. -Ces. Lé- 
gères amours,  comédie  en  un  acte 
et  en  vers.  Sans  nom  de  ville,  ni 
^'irnpr.  et  sans  date  (Marseille, 
.    17^4),  Jn-8. 

MiCHSL  (rabbé),  mort  curé  de  Notre- 
Dame  de  Nanci.  Déporté  eccîésias- 
tt'que  [un]  du  département  de  la 
Meurllie.  Journal  de  la  déporla- 
tion  des  ecclésiastiques  du  dépar- 
tement de  U  Meurtbe  dans  la  rade 
de  nie  d'Aix,  près  de  Uochefort, 
en  1794  et  1795.  (2«  édK.).  Nanci, 
1Ô40,  pet.  in-12.  La  première  édi- 
tion avait  paru,  en  1797,  in-8,  sans 
frontispice,-  sans  lieu  d'impression 
ni  date.  .  J.Liî-x. 

MiCBBL,  imprimeur  k  Brest.  Uabt- 
lant  de  Rrest  [un).  La  Bonne  cause 
et  le  Mauvais  parti,  ^59. 

MitfHKL  (C-L.).  #.  (C.-L.).  Souvenirs 
et  leçons  de  Tcnfance,  ou  Recueils 
de  faWes  et  d'autres  morceaux  de 
poésie  à  la  portée  da  premier  âge; 
précédé  d'une  ïnslruction  sur  là 
manière  d'expliquer  les  fables  au^t 
enfants,  avec  plusieurs  fables  dé- 
veloppées pour  servir  d'exemples; 
suivi  des  poëmes  de  Tobie  et  de 
Ru  th.  Lyon,  Périsse  frères  ;  et  Pa- 
ris, Brnnot-Labbe,  1825,  in-18. 

MiCHBL  (Marc-Antoine-Amédée),  au- 
teur dframatique.  SSfdrC'Michel.  !1I, 
192. 

HfiCffKi.  (A.) ,  médecin  h  Coligny. 
Fleunj  (Paul).  Essai  sur  les  carac  - 
ières  de  fà  vérité.  Paris,  François 
èi  Comp.  (1849),  in-8  de5â2  pag.; 
I^'ouv.  Introduction  à  l'Essai^sur 
lescaractères  de  la  vérité  dans  les 
diverses  séries  d'études  auxquel- 
les s'applique  l'esprit  humain. 
Bourg,  Milliet-Bottieir,  1850,  in-8 
de  41  pages.  Sirand,  Bibliogr.  de 
VAin, 

MiCBifiLs  (Adolpbe).  Perrfer  (Jules). 
Un  Entrepreneur  de  littérature, 
5647. 

MicBON  (l'abbé  J.-H.).  Prêtre  {un). 
Lettres  à  mes  électeurs,  6010. 

MicBu  (te  docteur  Jeai)-Louis).  //«- 
man  (le  doct,  J.-G,).  Nosographie 
des  maladies  vénériennes,  3154. 
Ouvrage  reproduit  quelques  mois 
pins  tard-  soua  un  nouveau  liire, 


et  avec  le  nom  de  M.  nirandenu 
de  St'Geroafs,  comme  anteur. 

MicKiEWicz  (  Adam  ) ,  poète  poio- 
nais.  Ami  de  Pouchkine  {un).  No- 
tice biographique  et  littéraire  sur 
Alexandre  Pouchkine.  Impr.  dans 
«  le  Globe,  revue  des  arts,  des 
sciences  et  des  lettres  ».  Paris, 
in -4,  B»  1,  du  23  mai  1837,  pag. 
17-20.  S,  P, 

MiBY  Dû  CHAtrvin  (Louis),  ancien 
olficier  de  cavalerie,  naùbj/  (Jean). 
Lettre,  6251. 

MiBL  (Edme-François- An  toi  ne -Mar- 
tin), chef  de  la  division  des  con- 
tributions de  la  préfeciure  du  dé- 
part^iement  de  la  Seine.  Français 
[f(ft).  Un  Français  sur  l'extrait  des 
Mémoires  de  M.  Savary,  2:>33  r  — 
.»***  (M.).  Essai  sur  le  Salon  de 
1817,  ou  Éxameiî  critique  sur  les 
principaux  ouvrages  dont  l'expo- 
sition se  compose;  accompagné 
(le  (36)  gravures  au  irait.  Paris, 
Delaunay;  Pélieier,  I8l7,  in-8.  Ce 
vol.  a  été  publié  en  six  livraisons. 

Mi«ROSLAwsRi  (Louis),  anc.  officier 
de  l'armée  polonaise,  en  1851, 
professeur  particulier  de  Géogra- 
phie et  d'Histoire  à  Versailles.  Notté 
de  Vaupteux  (L.).  (1).  La  Tache  de 
Gain.  Paris, Souverain,  18it,  2  vOl. 
in-8.  Ce  roman  a  été  reproduit 
plus  tard  par  son  éditeur  sous  le 
titre  de  «  Boleslas  »,  nom  du  prin- 
cipal personnage;  —  Qitrlqu'^uft... 
Débat  entre  la-  révolirtion  et  la 
contre  -  révolution  en  Pologne  , 
6203. 

MiÉYiLiE  (Mlle  Julie),  fdie  d'Antoine 
Miéville,  docteur  en  droit,  rédac- 
teur en  chef  de  la  «  Gaizetté  de 
Lausanne  »,  mort  le  29  août  1852. 
(Voy.  notre  France  litléraire,  IV, 
122).  (Anon.).  1»  Le  Jeune  Bota- 
niste, ou  Dialogues  familiers  sur 
les  plantes.  Paris,  Risler,  1835, 
ift  i2de  252  pag.,  avec  4  planch. 
lithogr.  L'auteur  s'est  attaché  à 
analyser  les  plantes  dont  il  est  le 
pi  us  fréquemment  question  dans  la 
Bible,  et  à  présenter  celte  étude 
au  jeune  lecteur  sous  un  point  de 
vue  religieux  ;  2«  Abraham,  ou  les 
Patriarches.  Esquisses   bibliques 

(1)  Le  père  de  cet  officier  avait  épousé  une 
française,  Mlle  Sotiéée  raùpleBx  :  c*o<t  done 
Kj  noni-  de  sa  mère  "qu'il  a  pris  poufr  publier  son 
roiuiiM.  M.  L.  Uieroslawskicst  lui-même  né  en 
France,  à  l.a  Furté-c^ous-Jouart-e. 
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deslinéesà  la  jeunesse.  Lausanne, 
1836,  iD-8de  14ip.,avec  4lithogr. 
Poème  religieux  destiné  à  Tado- 
lescence;  50  La  Glocbe,  traduite 
deTallem.  (de  Fréd.  Schiller),  sui- 
vie de  Poèmes  et  de  Ballades,  tràd. 
de  t'allcm.  et  de  l*aàgi.  par  M"^  Ju- 
lie Mtéviile.  Lausanne,  Marc  Du- 

.  doux,  1838,  in-4  de  33  pag.,  orné 
de  vign.  et  culsKJe-lampe. 

MiGBOT  (Ant.),  chanoine  de  Reiras, 

professeur  de  philosophie.  M 

(A),  P-  P.  P.  Pour  cinq  pièces  de 
▼ers  latines  et  françaises  publiées 
SOUS'  ces  initiales,  voy.  notre 
France  littéraire,  VI,  143  à  ifigeot. 

MiGER  (P.-Aug.-Marie).  Anon.  Voy. 
la  France  littéraire  ;  —  Barde  {un). 
Souvenirs  d'— ,  ou  Poésies  di- 
verses. Paris,  Marcilly,  1841,  in-18; 
—  Panckoucke  (G.-L.-F.).  La  Ger- 
manie, traduite  de  Taciie,  5451  ; 
,—  Sonnini  (Cli.-Nic.-Sig.).  Manuel 
des  propriétaires  ruraux,  7799. 

Mignon  (Jean- Justin- Aristippe),  iné^ 
diocre  écrivain,  dont,  tome  1»^ 
des  «  Supercheries  »,  pages  322 
et  331,  nous  avons  fait,  par  er- 
reur, un  âls  du  célèbre  acteur 
Boutet;  dit  Monvel,   parce  qu'il 

t  signé  quelques-uns  de  ses 
crits  du  nom  de  «  Démon vel  ». 
Degallia  et  D*GalUa.  !«  L'Homme, 
ode,  suivie  d'une  Élégie  sur  la" 
mort  de  S.  A.  R.  la  princesse 
Louise-Isabelle  d'Artois,  Made- 
moiselle, d'autres  vers  et  quel- 
3ues  notes.  Bordeaux,  de  Timpr. 
e  Louis  Faye,  1818,  in-8  de  20 
pag.;  20  Des  Abus  en  1819,  ou 
Quelques  mots  sur  la  France,  le 
monarque,  les  ministres,  la  police, 
les  caricatures,  les  théâtres  et 
les  journaux.  Paris,  Pillet,  no- 
vembre 1819,  in-S  de  24  pag  ;  30 
Minerve  protectrice  de  la  France, 
1481  ;  40  Dieu,  ode,  1482  ;  S»  Libe- 
ralis,  1483  ;  —  Demonvel  (J.J.- A.). 
6**  Grandsévénements  de  la  France, 
1532  ;  70  La  petite  Héloïse,  1533  ; 
8"  Louis  XVI,  poème,  1534;  9" 
Quelques  mots  de  compensation 
envers  Tempereur  Napoléon,  1535; 
!()•  L'Éducation,  1336;  11»  Lettre 
adressée  au  Roi....  1537  ;  12»  Ta- 
bleau des  malheurs  et  de  la  mort 
des  illustres  prisonniers  du  tem- 
ple, 1338  ;  —  Mignon  de  Gallia. 
13«  Le  Dévouement  de  Malt?sh«r- 
b«s,  poème,  4803. 


MiGNONNBAV,  anc.  commissaire  des 
gardes-du-corps  'du  roi.  {Anon.), 
Pour  ses  ouvrages  voy.  «  la  France 
littéraire  »,  t.  VI,  125  ;  —  Citoyen 
{un).  Opinion  sur  lu  dot  et^e  ma- 
riage,* 108;  —  ^/***.  10  Considé- 
rations politiques.  Sans  indication 
de  lieu  (Paris,  Danois  aîné),  1783, 
in'8.  Suite  des  Considérations  po- 
litiques. Sans  date,  in-8;  2»  Liberté 
de  la  presse,  cause  principale  de 
la  Révolution  ;  malheurs  irrépa- 
rables qu'ellea  produits  en  France, 
en  Eurbpeetdans  les  Deux-Mondes. 
Paris,  1814,  in-8  de  32  pag.;  3o 
L'Europe  et  la  France  devant  le 
trône  de  TÉiemel, drame  religieux 
et  national  en  un  acte  et  en  prose; 
suivi  de  Réflexions  sur  rinstabîUlé 
deschoses  créées,  et  sur  un  moyen 
d'améliorer  les  mœurs  du  peuple 
et  de  secourir  les  classes  souf- 
frantes, puisé  dans  la  religion  et 
la  piété  de  nos  rois.  Paris,  de 
l'impr.  deClô.  1816,  in-8  de  80  p. 

MiGNOT  DE  MoNTifiNY  (Étioune); 
trésorier  de  France,  membre  de 
l'Académie  des  sciences.  Montigny 
(de).  III,  297. 

M16ON  (André),  employé  à  la  biblio- 
thèque de  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris. 
**.  Aux  mânes  de  Louis  XVI  et  de 
Marie-Antoinette,  ou  Recueil  au- 
thentique de  discours,  opinions, 
observations  de  MM.  Deseze,  de 
Châteaubriant  [sic) ,  de  CazCi,  de 
Lally-Tollendal,  Mardellus,  et  au- 
tres pièces  qui  ont  paru  en  faveur 
de  leur  justiGcaiion ,  recueillies 
par—.  Paris,  Pouplin,  1816,  in-18 
de  132  pag. 

MiLCKNT  (J.-B.-Gabr.-Mar.  de).  Jif*** 
(M.).  Le  Dix-huitième  siècle  vengé, 
épître  en  vers  à  M.  D***.  La  Haye, 
et1*aris,  1775,  in-8  de  14  pag. 

Mille  (Fr. -Bernard),  ministre  dii 
culte  catholique.  De  la  Nécessité 
d'un  culte  public,  extrait  de  Ma- 
bly.  Paris,  Goujon,  1801,  ln-8  de 
63  pag. 

Mille,  avocat  du  roi.  A.  IV,  5. 

Millet  (M<"«  Adèle).  Républicaine 
[une).  Réflexions,  6460. 

Millktot  (Bénigne) ,  conseiller  au 
parlement  de  Dijon.  Courteijuerie 
(Romule).  L'Homme  du  pape  et  du 
roi,  1262. 

M1LLEVOTE  (Cbarles-Hub.).  [Anon,], 
Étrénnes  aux  sots.  Paris,  Gapello. 
1802,  in-12  de  24  pag.    Opuscule 
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S  in  n*a  point  été  admis  dans  les 
Euvres  complètes  de  l'auteur.  — 
Soc.  de  gens  de  teure»  [une).  Ency- 
clopédie poélique,76:^6*. 

MiLLiET-BoTTiER  (Élicnne) ,  impri- 
meur à  Bourg,  sa  ville  natale,  mem- 
bre de  la  Société  d'émulation  du 
département  de  TAin.  K.J/.  Notice 
sur  M.  Rodet,  ancien  député. 
Bourg,  Boîtier,  1858,  in-8  de  8  pag. 
Tiré  à  50  exempL;  —  Membre  de 
la  Société  d'émulation  de  VAin  [un). 
Notice  hi^lurlque  sur  rétablisse- 
ment de  la  République  dans  le  dé- 
partement deTAin.  Bourg,  Millict- 
8ottier,  1850,  in-8  de  64  pag.  Cette 
Notice,qui  fait  partie  de  1  Annuaire 
da  département  poar  1850,  a  été 
tirée  à  part  à  25  exempi.  M.  Mil- 
liet-Boltier,en  outre, a  publiésous 
son  nunr  :  t»  Notice  sur  M.  Tho- 
mas Riboud.  Bourg,  Bottier^  1838, 
in-8.  Tirée  à  30  exempi.  ;  2«  Notice 
sur  M.  Gabriel  de  Moyria,  par  E. 
Miiliet-Boliier;  suivie  d'une  Pièce 
de  vers  par  Bertholon  de  Pollet. 
Lyon,  impr.  de  Perrin,  1839, 1840. 
in-8.  Le  frontispice  de  la  première 
édition  porte  «  Vers  à  la  mémoire 
de.  .  avec  une  Notice...  »  30  An- 
nuaire du  département  de  l'Ain, 
depuis  1843  jusqu'à  ce  jour,  cba- 
.  que  année,  in-8.  M.  Millict-Bottier 
est  l'imprimeur  actuel  du  «  Jour- 
nal de  ta  Société  d'émulation  et 
d'agriculture  de  l'Ain  »  ainsi  que 
du  «  Bulletin  administratif  de  la 
préfecture  du  département.  Sirand, 
Bibliogr,  de  VAin. 

MiLLiN  (Aubin-Louis).  (Anon.).  Pour 
ses  ouvrages  anon.  voy.  la  France 
littér.,  Vlri35;  -"^.  L.  M.  Notice 
surJ.-B.-F.  Bayard,  avocat.  Sans 
date  (1800),  in-8. 

MtLLiN  (A.),  D.  A.  31.  D.  Chant  fu- 
nèbre sur  les  ravages  causés  par 
le  choléra  ;  dédié  aux  parents  et 
amis  (les  victimes  de  ce  cruel 
fléau.  ^En  vers).  Paris,  J.-J.  Rous- 
seau, n»  20,  1832,  in-8  de  32  pag., 
plus  une  lithogr. 

MiLLOT  (Jacq .-André),  accoucheur. 

_  Amateur  de  Cart  en  Van,  V  [un). 
Réfutation  de  l'opinion  nouvelle 
publiée  dans  un  Mémoire  sur  les 
douleurs  de  l'enfantement,  et  sur 
la  cause  qui  détermine  cette  pré- 
cieuse fonction.  Paris,  Migneret, 
an  VIII  (1800),  in-8  de  122  pag.;-*» 
11.  (Ch.).   LArt  de  procréer  les 
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sexes  à  volonté,  ou  Histoire  phiio^ 
sophique  de  la  génération  hUr 
maine  ;  complétée  par  la  nouvelle 
découverte  de  six  obstacles  h  U 
généra llop,  avec  les  procédés  pour 
les  surmonter,  et  une  explication 
plus  détîiiUée  du  mode  de  fécon- 
dation ,  à  laquelle  est  jointe  une 
nouvelle  gravure  qui  en  démontre 
évidemment  la  facile  possibilité. 
VU'  édition  ;  avec  des  notes  addi- 
tionnelles pour  mettre  cet  ouvrage 
à  la  hauteur  des  connaissances 
modernes.  Paris,  Béchet  jeune, 
1828,  in-8.  La  première  édition 
parut  en  1800,  sou»  le  titre  de 
»  l'Art  de  procréer  les  sexes  à  vo- 
lonté K,  ou  Système  complet  de  gé- 
nération. La  oinquième  est  de 
1813  ;  c'est  de  celle  cinquième  édi- 
tion dont  on  a  fait  une  sixième  au 

•  moyen  d'un  nouveau  titre  et  de 
notes  additionnelles  formant  64 
pag.;  —  Société  de  médecins  [une]^ 
La  Gérocomie,  7687. 

MiLMTAN,  poète  anglais.  Dwnas 
(Alexandre).  Alchimiste,  1974. 

MiLON  DE  ViLLiERS  (lecomtc  A.-A.- 
J).  Méctéani  (un).  Paroles  d'— . 
Antidote  sur  1  ordre  et  le  plan  de 
Tœuvre  de  M.  de  La  Mennais  (les 
Paroles  d'un  croyant),  4650.. 

MiHACT  (Jean-François),  *de  Méru 
(Oise),  consul  de  Frapce  en  Sar- 
daigne.  St-Rewy  (de).  Auteur  mal- 
gré lui,  7011. 

MiSIano  (don  Sébastien  ) ,  écrivain 
espagnol,  alors  réfugié  en  France. 
Espaqnnt  [un).  Histoire  de  la  révo- 
lution d'Espagne,  2255. 

MiNEL  (Mlle  Anlonia).7r.  (M"«  Anto- 
nia).  Une  AniTée  à  la  campagne. 
(En  vers).  Paris,  Delaunav,  1828, 
in-8  de  80  pag. 

Mi?fET  (A.).  A.  3f,  Au  peuple  fran- 
çais, épltre  poétique.  Bruxelles, 
A.  Labroue  et  Comp.,  185S,  in-12. 
F,  D.'H'se. 

MioLLis  (M.  de),  ancien  magistrat. 
j/***  (M.  de),  ancien  magistrat. 
Projet  d'une  loi  réglementaire  sur 
les  cuîtes,les  constitutions  monas- 
tiques et  les  congrégations,  et.  sur 
les  rapports  religieux  avec  la  cour 
de  Rome.  Paris,  Deiitu,  1814,  in-S 
de  62  pag. 

MioRCEC  DE  Kbrdankt  (  Daulel- 
Louis-0.-M.\historien  breton, avo- 
cat et  docteur  en  droit.  Pennée  (le 
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R,  P.  GyrUk»!.  Dévot  pt^^r^uagc  de 
N.-D.  <le  FolgoiU,  3387. 

IliBA  (Jean  Joseph; ,  célèbre  actûur 
coioiquo  cl  ioDgiemps  administra- 
teur du  ibéàire  des  Variélès.  Bru-^ 
net.  Cadet-Roussel/  821;  Bureau 
de  renseignement,  8ââ;  Cadet- 
Roussel  chez  Àchmet,  823. 

Mirabeau  (les).  Vovez  Riquetti. 

MfJLASSOM  (le  P.  Isidore),  harnabite. 
Du  p***  le  jeune  (le  sieur).  Le  Phi- 
losophe redressé  ,    2093  ;    —  Le 

.  Vasseur  (Toinetle).  Toinelle  Le 
Yas;^eur....,  à  la  Femme  philoso- 
lOie,  4198. 

Miroir  (Sébast.-Mécb .-César),  archi- 
tecte à  Angers.  L.  A.  M.  G.  Pré- 
servatif contre  la  fumée»  ou  Moyen 
de  construire  les  nouvelles  che- 
minées, et  de  réparer  les  ancien- 
nes, etc.  Paris,  Gceury,  s.  d.  (1801), 
in-8  de  24  pag.  • 

Miroir  (E.-M.-M.),  secrétaire  en 
chef  de  la  mairie  de  Grenoble. 
'  M*****,  (E.-M.-M.).  Le  petit  Arith- 
méticien de  famille  ;  ouvrage  d'un 
genre  absolument  neuf,  servant 
d'inlroduclion  à  rarithmétiqjiie. 
Grenoble,  Baratier  frères,  et  Pa- 
.  ris,  N.  P'ichard,  1823,  in-8. 

MiRTiLLE  (le  marquis  J.-Eudes  de), 
écrivain  religieux.  M.  (le  comte 
de).  Le  Peuple  ramené  à  la  foi  par 
des  raisons  et  par  des  exemples; 
par—.  Revu  par. M.  L.-F.  Guérin. 
Paris,  Vrayet  de  Surcy,  1841, 2  vol. 
in  18.  Réimprimé  sous  ce  titre  :  Le 
Peuple  et  les  savants  du  X1X«  siè- 
cle, en  matière  de  Religion.  2<:  édit. , 
revue  et  considérablement  aug- 
mentée du  «  Peuple  ramené  à  la 
foi  ».  Paris,  soc.  de  Saint-Nicolas, 
rue  de  Sèvres,  n»  39;  Vaton,  1843, 
inl2  de  vj  et  40-2  pag.;  —  Af.  (le 
marquis  Eudes  de).  2°  Pneumato- 
logie.  Des  Esprits  et  de  leurs  ma- 
nifestations fluidiques.  Mémoire 
adressée  MM.  les  membres  de  l'A- 
cadémie des  sciences  morales  et 
politiques,  sur  un  grand  nombre 
jde  phénomènes  mepvellloux  inté- 
ressant également  la  religion,  la 
science  et  les  hommes  du  monde. 
Paris,  Vrayet  de  Surcy,  1853,  gr. 
in-8.  Cet  ouvrage  ayant  obtenu  un 
grand  succès  parmi  les  antago- 
nistes des  esprits  frappeurs,  il  a 
été  réimprimé  dans  l'année  sui- 
vante avec  le  nom  de  l'auteur.  La 
seconde  édition  (gr.  iB«8  de  XYJ  et 


473  pag.)  est  augmentée  de  Letères 
adiessées  à  l'auteur  par  le  P.  Ven- 
tura, le  doct.  Coze  et  M.  F.  de 
Saulcy,  membre  de  rinstiiiU:  A  ta 
fin  de  la  seconde  édition,  M.  i« 
marquis  de  Mirville  annonce,  (loor 
paraître  prochainement,  un  second 
mémoire,  intittdé  :  Des  Esprits  et 
de  leurs  manifestations  dans  This- 
•  toire,  dans  les  cultes  et  dans  les 
sectes,  en  vingt  chapitres,  dont  il 
donne  les  titres.  En  1849,11.  le  mar- 
quis de  Mirville  a  publié  dans 
«  l'Univers  »  une  série  de  feuille- 
tons sur  les  menées  du  |>réieDdu 
fils  de  Louis  XVI,  soi-disant  baron 
de  Richemoot  C'est  lui  qui,  le  pre- 
mier, a  révélé  le  vrai  nom  de  cet 
audacieux  imposteur.  (Voy.  I^r- 
rin). 

MissoN  (Max.) .  Voyageur  en  Angleterre 
(mm).  Mémoires  et  Observations  d' 
—,8815. 

Mo  DATE  (Jean-Georges),  poètebelge, 
administrateur,  en  dernier  lieu 
contrôleur  dn  timbre  à  Liège;  né 
le  9  février  1772,  à  Liège,  où  il  est 
mort,  le  18  septembre  1852.  Jf*** 
(M.).  Prologue  de  rinauguratio&de 
la  nouvelle  salle  4e  spectacle  de 
Liège,  suivi  de  l'apothéose  de  Gré- 
try,  terminé  par  des  danses  et  des 
chants.  Liège,  J.  A.  Latour,  IdSO, 
in-8  de  31  pag.;  Ode  à  Lèopold  }•', 
roi  des  Belges,  sur  son  avènement 
au  trdne  de  Belgique.  Liège,  Le- 
marié,  1831,  in-4  de  8  pages.  Ces 
deux  opuSculesont  été  insérésdans 
l'ouvrage  suivant  :  Loisirs  poéti- 
ques, par  J.-G.  Modave.  Liège, 
Oudart,  1842,  in-8  de  218  pag.  avec 
le  fac-similé  d'une  lettre  de  Meyer- 
beer.  Dans  ce  recueil,  Modave  a 
rassemblé  les  principales  pièces 
•de  poésie  qu'il  a  publiées  àdi verses 
époques  ;  on  y  trouve  des  traduc- 
tions d'Ovide,  d'Horace,  de  Silius 
Italicus,  des  odes,  des  cantates, 
des  fables,  des  chansons  et  des 
vaudevilles.  L'œuvre  capitale  est 
la  traduction  du  15^  chant  de  la 
seconde  guerre  punique  de  Stlîus 
Italiens,  poème  de  1,100  vers  que 
l'auteur  a  fa  1 1  précéder  d'une  Notice 
biographique  par  M.Lesbroussart, 
ancien  professeur  à  l'université  de 
Liège.  En  regard  de  la  traduction, 
Modave  donne  le  texte  latin  auquel 
il  ajoute  un  sommaire  où  il  mon- 
tre la  Duirchedu  poème  et  ba  pmn- 
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cipaiix  j[)olDts  qui  en  canstilucnt  ie 
fonfl.  La  seconde  moHié  des  «  Loi- 
sirs poétiques»  renferme  diffé- 
rentes pièces  de  vers  de  circons- 
tance et  antres,  publiées  pour  la 
plupart  dans  les  journaux  do  temps. 
On  lira  toujours  avec  intérêt  la 
«  Revue  de  la  Sauvenière  t,  vaudcr 
ville  encore  plein  d'actualilé,  pu- 
blié, en  1822,  par  un  journal  de 
Lié^e,  et  qui  a  fait  beaucoup  de 
bruit  dans  le  monde  fashionnuble. 
11  existé  quelques  exemplaires  des 
«Loisirs  poétiques*,  auxquels 
llmpriineur  a  donné  ce  titre  : 
SîHus  Italiens.  Quinzième  cbant 
dé  la  seconde  guerre  punique. 
Traduit  en  vers  français,  avec  le 
texte  en  regard.  Sommaire  du  poè- 
me; Notice  biographique  et  litté- 
raire sur  Silius  Italiens,  par  M. 

L ,  profess.  à  l'université. 

£7.  capitaine,  Nécrologe  liégeois 
pour  1852. 

MoBT  (Jean«>Pierre),  auteur  dp.  plu- 
»eiirs  ouvrages  anonymes,  cité 
]par  «  la  France  littéraire  ».  — 
X***  (Madame).  Conversation  de  la 
marquise  D**"^,  5476. 

SdOiBJis  (le  comte  AJphonse-Louis- 
Tbèodore  de),  capitaine  de  vais- 
seau. Boisgeneue  (de).  Considéra- 
tions sur  la  marine  française,  711. 

SoiNEAU  (Adolphe),  aujourd'hui  vi- 
comte de  Ealatier  nn  Lantages 
jei  de  Bbagelomnb^  par  suite  d'a- 
doption par  le  vicomte  Baiatier  de 
Lantages,  joarjialiste  de  longue 
date  et  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages dramatiques,  a  participé  à 
ia  râdaclionde4ilusieurs  journaux, 
parmi  lesquels  ou  compte  «  la  Chro- 
nique de  Paris  »;  il  en  a  fondé  quel- 
ques autres  dont  il  a  été  le  rédact. 
^ncbef,  notamment  «  la  Sylphide», 
«  le  Longchamps  »,  «  la  Silhouet- 
te», etc.;  néanmoins,  M.  Ëdm. 
Texier  ne  lui  a  pas  consacré  d'ar> 
'licle  dans  sa  «  Biographie  desjour- 
nalistes», 8.  d.,  in-18.  Cet  écfi vain 
n  signé  beaucoup  d'articles  de 
journaux  littéraires  auxquels  il  a 
ooopéré  des  noms  de  Balader  et  de 
lA^da  nragelonne.  Il  est  le  rédact.  de 
deux  brochures  publiées  en  1853, 
sous  le  nom  du  docteur  Velabarre 
fils,  sur  le  Chloroforme  et  sur  la 
Gutta-Percha. 

MoigANT  ns  Brieox,  poète  latin, 
tondateur  de  l'Académie  de  Rouen. 


I).  i?.(M.).Délassements^e— ,U2k 

Moisson  Detaux  (Gabriel-P.-Fr.). 
Devaux,  1,359. 

MoiTUST  (D.-J.),  de  Vouziers.  roU- 
zicrs  (de).  IV,  p.  Gr>4. 

MoLÉ  (Guillaume -François -Roger 
de),  avocat  au  parlement;  né  k 
Rouen,  en  1742,  mort  en  1790. 
{Aiwn.).  Histoire  des  modes  fran- 
çaises. Paris,  Costard,  1774,  2  vol. 
in-12.  Il  y  a  des  exempl.  portant 
le  nom  de  Mérigot  le  jeune,  avec 
la  date  de  1777  ;  c'estja  même  édi- 
tion avec  un  nouveau  frontispice; 
—  Ji***  (M.)-  Lettre  de— à  M.  J*** 
(Jamet^,  sur  les  moyens  de  trans- 

'  térer  les  cimetières,  ^tc,  177)5, 
in-8. 

MoLÉ  (le  comte  Louis-îftathieu  de)» 

.  fils  du  président  Mole  de  Cham 
plâtreux,  (^nan.).  Essais  de  morale 
et  de  politique.  Paris,  H.  Nicolle, 
1806,  in-8.  Réimprimés,  en  1809, 
avec  le  nom  de  l'auteur;  —  Pair 
(un).  Observations  sur  le  dernier 
budget,  5427. 

MoLÉ  (ia  comtesse  de),  femme  du 
précédent.  ***  (.M™*  la  comtesse 
de).  Rachel.  Paris,  Moutardier, 
1828,  in-12;  Barbe  Grabowska. 
Paris,  le  même,  1830,  2  vol.  in-tâ. 
Plusieurs  traductions  (douze!)  de 
romans  anglais  publiées  sous  le 
nom  de  Mine  la  comtesse  de  Mole, 
passent  pour  avoir  été  faites  par 
M.  Alfred  Fayot.  (Voy.  ce  nom). 

MoLtENES  (Alexandre-Jacq.-Deiiis  de), 
anc.  procureur  du  roi  à  Auxerre. 
Magistrat  (un).  De  la  liberté  indi- 
viduelle des  pauvres.  Par  — .  Sur- 
veillés», vagabonds  ^  insensés  , 
voyageurs  sans  passeport,  élian- 
gers,  déserteurs,  mendiants,  ûlles 
publiques.  Avalon,  de  l'inlpr.  de 
Comynet,  1829,  in-8  de  56  pag; 

MoLÉON  (Jean-Gabr.-Vict.),  ancien 
élève  de  l'École  polytechnique,  pa- 
rent de  Lavoisier  et  de  Grognard. 
ât***  (M.  de).  Du  Développement  à 
donner  à  quelques  parties  princi- 
pales et  essentielles  de  notre  in- 
dustrie intérieure,  et  de  l'affer- 
missement de  nos  rapports  com- 
merciaux avec  les  étrangers,  pour 
faire  suite  à  l'ouvrage  de  M.  le 
comte  Chaptal,  intitulé  «  l'Indnsr 
trie  française  » .  De  l'impr.  de  Cra- 
pelet,à  Paris.  Paris,  l'Auteur,  181 9, 
in-8  de  64  pag.;  —  Mont  de  Joli, 
Nouv.  salle  de  l'Opéra,  4^^. 
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BfoLBTTB  (  Jean-François-Oharles  de), 
comte  de  Morangiës.  Morangiès 
.(le  comte  de).  Il,  SOI. 

MoLiAN  (de),  officier  du  régiment  du 
roi.  Offlciersdu  régiment  du  rai  (les). 
Réponse  des  officiers,  5357. 

MoLiGNT  (Mm«  la  marqiiise  de).  M"^** 
(M"*  là  marq.  de).  Géraldine,  ou 
Histoire  d'une  conscience.  Trad. 
de l'angl.  Paris,  Vaton,  I839,.2  vol. 
in-lî.  Edm,  D.^H-ne. 

MoLiN.  (Anon.).  Pacte  de  l'institution 
des  asiles.  Paris,  1801,  in-8;  — 
.V....  (le  cit.).  Épître  de  remercie- 
ment en  vers  libres  et  marotiques 
au  cocber  du  premier  consul,  au 
sujet  de  l*attentat  du  3  nivôse.  Pa- 
ris, Moussard,  1801,  in-8  de  24  p. 

MoLiN  (M™*  A. -M,  de),  rée  Huber. 
[Anon.).  Quelques  Pensées  sur  l'é- 
ducation des  femmes.  Avec  Sup- 
plément. Lausanne,  1850,  in-8  de 
48  pag. 

MOLiNiEOS  (Carolus).  CabaUinus 
(Gaspard).  Ue  commerciis  et  usu* 
ris,  876. 

MoLiNA&i  (G.  de),  rédacteur  du 
«  Journal  des  Economistes  ».  G. 
de  M,  Examen  critique  des  «  Pré- 
misses philosophiques  de  l'écono- 
mie naturelle  des  sociétés  •  ;  par 
Mathieu  Wolkoff.  Impr.  dans  le 
«  Journal  des  Economistes  »,  mai 
1850.  s:  P. 

MoLiNB  DE  Saint- YoN  (Alexandre- 
Pierre),  général ,  pair  de  France, 
ministre  delà  guerre  dans  les  der- 
nières années  du  règne  de'  Louis- 
Philippe,  grand  oflicier  de  la  Lé- 
gion-d'Honncur.  Saînt-Yon  (de). 
ïpsiboo,  7069  ;  François  !«'  h  Cham- 
bord,  7070;  Fragments  de  l'Histoire 
militaire,  7071;  Notice  sur  Eugène 
Beauharnais,  7072;  Deux  Mina, 
7073. 

MoLiNEAU  (H.).  //.  J/.  Des  droits 
et  des  devoirs  de  la  chambre  des 
déptftésde  1831.  Paris,  Alex.  Mes- 
nier,  juillet  1831,  in-8  de  31  pag. 

MouNiER  (l'abbé  Jean-Baptiste),  an- 
cien oralorien.  Bonneval  (René  de). 
Lettres  servant  de  réponses  aux 
«  Lettres  philosophiques  sur  les 
Anglais»,  etc.  de  Voltaire,  763. 

MoLLERUS  (don  Qiiiiielm).  OllemUtts, 
Ollemiri  Pedis  admiranda,  5354. 

Mollet  (Jean-Louis),  de  Genève. 
Citoyen  de  Genève  [un).  Lettres  de 
Sophie,  1122. 

MoLLiEN  (le  comte  François-Nicolas). 
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ministre  du  trésor,  de  1806  jus- 
qu'à la  Restauration,  pair  de 
France.  {Anon,}.  Éclaircissements 
sur  les  lois,  les  budgets  et  les 
comptes  de  finances  depuis  la  Res- 
tauration^ en  réponse  à  la  brochure 
récemment  publiée  sur  ce  sujet 
(par  M.  Ganilli).  Paris,  de  Pimpr. 
de  Le  Normant,  1818,  ia*4  de  84 
pag.;  —  Ancien  ministre  du  trésor 
public  {un).  Mémoires  d'— ,  de  1806 
à  1814.  Paris,  de  l'impr.  âe  H. 
Pournier,  1857,  4  vol.  in-8.  Ces 
Mémoires  n'ont  pas  été  mis  dans 
le  commerce.  D'après  une  noie  de 
M.  Justin  Lamoureu.\,  notre  col- 
laborateur, il  y  a  des  exempt,  qui 
portent  la  date  de  1845.  Ni  les  ans 
ni  les  autres  n'ont  été  annoncés 
parla  «Bibliographiede la  France». 

MoMET  (G.-R.).  G.'B,  M.  Réflexions 
d'un  ancien  grand-maltre  (Dum- 
cel,  mort  &a  1793)  sur  les  bois  et 
forêts  ;  rédigées  de  mémoire,  aTec 
un  Précis  sur  le  matériel  des  bois 
et  forêts.  Paris,  au  ix  (I801),in-I8. 

MoMORO  (Antoine-François),  impri- 
meur à  Paris,  membre  de  la  com- 
mune de  Paris,  après  le  10  aofût, 
né  h  Besançon  en  1756,  décapité* 
Paris,  le  24  mars  1794.  [Am.]. 
Journal  du  club  des  €ordellers, 
Société  des  amis  des  droits  de 
l'homme  et  du  citoyen.  Paris,  28 
juin  au  4  août  1791, 10  num.  iB-8. 
Attribué  b  fHomoro ;— Aéremene 
{un).  Histoire  curieuseeiamosanie 
d'un  nouveau  voyage  h  la  Lnne, 
fait  par  — .  1784,  in-8;  -  Citm 
{un).  RéHexîons  d*— sur  la  liberté 
des  cultes  religieux,  1H5.  Avecie 
nom  de  l'auteur  :  Pièces  relaliws 
à  la  suspension  de  Rossignol  de 
ses  fondions  de  général  eo  cm 
de  l'armée  de  l'Ouest.  1793,  M 
Écrit  qui  n'est  pas  cité  par  » 
«  France  littéraire».  C'est  un  «• 

^  cueil  imprimé  chez  Momoro  loi- 
même,  rue  de  la  Harpe,  à  Paris, «l 
fait  par  lui  de  rapports  de  Bot- 
chotte  et  autres  documents  ac- 
compagnés d'observations  tjO" 
lentes  contre  Phélippeaux,ct  dt- 
necdotes  curieuses. 

MoMORO  (Jean-Antoincl,  fils  du  (jr^- 
dent,  anc.  sous-chef  au  ministère 
des  travaux  pubUcs,  auteur dran»- 
tique  ;  né  à  Paris,  le  13  déc.  17». 
Foumier.  Non  !  comédie,  250(r;  w 
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Pacotille,  ibid.;LeMari  U'iin  jour, 
ihîd. 

MoNBAR,  OU  MoNTBART  (M"»  Mafie- 
Joseph  de  l'Escun,  d'abord  ma- 
dame), et  plus  tard  Mm^  Sydow. 
Jeune  Dame  (Une).  Loisirs  d'— , 
3312. 

MoNCHABLON  (E.-J.)  ***  (M.)-  Précîs 
de  rhistoire  ecclésiastique,  9181. 

MoNDBLOT  (Jacq.>Prosp.-Stan.),  anc. 
principal  du  collège  d'Hesdin,  etc. 
Ermite  de  la  Montagne  (l*),  auteur 
d'Esquisses  morales,  impr.  dans 
«  la  Boulonnaise »,  en  1841  ;  —  Er- 
mite de  la  Vallée  (P),  auteur  d'arti- 
cles d'élymologies,  de  géographie, 
d*bistoire  et  de  critique,  impr. 
dans  la  môme  feuille,  en  1824  et 
1823. 

MoNDO  (J .-G. -Dominique).  Cosmowel. 
Trahison  et  vengeance,  1255. 

MoNESTiBR  (l'abbé  Biaise),  ex-jé- 
suite. M***  (l'abbé).  La  Vraie  phi- 
losophie. Bruxelles,  Boubers  (Pa- 
ris, Valade),  1774,  in-8. 

MoNET  (Philibert).  Vilboniui  Gymna- 

siarcha.  Vilbonius confluenti' 

nus  in  Despauterii  Grammaticam, 
8727. 

MoNGis  (dom  F.-N.),  bernardin.  F. 
iV.  JH.  Triomphe  de  J.-G.,  2472;  — 
Rose  (l'abbé).  IV,  148. 

MoxGiN  DE  MoNTROL  (François). 
Montrai  {¥,àe),  111,300. 

MoNGOBBRT,  actour  de  la  Porle- 
Saint-Martin,  sous  le  nom  de  Go- 
bert,  celui  qui  représenta  naguère 
le  personnage  de  Napoléon  avec 
tant  de  vérité.  Goàert,  Avec  M.  Aug. 
'Jouhaud.  Le  Soldat  de  la  Loire 
(épisode  de  1828),  drame-vaudev. 
en  un  acte.  Représenté  sur  le 
tbéàtre  de  la  Porte-Saint-Martin, 
le  20  décembre  1859.  Paris,  Tresse, 
1859,  in-8.  Quoique  portant  les 
noms  de  iouhaua  et  de  Gobert, 
celte  pièce  n'en  est  pas  moins  en- 
tièrement de  M.  Jouhaud.  Ge  der- 
nier, pour  faire  représenter  sa 
pièce  le  plus  possible  en  province 
par  Gobert,  qui  allait  y  faire  une 
tournée,  lui  donna  une  moitié  dans 
les  droits,  et  voilSi  comment  M.  Go- 
bert est  auteur. 

Note  inéd,  de  M,  Goixet, 

MoNiER  (de),  ancien  procureur  gé- 
néral de  la  chambre  des  comptes 
de  province.  Sceptique  (un).  Apo- 
logie de  Bayle,  7400. 
MONIER  (F.-M.).  M***  (F.-M.).  Des 
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bases,  do  la  forme  et  de  la  politique 
du  gouvernement  de  la  Grande- 
Bretagne.  Paris,  Galland,  an  xiii 
(1805),  in-8  de"48  pag.;  Histoire  de 
Pologne,  depuis  son  origine  jus- 
au'en  1795,  époque  du  partage  dé- 
nnitif  de  ce  royaume  entre  la  Rus- 
sie, la  Prusse  et  l'Autriche;  pré- 
cédée de  détails  exacts  sur  la  géo- 
graphie, l'agriculture,  le  com- 
merce, l'insiruction,  les  mœurs, 
les  coutumes  et  l'ancien  goijver- 
nement  polonais.  Paris,  Fain  et 
Gomp.,  Debray,  Delaunay,  1807,  2 
vol.  in-8. 

MoNiBR  (A.-D.-B.),  lieutenant  de  gre- 
nadiers de  la  garde  impériale.  4* 
D.  B,  M.  Une  année  de  la  vie  de 
l'empereur  Napoléon,  ou  Précis 
historiquede  toutcequi  s'est  passé 
depuis  le  1*'  avril  1814  jusqu'au 
20  mars  1815,  relatif  à  S.  M.  et  aux 
braves  qui  l'ont  accompagnée;  son 
départ  de  Fontainebleau,  son  em- 
barquement à  Saint-Rapheau,  près 
Fréjus,  son  arrivée  à  Porto-rer- 
rajo,  son  séjour  à  l'Ile  d'Elbe,  et 
son  retour  à  Paris.  Paris,  Eymery, 
1815,  in-6  de  204  pag. ,  avec  uoe 
Ggure  allégorique.  —  Deuxième 

•'  édit.,  revue  et  corr.  Paris,  Ey- 
mery, Delaunay;  Pélicier,  1815, 
in-8  de  204  pages.  Sur  le  titre 
de  la  seconde  édition,  le  nom  de 
l'auteur  est  ainsi  écrit  :  A.  D.  B. 
M*** 

MoNLEZON  (le  bar.  de).***  (M.).  Sou- 
venirs des  Antilles,  9326. 

MoNNAis  (Guill.-Édouard) ,  auteur 
dramatique  et  critique,  commis- 
saire impérial  près  de  l'Opéra.  A*- 
nest,  11,33;— Laoar^nn^.  L'Anneau, 
ou  Départ  et  Hetour,  com.-vaud., 
3897;  —  Smith  (Paul).  Esquisses  de 
la  vie  d'artiste,  7533;  Portefeuille 
de  deux  cantatrices,  7534;  Les  sept 
notes  de  la  Gamme,  7535. 

MoNNBT  (Marie  Moreau,  dame),  fille 
d'un  perruquier  de  La  Rochelle,  et 
femme  d'Ant.-GrimoaId  Monnet, 
chimiste  distingué.  M***  (M»»).  !• 
Gontes  orientaux,  ouïes  Récits  du 
sage  Galeb,  voyageur  persan. 
Constantinople  et  Paris,  Mérigot  le 
jeune,  1779,  in-12.  Sec.  édit.  1779, 
In-12  ;  2"  Histoire  d'Abdal-Mazour, 
suite  des  «  Gontes  orientaux  »; 
troisième  récit  du  sage  Caleb, 
voyageur  persan.  Constantinople 
(Paris),  1784,  in-12;  3o  Essais  en 
22 
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ters,  t>i*ésentés  à  M.'  La&iberi, 
conirôlçtir  général  ;  par  Taateur 
dés  «Contes  orientaux».  Paris, 
DemonVille,  1788,  in-8. 

MOKNST,  chevalier  de  Lamargk  (J. 
B.-P.-Ant.  de),  nataralisie  distin- 
ffué,  professeur  de  zoologie  au 
Muséum  d*histoi^e  naturelle,  anc. 
membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ce^, puis  de  rinstitut  ;  né  à  Ba- 
zentin,  le  1«'  août  1744,  mort  à 
Paris,  le  18  décembre  1829.  La- 
marck,  II,  362. 

MoHNteR  (J.-D.-P).  /.  D.  P.  ir.  Dis- 
eours  sur  les  comètes,  3163. 

HôkNtBR  (dom).  D.  M,  description 
du  talion  de  Marteau  et  du  saut  du 
Doubs,  dédiée  à  Mn«  la  comtesse 
d'Hennezel.  Besançon  ,  Daclin  , 
1790,  in-8  de  28  pag. 

MôTfNtER  (Désiré),  du  Jura,  cbùser- 
irateur  du  musée  du  département 
du  Jura.  Ermite  du  Jura  (V).  La 
Promenade  poétique  près  des  rùi- 
nesd'un  vieux  château  du  Busey... 
Bourg,  Bottier,  1834,  in-8.  Tiré  à 
to  exempt.  A  la  liste  des  ouvrages 
de  M.  D.  Monnier,  publiés  avec 
fton  nom,  et  cités  par  •  la  France 
littéraire»,  ajoutez  :  i^  Essai  sur 
l'origine  de  la  Séquanie,  sur  celle 
des  contrées  qui  la  composent,  etc. 
Lons-le-Saulnier,  Gauthier,  1818, 

.  ih$;  2«  François  de  la  Palu,  sire 
de  Varambon.  Bourg,  Bottier,  1811 , 
in-Sde  8  pas.  Tiré  à  50  exempl. 
C'est  une  ballade  ;  3o  Études  ar- 
chéologiques sur  le  Bugey.  Bourg, 
Bottier,  1842,  in-8  avec  planches. 
Tiré  à  50  exemplaires. 

MoRNiER  (Frédéric},  propriétaire;  né 
3i  ftourg.  F,  M.  Notice  sur  F.  Ca- 
buchet,  médecin.  Bourg,  Bottier, 
1825,  in-8  de  6  paees.  M.  F.  Mon- 
hier  a  encore  puDlié,  mais  avec 
son  h^m,  des  Instructions  sur 
l'Agriculture.  Bourg,  MillietBot- 
lier,  1847,  in-18. 

MonnibA  (Ifenri),  dessinateur,  litté- 
rateur et  artiste  dramatique.  Henri. 
Il,  2Ô9. 

MONNIBR  DB  LA  SlZERANNB  (Henri), 

dppuis  député.  stonnieT  (Henri). 
L'Amitié  des  deUx  âges,  4931. 

Hb>ïNiOTtB  (dom  Jean-François), 
bénédictin  de  Tabbaya  Saint-Ger- 
inaîn-des-Prés,  habile  mathémati- 
cien. Beâos  de  Celles  (dom).  Art  du 
facteur  d'orgues,  551. 

MôNbb  (ttenri),  longtemps  labdaln- 
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man  du  pajr&  dé  Vaud,  mtx  I  Ho- 

Ses,  sa  ville  natale,  le  13  âép- 
îmbre  1853.  Patriote  vûudois  {un). 
Lettres  d'— à  ses  éoncitoyens.  Lau- 
sanne, 1808,  in-8. 
MoNi^ézAt  (Mm«  Charles  de),  &éar« 
naise,  d'une  des  plus  anciennes 
maisons  du  Béarn,  cousine  de  M. 
de  Saivandy.  ***  (M-é  de),  l»  Na- 
talie,  par—,  publié  par  N.-A.  dé 
Saivandy.  Paris,  Gust.  Barba,  1833, 
fn-8,  et  2  vol.  in-l2.  Ce  roman  a 
été  public  par  les  ^oins  de  H.  de 
Saivandy,  et  avec  une  préface  de 
lui,  ce  qui  l'a  fait,  à  tort,  consi- 
dérer comme  l'auteur  du  livre;  îf 
Corisandre de  Mauléon,  ou  le  Béarn 
au  quinzième  siècle.  Par  Tautâttr 
de  «Natalie».  Paris,  le  même, 
18^5,  2  vol.  in-8;  3»  Au  pied  des 
Pyrénées,  nouvelles  béarnaises. 
Par  l'auteur,  de  «  Nalalie».  .Paris, 
le  môme,  1835,  2  vol.  in-8.  Repro- 
duit par  l'éditeur  sous  le  titre  de 
«  le  Croisé  de  Bigorre  >,  par  l'au- 
teur de  «  Natalie  ». 

Note  de  M,  de  Satvandy, 

MoNROCQ  (l'abbé  Michel-Charles- 
Franeois),  mort  aumônier  en  ckef 
de  rhôpital  militaire  du  Val-de- 
Grâce,  en  1834,  à  l'âge  de  71  ans. 
{ÀHon,),  Bibliothèque  des  pasteurs. 
Paris,  vers  1812,  4  vol.  in-8;  — 

.  M***  (M.  l'abbé).  Purallèlc  de  M" 
Elisabeth  de  France  avec  sainte 
Elisabeth....  Paris,  Adr.  Leclère, 
1813,  in-8  de  4  pag. 

MOKRUFBT  (l'abbé  de).  Genulfe.  DiSr 
cussion  (relative  au  elebfé' de 
France  à  l'époqtte  de  la  Revotn- 
lion),  2750. 

MoKsoDiTB.  Propriétaire  {un)* en 
Bretagne.  La  Sentinelle  du  peuple, 
aux  gensdetoRtes les  professioflB, 
sciences,  arts,  commerce  et  né' 
tiers,  composant  le  tiers-état  de  la 
province  de  Bretagne.  1787>8Si30 
num.  in-8.  Cet  ouvrage  se  dist^- 
bua  clandestinement  et  par  cahferfe. 
Tous  les  arguments  des  défensents 
de  la  noblesse  y  sont  babllemeat 
réfutés.  Voyez  t  l'introduction  au 
Moniteur  »,  qui  donne  le  noni  de 
l'auteur. 

MoiiTAONB  (CL-LoUîs),  sulpicién  et 
docteur  de  Sorbonne.  TomfSy 
(Bon.).  Theologia,  8296. 

MoNTAiN-LéMiiN  (Jacques),  profes- 
seur d'accouchcaieots.  J.  8-  t^ 
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Matiiiel  clés  nourrices.  Paris,  an  %i 
{léô3),  in-8. 

MoNTAi.BHBBiii'  (le  marquis  Marc- 
René  de),  maréobal  de  camp,  etc. 
(Anon.),  Essai  sur  Tintéret  des 
Nations  en  général  et  sur  THomme 
en  particulier.  Paris,  1748,  pet. 
in-8; — Amateur  {un).  Éloge  de 
^bastien'Le  Prestre,  cbevalier, 
seigneur  de  Yauban,  par  M.  Car- 
net, ouvrage  enrichi  d'observa- 
tions, par  — .  La  Haye,  de  Tune, 
1786,  in-8  de  50  pag. 

MoNTALTAN  (Garclas  Ordogness  de), 
écrivain  espagnol.  Elisabat,  Hauts 
faits  d'Esplandian,  2194. 

MoNTANDON  (Âlcxis) ,  de  Vatangin. 
Valangin  (A.  M.  de).  Les  Libéraux 
aux  enfers,  poêrae,  8490. 

lIoMTANtER  (Jacques),  poète  célèbre. 
Delillè  (Jacques),  I,  528. 

MONTARGOM  (le  P.  Robcrt-François 
de),  augustin  des  Petits-Pères. 
Hyacinthe  de  l'Assomption  (le  P.), 
IL  26i. 

MoNTASET,  protestant,  réfugié  en 
Hollande.  Auteur  inconnu  {y).  Dis- 
sertations curieuses  sur  la  théo- 
logie, 364. 

MoNTAULT  DE  BenaC  (Philippe  de], 
duc  de NAt AILLES.  Natailles  (le  duc 
de).  111,320. 

MoNTAvzAN  (le  p.  François  de),  jé- 
suite, ilf***,  bachelier  de  Sorbonne. . 
Journaldu  concile  d'Embrun,  4432, 

MOMTBART  (Mn»e).  Voy.  MONBAR. 
MONTBEAU  DE  ViLLERAN  (LéOU),  aU- 

teur  dramatique.  rtV^eran  (L.  de). 
tV,  p.  622. 
MoMTBRON  (le  comte  Joseph-Ché- 
rade),  d'abord  officier  dans  l'ar- 
mée du  prince  de  Gondé,  qu'il 
quitta  pour  passer  en  Angleterre, 
député  de  la  Haute- Vienne ,  en 
1822.  C.  M.  (Joseph).  Six  nouvelles; 
par  —,  auteur  des  «  Scandinaves  ». 
'Paris,  Gide,  1815,  3  vol.  in-12; 
Récit  de  l'évasion  d'un  officier  pris 
à  Quiberon.  Paris,  Leprieur,  De- 
launay,  1815,  in-12.  Réimprim.  en 
1825,  avec  le  nom  de  l'auteur, 
suivi  d'une  élégie  et  de  notes  expli- 
catives et  historiques.  Paris,  F. 
M.  Maurice,  1825,  in-18  avec  deux 
grav.  U  y  a  beaucoup  d'intérêt 
dans  ce  petit  ouvrage.  L'auteur, 
qui  se  trouva  à  cette  affaire,  fut  du 
très-petit  nombre  de  ceux  qpl  s'é- 
chappèrent. -^  Société  de  jèns  de 
lettres  (une).  Nouvelle  Ribliothèque 


des  romans,  7627.  Les  Nouvelles 
fournies  k  ce  recueil  par  M.  le 
comte  de  Montbron  ont, été  réu- 
nies plus  tard  sous  le  titre  de  «  Six 
nouvelles  »  (Voy.  plus  haut), 

MoNTBRUN  (le  chev.  de),  anc,  offi- 
cier de  la  maison  du  roi.  ***  (le 
chev.  de).  Recrutement  de  l'armée 
et  remplacement.  Paris,  de  l'imp. 
de  Hardy,  1821,  in-4  de  12  pag. 

MONTCLOVX  d'Épinay  (G.),  auteur 
dramatique.  AT'**.  (M.).  Angéla,  ou 
l'Atelier  de  Jean  Cousin,  opéra- 
com.  en  un  acte  (en  prose).  Paris, 
Mme  Masson,  1814,  in-8.  M.  Goizet, 
dans  sa  «  Table  générale  du  Cata- 
logue de  la  Bfifliolhèque  dramatiq. 
deM.deSoleinne»,  1845,  in-8,  ren- 
voie au  n»  3223  pour  une  seconde 
f)ièce  de  cet  auteur;  mais  le  Cata- 
oguë  en  question  est  si  mal  fait, 
qu'il  nous  a  été  impossible  d'en  re- 
trouver  le  titre. 

MONTBNDRE  (le  comte  de),  chef  du 
dépôt  d'étalons  de  Montier-en-Der 
fie).  De  l'état  de  l'amélioration  de 
ta  race  des  chevaux  dans  l'ancienne 
province  de  Champagne,  formant 
la  circonscription  du  dépôt  de 
Montier-en-Der.  thàlons,  de  l'im- 
prim.  de  Boniez-Lambèrt,  1828, 
in-S  de  162  pag.,  avec  un  tableau. 
Publié  en  deux  livraisons.  Il  existe 
des  exempl.  sur  papier  vélin. 

MoNTÉPiN  (Xavier  Atmon  de),  fils  du 
comte  de  Montépin ,  et  neveu  de 
l'ancien  pair  deFrancede  ce  nom; 
né  à  Frotey,  près  Yesoul  (Haute- 
Saône),  vers  -1821,  auteur  dramal. 
et  romancier,  qui,  quoique  jeune,  a 
déjà  beaucoup  produit,  et  peut-être 
trop,  car  sa  fécondité  à  un  peu  nui 
aux  heureuses  dispositions  qu'il  a 
montrées,  lors  de  ses  débuts  dans  la 
littérature.  Quatre-vingt  volumes 
de  romans  en  moins  de  six  ans  ! 
plus,  des  pièces  de  théâtre  !  Nous 
connaissons  de  cet  écrivain.  Théâ- 
tre. I.  Avec  M.  Ch.  Labié.  Les 
trois  Baisers,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  18  janvier  1846. 
Paris,  Marchant,  1846,  in-8  (1).  IL 
Avec  MM.  Ch.  Labié  et  Commer- 
son.  Les  Pleurs  animées^  vaudeville 
en  un  acte.    Représenté  sur  le 

(I)  On  nous  assure  que  H.  de  Montépin  est 
nîtear,  en  société,  de  trois  pler.es  jouées  et 
inqtrimées  antérieurement  aux  cTrofii  oui  sers»  : 
nous  avouons  ne  pas  les  connaître. 
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tbéâlre  du  Vaudeville,  le  13  juillet 
1846.  Paris,  Marchant,  1846,  in-8. 
III.  Avec  M.  £.  Grange  [E.-P.  Bas- 
téj  :  Le  Connétable  de  Bourbon,  ou 
l'Italie  au  seizième  tiède,  drame  à 
grand  spectacle,  en  cina  actes  et 
en  douze  tableaux.  Représenté  sur 
le  tbé&tre  de  la  Porte -St-Mar lin, 
le  20  octobre  1849.  Paris,  Cadot, 

1849,  in'8.  IV.  Avec  le  même  : 
Les  Chevaliers  du  lansquenet,  dra- 
me en  cinq  actes  et  en  dix  ta- 
bleaux, précédé  de  :  Les  derniers 
cent  louis,  prologue  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  de 
TAmbigu-Gomique,  le  4  mai  1850. 
Paris,  Marchant,  «850,  in-8.  Tiré 
du  roman  de  Fauteur.  V.  Avec  M. 
Saint-Yves  [Ed«  Déaddéj.  Le  Ros- 
signol des  salons,  comédie-vaude- 
ville  en  un  acte.  Représ,  sur  le 
théâtre  de  la  Portc^Saint-Martin, 
le  19  mai  1850.  Paris,  Marchant, 

1850,  in-8.  VI.  Avec  M.  E.  Grange 
[E.-P.  Basté].  Pauline,  drame  en 
cinq  actes  et  huit  tableaux,  pré- 
cédé de  la  Chasse  au  tigre,  tire  du 
romande  M.  Alex.  Dumas.  Repré- 
senté sur  le  Théâtre  historique, 
le  !«' juin  1850.  Paris,  le  même, 
1850,  in-8.  Avec  le  même.  VII. 
Les  FrèresCorses,  drame  fantastique 
en  trois  actes  et  cinq  tableaux, 
tiré  du  roman  de  M.  Alex.  Dumas. 
Représ,  sur  le  Théâtre  historique, 
le  10  juillet  1850.  Paris,  le  même, 
1850,  in-8.  VIU.  Avec  MM.  E. 
Grange  lE.-P.  Basté]  et  Saint-Yves 

'  [Ed.  Deaddé]  :  Les  Étoiles,  ou  le 
Voyage  de  la  Fiancée,  vaudeville 
fantastique  en  trois  actes  et  six 
tableaux.  Représenté  sur  le  théâ- 
tre du  Vaudeville,  le  11  novembre 
1850.  Paris,  le  même,  1850,  in-8. 
IX.  Avec  M.  E.  Grange  [E.-P.  Bas- 
té] :  Le  Vol  à  la  ducliesse,  drame 
en  cinq  actes  et  huit  tableaux, 
tiré  des  «  Confessions  d*un  Bohê- 
me »,  de  M.  Xav.  de  Montépin. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Martin,  le  8  avril  1851.  Pa- 
ris, Giraud  et  Dagoeau,  1851, 
in-18,  format  anglais.  Romans.  X. 
Vne  Conversion ,  nouvelle  franc- 
comtoise,  par  X,  M.  Paris,  de  l'im- 
primerie de  Proux,  1848,  in-8  de 
40  pag.  XI.  La  Marquise,  nouvelle. 

^  Impr.  sous  un  pseudonyme  anglais, 
dans  un  journal  que  publiait  alors 
M.  Villemessant.  XII.  Avec  M.  le 


ttiarq.  de  Fondras  :  Les  chevaliers 
du  lansquenet.  Paris,  Cadot,  1848, 

10  vol.  in-8.  XIII.  Avec  le  même  : 
Les  Viveurs  d'autrefois,  Paris,  Ca- 
dot, 1848, ,  4  vol.  in-8.  XIV.  Les 
Amours  d'un  fou  (suivis  de  :  Les 
deuxAlices).  Paris,  le  môme,  1849, 

4  vol.  in-8.  XV.  Pivoine,  (Us  Pé- 
cheresses), Paris,  le  même,  1849, 
â  vol.  in-8.  Ce  roman  fait  suite 
aux  «  Chevaliers  du  lansquenet  ». 

11  termine  les  Aventures  galantes 
de  Pivoine.  L'auteur  a  publié  de^ 
puis  unedeitxième  étude  des  <  Pé- 
cheresses »,  sous  le  titre  de  «  Mi- 
gnonne »  (Voy.  le  no  XX).  XVi. 
Le  vicomte  de  Torcy,  Paris,  de 
l'impr.  de  Bureau,  1849,  in-fol.de 
10  pag.  Tirage  à  part  d'un  journal 
od  ce  roman  a  d'abord  paru  en 
feuilletons.  XVII.  Les  Confessions 
d*un  Bohême,  (Suivies  d'Une  Icarie 
en  4780).  Paris,  Cadot,  1849-50, 

5  vol.  in-8.  Deux  autres  romans 
servent  dé  suite  â  celui-ci  .*  c  le 
vicomte  Raphaël  »  et  t  les  Oiseaux 
de  nuit  »  (Voy.  plus  bas).  XVIII. 
Le  Brelan  de  dames.  Paris,  le  même, 
1849,  4  vol.  in-8.  L'un  des  trois 
épisodes  de  ce  livre  est  â  peu  près 
le  même  sujet  que  «  la  Dame  aux 
camélias  »  de  M.  Alex.  Dumas 
ûls.  XiX.  U  Loup  noir,  Paris,  le 
même,  1851, ^  vol.  in-8.  XX.  Les- 
Pécheresses,  Mignonne»  Paris ,  le 
même,  1851, 3  vol.  in-8.  Troisième 
et  dernière  partie  des  «  Chevaliers 
du  lansquenet  »  (Voy.  le  n*  XII}. 
XXI.  Le  vicomte  Raphaël,  Paris,  le 
même,  1852,  5  vol.  in-8.  Deuxième 
partie  des  «  Confessions  d'un 
Bohême».  XXIL  Les  Bohèmes  de  la 
Régence.  (Première  partie)  :  La 
Reine  de  Saba,  Paris,  de  Potter, 
1852, 3  vol.  (Deuxième  partie).  L'É- 
pée  du  commandeur.  Pans,  le  même, 
1852, 3  vol.  (Troisième  partie),  âfa- 
demoiselle  Lucifer,  Paris,  le  même, 
1855,  3  vol.  En  tout,  9  vol.  in-8. 
XXIII.  Geneviève  Galliot.  Paris,  Bau- 
dry,  1852,  2voL  in-8.  «  11  ne  faut 
chercher  dans  ce  récit  d'autre  in- 
térêt que  celui  qu'un  certain  pu- 
blic demande  aux  pièces  des  bou- 
levarts.  Multiplicité  d'incidents» 
abondance  d'émotions,  ce  sont  U 
des  conditions  de  succès  que  cer- 
tains écrivains  ne  sont  jamais  em- 
barrassés de  remplir.  Dire  dans 
quelle    mesure .  Geneviève   Galliot 
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satisfait  à  ces  conditions,  k  quoi 
bon?  Le  public,  auquel  $*adresse 
ce  livre, est  peu  exigeant,  et  M.  de 
Montépin  s'est  placé  trop  docile- 
ment au  point  de  vue  de  ce  puv 
blic.  En  choisissant  le  XYIII»  siè- 
cle pour  cadre  de  son  récit,  il  ne 
s*est  guère  soucié  de  mettre  en 
lumière  les  traits  principaux  de  la 
société  française  a  cette  époque  : 
l'essentiel  pour  lui,  c'était  de  com- 
biner en  vue  d'un  succès  d'amuse- 
ment quelques  aventures  roma- 
nesques. Ainsi  déflai,  le  but  du 
roman  a  été  atteint  (1)  » .  XXIV.  Les 
Viveurs  de  Paris.  Première  partie  : 
""   Un  Roi  de  la  mode,  Paris,  le  même, 

1852,  3  vol.  Deuxième  partie  :  le 
Club  des  hirondelles.  Paris,  le  mê- 
me, 1852,  4  vol.  Troisième  partie  : 
Les  Fils  de  famille,  Paris,  le  même, 
1853r,  5  vol.  Quatrième  partie  :  Le 
Fil  d'Ariane.  Paris,  le  même,  1855, 
4  vol.  En  tout  14vol.  in-8.  XXV.  Les 
Oiseaux  4e  In  nuif.  (Troisième  et 
dernière  partie  des  «  Ck)nfe8sions 
d'un  Bohême  »).  Paris,  Alex.  Ga- 
dot,  1852,  5  vol.  in-8.  XXVI.  Les 
Valets  de  cœur.  Paris,  le  même, 

1853,  3  vol.  in-8.  XXVU.  V Auberge 
du  Soleil  d'or  (en  deux  part.  Suivi 
de  les  deux  Frères  et  de  l'Auberge 
de  la  Madone.  Paris,  L.  de  Potier, 
s.  d.  (1853),  4 vol.  in-8.  XXVIIl.  Un 
GentiUiomme  de  grand  chemin.  Paris, 
Alex. Cadot,  1854, 5  vol. in-8.  M.de 
Montépin  s'est  aussi  occupé  de  po- 
litique. La  révolution  de  1848  le 
trouva  rédacteur  du  «Corsaire-Sa- 
tan »;  mais,  après  le  24  février,  il 
employa  l'arme  du  ridicule  pour 
combattre  les  envahisseurs  de 
cette  époque.  Il  prit  part  à  Quel- 
ques journaux  d'opposition  légiti- 
miste, et  en  fonda  lui-même  un. 
Ces  journaux  sont  :  l»  le  Canard .^ 
journal  drolatique,  fantastique  , 
anecdoUque.  politique  el  critique 
de  l'an  !«'  de  la  République,  dont 
le  premier  n»  porte  la  date  des  9 
au  17  avril  1848.  M.  de  Montépin 
en  était  le  fondateur  ;  2^  le  Pam- 
phlet, journal  quotidien  illustré, 
dont  le  premier  numéro  porte  la 
date  du  24  mai  1848;  3o  le  Lam- 
pion, éclaireur  politique  (fondé 
par  M.  Villemessant),  qui  parut 
pour  la  première   fois  le  28  mai 

(I)  Reyu«  dcc  Deux-Monde». 
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1848.  Les  fondateurs  et  rédacteurs 
principaux  de  ce  dernier  étaient 
MM.  L.  Boyer,  de  Montépin  et  Vil- 
lemessant.  Le  Pamphlet  et  le  Lam- 
pion obtinrent  du  succès.  Enfin,  à 
cette  époque,  M.  de  Montépin  pu- 
blia, en  société  avec  M.  Alphonse 
de  Gaiomie,  les  deux  opuscules 
suivants  :  XXIX.  Us  trois  Jour- 
nées de  fétfier.  Paris,  1848,  in-8. 
Anon.  Réimpr.  dans  la  même  an- 
née, avec  les  noms  des  auteurs. 
Paris,  Cadot,  1848,  in-8  de  48  pag. 
XXX.  Le  Gouoemement  provisoire. 
Histoire  anecdotique  de  ses  mem- 
bres. Paris,  Cadot,  1848,  in-8  de 
72  pag. 

MoNTBàQuiou-FEZBNSAc  (le  marquis 
Anne-Pierre).  Ami  de  Vordre  et  des 
lois  {un).  Coup  d'oeil  sur  la  Révolu- 
tion française.  Hambourg,  1794, 
in-8. 

MonteUquiou-Fezensac  (le  comte 
Anatole  de),  petit-fits  du  précé- 
dent, anc.  aide-de-camp  de  Napo- 
léon, depuis  maréchal-de-camp  et 
chevalier  d'honneur  de  M"e  Adé- 
laïde, sœur  du  roi  Louis-Philippe. 
3i.  (M.  le  comte  Anatole  de).  Poé- 
sies de  —,  premier,  deuxième  et 
troisième  recueils.  Paris,  Nozeran, 
F.  Didot,  1820-21,  3  part,  in-12. 
Seconde  édit.,  augmentée  d'un 
quatrième  livre.  Paris,  Ladvocat, 
1826,  in-18. 

MoNTESsu  (M»e),  l'uuedes  premières 
artistes  de  la  danse  à  l'Opéra  de 
Paris.  H.  (Mme).  Le  Salon,  le  bou- 
doir, le  théâtre  et  l'hcspice.  Paris, 
Moreau-Rosier,1850, 2  vol.  in-8.  Ce 
livre,  qui  passe  pour  être  de  W^9 
Montessu,  n'est  point  d'elle  :  c'est 
un  hommage  galant  de  l'un  de  nos 
écrivains. 

MoNTFAUcoN  (le  P.  doui  Bernard  de), 
religieux  bénédictin  de  l'abbaye 
Sai nt  -  Germai n  -  des  •  Prés.  Rivière 
(D.  B.  dé).  Vindiciœ  ediUonis  S. 
Augustin!,  6550. 

MoxTFAVcoN  DE  ViLLARS  (l'abbé de), 
écrivain  du  XVIi^  siècle.  (Anon.), 
Le  Géomyler ,  trad.  de  Tarabe. 
Paris,  Guérin,  1729,  in-12.  Ouvrage 
de  la  composition  de  l'abbé  de  Vil- 
lars  : .  c'est  le  premier  volume  d'un 
ouvrage  publié  de  1671  à  1679, 
sous  le  titre  «  d'Amour  sans  fai- 
blesse »  .—Cabalis  (le  comte  de).  Le 
comte  de  Cabalis,  2625;  —  Villars 
(l'abbé  de).  IV,  620. 
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MoNT«OLFiBR<NU«AdéUî4e).i.  de  M. 
^vec  N"«  Louise  Swaaton  Belioc). 
Scènes  populaires  en  IrlaDde,  par 
M.  Shiel.  Recueillies  et  traduites 
de  l'anglais  par  mesdames^.  Paris, 
-    Sédillot,  1830,  in-8. 

NoMTGKANi)  (le  marquis  J.-B.-Jacq.- 
Gtti-Thérèse),  anc  émigré  et  anc. 
maire  de  Marseille.  Mar$eittats{un). 
Lettre  au  maréchal  Masséna,  4558. 

Monthbnaitlt-d'Égl¥  { Cb.'Pbit.  ) , 
de  l'Académie  des  Inscriptions. 
(Anon.),  Le  Caloandre  fidèle»  trad. 
de  l'italien.  Amsterdam,  Westein 
et  Smith,  1740,  3  vol.  in-l^.  On 
attribue  la  traduction  de  ce  roman 
au  comte  de  Gaylus  :  la  «  Biogra- 
phie universelle  »,  article  Marini, 
en  dit  autant.  Les  «Amusements  du 
cœur  et  de  l'esprit  »,  tome  VllI, 
p. .  469,  disent  que  Monthenault 
d'Ëgly  passe  pour  en  être  l'an- 


teur  (1);   —  5.   V 


***    n«** 


Les 


Amours  de  Glitophon  et  de  Leu- 
cippe,  traduction  libre,  avec  des 
noies,  i^aris,  Breton,  •1734,  in-12; 
La  Haye,  1735,  in-12.  Le  traduc- 
teur a  supprimé  avec  soin  tous  les 
morceaux  trop  libres  qui  se  trou- 
vent dans  l'orignal.  Cette  version 
mérite  la  préférence  sur  celle  de 
Duperron  de  Gastéra,  bien  qu*elle 
ne  lui  soit  guère  supérieure  pour 
le  style. 

MoNTHBROi  fF.  de).  {Anen.).  Mé- 
moires   poétiques ,    événements 

,  contemporains,  voyages,  facéties. 
Impr.  de  Rossary,  à  Lyon.  Paris, 
Techener,  1833;  in-^  Un  autre 
faux-titre,  Paris,  de  Timpr.  de 
Dupuy,  porte  le  nom  de  l'auteur  et 
indique  qne  l'ouvrage  n'a  été  tiré 
qu'à  cent  exempl.  —  Balthazard 
(le  petit),  ex-travailleur  du  culte. 
Offrande  aux  Saint-Simoniens.  Le 
Nain  mystérieux.  Proverbe  drama- 
tique (en  deux  scènes  et  en  vers). 
Lyon, de  limp.  d'Ayné,  1852,  in-8 
de  32  pag.  La  première  scène  avait 
été  imprimée  dans  la  première  li- 
vraison du  tome  VII  de  la  «  Revue 
provinciale  ». 

MoNTHOLON  (la  comtesse  Élise  de), 
traductrice,  if...  et  M***,  Rosaure, 

^  ou  l'Arrêt  du  destin  ;  traduit  de 
l'all^m.  d'Aug.  Lafontaine.  Paris, 
Eymery,  etc.,  1818,  3  vol.  in-12; 
les  Séductions,  ou  Méfiez-vous  des 

(1)  Moto  d«lll.  Boi«tonad«. 


apparences,  trad.  de  rallem.  é'Aug. 
Lafontaine,  par  le  traducteur  de 
«  Rosaure  »  et  des  c  Deux  Amis  ». 
Paris,  Gorbet,  1824,  2  vol.  in-i2, 
et  d'autres  traductions,  avec  son 
nom,  citées  par  •  la  France  litté- 
raire ». 
Montholon-Sevontillb  (le  marq. 
Gharles-Tristan),  générai,  ancien 
aide-de-camp  de  Napoléon.  ***  (le 
comte).  LeManusentde  l'Ile  d'El- 
be, 9333. 

MONTHDLON^SÉMONTILLB    (  M^M    U 

marquisovcie),  femme  du  précé- 
dent. UldtrU  (l<»rd).  Ses  Souvenirs, 
2176. 

MoNTicovRT  (de),  lieutenant  de  robe 
courte  de  la  prévôté  de  l'Hètel. 
{ÀMn,),  Relation  abrégée  de  l'o- 
rigine, etc.,  de  la  Société  établie 
à  Londres,  en  1754,  pour  rencou- 
ragement  des  arts,  des  manufac- 
tures et  du  commerce,  par  un 
membre  de  ladite  société.  Trad. 
de  l'angl.  (par  de  Montkoiirt),  avec 
des  notes  (par  Abeille,  le  texte  en 
regard) .  Londres  et  Paris,-  Regnard, 

1764.  in-8;  -—  Mont (le  chevalier 

de).  Ëtrennes  badines,  4744. 

MoNTiBK  ns  LoNfiCHAMPS.  Lonç^ 
champs  (de).  II,  629,  a  mis  en  vers 
français  la  comédie  de  W^  de 
Graffigny,  intitulée  :  «  Génie  » 
(1751). 

MoNTiGNT  (Gharles-Glaude  de),  anc. 
avocat  au  parlement.  lAnon.).  fo 
Les  plus  illustres  Victimes  ven- 
gées des  injustices  de  leurs  con- 
temporains, et  Réfutation  des  pa- 
radoxes de  M.  Soulavie.  Paris, 
Perlet^  1802,  in-8  de  424  pag.  Diri- 
gé contre  l'ouvrage  d^M.  Sonia- 
vie,  intitulé  !  Mémoires  histori- 
ques et  politiques  du  règne  de 
Louis  XVI,  etc.  ;  2o  Mémoires  his- 
toriques de  M»«»  Adélaïde  et  Vic- 
toire de  France,  filles  de  Louis  XV 
(Première  édition,  réprouvée  par 
l'auteur).  Paris,  Lerouge,  1802» 
3  vol.  ln-12.  Nouvelle  édition  (pu- 
bliée par  l'auteur),  augm.  de  notes 
inédites  sur  la  révolution  de 
France  et  celles  de  Sardaigne^  de 
Rome  et  de  Naples.  Paris,  1803,  2 
vol.  in-12;  —  MitûuflH.  Réclama- 
tion pour  G.  Dumoulin,  4894. 

UovTWNY.  Amateur  (un).  Les  Strata- 
gèmes des  échecs,  ou  Ck)Heetion 
des  coups  d'échecs  les  plus  bril- 
lants et  les  plus  euflMx,  etc..... 
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avec  des  planch^^  où  Tofi  trouve 
nolée  h  posiliou  de  cljaquc  coup. 
Paris  et  Strasbourg,  Aiuanc]  Kœ- 
uig,  an  X  (1802),  2  vol.  in-|2,  dont 
un  de  planclies.' 
MoNTi6N¥  (Louis),  auteur  dr^imati- 
que.  M,  (Louis).  Avec  St-Amand 
[Âuiaod  Lacoste]  :  La  Gbaise  de 
poste,  jnélodra me  en  d(sux  actes 
(et  e»  prose).  Paris,  de  l'inipr. 
d'Antoine  Bouplier,  18â^,  iii-8;  — 
Oé-y  (Gliar  les)  .Trois  Messéniennes. 
Paris,  1824,  iQ-8;  —  ThéQdwe.  La 
Noiurrice  sur  lieu,  scènes  de  fa- 
mille (en  un  acte  et  en  prose),  mê- 
lées de  couplets.  Paris,  J.-N.  Bar- 
ba, 1825,  in-8. 

NoNTiGVT  (G.  de).  G.  de  if.  (M.). 
Quinze  jours  à  Prague.  Paris,  Dén- 
ia, 1855,  in-8  de  72  pag.,  avec  un 
fac-^mile.    - 

MeNTiRON  (Etienne),  eétèbre  acteur 
con)iqiie  de  Paris,  coanu  sous  le 
oem  û'Amai.  Pour  l'indication  de 
quelques  opuscules  de  lui,  voy.  la 
•  Littérature  française  contempo- 
raine ».  t.  \^^  pag.  70,  à  Arnat. 

Mo^joiE  (l'abbé),  chanoine  de  N.- 

§).  de  Paris.  C,  P.  G.  Description 
e  l'Église  de  Paris.  1267. 

Moittluc  (Jean  de),  évoque  de  Va- 
lence, choisnyn  de  Chastelleraud 
(Jetian).  Discours  sur  l'élection  du 
roi  de  Pologne,  1063. 

MoNTJ.yAR|>  pean  de),  seigneur  db 
MELÇfli4.Y.  pralymont  (J.-I).),  sei- 
gneur de  Yarlènie.  Traité  paréni- 
tique,  1831. 

K0QiTHifij4ON  [l'abbé  jean-Baptiste), 
ancien  archidiacre  et  vicaire  gé- 
néral de  Soissoris.  **"  (M.  rabî}é). 
Système  de  prononciation  figurée, 
9)91; Choix  des  Lettres  édifiantes, 
9293. 

5JoNTMO|3iENCY  (le  vlcomtedt*).  9lem- 
hre  du  conseil  général  (««).  Visite 
des  prisons  de  la  Mayenne,  4729. 

Montmorencv-Laval  (la  duchesse 
G.-E.-J.  de).  G.  p.  J.  «f.  h.  Trad. 
de  )a  Vie  de  Bobinson  Grusoë, 
2704. 

MoNTOLiEU  (M™«  Isabelle  de).  ... 
(M"»fi  de).  Caroline  (je  Lichiûeld, 
0197.  - 

KofiTTHAVE^  (le  cow.le  de),  chef  d'es- 
cadrpn.  Officier  français  (  w^  ). 
Voyage  d'un  prisonnier  en  Russie, 
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Vpii9TR^]cr]i  (I9icol.as  de).  Ollenix  du 


Moni^^acré,  Ses  ouvragefi«  5555  à 
53§3. 

MoNTEOGEE  (de),  ingénieur  à  Troyes. 
iiurjot.  Lettre  sur  les  Ëphémérides 
iroyennes,  3151  ;  —  Sf,  N.  obser- 
vations sur  la  critique  des  Ëphémé- 
rides de  Troyes.  Troyes,  28  avril 
17G2,  in-12  de  7  pages.  C'est  une 
apologie  de  la  lettre  précédente. 

MoNTiiozAED  (de),  lieutenant-colonel 
d'artillerie.  **  (M.).  Institutions 
pliysico-mécaniques,  trad.  de  l'iial. 
(le  Papacino  d'Antoni,  8982. 

MoNTC£ci  (le  doct.  km).  Sinologus 
BeroHnensis.  Eemarques  philologi- 
ques sur  les  voyages  en  Chine  de 
M.  de  Guiffnes,  7511. 

M0NTUCL4  pean-ÉtIenne),  savant 
mathématicien,  membre  de  i'Ins- 
litut  et  de  l'Académie  royale  de 

Berlin.  C (de).  Voyage  dans  les 

parties  intérieures  de  1  Amérique 
septentrionale,  4642;  —  Chanla 
(de).  Bécréations  mathématiques, 
997. 

MooRE  (Edward),  littérateur  anglais, 
mort  en  1757.  Fi tz- Adam  (Adam). 
Le  Monde,  ou  Feuille  périodique, 
traduit' de  l'angl.,  2455;  Tableau 
critique  des  mœur:^  anglaises , 
2436. 

MooRE  (Georges).  Radcliffe  (Mistr.). 
Abadia,6271. 

MooRE  (Thomas),  l'un  des  plus  cé- 
lèbres poètes  anglais  du  XIX**  siè- 

#  cle.  Kock  (le  cap.}.  Ses  Mémoires, 
6575. 

Moquin-Tandon  (Alfred),  natura- 
liste et  littérateur,  anc.  profes- 
seur à  la  Faculté  des  sciences  et 
au  Jardin  des  plantes  de  Toulouse, 
président  de  rAcadémie  royale 
des  sciences,  inscriptions  et  belles^ 
lettres  de  Toulouse,  mainteneur 
de  l'Académie  des  Jeux-Floraux, 
élu  membre  de  l'Académie  des 
sciences,  section  de  botanique^  le 
20fév.  1853,et  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes.  {Anon,\.  Carya 
Magalonensis.  Toulouse,  impr.  de 
Lavergne,  1836,  in-8.  Tiré  à  50 
exempl.  numérotés.  Carya  Maga- 
lonensis, ou  Noyer  de  Maguelonne. 
Seconde  édition,  a\fc  la  traduc- 
tion en  regard,  |)ar  A*  Moquin- 
T^ndon.  Montpellier ,  Boelim  et 
Comp.,  et  Toulouse,  Bon  et  Privât, 
1844,  în-12  de  xxxiv  et  171  pa^es. 
Volume  imprimé  avec  luxe,  sur 
pap.   fort.  Le  frontispice  est  une 
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▼ignette  impr.  en  or,  argent  et 
couleurs  à  limitation  des  anciens 
manuscrits.  Les  titres  et  faux-ti- 
tres des  douze  chapitres  de  cet 
ouvrage  sont  imprimés  en  or.  Les 
lettres  initiales  de  chacun  des 
chapitres,  tant  dans  Toriginal  que 
dans  la  traduction,  sont  les  unes 
tirées  en  or,  les  autres  en  couleur. 
Les  xxxiv  pag.^  pièces  liminaires 
de  la  seconde  édition,  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  se  composent: 
10  d'un  Avertissement,  signé  H. 
Fortoul,  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Toulouse  (aujour- 
d'hui ministre  de  l'instruction  pu- 
blique) ;  2^  d'un  Avertissement  de 
la  première  édition,  suivi  de  notes 
sur  cet  Avertissement  ;  3o  de  la 
Liste  des  personnes  ou  des  éta- 
blissements publics  qui  possèdent 
les  80  exempl.  de  la  première  édi- 
tion ;  4''  la  Table  des  chapitres.  Le 
nom  de  M.  Moquin-Tandon  appar- 
tenait de  droit  à  notre  plan,  car 
la  chronique  de  Montpellier,  pen- 
dant les  premières  années  du 
XI V«  siècle,  publiée  par.  lui,  sous 
le  titre  de  «  Carya  Magalonensis  » 
est  apocryphe.  Nous  emprun- 
tons cette  révélation  à  1* Avertisse- 
ment de  M.  Fortoul.  «  Le  Carya 
«  Magalonensis  »  est  une  conire- 
«  façon  habile  et  exacte  de  cette 

<  langue  romane,  qui  a  eu  autre- 
«  fois  tant  de  gloire  elqui  est  an^ 
«  jourd*hui  le  sujet  de  tant  d'é- 
«  tudes.  Publié,  il  y  a  sept  ans, 
«  comme  un  manuscril  du  XIV^^ 

<  siècle,  il  trompa  la  clairvoyance 
«  des  critiques  les  plus  éprouvés. 
«  M.  Raynouard  lui-même,  dont 
«  les  décisions  semblaient  inrail- 
«  libles,  crut  à  son  authencité.  Il 
«  écrivit  à  Tauteur  pour  le  félici* 

•  ter  d'avoir  mis  en  lumière  un 
«  ouvrage  qu'il  considérait  comme 

<  devant  ajouter  à  des  renseigne- 
«  ments  curieux  à  l'histoire  de  la 
«  langue  d'oc.  Je  regarde,  dit- il, 
«  comme  une  publication  très- 
«  utile  celle  que  vous  avez  faite 
«  du  «  Carya  Magalonensis  ^^  ;  j'y 
«  ai  recueifli  plusieurs  mots  qui 
«  entreront  dans  mon  Lexique  ro- 

<  man....  Quelques  journaux  de 
«  Toulouse  et  de  Montpellier  fu- 
«  rent  induits  en  erreur,  comme 

•  le  savant  philologue,  par  Tinno- 

•  cent  artifice  que  l'auteur  copcn- 
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«  dant  avait  cofifié  k  ses  amis  en 
«  leur  distribuant  la  première  édi- 
«  tion  de  ce  livre.  L'auteur  sou- 
«  lève  aujourd'hui  le  voile  derrière 
«  lequel  il  s'était  caché,  et  nous 
«  permet  de  reconnaître  dans  l'é- 

•  crivaiu  ingénieux  qui  s'est  joué 
«  en  composant  le  «  Carya  »,  H. 
«  Moquin  -  Tandon  ,  dont  la  rai- 
«  son  élevée  est  une  des  plus 
«  solides  espérances  de  la  science 

«  moderne La  première  édi- 

t  tion  du  a  Carya  Magalonensis  » 
«  a  été  imprimée  à  Toulouse,  en 
«  1836,  chez  M.  Lavergne,  in-8  ; 
«  elle  fut  tirée  seulement  à  50 
«  exempl., dont  chacun  porte  son 
«  numéro  sur  le  frontispice.  Elle 
«  est  ornée  d'un  fac-similé  du  ma* 
«  nuscrit  original.  L'auteur  a  ajou- 
«  té  cet  artifice  à  tous  les  autres  : 
«  il  a  lithographie,  doré  et  colorié 
«  lui-même  les  cinquante  exem* 
«  plaires  de  son  œuvre.  Il  y  avait 
«  joint  aussi  des  notes  destinées 
«  a  éclaircir  certains  passages 
«  dont  l'obscurité  était  une  des 
«  conditions  premières  de  la  con- 
«  trefaçon.  Les  notes  paraissent 
«  d'autant  mieux  choisies,  qu'elles 

•  étaient  en  partie  les  textesi/nè- 
«  mes  qu'il  avait  mis  en  œuvre  en 
«  composant  sa  chronique.  En  pla- 
«  çani  une  traduction  littérale,  en 
«  regard  du  texte,  l'auteur  a  rendu 
«  cette  seconde  édition  accessible 
«  aux  personnes  qui  sont  moins 
«  familiarisées  avec  les  antiquités 
«  de  la  langue  d'oc » 

MoRABiN  (Jean).  /.  M.  Nomencla- 
tor  Ciceronianus.  Parisiis,  1757, 
iu-lâ.  La  courte  dédicace  est  de  J. 
M.  J.  H.  S.  P.  D.,  c'est-à-dire 
Joannes  Morabin,  Joanni  Hullin 
salutem  plurimam  dicit.  Hullin 
était  un  agent  du  roi  Stanislas, 
duc  de  Lorraine,  ami  de  Morabin. 

Morabin  fils.  D.  M.  (M.)^  étudiant  en 
médecine.  Lettre  de  —,  à  un  de 
ses  amis,  sur  la  lumière  et  sur  la 
chaleur  du  soleil.  Paris,  Lottin, 
1748,  in-12;  —  ***  (M.).  Le  Carna- 
val d'été,  9035. 

MoRABs  (Denis-Bernard  de),  doctenr 
en  droit  canon,  et  prélat  de  l'é- 
glise patriarcliale  du  Portugal. 
Guerreiro  de  Bulhoens  (Victoriauo). 
Anti-Legista  crilico  apologetico, 
ouGlossario*aoaiytico,  em  que  se 
crilicaj  rc.«iponde,  convenci»,  e  rc- 
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fnta  hum  Manifesto  que  a  favor 
dos  doutores  legistas  fez  Imm  ano- 
nymo,  pertendendo  mostrar,  que 
eraô  habeis  para  as  conezias  dou- 
toraes  da  Universidade  de  Goim- 
bra.  Paris,  Pierre  Prault,  1735, 
in-fol.  Ce  traité  concerne  un  dis- 
pute née  en  Portugal,  dans  l*lfiû- 
versité  de  Goimbre,  touchant  les 
droits  que  ses  docteurs  prétendent 
avoir  sur  certains  canonicats  ve- 
nant h  vaquer.  Moraes  a  écrit  trois 
autres  traités  sur  la  môme  ques- 
tion ;  mais  celui  que  nous  citons 
est  le  seul  qui  ait  été  imprimé  en* 
France.  Prosper  Marchand,  dans 
son  «  Dictionnaire  historique  » , 
tom.  Ier,pagr41,  col.  2,  a  donné 
les  titres  des  quatre  traités  de  Mo- 
raes, dont  un  paru  sous  le  pseu- 
donyme de  tkonarda  Luis  de  Qitei- 
ros, 

MoRATiN  (don  Léon-Ft»rnandez  de), 
littérateur  espagnol.  Celenio  (ïnar- 
co).  m,  217. 

MoRBiDi  (de).  />***  (le  marq.  de). 
Lettre  du  —  à  un  gentilhomme, 
5407. 

MoREAU  (Carolus).  Renatus  (Frater). 
Apologeticus  tripariitus  pro  S. 
Augustino,  6439. 

MoRBAU  (Jacob-Nicolas),  historio- 
graphe de  France.  G.  {M.).  Essai 
sur  les  connaissances  humaines, 
2618;  —  magistrat  {un).  Lettre  sur 
la  justice  du  roi  envers  les  pro- 
testants, 4449  ;  —  Observateur  hol- 
landais (V),  Observateur  hollan- 
^  dais,  5218;  Mémoires  pour  l'His- 
toire de  notre  temps,  5219;  Mé- 
moires sur  le  môme  sujet  que  le 
précédent,  5220  j  —  Vieux  notaire 
(le).  Entendons-nous,  8701;  — 
•***  (le  chev.  de).  Lettres  du  —  à 
M***,  conseiller  au  parlement, 
9020. 

More  AU  (Jacques-Louis),  de  la  Sar- 
the,  D.  M.  Soc,  de  médecins  {une). 
Médecine,  7683. 

MoREAU  (F.-J.),  traducteur,  ancien 
professeur  de  mathématiques  au 
collège  de  Juilly.  M.  D,  C.  Eva, 
roman  trad.  dô  Tangl.  de  mistr. 
Hedgeland.  Paris,  1803 ^  3  vol. 
in-i2.       » 

MoREAU  (C.-F.-J.-B.),  fils  du  précé- 
«dent,  vaudevilliste,  mort  maître 
des  requêtes,  à  Paris,  le  2  juillet 
1852.  Aitnfèrrs  (M.  (î^rVol-au-vent, 
ou  hî  PAtissici'  d'AsnR'rcs,  folie  en 
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un  acte  (en  prose),  mêlée' de  cou- 
plets. Paris,  M«»«  Masson,l8i2, 
in-8;  —  Lafticot  (Eugène),  pô- 
cheux  de  la  Gnernouillère.  Le  Sac 
vert,  pot-pourri,  ou  Récit  véridique 
du  procès  de  la  reine  d'Angleterre, 
par  — ,  auteur  des  «  Pensées  mo- 
rales sur  les  inconvénients  du  ma- 
riage ». -Paris,  Barba,  Ponlhieu, 
1826,  in- 18  de  18  pag.  avec  une 
grav.  On  avait  promis  un  deuxième 
numéro,  nous  ignorons  s'il  a  paru, 
mais  les  «  Pensées  »  n'ont  jamais 
existé.  —  Moreau  de  Commagwj, 
III,  303;  —  ***  (M,).  La  Femme  de 
chambre,  9272;  Le  Dansomane, 
9271  ;  La  Langue  musicale,  9273. 
On  trouve  dans  le  tom.  Il,  pag.  128 
et  suiv.  des  <<  Miettes  littéraires, 
biographiques  et  morales  »  de  Fr. 
Grille,  de  piquantçs  particularités 
sur  Moreau  ainsi  que  quatre  let- 
tres de  lui  adressées  li  Fr.  Grille. 
MoREAu  (Hégésippe),  poète,  né  à 
Provins,  en  1810,  mort  le  20  dé- 
cembre 1838.  Dardenne  (Adolphe), 
d'Encausse.  Le  Poète  au  Calvaire, 
poème  en  six  parties.  Prologue. 
Sans  lieu  d'impr.,  ni  date,  in-8  de 
15  pag.  Ce  Prologue  est  pris  an 
'  «  Myosotis  »  d'H.  Moreau,  dans  le- 

3uel  volume  la  pièce  porte  le  titre 
e  rUneHeurededévotion;— iéf/îpr?r« 
(Louis).  L'École  des  princes,  com. 
en  5  actes  et  en  vers,  4001.  Les 
journaux  de  l'époque  ont  présenté 
cette  comédie  comme  une  œuvre 
posthume  d'H.  Moreau. 

More  AU  (Jules).  Knrl,  d'Orléans.  H, 
326. 

Moreau  de  Maupertuis  (Pierre- 
Louis),  géomètre  et  astronome, 
membre  de  l'Académie  des.scien- 
ces.  Bnuman.  Dissertatio  metaphy- 
sica,  490;  ~  Horloger  anglais  (un). 
Lettre  à  un  astronome,  3139;  — 
Maupertuis  (de).  IIÏ,  214. 

Moreau  de  Mautour  (Philibert- 
Bernard)  ,  conseiller  du  roi .  (Anon,). 
Abrégé  chronologique  de  l'histoire 
universelle ,  sacrée'  et  profane , 
trad.  du  P.-D.  Pétau,  sur  la  nou- 
velle édition  latine.  Paris,  veuve 
Barbin,  1708,  2  vol.  in-12;  — ilf. 
de  M,  (M.).  Lettres  de  —  à  M.  D.- 
T.  (ûu  Tillot),  au  sujet  de  la  figure 
d'un  nain  antique  du  cabinet  de 
M.  Foucault.  (Dijon,  Ant.  Defay), 
in-8  ;  Observations  sur  les  monu- 
ments   rrantiquilé    trouvés    dans 
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l'église  cathédrale  de  Paris.  PariSi 
P.  Cot,  nil,iB-4. 

MoREAu  DE  Saint-Elivr  (l'abbé 
Louis-Malo),  frère  de  Moreau  de 
Maupertuis.  (Anon.).  Songes  pby- 
siques.  Amst.  et  Paris,  1753,  iQ-12; 
—  ***  (M.).  Traité  de  la  commu- 
nication des  maladies  et  des  pas- 
sions, 8999. 

Moreau  de  Saini-Mért  (Médéric- 
LoujVÉlie),  anc.  administcateur, 
conseiller  d'Étal.  Français  voya- 
geur {un).  Extrait  d'un  Voyage  ma- 
nuscrit, intitulé  :  Lettres  d'un 
Français  voyageur  k  un  de  ses 
amfs  en  France.  S.  lieu,  ni  date, 
in-8  de  43  p.  Cet  extrait  est  compo- 
sé de  la  lettre  xliv,  du  manuscrit, 
et  porte  la  date  dePhiladelpbie,  15 
août  1798.  Les  sujets  traités  dans 
cette  lettre  sont  la  âèvre  Jaune  et 
les  cimetières  dans  l'intérieur  des 
villes^  elle  est  signée  des  initiales 
M.  D.  §,  M.,  et  parait  en  outre  sor- 
tir d'une  presse  parisienne.  L'ou- 
vrage dont  ce  fragment  est  ex- 
trait ne  parait  pas  avoir  été  ira- 
prin)é. 

MoBBAc  deYéronne,  président  à 
la  cbambre  des  comptes  du  Dau- 
phiné.  Véronne  (M.  de).  Mémoire 
sur  les  Voconces,  précédé  d'une 
Notice  biographique  (par  M.  Jules 
ÛUivier.  Valence,  impr.  de  L.  Bo- 
rel,  1837),  in-8  de  67  pag.  Extrait, 
sans  frontispice,  tire  à  12  exem- 
plaires, du  «  Bullelin  de  là  So- 
ciété de  statistique  du  départe- 
ment de  la  Drôme  »,  tom.  le»,  pp. 
6o-96;  129  et  suiv.  Moreau  de  Vé- 
ronne, né  à  N]?ons,  et  mort  à  Vin- 
sobres,  en  1793,  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  manuscrits  sur  l'histoire 
dii  Dauphiné,  qui  se  trouvent  en- 
tre les  mains  de  son  neveu,  M. 
d'Archimbaud,  membre  du  conseil 
général  du  département  de  la  Drô- 
me. Le  plus  important  est  le  Mé- 
moire  sur  les  Voconces,  dont  on 
doit  la  publication  aux  soins  de 
M.  Jules  Oilivier;  il  en  existait 
plusieurs  copies  manuscrites,  et 
entre  autres  une  à  la  bibliothèque 
de  Lyon  {Catalogue  des  }lss.,  par 
Delandine,  tom.  IIL  no  1501,  pag. 
519)  (1).  P.  Vinc.  Chalvet  est  au- 
teur d  un  «  Ëloge  historique  de  , 
Moreau  de  Véronne  *.  Grenoble, 

<!}  Nota  (t«  M.  Paul  Colomb  de  Batims. 
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laoi,  in-8;  01  le  prof.  Ja<lj|.  Per- 
riat  Saint'Prix  d  une  Notice  bio- 
graphique sur  cet  homme  célèbre, 
impr.  dans  Tun  des  volumes  de 
«  TAnnuaire  statistique  de  l'I- 
sère, pour  les  années  ix-xu,4  vol. 
in-18. 

MoiiEL  (l'abbé).  François  (Claude). 
Véritables  sentiments  de  S.  Au- 
gustin, 2571.      ^ 

MoREL  (dom  Robert),  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint -Maar. 
Religieux  bénédictin  de  la  congre' 
galion  de  Saint-Haur  (un),  Imîta- 

<  tien  de  N.-S.  J.-O.»  6401  ;  Entre- 
tiens spirituels  sur  le  Cantique  des 
cantiques.  Paris,  Vincent,  1730, 
in- 12.  Auteur,  en  outre,  de  sept 
autres  ouvrages  entièrement  ano- 
nymes (voy.  notre  •  France  litté- 
raire *  à  dom  Robfrt  Morel). 

MoREL  (l'abbé  Jean-Baptiste),  prôtre 
du  diocèse  d'Auxerre,  mort  en 
1772.  (^no;t.)- Discours  à  la  louange 

/  des  saints  et  de  leiirs  reliques, 
trad.  en  français  sur  un  tr^sr^ail- 
cien  manuscrit  de  la  célè)>i'ô  ab- 
baye de  Saint-Gall  (par  l'abbé  Mo- 
rel, publié  par  J. -André  Mignot, 
Sranct  chantre  d'Auxerre,  auteur 
e  la  préface),  et  suivi  di^  texte  la- 
tin. Auxerre,  Fourqier,  17Ç3,  in-lS. 
C'est  à  tort  que  dans  la  table  aes 
auteurs  de  la  nouvelle  édition  de 
la  c  Bibliothèque  historique  de  la 
France  »,  l'abbé  Mignot  est  dési- 
gné comme  le  traducteur  de  ce 
Discours  :  il  n'en  est  que  l'éditeur; 
sa  préface  {e  prouve  évidemment, 
—  if.  (J.-B.),  prêtre  du  diocèse 
d'Auxerre.  Dissertation  sur  le  vé- 
ritable auteur  des'comnaentaires 
sur  les  Épîtresde  S.  Paul  (le  dona- 
tiste  Tichonius),  faussement  attri- 
bués à  S.  Anibroise,  et  sur  deux 
autres  ouvrages  qui  sont  da9$  l'ap- 
pendix  du  III^  tom.  de  S.  Augp^ 
,  tin  ;  adressée  ^  M*.  Auxerre,  F^ur- 
nier,et  Paris, Villeite,  17<)2,inrii.. 

MoREi.  (Etienne),  poète  ^rai^àtiqiie 
lyrique.  Morel  de  Çhedeville,  Cara- 
vane du  Caire,  4983;  Panùrge , 
4984. 

MoREL.  Botaniste  {un),  Tableiau  de 
l'école  botanique  ai^  Jardin  des 
Planter  de  Pari^,  jon  Ci^ta^ogUB 
général  des  plantes  x]ul  y  sont  cul- 
tivées et  rangées  pg.r  cla$$e$,  or- 
dr.ç$,  llf^i^ip  ^t  espèces  d'après 
les  principes,  la  méthode  de  A. 
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L.  Jtt«sieu.  Paris,  an  viii  (1860), 
in -8. 

MoRSL,  mort  en  1803,  âgé  de  19  aiiB. 
Moi.  lotérieur  d'un  comité  révo- 
lutionnaire, 4900. 

MoREL  (  ),  de  Rubempré 

(SoDime),médecinempyrique;mort 
à  Paris,  le  2  novembre  1847. 
{Anon.),  i°  Le  Nouveau  Lavater 
complet,  ou  Réunion  de  tous  les 
systèmes  pour  étudier  et  juger  les 
hommes  et  les  jeunes  gens,  con- 
naître et  distinguer  leur  genre 
d'esprit,  etc.  Paris,  Terry,  1838, 
in-18,  avec  33  grav.  et  un  irontis- 
pice  ;  âo  Idem  pour  les  dames  et 
les  demoiselles.  Paris,  le  même, 
1838,  in-18,  avec  37  grav.,  plus  un 
frontisp.  ;  3<»  Détails  philosophi- 
ques sur  Héloise  et  Abailard. 
.  Jmpr.  en  tète  d'une  édition  des 
«Vie,  Amours  et  Lettres  d'Hélofse 
et  d'Abailard  ».  Paris, Terry,  2  vol. 
in-18  avec  grav.  ;  40  Introduction 
à  Touvrage  intitulé  :  «  Mœurs  des 
abbayes,  couvents  et  monastères» . 
Versailles,  de  Timpr.  de  Kleffer, 
2  vol.  in-18  avec  grav.  ;  — Médecin 
fr/iHçais  (un).  ^^  Biographie  des 
médecins  français  vivants  et  des 
professeurs  des  écoles.  Par  un  de 
leurs  confrères,  docteur  en  méde- 
cine. Paris,  les  march.  de  nouv., 
4826,  in-32  ;  —  Société  de  médecins 
(une),  de  savants  et  de  gens  de 
lettres.  L*Ami  de  la  population  et 
du  perfectionnement  des  généra- 
tions humaines.  {^^V  et  unique). 
Paris,  Morel,  de  Rubempré,  15 
janv.  1830,  in-8.  Il  devait  paraître 
de  2  à  4  numéros  par  mois,  mais 
le  premier  est  le  seul  qui  ait  été 
publié. 

MoKKL  (  ),  célèbre  acteur 

comique  du  théâtre  du  Palais- 
Royal,  connu  sous  le  nom  de  suin- 
ville,  fils  du  maître  d'hôtel  de  M. 
François  Delessert;  mort  à  Pau, 
le  51  janvier  1854.  M.Ch.Matbarel 
de  Fieones  a  donné  au  feuilleton 
du  «  Siècle  »  du  13  février,  une 
Notice  intéressante  sur  Sain  vil  le. 

MoRBL  (l'abbé  Jnies),  fils  d'un  ban- 
quier, neveu  du  général  Hévain, 
ancien  ministre  de  la  guerre  en 
Belgique  ;  né  à  Angers.  /.  Compte 
rendu  de  l'ouvrage  de  M.  FalLeuz 
sur  le  pape  Pie  Y,  3213.  L'abbé 
Morel  a  donné  fréquemment  à 
•  runivers  »  de   vébénents  ar- 
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ticles  jésuitiques.  C'est  de  lui  que 
l'archevêque  de  Cambrai  (Ré- 
gnier) quand  il  était  gr«nd  vicaire 
d'Angers, disait  :  «  il  a  une  entorse 
à  l'esprit». 

MoRBL  DE  Thurt,  Conseiller  au 
parlement  de  ***  (Besançon).  M, 
0,  H,  Rudiments  de  fa  langue  fran- 
çaise, 4639. 

Morel  db  Vindb  (le  vicomte  Char I.- 
Gilbert),  agronome  et  littérateur, 
pair  de  France,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  etc.  (Ahoh,), 
10  Essai  sur  les  mœurs  de  la  un 
du  XVI1I«  siècle.  La  Haye  (Paris), 
4794,  in-lâ;  2»  Clémence  de  Lau- 
trec.  Paris,  Bleuet  jeune,  an  tu 
(1798),  2  vol.  in-12;  3»  Modèle d*un 
bail  à  ferme.  Paris,  1799,  in-fol.; 
40  Statistique  de  la  commune  de 
la  Gelle-Lès.-Saint*Cloud ,  canton 
de  Marly-le-Roy,  Hépariement  de 
Seine-et-Oise.  Versailles,  Dufaure, 
sept.  1834,  in-8  de  34  pag.  ;  —  C. 
M.  D.  V,  P.  D.  P.  (M.).  5"  note  sur 
l'établissement  formé  à  Paris,  spu£ 
le  nom  de  «  Dépôt  de  laines  » .  Pa- 
ris, M«»«  Huzard,  1816,  in-8  de  28 
pag.;  —  iif..  elde  T..  dé.  Des  résor 
lutions  du  Globe;  conjecture  for- 
mée d'après  les  découvertes  de 
Lavoisier,  sur  la  décomposition  et 
la  recomposition  de  l'eau.  Paris, 
1797,  in-8.  Réimpr.  deux  fois  de- 
puis, augmde  notes  nouvelles,  et 
avec  le  nom  de  Fauteur. 

MoRELLET  (Laurent),  de  Dijon.  Com" 
bes  (le  sieur).  Explication  histori- 
que de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable dans  la  maison  royale  de 
Monsieur,  1196. 

MoRELLET  (l'abbé  André),  de  l'Aca- 
démie française.  Diderot  (D.).  Mé- 
moire pour  Abraham  Cbaumeix, 
1690;  —  Franklin  (B.).  Avis  aux 
faiseurs  de  constitutions,  2584  ;  — 
L.  M.  (M.).  Portrait  de  M-e  Geof- 
frln.  Amst.  et  Paris,  Pissot,  1777, 
in-8  de  43  pag.;  —  M.  (M.).  Sup- 
plément à  la  «  Tradition  des  faits  » . 
1754,  in-12;  —  Sociéfé  de  gens  de 
lettres  [une).  Archives  littéraires 
de  l'Europe,  7637. 

Morblly  (  ),  né  à  Vitry-le- 

Français.  Diderot  (Den.).  Code  de 
de  là  Nature,  1692 ;--Mf?flï.  Nau- 
frage des  lies  fiottantes,  6867  ;  •— 
(M.).  L'Hymen  vengé,  en  cinq 
chants,  9149. 
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IfoRÉNAs  (Joseph).  Joseph,  a  ne.  cor- 
saire. Castes  de  l'Inde,  3367. 

MoRSTBB  BovRGHENU  (Jean-Pierfe), 
marquis  de  Valbonais.  Falbonais 
(de).  IV,  p.  566. 

M0R6UBS  (Mathieu  de).  Catimthrétitn, 
Charitable  remontrance  de  —  à 
Mgr.  le  card.  de  Richelieu»  955  ; 
«—  Des  Vallées,  Conversations  de 
mattre  Guillaume,  1658;  •— Fidèle 
(François).  Vraîs  et  bon  avis,  S414; 
—  François  de  Vellay,  Lettres,  dé- 
clarations, manifestes,  de  S.  A.  de 
SaToye,  examinés,  etc.,  ^76;  — 
Nicocléon.  ÀTcrtissement  il  Cléon- 
ville  (J.  Sirmond),  5130  ;  —  Beine- 
Mère  (la)  (Marie  de  Médicis).  Mani- 
festeoe— ,6382  ;  —  Hiéaloçien  sans 
passion  {un).  Avis  d* — ,  sur  plu- 
sieurs .libelles  imprimés  depuis 
peu  en  Allemagne,  8173. 

MoRiCE  (Emile).  Vidocq  (E.-F.).  Ses 
lilémoir.es,  8646. 

Morillon  (dom  Julien  G.  de).  Voy. 
aux  Additions  Gabien  de  M. 

MoRiN  (Jean-BapUste).  Panurgius 
(Vincentius).  Vincentii  Panurgii 
epistola,  5464. 

MoRiN  (Claude),  avocat.  ***  (feu  M. 
Tabbé  de).  Les  Loisecclésiastiques, 
9170. 

MoRiN  (P.-E.),  anc.  élève  de  l'Ecole 
polytechnique.  Amateur  [un).  Quel- 
ques Réflexions  d*—  sur  une  bro- 
chure intitulée  :  «  Un  mot  à  un 
Invalide  ».  Saint-Étienne,  Turjoo, 
1829,  in-8  de  29  pag. 

MoRiN  de  Labaumr  (Kab.).  Labaume 
(rabbéde).II,  558. 

MoRisoT  (Cl.-Barthol.).  Alitophilus. 
Yeritatis  lacrlmse,  90. 

MoRisoT  (Mathias),  auteur  dramati- 
que. Mathias.  L'Inconnu,  ou  les 
Mystères,  4599. 

Morlannb  (Pierre-Ëtienne),de  Metz, 
chirurgien  accoucheur.  Jf.  Le  deux 
Décembre,  jour  consacré  aux 
morts.  Les  Cimetières.  Metz,  de 
Timpr.  de  Verronnais,  1826,  in-12 
de  12  pag. 

MoRLBNT  (J.) ,  ancien  libraire  au 
Havre;  néàBeaune(C6te-d'0r).lftf- 
lade  [un),  La  Guerre  des  médecins,, 
poème  en  quatre  chants.  Paris 
(Rouen),  18:29,  in-i2.  Il  en  a  été 
tiré  unexempl.  sur  papier  de  cou- 
leur, qui  faisait  partie  ae  la  biblio- 
thèque de  M.  Duputel,  de  Rouen. 
— Rouennais  {un).  Voyage  de  Rouen 


k  Paris,  662i,  6623;  Voyage  de 
Rouen  au  Havre,  6624. 

MoRNAND  (Félix),  Tun  des  rédac- 
teurs de  «  l'Illustration  ».  Utopiste 
{un).  Etudes  sur  le  Journalisme» 
8399. 

M0RNINVILLE.  (Anon.).  Mémoire  sur 
la  nécessité  et  la  manière  de  faire 
des  bassins  où  l'on  pourrait  cons- 
truire et  remiser  tous  nos  vais- 
seaux de  guerre,  pendant  la  paix, 
pour  en  prolonger  la  durée.  (Paris), 
de  Timpr.  de  la  veuve  Delaguette 
(1790),  in-8  de  19  pag. 

MoRONYAL  (J.),  impr.-libr.  à  Paris. 
/.  M.  Annotateur  de  quelques  li- 
vres de  classes,  imprimés  et  ven- 
dus par  lui. 

MoRTEMART-BoissB  (lebarou  Franc.- 
Jér.-Léonard  de).  Marle-Mortemart 
Oa  comt.),  aïeule  de  Tauteur  :  Le 
Cb&tel  des  Bruyères.  Impr.  dans 
le  «  Livre  rose  »  ;  —  Mortimer 
(lady).  Esquisses  de  voyages,  4997; 

—  Wigmore  (lord).  IV,  649;  Le 
Touriste  (tome  II).  Haltes  et  Sou- 
venirs d'un  Voyageur.  Paris,  1846, 
in-8.  Y 

MoRTEMART-BoissE  (Ch.  de),  l'un 
des  (ils  du  précédent,  lieutenant  de 
vaisseau.  ^....,  lient,  de  vaisseau. 
Mémoire  sur  la  déportation  des 
forçats,  présenté,  en  1828,  au  mi- 
nistre de  la  mari  ne  et  des  colonies. 
Le  Havre,  impr.  de  Stanislas  Faure, 
1840,  in-8  de  61  pag. 

Mortier  du  Parc,  ancien  élève  de 
l'Ëcole  polytechnique,  ex-ofBcier 
d'artillerie,  ancien  élève  de  VÈcole 
polytechniaue  {un)...  Lettre  politi- 
que, ou  le  Despotisme  mitraillé 
par  la  Raison.  (En  vers).  Paris  (Le 
Mans,  Beion),  1853,  in-8  de  44  p. 
Fr,  Gr-ie. 

MoRv  (Didier),  juge  suppléant  an 
tribunal  civil  de  Metz,  poète  et 
auteur  dramatique  patois.  «*** 
(D.).  Les  Bucaliques  Messines,  piè- 
ces queuriouses  don  tenis  pessé, 
don  tems  preusent.  Metz,  Véron- 
nais,  1830,  in-8  de  230  pag.  On 
trouve,  dans  ce  volume,  une  comé- 
die en  deux  actes  intitulée  <  le 
Meriége  des  brauves.  ou  les  doux 
R'venans  »   qui  avait  déjà  été  im- 

Erimée,  en  1823;  —  Messin  (««). 
'Heureux  jour,  4769  ;  Le  bon  Roi, 
ou  GharlesX  l'affable, à  Metz. 4770; 

—  Romy  ('L'fpanc  -  Messin  ).  Les 
R'venans,  4768. 
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MoRY  d'ëlvange  (F.-D.  de),  savant 
uuiuisinate.  Gentilhomme  lorrain 
{un),  ËUts,  droits,  usages  en  Lor- 
raine, 2744. 

Mosiss  (J.-M.)»  marchand  demeubles, 
libraire-éditeur  et  très  médiocre 
écrivain;  né  à  Avignon,  d'une  fa- 
iniUejiîive.(i4no».}.rLaCaninéide, 
ou  Turc  e(  Mitoo,  poème  épi-pbi- 
losophi-tragi-satiri-héroï-comique, 
orné  de  tout  son  spectacle.  Gani- 
séi&(Parîs),  1808,  in-18;2o  Archives 
des  lettres,  sciences  et  arts,  ou 
Bibliographie  générale  raisonnée. 
Paris,  au  bur.  quai  Voltaire,  n»  3, 
iD-4.  Nous  ne  pouvons  préciser 
quand  ce  journal  a  commencé  \k 
garaltre.  La  <  Bibliographie  de  la 
France  »  n'en  a  annoncé  que  deux 
numéros  :  l'un  en  1828,  et  c'était 
déjà  le  n»  50;  et  l'autre  daté  du 
3  septembre  1821,  était  le  62e.  ce 
journal  paraissait  par  demi-feuille.  ^ 
Deschiens  ne  le  possédait  point;  — 
VAmi,  Art  de  plaire,  3778  ;  Art 
de  se  faire  aimer,  3779;  Art  de 
choisir  une  femme,  3780;  Art 
de  conserver  la  beauté,  3781  ; 
—  Le  Joyeux  de  Saint- Acre,  Exa- 
men critique  de  l'Essai  sur  l'In- 
différence, 4019;  Travers  dessa- 
lons et  des  lieux  publics,  4020  ;  — 
M.  (M.),  collaborateur  du  «  Mer- 
cure de  France  ».  Chronique  de 
Paris,  ou  le  Spectateur  moderne, 
etc.  Paris,  l'Éditeur,  1819,  2  vol. 
in-8;  —  ifoMf  (J.-M.).  111,306. 

Motte  (M"«),  et  non  de  La  Motte, 
comme  la  nomme  M^^^  Briquet; 
mourut  de  la  poitrine  à  l'âge  de 
19  ou  20  ans;  elle  savait  ie  iatin, 
l'italien  et  l'anglais.  Son  «  Credo  * 
était  fort  court;  elle  est  morte 
sans  recevoir  les  sacrements,  à 
Attteuil  ou  à  Paris,  en  17...  M*** 
(M"«).  Célide,  ou  Histoire  de  la 
marquise  de  BléviUe.  La  Hajie, 
et  Paris,  DuchesneJK775,  2  vol. 
in- 12  ;  Histoire  de  Zulmie  War- 
they,  8980;  Lettres  du  marquis  de 
Sezannes  au  comte  de  Saint-Cyr. 
Brux.  et  Paris,  veuve  Duchesne, 
1777,  2  vol.  iii-12.  Note  inédite  de 
Mercier  f  abbé  de  Saint 'Léger, 

MoTTELET  (J.-Charles),  bibliophile 
(et  plus  exactement  bibliotiole, 
car  Motteley  ne  formait  des  bi- 
bliothèques que  pour  les  vendre), 
et  bibliograhe,  ancien  agent  di- 
plomatique sous  Napoléon  I^''  ;  né 
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à  Giberville,  près  Caen,  mort  à 
Paris,  le  1«'  septembre  1850,  à 
Tâgo  de  72  ans.  Mottelev  a  laissé 
une  bibliothèque  considérable  et 
précieuse  en  Ëizevirs,  qui  avaient 
été  constamment  l'objet  de  ses, 
'  études  et  de  ses  recherches.  On  a 
de  lui  :  L  Cctahgus  librorum  offl' 
cinœ  Danielis  EUevirii;  designans 
libres,  qui  ejus  typis  et  impensis 
prodierunt,  aut  quorum  alias  co- 
pia ipsi  suppetlt  et  quorum  auc- 
tio  habebitur.  Amstelodami,  3lc 
l3G  Lxxxi  (1631),  pet.  in-12de  12 
pag.  de  liminaires  (un  avis  au  lec- 
teur), et  40  pages  non  chiffrées. 
Fac  simile  d'un  catalogue  fort 
rare,  exécuté,  en  1823,  par  Firmin 
Didot,  et  tiré  à  101  exemplaires, 
savoir  :  un  sur  peau  de  vébn,  avec 
les  armes  de  EIzevirs  peintes  en 
or  et  couleur  (exempl.  que  l'édi- 
teur estimait  140  fr.),  20  sur  pa- 
pier superfin  de  Hollande,  numé- 
rotés à  la  presse,  et  80  sur  papier 
Gn  de  Hollande,  numérotés  à  la 
presse.  Le  titre  est  répété,  et  au 
dernier  feuillet  Motteley  a  appli- 

3ué  à  la  main  son  chiffre  formé 
es  initiales  J.  C.  M.  enlacés.  11. 
Catalogue  des  livres  de  la  biblio- 
thèque de  M.  Motteley,  composée 
d'une  collection  considérable  d'El- 
zevirs,  etc.*  Paris,  Silvestre,  1821, 
iii-8.  Catalogue  d'une  première  bi- 
blioth.  vendue  par  Motteley.  IIL 
Cérémon  ies  et  prières  du  sacre  des  rois 
de  France,  accompagnées  de  Re- 
cherches historiques.  Paris,  impr. 
de  Firmin  Didot,  1827,  pet.  in-12, 
titre  et  liminaires  8  pages,  texte 
108  pages  ornées  de  vignettes  el- 
zéviriennes.  Il  en  a  été  tiré  deux 
exempl.  sur  peau  de  vél.  Le  tirage 
ordinaire,  à  petit  nombre,  est  sur 
papier  fin;  il  y  eu  a  sur  grand  papier 
vélin  superfin.  IV.  Discours  de  Mi" 
chel  de  VHospital,  chancelier  de 
France,  sur  le  sacre  de  François  //, 
contenant  une  instruction  excel- 
Unte  comme  un  roy  dçit  gouver- 
ner son  État,  traduit  en  vers  par 
Claude  Joly,  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Sur  Timprimé  des 
EIzevirs.  A  Paris,  chez  Firmin  Di- 
dot, 1825,  pet.  in-12  de  24  pases. 
Édition  ornée  de  vignettes  copiées 
sur  celles  des  EIzevirs  dont  on  a 
imité  la  typographie.  11  en  a  été 
tiré  deux  exempl.  sur  peau  de  vé- 
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lin,  15  sur  pap.  de  Hollande,  du- 
mérotés  à  la  presse,  et  le  resle, 
tiré  à  petit  nombre,  sur  pap.  or- 
dinaire. V.  Histoire  dfi  révolutions 
de  la  barbe  des  Français^  depuis 
rorigine  de  la  Monarchie.  Paris^ 
de  riiupr.  de  Bignoux,  1826,  gr. 
ln-24  de  48  p.  Il  en  a  été  tiré  qualre 
exempl.  sur  peaa  de  vélin,  trente 
exempl.  sur  papier  de  Hollande, 
numérotés  à  la  presse,  et  le  reste 
sur  papier  ordinaire.  Les  n«"  I, 
III-V,  sont  des  réimpressions  fai- 
tes aux  fk*ais  de  Motteley,  à  l'ins- 
tardes  EIzevirs,  mais  dans  un  but 
,  mercantile  ;  ces  réimpressions 
offrent  aux  amateurs  l'élégance 
des  éditions  elzeviriennes  :  mar- 
ques, têtes  de  pages,  fieurons,  vi- 
gnettes et  lettres  grises,  tout  y  est 
imité.  VI.  Catalogue  d'anciens  li- 
vres et  manuscrits  de  la  bibliothè- 
que de  M***  (Motteley).  Paris, 
4839,  in-8.  Deuxième  bibliothèque 
vendue  par  Motteley.  Vil.  Catalogue 
d'une  collection  très  considérable  de 
livres  imprimés  parles  EIzevirs,  de 
format  in-fol.,  in-4  et  ln-8,  recueil- 
lis par  un  bibliophile  pendant  ces 
vingt  dernières  années,  en  France 
ei  dans  les  pays  étrangers,  accom- 
pagné de  curieuses  notes  biblio- 
grai  biques,  et  pouvant  servir  à 
Tétutie  de  la  bibliographie  elzevi- 
rienne.  Impr.  de  Claye  et  Taille- 
fer,  à  Paris.  Paris,  libr.  de  Panc- 
kouclte,  1846,  in-8  de  U  pag. ,  non 
compris  4  pages  pour  le  titre  et 
TAverlissement,  avec  des  fleurons 
elzeviriens.  Catalogue  tiré  à  petit 
nombre  sur  papier  ordinaire,  et  à 
âO  exempl.  sur  papier  bleu  vélin. 
VÎI.  Aperçu  sur  les  erreurs  de  la  bi- 
bliographie spéciah  des  EIzevirs  et  de 
leurs  annexes,  avec  quelques  décou- 
vertes curieuses  sur  la  typographie 
hollandaise  et  belge  du  xVIïe  siè- 
cle, par  le  bibliophile  Gh.  M.  Pa> 
ris,  typogr.  de  Pancko  icke,  1847, 
petit  in-12  de  40  pag.,  plus,  à  la 
fin,  3  pages  de  catalogue  (l};*€e 

(i)  La  «  Bibliographie  de  la  France»  annonça 
cet  ouvrage  $emi-aiionyaie  dans  sdu  numéro 
du  7  août  1847,  page  577,  ut  dans  le  fet-Uleton 
vfi  4S  de  la  même  année,  pag.  331;  mais  ce  jour- 
nal commit.  &  l'égard  de  Motteley,  une  eireur 
bien  singulière  ;  ou  trouve  dans  les  tables  de 
Tannée  1S47,  page  6,  riiidication  suivant.:  : 
Aperçu  sur  les  erreurs,  etc.,  par  Ch.  M.  Pbti  r. 
Les  tables  de  la  «  Bibliographie  do  la  France  « 
ont  donc  donné  pour  un  nom  d'auteur  ce  <|ui 
ne  datait  te  rapporter  qu^au  format  du  livre, 
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charmant  petit  volume,  orné  de 
fleurons^  vignettes,  lettres  grises 
et  d'une  sphère  sur  le  titre  et  la 
couverture,  n'a  été  tiré  qu'à  S52 
exemplaires,  savoir  :  1  exempl. 
sur  peau  de  vélin,  15  sur  papier 
bleu,  numérotés,  56  sur  papier  su- 
perflu de  Hollande,  numérotés,  et 
'  200  sur  papier  ordinaire.  Quelques 
fautes  nécessitèrent  2  pages  de 
correction»  et  additions.  Le  Cata- 
logue  précédent,  de  48  pag.,  eteêi 
Aperçu,  de  45  pag.,  constituent  le 

Srincipal  bagage  du  bibliographe 
[otteley.  Feu  de  temps  avant  la 
publication  du  dernier  ouvrage, 
M.  A.  Dereume  avait  publié  sous 
son  nom  des  «  Recherches  histo- 
riques, généalogiques  et  biblio- 
graphiques sur  les  Elxevier  ». 
Brux.,  1847,  gr.  in-8  qui  ne  sont 
que  la  traduction  libre  du  hollan- 
dais d'un  ouvrage  de  M.  W.  J.-C. 
Rammelman  -  Elaevier.  Motteley, 
trompé,  comme  quelques  autres 
personnes,  sur  le  véritable  auteur 
des  susdites  *  Recherches  »,  si- 
gnala dans  la  préface  de  son  Aper- 
çu M.  Dereume  comme  un  savant 
en  fait  de  bibliographie.^  M.  De- 
reume, flatté  du  compUifient,  et 
voulant  s'en  prévaloir,  fit  faire  de 
I*opusculé  de  Motteley  une  élé- 
'  gante  contrefaçon  dans  laquelle 
beaucoup  dHmpressions  attribuées 
aux  EIzevirs  sont  restituées  à  F. 
Foppens,  de  Bruxelles  (1).  (Brux., 
impr.  de  la  Soc.  des  beaux-arts  , 
4848,  pet.  in-12  de  45  pages  atec 
deux  feuillets  suppléùientaires). 
La  contrefaçon  faite  par  les  soins 
de  M.  A.  Dereume,  porte  :  par  le  bi- 
bliophile Gh.  Motteley.— Le  «Jour- 
nal des  Débats  »,  n.  des  8  et  17 
novembre  1830,  a  donné  sur  Mot- 
teley les  deux  articles  suivants, 
que  nous  croyons  devoir  insérer 
ici  dans'n|l^i*él^  ^^  l'histoire  lit- 
téraire et  de  la  bibliographie  : 


qui  est  petit  in-iâ.  A  la  page  96  de  ces  mêmes 
tables  pour  1847,  on  a  fait,  à  Tarticle  :  Ch.  M. 
(initiales  du  nom  de  Charles  Motteley)  des  ren- 
vois aux  numéros  1700  et  S~3l  ;  mais  ces  âtva. 
ouvrages  ne  sont  pas  du  même  auteur. 

(1)  Feu  le  baron  F.  de  Reiffenberg  qui  a  an- 
noncé dans  son  «Bulletin  «lu  Bihliophile  beig»», 
tome  IV  (1847),  pag.  449,  Tèlëgante  contreftiMn 
faite  par  H.  Dereume  de  l'opuscule  de  Motteley, 
donne  la  liste  de  seise  ouvras»»  dont  les  ira- 
pressions  sont  attribuées  aar  Elxevirs  ot  resU- 
tuées  à  F.  Foppens,  par  M.  Dftreame. 
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«  Da  de$  bibliophiles  les  plus  ar- 
tleois  et  les  plus  fotigeux  qui  àleot 
làmais  etisté,  M.  Charles  Motte- 
ley  (1)  t  mon  aa  mois  de  septembre 
(1890),  à  laissé  un  testament  par 
lequel  il  lègue  sa  Bibliothèque  à 
la  nation  française  sous  les  a  us* 
pices  du  Président  de  la  ^épubli- 

âne.  Avant  la  Révolution  de  89, 
e  pareils  legs  n'étaient  pas  rares, 
et  la  plupart  des  grandes  biblio- 
thèques publiques  devaient  leurs 
Hchesses  et  leurs  accroissemonls 
à  des  donations  du  même  genre; 
mais  depuis  longtemps  on  avait, 
en  quelque  sorte,  perdu  l'habitude 
d'assurer  ainsi  la  conservation  de^ 
collections  littéraires  formées  à 
•  force  «le  patience  et  de  recher- 
ches. Mottelev  possédait  la  plus 
riche  et  la  plus  nombreuse  réu- 
nion d'éditions  elzeviriennes, .  le 
nlus  magnifique  musée  de  reliures 
françaises  et  étrangères,  le  plus 
curieux  cabinet  de  livres  rares, 
de  manuscrits  à  miniatures,  etc. 
Tout  cela  fait  un  ensemble  fort  in- 
téressant, qui  témoigne  des  soins 
intelligents  et  éclairés  du  collec- 
teur* Motteley,  qui  devait  sa  for- 
tune Il  l'Empereur  (Napoléon), 
qu'il  avait  servi  honorablement 
afttts  ia  carrière  diplomalique,  a 
voulu  consacrer  en  quelque  sorte 
si  reconnaissance  envers  son  bien- 
faiteur, en  confiant  au  neveu  de 
('Empereur  l'exécution  d'un  legs 
fait  à  la  France.  Il  a  espéré  que 
M  Collection  serait  placée,  soit  au 
Louvre,  soit  aux  Tuileries,  soit  au 
Luxembourg.Cette  collection  avait 
été  presque  achetée  par  le  roi 
Louis-Philippe,  et  récemment  par 
le  British  Muséum  de  Londres, 


<i)  Motteley  aurait  Touiu  que  dans  les  Teut«s 
BBCDii  bibUo|»hile  ne  sorenchérlt  sur  Ini  ;  lo?s- 
qû«  rdn  d*Mii  se  faisait  adjuger  un  livre  qu'il 
coflVotUit^  il  rïMiuriftit.  MU.  6.  Libri  et  B.)iir- 
diliea»  de  Genève,  et  quelques  p^ersonnes  eut  eu 
%  se  plaindre  d«fee  sauvage  pt-Qcédè.  M.  fîourdil- 
lort  sartetti,  a  éourn  un  danger.  H  s'AtAit  trouvé 
le  eoocarreut  de  Motteley  dans  nue  vente.  Les 
invectives  ordinaires  envers  son  rival  ne  lui 
«▼aient  pis  suft  :  tl  avait  conservé  de  la  ran- 
ctt**.  àytnt  reacontré  M.  BourdiHen  l*une  des 
Jonméee  révolntlonnaireâ  de  18S0,  U  lui  |>rodi- 
gua  des  outrages  publics,  et  le  signala  k  la  mul-  . 
titodè  eRIrveseente  comme  un  Suis&el  On  peut 
r  ce  qui  pouvait  alors  en  advenir. 
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4lans  nu  procès  intenté  par  Motteley,  à  Tbo- 
oMable  Merlin  père,  après  IS'^O,  procès  que  le 
libraire  gagpft  4  an  mèMuire  impTimé.  de  ee 
damier,  iublil  atssi  i'babileté  de  ce  MMiophile 
Commerçant. 


qui  l'eût  payée  trois  cent  thitli 
francs  ;  mais  elle  ne  sortira  pas  de 
France,  et  nous  la  verrons  bientôt 
sans  doute  dans  un  établissement 
public  de  î*aris.  Voici  le  texte  du 
codicille  en  vertu  duquel  le  gou- 
vernement est  appelé  ii  recueillir 
le  legs  de  M.  Motteley  :  <  Je  donne 
de  mon  vivant  et  en  cas  de  mort 
nrématurêe,  Je  lègue  à  la  nation 
française,  sous  les  auspices  de  M. 
le  Président  de  la  République,  ma 
remarquable  bibliothèque,  à  con- 
dition :  i^  Que  le  gouvernement 
la  fera  placer  dans  une  galerie  ou 
salon  portant  cette  inscription  : 
9fusée  bibliographique  fbrmé  par  le 
bibliophile  Motteley;  2o  Qu'il  n*y 
sera  introduit  d'autres  livres  ou 
manuscrits  que  ceux  que  le  dona- 
teur y  pourra  ajouter  de  son  vi- 
vant; So  Qu'il  sera  cohstruit  dans 
le  local  où  elle  sera  établie  une 
longue  montre  en  acajou  avec 
glaces,  propre  à  recevoir  le  plus 
beau  et  le  plus  nombreux  Musée 
de  reliures  (  exécutées  depuis 
Louis  XII  et  Anne  de  Bretagne 
Jusqu'à  nos  Jours)  qu'il  y  ait  bien 
certainement  en  Europe;  40  Que 
le  savant  bibliophile  Paul  Laoroix 
sera  spécialement  chargé  de  rédi- 
ger une  I^otice  sur  cette  biblio- 
thèque et  d'en  rédiger  le  catalo- 
gue, qui  devra  passer  à  la  po^tté- 
ritêy  à  la  condition  expresse  que 
ce  travail  important  sera  réum- 
néré  d'une  manière  digne  du  gou- 
vernement français.  Quant  à  moi 
ou  à  ma  famille,  je  laisse  à  la  gé- 
jiérosité  du  même  gouvernement 
*d'agir  comme  il  l'entendra ,  lui 
offrant  en  outre,  autant  que  mon 
âge  et  mes  forces  me  le  permet- 
tront, d'être  le  conservateur  hono- 
raire de  ce  musée  jusqu'U  mon  dé- 
cès, mais  avec  l'aide  d'un  employé 
ou  sous-conservateur  rétribué  qui 
pourra  me  suppléer  au  besoin.  Pa- 
ris,le  5  août  1849.  Signé  Mottel^, 
dit  Motteley.  »  —  Nous  avons  pané 
dans  le  «  Journal  des  Débats» du 8 
septembre  (1830),  du  codicille,  du 
testament  de  M.  Gh.  Mottelejr, 
qui,  comme  on^ait,  a  légué  sa  bi- 
bliothèque à  rÉtal  sous  certaines 
conditions.  Nous  recevons  à  ce  su- 
Jet,  de  M.  Chenu, bibUophile  éclai- 
ré et  ami  intime  de  M.  Mottelev, 
une  réclamation  en  favetir  de  la 
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famille  Uu  testaleur  :  <'  11  csl  vrai, 
dit  M.  Chenu,  que,  Il  >'  a  quelques 
années,  Louis-Philippe  fut  sur  le 
point  ('/acheter  ce  petit  musée, 
sur  la  proposition  que  lui  en  fil 
M.  Vatout;  mais  ce  n*était  pas  au 
prix  de  trois  cent  mille  francs,  ni 
même  à  celui  de  deux  cent  mille 
francs  que  le  roi  voulait  en  faire 
Tacquisition,  qui  n'a  été  rompue 
qu*en  raison  des  prétentions  qu'a- 
vait M.  Motteley  qu'il  fût  établi  un 
local  pour  recevoir  ses  livres,  et 
qu'on  mit  au-dessus  de  la  porte 
cette  inscription  :  Afusée  biblio- 
graphique Motteley,  Cette  inscrip- 
tion parut  si  singulière  k  Louis- 
PlMlippe,  qu'il  dit  h  sou  bibliothé- 
caire :  «  Je  trouve  une  pareille 
«  demande  aussi  peu  fondée  que 
«  si,  lorsqu'un  cheval  est  attelé  à 
«  ma  voiture,  son  ancien  proprié- 
«  taire  exigeait  qu'on  lui  appli- 
«  qu&t  son  nom  sur  le  dos.  La  de- 
«  mande  de  M.  Mollelcy  ne  serait 
«  raisonnable  qu'à  la  condition 
«  qu'il  ferait  don  de  sa  bibliothè- 
«  que;  mais  du  moment  qu'il  en 
«  exige  un  prix,  sa  proposition 
«  est  Inacceptable  ».  Le  British 
Muséum  n'a  pas  offert  non  plus 
trois  cent  mille  francs  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  Motteley,  et  n'a 
même  entamé  aucune  négociation 
à  ce  sujet  ;  mais,  dans  le  dernier 
mois  de  sa  maladie  (août  1850),  ce 
bibliophile  avait  été  mis,  par  le 
libraire  Tecbener,en  rapport  avec 
un  lord  anglais  qui  eut  pu  s'en 
rendre  acquéreur,  mais  ii  un  prix 
bien  moindre.  Je  liens  ces  détails 
de  M.  Motteley  lui-même,  que  je 
visitais  très-souvent  pendant  sa 
maladie,  et  j'étais  la  seule  per- 
sonne qu'il  reçût  volontiers  ; 
c'est  même  par  mes  soins  qu'il  a 
été  procédé  a  son  inhumation,  son 
concierge  n'ayant  pas  cru  pouvoir 
mieux  s'adresser  qu'à  moi,  qu'il 
avait  l'ordre  de  laisser  monter 
teul  chez  lui.  Quant  à  l'accepta- 
tion du  legs  fait  par  M.  Motteley 
à  l'État,  j'espère,  et  c'est  l'avis 
d'hommes  très-haut  placés,  que  le 
gouvernement  prendra  en  consi- 
dération l'état  voisin  de  la  misère 
d'une  partie  de  la  famille  du  do* 
nateur,  dont  uni  neveu  même  est 
domestique,  et  qu'une  juste  ap- 
préciation du  legs  en  fera  pronon- 


MOli 

ccr  la  répudiation;  attendu  que,  à 
quelques  reliures  près,  la  Biblio- 
inèque  nationale  possède  tous  les 
livres,  elzevirs  et  autres,  qui  se 
trouvent  dans  le  cabinet  de  M. 
Motteley  ».  Jules  Chenu,  «  Journal 
des  Débals  »,  du  17  novembre  1850. 
S,  P. 

MoccHEKEL,  avocat  au  parlementde 
Nanci.  J/***  (M.).  Commentaire  sur 
les  ordonnances  de  Lorraine,civile, 
criminelle  et  des  eaux  et  forêts, 
combinées  avec  celles  de  France. 
Bouillon  (Nanci),  1778,  in-8  de  vlij, 
30*  et  378  pag.  .  J.  L-if-x. 

Moucheron  Saint-Honorine,  au- 
teur dramatique.  Moucheron  (Aivcc 
Laffllard  et  Gédéon).  Histoire  cri- 
tique et  raisonnée  des  Théâtres, 
contenant  l'analyse  de  toutes  les 
pièces  représentées  dans  les  dif- 
férents spectacles  de  Paris  et  de 
tous  les  ouvrages  litléraires  qui 
auront  paru  dans  le  courant  da 
mois.  (Tome  !«'  et  unique).  Paris, 
Barba,  an  ix-1800,  in-i8;  —  St-H, 
Amour  au  village,  6904. 

Moufple  (François-Âug.-Toussaint), 
employé  de  ministère.  Jeune  Bar- 
bare (un).  Des  Poésies  fugitives 
imprimées  dans  «  le  Miroir  »,  de 
février  1821  à  juin  18123.  M.MoufQe. 
mort,  vers  1851,  n'^  pas  fini  se» 
jours  en  jeune  barbare. 

MouFFLE  d'Angervillb,  anc.  avo- 
cat. [Anon,).  Voy.  la  «  France  lit- 
téraire »;  -—  Arnoux-Laffrey.  Vie 
privée  de  Louis  XV,  ZSSS;— Maton 
de  la  Varenue,  Siècle  deLK>uis  XV, 
4593: 

MouHT  ;;Charles  de  FiÉux,  chevalier 
de),  neveu  du  baron  de  Longe- 
pierre).  ({Ouvrages  anon.),  Voy.  la 
«  France  littéraire  v,  où  sept  ou- 
vrages sont  cités,  célèbre  auteur 
égyptien  {un).  Opuscule  d'— ,  con- 
tenant l'histoire  d'Orphée,  par  la- 
quelle on  pourrait  soupçonner 
qu'il  est  peu  de  femmes  fidelles. 
Londres,  1752,  in-12:  —  Génois 
{un).  Lettre  d'—  à  son^correspon- 
dant  à  Amsterdam,  3714;  —  M.  (le 
chev.  de).  Paris,  ou  le  Mentor  à  la 
mode.  Paris,  Poilly,  1735,  3  part. 
in-12.  Ouvrage  non  terminé;  — 
Moras  (Anne-Marie  de).  Ses  Mé- 
moires, 4977  ;  —  Reine  de  Navarre 
(la).  Les  Mille  et  une  faveurs, 
6381  ;  —  Seigneur  anglais  (  un  ). 
Lettre  d'—  sur  la  maladie  du  roi. 
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7445;  ■—  ***  (le  chev.  de).  Méiuoi- 
rei>  lie  M.  le  niarqufs  de  Fieux. 
Paris,  Praiill,  1735-36,  4vol.  in- 12. 
Roinau.  — ***  (le  conimaDdeur  de). 
Lettres,  9015. 
IMouLAN  (C.-P.>M.).  avocat  dislingaé, 
né  CD  1805,  à  Liège,  où  il  est  mort 
le  â4  janvier  1847.  On  a  de  lui.  L 
Deux  Motssur  la  situation  dr  la  Bel- 
gique, k  Tassociatioii  patriotique 
liégeoise;  par  un  des  membres. 
Liège,  Jeunehomme,  1830,  in-8. 
.  II.  Projet  de  Constitution  (pour  la 
Belgique).  Liège,  1830,  in-8.  Ano- 
nyme. IIL  Fra0nent  d'une  histoire 
du  pays  de  Liéije.  Histoire  d'un 
évoque  de  Liège  et  des  premiers 
bourgmestres  élus  par  le  peuple 
de  cette  ville; -par  M.  M...,  avocat. 
Liège,  Jeunehomme,  1833,  iu-8. 
IV.  Un  feuilleton  sur  la  «  Chroni- 
que rimée»  de  Jeand*Outre-Meuse. 
Imprimée  clans  «  le  Politique  >  de 
Liège,'  no  ^78  dé  1835.  Meulan  fut 
l'un  des  principaux  collaborateurs 
■  du  «  Franc  Liégeois  »,  publié  à 
Liège,  en  1831,  et  du  «  Politique» 
qui  parut  de  1829  à  1841.  On  trouve 
dans  le  «  Procès-verbal  de  la  séance 
publique  tenue  le  29  décembre 
1850  par  la  Société  libre  d'émula- 
tion de  Liège  »  (Liège,  Desoer, 
1851,  io-8),  un  article  posthume  de 
Moulan,  intitulé  :  Liège  avant  et 
après  sa  destruction^  par  Charles-le- 
rémérairi.  U,  Capitaine. 

Moulas.  M***,  Mélanges  de  littéra- 
ture. Lille,  veuve  Leleux,  1816, 
in-12  de  80  pag.  On  trouve  dans  ce 
volume  une  comédie  en  un  acte  et 
.  en  prose,  intitulée  :  le  Bruts^l,  et 
un  Eloge  raisonné  de  Racine. 

MorLCVAU  DB  Grignt,  gentilhomme 
Lyonnais.  « .  de  G.  (M.  de).  Pièce 
curieuse.  (Lyon,  1699),  in-4.  On 
peut  consulter  sur  cette  pièce  les 
«  Mémoires  »  de  l'abbe  d'Art! - 
gny,  t.  ÏV,  p:  348.  /.  L-M-x. 

Moulin  (  Onuph  re-Benolt-Glaude  ). 
Onuphre,  Lettre  sur  la  souscription 
sollicitée  en  faveur  des  Grecs, 
.■S371  ;  Nécrologie  de  M.Cozon,  an- 
cien magistrat  à  Lyon.  Lyon,  J. -M. 
Boursy,  1822,  in-8  de  20  pag. 

MouLiNvs  (Guillaume  de).  Habitant 
de  Berlin  (un).  Lettre  d'—  à  son 
ami  à  La  Haye,  2956 

MOULLB  (M.),  râtje  pyrénéen  {un). 
Code  de  Tenfant  du  Glirisi,  5495. 
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MouRAViÉF  (André),  auteur  russe 
d'un  grand  mérite  (1),  conseiller 
d'État,  l'un  des  fils  du  général  Ni- 
colas Mouravièf,  mort  à  Moscou, 
auquel  on  doit  plusieurs  ouvrages 
sur  l'économie  rurale,  publiés  en 

.  russe.  Un  autre  fils  du  général  est 
Nicolas  Mouraviéf, dont  un  «Voyage 
en  Turcomanie  et  à  Kbiva  »  a 
été  traduit  en  français  (Yoy.  la 
Frauce  littéraire,  tom.  VI,  page 
343).  Il  a  été  aussi  traduit  en  notre 
langue,  de  M.  André  Mouraviéf, 
dont  nous  nous  occupons,  un  ou- 
vrage intitulé  :  Lettres  à  un  ami 
sur  f  office  divin  de  l'Église  catho- 
lique orthodoxe  d*Orient  (En  iv 
livres).  Traduit  du  russe,  par  le 
prince  Nicolas  Galitzine.  St-Pé- 
tersbourg,  1851-53, 2  part.  in-8.  La 
première  partie  de  cette  traduc- 
tion ne  porte  ni  nom  d'auteur,  ni 
nom  de  traducteur.  M.  Xéuopbou 
Polévoï  a  rendu  compte  de  cette 
traduction  française  dans  le  feuil- 
leton de  «l'Abeille du  Nord»,  jour- 
nal quotidien  russe  de  Saint-Pé- 
tersbourg, no  162,  du  24  juillet 
1853.*  S.  P. 

MouREAU  (Agricole),  avocat  à  la  Cour 
royale  de  Paris.  {AnonX  Napoléon 
Bonaparte,  lieutenant  d'artillerie  ; 
documents  inédits  sur  ses  premiers 
faits  d'armes,  en  1795.  Paris,  Bau- 
douin fils,  Corréard,  1821,  in-8  de 
17  pag.  ;  —  ai***  (M.  D.-V.).  His- 
loire  du  tribunal  des  Gracques. 
Paris,  Delaforest,  1825,  in-12. 

MouRGUB  (Jaeq.-Ant.),  employé  au 
département  des  relations  exté- 
rieures. Mourgue  de  âlontiedon. 
Vues  d'un  Citoyen  surla  composi- 
tion des  États-Généraux .  1788,  in-8. 

MouRGUB  (Sim.-David),  habitant  de 
Montpellier.  5.  D.  M,  Antoine  et 
Cléopàtre,  tragédie  en  cinq  acte». 
Paris,  Masson,  1803,  in-8. 

MouRiBR  (J.-J. -Charles),  auteur  dra- 

.  matique,  connu  au  tué&tre  sous  le 
pseudonyme  de  Valory.,  Nous  con- 
naissons de  lui,  sous  ce  pseudo- 
nyme :  Avec  MM.  Jules  Dulong 
et  Saiut-Amand  [Amand  Lacoste]  : 

(l)  M.  A.Moaraviéf  est  conna  par  uu  grand 
nombre  d'ouvrages  ruAses  sur  l'Egli$e  grecque 
orthodoxe^  par  son  Voyage  aux  tien*  tatnl* 
[jeruialem)  vn  1830,, publié  à  St-Pétersbourg, 
en  IS5S,  et  dont  la  4*  édition  a  été  publiée  on 
1840;  par  *es  Foyages  aux  lieux  tainlê  Ruite». 
(TrotUa,  Kief,  etc.)-  Saint-Pétersboiirg,  18S6, 
1837  el  1844,  in-8.  S.  T. 
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i^  ÈissoH,  fiuVSnseiine  et  le  Pîfot^, 
foit  historique  en  deux  actes  et  en 
frolÀ  tableaux.  Représenté  sur  le 
tlléàtre  du  Vaudeville,  le  5  mai 
\^2É  Pa ris,  Bezou ,  1828,  in-8.  Avec 
M.  Ariiony  Bérand;  «•  Sosirada- 
Mttj»  drame  en  trois  actes  et  en  six 
pai'ties:  Représenté  à  Paris,  sur  le 
théâtre  de  i'AmbigU-Coiniqae ,  le 
kt  mai  I8î^.  Paris.  Barba,  1823, 
ln-8.Avec  M.  JulesDuloiig;  5°  Le 
^utur  de.  t<*utf*s  tes  fftnnus,  coméd. 
eii  un  acte.  Rfeprésenlée  sur  le 
thé&tre  du  rAinbigu-Goinique,  le 
14  août  18^.  Paris,  Pollet,  1829, 
in-8  ;  4»  Lf  Coup  d'épée,  pièce  en  un 
acte.  Represenlée  sur  le  théâtre 
<jlù  Cirque-Olympique,  !«  22  février 

r,  PâHs,  pollet,1830,ini8.  Avec 
Ahtbny  Béraud  ;  50  Adrtenne 
L'f couvreur,  coïA.  en  trois* acCes. et 
en  prose.  Représentée  sur  le  théâ- 
tre de  rOdéon.  Paris,  Brfrba,  1830, 
ih-8.  Avec  M.  Saint-Gervais  [Pb.- 
Maur.-AIhoyl  ;  6<»  La  Comédienne 
improvisée,  vaud.  en  un  acte.  Rfe- 
présentée  le  3  janvier  1853.  Paris, 
Barba,  1833,  in-8.  Avec  M  Si- 
monnin  ;  7»  Un  Marquis  d'autre- 
pis,  drame-vaud.  en  trois  actes. 
Représenté  le  12  mai  1833.  Paris, 
Ouoy,  1833,  in-8.  Avec  M.  Saint- 
(îërvals  [Ph.-Maur.Alhoy]  ;  a^Giflr- 
pifL  scènes  de  boxeurs,  clowns,  al- 
c1aes,satlorsb6mpipe,galop,danse 
dé  cor4e,  prestidigitation,  méta- 
mbirphoses,  télégrapiie  lumineux, 
ligre,  singe,  grenouille,  tortue, 
Hc,  le  tout  mêlé  de  béiises,  de 
pacha,  d'odalisque  et  de  vaude- 
villes, en.  trois  acles,  à  grand 
$f>ectacle  Représenté  le  15  juin 
1833;  Paris,  Hardy,  1833,  in-8.Avec 
lé  môme  ;  9»  L'Amitié  d'une  Jeune 
fille  y  mélodrame  en  irofs  actes  et 
en  cinq  lableaux.  Représenté  le 
19,  décembre  1833.  Paris,  Mar- 
Ishànt,  1834,,  in^.  Avec  MU.  Go- 
gnàrd  frèires;  fO»  La  Révolte  des 
mpdistesy  vaudeville  en.  trois  ac- 
tfes.  Représenté  le  15  mars  1834. 
^Parisy  Violée,  Barbà,  1834,  in-8. 
Avec  M.  DaVênne  et  Pik)sper;  il* 
Les  bons  maris  font  les  bonnes  fem- 
tnei^  c6m,-vand.  ten  trois  actes.  Re- 

Ërésénlée  te  4  octobre  l834.  Paris, 
[archant,'  1834,  in-8.  Avec  MM. 
Gogniard  frères  ;  12''  Les  chauf- 
feurs, mélodrame  en  irùis  actes  et 
quatre  tableaux,  précédé  de  dix 
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ans  avant,  t>foiogue.  Représenté 
le  SOjany.  11^35.  Paris,  Marchant. 

1835,  în^.  Avec  M.  Vanderlnirçk: 
là*»  Un  coup  de  canne,  drame^vaâd. 
en  trois  actes.  Représenté  le  6  dé- 
cembre 1835.  Paris,  Barba,  etc., 

1836,  ln-8.  Avec  M.  Paul  deKock; 
14®  yi  jamiiis^  ni  to**jmtrs,  vaud. 
en  cin(j  actes.  Représenté  le  12 
avril  '  1836.  Paris,  les  marchands 
de  nouv.,  1836,  in-8.  Ayec  M.  Sl- 
Gervais  [Pb.-Maur.  Alhoy]  ;  i5« 
vierge  et  martyre,  drame  en  cljaq 
actes  et  en  six  tableaux.  Rèpr<&- 
sente  le  ^  mai  1836.  Paris,  Barba, 
1836,  in-8.  Avec  M.  Montigny  ;  I60 
pa  Sœur  grise  et  VOrpkrliney  mélo- 
drame en  quatre  actes  et  cinq  ta- 
bleaux. Représenté  le  ^  octobre 

1836.  Pairis.  Nobis,  18,^,  in-8.  Avt^c 
MM.  Paul  de  Koclc  et  Dupeuly  •  1> 
Madeleine,  drame-vaudev.  en  trois 
actes  (tiré  du  roman  de  Paul  de 
Kock).  Représenté  le  30  novembre 
1856.  Pans,  Morain,  1837,  in-8. 
Avec  M.  Montigny  ;  18<^  Zara,  ou 
la  Sœur  de, l'Arabe,-  rhélodrantie  ea 
quatre  actes.  Représenté  le  20  niai 

1837.  Paris,  Pollet,  1837,  in-3;  on 
Paris,  Marchant,  1841,  in-8  Avec 
M.  St-Gervais  [Ph.-Maur.  Alhoyj; 
19<^  La. Grille  du  manoir,  drame  ei> 
trois  actes,  itéprésenté  le  8  sept. 

1836.  Pails,  les  march.  de  douv.,. 

1837,  in-8  avec  une  grav.  Avec  M. 
Paul  de  Kock  ;  20«  L«  Bouquetière 
des  champs^Bltfiées,  drame-vaad. 
en  trois  acte6.  Représenté  le  20  fé- 
vrier 1838.  Paris,  Marchant,  1838, 
1841,  inS.  Avec  M.  Anicet  Bour- 
geois; 21«-  Geneviève  de  Rràbemt, 
mélodrame  en  quatre  actes.  Re- 

Êrésenté  le  23  niin  1838.  Paris, 
[archant,  1838,  in-8de  32  pag.  à 
;^  colonnes^  ou  in-8  de  &4  pag. 'à 
longues  lignés.  Avec  M.  Paul  do 
Kock  ;  02'»  Les  B(if/(idères  de  Pithi- 
viers,  vaud.  en  trois  actes.  Repré'- 
sente  le  8  sept.  1838.  Paris,  Barba^ 
Delloye,  Bezou,  1838,  gr.  in-8  à  2 
colonnes.  Petie  pièce  fait  partie  de 
«la  France  dramatique  au  iXIX« 
siècle  »,  Avec  M.  Paul  de  Kock  ;. 
23»  Le  Çoncicrne  ù.u  théâtre'^  y^ud. 
en  un, acte.  Représenté  le  2^  dé- 
cembre 1838.  Paris,  Michaiid , 
183d,  in-8.  Avec  le  même  ;  24*  Le 
P'isiillon  franC'cémiois,  comédie- 
vaiid.  en  deux  «ctes.  Représenté 
le  15  Janvier  1839.  Paris,  Barba, 
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Bezou,  1839,  gr.  iu-8  à  â  colon. 
Avec  le  même  ;  25^  La  Laitière  de  la 
foi  et,  vaud.  en  deux  actes.  Repré- 
senté le  27  avril  1$39.  Taris,  les 
mêmes,  1S39,  ^.  In-"»  à  2  colon. 
Avec  le  même  ;  26o  Le  Débardeur, 
oU  le  ï;ro.y'CaiUou  et  AUjer,  vaiid. 
en  deux  actes.  Représenté  le  15 
octobre  1839,  Paris,  Tresse,  Del- 
loye,  Bezou,  1839,  gr.  in-8  à  2 
colon.  Ces  trois  dernières  pièces 
font  partie  de  «  la  France  drama- 
tique au  XIX"  siècle  ».  Avec  M. 
Mâur.  Alhoy  ;  27o  La  /ie/te  Lmona- 
dière,  ou  un  Café  en  i7%0,  coméd.- 
tàad.  en  trois  actes.  Représenté 
le  6  novembre  1859.  Paris,  Mil  liez, 
1839,  iO-8.  Avec  MM.  Michel  Mas- 
son  etMaur.  Alhoy ;  28®  Le  Secret 
du  soldai,  drame-vaud.  en  trois 
actes.  Représenté  le  18  juillet 
f$40.  Paris,  Tresse,  Deilove,  1840, 
gr.  in-8  à  3  colon.  Avec  M.  Michel 
Masson;  29«  Deux  Sœurs,  ou  une 
Nuit  de  mi-carême,  drame-vaud. 
en  trois  actes.  Représenté  le8jan- 
vîer  1841.  Paris,  tresse,  Dtîlloye. 
1841,  gr.  in-8  à  2  colon.  Ces  deux 
dernières  pièces  font  partie  de 
«  la  France  dramatique  au  XIX^ 
siècle  ».  Les  vingl^trois  dernières 
pièces  ont  toutes  été  représeniées 
sur  le  théâtre  des  Fol  les- Drama- 
tiques. Sous  son  véritable  nom, 

"  M.  Cb.  Mouriêr  a  eu  part  à  cinq 
antres  pièces  imprimées.  Yoy^  no- 
ire «  France  littéraire  »  à  l'art. 
Moifrier.  \ 

MocrstiER  DX  MoissT  (Alex.-Quill.). 
(Vay.  notre  «  France  littéraire  ». 
à  Moîssy).  M***  (M.).  PetitRecueil 
rte  physique  et  de  morale.  Ams- 
terdam, et  l^aris,  Musier  fils,  1771, 
îh-8;  —  ***  (le  marq.  de).  Lettres 

'  garante^  et  morales,  9027. 

M<XU8SARD  (P.),  poète  fort  médiocre 
oqe  «la  France  littéraire  »  a  qua- 
lité, peut-être  à  tort,  d'ancien  11- 
bf'aire,  car  nous  pe  retrouvons  plus 
Ja  source  où  i)ûus  avions  puisé  cette 
indication' (1),  avait  été,  d'après 
,les  renseignements  qu'il  a  impri- 
'  mes  sur  lui-même  (2):  d'abord  em- 
ôloyê.  kui  tçi} pistëres  de  l 'instruc- 
ti6i^j)Â]^,(iqillé  et  des  aifaires  étran- 

CO  II  existait  néanmoins  h  Paris,  aa  commen- 
cenéut  de  ce-  siècle,  un  libfail'e  de.  ce  nom. 
Voies  précédemment  Tarticle  Molin. 

(S)  Page  Si  da  Prospectus  de  ses  Fattei....  de 
touteê  le»  Ru»siet. 
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gères,  administrateur  municipal 
du  premier  arrondissement  de  Pa- 
ris, membre  du  Portique  républi- 
cain des  sciences  et  des  arts,  etc., 
etc.  Sur  le  frontispice  d'un  ou- 
vrage de  lui.  publié  en  1818, 
Moussard  a  ajouté  les  autres  ti- 
tres académiques  qui  suivent  : 
membre  de  la  Société  royale  aça- 
dt'îmique  des  sciences,  dé  TAlbé- 
née  des  arts,  de  la  Société  gram- 
maticale, et  de  celle  médico-phi- 
lanthropique de  Paris,  de  l'Acadé- 
mie royale  des  sciences  et  belle.^- 
leitres  de  Mâcon.  On  B.e  sait 
absolument  rien  sur  Moussard,  si- 
non qu'il  quitta  la  France  sous  le 
Consulat,  pour  visiter  successive- 
mont  St-Pétersbourg,  où  ilfui pro- 
fesseur des  sciences  politiques  au 
corps  impérial  des  pages  de  S  M. 
l'empereur  de  toutes  les  Russies  ; 
plus  tard  il  alla  à  Copenhague,  et 
retourna  ensuite  à  St-Pétersbourg, 
et  dans  chacune  de  ces  capitales,  il 
a  laissédes  irac<&s  nauséabondes  de 
ses  poésies.  Il  revint  en  France 
avec  la  Reslauratioutet  publia,  eu 
1815  et  1818,  deux  pamphlets  con- 
tre Napoléon.  Depuis  lors  il  n'a 
f)his  donné  signe  de  vie..  «La  France 
ittéraire  »j  tome  VI,  pag:  546  a 
donné  la  liste  des  ouvrages  de  P. 
Moussard;  mais  nous  n'en  croyons 
pas  moins  devoir  revenir  sur  cet 
article  pour  réparer  une  omission' 
et  signaler  une  supercherie.  Pen- 
dant son  séjour  à  St-Pétersbourg, 
P.  Moussard  émit  le  prospectus 
d'un  ouvrage  considérable  qu'il  se 
proposait  de  publier,  prospectus 
très  curieux  et  très  rare,  même 
en  Russie,  et  dont  la  plupart  des 
bibliographes  ont  ignore  l'exis- 
tence. Il  annonce,  par  une  sous- 
cription ouverte  :  Les  Fastes  mili- 
taires^ cirils  et  littéraifès  de  toutes 
les  Russies  y  ou  Dictionnaire  histori- 

gue  français  et  russe  de  tous  les 
ommes  célèbres,  morts  et  vi- 
vants, qu'a  produits  la  Russie, 
dans  tous  les  genres,  et  de  ceux 
qui  ne  sont  encore  que  remarqua- 
bles; des  étrangers  dé, toutes  les 
nations,  qui  ont  servi,. servent  la 
ftussie,  ou  qui  se  sont  distingués 
pour  elle  par  des  ouvrages,  des  ac- 
tions privées,  civiles  et  militaires; 
suivi  d'un  nouvel  exposé  des 
mœurs,  des  usages,  du  commerce 
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et  des  monnaies,  Uos  iJiôines,  des 
principes  cl  des  costumes  religieux 
cfes  différents  peuples  de  Id  Rus- 
sie; des  recberches  et  observa- 
Talions  sur  les  productions  exclu- 
Mves  a  son  c^ol;dc  ses  progrès  dans 
tes  sciences  et  les  arts  ;  de  ses  mo- 
numents publics  et  particuliers, 
de  ses  forces  de  terre  et  mariti- 
mes; ses  lois  fondamentaL'8  et 
constitutives;  le  tableau  analyti- 
que de  SCS  relations  politiques  et 
commerciales  avec  les  autres  na- 
tions des  diverses  parties  du 
Monde,  etc.,  etc.  Le  tout  orné  d'en- 
viron 60  portraits,  de  plusieurs 
autres  gravures,  tt  d*une  carte 
géograpliiqiie.  Avec  cette  épi- 
graphe : 

Des  illuslres  humains  brillent  la  majesté; 
La  Gloire  les  présente  à  l'immortalité. 

Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de 
Fréd.  Drechsler,  1806,  in-8  de  51 
pages.  Cet  ébouriffant  prospectus 
est  signé  de  l'auteur  futur  dudit 
livre,  à  la  toute  dernière  page,  à 
la  suite  d'une  liste  de  libraires, 
chez  lesquels  on  pouvait  souscrire 
à  son  ouvrage.  L'ouvrage  devait 
former  de  l!2  à  16  volumes  in-8,  et 
coûter  150  roubles^ (environ  180fr. 
d'après  le  change  de  celte  époque), 
payables  en  sous43rivant.  Malgré 
ies  coups  d'encensoir  lancés  sous 
tes  nez  russes  {)ar  ce  barde  cosmo- 
polite, on  ne  vft  dans  cette  publi- 
cation projetée  qu'unespéculation, 
qu'un  premier  essai  de  cette  bio- 
graphie vénale,  genre  d'industrie 
qui  devait  plus  tard  se  propager 
si  fort  en  France*  Personne  aussi 
ne  s'y  laissa  prendre,  quoiqu'il  ne 
s'agit  que  de  la  modeste  soamie  de 
180 fr.,  payable  à  l'avance!  Celte 
publication  n'alla  point  au-delà 
du  pro.speetus.  La  spéculation  du 
poète  ayant  avorté,  Moussard  quit- 
ta la  Uussie  pour  s'en  aller  en  Da- 
nemark, oh  on  le  retrouve,  pu- 
bliant, en  1807,  des  pièces  en 
l'honneur  du  Danemarck.  (Voyez 
notre.»  France  littéraire  ).  Le 
.prospectus  de  la  Biographie  russe 
'  de  P.  Moussard  est  réellement  une 
pièce  très  curieuse,  par  son  pa- 
thos, son  style  ampoulé  et  incor- 
rect, et  plus  encore  par  Texcen- 
tricité  qui  y  règne.  Ainsi,  tout  eh 
<léveloppant  d'une  manière  déjà 
trop  [prolixe  le  plan  de  l'ouvrage 


qu'il  se  prôpoi^ait  de  publier,  fl  a 
jugé  à  propos  d'y  introduire  en- 
core, —  la  défense  d'un  livre  de 
lui,  auquel  il  paraissait  beaucoup 
tenir.  Nous  donneroos  ici  quel- 
ques paragraphes  de  ce  prospec- 
tus original.  Page  4  :  ■  Nous  ne 
«  sommes  pas  de  ces  hommes  vul- 
'  gaires  qui  recherchent  le  regard 

•  de  la  puissance  :  nous  sommes 

•  au-dessus  d'elle,  indépendant 
«  d'elle  par  la  dignité  de  nos  fouc- 
n  tionsy  par  le  noble  orgueil  qui 
«  nous  porte  au-delà  du  présent. 
«  L'Empereur  de  Russie  (Alexan- 
«  -dre  I^')  ne  recevra  notre  plan 
«  que  comme  simple  particulier, 
«  bien  plus  exposé,  comme  lùo- 
«  narque,  aux  jugements  deTbis- 
^K  torien,  que  le  dernier  de  ses 
a  sujets.  En  cela  nous  honorons 
«  ses  principes  de  philanthropie  ; 
«  la  liberté  de  penser  et  d'écrire 
«  dont  l'homme  de  bien  jouit  dans 
«  ses  états  ;  nous  apportons  à  sou 
«  gouvernement  équitable,  à  la 
«  bonté  de  son  c(teur,  cette  indé- 
«  pendance  des  lettres,  qui  fut 
«  toujours  non  seulement  proié- 
«  géc,  mais  honorée  par  les  plus. 

•  vertueux  et  les  plus  grands  mo- 
\  narques.  Ils  savenique  les  cour- 

«  tisans  flétrissent  l'approche  et 
«  la  majesté  dn  trône,  et  que  les 
a  écrivains  libres  et  généreux  ho- 
«  norent  les  États,  où  ils  séjour- 
«  nent;  qu'un  littérateur  frivole 
«  aspire  à  l'éclat  et  aux  jouissan- 
»  ces  du  moment,  que  le  véritable 
«  homme  de  lettreiâ  ne  toit  que 
«  l'immortalité  :  en  effet,  les  mo- 
«  numents  s'écroulent,  les  souve- 
«  rains  tombent,  les  Élâ'ts  dispa- 
«  raissent,  l'œuvre  de  courage  est 
«  impérissable  ».  Nul  doute  que 
sous  le  successeur  d'Alexandre  unr 
tel  paragraphe  eût  été  récom- 
pensé, à  juste  raison,  par  l'expul- 
sion immédiate  de  la  Russie. 
C'est  aux  pages  18  à  ^  de  son 
Prospectus  que  P.  Moussard  com- 
mei^cc  à  entreprendre  la 'défense 
de  son  livre  d'affection  contre  les 
critiques  qui  en  ont  été  portées. 
«  La  critique,  dit-il,  plane  sur  tout 
«  homme  qui  publie  une  phrase; 
«  et  quoique  souvent  la  plusamëre 
a  soit  la  plus  glorieuse,  nous  n'a- 
c  vous  jamais  daigné  répoudre  à 
«  celle  qui  a  pu  nous  être  adres> 
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sée  :  nous -sommes  encore' plus 
éloignés  d'y  ôire  sensibles  au- 
jourd'hui. Cependant,  par  res- 
pect pour  le  pays  où  nous  som- 
mes, que  la  malveillance  peut 
égarer  facilement  sur  des  étran- 
gers, nous  croyons  devoir  Té- 
clairer  sur  un  livre  que  nous 
reprochent  une  nuée  de  sots, 
et  des  esprits  superficiels  La 
LiheriéîUey  ou  les  Phases  de  la  Ré-, 
volution  française^  etc.  Paris, 
l'Auteur,  Maradan,  1802,  in-8 
de  440  pag.,  avec  un  portr.  et 
une  fig.  allégorique.  Nous  n'en 
justifierons  point  la  cou  texture 
qui  est  plutôt  un  peu  de  l'ima- 
gination, que  la  méthode  d'un 
ouvrage  raisonné.  Nous  l'avons 
appelé  dans  son  propre  contenu, 
page  LUI,  et  en  caractères  dis- 
tingués {sir),  «  notre  espièglerie 
philosophique  »  :  nous  l'appe- 
lons depuis  «  notre  enfantillage 
littéraire  »  ;  il  nous  semble  que 
c'est  donner  une  satisfaction 
complète  à  nos  détracteurs.  On 
sait  ce  que  Toxpériencc  nous  fait 
penser  de  (5et  ouvrage;  en  dire 
ptus  de  mal  qu'il  n'en  mérite,  le 
présenter  sous  des  rapports  in- 
justes et  calomnieux,  en  déna- 
turer le  sens,  l'intention  et  les 
propres  termes,  comme  ont  fait 
de  méprisables  folliculaires , 
d'ambulants  parasites  et  des  ba- 
ladins de  cercles,  ce  n'est  pas 
seulement  s'avilir,  mais  faire 
plus  de  cas  de  ce  livre  que  nous 
n'en  faisons  nous-mêmes.  Quoi- 
qu'il en  soit,  il  renferme  pour 
l  homme  impartial  qui  sait  lire, 
des  pages  qui  ne  périront  pas  ; 
beaucoup  de  vers,  dont  la  mo< 
raie  est  universelle,  et  que  la 
piqûre  des  serpents  n'effacera 
jamais;des  notes, des  réflexions, 
des  vérités  accueillies  par  tous 
les  hommes  de  biens,  quelle.<4 
que  soient  leurs  opinions.  En 
temps  et  lieu  nous  ferons  paraî- 
tre les  jugements  divers  impri- 
més à  ce  sujet.  11  est  incroyable 
de  rencontrer  autant  d'hommes 
slupides  dans  la  manière  de  ju- 
ger un  ouvrage.  Le  seul  litre  du 
nôtre,  PA/7s^.f  qui  signifient  chan- 
gements, couleurs  différentes, 
nuances  contraires ,  diversité 
d'apparei\ces,  <îtc.,  etc.,  aurait 
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dû  porter  le  sens  commun  à  ne 
chercher  dans  ce  tableau  d'ota- 
ges que  la  peinture  vive  des  fac- 
tions et  des  événements  oppo- 
sés: qu'une  effervescence  conti- 
nuelle, presque  toujours  dispa- 
rate et  sans  transition;  puisqu'il 
s'agit  d'y  présenter  le  bouillon- 
nement contraire  des  passions 
déchaînées  et  furieuses ,  nous 
n'avions  pas  à  mettre  le  froid 
raisonnement  dans  nos  descrip- 
tions, surtout  en  poésie  qui  n'est 
elle-même  souvent  qu'un  délire 
plus  0*1  moins  contenu.  Qu'on 
nous  mette  à  l'écart  pour  n'en- 
visager que  la  scène ,  on  n'a- 
percevra dans  le  langage  de  ses 
divers  autours,  attaques  de  fiè- 
vre, que  la  véhémence  de  la  dé- 
raison.   Nous   n'avons   pu   que 
vouloir  offrir  la  nuit  épouvanta- 
ble de  nos  convulsions  politi- 
ques; et,  comme  le  Dante  qui  a 
peint  les  enfers,  nous  avons  dû 
identifier  nos  âmes  aux  volcans 
enflammés.    Nous    voyons    que 
c'est  un  tort  d'avoir  trop  de  cha- 
leur; mais  il  faut  s'en  prendre  à 
la  nature,  qui  en  donne  trop  aux 
uns,  et  pas  assez  aux  autres  ». 
Cette  digression,  comme  on  le  voit, 
est  bien  peu  ù  sa  ()lace  dans  un 
prospectus  d'un  Dictionnaire  his- 
torique de  la  Russie.  Pourtant  P. 
Moussard   n'eu   a  point  fini  avec 
ses  critiques.  Il  revient,  et  revient 
plusieurs  fois  pour  faire  l'éloge 
de  son  livre.  Page  26  :  «  Peu  d'ou- 
«  vrages  sont  plus  capables  que 
«  le  nôtre  de  faire  abhorrer  les 
bouleversements;    et   c'est  un 
a  service  que   nous  avons  voulu 
«  rendre  aux  hommes.  On  y  lit, 
'  page  lY,  en  caractères  majeurs 
«  {sic)  :  «  La  révolution,  qui  verse 
«  une   goutte   de   sang,    est  un 
«  crime  ».  Aux  pa^es  27  et  28  de 
son  Prospectus.  Moussard  cilt;  des 
vers  de  son  poëmv)  :  la  Libenéide, 
des  pages  545  et  5i6.  Puis  il  con- 
tinue, t>ag.  29  :  «  Si  nous  eussions 
publié  un  cours  d'épigrammés,  de 
satires,  ou  d'aventures  obscènes 
et  scandaleuses,  nous  serions, ad- 
mirés; mais  notre  morale  a  choisi 
une  route  contraire  :  nous  avons 
souvent  rappelé  l'homme  à  sa  gran- 
deur, les   peuples  à  leur  dignité, 
les  gouvernements  à  leurs  devoirs;. 
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nous  avons  encouru  le  châtiaient. 
Qfzarreriedes  jugements  humains! 
IJes  docteurs  de  Sorboone,  mais 
||oi  savent  lire,  mais  qui  ont  la 
consdence  du  vrai  bien, ont  prodi- 
gué ^  nos  Chants  du  Philosophe  (1) 
le  sourire  de  l*estime  et  de  Tap- 
probation  ;  et  des  écrivains'  pam-  ' 
phlétaires,  qui  font  métier  de  dif- 
himation,  et  de  vieilles  comé- 
diennes, fatiguées  du  désordre  des 
Coulisses,  invalides  de  dissolution, 
dévotes  par  nécessité,  pédantes 
par  goût  et  par  habitude,  nousout 
volontiers  préparé  des  bûchers. 
C'est  bfen  le  cas  de  dire  que  Satan 
proclame  la  sainteté  de  TËvangile, 
que  Beizébuth  prêche  les  tour- 
ments du  Sauveur.»  Jamais  auteur 
froissé  dans  son  amour-propre, 
a6cUmula-t-ii  autant  de  bile!  et 
iéeia  pour  se  concilie^  des  sous- 
éripteurs  parmi  des  gens  bien  éle- 
vés. En  1819  fut  publié,  ^  Paris, 
tin-  livre  intitulé  :  Le^  Prêtres  tels 
tiu'Us  devraient  être,  ou  la  Grandeur 
de  l'Éternel  dans  V origine  du  Chris- 
imnisme^  etc.,  édition  revue  par 
M.  P.  M...  (M*.  M*.  S*  S*),  ancien 
tnagfstrat  ae  Paris.  Paris,  deTim- 
primerie  de  P.  Didot  àlné,  in-8  de 
368  pag.  Cet  hiéroglyphe  de  M.  P. 
H...  {W.  M*.  S*  S*),  ancien  ma- 
jUfistrat,  cacbe  le  nom  de  P.  Mous- 
sard.  C'est  effectivement  la  repro- 
duction d*un  livre  qu'il  avait  pu- 
blié Tannée  précédente,  avec  son 
nom,  sous  le  titre  de  :  Tu  Grandeur 
et  les  bienfaits  de  VÈiernel  dans  le 
Christianisme f  poème  religieux,  di- 
visé en  dix  contemplations,  orné  de 
'gravures  et  du  portrait  de  Fauteur  ; 
suivi  de  l'Europe  délivrée  de  ta  ty- 
rannie militaire.  (Également  suivi 
de  Toutes  politiques  et  religieuses 
de  TEurope  délivrée...  ;  de  l'Éloge 
funèbre  du  prince  Koutousoff-Smo- 
lensky,  maréchal  commandant  en 
chef  les  armées  russes,  en  181  !2; 
du  Dialogue  politique  entre  Se- 
lim  III  et  Buonaparte,  en  vers,  . 
etc.,  etc.  (2).  Paris,  de  l'impr.  de 
Didot  aîné.  Le  volume  est  terminé 
par  une  table  que  P.  Mpussard , 
()ui  a  oublié  notre  langue  usuelle^ 

(4)  Imprimé»  k  ia  suite  de  ta  Libertétde, 
.  (1)  Ce  qae  nous  oUons  entre^parenthèse  de  m 
M  t,  contre  l'usage,  que  sur  le  raux-titre  du  ▼<>- 
lame. 
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a  intitulée  table  des  Substances  au 
lieu  de  matières.  Au  bas  du  por- 
trait de  l'auteur  on  lit  les  vers 
suivants,  qui,  pour  n'être  pas  de 
P.  Moussard,  n'en  sont  pas  moins 
mauvais: 

Loin  du  Xearbe  tjrau,  des  fers  de  sa  patrie. 
Il  porta  sn  itjsnsée  au  pflisil»le  étranger; 
Proelama  rÉternel  en  face  de  rinppte. 
Montra  le  bien  durable  au  monde  i-assager. 

Stance»  du  f»rimee  de  B....  am 
'  ccmle  de  B  .-,  S...  » 

Il  parait  que  ce  nouveau  j  oême 
de  Moussard  ne  fiu  pas  mieux 
accueilli  que  ne  l  l'avait  été , 
seize  ans  auparavant,  sa  Liber- 
tUde  :  de  là  la  substitutiop  d'un 
titre  à  un  autre,  afin  de  courir 
Une  nouvelle  chance.  P.  Moussard 
a-t-il  fait  imprimer  d'autres  ou- 
vrages que  ceux  cités  par  notre 
«  France  littéraire»?  nous  ne  pou- 
vons' pas  en  répondre;  mais  ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  se 
proposait,  en  1806,  d'en  publier 
quelques  autres.  Le  passage  sui- 
vant du  Prospectus  (p.  30),  dont 
nous  venons  de  donner  un  long 
fragment,  Prospectus  qui  est  une 
véritable  biographie  de  Moussard, 
le  confirme.  «  Ai  lieu  i^  nous  réfu- 

<  teronsd^'absurdesjugemenls  por- 
à  tés  dans  le  temps  sur  notre  opus- 
«  cule  intitulé  :  Quelques  fleurs  à 
«  l'homme  regretté,  poème  biogra- 
«  phique  et  philosophique  sur  S-.  Ex, 
«  M.  le  comte  Valérien  Zouboff, 
«  membre  du  conseil  suprême  de 

•  S.  M.  l'empereur  de  toutes  les 
«  Ru!»sies,  général  en  chef,  etc. 
«  (Saint-Pétersbourg,  1804,  in-8). 
«  que  nous  allons  enlln  rendre  pu- 
«  blic  (1),  et  faire  connaître  an 
«  Midi  comme  au  Nord..  Il  sera 
«  joint  à  cet  historique  funèbre 
«  un  Poème  en  deux  chants  sur  la 
ft  Russie^  avec  des  notes;  différents 
«  autres  poèmes  fugitifs,  et  peut' 
«  être  un  autre  ouvrage,  en  prose, 
«  terminé,  sur  la  position  actuelle 

<  de  l'Europe  (1806).  Page  31  : 
t  CHistoire  générale  de  la  guerre 
«  de  1805,  etc.,  qui  nous  occupe, 

•  paraîtra  aussitôt  que  le  calme 

•  et  lés  circonstances  le  permet- 


,1)  Réiœpr.  dans  un  vol.  de  Hopssard,  intitu- 
lé :  Le»  DïterêUéi  lUtérairu.  St-Pétersbonrg, 
de  l*impr.  Impér.,  isifl,  in-8  de  ist  pag.  Ceat 
on  recueil  de  poésies  fogitivea  eomposées  en 
l'honneur  des  Russes  qui  accueillirent  rautenr. 
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a  troDt  ».  Une  partie  des  poésies 
que  Houssard  promettait  en  1806, 
ont  été  imprimées  en  1812  dans 
ses  Diversités  Uitéraires;  quant  aux 
ouvrages  en  prose<,  nous  douions 

âu'il^  aient  été  imprimés,  Diu  reste 
[oussard  a  dopné  lui-même,  pag. 
â^l  et  35^  dé  ses  «  Diyersités^.  les 
lilres  de  cinq  ouvragés  qui  p'ont 

Sas  vu  le  Jour.  Sôç  fameux  Dic- 
,  iopnaire  bistoriaue  de  la  Russie 
ô'y  est  pas  rappelé,  la  preuve  qu*il 
n*en  avait  rien  écrit  au  moment 
9Ù  il  en  publiait  je  prospectus.  À 
la  l|o  de  sa  ««  Grandeur  et  les  blen- 
iSdts  de  TËternel,  d^ns  le  Cfaris- 
lianisme  »  on  en  trouve  cités 
quatre  autres,,  co^içus  dppqjs  le 
rétopr  de  l'auleuir  eq.  France.  La^ 
«  Friamce  littéraire  »,  confondant 
deux  liomouvmes,  a'  attribué  à  P. 
Mpussard,  «le  Véritable  Mayeux, 
évangéliâé  populaire  »  (1851;,  qui 
est  d'un  autre.  's.  p. 

MoiJSTiÉR  (le  marq.  Éléon.-Franç.- 
£iie)i  lieutenant-général  et  diplo- 
mate, Hoyali»ie  (^n).  Observations 
sur  lès  déclarations  du  mar.  pr. 
de  Cobnrg,  6640. 

Mouton,  auteur  dramatique.  /^AtVt- 
^er/.'ni,  451 

Moutoicnet-Clairfons  (Julien-Jac- 
ques), Uttériateur,  censeur  royal. 
{Anon).  Lettré  à  Tautpur  de  «  TAn- 
née  littéraire  »,  sur  )a  nâort  de  Co- 
.  ligny.  dans  la  Henriade,  1772;  Les 
Iles  fortunéeis,  ou  Aventures  de 
Bathylle  et  ,de  Giéobule.  Paris, 
LelMttcber,  1778,  in-12.  Uéimpr. 
avec  des  correct içn s  de  l'auteur 
dans  le  tome  X^  de  la  «  Colleclion 
des  voyages  imaginaires  >  (1787, 
39  vol.  in-8);  Le  véritable  philan- 
i1ir9pe,.our4l^  delà  philanirliopie, 
siiivie  de  la  Honné  mère, etc.;  pré- 
cédée d*Anecdotes  et  de  détails  peu 
connus  sur  J.-J.  Housseau,  avec 
ui^e  réfutation  de  son  prétendu 
suicidé.;  dédié  aux  mânes  de  J.-J. 
.Boùsseaii.  Philadelphie  (Paris, 
Cailleau),  1790,  ih-8;  —  ttomme 
impartial  (un).  Lettre  à  M.  Clé- 
ineiit,.5l  15  ;  —  3t.  D.  C.  C,  H,  (M.). 
L  Influence  de  Boileau  sur  la  litté- 
rature française,  avec  un  Goup- 
d*œil  .rapide  et  un  jugement  im- 
partial sur  tous  les  ouvrages  de  ce 
poète.  Londres,  et  Paris,  Fournier, 
1786,  in-8;  -  /l/***^***  (M.).  HérO 
^x  Léandre,  poème  de  Musée;  on 
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>  a  joint  la  traditction  de  plusitsurs 
(douze)  idylles  de  Tbéocrite.  Pa- 
ris. 177.'5.  in-8, 

Mot  (l*abbéCh.-And.  de),  ancien  cu- 
ré ae  Saini-Laufent»  à  Paris,  ci- 
tqyen  français  (un).  Des  Fétes , 
1143. 

Mo  VA  (Mal  th.  de).  S.  J.  Guimeriut 
(Auiadacus).  Amadae|i.  Guimenii 
Lomarensis,  2936. 

Moylin-Flbury^  (Ànnn.),  Julia,  ou 
tés  Souterrains qg  cfaftteaude  Maz- 
zini;trad.'  deTangl.  sur  la  seconde 
édition.  Paris.  Forget,  1798,2  vol. 
in-12;  —  /»/***  (M.).  Pauline,  ouïes 
Hasards  des  voxàges.  Paris,  Mara- 
dan,  1820,4  vqi:  in-i2.  ,  . 

MoVria  (le  cpmte  Gabriel  de),  poète 
estimable,  né  è^  Bourg  (Ajn),.en 
1771,  d'une  des  plus  nobles  fa- 
hiilles  du  Buge^.  11  fut,  avant  la 
Hévolution,  officier  de  cavalerie, 
mais  il^  renonça  à  la  carrière  des 
armes  pour  la  culture  dés  lettres. 
Membre  ue  la  Société  d'émulation 
et  'd'agriçuliûré/dé  l'Ain,  ilfut 
pendant  longue^  années  le  secré- 
taire de  cette  société  ,  '  et  ses 
comples-repdus  resteront  comme 
des  modèles  d^appré<iialion,  dé  bon 
goCit,  oh  un  p^rfum'dé.  langage  et 
d'urbanité. se  cachait  sous  une 
forme  vive  et  saisissante.  L'Aca- 
démie de  Lyon  4é  comptait  aussi 
au  nombre  de  ses  imiiubres. 'Le 
comte  deMoyria  est  mort  à  Bourg, 
en  décûu^re  1848,  à  l'âge  de  68 
aps.  Nous' connaissons  de  lui  :  L 
Strophes  fiu  'rt'présrntant  du  prtiple 
Boimt,  sur  .'les  derniers  événe- 
jnenls  arrivé.^^  dans  l'Ain.  Avec 
ci'lte  épigraphe  :  La  fortune,  ô'po- 
mains,  a  bien  changé  dé  face. 
(1791),  in-8  de  4  pa^.  U.  lettre  i^ur 
ta  nuistaufi  moiler^e.  ,^Qurgy  Dufour 
et  Jossérand,  17$7,  iri-8.  Ul.  l[ers 
adressés  à  ,fè>  ôwe  Delalnmle ,  par 
un  de  ses  concitoyens  '(Cinq  cou- 
l.)lets).  Bourg,  Josserand  et  Jani- 
liet,  18OS,  in-12,  IV.  Compte-refidu 
des  travaux  de  In  S<Kiélé  d^émnla- 
tion  .  et  d*ngnculture^  du  départe- 
ment  de  l'Ain  pendant  l'année  1807, 
séance  du  2  sep.leml^re  1807.  Bourg, 
Janioet,  1807,  in-8  <le  38  pâg.  Id., 
du  ^  septembre  1807  ^au  1^^  sep- 
toml)re  1808.  Bourg.  Jarimet,  1808, 
in-8' de  52 pag.  Idem,  pendant  Tan- 
née 1813;  séance  du  12  septembre 

,  1813.  .B<^ûrg j. derimpr.de  BôUjer, 
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1814,  iD-8  de  48  pag.  V.  Horiense 
et  Sophie f  ou  la  Rivale  d'elle-mime, 
comédie  en  un  acte  et  en  yers; 
par  G.  M.  Bourg,  Janinet,  juin 
1808,  in-8de70  pag.  VI.  Contes  et 
Nnutelles^  en  vers  ;  par  6.  de  M. 
Paris,  de  l'impr.  de  Didot  atné, 
1808,  pet.  in-8  de  142  pag.,  Bg. 
VII.  Lettres  d'un  obseroateur  pro- 
vincial.  Insérées  dans  le  «  Mercure 
de  France»,  en  I812et  1813. VIII. 
Bnsemonde,  élégie.  Bourg,  Janinet, 
1812,  in-16  de  47  pag.  Tiré  à  25 
exempl.  IX.  Èpitre  à  un  électeur  ; 
ar  M.  de  ***.  Bourg,  Janinet.  s.  d. 
1814),  in -8  de  8  pag.  L*auteur  a 
!ài(  imprimer  en  1816  une  autre 
épltre  portant  le  même  titre.  Bou  rg, 
Janinet,  in-8  de  8  pag.  X.  Le  Ma- 
riage bressan,  extrait  d'un  livre 
intitulé:  «A  cent  lieues  de  Paris  ». 
Suivi  de  le  Mortier  et  le  Pilon,  bis- 
toriette.  Sans  date  (1816),  in-8  de 
1Ç  pages.  M.  de  Moyria,  dans  one 
pote  de  son  ex  trait  d*À  cent  lieues 
de  Paris,  fait,  avec  raison,  reroar- 
auer  Tin  vraisemblance  de  cet  écrit. 
XI.  U,  Siècle  des  lumières,  épltre. 
Lyon,  Gbambet  et  Paris,  Audin, 
1816,  in-8  de  16  pag.  Anon.  Cet 
opuscule  est  rare.  XII.  ne  la  Né- 
cessité du  goût  dans  les  beaux-arts, 
(Extr.  du  journal  de  la  Société  d'é- 
mulation de  TAin).  Bourg,  Bot- 
tier, 1817,  in-8  de  25  pag.  XIII. 
'  L'Eglise  de  Brou^  Bourff^  Bottier, 
sans  date  (1817),  in-Ç  de  11  pag. 
Premier  jet  du  poëme  suivant.  XIV. 
L'Église  de  Brou j  poëme.  Lyon,  Du- 
rand et  Perrin,  1824,  in-8  de  44  p. 
Autre  édition,  précédée  d*une  In- 
troduction, par  M.  Edg.  Quinei; 
suivi  de  Stances  sur  le  même  su- 
jet, par  MM.  Bruys  et  Xav.  Mar- 
mier.  Bourg,  Bottier,  1835,  in-8 
de  93  pag.,  6g.  XV.  Le  Malheur, 
poème.  Lyon,  Gbambet,  et  Paris, 
Dentu,  1824,  inr8.  XVÎ.  Odilie,  on 
Vânge  du  bocage.  Lyon,  de  l'impr. 
de  Perrin,  1827,  gr.  in-8  de  384 
pag  ,  flg.  Tiré  à  100  exempL  pour 
être  donnés  en  présent  aux  amis 
de  Tauteur.  Xvlï.  La  Politique, 
épltre  en  vers.  Lyon,  J.-M.  Barret, 
i827,în-8de  12  pag.  XVIII.  Mari- 
nella,  poême  élégiaque.  Lvon,  de 
l'impr.  de  Bottier,  1834,  in-8  de  16 
pag.,  fig.  Il  y  a  eu  quelques  exem- 
nlaires  tirés  sur  pap.  de  couleur. 
Ci*est  encore  un  opuscule  qui  sem- 


ble être  seulement  adressé  a  l'in- 
dulgence de  quelques  amis.  Il  y  a 
cependant  plus  que  de  la  modestie 
dans  cette  compositon,  il  y  a  du 
talent.  XIX.  3foiire  des  travaux  de 
la  Société  royale  d'émulation  et  dta- 
gricnlture  de  l'Ain,  pendant  les 
années  1829  et  1830,  lue  à  la 
séance  publique  du  23  mars  1831. 
Bourg,  de  l'impr.  de  Bottier,  1831, 
in-8  de  32  pag.  XX.  Notice  biogra- 
phique et  littéraire  sur  l'abbé  Gui- 
chellft  (fabuliste).  Bourg,  de  Pim- 
primerie  de  Bottier,  1854,  iii-8  de 
16  pag.  Tirée  à  petit  nombre.  XXI. 
Rsquis$es  poétiques  (ouvrage  pos- 
thume), avec  une  Notice,  par  Pom- 
mier-Lacombe.  Bourg ,  Dufour , 
1841,  gr.  in-8  de  233  pag.,  et  in-4, 
dont  il  a  été  tiré  douze  exemplai- 
res. Le  comte  de  Moyria,  outre  le»i 
opuscules  ei  ouvrages  que  nous 
venons  de  citer,  est  encore  auteur 
de  beaucoup  d'articles  (sur  la  lit- 
térature et  sur  les  mœurs),  insé- 
rés dans  les  journaux  de  Paris  et 
de  Lyon;  et  de  Poésies  fugitives 
dans  l'AIroanach  des  ^uses.  Il  a 
dû  laisser  quelques  ouvrages  ma^ 
nuscrits,  car  l'on  n'a  point  impri- 
mé de  lui,  entre  autres,  un  Voyage 
à  la  Chartreuse,  en  prose  et  en 
vers,  qui  a  été  cité  naguère.  — 
Outre  la  Notice  de  M.  Pommier- 
Lacombe,  à  la  tête  des  «  Esquisses 
poétiques  »  de  M.  G.  de  Moyria,  on 
a  encore  sur  cet  estimable  litté- 
rateur, des  a  Vers  à  la  mémoire  de 
M.  le  comte  Gabriel  de  Moyria. 
de  Bourg,  par  M.  Bertbolon  de 
Pollet,  précédés  d'une  Notice  bio- 
graphique, par  M.  E.  Millet  (Ex- 
traite du  -  Journal  de  TAiu  »,  24 
décembre  1838).  Lyon,  de  Kimpr. 
de  L.  Perrin,  1839,  gr.  in-8  de  31 
pag.  Gette  brochure  n*a  pas  été 
.    mise  dans  le  commerce. 

MOTRIA    DE    MAILLAT    (  Ct    UOn    de 

Maillac  )  Me  P.  Joseph  -  Anne  - 
Marie  )^  jésuite  et  missionnaire 
(1).  Maillac  (de).  III.  177;  Des 
Mœurs  et  usages  des  Ghinols, 
tirés  de  son  «Histoire  de  la  Chine  ». 
Morceau  qui  a  été  imprimé  dans 
lé  journal  «  le  Voleur  »,  n.  des 
10  février  et  15  mars  1849. 


li)  D'une  iro«  ancienne  maison.  H  exisle  une 
«  {Généalogie  do  la  maison  de  Mnyria-HaiUMt  »■ 
Sans  date  (1698),  {n-4. 
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MoTRiA  DE  Maillât  (le  corulc  Abei 
de),  propriétaire;  né  dans  le  Bu- 
ge>'.  \^  Monuments  romains  du 
département  de  TÂin  expliqués. 
Bourg,  Dufour,  1856,  in-4  de  84  p. 
Celoiivrage  esttr^s  rare  ;  t^  Lettre 
à  an  ami  de  Lyon  sur  le  prêt  à  in- 
tôrôt  chez  les  anciens  et  les  mo- 
dernes. Bourg,  Dufour,  1838,  in-8 
<)e  15  pag.;  3°  Le  Patriote  de  l'Ain. 
Nanlua,  Arène,  1838-9  juillet  1841  ; 
40  Bévue Sebusienne;  journal  men- 
suel de  l'indépendance  et  des  pro- 
grès. Nantuâ,  Arône,  1838-39,  t 
ann.  pet.  in-4.  Celle  revue  donna 
lieu  à  la  publication  d'Une  critique 
intitulée  :  Les  Coups  de  fouet,  épi- 
grammes  contre  le.  ciloyen  comté 
Abel  de  Moyria,  par  J.-H.  Rossand. 
Lyon,  Dumoulin,  Ronet  etSibuet, 
1839,  hi-ie  de  77  pag.;  ou  !bid., 
4841.  in-12  de  160  pag.  ;  5o  A  MM. 
les  juges  du  tribunal  de  Bourg. 
Nantua,  Arône,  1842,  in-4  de  4  p.; 
G»  Avis  au  peuple  sur  les  nouveaux 
projets  d'envahissement  du  clergé 
romain.  Nantua,  Arène,  1844,  in-8 
de  36  pag.  ;  7o  Manuel  des  usages 
et  des  manières  adoptés  par  les 
personnes  de  la  haute  société,  ou- 
vrage dédié  aux  dames.  Lyon, 
Boursy  fils,  1847,  in-12  de  68  p.  ; 
80  Manuel  du  travailleur  républi- 
cain. Lyon,  Boursy  (1848),  in-32 
de  55  pages.  Sirand,  Bibliogr^  de 
l'Ain. 

BluiRON  (Just),  alors  chef  de  division 
à  ta  préfecture  du  Doubs.  Vîrtom- 
nius,  Nouv.  Transactions  sociales, 
religieuses  et  scientifiques,  8751. 

MuLHAUSBR  (M.  A.)i  de  Genève. 
[Anon.),  La  Lessive,  épître  au  voi- 
sin, avec  préface,  notes  et  voca- 
bulaire, pour  la  plus  grande  intel- 
ligence de  Touvrage.  Paris,  Du- 
fart,  1830,  in-8. 

MULINBN  (  Nic.-Fréd.  ) ,  de  Berne. 
[Anon.),  Recherches  historicfues 
sur  les  anciennes  assemblées  du 
pays  de  Vaud  (contre  Lafaarpe ). 
Berne,  1797. 1798,  in-8. 

MuLLBR,  secrétaire  des  commande- 
ments du  prince  de  Lambesc.  Ca' 
pitaine.  Quatre  parties  du  jour , 
911  ;  *-  M***.  Les  Métamorphoses, 
poème  héroï-tomique ,  trad.  de 
l'allem.  de  M.  Zacharie.  Paris , 
Fournier,  1764,  iu-16. 

MvLLËR  (Jean  de),  célèbre  historien 
Suisse,  j***  M***  (M.),  professeur  k 
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S*********  (Scbaffhouse).  Essais 
hist<»riques,  contenant  :  1*  Vue  gé- 
nérale de  l'histoire  politique  de 
l'Europe  pendant  le  moyen-âge; 
2^  Considérations  sur  le  gouver- 
nement de  Berne  ;  30  JTableau  des 
troubles  de  la  République  de  Ge- 
nève, depuis  son  origine  jusqu'à 
nos  jours.  Berlin,  G.-J.  Decker, 
1781,  in-12  de  110  pag.  Ouvrage 
qui  n'a  été  tiré  qu'à  une  vingtaiiie 
d'exemplaires. 

MuLLOT  (Charles).  Charles,  L*Arl  de 
la  parure,  ou  la  Toilette  des  da- 
mes, poëme  en  trois  chants.  Paris, 
Lefuel,  s.  d.  (1811),  in-l8  de  155 
pages. 

Mulot  (Tabbé  François- Valen lin  ), 
chanoine  régulier  et  bibliothécaire 
de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Pa- 

■  ris.  Auteur  de  «  fa  Sagesse  humaine*, 
(Avec  Favarl  fds).  Joseph ,  ou  la 
Fin  tragique -de  M^e  Angot,  baga- 
telle morale  (en  un  acte  et  en  vers), 
mêlée  xle  chants.  Paris,  Gueflîer, 
s.  d.,  iu-8; — Citoyen  {un).  Vues 
d' — ,  ancien  député  à  l'Assemblée 
législative,  sur  les  Sépultures.  Pa- 
ris, an  V  (1797),  in-8  ;  —  M***  (M.). 
Sermon  prêché  à  l'Hôtel-Dîeu  de 
Paris,  le  2  septembre  1777.  ln-12  ; 
Essais  de  Sermons  prêches  à  l'Hô- 
tel-Dieu  de  Paris.  Paris,  Berton, 
1781,  in-12;  — Pauvre  moine  [un). 
Rêve  d'— .  1789,  in-8;—  Valemin. 
Xa  Sagesse  humaine,  8495  ;  Joseph, 
8496  ;  —  Viel  Amateur  (un),  Re- 
quêled'— ,8651. 

MuNiER  (le  P.  Charles),  prieur  des 
Augustins  de  Nancy.  Provincial 
de  l'ordre  de  ***  (101).  Discours, 
6159. 

MuRAT  (Henriette- Julie  de  Castel- 
nan,  comtesse  de).  z>***(la  comt.). 
Histoires  sublimes  et  allégoriques 
de  l'année  1699.  Paris,  Delaulne, 

.  1699. 2vol.  in-12;—  ^f***  (la  comt.;. 
10  Mémoires  de  M™®—  avant  sa  * 

.  retraite,  pour  servir  de  réponse 
aux  Mémoires  de  S.  Évremont. 
Paris,  1697,  Amst.,  1698,  1711. 
2  vol.  in-12.  Ces  Mémoires  sont 
présentés  comme  étant  ceux  de 
l'auteur,  mais  c'est  moins  une  his- 
toire qu'un  roman.  Il  y  a  des 
exemplaires  de  l'édition  de  1697 
qui  portent  un  titre  ainsi  Conçu  : 
La  Défense  des  femmes,  ou  Mé- 
moires de  M»ne  la  comtesse  de***. 
Paris,    Darbin  ;    2»    Voyage    de 
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campagoe.  Paris,  vouve  Barbio, 
1690,  2  vol.  iQ-t!2;  ei  La  Haye, 
1700.  â  vol.  in-l«. 

MuiUT  (Pïul-Hippolyte  de).  Barole 
(teqapiu  M.  i...ROP«ra<toxes.  447. 

MviMi  (J.-B.  de),  V...  y.-B,  de),  |.a 
DesMnée  d'une  jolie  femme;  poëoie 
éjolique  en  six  chanls.  Paris, 
Monp^ie,  aq  xi  (1805),  in-li.     . 

MURAT  DB  MONTPERRAKD  (te  COmte 

de),  (inon.).  Qu'esl-ce  que  la  No- 
blesse? 1789,  in-S;  Qu'tjst-ce.qjuo 
l'Assemblée  nationale?  grande 
tbèsè,  eu  présente  de  Tauteùr 
anonyme  (l'abbé  Sley^s)de•Qa'est- 
ce  que  le  Tiers  »?  1791,  in-8. 

MuRRAY  (M.),  la**"  (M.).  Essai  d'un 
ElQge  historique  de  Marie-Thérèse. 
Bruxelles.  H^l,  in:4-. 

^URZTN0wsKi.( Alexandre),  impos- 
teur polonais  qui.  de  1840  à  18^5, 
s'est  dit  prince  Alexandre- And  ré 
de  .  GonzÀgue,  de  Cnstiglione ,  de 
iianiouf.  Traduit  devant  le  tribu- 
pal  correctionnel  de  Paris,  sixième 
chambre,  audiences  des  6  et  7  juiU 
^(Çt  1853,  il  eut  à  répondre  à  des 
faits  d'escroqueries  qui  lui  étaient 

/  Reprochés,  de  oistribution  et  de 
ventes  de  décorations  de  sa  créa- 
ti9n  qu'il  avait  effectuées,  et d'in- 

fraction  à.U  loi  sur  l^s  étrangers, 
l  fut,  dans  raudiènce  du  7  juillet, 
condamné,  sur  tous  les  chefs  de 
raccusatiof\,  ^  trois  ans  de  prison 
et  5^000 fr.  dt'anaendeCVoirla  «Ga- 
zette des  Tribunaux  »  des  7  c^t  8 
juillet  1855).  Ayant  interjeté-appel 
le  nnois  suivant,,  pour  une  ques- 
tion préjudij[;îe|.te,  il  voulu  rester 
moralement  absent  du  débat,  et  sa 
peine  de  détention  fut,  en  conse- 
il u^^nce,  élevée  à  cinq  ai^s.  Les  dj^- 
bats  ont  bien  fait  connaître  la  pu- 
blication d'un  livre  de  M.  Ferraris, 
pour  faire  valoir  les  prétentions  du 
soi-disant  prince,  mais  ils  n'ont 
point  fait  connaître  une  autre  pièce 
curieuse,  q,ui  e^  anlérieure,  pièce 
que  nous  ayons  eue  siius  les  yeux, 
et.dont  voici  le  titre  exact:  Mé- 
moire à  romi^W  pour  son  altesse 
sérénissimè  Alexandre  deGon^âga 
di  Mantova,  di  Monllerrato,  issu 
des  rois  de  Jérusalem,' prince  de 
l'empire  romain  et  de  Gastiglione, 
duc  de  Mautoue,  Guastalla  et  Sol- 
ferino,  marquis  de  Médole,  etc., 
etc.,  grand -maître  de  Tordre  de  la 
rédemption.  Seconde  édition,  re- 
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vue.  Saint -ÉtieDoe,  impr.  de  F. 
Gonio,  1843,  in-4  de  35  pag-  enca- 
drées d'un  Ûlet.  et  les  armes  du 
prince,  impr.  sur  la  couverture. 
Le  Mémoire  est  signé  :  Le  O^ 
Pourret  des  Gauds,  décoré  de  plu- 
sieurs ordres,  membre  de  diverses 
sociétés  littéraires.  En  tête  est 
une  lettre  d'envoi  à  Sa  Spinieté 
Grégoire  XVI ^  fOH^erainpimtife^  gl- 
gnée  prince  Alexandre  de  GouBaga, 
et  datée  de  Ba<ien-Bade,  le  94  fév. 
f842.  —  Voy0z,  sur  eette  impos- 
ture, les  articles  du.  «  Siècle  »,  Si 
Juillet,  4  et  9  aoûtJ852.  «L'An- 
nuaire de  ta  Noblesse  »,  de  M.  Bo- 
rel-d'âuterive,  avait  signala,  dès 
levmois  de  janvier  1848,  les  ma- 
nœuvres frauduleuses  et  les  rh^^- 
cules  prétentjonsdçMurzyiiowski; 

.  niiais  les  événementspoljtiques  dé- 
tournèrent l'attention  de  la  jus- 
tice. 

Mgselli,  rabbin  allemand.  ***  (le 
P.;.  Lexicon  hebraïco-chaldaïco- 
latino<biblicum,9057.  <     , 

MusL¥  (del.  Offieitr  d'art ilUrie  hol- 
landais (tf»).  Remarques  d' — ,  sur 
une  brochure  qui  a  pour  titre  : 
«  Observations  et  etperiepces  sur 
rartillerie».  Maestricbt,  i776t,ia-8. 

Musnibr-Descldzeàux  (Érn.),  mort 
fou  à  Saini^Josse-ten-Noodeiez- 
Bruxelles,  le  ^  février  1847.  Ofs- 
c/oze^wo; (Ernest).. L'Orpheline,  ou 
le  Mariage  malheureux,  trag.trad. 
d'Otway,  Impr.  dans  les  «  Chefs- 
d'œuvre  des  théâtres  étrangers  >, 
publ.  par  Ladvocat;v — J#.  D.  An- 
nuaire historique  pour  l'année 
1841,  présentant .  par.  (iate,.iM|i|r 
chaque  jour  (J0  l'anoée,  l'indica- 
tion des  principa4i^ faits  religieux, 
politiques,  littéraires,.  sciftRUli- 
ques«  hiographiques  et  anecdoti- 
ques  que  fou  missent,  les  a,nnales 
de  toutes  les  na^iou.s  et  de  tous 
J^s  siècles,  depuii;  la  création  d'A- 
dam jusqu'au  1er  janvier  1840. 
Bruxelles.  Meline,  Gans  ^t  Goim>., 
1841,  tn-lâ.        !        FéL  mlha^. 

M pssAT  (Ad rien- Jean-Qa p t. )«;  jpçjleu r 
comique  distingué  de  l'anc.  Yau- 
d 'vilIc  de  U|  rue  Je  pifirtres;  con- 
nu au  théâtre  sous  le  nomde/o//^, 
aii^iur,  eh  société,  de'deux.yiau- 
d.éviiles  rappelés  par  la  «LilM^a- 
ture  française -contemporaine». 

MpssET  (L.'Àlex.-Mâr.  de),  piarqiiis 
di;  CoonehS.  PhilnpnsimuA,  Lettre 
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de — ,  1797;  —  Simplicien  Thomas. 
Souvenirs,  7506. 
Musset  (Victor-Donatien  de),  connu 
aos^si  sous  le  nom  de  Musset-Pa- 
tfiAY,  cdnsin  du  précédent;  mort 
à  Paris,  du  choléra,  le  8 avriU832. 
{Anon.).  1"  Vie  militaire  et  privée 
de  Henri  ÏV,  d'après  ses  lettres 
iaédites  au  baron  de  Batz  ;  celtes 
à  Gorisandre  d*Andouins,  à  Sully, 
'kDuplessis-Mornay,  à  Brantôme; 
ses  harangues,  son  itinéraire,  etc. 
Paris,  Louis.  1803,  in-8.  Cet  ou- 
vrage est  précédé  d'une'  Notice 
sur  Gorisandre,  et  d*un  Précis  des 
amours  de  Henri  IV,  a^ec  des  no- 
tes historiques.  La  plus  grande 
partie  de  ces  lettres  et  discours, 
conservée  par  le  président  Hé- 
nault;  était  restée  ignorée  du  pu- 
blic; 2»  Les  Trois  Bélisaires.  Pa- 
ris. Delaun^y,1808,  in-8.  Ces  trois 
Bélisaires  sout  le  véritable,  celui 
de  Marmontel  et  celui  de  M^e  de 
Gc^'Olis;  3"  Souvenirs  historiques. 
Paris,  1810.  in-8;  4»  Essai  sUr 
l'Administration.  Sans  lieu  d'impr. 
(Paris),  et  sans  date,  in-8  de  108 
pag.  Volume  qui  n'a  ni  faux-titre 
ni  titre;  et  dont  il  ne  parait  avoir 
été' tiré  que  quelques  exemplaires 
pour  les  amis  de  l'auteur.  Une 
«  lettre  à  M.  Fiévée  sur  quc^lques 
4)oints  de  sa  Correspondance  » , 
remplftles  pages  60  à  108;  5»  Â- 
necdotes  inédites  pour  faire  suite 
aux  Mémoires  de  M"*®  d'Épinay, 
précédées  de  l'Examen  de  ces  Mé- 
moires. Paris,  Bau'iouiu  frères , 
1818.  in-8;  6**  Correspondance  his- 
torique et  littéraire.  Paris ,  Bé- 
chet  aîné,  et  Bruxelles,  Lechar- 
lier,  1819,  in-8.  Compilation  que 
Musset  ^n'avouait  point,-  et  qui 
n'eut  pas  de  succès  :  elle  fut  re- 
produite deux  ans  plus  tard,  tou- 
jours sur  lejvoile  de  l!anonyme, 
avec  un  nouveau  titre  ainsi  conçu  : 
«  Budget  politique,  littéraire»  mo- 
iral  et  nnaticier  de  la  France,  pour 
l'année  courante  ».  Parisi.  Béchet 
aîné,  1821  ;  7o  (Avec  Fr.  Grille). 
Suite  au  «  Mémorial  de  Sainte-He- 
tèiie  ».  Paris,  Raynal,  Roret,  1824, 
2  vol.  in-8,  et  5î  vol.  in-12.  Le  li- 
braire, a}^aht  tenu  à  publier  cet 
ouvrage  sous  le  titre  de  «Suite  du 
^lémorial  dl^  Ste-Hélène  •.  Mus- 
^Itefusii  d  y  mettre  son  nom.  Lés 
articles  du  tomes  second,  signés 


**♦,  sout  de  Fr.  Grille  (Voy.  ce 
nom)  ;  S^  Nouveaux  Mémoires  se- 
crets, pour  servir  à  l'histoire  de 
notre  temps.  Paris,  Brissot-Thi- 
vars,1829,  in-8,  L'auteur  ayant  été 
obligé  de  faire  des  cartotis  à  cet 
ouvrage,  tira  des  c  Souvenirs  d'un 
député  de  1820  ■  (encore  inédits 
jusqu'à  ce  jour),  de  M.  de  Cayrol, 
son  ami,  d6s  articles  pour  les  rem- 
placer, et  cela  sans  nommer  l'au- 
teur, à  qui  il  faisait  ses  emprunts 
(Voy.  l'art  de  Cayrol).  Anglais  . 
(Mw). -Chronique  française  (ou  le 
(lue  de  V^ellingion  au  Musée)  .-Pa- 
ris, au  Palais-Royal,  Pélicier,etc., 
1820.  in-8  avec  une  lithogr.  ; — 
Collaborateurs  du  Cours  complet  U'A- 
gncuUure  [un  des).  Bibliographie 
agronoihique,  ou  Dictionnaire  rai- 
sonné des  ouvrages  sur  l'Écono- 
mie rurale  et  domestique  et  sur 
l'Art  Vétérinaire  ;  suivie  dé  Notices 
J)iogr1iphiques  sur  les  auteurs,  et 
d'une  Table  alphabétique  des  dif- 
férentes parties  de  TArt  agricole, 
avec  indication  des  numéros  qui 
renvoient,  soit  à  l'ouvrage,  soit  à 
l'auteur.  Paris,  Colas,  1810,  2  vol. 
in-8.  J.-B.  Huzard,  de  l'Institut, 
possédait  un  exéïkipl.  de  cette  Bi- 
bliographie, relié,  en  un  vol.  non 
rogné,  intetfolié  de  papier  blanc, 
sur  lequel  l'académicien  a  fait, 
jusqu'à  sa  mort,  de  nombreuses 
additions  et  des  corrections  im- 
portantes. Cet  .exemplaire  pré- 
cieux a  été  acquis  par  M.  Huzard 
fils,  lors  de  la  vente  de  la  riche  bi- 
bliothèque de  son  digne  père;  — 
Laugher  (milord).  L  Anglais  cos- 
mopolite, 3865;  —  M.-.  Fragment 
û'un  VoyaTge  fait  au  mois  de 
mai  1810,  dans  le  Brabant  hol- 
landais et  dans  les  lies  de  la 
Zélande.  Paris,  Colas,  1810,  in-8 
de  36  p.;  —  r.  /).  l/.  1«  La  Cabane 
mystérieuse,  8545;  2^  traducteur 
suppo^  de  l'Anglais  cosmopolite, 
iS546;  3^  Voyage  en  Suisse  et  en 
Italie,  8547  ;  4«  Tableau  historique 
de  l'empire  de  Russie,  8548.  Notre 
regrettable  ami,  Fr.  Grille  nous 
écrivait  un  jour,  au,  sujet  des 
Mémoire&  politiques  et  anecdpti- 
ques,  inédits,  du  baron  Grinim. 
(P,aris,  1829,  2,vo|.  in-8).  «  Sà- 
«  vez-vous,  mon  cher^mi,  que 
«  je  crois  une  chose  :  C*est  que 
Mémoires    inédits    de 
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«  Grimm  »,  soiil  de  Victor  de 
«  MusseL  Des  formes  de  style,  des 
«  mots,  comme  par  exemple  celui 
«  de  «  l'inévitable  >  Dorât,  dbmnie 
«  on  disait  «  l'inévitable»  Chuzet, 
((  et  bi(m  d*autres,  des  réticences 
«  multipliées,  des  notes  contru- 
((  riant  le  texte,  des  Giiesses  par- 
ti tout,  c*est  bien  l'édîteurde  Rous- 
-  seau,  qui  connaît  les  femmes, 
•  les  intrigues  de  l'époque,  qui  ra- 
«  masse  les  anecdoies  et  peint  les 

<  affaires  politiques  sous  un  jour 
«  douteux,  de  fantaisie.  Peul^lre 
«  que  Beuchot,  ou  Barbier,  son 
«  gendre,  vous  en  diraient-ils  da- 
<c  vanlage.  Voyez,  c*en  vaut  la 
«  peine.  Grimm  avait  été  secré- 
«  taire  du  duc  d'Orléans,  et,  dans 
«  un  passage  du  tome  H,  p.  406, 
u  ils  parle  de  mutins  qui  encom- 
«  braient  le  Palais-Royal,  lors  des 
«  premiers  troubles  de  la  Révo- 

<  iutiou.S*!!  n'accuse  pas le^prlnce, 
«  maître  de  ce  palais,  que  fait-il 
«  donc? Est-il  probable  que  Grimm 
■  ait  écrit  ce  que  je  Ifs  là  et  aiU 
«  leurs?  Non».  Ft.  Grille,  habi- 
tuellement si  bien  informé,  s*est 
trompé  dans  sa  conjecture,  et 
nous  a  fait  attribuer ,  sous  le 
n°  8967,  ces  Mémoires  politiques 
etan^cdoiiqués,  inédits,  du  baron 

de   Grimm à   V.  D.  Musset, 

tandis  qu'ils  ont  été  composés 
par  M.  Dufey  (de  l'Yonne). 


Musset  (Paul-Edme  de),  fils  aîné  du 
précédent  ;  né  à  Paris,  le  7  nov. 
1804.  Paul.  1  IL  421. 

MussBT  (Louis-Char les- Alfred  de), 
frère  du  précédent,  poète,  membre 
de  l'Académie  française  ;  né  à 
Paris,  le  11  novembre  1810.  fla- 
hftants  dfi  la  Ferié-sous-Jouarre 
(Deux).  Lettres  au  rédacteur  de  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  »,  2986  ; 
—  Dupuis  (M"«  Athenaïs).  Dupont 
et  Durand,  2104. 

MUTEL     DE    BOUCHEYILLE     (JacqUOS- 

François).  J.  F.  V.  i"  Poésies  di- 
verses. Paris,  F.-V.  Guilleminet, 
1807-09,  2  vol.  in-8.  Ces  Poésies 
ont  eu  une  seconde  édition.  (Bcr- 
nay,de  l'impr.de  Mortureux,  1812, 
in-8),  avec  le  nom  de  l'auteur  sous 
le  titré  de  l'Éducalion,  poênie  en 
IV  chants,  suivi  de  la  Pyramide 
d'Ivry,  etc.,  etc.  (Voy.  la  •  France 
littéraire)  ;  2o  Éloge  de  l'Agricul- 
ture, poëme.  1808,  in-8. 

Mu  Y  ART  DE  VouGLANS  (PieVre-Fran- 
çois),  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris. {Anon,),  Preuves  de  l'authen- 
ticité de  nos  évangiles  contre  les 
assertions  de  certains  critiques 
modernes.  Liège  et  Paris,  1785, 
în-12;  —  mgisirat  [un).  Motifs  de 
ma  foi  en  J.C,4448. 

MuYS,  chanoine  de  Soissons  et  pro- 
fesseur d'hébreu  au  collège  de 
France;  né  en  1587,  mort  en  1644. 
èlaroue  (Siméon).  III,  199. 


N 


Nachon  (l'abbé),  curé  de  Divone. 
Témoin  oculaire  (un).  Histoire  véri- 
ritable  d^  Momiers  de  Genève, 
8035. 

Nadal  (Kabbé  Augustin),  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions.  Deux  da- 
mes de  condition.  Voyages  de  Zul- 
ma  dans  le  pays  des  Fées,  1669; 
—  ***  (M.  l'abbéV  Lettre  critique 
de  —  à  M"»®  la  comtesse  de  ***  sur 
la  tragédie  de  Zaïre.  Sans  date, 
in-8  de  7  pag. 

Naeff.  Voy.  aux  Additions  Bitzius 
(Jér.-Gotth.). 

Naigeon  (Jacques- André),  membre 


de  l'Institut.  (Voy,  la  «  France  lit- 
téraire »  pour  ses  ouvrages).  An- 
cien  officier  [un).  Militaire  philoso- 
phe, 205. 

Naigeon,  auteur  dramatique.  Ruben. 
IY,161. 

Nakwaska  (M"»®).  Polonaise  {une). 
Trois  Nouvelles,  5952. 

Namur  (Jean-Pie),  bibliogriiphe  bel- 
ge, plagiaire,  ex-conservatéur  ad- 
joint de  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles  ;  né  à  Luxembourg^.  Ma- 
nuel du  bibliothécaire,  5035  j  Bi- 
bliographie paléographico-diplo> 
matico-bibliogique,  5056;  Biblio- 
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graphie  académique  belge,  5037; 
Bibliographie  des  ouvrages  sous  le 
nom  d'Ana^  5038;  Projet  d'un  sys- 
tème bibliographique,  5039;  His- 
toire des  bibliothèques  de  la  Bel- 
gique, 50iO;  Bibliothèques  du  Bré- 
sil, 5041. 

Nansoutï  (M^o  la  comtesse  de). 
y4rff»/rttfif^.. Chemins  de  fer,  27. 

Napoléon  I".  Locrrtelle  le  jeune. 
Parallèic  entre  César,  Cromwell, 
Moncket  Napoléon,  3514. 

Napoléon  III.  **.  Un  article  intitulé: 
Le  sucre  indigène  ne  périra  paSy 
impr.  dans  le  journal  «le  Progrès», 
ïjo  (lu  1er  avril  1844,  et  consacré  ^ 
décrire  un  procédé  nouveau  de  dé- 
fécation, trouvé  par  MM.  Acar, 
pharmacien  à  Ham,  et  Giraud,  son 
associé. 

Nardini  (Bartolomeo).  /\***fB.).  Les 
Exploits  et  les  Amours  ae  frère 
Diable,  général  de  l'armée  du  car- 
dinal Rufo;  traduit  de  l'ilal.  par 
A.  A.-C.  E.  (A.C.  Egron).  Paris, 
Ouvrier-,  an  ix  (1801),  in-18,  fig.; 
—  /V***(B.),  témoin  oculaire.  Mé- 
moire pour  servir  à  l'histoire  des 
dernières  révolutions  de  Naples, 
ou  Détails  des  événements  qui  ont 
précédé  l'entrée  des  Français  dans 
celte  ville,  recueillis  par — .Paris, 
Duprat,  Leleilier,  1803,  in-8  ;  Mes 
Périls  pendant  la  révolution  de 
.Naples,  ou  Récits  de  toutes  les 
horreurs  commises  dans  cette  ville 
parlesLazzaronis  et  lesGalabrois; 
suivi  d'une  Notice  exacte  sur  les 
mœurs  des  habitants  de  la  Cala^^ 
bre;  par — ;et  faisant  suite  à  «  l'Es- 
sai pour  servir  à  Thistoirè  desré- 
Tolutionsde  Naples»;  précédé  d'une 
Esquisse  des  mœurs  napolitaines. 
Paris,  Bacot,  1806,  în-8. 

NARTSCHKiNE,sénateurrusse.(^non.) 
Ressouvenirs  sur  la  Russie.  Sans 
lieu  d'impr.  (Riga)  et  sans  date 
(179:2),  in-4  et  pet.  in-8.  Les  deux 
éditions  sont  anonymes  (1),  et  jus- 
qu'à présent  inconnues  aux  biblio- 
graphes. On  a  publié  à  Riga  (Li- 
vomc),  une  traduction  allemande 
sur  le  titre  de  laquelle  on  a  ludi- 
que le  nom  de  Naryschkine.    s.  P. 


(I)  ^us  Iti  n0  6>53  dii  Cutalogne  de  G.  Klos- 
termann  (Si^Pétenbonrg,  1807.  S  yoI.  in-8},  nous 
IrouToiift  pourlant  cet  oaviage  ainsi  cité  :  Re»- 
tmnenir  *ur  la  Runiej  par  M.  le  sénateur  de 
Jfaraachkin.  Ulga,  pet.  in-8.  C'est  probalrtf-ment 
la  Ttfrsfon  allemande. 
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Haubert  (M»«  Bénédicte],  féconde 
romancière  allemande,  dont  six 
ouvrages,  anonymes,  ont  été  trad. 
en  français.  Voy.  notre  «  France 
littéraire  ». 

Naudé  (Philippe),  théologien  et  pro- 
fesseur de  mathématiques  fort  cé- 
lèbre.   {Anon,).  Hi.<itoire  abrégée 

'  de  la  naissance  et  des  progrès  du 
Kouakérisnie,  avec  celle  de  ses 
.dogmes.  Cologne,  P.  Marteau, 
1692,  pet.  in-.12;  —  P.  N,  P,  E.  M., 
etc.  Morale  évan^élique  opposée 
à  quelques  morales  philosophi- 
ques publiées  dans  ce  siècle-ci. 
Berlin,  Rudiger,  1699,  2yoI.  in-8; 
—  P.  N.  D.  L.  S.  B.  D.  B.  E.  P,  />. 
L.  A.  I.  (Ph.  Naudé,  de  la  Société 
royale  de  Berlin,  et  professeur 
dans  l'Académie  illustre).  La  Sou- 
veraine perfection  de  Dieu  dans 
ses  divins  attributs,  et  la  parfaite 
intégrité  de  l'Écriture,  prise  au 
sens  des  anciens  réformes,  défen- 
due par  la  droite  raison  contre 
toutes  les  objections  du  mani- 
chéisme, répandues  dans  les  livres 
de  M.  Ray  le.  Amsterdam,  E.  Ro- 
ger, 1708,2  vol   in-a 

Naudet  (Joseph),  membre  de  Tins- 
titut,  académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  conservateur-admi- 
nistrateur de  la  Bibliothèque  na- 
tionale. Professeur  de  V Académie  de 
Paris  {un).  Editeur  de  la  Henriade 
de  Voltaire,  6109. 

Naudet  (J.- A. -N.l,  officier  supérieur. 
J.  A.  N.  ÉpUre  k  Molière.  Paris, 
Chamerot,  1818,  in-8  de  24  pag. 

Naundorff  (  Cbarles-Guillaome  ) , 
horloger  allemand,  s'étant  dit  fils 
de  Louis  XVT.  Charles- Louis  de 
France^  duc  de  Normandie,  Histoire 
de  son  imposture,  t.  111,  pp.  38^ 
60.  Ouvrages  publiés  pour  l'ap- 
puyer et  la  combattre,  ibid.  pp. 
60-69. 

Nautbt  (G.),  imprimeur-libraire  à 
Verviers  (Liège),  éditeur  de  la 
«  Feuille  Dominicale  »  de  cette 
ville.  N (G).  Notices  histori- 
ques sur  le  pays  de  Liège  (extrai- 
tes de  la  «Feuille  Dominicale»), 
recueillis  par  — .  Première  séné, 
comprenant  112  notices.  Verviers, 
Nautet,  1853,  in-8  de  viij  et  446  p. 

Nayailles  Poetferré  (le  baron 
(Jean-Bapt.-Xavier).  L.J?.  D,N*  P. 
(M.).  Ëïoge  historique  de  Henri  !V, 
roi  de  France.   Paris.   Lacomfoe^ 
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1776,  iD-8.  Il  ;  a  des  exemplaire» 
datés  de  Pau,  chez  Vignaucourt, 
qui  portent  le  uom  de  Fauteur. 

Navarre  (P.},  de  Meaux,  ancien 
avocat.  {Anon.).  Essai  historique 
sur  la  ville  dfi  Meaux,  ancienne  ca- 
pitale de  la  Brie.  Meaux,  Dubois- 
Bertault,  4819,  in-8  ^e  111  pag.; 
—  ***  (M.).  Amusements  géogra- 
phiques et  liistoriques,  9205. 

Nayillb  (E.)»  ministre  protestant. 
jRéunion  de  pasteurs  {une),  Étreqnes, 
6482. 

Natlim  (le  chev.  Joseph-Jacques 
de).  Garde-du-corps  {un).  Relation 
fidèle  du  Voyage  de  Charles  X, 
2672.  ' 

Nazellk  (WL"e  L.  de).  L.  de  N.  [W^). 
Raoul  et.  Anna,  ou  le  Retuur  à  la 
Vertu;  suivi  de  Tancrède  et  Céll- 
na,  nouvelles. Paris,  Alex.  Vezard, 
1830,  in-l2.  Note  de  31 ,  Boissonode . 

Necker  (  Noël-Joseph  ) ,  l)otaniste 
flamand.  JB....  L'Auteur  justifié,  ou 
Examen  de  la  recension  Taite  par 
les  journalistes  de  la  BiblioUièque 
universelle  allemande  au  sujet  de 
kl  «  Physiologie  de  Necker  ».  Man- 
heim,  1778,  in-8. 

Nebdham  Tuberyill  (.l'abbé  Jean), 
chanoine  de  Soignies  en  Hainaut. 
iV***.  (Pabbé).  Principes  d'électri- 
cité, contenant  plusieurs  théo- 
rèmes appuyés  par  des  expériences 
nouvelles  ;  irad.  de  Tangl.  de  mi- 
lord  Ch.  Mahon.  Bruxelles,  Flon, 
1781,  in-8. 

Nblson-Gottread  (J.-B.-Hugues). 
Nelson  C,  (J.-B.-H.).  Une  Vie  d'ar- 
tiste, 5091  ;  Appendice,  5092. 

Nemeitz  (Joachim-Christopbe),  lit- 
térateur allemand.'  {Anon.).  He- 
marqnes  sur  «  l'Hisioirede  Ghar- 

«  les  XII  »,  de  Voltaire.  Fpancfort, 
1738,  in-8;  -  ^***  (M.).  Mémoires 
concernant  M.  le  eomte  de  Sien- 
bock,  sénateur  de  Suède,  et  géné- 
ralissime des  armées  de  S.  M.  sué- 
doise, eu  Allemagne,  pour  servir 
d'éclaircissement  à  l'histoire  mi- 
litaire de  Charles  X(I,  avec  quel- 
ques observations  historiques  et 
critiques  sur  les  Mémoires.  Franc- 
fort-su r-le-Mcin,  1745,  in-8. 

NEMOURfi  (Marie  d'OnLi^ANS-LoN- 
GUBYiLLB,  djuchesse  de).  /..  D,  D. 
jy.{M.]^  Ses  Mémoires  (publiés  sur 
le  manuscrit  de  l'anteur,  avec  un 
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Cologne  (Paris),  1709,  io-i*.  (îes 
Mémoires  ont  été,,  et  sont  en- 
core souvent  réimprimés  li  la  suite 
de  ceux  du  cardinal  Ue  Belz.et,  de 
Guy  Joli.  ^> 

tijfOiT  (le  comte  Patrice-Mac. ji^," 
plagié  par  Louis  de  Baçker,.ie 
l'Organisation  politique,  adminis- 
trative et  judiciaire  delà  Belgique 
neudanl  les  trois  derniers  siècles. 
Paris,  Bené,  1841,  ia-1â  de  i^jf. 
Voici  l'article  que  nous  .lisons, 
lome  IV,  pag.289,da  t  BaUettudB 
Bibliophile  belge»  (1847), au sfijel 
de  la  publication  de  ce  voluaie  :  . 
De  i\eny  dans  la  forêt  de  llondy. 
«  Nos  voisins  de  France,  qui  nous 
«  traitent  chaque  jour  de  contie- 
«  facteurs,  et  manifestent  une  in- 
«  dignation  si  griinde  au  sujut  de 

•  la  réJflnpression,enBelgiqQe,de 

«  certains  auteurs  français,  se  ' 
«  peripettent  quelquefois  bieo 
«  d'autres  libertés  à  l'égard  des 
«  auteurs  belges.  Nous  réMupri- 
»  mons  les  OEuvres  de.  nos  voi- 
M.  sins,  c'est  vrai,  mais  an  moins 

•  nous  Laissons  ces  œuvres sou&les 
<  noms  de  leurs  auteurs  (1),  dont 
«  quelq.-uns  nous  sont  redevables 
«  Jeleurçélébrité.  Or,  voici  qu'un 
«  M.  Louis  d^  Backer,  gradué  <laDS 
«  les  facultés  de  lettres  ètdedroH 
«  de  l'Uni  vers!  té  de  France.»^ 

•  bre  de  Ylnsiitui,,..  historigmw  ; 

•  Paris,  -etc.,  vient  de  pubucr, 
«  sous  son  nom,  un  exvtrailicituel 
«  des  Mémoires  de  Neny  sw  Ui 

,  «  /'ay«  .Ba^-^ti/rtc/iiens,  en  pr^Bl 
«  toutefois  la.  précaution  iTeo 
«  changer  .le  tUr£ , .  auquel  il  > 
«  substitué  celui-ci  :  D«  VOrp^' 
«  iat^on  politique,  eic.  Nous  sigH»- 
a  Ions  ce  méfait  à  M.  Quérard,  ri 
«  est  de  sa  compétence».    ^H'  • 

Nérée  (R.-J.).  fl.  J.  iV.  TriOifipbefle 
la  Ligue,  65oi.  .       • 

Neaestajn.  Menneviilê  (la  comlosse 
de),  auteur  de  la  revue  dés  Sato» 
de  Londres,  dans  le  journal  n^ 
servateur  français  »,  Imprimé* 
Londres. 

Néricault-Dbstouches  (Pbilippeji 
sieur  de  Lauottb.  Destouch»»  h 

Nesbiûnd  (la  comtesse  de).  iV...  (IP* 
lacomt.  de).  Contes  rn  l'air.  Parte, 
Royez,  1789,  in-18. 


huTni?^.î.^"Lf  li?lîiH*lHA^-?-l^^^    lTr;«erlIonqale.t  loin  d'être  eW..^« 
historiques,   par   M»«  L  Héritier),     pourrions  en  fournir  bien  des  preuve».  J.MQ- 
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Nbofuec  <Bènoll  de],  Heiitènant- 
colaoel  aa  corps  royal  d'artillerie, 
membre  de  TAcadémie  des  Vatinti- 
Siens,  sous  le  nom  de  lehoux  ;  né 
à  Ham,  en  17^,  mort  à  Gamhrâi, 
le  10  février  1809  (1).  É***  de  iV** 
t.  C.  Au  c.  R.  à.  G.  (M).  L'Aca- 
démie boeagëre  de  Yalmus,  poëme. 
An  MoDt-Parnasse,  chez  les  Neuf- 
Sœars  (Douai,  J.-P.  Derbaiz,  ne- 
veu), 1789,  in-8  de  32  pag.  C'est 
Tbistoirè  en  vers  de  cette  acadé- 
mie bocag^re.  Ce  poëme. est  au- 
jourd'hui très  rare. 

NBurviLLB  (Nie.  et  Franc,  de),  sei- 
gneur et  duc  de  Yilleroi.  ViUe- 
rai  (de).  IV,  pag.  ^42. 

Nbufyillb  de  Brvnaubois-Monta- 
90R  (lechev.  Jean-Fiorent-Josebb 
de)-  />***  (M.  le  C).  LesConfôs- 
sions  de  la  baronne  de  ***,  rédi- 
gées par  —  ;  Amsterdam  (Paris), 
474^,  2  pan.  in-12;  —  D.  N.  A. 
(M°*«  la  murq.).  Àlmanach  noc- 
tiHrne,  4765î—  .l/owi/^d^w*  (de).  III, 
289;.—  ***  (VI.),  interprète  du  roi 
d'Yvetot.  Compliment  et  reqneste 
dés  diocésains  de  Bethléem  à  Mgr. 
dom  de  la  Taste,  leur  é^-ôque,  fait 
en  leur  nom  par  un  tel,  parisien, 
écrivain  au  dharaler  des  lûno- 
eents,  donné  ;iu  public  avec  des 
note$  critiques,  historiques  et 
grammaticales,  par  — .  (Envers). 
Impr.  au  Phantôme  mitre,  1759, 
in-i2  de  56  pag. 

Net  (Joseph-Napoléon).  Moskowa  (le 
pKncedela).  111,305. 

Nezel  (D.-P.-Théodore),  aut.  dram., 
employé  au  ministère  de  l'Instrut- 
tion  publique  ;  anc.  directeur  du 
théâtre  'du  Pa(ntlié6u  ;  mort  à  Pa- 
ris, le  23  mai  1854,  à  l'âge  de  54 
ans.  Ernest,  II,  35;  —  Théodore  et 
^iitorf.^***.  Ses  pièces,  8092-8129. 

NiBOTBT  (M««  Eugénie)-  ShAgnan. 
(Eugène^ Marc  ou  Michel?).  IV, 
178. 

NiBOYET  (Paulhi),  fils  de  la  précé- 
dente. Méphisiophelès,  III,  238. 

Nicon  (l'abbé  J.-A.),  littérateur  et 
professeur  à  Lyon  ;  né  ^  Arbent, 
mort  en  1854,  auteur  de  trois  tra- 
ductions de  l'anglais, anonymes,  et 
que  la-«  France  littéraire  »  a  attri- 
iMiées,  à  tort»  à  un  autre  Nicod, 
citoyen  helvétique. 

(1)  Voy.  ane  Notice  sur  cet  offlcier,  dans  la 
Giirerie  Dooaisienoe  »,.de  M.  Dutbillœul,  1M4, 
gr.  ln-«,  p.  mo-OS. 
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NicoD  (l'abbé  Claude-Frahçbls).  d'à- 
bord  curé  à  Sàint-Cyt,  au  Mont- 
d'Or,  'près  de  Lyon,  pliis  tard  de 
la  CroiX'Rousse;  né  à  B^ûrg,  le 
27  septembre  1787.  [Ànon.),  Le 
Pardon  de  Jubilé.  Lyori,  Périsse 
frères,  1826,  in-8  et  in-12.  Avec  le 
tfom  d'auteur.'  Discours  prononcé 
dans  l'église  paroissiale  de  la  Crofx- 
Rousse,  par  M.  Nicod,  à  roccasîon 
de  la  transktion  dû  corps  de  Na-, 
|)oléon  à  rifôtel  des  Invalides.  La 
Grt)ix-Rou<;se,  Th.  L^pagné,  1842, 
în-8de8pag.;  L'Avenir  prochain 
de  la  France  entrevu  dans  les  vrais 
principes  de  la  Société,  de  la  Li- 
berté, de  fa  Sauveraiûeté,  soit  po- 
pulaire^ soit  nationale,  et  dans  la 
révolution  do  1789.  Ouvrage  phi- 
losophique, politique  et  religieui. 
Lyon,  Dumoulin,  et  Paris,  Gaume 
frères,  18^0,  in-8  de  SO'î  pag.  Ou- 
vrage en  faveur  de  l'intposteur, 
soi-disant  baron  de  Richement,  se 
disant  (ils  dé  Louis  XVi,  et  du  pro- 
phète Vintras. 

NidoLAÏ  (Joh.).  Sancté'Gregorio  (Ho- 
noratus  à).  1^  Catenara  auream 
S.  Thoraàe,  *7254: 

NicotAiB  (L.-F.  ),  d'abord  artiste 
dramatique,  puis  fécorid  vaude- 
villiste Clairtille,  I,  258. 

Nicolas  (Augustin),  de  Besançon. 
EuprU  sincère  et  sans  flatterie  (un). 
Là  Vérité  rendue  1i  son  jour,  2264. 

Nfcolas  (Jeaé),  libraire  de  Grenoble. 
.9.  (M"«).  Héroïne  in<k)rmparable  de 
notre  siècle,  6700. 

NicoiiE  (l'abbé  Pierre),  célèbre  mo- 
ralisie  Barthélémy,  Perpétuité  de 
la  Foi,  Ji^\^-Chanter€sne  (lé  sieur 
de).  Édiicalion,  1018;  —  Damvil» 
Wrs  (le  sifcur).  Imaginaires,  1570; 
—  Irenûnis.  (Pâulus).  Causa  Jah- 
seniana,  5204;  -^  Le  Bon:  II,  565  ; 
'^  kMômbritihy  (le  sieur  de)*.  Essais 
de  morale,  4922;  —  Profuturus 
(Kr.).  belga  pèrContator,  6127*. 
tVendiifckim  (Will:).  IV,  pagi  648. 

NiCOLLE  (Henri).  La  Roque  (Louis). 
La  Nièce  de  Mélanie,  tragédie 
bouffonne,  mêlée  de  prosp,  de 
Vers,  de  couphHs  et  de  vignettes,, 
et  un  prologue,  <;inq 'a êtes  et  cinq 
épilogues.  Paris,  d^  l'imprimerie 
de  Brière,  1847,  in-52  de  64  pag. 
Parodie  de  l'Agnès  de  Méranie,  de 
M.  Ponsard  (1).  Il  parait,  d'après 

(f )  Que  nar  errear.  nous  avons    aUrtbaée  h 
M   Lo  ic  Boyer^inspeclciir  «les  théètre^ 
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la  a  Bibliographie  de  la  France  ', 
qu'il  en  existe  des  exemplaires 
qui  sonl  anonymes;  —  Rubemprè 
(Lucien  de),  nom  emprunté  à  fan 
des  principaux  personnages  mis 
en  scène  par  Balzac  dans  sa  «  Co- 
médie humaine  » ,  et  sous  lequel 
M.  H.  Nicolleadonné  une  «  Ghro- 
niuue  parisienne  »  dans  le  journal 
«  l  Ordre  public  ». 

NicoLLBT  (J.-N.),  astronome,  tins- 
chel  (sir  John).  Découvertes  dans 
ta  Lune,  faites  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance.  Strasbourg,  G.  Silber- 
mann,  1836,  in-8  de  55  pag.  Facé- 
tie sur  l'Astronomie. 

NicoLOPouLO  (  Constantin  -  Agatbo- 
phron),  do  Smyrne,  anc.  employé 
a  la  Bibliothèque  de  l'InstituL 
Afffithftphron.  Dialogue  sur  la  révo- 
lution grecque,  56;    —  4rch>as, 

.  fils  de  Philopatris.  Jupiter  Pan- 
hellénien,  286;  —  chinois  {un). 
Des  articles  dans  le  journal  a  la 
Réunion  »  (Paris,  1826);  —  Grec 
{un).  Des  articles  dans  nn  autre 
journal,  intitulé  a  le  Mentor  p  (Pa- 
ris, 1826)  ;  —  Hellénophron.  II,  208; 
—  Sophtenius.  IV,  pag.  402. 

NiSDECH  (A.  Van).  A.  V.  N,  (M.). 
Antiquités  sacrées  et  profanes 
des  Romains,  expliquées,  ou  Dis- 
cours historiques,  mythologiques 
et  philologiques  sur  divers  monu- 
ments antiques,  comme  statues, 
autels,  tombeaux,  inscriptions, 
etc.  La  Haye,  Ruth.  Alberts,  1726, 

■  in-fol. 

NiBLLON  (le  général  Charles),  né  le 
15  février  1795,  naturalisé  btlge, 
en  1837,  avait  commencé  par  être 
acteur,  sous  le  nom  6,' Auguste \ 
il  a  joué  à  Anvers,  et  ailleurs,  et  a 
été  directeur  aussi  d'une  troupe 
ambulante  de  jeunes  artistes. 

Ànn,  dram.  de  Bruxelles,  p.  1816, 
p.  8. 

NiBDLANT  (le  chev.  A.  de).  N.,..t. 
(M.  le  chev.  de).  Le  Mariage  d'A- 
glaé,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Paris,  1788,  in-8. 

NiEDWENHUYSKN  (Jcau-Nicolas-Gus- 
lavé),  fécond  auteur  dramatique  ; 
lié  à  Bruxelles,  le  5  décembre 
1812.  Vaês  (GusL).  Ses  pièces, 
8*60-86. 

NiNNiN  (Henri),  médecin  de  la  Fa- 
culté de  Reims.  Bat  lier  (F.-S.), 
réinïprime  sous  son  nom  la  tra- 
duction du  -  Traité  de  la  Médecine  • 


de  C(*lsc,  faite  par  Ninnin,  et  joue 
au  prof.  Fouquier  le  tour  perfide 
d'accoler  son  nom  à  cette  super- 
cherie; 2500.  Voy.  la  préface  d'une 
traduction  plus  récente  de  Celse, 
par  M.  Charles  des  Étangs. 

NiocHB  DE  Tournât  (Mathieu-Jean- 

.  Baptiste),  aut.  dramatique;  né  au 

Mans  (Sarthe),  le  30  septembre 

1773,  mort  à  Paris,  le  7  février 

1844.  Tourna\i  (de).  IV,  p.  523. 

NiQLBYERT,  peintre,  à  St-Germain- 
en-Laye.  La  Funiaine  (J.  de). 
2>29. 

NiSARO  ( Jean-Marie.Napoléon-Dési- 
ïé),  anc.  chef  de  division  au  minis- 
tère de  l'instruction  publique,  et 
député.  Artiste  {un).  Promenades 
d* —  en  Allemagne,  en  Italie,  en 
Suisse  et  en  France.  (Tome  I«).  — 
Tyrol,Suisse,nord  del'Italie.T.  II. 
Pari.>',  Renoua rd,  1835,  2  vol.  în-8 
avec  52  grav.,  d'après  Stautield  et 
Turuer.  Ainsi  que  les  iibrettt  sont 
composés  pour  servir  à  unç  œuvre 
lyrique,  ainsi,  ce  livre  a  été  com- 
posé pour  servir  d'accompagne- 
ment à  de  beUes  gravures  anglai- 
ses. L'ouvrage  avait  été  prooris 
primitivemeni  en  vingt-^ix  livrai- 
sons qui  eussent  formé  6  vol. 
in-a;  mais  ik  n'en  a.  paru  une  deux. 
On  pouvait  se  procurer  chaque  vo- 
lume séparément. 

NiSAQT  (  le  chevalier  de  ).  Ècuyer 
(Jean-Félix),  sieur  I>...  Satyres  sûr 
.  les  femmes,  2161. 

NlYELLE    DE    LA   CHAUSSÉE  (P.-C), 

auteur  draroatiqiyB,  membre  de' 
l'Académie  française.  L***  (M™*  la 
mar<|.  de).  Lettre  sur  les  Fables 
de  La  Motte,  3475  ;  —  La  Chaussée 
(de).  II,  .346. 
NoBiLi  (le  P.),  jésuite.  Brame  .{wt), 
L'Ëzour-Vedam,  ou  Commentaire 
du  Vedam,  contenant  l'exposition 
des  opinion»  religieuses  et  philo- 
,  sophiques  des  Indiens.  Yverduu, 
et  Paris,  1779,  2  vol.  in-12.  Cet 
ouvrage,  qui  a  éié  traduit  dans 
rinde,  par  le  P.  Nobili,.fUt  envové 
par  lui,  k  Voi|aire«  qui  l'accueillit 
avec  «Miipresscnient  et  le  remit  à 
M.  de  SainterCroix,  qui  s'en  rendit 
l'éditeur.  M.  De  Manne,  sous  le 
n-  598  de  son  «.Nouveau  Recueil 
d'ouvrages  ^ponymes.  et  rpseudo- 
nymes  » ,  cite  une  précédente  édtl. 
d'Yverdon  (Avignon),  1775,  mais . 
nous  ne  l'avons  pas  trouvée  annon> 


Digitized  by 


Google 


i'ée  dans  le  «  Catalogue  hebdoma- 
daire »  de  cette  année,  tandis  que 
celle  que  nous  citons,  est  annon- 
cée  dans  Tannée  1779. 

NocTiNOT"(Ausonio).  Cotonius  (Anto- 
nius).  Autonii  Dianae  Sumnia, 
1258. 

NoDiBR(GbarleJ>),  mort  membre  de' 

.  r Académie  française*.  Ouvrages 
anonymes  de  lui  :  r  Pensas  de 
Shakespeare,  extraites  de  ses  ou- 
vrages. Besançon,  M é loyer,  1801, 
in-8.  Il  en  a  été  tiré  douze  exem- 
pbires  sur  pap.  vèlin  ;  ils  portent 
le  nom  du  traducteur;  2o  Le  der- 
nier Chapitre  do  mon  roman.  Paris, 
M"a«  Cavanagh,  an  xi  (1803),  in-li 
avec  uoe  grav.  Réimpr.,  en  1834, 
avec  le  nojn  de  Tauieur.  (Paris, 
Henduel.  in-K)^  5*  Jean  Sbogar. 
Paris,  Gide  fils,  1820,  2  vol.  in-lâ, 
fig.  Réimpr.  depuis  avec  le  nom  de 
l'auteur;  4» Des  Exilés.  Paris, Gide 
fils,  1818,  in-8  de  !^4  pag.  ;  5o  Thé- 
rèse Anbert,  par  l'auteur  de  «Jean 

.  Sbogar  ».  Paris,  Lad  vocal,  1819,- 
ou  Paris,  Giile  (ifs,  1820,  in-12. 
Réimpr.  dans  le  2e  vol.  des  Œu- 
vres de  l'auteur  (1832,  in-8);  6« 
Adèle.  Paris,  Gideiils.  1820,  in-12; 
7»  Le  Délateur,  drame  en  trois 
actes  et  en  prose,  trad.  de  l'ita- 
lien de  Camilio  Federici.  Repré- 
senté pour  la  première  fois  sur  le 
théâtre  du  Panorama-Dramatique, 
le  30  octobre  1821.  Paris,  J.-iN. 
Barba,  1821,  in-8;  8»  Histoire  du 
roi  de  Bohême  et  de  ses^opt  châ- 
teaux. Paris,  Delangle,  1830,  in-8. 

—E.  de  iV Questions  de  litléra- 

ture  légale,  2163;  —  Hamilton  (la- 
dy  Mary).  La  Famille  du  duc  de 
Popoli,  2998;  le  Village  de  Muns- 
ter, 2999;  —  Nénphobux  (le  docl.). 
Litbo-Typoffraphie,  5093  ;  —  Odin 
(le  comte  Max.).  Smarra,  .1239; 

—  Société  de  jeunes  gens  {une), 
(Avec  MM.  Welss,  Co.npagny, 
Baud  et  Momiot).  Essais  littérai- 
res. Besançon,  s.  d.,  in-i2.  Ge  vo- 
lume n'a  été  tiré  qu'à  50  exempL  ; 

—  ♦**  (MM.).  (Avec  MM.  Carmou- 
cbeet  Ach.  JoufTroy).  Le  Vampire, 
mélodrame  en  trois  actes,  avec  un 
prologue.  ;Le  tout  en  prose).  Pa- 
ris, J.-N.  Barba,  1820,  iu-8; 

NoDOT  (François).  Peirmius  (Titus). 

T.  Pelronii  Fragmeoiis,  5663. 
No*  (de),  fils  de  M.  le  comte  de  Noé, 


KQG 


361 


ancien  pair  de  France.  Son  OBu 
vre.  I,  pag.  221  et  222. 

NoEL,  chirurgien  à  Reims,  chirur- 
gien philanthrope  (un).  Analyse  de 
la  Médecine,  10'>8. 

NoEt  (Franc. -Jos).  c***  (les).  Voya- 
ges dans  rinde,  etc.  Voyez  Lan- 

GLËS. 

NoEL   (Gabriel),    ex-ingénieur   des 

.  ponts-et-chaussées.(i<«^ii.).  Notice 

<ie  la  Marine,  à  Cherbourg,  pour 

l'ïm  V  de  la  République  française. 

Cherbourg,  an  v  (1797),  in-8. 

NoEL  (  Franç.-Jean-Bapt.  ),  ancien 
notaire  à  Nanci.  Gastronome  loi- 
rain  {un).  Le  Dîner,  le  Piquet. 
Nancy,  Dard,  1852,  in-8. 

NoELLAT  (Jean- Baptiste),  en  dernier 
lieu  ingénieur-géographe.  (Anon.), 
(Avec  M.  Achille  Paul,  son  gendiv). 
Missions  de  Dijon,  qui  ont  eu  lieu 
dans  les  années  1468,  1592, 1679, 
1683,  1712,  1737,  1760  et  1824. 
Dijon,  Noellal,  1824,  in-12;  —  iv. 
Notice  SUT  les  forêts  dû  départe- 
ment de  la  Côte  d'Or.  Dijon,  impr. 
de  Noellal,  1827,  in- 12  de  28  pag. 
Exir.  de  «  l'Annuaire  de  la  Côte- 
d'Orv 

NoGARET  (François- Félix),  mort  en 
1831.  Aiistenètf,  1' Fuitedes  Muscs 

,  et  du  bon  goût.  Peut-on  compter 
sur  leur  retour?  Essai  d'~  sur  cette 
importante  question.  Paris,  1802, 
in-H  ;  20  Arisienèie  au  Vaudeville. 
Paris,  1806,  in-18;-3o  L'Enfant 
|K>stliunie,  contenant  les  Compères 
et  les  Bambins,  lubie  d'— .  Pari», 
Pigoreau,  1807,  in  12  de  xxxij  ei 
93  pages.  Quelques  biographes 
donnent  à  ce  volume,  pour  premier 
titre  :  L'Enfant  postoume,  conte- 
nant, etc.  ;  d'autres,  au  contraire, 
en  font  deux  opvrages  distincts, 
sous  chacun  des  deux  titres;  4« 
Jérémiade  d'--  sur  la  mort  préma- 
turée d'un  poëme  de  sa  façon,  in- 
titulé «  [r  Réveil  d'Adam,  en  vers. 
Paris,  P.  Didot  l'aîné,  an  xii 
(1804),  in-8;  — -  Arislenète  français 
{V).  Voy.  notre  «France littéraire'», 
article  Nogaret,  pour  sept  ouvra- 
ges publiés  sous  ce  qualificatif; 
—  CaraebO'  Aristettète,  Gorge  de 
Mirza,  293;  —  Jnlovx  {un).  Lettre, 
et  Monologue  d* —  sur....  Paréy, 
3231  ;  —  Mendiant  {un).  Lettre  d' — 
au  p^^blic.  1764,  1763,  in-8.  Écrit 
qtn;  quelques  biographes  attri- 
buent à  Nogaret,  et  que  Barbier  a 
24 
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rangé  parmi  ceux  de  No«i{rar(^l; — 
.<ociéié  de  pf/^iméfs  iifté'  oi'reâ  (vne). 
Ln  Tribunal  irApollon,  770B;  «-* 
X***.  Le  Pon«l  du  sac.  a899  ;  — 
X^nferiiffote.  Les  Vœyx  desGrélols, 
8809;  —  **♦  (M.).  Apologie  pour 
Tordre  des  Francs- Maçons,  arec 
deux  chansons,  par  le  Fr^re  amé- 
ricain. La  Haye,  1745,  in- 8.  Ge 
petit  ouvrage  est  attribué  à  Nour 
garet;  il  est  plus  vraisemblaMe- 
uienl  d^  Félix  No^aiet,  q«ii  était 
lui-même  maçon,  et  qui  a  pnblié, 
depuis,  qiiel<|ues  autres  opuscules 
UKiçonniqiies  ;  mais  il  y  aurait 
alors  erreur  dans  la  date  donnée  à 
cel  opuitcule.  Nogaret  esv  né  en 
1740,  Nougart't  en  1748.  el  la  date 
de  174^  ne  iieut  se  conotlier  atec 
l'Age  d'aucun  d'euxi 

NoeAHET  (le  comte  de).  {An^m,),  Es- 
sai  sur  les  inonlafnes.  Amster- 
tiam,  1785,  S  vol.  in-8^ 

NcMRaBENB  (M>"«  la  vicomtesse  de), 
née  vicomtesse  de  La  Cresson  ttfëre. 
La  rrrsfonnièrf  (la  vicomL  de).  Ui 
Sainte  du  Vorarloerg,  snii;  Tliéo- 
dnlf ,  351S. 

NoLANT  DB  Fatouville,  Conseiller 
au  parlement  de  Rouen,  et  auteur 
dramaii'iue  du  XVlIe  siècle.  />*♦*. 
Auteur  de  quinze  pièces  sous 
cette  initiale^  imprimét's  daiifS  Tan- 
cieii  «  Théâtre  Italien^  dé  Olie- 
raHi  (Paris^  1700,  et  Amsterdam, 
1704,  iS  vol-  in-ia)  ;.  —  Faiôuvdlê 
(H  de);  Ù,59. 

NetwAc  (J.-R-M.)  {Anon.h  1-  Ob- 
servations 9Hr  quelques  Mémoires 
lus  à  la  Société  de  Trévoux,  rela- 
tifs aux  étangs  de  la  Dombes,  et 
sur  la  raiseo  de  l'existence  de  ces 
étangs.  LyoHv,  L*  Perrin,  f839, 
in-8t  ^'*  Soirées  de  Rotha val,  petit 
hameau  dans  le  département  du 
Rhénes  ou  Réfle»ons  sur  le^  In- 
teii4>éranc('s  pliilosouhiqaes  de  M. 
lie  comte.  Jostjpb  de  Mai  sire,  dans 
le»  «  Soiré^^s  de  St^Pétersbourg  ». 
Lyon,  de  L'impr.  de  Perl  in,  1843, 
t  vol.  Nouvelles  Soirées  de  Rotha- 
valv  etp.,.  ou  Réflexions  wt  les 
intempérances  febéologiques  de  M. 
le  comte  io£{?  de  Maistre  (dans  son 
ouvrage  ^  Du  Pape»).  Tome  Ifl. 
Lyop,  de  rimpr*  ue  Verrin,  1844, 
1  vol.  Cn  tout,  5  vol.  io-8.  Le 
ireislème  voluiae  complète  les 
études  H.  NoUiac  sur  les  ouvi>a- 
ges  du  comte  Joseph  de  iVlaistre. 


NOL 

Oft|)eut  regretter  le  mot  d'iAf^M- 
pérnttcet,  en  regard  dés  œuvfps 
etdtis  pensées  d'un  homme  ardent, 
sans  doute,  mais  loyal  et  sincère. 
Il  est  sâr,  après  cela,. que  les  Ré- 
flexions de  M.  Noihac.fbnt  aper- 
cevoir, dans  le  livre  «  i)u  Pape  »,. 
plusieurs  théories  fondées  sur  des 
rréles  raisons,  souvent  même  prl-^ 
▼ées  de  baèe.  La  principale  méprise 
de  Jose|)h  de  Maistre,  ce  fut  d'as- 
similer en  tout  le  poutôir  des 
princes  au  poUVdlr  théoniratiqtie 
de  l'Église,  et  d*ôublle^  lé  Carac- 
tère tout  spécial,  de  VinfàfUiMté 
spirituelle  opposée  à  VinfàiUthitîié 
temporelle  des  gouvernants  (ï)  ; 
-^  J.  B.  M.  y.  Réflexions  sut*  la  pu- 
hitiot»  des  grands  crimes,  lionsidé- 
irée  dans  ses  rapports  avet  la  mb- 
Hle.  Èxtraite$d'uh  ouvrage  ihédit^ 
dans  lequel  l'auteur  ^'étàlt  proposé 
d'examiner  quelques  idéeà  de  Al. 
le  comte  de  Maistre  (3  ôseph) .  Lyon ,. 
de  rimpp.  de  fré^rln,  ^836,  înSde 
140  pâg.  ;  —  Avec  te  nom  de  fau- 
teur, t^monstration  de  la  nédes- 
sité  de  maintenir  le  régime  des 
étangs  sur  le  plateau  de  la  Doiàbés. 
Bourg,  Bottier,  18:^9,  în-8  de  148= 
pag.  H.  Nôihac  à  trouvé  dn  con- 
Iradlcleur  pour  ses  deux  oufra^es 
sur  les  étangs,  &Ani  M.  A.  Grepbo 
(ancien  maâsirai),  qui  a  publie  : 
1©  Lettre  à  i*auteuf  dé  Toatl^age 
swt  la  Nëcessiié  de  niai  nte Air  les 
étangs  de  la  Dombeè.  Lyou,  Cfi^r- 
vin,  183^,  lli-8  dé  38  pag.  :  ^*  Ré- 
ponse à  M.  Noibac,  tenitive  k  la 
propriétiK  des  étangs  de  la  liesse. 
Lyon,  Gharvin,  18/59,  in-8  de  13  p. 

NoLHAC  (EnuemoAd),  néveu  du  pré- 
cédent. {Aûon.).  Leàre.d*uné  caqte 
dn  fibin  aux  darpes  dé  la  ivresse, 
sur  la  question  du  des^chemént 
dèsétangis.tKn  vêts).  Lyt>h,L.  Per- 
rin, 1«^.  lA-ft. 

NoiiN  (Délais),  avocat  au  parlemeul 
de  Paris,  indèi  (Nie).  Lettre  éù 
Vim  propose  ba  manière  de  cofri- 
ge'l^  la  vètsioA  grcéque  dés  sep- 
taWtes,  AI 85;  Doux  bissèrUtloms 
sur  tes  Bibles  f^à*Açais^,  3186. 

NOLÎvos^  Dk^  Sii^Nt-CTH  (d^,  ailêreii 
èapKainé.  AutFur  tnnnu  \«n).  Yar 
bleUu  dik  ^lètfle.  Genève  (I^H^). 
1759,  in-12.  Barbier,  partageant 
Terreur  de  l'auteur  des  «  die^lé» 
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'  tîuéraires  delà  France  »,(JeDes0s- 
sarts,  avait  allribué,  en  ld06,  cet 
oavrage  au  comédien  Laval  ;  mais, 
mieux  informé  depuis,  il  l*a  resti- 
tué, en  1824,  il  Son  véritable  au- 
teur, de  Noilvoâ  di^  Saint  Cyr.  il 

'  indique  cetie  édition,  qui  est  la 
sefile  bonne,  comme  étant  assez 
rate,  et  donne  pour  un  caracière 
distiiiclif,  auquel  on  peut  la  recon- 
naître, VépHre  dédicatofre  adres^ 
sée,  selon  lui,  an  cliancelier  Mau- 
peov  ;  ce  qui  est  inexact,  puis(|ue 
de  Mâupeou  ne  devint  chancelier 

•  que  plusieurs  années  aprè's  la  pu« 
blication  de  Tépliredont  il  s*agii, 
l'n  tête  de  laquelle  on  ne  lui  donne 
que  le  titre  d'ancien  président  au 
parlement  de  Paris.  Barbieraurait 
pu  idouter  que  cette  dédicace  est 
signée  fip,  suivi  d*un  nombre  d'é- 
toiles égal  à  celui  des  lettres  dont 
se  compose  le  nom  de  Nolivos.  ' 
Catalogue  Duputel. 

f(OLTB  (Vincent}, auteur  dramatique. 
(^nnsonnier  dfs  Qunrwomies  (te). 
Les  preux  GIrevaliers,  1007. 

IfOHBRST    DE   SaINT-LAURBNT,  au- 

leur  dramatique.  St-Laureni.  Son 

théâtre,  6^  6946. 
Non  AT.  Subrécàrgue  {Un).  La  Vérité 

sur  Haïti,  7886. 
NôMnby  b%  FoNTBNAl  (Gldude  de). 

Fontenai,  II,  86.    ' 
NoNNOTTt  (rabl^  Claude-François] 

Ami  (un).  Lettre  ff—  à  un  ami, 

146;  —  ***  (M.).  Dictionnaire  anti- 

piiilosQphique,  9099. 
NoMis  (16  cardinal;  Pa^eus  (F.  Ful- 

ll^entius).    Somnia  quinquaginta, 

2*97. 

NOUAIL  DB  LA  VlLLBAILLB  (Artbur). 

Ln  VUlegitle,  Des  anciennes  four- 
ches patibulaires,  S92i. 

NouBL  DE  BuzonnUrb  (L.-Frauç.), 
anchsn  administrateur  des  hospi- 
ces. »***  (M.  de).  Essai  sur  les 
méjyensde  rendre  la  comédie  utile 
ahI  mœurs.  Paris,  Bebure  père, 
1167,  in-12.  Cet  ouv/age  a  été 
aa^i  imprimé,  ta  même  année,  k 
la  siùle  de  celui  intitulé  :  De  la 
«  Këformation  du  Théâtre  »,.  par  L. 
RIccoboni;  —  B.  (M.  de).  Observa- 
lions  sûr  un  ouvrage  intitulé  :  le 
«  Système  de  là  Ttalure  »,  divisées 
eu  deux  parties.  Paris,  De  bure, 
\776,  pet.  in-8. 

NODftARtfr  (Piérre-Jean-Baptiste) . 
littérateur  aussi  médiocre  que  fé  - 


cond  ;  né  à  La  Bochelle.  Ses  ouvra- 
ges anonymes,  sous  des  pseudon..  et 
des  initialism.  (I.  Ânon,),  l»  L'Om- 
bre de  Calas  le  suicide,  à  sa  famUie 
et  ^  son  ami,  dans  les  fers,  béroide; 
précédée  d'une  Lettre  à  M.  de 
Voltaire.  ÂmsL  et  Paris,  Gailleau, 
1765,  in-8  ;  V>  Lucelte,  on  les  Pro- 
grès du  libertinage.  Genève  (P;i- 
ris,  Quillau},  1765,  2  \ùl  in-12. 
Suite.  1766.  in-12.  Suivant  Pigo- 
reau,  dans  sa  <i  Peiite  Blbllo^n^a- 
pbie  biograpfaico-romanclère  •,  ce 
roman  a  éie  réimprimé  et  repro- 
duit sous  les  quatre  titre»  sui- 
vants :  a),  La  Paysanne  pervertie, 
on  les  Mœurs  des  grandes  villes. 
Mémoires  de  Jeannette  R***,  re- 
cueillis de  ses  lettre^  et  de  celles 
des  personnes  qui  ont  eu  part  aux 
principaux  événements  de  sa  vie. 
mis  au  jour  par  M.  N***.  Londres 
et  Paris.  Bastien,  1777,  4  vol. 
in-J2  ;  b).  Suzette  et  Perrin,  ou  les 
Dangers  du  libertinage.  Londres 
et  Paris,  1777,  2  vol.  in-f2  ;  c).  Les 
Dangers  de  la  Séduction  et  les 
Faux  Pas  de  la  beauté,  ou  Aven- 
tures d'une  Villageoise  et  de  sou 
amant.  Paris,  fAuieur;  Fuchs, 
an  VII  (i799).  2  vol.  in-t2,  flg.;  d). 
Juliette,  ou  lefi  Malheurs  d'une  vie 
coupable.  Paris,  C-C.  Hubert, 
1821,3  vol.  in-12;  3»  La  Capuci- 
nade,  histoire  sans  vraisemblance.. 
J765,  in-12.  Koman  graveleux  qui 
a  été  quelquefois  attribué  U  Félix 
Nogarei  :  sa  i)ublIcation  flt  mettre 
l*auteur  à  la  Bastille.  Ce  roman  a 
été  réimprimé,  avec  des  correc- 
tions, sous  le  litre  des  Aventures 
galantes  de  Jérôme, frère  capudu. 
Paris,  an  v  (1797),  in-18,  avec  le 
nom  de  Tauleur;  4**  L*  Art  du  Théâ- 
tre, en  général,  etc.  Paris,  CaiU 
Jeau.  1769,2  voL  in-12;  5»  Ainsi 
va  le  monde.  Amsterdam  et  Paris, 
Ballly,  1769.  in'12.  Réimpr.  sous 
lé  titre  de  :  Les  Jolis  péchés  d'une 
marchande  de  modes,  ou  Ainsi  va 
le  Monde.  1797.  S«  édit.,  rev.  tU 
consldér.  aug;n.  paris.  Pigoreau, 
an  vu  (1*799),  în-18,  lîg.  *»  édit. 
Paris,  Hedde  le  jeune,  anxi  (1801  n 
m-l8  de  144  pages,  fi&.;  6"  (Avec 
J.-tl.  Marchand)  *  Les  Caprices  (le 
la  fortune,  ou  Histoire  du  prince 
Menzicoff,  favori  du  czar pierre.  I«i', 
suivie  d*un6  tragédie  sur  le  même 
sujpi.    Paris ,   veuve    Duchesne  , 
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177î*,  in-8  ;  Liège  de  Bouhers, 
1772.  in- là  ;  7-  La  Liliéralure  ren- 
versée, ou  TArt  de  faire  des  pièces 
de  Uiràtre  sans  paroles.  Berne,  et 
Paris,  Cailleau,  1775,  îd-S;  8»  Ué- 
inorlal  des  gens  d'espril.  Paris, 
Desnos,  1 771^,  in-24  ;  9^  Les  Saisons, 
ou  Exiraits  des  plus  beaux  en- 
droits de  tous  les  poèmes  connus 
sur  l€;s  saisons,  elc.  Paris,  Des- 
iM>s,  1775,  in  i4;  10«  La  Grippe, 
com.-épisodique  en  un  aclc  et  en 
prose, ^vec  des  Réflexions  sur  Té- 
tai actuel  du  Tbéâtre-Français. 
Paris,  1775,.  iu  8;  11"  Les  Fai- 
blesses d*unejolie  femme,  ou  Mé- 
moires de  W^^  Yillefranc.  Paris, 
Belin,  1776,  in-12  ;  n83,  in-8.  Pa- 
ris, l'Auteur,  f798,  2  vot.  in-i!2 
(Avec  Cerfvol)  ;  iT  Le  Radoteur, 
ouvrage  rempli  de  philosophie 
morale,  d*anecdotes  curieuses,  etc. 
Amst.,  et  Paris,  Baslicn,  1776, 
4  vol.  in-8;  15<>  Les  Spectacles  des 
Foires  et  des  Boulevards  de  Paris, 
ou  Calendrier  historique,  etc.  Pa- 
ris, J.-F.  Baslien,  1776-78,  3  vol. 
In-â4.  C'est  la  continuation  de  TAl^ 
manach  commencé  par  Arnoult 
Mussot.  (Avec  1. -H.  Marchand  ;  U» 
Le  Vu  idangt^ur  sensible,  ri  rame  en  3 
actes  et  en  prose,  précédé  d'une 
Dissertation  sur  le  drame.  Londres 
et  l^aris,  1777,  in-8  ;  lo»  L'Iiidis- 
cret,ou  les  Aventures  parisiennes. 
Londres  (Paris,  Bastion),  1779, 
in-lâ  ;  160  i^es  Petits  Spectacles 
de  Paris,  ou  Calendrier  historique 
et  chronologique^  etc.  Paris,  l)u- 
chesne,  1786-87,2  vol.  in-24;  17o 
Théâtre  à  l'usage  des  collèges  et 
des  pensions  particulières.  Paris, 
Defer  de  Maisonneuve,  1789,  2  v. 
in  12.  Ces  deux  volumes  renier- 
nient  c|uatorze  pièces;  18'  Anec- 
dolesdu  règnede  Louis  XVL  (Nouv. 
édii.).  Paris.  1791,  6  vol.  in-12.  La 
première  édition,  qui  parut  en 
1776,  ne  formait  qu'un  volume; 
19"  Les  Quatre  générations,  ou  les 
Conûdences  réciproques,  histoires 
galantes  et  morales,  terminées  par 
les  Victimes  de  la  Kévoluiion  fran- 
çaise, et  par  le  Journal  de  la  femme 
d*un  émigré.  Paris,  Perlet,  1803, 
2  vol.  )n-12.  Les  deux  premières 
histoires,  ainsi  que  Nougaret  le 
déclare  lui-même  danâ  son  Aver 
tjssement,^  ne  sont  autre  chose 
que  te  joli  voman  de  l'abbé  de  Voi- 


senon,  intitulé  :  «  Histoire  de  la 
Félicité  >,.  auquel  il  a  fait  des 
changements;  20*'  Histoire  de  la 
guerre  civile  en  France  et  des  mal- 
heurs qu'elle  a  occasionnés,  de- 
puis répoque  de  la  formation  des 
ÉUts- Généraux,  en  1789,  jusqu'au 
18  brumaire  de  Tau  viii  (9  novem- 
bre 1799].  Par  Tauteur  de  rHistoïre 
(des  «  Anecdotes  »)  du  règne  de 
Louis  XNI.  Paris,  Lerouge,  1803, 
5  vol.  îù-%,  fig.  ;  21*  Notice  histo- 
rique des  découvertes  et  inven- 
tions. Paria,  Demorainc,  1805-23, 
in-4.  Continuation  de  celle  com- 
mencée dès  1768  ;  22°  Histoire  du 
donjon  et  du  château  de  Vincennes 
(revue  par  Alph.  de  Beauchanip). 
Paris,  Brunot-Labbe,  1807, 3  vol. 
iu-8.  Reproduite  en  1814  comme 
une  nouvelle  édition  ;  23*"  Histoire 
des  triomphes  militaires,  publiée 
par  A.  B.  (An  t.  Bailleul,  auteur  de 
l'Introduction  et  des  dernières 
pages).  Paris,  Bailleul,  1808,  in-12; 
240  L.e  j/.j.  Rousseau  de  la  jeu- 
nesse. Paris,  1808,  2  vol.  in-12; 
25o  Les  Enfants  célèbres,  chez  les 
peuples  anciens  et  modernes.... 
-Pans.  Brunot-Labbe,  1810,  in-ia. 
5e  édil.  Paris,  Betin-Lèprieur , 
1834,  2  vol.  in-12;  26o  Histoire  des 
chevaux  célèbres...  Paris,  1815» 
1821,  in-12;  2i7o  Les  Six  Fuites  de 
Buonaparte,  y  compris  la  dernière 
qui  sauva  la  Firapce.  Paris,  Le- 
rouge, 1815,  in-8;  28<>  Londres,  la 
Cour  et  lés  provinces  d'Angleterre, 
d'Ecosse  et  d'Irlande,  etc.. Paris, 
Briand,  1816,  2  ^oL  in-8;  29«*  Les 
Rosières.  Paris,  Lefuel,  1820,  in-lft 
(il.  Pseudon,  et  ImUaUsmes],  Arabe 
\un),  Coui)-d*œll  sur  la  Littérature, 
280;  —  È.  (A.).  Histoire  des  triom- 
phes, 393  ;  —  Jeune  homme  de  47 
ans  [un).  Lettre  d* —  au  public, 
4742  ;  —  iV.  (M.).  Les  Passions  des 
difiérents  âges,  ou  Tableau  des 
jolies  du  siècle.  Utrecht,et  Paris, 
Dufour,  1766,  in-12;  —  A***  (M.). 
!*>  La  Voix  du  peuple,  au  sujet  de 
la  cherté  et  de  la  diminution  des 
grains.  Amst., et  Paris,  1769,  iu-8; 
2o  Mille  et  une  Folies,  contes  fran- 
çais. Ani.<»terdam  et  Paris,, veuve  Du- 
chesne,  1771,  4  vol.  iu-12;  3o  Les 
Astuces  de  Paris,  anecdotes  pari- 
siennes.... Londres,  et  Paris,  Gail- 
leau,  1776,  2  part.  in-lÉ.  Réimpr. 
avec  quelques  additions,  et  avec  le 
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nom  <Ie  l'auteur,  sous  le  titre  de 
«  les  Astuces  et  les  Tromperies  de 
Paris,  etc.  »  Paris,  i*Auleur,  an  tu 
(i799),  3  vol.  in-i8,  fig.  ;  4®  Les 
Travers  d*un  homme  de  qualité, 
ou  ies  Mille  et  une  extravagances 

du  coniiede Mémoires  rédigés 

et  publiés  par  — .  Paris,  Defer  de 
Maisonnetive,  1788,  2  vol.  in-12; 
5o  Voyages  intéressants  dans  diffé- 
i*eiites  colonies  françaises,  espa> 
Mnoles,  anglaises,  elc.  Londres  et 
Paris,  Bastien,  1788,  2  wl.  in-«; 
—  S"**  (P.-J.-B.).  !•  L'Homme  du 
jour,  ou  l'Honnête  homme  selon  le 
juonde.  Paris,  1806,  S  vol.  in-li; 
^'  Beautés  de  THisteir.)  du  Bas- 
Empire....  Paris,  Leprieur,  1811, 
se  édition.  Paris,  le  môme,  1817, 
iii-12.  Réimpression,  en  partie, 
des  «  Anecdotes  de  Gonstantino- 
ple  •  du  même  auteur  (Paris,  1799, 
5  vol,  in-1)î);  —  Nougaret  (Char- 
lotte-Éléonore).  Hommage  à  l'en- 
fance, 5195  \^P.J.  B.  /V.  1»  Anec- 
dotes secrètes  du  dix-huitième 
siècle...  Paris,  Léop.  Collin,  1808, 
2  vol.  in-8;  2«  Histoire  curieuse 
ot  amusante  des  siugt's...  Paris, 
Lerouge,  1813,  în-18;  3«  Instruc- 
tions morales  et  amusantes,  k  l'u- 
sage des  jeunes  gens  de  l'autre 
sexe,  etc.  Paris,  Du |[)rat-Du verger, 
1813,  iH-12;  —  P:J,  B,  Df,  D.  L.  R, 
Précis  historique  des  départements 
françaiSf'à  l'usage  de  la  jc'unesse. 
Avec  des  cartes dechaaue dépar- 
tement, par  M.  Chanlaire.  Paris, 
Pernier,  1805,  inl^  de  219  pag., 
avec  3  cartes;  —  r***.  Le^^  Perfi- 
•lies  à  la  mode.  98^;  — **(M.).  Le 
Vuidaogeur  sensible,  8981.  Même 
ouvrage  que  le  n«  14  ;  —  ***  (M.). 
Anecdotes  des  Beaux-\rts,  9134; 
La  duchesse  de  Mazarin,9t53;  — 
..r  (M.).  Les  Sottises  et  les  Pulics 


parisiennes,  avénturesdi  vertlssan  - 
tes.  Londres,  et  Paris,  veuve  Du- 
chesne,  1781,  2  vol.  in-12.  Costa 
peu  près  le  même  ouvrage  que  «ies 
Astuces  de  Paris  ».  Il  en  a  été  fait 
une  nouvelle  édit.,  retouchée  et 
beaucoup  augmentée,  sons  ce  ti- 
tri!  :  Aventures  parisiennes,  avant, 
pendant  et  depuis  ta  Révolution; 
ouvragé  qui  contient  tout  ce  qu'il' 
y  a  de  plus  piquant,  relativement 
à  Paris....  Le  tout  fidèlement  re- 
cutiilii  par  l'auteur  des  «  Mille  et 
une  Polies  ».  Paris,  Maugeret, etc.. 
1S08,3  vol.  in-12.  ^ 

Nouvel.  {Anon.).  Der\al  et  Emilie, 

.  ou  la  Fortune  contraire  à  l'amour, 
divisé  en  cinquante  lettres.  1784, 
in-12;  Confessions  du  chevalier 
de  ••*,  pour  servir  à  l'Histoire  se- 
crète de  deux  époux  malheureux 
de  la  ville  de  Marseille.  1786, 
in-12. 

No VI  DE  Caveirac  (l'abbé  J.}.  Voy. 
Cavsieac. 

Noyer  .(Prosper-Edouard) ,  littéra- 
.teur  bel^e.  Sa  pièce,  intitulée 
«  Jacqueline  de  Bavière  »,  est  re- 
présentée à  Paris,  sur  le  thé&tre 
du  Panthéon,  sous  le  titre  de  «Su- 
jet et  Duchesse  » ,  et  avec  les  noms 
de  MM .  Prosptr  et  Delacroix  (  Aug.). 
ce  dernier  acieu^  du  théâtre  du 

^    Panthéon,  1302. 

NuGEUT  [le  vicomte  Nicolas<lharles 
'de),  né  en  1805,  audittiur  au  con- 
seil d'État,  démissionnaire  par  re- 
fus de  serment  en  juillet  1830 
FrançaU  {un).  Réclamation,  2536. 

NtJGENT  DE  RoTUE  (le  couite  Ch.  de^. 
maître  des  requêtes  au  conseil 
d'État  Sugrnt  (le  comte  Ch.  de). 
Iir,  353. 

Nus  (Eugène)^  auteur  dramatique 
Su&'PoUct.  Adultère,  5i06;  Jacques 
le  Corsaire,  5207. 


OBREufL  (Jean-Claude) ,  auteur  de  Ochs  (Pierre),'  de  Bàle.  Citoyen  de 

aualre  ouvrages  d'aiilhmétique  et  Bâle  {wA,  Lettre  d'—  à  u»*  de  ses 

6  calculs,   plus  connu   sous  le  amisà  Neucliàtel,  1120. 

nom  sïOutncr'Delile,  Voy.  ce  nom  Odet  de  la  Noue.  TeUgny  (le  i^ign 

dans  notre  «  France  littéraire  ».  dt*).  Paradoxes,  8026. 
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Oi»oLAi«T-  Dbanos  (  Pierre-Jo8epb  ) . 
(Anon.),  DissertaUon  sur  SerloD, 
«'vdqne de  Sées,  et  B«ou1 ,  mort  ar- 
chevêque de  Ganlorbéry.  Rome 
(Alençon).  17S5,  in^B  dt^  81  pag.- 

Odolant-Dssnos  (Joseph),  petit-fils 
du  précédent;  ne  àAlençon(Orue), 
le  in  juin  1797.  /.  O.  D.  Pro- 
menades autour  du  monde,  ou 
ExtraUs  des  vovagesde  MM.  Caillé, 
Moliten,  Durvifle,  Delaplace, Basil- 
Hall,  Lander,  Damoiseau.  Bozet, 
«te  y  etc.  Paris,  Làvigne,  1S34, 
in-12  avec  4grav.;  Souvenirs  d*un 
jeune  voyaffeur,  ou  Récits  et  faits 
remarquables  tirés  des  plus  c^- 
lëbre.'^  voyageurs  modernes  fran- 
çais et  étrangers.  Paris,  Lavigne, 
1834,  in-12  avec  4  grav. 

CEggvh  (J.-G.-B.),  anc.  professeur 
de  philosophie.  [Ahoh.),  Manuel  de 
religion  «i  de  morale,  en  forme  de 
livres  de  prières,  ou  Réfleiions  et 
Sentiments  rédigés  selon  le  véri- 
table esprit  de  la  religion  de  J.-O. 
Paris,  J.-M.  Éberhar!t,1tôâ,in-ia, 
fig.  La  dédicace  de  cet  ouvrage,  a 

'  M"*^  la  duchesse  d*Orléans,  porte 
le  nom  de  Pauteur. 

CEtsNBR,  ancien  chargé  d'afTaires 
des  villes  de  Francfort  et  de  Brème 
k  Paris.  (Anon,).  Des  Opinions  po- 
litiques au  cH.  Sieyès  et  de  sa  vie 
comme  homme  public.  Paris»  Gou- 
jon fils,  1800,  in-8.  Ces  opinions, 
divisées  en  deux  parties,  présen- 
tent Vanalyse  politique  des  ou- 
vraj^es  de  Sieyes  avant  la  Bévolu- 
tton  :  et  sa  carrière  législative  et 
administrative,  depuis  1789  jub- 
qu*à  la  fin  de  Tan  tu  de  la  Bépu- 
blique  ;  9r  Notice  sur  la  vie  et  les 
écnts  de  M.  Joël  Barlow,  ministre 

Plénipotentiaire  de.**  États-Unis  de 
Amérique  auprès  de  S.  M.  l'em- 
pereur des  Français.  Paris,  de 
l'impr.  de  Smilh,  1813,  ih-4  de 
32  pag.;  3*  Pièces  relatives  au 
droit  public  des  nations.  N"*  !«'. 
Paris,  Égron;  Delaunay,  1815,  in-8 
,  de  96  pag. 
Off  (Mn«),  depuis  M"»*  Conrad.  Voy. 

SOMOF. 

Offeot  db  La  .Mbttrie  (Julien). 
Charp,  Histoiire  naturelle  de  Tftme, 
1030;  —  némétrius  (Aletheius). 
Ouvrage  de  Pénélope,  15â0;  — 
Fum-ho-ham  (le  doct.).  Politique 
du  médecin  ,  26J6  ;  '—  Senèque 
Traité  de  la  vie  heureuse,  7452. 


0«BE  (Jean-Valentin),  profosseur  de 
langues  et  de  m«tliématti<|iies. 
0\G*.«*^M^.  (1).  Principes  élémen- 
taires, par  demandes  et  par  ré- 
ponses, conienant  «le  nouveaux 
moyens  pour  classer,  simplifier, 
éelaircir  et  diminuer  les  difficul- 
té» de  la  lecture  et  de  Torthogra- 
Ï^he.  Paris,  llare8chal,an  1%  (I8OI). 
ft-12. 

OUltouEETY,  comte  de  MAasviteE». 
Unim,),  Bemarques  sur  plusieurs 
branches  de  commerce  et  de  navi- 
gation. 1757.  1764,  2  wl.  in-12;- 
!>***  (M.).  Essai  sur  les  intérêts 
du  commerce  maritime.  La  Haye, 
1754,  petit  in-13.  Béinipr.eo  1761, 
dans  les  |)ré tendus  Discours  di; 

Savid  Hume,  trad.  de  Tangl.  par 
[.de  M.  - 

0*BiEE  dB'Geavdpeé  lie  cooite 
Lpuis-Ma  rie-Joseph).  Orandpré  (le 
cômie  de).  II,  ito. 

0*Kellt  (le  comte  Gharles-Denis- 
William).  O***  (Charles).  Paroles 
d*un  voyageur.  (Monstruosité  lit- 
téraire). Paris,  Dentu,  183S,  in-6. 

O1.GIBAND  DE  Lageangb  (d*),  poète 
dramatique.  9^^  (M.).  Arménide, 
ou  le  Triomphe  de  la  constaace, 
poëme  dramatique  tragt-comi({ue, 
en  5  actes,  en  vers  alexandrias. 
Amst.  (Paris),  Gneffier  âls,  1766, 
in-8;  —  Lagrangeiâe)^\oj,  notre 
«  France  littéraire  ». 

Olibe  (l'abbé  Jean-lacques),  fonda- 
teur et  premier  supérieur  du  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice,  et  curé  de 
la  paroisse  de  ce  tM>m.  Prêin  du 
clergé  de  Snint-SuIpUe  (ttn).  Caté- 
chisme chrétien,  6030. 

OuTiBE  (  ),  prêtre  gasocni 

docteur  en  théologie,  ex-eoideiier. 
(Anon,).  Llnfortuné  NEpoUUiB,oii 
la  Vie  et  les  Aventuresau  seigneur 
Bozelli.  Paris  (Hollande),  1706 « 
2  vol.  in-12.  Béimpr.  avec  desaug- 
meniations,  en  4  vol.  in-12  (1719, 
1722,  1781);  LiUuslre  malhen- 
reuse,  ou  la  Comtesse  de  Janis- 
sanu.  Amst.  (Bonen),- 17»,  1747, 
2  V.  in-12  ;  —  Vordac  (le  cotatede]. 
Ses  Mémoires,  8788. 

Olitiee  (rabbé).  Docteur  de  Stfrhenne 
(un).  Examen  des  CËuvres  de  M. 
rabbé  de  Brion,  ouvrage  en  fiNrme 
de  catéchisme,  dans  lequel  on  dé- 


(t)  OtU)  manière  d*érrir«  ror  nom  nwt  bien 
1»  peire  d*4iire  f%Halée. 
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ÇQuvF^le  fffki  s»afatèiii9  Mç  cet  au- 
l«wr,  Pwfjs,  |7^,  WrliÈ.  JL'abbé  de 
Brjoa  rendit  g  ce|  §|[«iiiea. 

ns»».^**  (d«)i  Bs$Hi  lilMowque 

svr  le  i<onYT#î  {omr-  poaiii^me, 

piii)iiÔ  par  de  H^lllklD6nt',.«Y9e  MPe 
ép|tr«  dédiaatoir^  an  marquis  de 
.  Marigii5,  f^iffnéf^  d^  B*'**).  Paris, 
P,  PfaqU,  \ir4,  iû-lîl  d«  43  pa«.  ; 
-r-  Pfftkagmre.  La  MéVtitnpsTCOse, 

Ou¥ipR  (Jeap  de  Dieu),  docteur  0n 
(li'oil.  (;4iwi«.)«  Ssgai  »iur  lu  dernière 
révaimioi)  de  Tordre  civil  qn 
Fi'apqe.  JUoiidrM,  1780.  5  y.  in-e; 
l/g^rHçl*0rplié^^9ude  l'iaflueDce 
rttspociiye  de  h  Alusiqua,  de  la 

.  ii)aralee(  de  la  IçK^laMon.  Paris, 
f*9«gens,  i79$.  iM.  TrpisHiwe 
.4^^iide,  ou  Dm^^tation  luucUant 
les  ;relaUQii»  do  la  Musique  avec 
r universalité  d§s  a<çieaces.  Paris, 
\e  pa^Hie,  \^M^  \n-%;  -r-  Ancien  ptfl- 
yixtrtitiun),  teMtfx  d W  à  M>  io  vie. 

.  do  ('^|âi«94ibriafid,  touchant  T^^bus 
(fe  la.repffôi»ei^|aMao  oaiioaaie.  Pa- 
ris, Bavou:(,  l«ij,  IM  de  40  pag. 

Of'iYiVR  (Aloxandro),  méd^ciu  ;  né  à 
Altispçop.  (Amn'^)p  insi^rMciiou  m)- 
eifilo  de  la  joun^s$ç>  IMps,  Flou- 
riui,  1813,  iM6  do  14  p,  —  ^,  O. 
i^e  rOfpo).'  Oisconr»  §ur  l'éduca- 

,  tion,  le  travail  et  id  religion,  pa- 
riii.  ia(fô«  m-8  dfî  50  pag^s;  Le 
Trépieii  ét^iOOlOflfWue.  Preuû^re 
iivr^lsçn  (en  .pniqu^.  A,].  Paris, 
1809,  inH». 

OuyiEiL  (Jf^te-Daniel),  p<>è^  na- 
Monal  suisse,  do^i  MM,  Qu  Secré- 
ti»n,  A.  Vlpei  e|  SaïqwBoiive 
OMt  p^rléavoç  beaucoup  d*éiQges; 
né  à  Ëvsiqs  (eanion  d.O  Vaod)>  le 
18o<:to|)iro  1807,  \\k\  d'gbofd  pro 
{V''^S4^pr,  d*iiisloir«  iç^  de  iiUi^rai^yre 
41»  gjip.u^se  4J1^  Nei|ch&te|,  «ensuite 
^  rAc$k(léipie  de  LauQ^iino.  Les 
Moubl^de  la  Suisso  fejTPèr^Hi  M. 
Oliver  ^  p*oxp^iri(8^i  et  \i  vînt 
f^pr^  f843t  sjkï  fix^r  II  Parit»,  quil 
Uabite  toujours  pïo^s  çoopais- 
soA$  de  iHt  PMviOf  :  h  ¥çir<iofi  fioi" 
^^wifiou mpnt  Ài'sieun^,  Pii^ef  quia 
o|i>tônp,  lOJD  lft!2>,]«s  prix  d(d|M)é.sie 
l>rop<^  par  l'Académie  de  Laii- 
^9001$,  l4usanue>  18i(),  iu-8.  II. 
Pit^m*  suf^sfi,  (4nlia  A^lpjnula.  — 
.  M  b^aîM^^JoGrjiodswi).  P^ris,Dtî- 
*^uîfcy,  ï^,  iij-l^.  ni  //Avenir, 

poëme-  La^is^nne,  w^rs  |»5L,brQcb . 


OU 


56T 


iu>8.  Adressé  aux  étudiants  vaudois, 
et  vendu  au  profit  des  fandIU's  indi- 
gtïilos.  Go  petit  poêmo  a  étérélm- 
pleine,  avoo  une  suite,  c<mipo9ôe, 
en  1^,  dans  «  les  Chansons  Imn- 
taine^  »  de  t'auievr  (Voy.  le  o«X). 
IV  f/Èi>o^tHin,  par  lustn  OtiYîor; 
lePraupay  ri»iige,  pay  M^^  CSaroljue 
0,  ^(Olivier).  U|U»aAnB,  1833,bn»cb^ 
ln-8.  Avee  M%«  Gavoline  Oltvîer  : 
V.  Les  deu^  Voix,  ^taUsanno,  Marc 
.  Dtjxsloi»,  1855,  inHI  de  387  pages. 
Beoueil  de  poériies,en  trois  livres, 
sur  des  suiiets  et  d^ns  des  genfes 
irai  divers,  Lei»  auteurs  ohantent 
leur  paU'îo,  ia  nattinf  >  ramitié,)es 
Anoi:tiious  de  fawiUe.  Le  pnëibe 
4e$t'4fmfi^gtti§dvi  (canton  deV^^d, 
pins  étendu  qma  los  autres  pièees 
du  voluiue,  peint  avec  grâce  et 
fidélité  auelques  seènea  de  la 
vie  du  village.  VL  l^  eantim  de 
Viind,  fà  Vie  fti  «on  UUtoire.  Ia^- 
sanno,  la^T»-*!,  a  forts  vol.  in-s. 
Dédié  ^  MM*  les  étudiants  de  Lau^ 
^aupe,  Get  oavriigo  est  divisé  en 
iwh  parMos,  dans  iefiqneUes  l'au- 
teur traita  sn^essivemdnt.  ilu 
pays,  du  peopio  «t  do  riiistoire. 
Lvs4i;ux  premières  pnrtiealoraion  t 
lo  tooie  l?f,  la  dtffpièrolotOflielL 
L'oMvragoest  terminé  par  9â  p.  d  c- 
Ciairclpseinents.  YIL  ÉtUd^Ji  Whis- 
iQire  nuiim^U  -  Le  major  J)avel, 
bi«lKrapbie  complèto  et  dittaiilée 
(17fô).  Voltaire  à  Lausanne  (195ë- 
1758).  La  Révolution  helvétique 
(I780tf830).  Lîiutttnpe,  1842,  in-8 
de  55â  pages.  ChMÇUQ  de  ces  trois 
ouvrages  forme  un  tout. à  lui  seul  -. 
piai/ii  ils  sont  ii^>s  comme  tabloop^ 
auccessifs  do  la  vio  du  mllino  peu- 
pie,  ^  trois  ôiHMiMOH  diUêrentOs.  Il 
a  été  tiré  de  l'èurlt  YntUptire ù  lau- 
satine,  des  «xan|i|airos  à  part,  in-8 
do  ^  pag.  Ce  petti  tr.uvail  est  tiré 
de  sourooa  nuthentinuos,  do  la 
correspondauce  même  do  Voltaire 
et  de  traditions  rtcooiUi03  à.Lau- 
^nne.  Voltaire  disait  de  cotte 
ville  r  fK  Jtî  liii  dois  m^s  jours  les 
plos  heureui^  ».  Vlll.  Wm^mni  *«- 
iHUi'iuei  dp  In  SHi^^e,  De  son  Mis- 
i4»iro  et  do«  nouvelles  Recherches 
sur  GoiUaumt'' TelL  liop.  dan^  la 
«  lie  Y  lie  des  Deux^  Moodes.  n**  du 
15  mai  ia4^.  IX.  Ptf^4$  fiopuimfi  • 
)^0S  Héros  helvéUquoo,  01)1945. 
li^id.,  le^nov.  i»45.  \.  umvJmn- 
$Qn9  iaialaine$,  poésios  (e^  iv  li- 
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vres).  {.ausanne,  Geo.  Bridel,  et 
Paris, Alloaard.  1847,  {n-18 de  viii 
el  348  pag.  Tous  les  morceaux  qni 
composent  ce  petit  Tolume  neaont 
pas  des  chansons,  mais^  si^ulement 
de  petites  pièces  lyriques,  renfer- 
mant ordinairement  une  pensée, 
un  (ablcAu  ou  un  récit  Quelques- 
'  unes  avaient  déjà  paru  dans  divers 
recueils,  entre  autres  dans  les 
«  Revues  de  Paris,  de  la  Suisse  et 
des  Deux-Mondes  »  Le  grand  nom- 
bre est  inédit,  ijuelques  pièces  si  ' 
S  nées  C.  0.  sont  de  M>»«  Caroline 
livler,  la  femme  du  poète.  M.  Oli- 
Tier  en  prépare  une  noavelle  édi- 
tion pour  paraître  en  septembre 
1854,  et  qui  portera  pour  titre  : 
«  Les  Chansons  lointaines,  poèmes 
et  poésies  ».  Sec.  édii.,  revue,  et 
considérablement  augmentée.  -Il- 
lustrée de  1d  grav.  sur  acier  d'à- 
grès  les  dessins  originaux  de  MM. 
rieyre.  Suai,  Jules  Hébert,  Gnst. 
Roux,  et  Fritz  Berthoud,  et  d*tin 
beau  portrait  de  l'auteur,  par  M. 
Gleyre.  Paris  «t  Genève,  i.  Cher- 
butiez,  un  magnifique  vol.  in-8. 
Cette  seconde  édition  des  «  Chan- 
sons lointaines  »  a  été  soigneuse- 
ment revue  par  l'auteur;  il  y  a 
ajouté  un  certain  nombre  de  mor- 
ceaux inédits  et  le  poème  des 
«  Campagnes  »  (qui  avait  paru 
dans  «  les  Deux  Voix  »),  refondu 
en  partie.  XL  Bfonsieur  Argant  et 
êês  cnmpagnnns  d'aoemure.  Histoire 
périlleuse-  -Paris,  Marc  Ducloux, 
18%,  in-12.  XIL  liist^fhes  péril- 
ifuses.  Le  Dernier  Tircis  (M.  Ar- 
gant et  ses  compagnon  d'aventu 
res).  Dans  cent  ans.  Deux  Nou- 
Telles.  Deuxième  édition.  (Publiée 
avec  une  préfa<*e  de  l'éditeur,  M. 
Ed.  Mathey).  Paris  et  Genève,!. 
Cherbuliez,  1854,  iri-i2.  Nous  con- 
naissons encore  dtf  mêrofl  :  la  /./- 
berté  aux  Suisstf'  et  le  Vieux  Suisse^ 
deux  morceaux  lyriques,  imprimés 
à  Lausanne,  dans  le  volume  inii- 
tuié  :  «  Chansons  patriotiques  » . 
M.  Olivier,  en  outre,  a  pris  une 
part  très  active  à  la  rédaction  de 
la  «  Revue  suisse  »  (1843-54),  dont 
il  fut  d^abord  rédacteur  ordinaire, 
puis  eusuite  propriétaire'et  rédac- 
teur principal.  Indépendamment' 
des  nombreux  articles  de  critique 
littéraire,  de  nouvelles  et  de  pi)é- 
»ies  que  l'on  trouve  de  lui  dans 
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cette  Revue,  il  en  a  fondé  la  Chro- 
nique de  Paris,  qu'il  a  Constam- 
ment rédigée  seul  jusqu'à  ce  jour, 
sauf  lesdeux  prêmièresannéespour 
lesquelles  il  fut  assisté  par  un  cri- 
tique distingué  de  Paris.  M.  Olivier 
a  signé  plusieurs  de  ses  articles  du 
pseudonyme  de  Charles  d'Auiif/ity, 
qu'a  prh  aussi  Ji™*  Olivier.  Les 
Revues  de  Paris,  des  Deux-Mondes, 
et  le  journal  «  le  Semeur  »  ont 
donné  de  M.  Olivier  beaucoup 
d'articles  sur  les  événements  ei  la 
litlératurede  la  Suirise. 

Olivier  ^(Caroline  Ruchet,  dame), 
femme  du  précédent;  né  à  Aigle, 
(canton  de  Vaud),  vers  1813,  a, 
comme  son  mari,  participé  à  la 
rédaction  de  la  «  Revue  suisse  ». 
Outre  les  articles  qui  portent  le 
nom  de  cette  dame,  on  eu  trouve 
d'autres  au  bas  desquels  on  lit  plu- 
sieurs pseudonymes  tels  que  ceux 

-  de  Charles  d'Autigny,  qu'a  aussi 
pris  son  mari,  de  s.  Perrier,  etc. 
Nous  connaissons  de  M"*«  Olivier, 
imprimés  à  part,  les  ouvrages  sui- 
vants :  -I.  Poètes  français  rontem- 
porains;  par  M"*«  **.  Francfort- 
sur-le-Mein,  Sigism.  Schmerber, 
185i,  in-8.  C'est  un  choix  de  mor- 
ceaux des  poètes  français  contem- 
porains, avec  des  notices  sur  cha- 
que auteur.  IL  Le  Drapeau  rouge, 
1833.  Impr.  à  la  suite  de  «  l'Évoca- 
tion »,  de  son  mari  (Voy.  l'art,  pré 
cèdent).  Avec  M.  Juste  Olivier  :  IIL 
Us  Deux  Voix.  Lausanne,  1855, 
in-8  de  387  pag.  (Voy*  l'art,  pré- 
cédent). IV.  L'Honneur  de  famille. 
Lausanne,  1838,  in-a  de  123  pag. 
Extrait  de  la  <  Revue  Puisse  >, 
année  1838.  V.  Pr.ésfe  chrétienne , 
recueillie  de  divers  auteurs  ;  par 
Hfme  ciar.  0.  Ouvrage  approuvé  |iar 
le  Conseil  de  l'instruction  publique 
pour  l'usage  des  collèges  et  des 
écoles  moyennes.  Lausanne;  Marc 
Ducloux,1843.  IVédit.lbid.,1844, 
in-12  de  xvj  et  217  pag.  i^es  mor- 
ceaux dont  se  compose  ce  recueil 
sont  tirés  de  meilleurs  poètes  du 
XVl«  au  XIX«  siècle.  M««  Olivier  a 
montré  des  sympathies  assez  mar- 
quées pour  la  nouvelle  école.  En 
général,  elle  ne   lui  a  emprunté 

3 ne  des  fragments  remarquables 
e  ses  meilleurs  poètes.  Outre  la 
table  des  auteurs,  par  ordre  chro- 
nologique, qui  se  trouve  en  tête 
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du  volume,  la  qualrlème  édition 
en  renferme  une  seconde,  dans  la- 

attelle  les  morc«^aux  sont  rangés 
ans  on  ordre  de  dirliculté  pro- 
gressive. VI.  La  Campaffnêiles  corpt 
francs  Suiêses.  Paris»  Delay,  1845, 
in-i2.  Brochure  historique  et  pi)- 
litique  qui  a  paru  sous  le  voile  de 
ranooyme.  Mm«  Olivier,  en  outre, 
est  auteur  de  quelques  pièces  de 
vers,  imprimées  dans  «  les  Chan- 
sons lointaines  »  de  son  mari , 
pièces  signées  C  0. 

Oliyibii  (François),  ministre  du  saint 
Évangile,  à  Lausanne.  (  Anon.  ). 
L'Ëfflistt  et  les  églises.  Lausanne, 
de  limpr.  de  Samuel  Delisle,  1833, 

.  in-8de  52  pag.  11  existe  une  ré- 
ponse à  cet  éccit,  sous.le  titre  de 
Réponse  à  la  brochure  intitulée  : 
«  l'Église  et  les  églises  »;  par.Àd. 
Baaty.  Lausanne,  1833,  iu-8;  — 
Avec  le  nom  de  Vauieur  :  !•  Réponse 
à  divers  écrits  publiés  contre  les 
principes  conslilutifs  des  églises 
du  Seigneur,  et  notamment  à  la 
brochure  de  M.  Bauty.  Genève  et 
Paris  (Lausanne),  i83i,  broch. 
in-8  ;  2®  Essai  sur  le  royaume  de 
DiiMi  (suivi  d'un-  Examen  rapide 

,  des  -  vues  pul)liées  par  M.  John 
Darby,  sur  •  TApostasie  de  Téco- 
Domie  actuelle  »).  Lyon,  Denis  ;  et 
Paris,  Delay,  1843.  inlS;  3'  Dé- 
fense des  principes  exposés  dans 
la  brochure  Intitulée  :  a  Essai  sur 
le  royaume  de  Dieu  »,  ou  Examen 
des  remarques  de  M.  le  ministre 
Darby  sur  celte  brochure.  Ibid., 
1843,  in-lâ.  Il  existe  aussi  une 
réponse  ii  cet  ouvrage,  qui  a  été 

fmDlié#80us  ce  titre  :  Pensées  sur 
e  chapitre  XI  de  Tépltre  aux  Ro- 

.  mains  et  sur  la  responsabilité  de 
TÉglise,  à  Toceasion  de  la  broch. 
de  M.  F.  Olivier  :  Défense  des 
principes  exposés  dans  la  broch.  : 
«  Essai  sur  le  royaumede  Dieu»  ,etc.  ; 
par  J.-N.  D.  IJ.-N.  Darby].  Lau- 
sanne, Marc  Ducloux,  1844,  broch. 
in-i2  ;  A-  Essai  sur  raft'ranchisse- 
ment  du  péché 

Olitisrus  (Antoninus).  Arapnoda- 
Mu»ennt*sigerj)i'us,  Epistoiaad  For- 
tonium  Licetum,  289. 

OuzAR  (le  comte  Narcisse), sénateur 
polonais.  Sfave  impartial  (un).  Quel- 
ques mots  sur  les  derniers  événe- 
im»nis  de  la  Pologne,  7521  ;  —  Mé- 
moires du  comte  Narcisse  Olizar. 
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Première  partie.  Ma  prison  chez 
les  Russes  et  ma  fuite.  Deuxième 
partie.  Notice  sur  Tinsurrection 
de  la  Volhynie.  ÇTrad.  du  polo- 
nais). Leipzig,  Micneisen,  et  Paris, 
1845,  iii-12  de  253  pag.  Il  en  a  été 
publié  en  même  temps  une  version 
allemande. 

Olloz  (H.),  docteur-médecin.  Notice 
sur  les  eaux  minérales  d'Yvnrdon. 
Lausani^e,  1810,  in-8  de  111  pag., 
avec  une  vue  des  bains  d'Yverdon. 
Adressée  aux  médecins  du  canton 
de  Vaud  et  des  pays  voisins.  ^ 
L'ouvrage  contient  nue  Notice  sur 
la  ville  et  les  bains  d'Yverdon, 
une  Dissertation  «ur  Tusage  des 
bains  et  les  effets  des  eaux,  et  des 
observations  sur  ces  effets. 

Opoix  (Ghrisiophe)v  inspecteur  des 
eaux  minérales  de  Provins,  mem- 
bre de  TAcadémie  royale  de  mé- 
decine, et  autres  sociétés  savantes 
et  littéraires.  OetO....  (M.).  1*  Les 
Eaux  minérales  de  Provins,  com. 
en  un  acte,  avec  un  divertisse- 
ment. Provins,Lebeatt,  1824,  in-8; 
2*  le  Siège  de  Provins  par  Henri  IV , 
pièce  de  théâtre  en  un  acte  ;  pour 
faire  suite  à  •  THistoire  et  Des- 
cription de  Provins  »  du  même  au- 
teur. Provins,  Lebeau,  18i4,  in-8; 
3**  La  Jardinière  de  Viniennes, 
com.-vaud.  en  trois  actes.  Ibid., 
1831,  iu-8.  Pour  les- autres  ou- 
vrages scientiflques  elhistori(|ues 
de  l'auteur,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »  ^  Opoix, 

Oppbnbbim,  ancien  manufacturier. 
O***  (M.J.  L'Art  de  fabriquer  la  po- 
terie, façon  anglaise;  contenant 
les  procédés  et  nouvelles  décou- 
vertes, la  fabrication  du  minium, 
celle  d'une  nouvelle  substance 
pour  la  couverte,  celle  des  couleurs 
vitrifiables,  l'art  d'imprimer  sur 
faïence  et  fiorcelaine,  et  un  voca- 
bulaire des  termes  techniques  et 

.  chimiques.  Avec  gravures.  A  l'u- 
sage des  fabricants  et  di?  ceux  qui 
veulent  établir  des  poteries.  Par—; 
revu  pour  la  partie  chimique,  par 
M.  Bouillon-Lagrauge.  Paris,  De- 
bray,  1807,  in-12  de  298  pag.  avec 
2  planches.    ^ 

Oramb  (l'abbé).  Brclés' astique  {un). 
Vie  du  vénérable!.  Greienet,2l40. 

On  FEUILLE  (le  comte  Char  les- Louis- 
Marie  d),  seigneur  de  Sainl-Geor  - 
ges  et  (le  Tourtron,  membre  de 
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TAi^née  de  Niorl,  de&  sociétés 
d*«|;ricuUure  de  la  Vienne  el  des 
Deux-Sèvres  ;  né  à  Sainl-Maixent 
(Deux-Sèvres),  le  7  juillet  17S6, 
mort  à  Paris,  1^  3  féTrier  t84i  (I). 
|o  obserTaiions  d*un  ffentilhomaie 
(»oitevin.  sur  le  cahier  de  la 
noblesse  de  Poitou.  Sans  nom 
de  Ht^u»  ni  d'imprimeur,  1786, 
in-4  d^  5G  pag.  :  i9  Disseruiion 
sur  Texislenoe  iw  dragons.  Pré- 
s^tée  ^  Tadministraiion  centrale 
du  déiM^rtement  de$  Deux-Sèn*cs, 
à  la  séance  du  16  fructidor  de  Tan 
V4,  Saint  Maixent,  F.  Lalné,  impr.- 
libr..  an  tu  (I7d9),  in-8  de  ^^}  et 
<iO  pag.,  avec  È  fig.  Pans  cette  cu- 
rieuse dissertation,  devenue  fort 
rare,  tauteur  prouve  par  le  témoi- 
gnage des  «licjen»  et  d^  moder- 
nes qu'il  a  existé  et  qu'il  existait 
peut-être  encore,  à  l'époque  od  il 


téur  des  «  Aventures  et  espiègle- 
ries de  Lasarille  de  Torwes,  éeri- 
les  par  lui*aiémt*>,  dont  nous 
avons^  une  traduction  française  re- 
monlant  à  1678  (V,  notre  «<  Frimce 
littéraire  •  àHunadodeMendoxa), 
et  Hs  donnent  t;tu  ingéolenx  ro- 
man à  Jean  de  Ortéga- 

QftHONT  oii  SeiiLiBK.  Ttétn^uiiU  de 
Baveux  (le  P.).  iV«  pag,  Stt. 

OsTBRWALn  (Ferd.),  alors  conseiller 
d*Ëtat  de  Neuchfttel.  Bn  patriote 
{*m).  Considérations  ponfle^  peu- 
ples de  TÉtat....  1760,io-8.  Il  existe 
deux  Mémoires  pour  servir  d»*  ré- 
futation à  cette  brochure,  lesquels 
ont  fioiir  auieurs  an  autre  Oster- 
wald  (Samiiel-Frédéricl,  cousin  de 
Ferdinand,  etCh.-CI.  Pury.  Neu- 
châlel,  1761,  in-8.  Ferdinand  Os- 
lerwuld  répliqua  par  une  ««Défense 
des  principes  et  de  l'anteur  d*un 
écrit  intitulé.»  :  Considérations, 
etc.  Genève  (Lausanne),  ftgl,  ln-8. 


écrivit,  une  espèce  de  serpents 

qui  avaient  la  faculté  de  s'élever 

en  l'air  et  ciu'un  venin  des  olus  .,    ..       .x  •    ^ 

subtils  rendait  «f  tr^m^meal  tGn-  Omwwald  tFvrdinar.d)  «••«m  du 

g«re»j.  Cet  aniaul  enraordinaire.      recèdent,  ?»««>*'«"' ?«.'»Swiele 

Description  dei>  montagnes  et  des 
v:«llées  qui  font  pariîede  la  prin- 
cipauté de  NeuohàtrI  et  de  V^iàien- 
gin.  Neucbâlel.  1766,  în-8;  —  T. 
O.  (M.).  Cours  élémentaire  de  géo- 
graphie ancienne  et  moderne^  avec 
des  remarques  historiques.  Neu- 
châlel  et  Berne,  1757,  .2  vol.  iu-8. 
Ouvrage  qui  a  eu  six  éditions  :  la 
dernière  est  de  I79l.gr.  ln-8.  Il  y 
a  des  exemplaires  de  la  première 
édition  qui  porVenl  i>oiir  titre  : 
«  Géographie  bisloriquq^  avec  un 
Cours  de  géogruphit;  élémentaire». 

Otrappb  ob  fiouTETTB  (Albert d'), 
eonseiller  à  la  Conr  de  Liéfl^,  et 
du  Conseil  des  mines,  président 
de  l'Institut  arekèologiqne  Ué- 
geois,  secrétaire  général  de  la  So- 
ciété libre  d'émulation,  membre 
honoraire  des  académies  de  phi- 
lologie, et  d'histoire  d'Anvers,  et 
d'archéologie. dte  [{elglqne,  iiiu- 
.  taire  de  la  Société  de  Picardie,  et 
-  membre  de  plusieurs  autres  so- 
ciétés savantes.!,  t^gmems  ë'ffn 
VoyMneemAllmMKtne.  IftiO.  ReceeiU 
Uh  pour  la  famille  et  dédiés  à  l'a- 
mitié, par  d'Ot....  de  B Impri- 

mésdans^la  Revue  universelle».  II. 
Coup-d'aii  ê¥t  let  mithoéet  â'nuei- 


té  dans  tçus  les  p^yii,  n  est  antre 
chose,  selon  lui,  que  le  Drugon 

3 ne  quelques  naturalistes  regar- 
ent comme  fabqleux  ;  >  Instruc- 
tiqii  sur  la  cuUurn  et  l'usage  des 
pommes  de  terre,  par  M-  Carlo 
ÀmQjretti  ;  tr^uite  de  l'italien  ftvec 
des  annotation».frf*  Niort,  i8p7, 
jn^  Charlea-Louis-Marie,  comte 
(l'Orfeuille,  a  laissé  plusieura  ou- 
vrages manuscrits.  On  en  peut  voir 
la  liste  dannja  IVodee  biogi-aphique 
sur  lui,  par  M.  Garnieri  que  la 
Société  dea  Antiquaires  de  1  Ouest 
a  publiée  dans  le  volume  de  1841- 
1843  de  ses  Bulletins,  pag.  321-^2. 

Onius  (Fransc.).0«fM«(FrO-  Di^punè- 
lor  ad  Blerillium,  5394;  Pactum 
renuncialionis,  5395.. 

Orléans  jpb  La  Mothb  (L.-Fr.-Ga- 
briel  d'),  évéque  d'Amiens.  Voy^ 
notre  «  France  littéraire  »  k  ta 
âf9the, 

Obbt  (PbiMbert-l.ouib),  marqnis  de 
Fui.yT,mort  à  Condreti,  le  I8janv. 
183».  FHiny.  Ih  121* 

Ohtéga  (Jean  de),  relit[ievx  bié^o- 
nymite.  Plusieurs  écrivains  e$p»* 
gnols  prétendent  que  D.  Diego  ^ur- 
(ado  de  M^tuioz^,  n'est  point  l'au- 


(t)  Écrivain  «mis  étiiê  «  la  France  Htiéraire». 
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iinfimeni,  Preorier  foluine  (et  uni- 
que). Bruxelles,  18i7,  ia-8.  111. 
Utins  à  wes  ami*  et  il  mes  col- 
lègues de  riosiiuil  arcbéologit|uc 
U^cnis.  Nauiur«  1850.  in-lS.  IV. 
Recheifhei  et  fouilluâ  daas  le  |)ul 
de  former  uo  mnsée  proviuctal  à 
Uége.  Liège,  Garmaune,  1851, 
iii-iS.  V.  Iniérêi  a  (lâché  à  d0s  coi- 
lectioHf  archéologiques  et  premiers 
rapports  faits  au  musée  de  la  pro- 
vince. Rapport  «  Découveites  el 
fouilles.  Impr.  dans  le  «  Bulletin 
de  l'Iostitut  archéologique  lié- 
i:eois  •,  tome  {^,  1852.  VI,  Cause- 
mies  (Cun  Antiquaire,  Liège,  Car- 
maDoe,  1852,  ia-18.  VIL  X.«  Pro- 
grès, Mojea  de  Tobtenir,  soumis 
au  conseil  d*adiniDistratioo  de  la 
Société  d'émafation  de  Lié^e.  Lié- 

fe,  Desoer,  1852,  in-18.  VlII.  De 
Ssprit  et  du  Caur^  ou  l'Homme 
considéré  sous  le  rapport  de  la 
naissance,  de  l'éducation,  etc. 
Liège,  Carmanne,  1852,  2  vol. 
in-18.  IX.  iHs  Passé  et  Hé  Péftenir 
de  la  Société  libre  d'émulatioq  de 
Li^,  on  Essai  de  tablettes  lié- 
geoises.  Liège,  Desoer,  1852,  io-18. 
Première  livraison  d'une  publica- 
tion plus  on  moins  périodique, 
qui  en  est  aujourd'hui  au  fasci- 
cule XI  et  dont  voici  les  différents 
titres  :  !<>  Essai  de  Ublettes  lié- 
geoises. Liéfi^,  Carmanpe,  août 
1852;  iii-18  ;  2^  Même  litre,  ibid., 
octobre  «852,  in-18;  3"  Môme  ti- 
tre, ibid.,  décembre  1852,  in-18; 
4»  Essai  de  tablettes  liégeoises, 
nouvel  hommage  à  la  Société  d'é- 
niulaUon  de  Liège.  LiègOrDeifar- 
leau,  juin  1853,  in-i8t  5<>  Essai  de 
tablettes  liégeoises.  Uége,  Gar- 
iBaime.ialUet  1855,  in-18  ;  fi»  Même 
titre,  ibid.,  août  1853,  io-18,  7- Le 
«Hméro  8  o'â  pas  été  publié;  8« 
lioprovisatioiis  patriotiques.ou  Re- 
flet de  wos  fêtes  nationales  à  l'oc- 
c^sipn  4m  mariage  de  Mgr  le  duc 
de  i^r^ni.  Mamur,  sept.  1853, 
i»-l8i Sr  Les troi:i£poques,  le  prisse, 
le  iNré^ptei  r^ivouii'  de  la  Société 
libre  d'éiwilaliou  de  Liège.  Liège, 
Garfnupoe,  aept#uibrei855,  itt-18; 
lœ  Fictions  et  réalités,  ou  Essai 
de  tablettes  liégeoise>.  Nouvel 
hommage  à  ta  Société  libre  d'cmu- 
latiou  aé  LiégK.  Janv.  1854. Ibtd., 
1854»  io-12  dtî  90  p.  Ces  dlflére«tes 
publications,  imprimées   sous»  lo 
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nom  do  l'auteur ,  n'ont  pas  ét<> 
mises  dans  le  cuminerce. 
Ocaaii.  (Serge  d'),  publiciste  dis- 
tingué, iteveo  du  célèbre  dipluinaie 
Pierre  d'Oabril,aMi  signa,  en  1805. 
le  fameux  traité  de  paix  avec  la 
France,  et  fut  ambassadeur  de 
Russie  près  de   la  Confédération 
germanique,  a  FrancforUaur-le- 
Mein,  oli  il  mourut,  le  tt  décem- 
bre 1847..  M.  Serge  d'Oubril  naquit 
à  Saiut'Pétersbourg,  le  24  février 
1803.  Il  fit  ses  études  au  lycée 
iuipérial  de  la  ville  de  Txtrafcoîe- 
Celo,  près  de  Sainl-PéterHbQurg, 
et  eu  sortit,  en  1823,  avec  le  rang 
de  coBseliler  titulaire.  En  1832, 
il  fut  élu,  par  les  ^ffrages  de  ses 
compatriotes,  Manéclial  d^  la  No- 
blesse du  district  de  Polotak  (gou- 
vernement de  Witebsk),  oii  il  pos- 
sédait alors  la  propriété  Klias- 
tiizk^,  célèbre  par  la  victoire  rem- 
portée, en  1812«  par  le  comte  Wit- 
genstein,  séjourna  pendant  quel- 
quesannées  (183ô-1837)à|Ca|ouga, 
oii  il  0 ocupa  des  fopctioos  près  le 
gouverneur  de  la  province,  le  gé- 
néral Uariooe  Bibikof  ;  mais  il  se 
fetira,  jeune  encore,  du  service 
avec  ie  rangd*assQsseurde  collège. 
.  C'est  que  M*  d'Oubril  avait  des  vues 
élevées  que  les  travaux  matériels 
de  radministration  gênaient.  Il 
avait  germé  daus  son  esprit  une 
mission  que  ses  sentiments  |e  por- 
taient k  remplir  :  uni)  amélioration 
morale,  pacitique,  dans  l'intérêt  et 
pour  le  l>onbettr  dos  mass^.  Son 
indépendancte  lui  ^ait,  avant  tout, 
nécessaire  pour    p«>ursnivre  .son 
apostolat.  Il  vint  en  France  pour  y 
étMdier  le  oiouveiueet  4^^  idées 
religieux:»  cbe^  les  miaist.res  deii 
différente»  communions  clirétien  • 
nés  et  ciie?.  les  l^omtnes  d"  monde. 
Ces  études  ont  été  les  occupations 
peF»èvérantes  «le  M.  S.  d'Oubril,  de- 

Ruis  six  ans  qu'il  iiabâte  Paris, 
ous  coanaissoniideee  publiciste, 
en  français  :  I,  4  prttpos  ie  lu  nussie 
en  4H^%  par  Af.  de  CHêUne,  Lettre 
impriûiée  dans  «  ia  Démocratitv 
paiîilique,  journal  4e9  Intérêts  des 
gouverneumnts  et  des  peuples  », 
numéros  de.s  n  et  18  dée.  1843, 
signée  :  U«î  Russs.  C'est  une  ré- 
pilquc%  très  judii  iou^»  aii  feuiller 
ton  publié  sur  l'ouvrage  d<)  M.  de 
Guatine  (la  Hu^^ia  eu  1830),  par 
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M.  Gustave  Becqaet,  daus  ■  le  Na- 
lioDal  »  des  44,  16  et  17  novembre 
IS43.  L*autear  rosse  dit,  avec  rai- 
son, que  ce  feuilleton  du  «National» 
n'est  ni  ranaivse,  ni  le  résumé,  ni 
la  critique  ae  Touvrage  de  M.  le 
marquis  de  Custine.  Ce  n'est,  en 
vérité,  qu'une  nouvelle  et  violente 
diatribe  contre  la  Russie.  II.  Quel- 
ques Idées  à  propos  du  conflit  entre 
l'État  et  te  Clergé.' Avec  cette  épi- 
graphe :  Le  commandement  que 
je  vous  donne  est  de  vous  aimer 
les  uns  les  autres,  comme  je  vous 
ai  aimés.  Évang.  de  saint  Jean. 
XV,  12.  Paris,  de  Timpr.  de  Paul 
ilenouard,  18 U,  in -8  de  16  pag. 
Anon.  A  l'occasion  d'un  article  de 
journal  de  M.  de  Lamartine,  inti- 
tulé :  <  l'État,  l'Église  et  l'Ensei- 
gnement >.  Un  article,  signé  I. 
(Isamberth  dans  le  «  Journal  de  ta 
liberté  religieuse  »,  numéros  9  et 
10.  janvier  et  lévrier  1844,  tome  2, 
in-8,  pp.  762-765,  parle  ainsi  de 
cet  opuscule  r  «  Un  homme  haut 
«  placé  dans  le  monde  politique, 
«  et  dont  le  nom  est  connu  dans 
«  la  diplomatie  de  l'Europe,  a  pu- 
«  bllé  un  écrit  vraiment  chrétien, 
«  dont  nous  acceptons  pour  noire 
«  compte  toutes  les  pensées  et 
•  tons  tes  sentiments.  Il  est  iuti- 
«  tulé  :  «  Quelques  Idées  à  propos 
«  du  conflit  entre  l'État  et  le  Cler- 
«  gé  ».  Ne  pouvant  le  citer  tout 
«  entier,  nous  en  donnerons  l'é- 
«  pigraphe  (placée  sur  la  coover- 
«  lure  imprimée)  :  «  On  ne  met 
«  pasde  vin  nouveau  dans  de  vieux 
«  vaisseaux  •.  Luc,  Évang.  V,  37. 
«  11  invoque  aussi  cette  maxime 

<  derévangiledesaiiitJean,xy,12 
«  (citée  plus  haut).  L'auteur  pense 
«  qu'il  y  a  un  malaise  général  dans 
«  les  âmes,  qui  provient  delafai- 
>  blesse  de  nos  convictions  et  de 

<  l'insuffisance  de  nos  doctrines. 
A  II  faut  que  l'humanité  fasse  un 

<  pas  en  avant,  ou  tout  est  perdu  : 
«  la  lutte  entre  l'Église  et  l'État 
«  ne  peut  y  mettre  ^n.  L'homme 
«  aujourd'hui  somme  la  raison  de 
«  combler  le  vide  Je  son  âme,  de 
«  faire  encore  un  pas  en  avant,  ou 

■  «  bien  d'abdiquer  ».  Après  quel- 
ques citations  (p.  763-6â),  M.  Isam- 
beri  termine  son  article  (p.  765)  : 
«  Ces  pensées,  que  nous  avons 
«  resserrées,  mais  fidèlement  ex- 


«  ti'aites  de  la  brochure,  sont  cel- 
«  les  d'hommes  éminents,  même 
«  parmi  ceux  qu'on  appelle  les 
«  barbares  du  Nor<l.  Si,  dans  ces 
«  pays,  des  hommes  d'État,  au  lieu 
«  de  marcher  sur  les  traces  de 
<  Gustave  Adolphe  et  d'Alexandre, 
«  se  font  les  oppresseurs  de  la  li- 
«  berté  politique  et  religieuse,  il 
n  en  est  d'autres  qui  professent 
*  des  sentiments  bien  opposée. 
«  Hélas!  pourquoi  Rome  tae  fait- 
>  elle  pas  entendre  de  tels  accents 
«  par  la  bouche  de  quelques-uns  de 
«  ses  enfants!»  m.  Une  pen^éfi  reli- 
qUuse,  Avec  cette  épigraphe  :  La 
lettre  tue,  mais  l'esprit  vivifie.  Pa- 
ris, de  Timpr.  de  Paul  Renouard, 
1844,  in-^  de  vj  et  58  pag.  fi).  Dans 
sa  dédicace,  A  mes  amis,  datée  du 
15  février  18i4,  l'auteur  leur  dit  le 
motif  de  cette  publication ,  et 
ajoute  :  «  Comme  je  n'ai  pas  songé 
au  mondfif  je  crains  un  peu,  je  t'a- 
voue, ce  juge  exigeant  et  sévère. 
Plaidt'z  ma  cause  auprès  de  lui. 
s'il  m'attaquait  trop  vivement.  Di- 
tes-lui que  je  n'ai  pas  eu  la  pré- 
tention de  lui  enseigner  du  nou^ 
veau,  ni  la  faiblesse  de  courir 
après  une  vaine  célébrité  ;  mais  il 
m'a  paru  qu'il  pouvait  être  utile 
de  l'initier  quelquefois  au  secret 
de  ces  douleurs  intimes  qu'on  se 
dit  au  coin  du  feu,  et  de  lui  faire 
connaître  ces  épauchemén (s  spon- 
tanés du  Cœur,  auxquels  on  se 
laisse  aller  sans  artifice  comme 
sans  calcul  ».  IV.  Lpttre  à' a,  l'ar- 
chevêque de  Paris,  Paris,  ce  25  sep- 
tembre 1851.  Signée  X..  X...  Paris, 
A.  Franck,  lail,  in-8  de  46  pag. 
Sur  l'éducation  morale  et  reli- 
gieuse du  peuple,  mais  à  Un  autre 
point  de  vue  que  celui  du  clergé, 
par  la  libre  discussion  entre  l'en- 
seignant et  l'enseigné.  Nous  n'a- 
vons point  entendu  dire,  que  jus- 
qu'à ce  jour,  M.  d'Oubril,  ait  gagné 
par  ses  excellentes  raisons  des 
partisans  à  son  projet  de  réforme 
religieuse,  à  ses  tentatives  de  con- 
ciliation entre  tous  tes  cultes 
clirétiens.  Parler  à  l'esprit  plutôt 


(1)  Beuchot,  au  lieu  de  classer  dans  su  table 
desauieui'B  (anu.  I8t4,  p.  lit)  le  uom  d'Uabril 
è  la  lettre  0,  Ta  placé  à  la  lettre  S,  où  personne 
n*iru  le  cherchtr,  car  ce  n'est.pas  aux  prénoms, 
mais  aux  nom:»  d«  famille  qn'il  faut  placer  les 
noms. 
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qu  à  rame  convient  mieux  aux  in- 
térôis  du  pi  as  grand  noml).re  de 
gens  exclusifs  ei  égoïstes  :  priez, 
dans  notre  sens,  mais  ne  songez 
pas  à  être  éclairés.  Malgré  tant 
de  nobles  efforts  pour  améliorer 
le  sort  du  malheureux  et  le  conso- 
ler, Tesprit  de  l'Église  pèse  et 
pèsera  longtemps  de  tout  son 
poids  sur  la  morale.  S.  p, 

OcDiNOT,  duc  de  Rt'ggio (le  général}. 
Officier  d'état-major  (uw).  Précis  de 
rexpédilioo  française,  5263. 
OuDOT  (Adolphe),  ancien  maître  d'ê-  • 
tildes  au    collège    de    Bourges. 
Muitre  d'études  de  V Université  {un). 
Deux  Nouvelles  du  Berrv,  4491. 
OcRRY     (E.-T,    Maurice),    DeiOf-r 
(Théo.).   Lettre   de  l'édileur    de 
Voltaire;  —  Éditeur  des  Œuvres d^ 
voitaiie  (l*).  Lettre  à  MM.  les  vi- 
caires généraux,  2164;  —  Ferdi- 
nand,  M.   Asinard,  2591  ;  —  *** 
(MM.).   (Avec  M.  Sauran).  Petite 
Gbrouique  de  Paris,  faisant  suite 
aux  «  Mémoires  de  Bachaumont», 
recueil  d'anecddles  comiques,  ga- 
lantes, satiriques,   etc.   Aimées 
1817  et  1818.  Paris,  Eymery,  I8I8- 
19,  2  vol.  in  12. 
Odrsel  (Jean-Henri),  procureur  du 
roi,  là  Dieppe,  sa  patrie.  Le  Bous 
(Jean-Henri).  Réflexions  sur  rhom> 
me,  4179. 
OuTRBMAN  (le  P.   Pierre  d*),  de  la 
compagnie  de  Jésus.  Religieux  de 
la  compagnie  de  Jésus  [un).  Vie  du 
P.  J.  Anchieu,  6412. 
Outrepont  (Gbarles-Tbomas-Fran- 
çois  d').  Pytha{foricien  [un).  Mé- 
tempsycose, 6190. 
OvTAROvr  (le  comte  Serge),  Tun 
des  savants  les  plus  distingués  de 
la  Russie  actuelle.  La  France  a 
toujours  exercé  avec  éclat  l'hos- 
pitalité de  rintelllgence.  Cbaque 
naiioii  irouve  une  place  à  son  so- 
scil,  chaque  indivictu  peut  aspirer 
à  ses  couronnes.  Mais  ses  svmpa- 
tbies  les  plus  vives, elle  les  réserve 
surtout  à  ces  hommes  ém^nents 
qui,  nés  dans  une  autre  patrie, 
ont  su,  par  la  vertu  de  leur  travail 
et  de  leur  génie,  .se  transformer  à 
son  image,  et  revêtir  dans  leurs 
manifestations  les  formes  qui  la 
caractérisent  easentieitement.  Ces 
hommes- là  sont  rares...  L'acadé- 
micien dont  nous  allons  nous  occu- 
lter est  Tune  des  très  honorables 


exceptions.  Le  comte  Ouvaroff  est 
accepté  depuis  longtemps  par  la 
critique.    Historien,    philosophe, 
Doète,  philologue,  puhliciste,  il  a 
lait  ses  preuves  dans  tous  les  gen- 
res de  littérature  élevée,  et  d;ins 
tous  il  a  recueilli  de  |florieux  suf- 
frages. Fidèle  à  la  mission  que.  la 
nature  et  la  fortune  imposent  à 
tout  bouiuie  (|u*elles  ont  comblés 
de  leurs  dons,  il  est  entié  coura- 
geusement dans  la  carrière.  Nul 
plus  que  lui  n'a  payé  au.\  sciences 
et  aux  lettres,  dont  il  s*est  fait  le. 
disciple  et  le  patron,  un  plus  riche 
tribut.    Né   grand    seigneur,  le 
comte  Ouvaroff  fut  en  quelque 
sorte  bercé    siir    les   degrés  du 
trône,  car  son  père,  qui  était  aide- 
de  camp  de  Catherine  II,  obtint 
pour  son  fils  Tbonneur  d'être  tenu 
sur  les  fonts  dr-  baptême  par  la 
grande  impératrice  (1).  Le  comte 
Serge  Ouvaroff,  était  le  cousin  de 
Théodore  Ouvaroff,  mort  en  1824, 
général  en  chef  et  premier  alde-de- 
camp  général  de.  l  eniper.  Alexan- 
dre. Le  comte  Serge  débuta  dans 
les  affaires  de  l'État  par  être  atta- 
ché à  Tambassade  d'Autriche.  Il  a 
Hé  depuis  curateur   de  Tarron- 
dissenient  universitaire  de  Saint- 
Pétersbourg.  La  manière  dont  il 
administra  sou  département,  ne 
tarda  pas  à  lui  mériter,  de  la  part 
de  sou  souverain,  une  confiance 
sans  bornes.  Il  en  usa  pour  im- 
prioier  aux  études,  d«ns  le  ra>ou 
de  sa  juridiction,   un'  caractère 
plus  solide,  plus  universel,  plus 
progressif.    Par  ses  soins,  Tuni- 
versité  de  Saint-Pétersbourg  fût 
créée,  et  avec  elle  s'ouvrit  une  nou- 
velle ère  à  Tinslruction  publique 
en  Russie.  Nommé,  en  1818,  pié- 
sideoi  de  l'Académie  impériale  des 
sciences,  le  comte  Ouvaroff  rendit 
à  cet  établissement  toute  la  valeur 
qu'il  avait  perdu,  et  lui  mérita, 
par  son  activité  et  par  sa  sollici- 
tude,  la    place  importante  (^ii'il 
occupe  aujourd'hui  parmi  les  ins- 
titutions scientillques  de  l'Europe. 
L'empereur  Alexandre  ayant  réso- 
.  lu  de  faire  prévaloir  ses  vuesd'il- 
luminisme  et  de  mysticisme  dans 
les  établissements    d'instruction 


(1)  MM.  Léonson-Uduc,  £SMi  bi«gr*phi4|a» 
!i  critique  sur  M.  le  comte  OuvaroCT. 
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pnbliqtm,  le  comte  OuvarafTiloiitia 
sa  tiéniissioti  de  ctiraleur,  ëi  ^uel- 
(fves  années  après  entra  au  minls- 
lère  des  flnances,  chargé  de  fonc- 
tfons  de  dtrei'tenr  des  munuftic- 
inres  el  dn  commerce  iniérieûr, 
fonctions  auxqntïlles  s'ajoutèrent 
plus  tard  celles  de  directeur  en 
chef  des  banques  d'eninmnt  et  de 
commerce.  Cette  position  anor- 
male pour  le  comte  Ouvaroff  ne 
uessa^u'ii  l'hténement  de  Tempe- 
r<^ttr  NicofaS,  époque  à  laquelle  1q 
comte  OnvàréfT  quitta  le  ministère 
des  finances  pour  pendre  rang 
parmi  les  sénateurs,  l^ln  1B5S,  le 
^mie  Ouvaroff  fut  nommé  miuis- 
tns  île  l'instrittction  publique  de 
H^sste,  dignité  ^t^*\\  conserva 
longtemps,  uiais  dont  il  n*esl  plus 
en  po<ise)(sion  aujourd*buî.  Tels 
sont  \f^  rem»eignen)ents  biogra- 
pfiiques  que  nous  offre  «<  TEssai 
blogtat»htque  et  cHtlqne  sur  le 
<îmnle  Outiroff  *,  par  M.  I.éouzon- 
teduto,  impHmè  en  léte  des  t<  Ks- 
qnlsses  politiques  et  littéraires  » 
ms  cet  illosire  savant.  Mais  on  peut 
facilement  y  ajouter.  L*étut  du 
(Personnel  de  r  Académie  impériale 
des  sciences  de  Si-Pétersbonrg, 
en  1843,  djèoie  aux  titres  que 
nous  viraons  â'énumérer,céuxde: 
comseHleT  privé  actuel,  membre 
du  €onsetl  d'Ëtat  et  du  Comité  des 
mihisti*es  ;  pour  ses  disiinctiotis  : 
chevâliet  des  ordres  de  S.  Vladi- 
mir de  i<*  classe,  de  St- Alexandre* 
NeivslLi,  de  l'Aigle -BiHnc  et  de 
SninttvAnhede  là  première  classe, 
avec  les  insignes  en  diamants,  et 
décoré  de  ta  Couronne,  et  grande 
eroix  de  St- Vladimir  de  ta  âe  clas-, 
ëe.  Comme  savant,  il  appartient 
aux  principales  académies  de  TËu- 
ropp«  Ses  titres  académiques  sont 
cenxrci  ï  iHembtiî  honoraire  de 
rÂCàdèmie  impériale  des  sciences 
(181^)  et  de  celle  deé  beaux-arts, 
des  universités  de  ât-Pétersbourg, 
de  Moscou  et  de  Kazan,  membre 
bonoraive  des  sociétés  savantes  de 
tiur^sie,  associé  étranger  de  rins- 
tltut  imnéHal  de  France  (Acadé- 
mie des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres), élu  lé  7  janvier  1&20,  en 
remplacement  de  S.  A.  £m.  Char- 
les, baron  Dalberg  ;  de  l'Académie 
d'Ristofr«de  Madrid,  de  la  Société 
lie  Gœtlingue.  de  cellos  deCopen- 
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l'iagne,  de  Rome,  de  Nâples,  de 
l'Académie  des  scienoesde  nùttich , 
de  rinstitut  historique  de  BHtt^l- 
tes,  de  l'Institut  national  de  Was- 
hington, de  l'Académie  de  Toscane, 
de  TAthénée  d'Italie,  et  de  plu- 
sieurs autres  sociétés  savantes, 
étrangères,  conservateur  de  t'tJ- 
niversité  de  Cracovie.  —  L'îns- 
tniction  publique,  en  Rnssie,  doit 
beauco.u]^  à  M.  Ouvaroff,  ël  le 
corps  Savant  dont  il  est  le  pirési- 
dent,  une  meilleure  organisation. 
L*Acadêmie  impériale  de  ât-lM- 
tersbôUrg  a  subi,  en  lé4l,  un  re- 
maniement salutaire  par  la  réunion 
de  l'Académie  russe  k  celte  des 
sciences,  où  elle  forme  depuis 
celte  époque  une  classe  pfailolo- 
gique;  les  anciens  membres  de 
l'Académie,  pour  la  plupart  vété- 
rans de  la  littérature  ou  bien  em- 
ployés du  gouvernement  dans 
d'antres  branches  de  ^rvice,  ne 
pouvaient  pas  s'occuper  sérieuse- 
ment et  exdusi^mentdesprogrèi^ 
de  la  langue  russe,  de  la  compo- 
sition du  dictionnaire,  etc.,  etc. 
Maintenant,  cette  section  acadé- 
mique est  composée  de  membres 
choisis  ad  hûé  pour  ce  genre  de 
travail  ;  quelques-uns  des  anciens 
iicadémlclèns  qui  offraient  les  feon- 
ditions  nécessaires  à  rexéeuiiofl 
de  ce  nouveau,  plan  Sont  restés 
membres  actifs,  tandis  que  ceux 
d'entre  eux  que  l'&geoii  l^s  affaires 
tenaient  éloignés  de  l'Académie, 
ont  conservé  Te  titre  de  membres 
honoraires,  avec  faculté  de  pren- 
dre part  aux  travaux  de  l'Acadé- 
mie. Une  société  arcbéotoglque  a 
été  instituée  :  elle  s'occupô  de  la 
recherche  des  anciens  manuscrits, 
el  en  général  de  tôus^les  monu- 
ments historiques,  scientifiques, 
artistiques  et  littéraires,  pouvant 
servir  à  Jeter  la  lumière  sur  des 
faits  qui  touchent  aux  temps  les 
plus  reculés  de  THlstotre  de  Rus- 
siefTous  ces  établissements,  toutes 
ces  réformes  sont  dus  au  comte 
Ouvaroff,  ministre  de  finstruction 
publique  ,  d<nit  l'administration 
éclairée  a  fait  faire  4es  projrrès 
immenses  à  toolcs  les  branches 
du  ministère  qu'ii  a  dirigé  ;  et,,.«n 
effet,  il  aurait  été  dilficile  de  trou- 
ver un  homme  plus  apte  à  la  direc- 
tion inielleciuelle.  d'un  si  vaste 
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emnire.  L'activité  du  comte  Ouva- 
roff,  ses  con naissances  solides  et 
variées,  ses  talents,  sa  haute  in- 
telligence, ont  fait  fuite  à  lins- 
ttùction  publique,  en  Russie,  des 
progrès  vraiment  admirables  .(1). 
Le  comte  Ouvaroff  ne  s*est  f»jis  ré- 
servé seulement  la  haute  direction 

.  des  éludes,  mais  II  a  cm  de  son  de- 
voir de  donner  le  premier  l'exem- 
ple.'{Possédant  à  fond  plusieurs 
langues;  il  a  lu  à  TAcadémie  de 
Saint-Pétersbourg  de  trop  rares 
dissertations,  notices  et  mémoi- 
res, écrits  en  russe,  en  allemand, 
en  français,  qui  se  distinguent  éga- 
lement par  une  dialectique  pres- 
sante, par  une  rare  élégance  de 
stylé  et  une  vaste  érudition.  Nous 
conuaijksons  du  comte  Ouvarotî  les 
écriLs suivants,  qui  ions, sauf dcu\, 
sont  écrits  enfran^is(â).  I.  Prnjet 
d'une  Académie  asiatique.  Dédié  à 
M.  le  comte  Alexis  de  Razonraows- 
ky.  Saint-Pétersbourg,  Plucbart, 
ISIO,  in-4.  Anon.  Ouvrage  qui  eu4 
l'honneur  d'exercer  la  verve  criti- 
que du  comte  Joseph  de  Mai&tre, 
et  de  fixer  ratientionde  Napoléon. 
Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  dans 
les  «  Études  de  philologie  et  de 
critique  »;  de  l'auteur,  suivi  de  la 
Lettre  critique  sur  cet  ouvrage- 

'  adressée  à  i*auteur,  par  M.  le 
comte  Joseph  de  Maistre  (18  pag.  ). 
IL  £ssai  8w  les  mystères  d*Èteuxis. 
Dédié  à  la  Société  royale  des  soleD  • 
ces  de  Cœttingue.  Si  Pétersbourg. 
1812, 18t5,in-8. 3»  édit.,  r*v. ,  corr. 
el  augm.  (Publiée  par  les  soins 
de  M  S).  Boissonade  et  le  barun 
Sylvestre^  de  Sacy).  De  rimprimerie 
royale,  à  Paris.  Paris,  Dei»ui«  fi  è- 
res,  1816,  in^.  Ouvrage  ^ui  eut 
dans,  le  monde  de  l'érudition  ub 
profond  reieniissiMnent.  Il  a  été 
réimnrimé  aiissi  dans  les  <  Études 
dç  philologie  tt  de  critique  de 
Tauteur.  III.  Éloge  funèbre  du  §èné- 
rat  jiot-eau  (3),  oU  il  y  a  des  mor- 
ceaux d'une  grande  éloquence. 
M.  Ouvaroff  était  dès  lors  bien 
connu  par  des  écrits,  en  fiançais, 

il)  J.  T..  ..y  (Jacq.  ToUloy),  Fraaee  lUté- 
catra,  nouv  série,  tunie  IX  (isi9),p.  965. 

(S)  M.  le  cointa  OuvarofC  ayant 'publié  qaai- 
tnes  écrits  soiw  le  voile  de  l'unonymc  apparie-, 
«ait  an  ptah  de  notre  HVfe. 

(r.).Ouvi<>fi«  cité  par  «  1«  MoSUeur  »,  nS  au 
iffjnlQ  1811,  p.éèl. 


sur  les  événements  poliliqub't*  des 
derniers  temps.  lY,  />#  Vanfirrrur 
àlexand'e  et  d^  Bona^arte^  Bmlls- 
wick,  Pluchart,  1815,  in-8.  Anoii. 
Vk  \onn'js  t)/m  t*nnùp6tit  dèr  ifnch' 
ter,  Ein  Beiurag  z«r  Geschiolite 
der  griecbiscken  Poésie.  Saint  Pé- 
tersburg,  1817,  in-4.  VL  a9b*rtias 
Vor-iiomerUthe  Zeft^Ul^r,  Ein  An- 
faang  zu  deii  Briefen  uéber  HiMser 
und  Hesiod,  von  GottfrSed  Her~ 
muiin  und  Friedrich  Creuzer.  i>édié 
à  G.  Hermanii  ei  F.  Creuser..... 
Réimprimé  dans  les  «  Etudes  de 
philologie  et  de  critique  »  4e  l'au- 
teur. .  VIL  Examen  critique  dt  la 
fable  d* Hercule  y  commentée  par 
Dupui$,avec  des  Aote^  1818.  (Ex- 
trait du  tome  VIL  des  Blémoires 
de  r  Acauléiaie  impériale  des  scien- 
ces). Saint-Pétersbourg,  18!i0«  lii-4 
de  â2  pag.  Réimprimé  d'abord éâns 
les  «  Études  de  philologie  et  de 
critique  »  de  l'auteur,  ensuite  dans 
ses  <  Esquisses  politiques  «t  litté- 
raires »,  Cet  ouvrage  ruine  de  fond 
eu  comble  les  absurdes  tMoriesde 
ce  critique  paradoxal,  qui  voulait 
rs^meoer  le  Polythéisme  et  le  Chris- 
tianisme au  tïuile  iiriinordiàl  du 
Dieu-Soleil  (1).  M.  Ouvaroff  dé-, 
nftonlre  en  effet,  au  moyen  d'une 
série  historique  de  citations,  i|ue 
cette  confusion  entre  Hercule  et 
le  Soleil  peut  avoir  existé  ehex 
quelques  i^vouiss  Néo>^  Platoni- 
ciens, mais  qu'elle  n*A  jamais  ap- 
partenu a  te  véritable  niyihélogie 
des  Grecs.  C'est  le  cas  dis  répéter 
avec  Daeiër  (2}  «  que  la  saine  cri- 
•  tique  est  l'àme  de  ceiX^  partie 
«  des. antiquités^  mais  que  res(irit 
«  ilu  système  en  est  le  Ûéau  ». 
VIII.   Mémire   tur    les    tra^i^s 


(j)  Le  graitid  outrage  de  DupHis  (Originif  de 
toas  les  CalUfs)  e«t  auioard'hni  à  peu  ftrès  c«»in- 
pd«temeDt  oublié^  maigre  lua  érodiiion  nviho- 
loglqiie.  U  u^en  est  pas  île  même  dé  VAùrégé 
i|oe  Daptâs  a  félt  r>atattra  en  n9S  (deptllslors 
très  frëqoeDaiNent  réiai|>»m6^  ctipii  aftilitila». 
de  mal  peauétn;  à  la  religion  cliréUe^ne  que- 
les  encyclopédistes  du  dix-huitième  siècle.  La» 
tribuiianx  eut  essaye,  tiiars  ea  TalQ.  d'arrêter  sa 
propagation.  Du  re«te,.  VExamen  critique  de- 
M.  OoTaroff  daie^si  nous  ne  nous  trompons,  de 
ISiiit,  époque  oJirautorité  de  Oupui»  était  M-ii 
mteiix  établie  que  de  nos  Jours,  et  où  il  falla^l; 
un  certain  courage  pour  l'attaquer  en  fiançais. 
Eti  AHettagtie,  aa  réfutation  est  ^gal«tt^eiU  faites 
d«puik  iDo^teHips.  Bet.  tritfqui  ât  thteÈHtmp.^ 
wm.  fSIft»  p.  9II-IÏ. 

(t)  Rapport  bistM:iq4ie  aBf  Im  prtipnèft  dfr 
1*HiHtoir«  et  de  la  L(af>ralar«  aariefiiia,  isto^ 

page  G*: 
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Grecs.  (Exir.  du  tome  X  ile^»  Mé- 
moires de  l'Acad.  de  Saint-Péiefs  - 
bourg).  SainlPélersbourg,  1836, 
iD-4  de  18  pag»  «  L'Essai  sur  les 
mystères d'Isis  »,  Téiude  lUléraire 
sur  «  NoDDus  »  et  le  «  Mémoire 
sur  les  tragiques  Grecs  »  prouve- 
raient (si  le  comte  OuvarofT  n'en 
faisait  lui-même  l'aven),  que  This- 
toire  de  la  poésie  el  de  la  reiHgion 
des  Grecs  a  ses  plus  chères  pré- 
dileclions.  Nous  aurions  voulu  le 
«  Mémoire  sur  les  poètes  Grecs 
plus  développé  :  néanmoins,  M. 
Ouvaroff  a  su  réunir  en  un  petit 
nombre  de  pages  excellentes,  non 
seutomenl  les  grands  traits  carac- 
téristiques d'Eschyle,  de  Sopho- 
cle, ^'ailleurs  d'Ëurlpide,  mais  en- 
core  il  les  replace  dans  le  vrai,  en 
cberchani  dans  leurs  œuvres  ad- 
mirables, non  pas  la  naissance,  la 
perfection  et  la  mort  de  la  tragé- 
die grecque,  point  de  vue  qui,  à 
notre  sens  aussi,  est  parfaitement 
faux,  mais  la  tragédie  grecque 
dans  sou  propre  dôvt'loppemeut. 
Les  «  Suppliantes  »,  la  tragédie 
la  plus  primitive  d'Eschyle,  si  Ton 
peut  dire  ainsi,  est,  an  jugement 
des  meilleurs  critiques,  à  peu  près 
coutemporaine  des  chefs-d'œuvre 
de  Sophocle,  et  un  simple  rappro- 
cbemliot  de  dates  suffit  pour 
renverser  ce  prétendu  »ystème  de 
succession.  Eschyle  meurt  en 
456  (l)à  l'âge  de  69  ans  :  Euripide 
fait  représenter  quelques  mois 
plus  tard  (^)  ses  premières  tragé- 
,dies;quantà  Sophocle,  il  y  avait 
déjà  quatorze  ans  que  Cimon  lui 
avait  décerné  la  couronne  du  poète 
tragique.  Ou  voit  combien  sont 
fausses  les  innombrables  «  carac- 
téristiques »  de  ces  trois  grands 
génies,  que  l'on  traite  un  peu  trop 
comme  Corneille,  Racine  et  Vol- 
taire, et  M.  Ouvaroff  a  raison  de 
conclure  en  disant  que  «  pourap- 
«  précier  avec  justesse  Eschvle, 
«  Sophocle  et  Euripide,  il  faut 
•  mettre  plus  d'unité  et  d'ensemble 


(I)  H.  Clinton,  FasU  HvHenii-i,  éd.  Ki figer 
page  47. 

(9)  Et  môme,  si  l'on  en  croit  Hartang,  nn  des 
critiques  modernes  qui  ont  pénétré  le  plus  pro- 
fundement  dans  Tétude  de  ce  poèie  (Eoripldes 
restitiitus,  t»  1,  p.  9),  le  «  Résusli  et  «  l'Hippo- 
lyte  voilé  »  seraient  de  dix  ans  antérieurs  k 
i!«Hedate,  et  auraient  été  composés  par  Euri- 
pide, k  rftge  de  18  ans. 
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«  dans  la  manière  de  les  considé- 
«  rer  ;  Il  f^ut  les  envisager,  non 
«  pas  comme  formant  trois  épo- 
«  quesdlstincteset  séparées,  mais 
«  comme  trois  genres  en  présence; 

<  et  ce  point  de  vue,  qui  jette  un 
«  véritable  jour  sur  la  différence 
«  de  leurs  immortelles  produc- 
«  tiens ,  établit  entre  eux  une 
«  liaison,  et  pour  ainsi  dire  une 
«  solidarité  intellectuelle  qui  s*ac- 

<  corde  avec  le  très  court  espace 
•  de  temps  qui  vît  fleurir  le  th/*â- 
«  Ire  d'Athènes  »'.  Le  «  Mémoire 
sur  les  tragiques  Grecs  a  été  non 
seulement  réimprimé  dans  les 
«  Ëtudes  de  philologie  et  de  cri- 
tique »  d«  l'auteur,  mais  encore 
dans  ses  «  Esquisses  politiques  et 
littéraires  ».  IX.  A  la  mémoire  de  / 
tnnpereur  Alexanâre.  Saint  Pé- 
lersbourg,  1826  (1).  X.  Notice  svr 
Gœthe,  lue  à  rAcadémîe(de  Saint- 
Péler>boorg),  en  séance  générale, 
le  22  mars  1833,  et  imprimée  duns 
le  recueil  de  cette  savante  compa- 
gnie, réimprimée  plusieurs  fois,  et 
notamment  dans  <^  le  Journal  gé- 
néral de  l'Instruction  publique... 
Paris,  în-4,  15  février  1835,  pages 
142-44;  dans  les  premiers  nu- 
méros de  «  l'ÉlincelIe  «.(juin 
1835),  feuille  littéraire  hebdoma- 
daire, publiée  depuis  le  7  juln^ 
1835,  avec  le-  «  Journal  français  de 
Francfort  »,  alors  rédigé  par  M. 
Charles  Durand,  pet.  in-4  à  deux 
colonnes,  et  dans  les  «  Études  • 
et  «  Esquisses  de  l'auteur».  La 
«  Notice  sur  Goethe  »  est  char- 
mante, mais  on  peut  lui  adresser 
le  même  reproche  qu'au  «  Mémoire 
sur  les  tragiques  Grecs  »,  elle  est 
beaucoup  trop  brève.  A  peine  nous 
semble- t-il  que  nous  soyons  entré 
en  matière,  que  M.  Ouvaroff  nou;» 
(|uitte  au  milieu  d'un  si  riche  su- 
jet, et  cependant,  comme  l'auteur 
en  convient  lui-même,  que  de  fa- 
cilités pour  nous  captiver,  puis- 
que son  portefeuille  renferme  les 
nombreuses  lettres  de  Gœthe, 
dont  Jl  fut  pendant  longues  an- 
nées  l'assidu   correspondant  (2). 

.. . .     .  , ..  ■    ..    . ■ — 

(I)  Cité  pai  la  «Revue  encyclopédique  »,luiii 
1896,  t.  XXX,  pp.  7flB  16. 

(«)  C*esi  h  Gœtbe  que  H.  Ouvaroff  a  dédie 
ses  études  litiéraires  sur  Nonnos.  Noos  soumet- 
toui*  h  la  méditaUoa  de  tous  les  gramiuairiens, 
raoecdote  suivante  :  «  Lorsque  J'envuyai  k  Gee- 
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....  XI.  Vues  ffénéraleê  sur  la  phi- 
losophie de  la  Littérature.  A  M.  le 
baron  de  Barante.  1840.  Imprimées 
ponr  la    première  fois  dans  les' 

'  <t  Éludes  de  philologie  et  de  cri- 
tique M  de  Tauleur ,  et  réimpri- 
mées dans  ses  «  Esquisses  ».  Dans 
ces  «  Vues  »  l'auteur  a  tracé  à 
grands  traHs  et  dans  une  langue 
k  la  bauleurde  ce  sujet,  les  prin- 
cipes générateurs  des  littératures 
anciennes  et  modernes.  XII.  Le 
prince  de  Ligne.  184S.  Imprimé 
pour  la  première  fois  dans  les 
a  Ëtudes  »  de  l'auteur,  pajs^es  575 
à  395,  et  réimprimé  dans  ses  «  Es- 
quisses >.  La  Notice  du  comte  Ou- 
varoff  formerait  une  charmante 
préface  aux  extraits  de  Mémoires 

^  publiés  jadis  de  cet  «  Homme  de 
lettres  »,  dont  la  couronne  était 
presque  souveraine.  XIII.  Rome, 
'1845.  Imprimée  d'abord  dans  les 
«  Ëtudes  »  de  l'auteur,  et  repro- 
duite dans  ses  «  Esquisses  ».  XIV. 
Études  de  philoloffie  et  de  critique, 
Saint-Pétersbourg  ,  1845  ,  in-8. 
Deuxième  édition,  revue,  corrigée 
et  aiigmenléed'un  morceau  inédit. 
(Publiée  par  les  soins  de  M.  Jac- 
ques Tolstoy).  Paris,  typogr.  de  F. 
Didot  frères,  184^,  gr.  in-8  de  8 
feuillets  non  chiffrés  et  415  pag.  ~ 
■*  La  courte  préface  de  l'éditeur  de 
la  deuxième  édition  de  ce  volume, 
donne  l'historique  de  sa  publica- 
tion. Le  recueil  que,  du  consente- 
ment de  l'auteur,  nous  offrons  au- 
jourd'hui au  public,  se  compose  de 

the  (dUM.OuvarofO  le  premier  exemplaire  (de 
mon  Noanus),  je  lui  dis,  dans  une  lettre  confl- 
dentii-lle,  qu'il  iioaverait  probablement  dans  ce 
Urre  deslocaUonsetianisères,  peu  allemandes, 
et  peut  être  niéine  quelques  soiécismes  dont 
mon  oreille  ne  m'avait  pus  suffisamment  averti, 
en  ajoutant  que  j'avais  en  vain  cherché  un 
hoaime  de  lettres  allemand  qui  eût  voulu 
prendre  la  peine  de  soumettre  mon  manuscrit 
à  une  révision  giammatiCale.jDœibe  me  répon- 
dit b  ce  sujet  de  la  manière  suivante  :  «  Je  vous 
«  prie  très  instamment,  et,  au  liesoin,  jVxige  la 
«  promesse  de  ne  jamais  confier  à  aucun  Alle- 
«  mand  ce  que  vous  nommez  la  révision  gram- 
c  maticale  de  vos  manuscrits.  A  coup  sûr,  il 
c  Atera  de  votre  style  tout  ce  qui  en  fait  le  prix 
c  i  mes  yeux,  en  y  mettant  une  foule  de  belles 
«  choses  dont  je  ne  me  fOQcie  guère.  Profitez 
c  en  paix  de  l'immentie  avantage  qu«  vous  avez 
«  de  ne  pas  savoir  la  grammaire  allemande,  il  y 
«  a  trente  ans  que  je  travaille  à  i'ouI)lier».  — 
Malgré  la  prédilection  marquée  du  grand  pro- 
phète, j'aarais  pu,  ajoute  H.  Ouvaroff,  trouver 
dans  ces  lignes  une  légère  teinte  d'ironie,  si, 
■a  même  instant,  il  n'avait  manifesté  les  mémus 
éloges  et  la  même  opinion  dans  un  recueil  qu'il 
publiait  alors  sons  le  titre  de  c  Knnst  und  Alter* 
tbnm  *. 
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morceaux  de  critique  et  de  haute 
littérature,  écritsà  de  longs  inter- 
vales  et  publiés,  soit  à  un  très 
petit  nombie  d'exemplaires,  soit 
dans  la  collection  de  l'Académie 
impériale  des  sciences  (de  Saint- 
Pétersboui'g).  On  y  trouve  effeclî- 
vement  les  morceaux  que  nous 
avons  cités  précédemment  sous  les 
numéros  i,  ii,  v,  ti,  vu,  viii,  x, 
XII,  XIII  et  xiv).  Nous  sommes 
assuré  de  rendre  un  service  aux 
hommes  de  goût  et  d'érudition  en 
leur  facilitant  la  possession  de  ces 
divers  écrits  qu'ils  ont  appréciés 
et  qui  ont  valu  à  l'autieur  son  ad- 
mission aux  sociétés  savantes  de 
l'Europe,  les  éloges  de  M.  Wolf 
et  de  Hermann,  l'amitié  de  Goethe, 
et  l'honneur  d'avoir  eu  pour  édi- 
teur, en  France,  feu  le  baron 
Sylvestre  de  Sacy.  Ces  pages,  où 
la  haute  érudition  se  présente 
sous  des  formes  si  diverses  et  si 
Ingénieuses,  auraient  obtenu  sans 
doute  à  routeur  une    place  des 

fdus  honorables  au  milieu  de  l'é- 
ite  des  littérateurs  européens,  si 
des  travaux  d'une  autre  nature, 
des  fonctions  importantes  et  qu'il 
ne  nous  appartient  pas  de  préciser 
ici,  n'avaient  pas  ouverlà  l'homme 
de  lettres  une  vaste  carrière  ad- 
ministrative qui,  sans  Téloigner 
tout  à  tait  de  ses  goûts  littéraires, 
a  donné  à  ses  études,  -depuis  dix 
ans,  une  direction  toute  spéciale 
et  toute  pratique.  Nous  laissons  à 
d'autres  le  soin  de  caractériser  ses 
travaux  dans  l'importante  branche 
confiée  à  ses. soins;  ce  recueil  ne 
doit  retracer  que  l'académicien, 
le  philosophe,  TérudiC  famitiarisô 
avec  deux  langues  si  essentielle- 
ment diftérentes  entre  elles,  €t 
qu'il  a,  .sans  contredit,  maniées 
avec  un  rare  bonheur  ».  —  «  Ce 
volume  contient  des  morceaux  suc- 
cessivement imprimés  ;  nous  y 
avons  ajouté,  de  l'aveu  de  l'auteur, 
un  morceau  de  haute  littérature 
entièrement  inédit  (les  Vues  géné- 
rales sur  la  philosophie  de  la 
Littérature),  et  une  Lettre  inédite 
du  célèbre  comte  de  Maistre, 
adressée  à  l'auteur  lors  de  la  pu- 
blication de  son  premier  ouvrage». 
—  L'on  devinera  aisément  que  le 
titre  modeste  donné  k  ce  recueil, 
a  été  choisi  par  l'illuslre  auteur 
25 


Digitized  by 


Google 


|7« 


ouv 


lui-iQiftme,  qui  a  bien  voulu  enri- 
chir eelte  édition  d'un  morceau 
inédit  V.  --  •  GettA  deuxième  édi- 
reniVrine,  en  outre,  un  aperçu  qui  ' 
résume  de  la  manière  la  plus  beu- 
reuMi,  \es  impressions  de  Tauieur 
i^ur  Home.  XV.  Stein  et  Pozzo  dt" 
Borffo.  Saiut-Péiersbourg,  1846» 
io-8  de  56  pag-  Anon.  Réimprimé 
dans  les  «  Esquisses  politiques  et 
lilléraires  »  de  Tauteur.  Cet  opus< 
cule  n'a  été  tiré  qu'à  un  très  petit 
nombre  d'exemplaires  distribués 
à  4iueiques  amjs  liitéraireset  poé- 
tiques de  Tauieurqui  occupent  un 
rang  éminent  dans  1  empire  de 
Russie.  Il  rapfkorte  ^ans  commen- 
taire ce  qu'il  ^  appris  d'intéressant 
et  de  particulier  sur  deux  bommes 
illu^iresdaos  les  fastes  de  la  po- 
titique.  C'est  le  fragment  d'un  ou- 
vrage du  même  genre,  mais  qui 
sera  plus  considérable,  et  sera 
publie  à  une  époque  non  encore 
Ijixée.  Cet  écrit,  qui  a  été  l'objet 
de  plusieurs  arlicle%  do  la  piesse 
paiisjieûne ,  peut  eue  regardé 
comme  u»  souvenir  d'affection 
personnelle  de  l'auteur  à  la  Mé- 
moire de  SieîQ  et  de  Pozzo  di 
Borgo  (1).  XYi.  Esquisses  pfttiii- 
QHVi  et  litlérairei^  avec  un  Essai 
bio^grapbique  et  critique,  4)ar  M. 
iUéouzon -Leduc.  Parjs ,  Gide  et 
([;omp.,  1»48.  iurS  de  ^m>  pages, 
orjiié  d'un  beau  portrait  du  comte 
Ouvaroff,  gravé  suc  acier,  d'après 
Honiewslii.  On  retrouve  dans  ce 
volume  six  morceaux  des  «  Études 
de  pbiiologie  v  :  les  numéros  vu, 
vjH,x,  XII,  xuietxiv.  Le  volume 
ouvre  par  VUssfii  hi^t^riquç  et  bio^ 
ffrdphtque  de  M-  Lâouzou-Leduc, 
en  75  pa^.  Puis  viennent  les  mor- 
ceaux divisés  en  trois  sections  : 
Politique,  Littérature  et  Voyages. 
La  Politique  n'a  rien  à  faire  aux 
j^ueâliuns  du  temps  présent,  et 
ceux  qui  vaudront  pénétrer  à  tra- 
vers le  récit  du  ministre  la  pen- 
sée du  Czar,  feront  tout  aus.si  bien 
de  ne  pas  ouvrir  le  livre.  Nous  ne 
sommes  pas  eu  un  pays  où  les  se- 
crets d'État  sont  donnés  en  pâture 
aux  oisifs.  C'est  d'abord  une  eiï- 
tfevuede  M.  Ouvaroff  avec  le  vieux 
géomètre  Fossombroni  (pièce  inti- 
tulée :  0€S  Vues  de  NapoLém  sur 

il)  t  HeTue  indépendante  »,  t.  Yill,  p.  810. 
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l'Italie),  qui  loi  expose  les  vues 
de  Napoléon  sur  l'Italie.  Stein  et 
Pozzo  di  Borgo,  que  M^  Ouvaroff  a 
connus  dans  sa  jeunesse,  sont  des 
portraits  admirables  de  vie  ;  et  le 
contraste  qu'offrent  ces  deux 
belles  et  vigoureuses  natures,  est 
tracé  avec  autant  d'indépendance 
que  d'attectioo.  Le  brillant  prince 
ie  ligne  cjôt  cette  galerie  si  vite 
épuisée.  Sous  le  titjRe  de  Littéra- 
ture, la  seconde  section  renferme 
l'Examen  critique  de  la  fable 
d'Hercule,  commentée  par  DujMiis, 
le  Mémoire  sur  les  tragiques  Grecs, 
la  Notice  sur  Gœtbe,  et  les  Vues 
générales  sur  la  pbllosopbie  de  la 
Littérature.  Quoique  presqu'une 
réimpression  du  précédent  volume 
les  «  Esquisses  *  ne  pouvaient  pa- 
raître néanmoins,  sans  apporter 
un  nouvel  bommage  à  ces  lettres 
antiques  si  profondément  fouil- 
lées, si  riebes  encore  de  décou- 
vertes pour  l'esprit  investigateur. 
La  littérature  moderne  est  repré- 
sentée par  la  Notice  sur  Gdsibe. 
La  troisième  section  est  seuleuient 
composée  de  deux  morceaux, 
deux  esquisses  vivement  colorées 
de  Venise  et  de  Hotne.  La  première 
avait  déjà  clé  imprimée  à  la  fin 
des  «  Études  de  piiiiologie  »  ;  la 
seconde  est  inédile.  Ce  n'est  pas- 
la  description  minutieuse  de  M.  Va- 
léry :  cependant,  nous  ne  savons 
si  le  lecteur  n'a  pas  une  idée  bien 
plus  vive  et  plus  nette  de  ees 
reines  découronnées  de  l'Ilalie, 
en  les  parcourant  avec  le  littéra- 
teur étranger,  qu'en  suivant  dans 
cesintermînablesembagesj  le  voya- 
geur français  :  car  les  e^nisses 
de  M.  Ouvaroff  ne  sont  pas  seule- 
ment des  impressions  de  touriste  : 
on  y  reconnaît  à  cbaque  pas  le 
penseur  et  l'bomme  d'État.  Dirons- 
nous  maii/tenant  „  au  sortir  du 
styles!  net,  si  feime,  si  français 
en  un  mot,  de  M.  Ouvaroff,  di- 
rons-nous quelques  mots  de  fin* 
troduclion  de  M.  Léouzon-Leduc  ? 
Hélas  1  au  lieu  d'un  Essai  biogra- 
phique et  criiique  que  nous  pro- 
met le  titre,  nous  ne  trouvons  que 
quelques  phrases  prétentieuses  oU 
s'enchâssent,  tant  bien  que  mal, 
des  lambeaux  détachés  des  divers 
ouvrages  publiés  en  français  par 
M.  Ouvaroff.  Quant  aux  dét^iU 
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bio^r^bigues,  ils  sont  à  peu  près 
onis,  c^r  ils  ne  diffëreDt  en  rien 
de  ceux  des  annuaires  (l*année  de 
la  naissance  n'est  pas  même  indi- 
quée, sans  doute  1787  ou  88),  ei  la 
critique  se  borne  à  des  citations. 

•  L'occasion  était  cependant  excel- 
lente jjour  faire  connaître  au  pu- 
blic français  les  travaux  en  langue 
allemapde  de  M.  Ouvaroff,  et  le 
système  d'instruction  publique 
étendu  par  lui  au  vaste  empire 
dont  t'empereur  Nicolas  lui  a  re- 
mis la  suprême  direction  intel- 
lectuelle. Il  faut  espérer  qu'elle  se 
représentera  '  —  Une  biographie 
des  contemporains  dit  que  M.  Ou- 
varoff est  encore  auj-eur  d'un  ou- 
vrage savant  sur  la  langue  sans- 
criie;  mais  elle  ne  dit  pas  s'il  est 
écrit  eu  français  (1). 

Oyernay  (Armand),  auteur  et  cen- 
seur dramatique.  Uudault.  (Ar- 
mand). II,  2r>6;  —  O et  Ov*** 

(Armand),  Six  mois  de  constance*, 
«094;  la  Couturière, 8100:  les  Lan- 
ciers et  les  Marchandes  de  modes, 
8107;  le  Tir  et  le  Restaurant, 
8118;  —  **♦  John  Bull,  8112. 

OzANAW  (Jean-Anl.-Franç.),  méde- 
cin à  Lyon  ;  A  à  Cbalamont,  le 
9  juillet  1775.  /.  A,  F,  0.,..m  (le 
doct.).  Origine  de  la  soie  et  des 
.  étoffes  fabriquées  avec  cette  ma- 
tière. Lyon,  de  l'impr.  de  Boitel 
ilS57),  ïn-8  de  23  pag.  Extrait  de  la* 
«fievue  du  Lyonnais».  La  «France 
littéraire  »  lui  attribue  mal  h  pro- 

S os  des  <(  Réflexions  sur  la  doctrine 
e  Saint-Simon  »  qui   sont  d'un 
homonyme. 

Sirand,  JiibUogr.  de  VAin. 
OziNBiux  (Georges),  historien,  phi- 
lologue et  poète  dramatique.  Oza< 
neaux,  qui  a  rempli  avec  distinc* 
tion  des  fonctions  éminentes  dans 
l'Université,  était,  avant  la  révo- 
lution de  juillet  1830,  professeur 
de  philosojjhie  au  collège  Louis- 
le-Oraod.  O^^^lque  temps  après 
cetteépoque,  il  fut  successivement 
nommé  recteur  des  académies  de 
Clermoût  ef  de  Toulouse,  et  dans 
ces  deux  villes  il  sut  lutter  avec 
autant  de  modération  que  de  fer- 
Ci)  Toute  cette  appréciation  de&  morceaux 
<iQl  composeol  les  Êtquisseê  politiques  et  lit{é- 
^afret  est  empruntée  à  la  «  Revue  critique  de 
liTres  ttooLveaut,  ano.  1948,  pp.  Sli-Sis,  article 


meté  contre  l'invasion  dès  lors 
menaçante  des  idées  nUramon- 
taines.  Ses  services  lui  méritèrent 
le  titre  d'inspecteur  général,  et 
en  1849,  il  remplit  les  fonctions 
de  concilier  ordinaire  de  TUni- 
versité.  Il  est  mort  remplissant 
ces  dçrnières  fonctions,  à  Paris, 
le  15  août  1852,  à  l'âge  de  57  ans, 
à  la  suite  d'une  attaque  d'apo- 
plexie. Ozaneaux  est  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  philosophi- 
ques, historiques,  et  éditeur  de 
quelques  autres  de  philologie,  que 
nous  allons  d'abord  rappeler,  puis 
nous  ferons  connaître  Ozaneaux 
comme  poète  et  auteur  dramatiq. 
Philosophie,  Histoire,  Philo- 
logie, ETC.  I.  Nouveau  Système 
d'éludés  philosophiques,  Paris,  De- 
lalain,  1850,  in-8.  L'auteur  était 
encore  professeur  au  collège  Louis- 
le-Grand  quand  parut  cet  ou- 
vrage. H.  Les  noniains,  ou  Ta-  . 
bleau  des  iustituiions  politiques, 
religieuses  et  sociales  de  la  Ré- 
publique romaine.  Paris,  Guyot  et 
Scribe,  1840,  in-8  de  312  pages. 
2«  édition  (considérablement  aug-  . 
mentée).  Paris,  lesjnômes,  1845, 
in-8  de  548  pag.,  avec  une  carte. 
m.  Histoire  de  France  depuis 
rorigine  de  la  nation  jusqu'au 
règne  de  Louis-Philippe  I".  Pa- 
ris, Dezobry,  E.  Magdeleine  et 
Comp.,  1846,  2  vol.  in-8  ei  2  voL 
in-12.  Nouv.  édition,  rev.,  corr.  et 
augm.  de  vignettes  historiques  in- 


sérées dans  le  texte.  Paris,  I^zo- 
bry,  B.  Magdeleine  et  Comp., 
1850-51, 2  vol.  iii-12.  Ouvrage  cou 


ronné  par  rAcadémie  française. 
La  dernière  édition  porte  sur  te 
titre,  au  lieu  de  jusqu'au  rè^nede 
Louis-Philippe  I*"^,  jusqu'à  nos 
Jours.  IV.  Rapport  adressé  à  if.  le 
ministre  de  r Instruction  publique... 
sur  l'école  Paolî,  à  Corte.  Paris, 
de  l'impr.  de  i)upont,  1846,  in-8 
de  16  pag.  V.  Nouveau  Dictionnaire 
français-grec  f  à  l'usage  des  classes,* 
par  M.  G.  Ozaneaux,  avec  la  col- 
laboration de  M.  Roger,  et  de  M. 
Ébliiig.  Précédé  d'une  table  des 
formes  irrégulières,  suivi  d'un 
Dictionnaire  complet  des  noms 
propres  appartenant  à  la  Mytholo- 
gie, à  l'Histoire  sacrée  et  profane, 
et  à  la  Géographie.  Paris,  Guyot, 
1847,  ln-8  d«  74  feuilles.  VL  J  foM# 
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Us  corses,  Paris,  de  Timpr.  de  Bo- 
na\enlure,  1848,  in-8  de  8  pag. 
Vil.  Abréffé  tCHistoire  de  France, 
depuys  l'origine  d»?  la  nation  jus- 
qu'à nos  jours.  Pariîi,  Dezobry, 
E.  Magdeleine  et  Conrijî.,  1851, 
in-18.  Conaïue  philologue,  G.  Oza- 
neaux  a  publié  quelquBs  éditions 
d*autears  latins,  à'  l'usage  des 
classes,  entre  autres  les  deux  sui- 
vants. VIII.  Caii  Sallustii  Gatilina- 
riura  et  jugurtina  bella,  édition 
avec  sommaire  et  des  notes  en 
français,  Paris,  les  mômes,  1845, 
1847, 1850,  in-12.  IX.  G.  Julii  Cae- 
saris  Gommenlarii  de  bello  galli- 
co.  Édition  avec  sommaires  et  des 
notes  en  français,  un  Dictionnaire 
géographique,  historique,  etc.  Pa- 
ris, les  mômes,  1849,  1852,  in-12. 
Théâtre  et  Poésies.  X.  Ltf  der* 
nier  jour  de  Mhsolonghi,  drame 
héroïque  en  trois  acles,  en  vers, 
avec  des  chants,  musique  d*Hé- 
rold.  Représenté  sur  le  ihéâtre  de 
rOdéon,  le  10  avril  1828.  Paris, 
Duvernois,  1828,  in-8.  Ge  drame 
eut  un  grand  succès.  Ozaneaux  n'a 
pas  dédaigné  de  travailler  pour 
des  scènes  plus  humbles;  mais  sa 
position  de  professeur  de  philoso- 
phie ne  lui  a  pas  permis  d'attacher 
son  nom  à  ses  productions  drama- 
tiques. A};ant  presque  conslam- 
menuravaillé  avec  M.  T.  Sauvage, 
c'est  sous   le  nom  de  ce  dernier 

?|u'ont  été  imprimées  les  pièces 
àites  en  commun.  De  ce  nombre 
soil  :  XI.  Newffftte,  ou  les  Voleurs 
de  Lnndresy  mélodrame  en  quatre 
actes.  Représ,  sur  le  théâtre  de 
la  Gatté,  le  20  novembre  1829. 
Paris,  Bezou,  1829,  in-8.  XII.  Le 
Biftame,  drame  en  trois  actes.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  la 
Porte-St-Martin,  le  17  mai  1830. 
Paris,  Bezou,  1830,  in-8.  Réimpr. 

Four  le  «Répertoire dramatique», 
aris,  Henriot,  gr.  in-8  à  2  co- 
^lonnes.  XllI.  Le  Gentilhomme  de  la 
'chambre,  ou  Dfx  jours  après ^  à- 
propos  national  en  vaudevilles. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l'O- 
déon,le  19  août  1830.  Paris,  Bai*ba, 
1830,  in-8.  XIV.  L*lvrogne,  drame 
grivois,  mêlé  de  couplets,  en  deux 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  26  août  1830.  Pa- 
ris, Barba,  1830,  in-8.  XV.  U  Né- 
grey  drame  en  quatre  actes  et  en 
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vers.  Rel^résenté  sur  le  Théâtre- 
Français,  le  50  octobre  1830.  Ge 
drame  obtint  encore  plus  de  suc- 
cès que  ct'lui  du  «  Dernier  jour  de 
Missolonghi  »,  néanmoins  il  ne  fut 
point  alors  imprimé  ;  il  l'a  été  de- 
puis dans  les  «  Erreurs  poétiques 
de  G.  Ozaneaux  »  (Voy.  plus  bas). 
XVI.  Un  Panorama^  pièce  d'inau- 
guration en  quatre  parties  (en 
prose  et  en  vers,  et  en  vaude- 
villes), avec  un  épilogue,  Représ.' 
sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  4 
mars  1832.  Paris,  Blosse,  1832, 
iu-18.  XVII.  Père  et  Citoyen,  ou  le 
Patriote  de  Modène,  drame  eu  cinq 
actes  (en  prose),  avec  un  épilogue. 
Représenté  le  26  mai  1832,  sur  le 
théâtre  du  Panthéon.  Paris,  Blosse, 
1832,  in-18.  Ces  deux  dernières 
pièces,  qui  font  partie  d'un  •  Ré- 
pertoire choisi  du  théâtre  du  Pan- 
théon »,  ne  portent  encore  que  le 
seul  nom  du  collaborateur  de  G. 
Ozaneaux.  XVIU.  La  Pcrouse,  dra- 
me en  vers.  Premier  acte.  Impr. 
dans  la  <  Revue  du  Midi  »,  prem. 
série,  tome  1er  (i833),  pp.  504-32. 
Getle  pièce  avait  été  reçue  en 
août  1829,  au  Tl^tre-Français,  et 
était  près  de  suW  l'épreuve  de  la 
représentation,  quand  la  révolu- 
tion de  juillet  vint  changer  la  des- 
tinée de  son  auteur  :  elle  a  été  im- 
primée en  entier  dans  les  «  Er*- 
reurs  poétiques  »de  l'auteur.  XIX. 
La  Mission  de  Jeanne  d'Arc,  chro- 
nique en  vers.  Paris,  Renduel, 
1835,  in-8.  Un  fragment  de  cet  ou- 
vrage, le  2^  chant,  avait  été  im- 
primé dans  la  «  Revue  du  Midi  >, 
première  ^él  ie,  tome  V,  pp.  309- 
50.  Avec  M.  T.  Sauvage.  XX.  ht 
Mou)icky  vaud.  en  deux  acles,  re- 
présenté sur  le  théâtre  desFolieS; 
Dramatiques,  le  4  mai  1837,  non 
imprimé.  Avec  le  même!  XXI.  Èloi 
Vinnocent,  drame  eu  deux  actes 
(en  proseYrmêlé  de  chants.  Représ, 
sur  le  théâtre  des  Folies-Driamati- 
ques,  le  12  janvii*r  1843.  Paris, 
Henriot,  Tresse,  1843,  in-8,  n*»  35 
du  recueil  de  pièces  nouvelles,  in- 
titulé :  «  la  Mosaïque  »  XXII.  Er- 
reurs poétiques dff  Georges  Ozaneaux. 
Paris,  Amyot,  1849,  3  vol.  in-8.  Le 
tome  l^'  contient  ta  Mission  de 
Jeanne  d'Arc;,  le  deuxième  :  le 
Dernier  jour  de  Missolonghi,  et 
Timour  et  Baya%ed   (Taraerlan  et 
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Bayazed),  entièrement  inédit;  le 
troisième,  le  Nèj^re,  entièrement 
inédit,  et  Lapérouse,  complet.  — 
Huit  jours  après  la  mort  d'Oza- 
neaux,  arrivée  le  13  août  IS'iâ, 
comme  noas  l'avons  dit,  «  le  Siè- 
cle »  donna  une  courte  notice  sur 
cet  écrivain,  dans  laquelle  seule- 
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ment  cinq  de  ses  ouvrages  étaient 
rappelés. 

OzENNR  (M"«  Louise).  Baxton  (Ca- 
mille). I,  492;  — JV«i7  (Jules),  m, 
332. 

OzY,  Y^o.  Lettre  sur  celle  de  M. 
J.-J.  Rousseau....  sur  la  Musique, 
8942. 


F***,  de  Saînte-Frajou  (Haute-Ga- 
ronne). St'Frajou  (P***  de).  Obé- 
sité, 6883. 

Paban  (Mme  GabrléUe),  cousine  de  M. 
Cotlin,  de  Plancy;  née  à  Lyon. 
{Anon.),  Âlmanaeli  des  femmes  cé- 
lèbres par  leurs  talents,  leur  cou- 
rage, ou  leurs  vertus.  Paris,  Lad- 
vocat,  1822,  in-18,  fig.  Reproduit 
en  1823,  avec  quelques  légers 
cbangemenls  ;  —  P.  (M™*  Gabrielle 
de).  {Anon.).  10  Histoire  des  fantô- 
mes et  des  démons  qui  se  sont 
montrés  parmi  les  hommes,  ou 
Choix  d'anecdotes  et  de  coûtes,  de 
faits  merveilleux,  de  traits  bizar- 
res, d'aventures  extraordinaires 
sur  les  revenants,  les  fantômes, 
les  lutins,  les  démons,  les  spec- 
tres, les  vampires  et  les  appari- 
tions diverses,  etc.  Paris,  Locard 
et  Davi,  Mongie  aîné,  1819,  in-l2. 
Si  M.  Collin  (de  Plancy)  (voy.  ce 
nom)  n'est  pas  l'auteur  de  cet  ou- 
vrage, ainsi  que  du  «  Démoniana  * 
(voy.  plus  bas) ,  il  est  au  moins 
très  vraisemblable  qu'il  y  a  eu  une 
grande  part  ;  2o  Les  Amis  de  col- 
lèges, ou  Quinze  jours  de  vacances; 
recueil  choisi  d'historiettes  pro- 
pres à  instruire  la  jeunesse  en  l'a- 
musanL  Paris,  Locard  et  Davi, 
1819,  in-18.  Réimpr.  en  1820. 1825 
et  1833,  sans  que  rien  n'indique 
sur  les  titres  si  ce  sont  de  nou- 
velles éditions;  30  Les  Soirées  de 
la  jeune  Lodoïska,  ou  Récréations 


(1)  Tome  11  de  dos  Sapercberfes,  pag.  S35, 
DOQs  avons  coitfouda  celte  ilanic  avec  une  autre 
QQi  a  écrit  sur  le  pseudonyme  de  Marie  d^Heu- 
res:  ce  dernier  masque  claii  celui  de  madame 
Collio,  de  Flancy,  et  Gabrielle  de  P.  ce'ui  de 
madame  Paban. 


anecdotiques  et  morales  des  jeunes 
demoiselles.  Paris,  Locard  et  Davi, 
1819,  in-18.  Réimpr.  en  1821,  en 
1827,  et  en  1833,  sans  indication 
de  nouvelles  éditions  ;  4*"  Calen- 
drier des  dames,  ou  les  Saintes  flt 
les  Femmes  célèbres  pour  tous  les 
jours  de  l'année;  dédié  aux  dames 
françaises.  Paris,  Crévot,  1819, 
in-plano  d'une  feuille  ;  5^  Biogra- 
phie des  enfants  célèbres,  ou  His- 
toire abrégée  des  jeunes  héros, 
des  jeunes  poètes,  des  jeunes  sa- 
vants, des  jeunes  artistes,  des 
jeunes  filles  célèbres,  des  jeunes 
saints,  des  jeunes  martyrs,  et 
généralement  de  tous  les  per- 
sonnages qui  se  sont  illustrés 
avant  l'âge  de  vingt  ans  par  leurs 
venus,  leur,  bravoure,  leurs  écrits, 
leur  génie  précoce.  Paris,  Mongie 
aîné,  1819,  2v.  in-12,avec  12grav. 
Reproduiie  avec  des  titres  portant  : 
seconde  édition,  et  la  date  de 
1823  ;  60  Année  des  Dames,  ou  pe- 
tite Biographie  des  femmes  célè- 
bres, pour  tous  les  jours  de  l'an- 
née. Paris,  Crévot,  1820,  2  vol. 
in-18,  avec  4  porir.  Il  y  a  des 
exempl.  avec  de  nouveaux  titres 
portant  les  adresses  de  Collin  de 
Plancy,  et  de  Crévot,  et  la  date 
de  1823;  ?<>  Démoniana,  ou  nouvepu 
Choix  d'anecdotes  surprenantes, 
de  nouvelles  prodigieuses,  d'aven- 
tures bizarres  sur  les  revenants, 
les  spectres,  les  fantômes,  les  dé' 
mons,  les  loup-garoo^,  les  visions, 
etc.;  ouvrage  propre  à  rassurer 
les  imaginations  timorées  contre 
les  frayeurs  superstitieuses,  Paris, 
Locard  et  Davi,  1820,  iri-18,  avec 
figures.  (V.  le  n**  1")  ;  8*  Le  Nègre 
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et  la  Créole,  ou  Mémoires  d'EuIa- 
lie  D***.  Paris,  BouUand  et  Comp., 
4825, 3  vor.  in-12;  —  Perenna  (Ga- 
brielle  et  GabrîelIe-ÂIdegondc]. 
Art  de  dire  la  bonne-aventure, 
5635. 

Pacarau  (Pierre), moct  évéque cons- 
titutionnel de  ia  Gironde  {Anon.), 
Nouv.  Considérations  sur  l'usure 
et  le  prêt  à  intérêt.  Bordeaux, 
4784,  in-8;  Réflexions  sur  le  ser- 
ment exiffé  du  Clergé.  Bordeaux, 
1791,  in-8. 

Pacarony  (le  chev.  de)v  p***  (le  che- 
valier de).  Bajazet  premier,  tra- 
gédie en  cinq  actes  et  en  vers. 
Paris,  Prault  fils,  1739,  in-8.  Attri- 
buée aussi  à  Tabbé  Pellegrfn. 

Pacaud  (le  P.  Pierre),  prêtre  de  TO- 
raioire  et  prédicateur.  (Anon.), 
Discours  de  piété  sur  les  plus  im- 
portants sujets  de  la  Religion,  on 
Sermons  pour  Tavcnt,  le  carême 
et  les  principaux  myslères.  Paris, 
Desaînt  et  Saillait,  1744,  3  vol. 
in-12.  Cet  ouvrage  avait  paru  avec 
une  approbation  du  docteur  Tam- 
ponnet;  mais  ensuite  on  crut  y 
voir  des  propositions  reprébensi- 
blcs,  et  Ton  y  mit  des  cartons  qui 
furent  rédigés  par  un  antre  doc- 
teur, Tabbé  Millet. 

Paccard  (Jean-Edme),  auteur  de  di- 
vers écrits  en  prose  et  en  vers,  ci- 
tés par  notre  <  France  littéraire  » 
n'a  lult  aucune  étude  de  collège. 
Après  avoir  joué  la  comédie  en 
province  (avec  Talma  et  antres),  il 
entra  au  ministère  du  Trésur  pu- 
blic, comme  garçon  de  bureau, 
sous  le  raînisière  de  M.  Mollien  ; 
longtemps  après  il  se  laissa  pour- 
tant nommer  employé.  Paccard 
était  en  même  temps  libraire. 
{Anon.\  !•  Le  petit  Homme-Noir  aux 
acteurs  et  actrices  du  Théâtre- 
Français.  Paris,  Bédiet,  1813, 
in-i2.  Refondu  dans  Touvrage  sui- 
vant ;  2''  L^Hermite  du  Marais^ou  le 
Rentier  observateur.  Paris,  Lan- 
reBs  aîné,  Pélicier,  1819,  2  voL 
in-i2,  fig.  ;  3"  Marthe,  ou  la  Sœur 
hospitalière.  Par  l'auteur  de  «c  i* Ab- 
baye de  la  Trappe  ».  Paris,  Locard 
etDavy,  1824,3  vol.  in-t2;  4»  La 
Grande-Chartreuse  (de  l'Isère),  ou 
les  Slftlbeurs  de  la  comtesse  d'Or- 
mèBe;  histoire  véritable.  (Précé- 
dée d'une  Notice  historique  sur 
l'ordre  desOhartreux,  ainsi  que 
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sur  son  fondateor).  Par  fauteur 
de  «  l'Abbaye  de  la  Trappe  ».  Pa- 
ris, Pigoreaa,  1826,  5  vol  in-1î;  — 
tisconti  (Julia).  Le  Château  du  lac, 
8752. 

Padet  (P.),  proviseur  du  coRéee 
d'Harcourt.  La  Anchefaucauld  (le 
cardinal  François  de).  Raisons  pour 
le  désaveu  fait  par  tes  évéques  de 
ce  royaume...  5831, 

Paganel  (P.  ),  ex-législateur.  ***  (M.). 
Essai  historique  et  critique  sur  la 
Révolution  française...  9327  ;  His- 
toire de  Napoléon  Bonaparte,  ibid. 

Paganucci  (Jean),  alors  négociant  à 
Lyon  ;  mort  en  1797.  (Anon.).  Ma- 
nuel historique,  géographique  et 
politique  des  négociants.  Lyon,/.- 
M.  Bruyset,  et  Paris,  1762,  3  vol. 
in-8. 

PAGfe^  (François-Xavier),  rédacteur 
du  «  Journal  du  Cantal  »  ^  avant 
1793  ;  mort  à  Paris,  le  21  décem- 
bre 1802.  Avec  son  nom  :  La  France 
républicaine,  ou  le  Miroir  delà  Ré- 
volution française,  poëme  en  dix 
chants.  Paris,  J.  Grand,  Tan  ii  de  la 
République  française  et  l'an  i®'  de 
la  t'^onstiiution  populaire,  in-S.  Ce 
poênie  est  dédié  i  la  République,  à 
la  Convention,  â  là  Ste-STonHigne, 
aux  sociétés  populaires  des  deux 
sexes,  aux  philanthropes,  à  tous 
les  républicains  du  monde.  Après 
la  dédicace,  vient  une  préface,  — 
et  un  mot  sur  la  constitution  po- 
pulaire de  1793  et  sur  les  bien- 
faits de  la  Révolution.  Ce  poème  a 
obtenu,  dans  la  même  année,  une 
seconde  édition.  Paris,  de  rimpr. 
de  Céfôre,  in-8  de  xvj  et  155  pag., 
avec  gravures  (1);  — 5.  ff.  Y.  His- 
toire du  consulat  de  Bonaparte. 
Paris,  Test»,  1803,  3  vol.  in-8. 
Barbier  et  les  auteurs  de  la  *  Bio- 
graphie universelle  »,  attribuent 
cet  ouvrage  à  Pages. 

Pages  (Jean- Pierre),  de  TArriége, 
député  à  diverses  époques.  J.-P. 
i»***.  Avec  M.  J.  B.  T.  A.  de  IP**. 
Nouv.  Manuel  des  notaires,  on 
Traité  théorique  et  pratique  du 
notariat.  Paris,  Bécltet  aîné,  1818, 
in-8.  Seconde  édition,  corrigée 
avec  le  plus  grand  soin,  et  consi- 
dérabiemeni  augmentée.  Paris,  F. 
Béchet  atné,  id92f,iii-8.  La  seconde 

(1)  Là  «  France  littéraire  »  ii*a  point  dcoiné 
le  titre  exact  de  cet  ouvrage. 
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é(i$tfoA  s^côulant  ated  feirteur,  un 
autre  libraire  fit  faire,  pour  les 
exemplaires  qui  reslaient  un  titre 
de«  Nouveau  Parfait  Notaire  »,  et 
divisa  te  voinme  en  deux. 

Pagnerre  (Aiit.-Laurent),  né  à  St- 
Ouen-i' Aumône  (Seineet-Oise),  le 
25  octobre  1805,  l'un  des  princi- 
paux Irbraires-édîleu^s  de  Paris, 
fondateur  de  l'anciep  comptoir  de 
la  librairie,  et  pïns  tard  du  cercle 
de  la  librairie,  qui  existe  toujours, 
et  dont  il  est  le  président;  après 
la  révolution  de  févr.  1848,  secré- 
taire général  ôa  pouvoir  exécmff, 
membre  (irresponsable)  du  conseil 
des  ministres,    puisqu'il  prenait 
iwrt  à  ses  travaux  avec  voix  déli- 
bérative,  maire  du  lO"  arrondisse- 
ment, directeur  du  comptoir  na- 
tional d'escompte,  représentant  du 
peuple  à  l'Assemblée  législative. 
De  ces  cinq  fonctions  que  M.  Pa- 
gnerre  â remplies  en  même  temps, 
jusqtfaH  2  décembre  1851,  il  ne  lui 
reste  plus  que  celle  de  membre  du 
conseil  d'administration  du  Comp- 
toir d'escompte.  (Anon.).   ï.   Les 
Hommes  du  mouvement  et  tes  Hom- 
mes de  la   résistance,   biofiîaphie 
wlîliqne  des  ministres,  oe  tous 
les  membres  de  la  chambre  des 
députés,    dés    principaux    pairs 
de  France  et  de  quelques  autres 
hommes   politiques.    Paris,    Pa- 
gnerre,  1851,  in-18.  II.  Biofjraphie 
politique  des  députés.    Session    de 
1835.  Paris,  Pagnerre,  1831,  in-8 
dei9  feuilles  et  demie.  Il  a  été  pu- 
blié dans  la  même  année  un  Sup- 
plément à  cette- Biographie,  in-8 
de  32  p.  Une  «  Notice  biographique 
sur  te  citoyen  Pagnerre  »,  de  -i  p., 
pttbiiée  à  l'occasion  des  élections, 
dit  que  ce  candidat   n'était   pas 
seulement  l'éditeur  de  ces  deux 
ouvrages;   qu'il    prit   aussi   une 
grande  part  à  leur  rédaction.  M. 
Pagnerre  a  publié,  avec  son  nom, 
quelques  écrits  et  quelques  articles 
dans  le  «  Dictionnaire  politique  » , 
entre  autres  ceux  Abcs  et  Timbre  : 
ce  dernier  a   été  plusieurs  fois 
reproduit. 

PAGNf  (N^icolas'),  marchand  d'estam- 
pes à  Florence.  [Anon.).  Itinéraire 
d'Italie,  conteTianrt  la  description 
des  routes  les  plus  fréquentées  et 
des  principales  villes  d'Italie.  Avec 
^13)  cartes  géogrâpbi<pjes.  On  y 
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indique  lés  ilistances  tant  en  pos- 
tes qu'en  milles;  le  temps  que  l'on 
doit  mettre  en  voyage,  etc.  Vlï» 
édri.,  corr.  et  augm.  Florence,  N. 
Pagnî,  1807,  in-8  de  xxxfv  et  148 
pag.  Page  viîj  on  trouve  une  liste 
des  auteurs  qui  ont  publié   des 
ouvrages  sur  rlialie,  depuis  i^ 
jusqu'à  nos  jours  (1807). 
Pahlin  (le  comte  de),  d'abord  secré-* 
taire  tte  légation  à  Constanlinople, 
ensuite  chargé  d'affaires  de  la  Cour 
de  Snbde,  h  Dresde. (Anon.).  1»  Let- 
tre sur  les  hiéroglyphes,  avec  cette 
épigrajdie  :  «  Ravnm  me  non  Œdl- 
pum.   Sans  nOm   de  ville,   1802, 
in-8,   avec  une   planche  gravée, 
contenant  des  hiéroglyphes  égyp- 
tiens; 20  Essai  sur  les  hiérogly- 
phes, ou  nouvelles  Lettres  5«r  ce 
sujet,  avec  deux  planches  et  une 
»  vignette,   contenant  vingt-quatre 
inscriptions  et  figures  hiérogly- 
phiques, tirées  pour  la  plupart  du 
Voyage  en  Égy.pte,  de  M.  Denon. 
Weimar,  an  bureau  d'Industrie,  > 
1804,  in-4  de  12(0  pag.  ;  3«  Analyse 
de  l'inscription  en  hiéroglyphes 
du  monument  trouvé  à  Koselte, 
contenant  un  décret  des  prêtres 
de  l'Égvpte  en  Thonneur  de  Ptolé- 
mée  l'Èpiphane  (par  le  comte  de  . 
Pahlin)  ;   avec  une   planche   qui 
contient  l'écriture  hiéroglyphique 
de  l'inscription  de  Rosette,  d'après 
uiï  desssin  que  l'auteur  a  fai»  gra- 
ver. Les  trois  dernières  pages  con- 
tiennent le  texte  grec  de  cette 
même  inscription,  avec  la  traduc- 
tion  latine  d'Ameilhon,  dans  la- 
quelle sont,  en  lettres  italitfues, 
les  mots  que  l'on  croit  avoir  été 
exprimés  en  hiéroglvpbes.  Dresde, 
frères  Wallber,  1804,  in-4  de  f75 
pages;  40   Diî  l'Étude  des  hiéro- 
glyphes.  Paris,   Delaunay,  etc., 
1812,  5vol.in-12. 
Paignon  (ï;.).  Gorgîas,  Éioquencjeet 
Improvisation.  Art  de   la  parole 
oratoire  au  barreau,  à  la  tribune, 
à  la  chaire.  Paris,  Cotillon,  18*7, 
in-8  de  492  pag.  M.  E.  Paignon  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  qui 
ont  paru  avec  son  nom,  et  dont  on 
trouve  la  liste  imprimée  en  regard 
du  faux-titre  de  l'ouvrage  intitulé  : 
«  Code  des  rois  ».  Penséej*  et  Opi- 
nions tf  un  prince  souverain  (Louis- 
Philippe  I«')  sur  les  affaires  de 
l'État;  publiées  par  E,  Paignon. 
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Paris,  CoUUon,  1848,  iD-12  de  viij 
6t  247  pag. 

Paillard  (Pierre-Roch),  chef  d'es- 
cadron d'artillerie  en  retraite, 
membre  de  la  Société  des  gens  de 
lettres  ;  mort  au  Val-de-Grâce,  le 
13  juin  1854,  à  T&ge  de  69  ans. 
Bochepèdre  (P***).  Jeunesse  et  ma- 
lurilé,  6n74. 

Paillardellb,  acteur  du  théâtre 
de  Monsieur.  ***  (M.).  Le  Défi  im- 
prudent, comédie  en  deux  actes, 
jouée  en  1789  au  théâtre  de  Mon- 
sieur. Paris,  1789,  in-8.  L'auteur 
jouait  le  principal  rôle  dans  sa 
pièce.  «  Le  Défi  imprudent  »  a  été 
repris,  en  1801,  par  le  théâtre  de 
FAmbigu-Comique,  et  réimprimé 
dans  la  même  année. 

Paillbt  (Julien),  de  Plombières, 
poêle.  {4Hon.).  1"  L'Heureux  ré- 
fugié, ou  Caroline  et  Bellon.  Paris, 
Gueffier  jeune  ;  Lepetit ,  an  x 
(1802),  3  vol.  in-18,  fig.  Il  y  a  ^es 
exemplaires  datés  d'Autun ,  où 
rouvrage  a  été  'imprimé,  qui  ne 

•sont  pas  anonymes  ;  'iP  Les  Adieux 
de  Fénelon  au  duc  de  Bourgogne, 
héroïde,avec  une  gravure  en  taille- 
douce.  Paris,  de  Timpr.  de  Didot 
jeune,  1809,  in-8  de  48  pag.  Com- 
posé de  mille  vers  :  l'auteur  l'a 
'  depuis  refaite  et  augtiieotée  de 
mille  nouveaux  vers;  .3"  Idarbas, 
ou  le  Préire  de  Saturne,  épisode 
tiré  du  chaut  8«  de  lAégulus,  poëine 
héroïque,  inédit,  en  douze  chants. 
Paris,  Pontbieu,  Baudouin,  1827, 
in-8  de  16  pag. 

Paillet  (Jean  -Baptiste  -Joseph  ), 
d'Orléans,' jurisconsulte, bâtonnier 
de  l'ordre  des  avocats  à  la  Cour 
royale  de  Paris.  {Anon.).  Considé- 
rations sur  l'état  moral  de  |a 
France  et  les  institutions  qui  lui 
conviennent.  Paris,  1815,  in-8;~ 
***(i\].).  Classification  et  gradua- 
tion des  peines  prononcées  par  le 
Code  pénal,  9302  ;  Traité  du  con- 
trat de  mariage,  9303.* 

Paillot  de  Montabert  (Jacques- 
Nicolas),  peintre  d'histoire  et  de 
portraits;  né  à  Troyes,  le  6  dé- 
cembre 1771,  mort  le  6  mai  1849. 
Mimiaberi  (P**'  de).  111,  289.  11 
existe  une  Notice  sur  M.  de  Mon- 
tabert, peintre  et  homme  de  let' 
très;  par  M.  Paul Carpentier.  Ex- 
traite des  Annales  de  la  Société 
libre  des  beaux-arts.  1830-31.  Pa- 
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ris,  de  l'impr.  de  Bonaveoture, 
1831,  in-8  de  16  pag.,  plas  un 
porlr. 

Pain  (Marie-Joseph).  {Àiwn.\  (Avec 
M.-C.  de  Beauregard).  Nouveaux 
Tableaux  de  Paris,  ou  Observa- 
tions sur  les  mœurs  et  les  usages 
des  Parisiens  au  commencement 
du  XiX«  siècle,  faisant  suite  à  la 
collection  <}es  Mœurs  françaises, 
anglaises,  italiennes,  espagnoles. 
Paris ,  Pillet  aîné ,  1828,  2  vol. 
in-12,  ornés  de  grav.  et  de  vi- 
gnettes. 

Paixhans  (  Henri- Joseph  ),  colonel 
d'artillerie',  anc.  député,  ^n^^i/at'jief 
d'artillerie  (des).  Observations  fai- 
tes par  — ,  sur  un  ouvrage  intitu- 
lé :  Essai  sur  quelques  principes 
de  l'artillerie  et  des  fortilicatioas, 

f)ar  le  général  comte  C***  (Cliasse- 
oup).  Paris,  de  l'impr.  de  Gra- 
tiot,  in-4. 

Pajon  (Henri),  avocat  au  parlement. 
{Anon).  10  Histoire  du  prince  So- 
ly  et  de  la  princesse  FesJée.  Ams- 
terdam, 1740, 1743,  et  1746,  2part. 
in-12  ;  S**  Histoire  des  trois  Ois 
d'Haly-Bassa,  et  des  trois  filles  de 
Siroco,  gouverneur  d'Alexantlie; 
traduite  du  turc  (composée  par 
Pajou).  Leyde  (Paris),  1746,iD-12; 
3<*  Histoire  du  roi  Splendide  et  de 
la  princesse  Hétéroclite.  Paris, 
1748,  2.V01.  in-lâ;  Afi  Contes  nou- 
veaux et  Nouvelles  nouvelles,  en 
vers.  Anvers,  1753,  in-12  ;  5o  Essai 
de  poëine  sur  l'esprit.  Sans  lieu 
d'impr(*ssion,  1757,  in-8  de  16  p.; 
—  Guynée  (raylord).  Le^  Aventures 
de  la  belle  grecque,  2946. 

Pajon  de  Moncets  (Pierre-Abra- 
ham), docteur-régent  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  médecin  de 
l'Hôtel-de-Ville  de  Paris,  membre 
de  i'Acad.  de  Châlons-sur-Alame, 
et  de  la  Société  d'agriculture  d'Or- 
léans; né  à  Blois,  le  21  juillet 
1723,  mort  à  Paris,  d'un  engorge- 
ment calharral  du  po.umon,  le  Si 
octobre  1784.  Voy.  un  Précis  de 
son  Eloge,  dans  «  l'Esprit  des 
journaux  >,  mars  1785,  pag-  S87. 
(Anon,).  10  Dissertation  sur  la  pe- 
tite vérole  et  l'inoculation,  dans 
laquelle  on  prouve  que  cette  ma- 
ladie n'est  pas  dangereuse.  Lon- 
dres et  Paris,  Boudet,  1758,  in-i2. 
Nouv.  édifion.  1763,  in-12;  2» Let- 
tre sur  les  4>araDymphes  de  la  Fa» 
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CQlté  de  médecine  de  Paris.  Sans 
indication  de  lieu  et  sans  dale 
(1775),  iu-12  de  57  pag.  ;  —  Socié- 
taire  non  pensionné  (un).  Lettre 
d' —  à  un  correspondant  en  pro- 
Tince,  7544. 

Note  inédile  de  Mercier^  abbé 
de  Si-Léger. 

Pajot  (ie  docteur).  Docteur  inconnu 
(m»).  (Avec  le  docteur  A.  Grapet). 
Célébrités  médicales  et  chirurgi- 
cales contemporaines.  Avec  celte 
épigraphe  :  A  chacun  ses  Œuvres. 
Paris,  Desloges,  1841-46,  7  livr. 
10-18.  Les  six  premières  biogra> 
phies  sont  toutes* de  M.  le  docteur 
Pajot,  Ce  sont  celles,  dont  l'ordre 
de  publication  suit:  de  MM.  le  ba- 
ron Larrey,  les  doct.  Orfila.  Vel- 
peau,  Magendie,  Breschet,  A.  Fr. 
Cbomel.  Ces  six  biographies  ont 
paru  en  1841;  la  septième,  par  ICi 
doct.  A.  Grenet,  est  celle  de  M.  Ri- 
coni,  publiée  en  1816. 

Pajot  (Louis-Léon),  chevalier ,comte 
d'Ons-en-Bray.  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages.  Voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Oni-en-Bray, 

Palaisbau  (M"ede).  P (Mïie  de). 

Histoire  de-  mesdemoiselles  de  St- 
Janvier,  les  deux  seules  blanches 
conservées  à  Saint-Domingue.  Pa- 
ris, Biaise,  1812.  in-18.  Cet  ou-, 
vrage  aeu  trois  éditions. 

Palassou  (rabbé),  de  Pau.  [Anbn,), 
Essai  sur  la  minéralogie  des  monts 
Pyrénées,  suivi  d'un  Catalogue  des 
plantes  observées  dans  cette  chaîne 
de  moiitagnes.  Paris ,  Didot  le 
jeune,  1781,  in-4. 

Palat,  auteur  dramatique  lyrique. 
Dercy,  La  Caverne,  1557  ;  Téléma- 
que  dans  l'Ile  de  Calypso,  1558; 
Ossian,  ou  les  Bardes,  1559. 

Palissot  de*  Montenoy  (Charles), 
écrivain  critique  et  auteur  drama- 
tique, membre  de  l'Institut;  mort 
en  1814.  {Anon.).  If  Apollon  men- 
tor, ou  le  Télémaque  moderne. 
Londres  (Paris),  1748, 2  vol.  in-12, 
avec  fig-  de  FUpart.  Ouvrage  gé- 
néralement attribué  à  Palissot , 
mais  qui  n'a  été  inséré  dans  au- 
cune édition  de  ses  Œuvres;  2*> 
Lettre  à  M.  de  M.  (MarmonteH,  sur 
sa  tragédie  d'Aristomène.  Paris, 
Clousier,  1749,  in-12.  Supplément 
à  cette  Lettre.  Paris,  le  même, 
1749,  in-12.  Il  y  a  des  exemplaires 
sur  les  frontispices  desquels  on 
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Ut  le  nom  de  Màrmontel  ;  3«  Ze- 
linga,  histoire  chinoise.  Marseille, 
1749,  iu-12.  Ouvrage  attribué  à 
Palissot,  par  Barbier,  et  qui  n'a  été 
imprimé  dans  aucune  édition  des 
Œuvres decelui  àquice  rom^nest 
attribué;  4**  Histoire  des  rois  de 
Rome.  Londres  (Paris),  1753,  in-12. 
Réim'pr.  avec  le  nom  de  l'auteur, 
sous  le  titre  d'Histoire  raisonnée 
des  premiers  siècles  de  Rome,  de- 
puis sa  fondation  jusau  à  la  Répu- 
blique. Londres  (Paris),  1756,  in-12; 
5<>  La  Dunciade,  ou  la  Guerre  des 
sots,  poëme.  Chelsea  (Paris),  1764, 
in-8  de  76  pag.  Ce  poème  n'était 
alors  qu'en  trois  chants.  Palissot 
jugea  à  propos  de  l'allonger  en 
dix.  Il  parut,  après  la  deuxième 
édition,  qui  date  de  1772,  une  cri- 
tique de  ce  poëme,  sous  le  titre  de 
«  l'Homme  content  de  lui-môme, 
ou  l'Égoïsme  de  la  Dunciade», 
avec  des  Réflexions  sur  la  Litté- 
rature, par  iTl.  Ëgo  [J  -H.  Marchand 
et  Cervol].  Berne,  1772,  in-8  de  iv 
et  128  pag.  (V.  l'art.  Marchand); 
60  L'Homme  dangereux,  comédie 
en  trois  actes  et  en  vers.  Par  l'au- 
teur de  la  comédie  des  «  Philoso-- 
phes  ».  Amst.,  sans  nom  d'impr. , 
1770,  in-8.  Les  nombreux  ennemis 
que  Palissot  s'élait  suscité,  lui  fi- 
rent éprouver  de  grandes  difficul- 
tés pour  la  représentation  de  ses 
comédies.  Palissot,  peu  délicat  sur 
les  moyens,  joua,  dans  ces  intri- 
gues, un  rôle  peu  franc  et  en 
même  temps  maladroit;  il  Ht  cou- 
rir le  bruit,  que  «  l'Homme  dange- 
reux >  était  rouvràge  d'uu  de  ses 
ennemis,  et  que  c'était  lui  qu'on 
avait  voulu  peindre  sous  les  traits 
d'un  satirique  odieux,  il  alla 
même,  assuret-on ,  jusqu'à  faire 
supplier,  par  l'abbé  Voisenon,  le 
lieutenant  de  police  d'en  défendre 
la  représentation.  Palissot  devint 
furieux  lorsqu'il  vit  sa  demande 
accueillie;  il  contint  mal  son  dé- 
pit, sans  doute,  car  son  secret  fut 
éventé,  et  ses  ennemis  obtinrent 
délinitivement  que  la  pièce  fut 
défendue.  «L'Houlme  dangereux  » 
fut  imprimé  dès  1770;  mais  ce  ne 
fut  qu'en  1782  qu'il  put  être  repré- 
senté, et  ainsi  que  «  les  Courti- 
sanes», il  n'obtint  qu'un  succès 
très  faible.  Cette  pièce  a  été  réim- 
primée, sous  le  turc  du  •  Satiri- 
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que  ».  ^arTÎs,  MottlaTd,  îû-8,  et  in- 
sérée dans  quelques  érfîtions  des 
Œuvres  de  l'auteur,  sous  celui  de 
«  l'Homme  dangereux  >,  et  dans 
d'autres,  sous  cetuî  du  o  Satirique, 
ou  rHommc  dangereux  »  ;  7"  Les 
Courtisanes,  ou  l'École  des  mœurs, 
comédie  en  S  actes  et  en  vers.  Par 
Tauleur  de  la  comédie  de»  «  Phi- 
losophes ».  Paris,  Moutaid,  1775, 
în-8.  Cette  pièce  fut  présentée  au 
théâtre,  en  177S,  mais  les  comé- 
diennes refusèrent  d'abord  de  la 
jouer,  sotis  prétexte^  que  le  sujet 
était  trop  peu  décent  :  elle  fie  fut 
représeftiée  qu'en  r782.  A.-J.  Che- 
valier, dit  le  chev.  Dacoudray,  fit 
Paraître,  en  1775,  une  «  Lettre  à 
[.  Palissot,  snr  le  refus  de  ses 
«  Courtisanes  »,  par  l'aoteui^  de 
«  rÉgoïsle  n.  Londres  et  Paris, 
veuve  Duchesne,  in-l2  de  22  pag., 
et  Palissot  publia  une  Satire,  non 
mentionnée  par  la  «  Ffance  litté- 
raire »,  satire  intitulée  «  Remer- 
ciements des  demoiselles  du  monde 
aux  demoiselles  de  la  Comédie 
française,  à  l'occasion  des  Cour- 
tisanes, comédie  ».  In-8;  S»  La 
Criiique  de  la  tragédie  de  «  Char- 
les IX  »  (de  Chénicr),  comédie  en 
un  acte  et  en  prose.  Paris,  De- 
senne,  1790,  in-8;  9^  Étrennes  à 
M.  de  La  HarpQ,  à  l'occasion  rfe  sa 
brillante  rentrée  dans  le  sein  de 
ta  philosophie.  Paris,  an  x  (1802), 
în-12;  —  3t.,  TJr,  M...  Coup-d'œil 
sur  les  ouvrages  modernes,  4645  ; 
—  Socféié  de  gens  dfi  lettres  {nne). 
Nécrologe  des  hommes  célèbres 
de  la  France,  7608.  Palissot^  a 
fait  les  vies  de  Marivaux,  de  Louis 
Racine,  de  l'abbé  Prévost,  de  Roy, 
de  Balcchou  et  autres. 

Palissy  (Pierre).  BrailUer  {?.).  Dé- 
claration d^s  abus  et  ignorances 
des  médecins,  801. 

Palladino  (J'acqties),  archevêque  de 
Florence.  Ancharano  (lacques  dfe). 
Procès  de  Reliai,  procureur  d'en- 
fer, 174. 

Pallard,  pasteur.  Réunion  de  pas- 
teurs [unéf,  Étrennes,  6482. 

Pallavïcino  (Ferrante].  Ginifaccio 
SpironcinL  Courrier  dévalisé,  2806. 

PAttEBÔT   PE  SAmt-LCBIIÎ  (J.-A.). 

C***,   lieutenant-général  dès   ar- 
mées françaises.  Tableau  religieux 
de  l'ïndostan,  871. 
P  ALLO  Y  (Pierre-François),  surnommé 
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le  patriote  Pàlloy,  fof  Ton  de  ces 
obscurs  démagogues  qui  firent  le 
pfu9  de  mal  à  lâf  France,  parce 
qu'ils  ét<)tent  propres  à  tout,  sauf 
au  bien,  et  leur  obscurité  leur  ac- 
quérait l'impunité-  Palloy,  né  le 
fS  janvier  1755,  à  Paris,  était  le 
fils  d'un  marchand  de  vins  de  cette 
ville.  Il  s'engagea  à  seize  ans  dans 
le  régiment  oe  Royal-dragons.  A 
vîngi-et-un  ans,  il  revint  dans  sa 
famille.  Peu  après<  il  épousa  (l«r 
février  1776)  la  fille  ^\xfi  maître 
maçon,  qui  lui  céda  sa  clientèle, 
fut  reçu  maitraen  août  de  la  même 
année,  et  en  peu  de  temps  détint 
bon  enl repreneur  de  maçonnerie. 
Après^la  Restauration,  Palloy  prit 
le  litre  d'ancien  architecte,  c'é- 
tait d'ancien  démolisseur  qu'il  eût 
dû  dire.  Le  14  juillet  1789,  Palloy, 
ayant  sous  ses  ordres  près  de  400 
ouvriers,  fît  fermer  ses  ateliers, 
se  rendit,  à  la  tête  de  ses  ou- 
vriers, au  siège  de  la  Basiiffe. 
Après  la  prise  de  cette  prison  d'É- 
tat, Palloy  en  fut  le  plus  zélé  dé- 
molissepr,  et,  chose  incroyable,  il 
s'en  appropria  toutes  les-  pierres! 
Un  nécrologue  de  Palloy,, M.  Hé- 
née,  typographe  à  Sceaux,  ff'ayamt 
connu  du  passé  de  ce  pafrioieque 
ce  qne  le  démagogue,  devenu  oc- 
togénaire, avait  bien  voulu  lui  ap- 
prendre, nous  dit  .  «  MM.  Duver- 
«  gier,  Dussaut,  Moreau  de  Saint- 
«  Méry,  Rousseau, aujourd'hui  pair 
«  de  France,  maire  du  t/oistème 
«  arrondissement,  et  autres  élec- 
«  leurs  de  89,  décidèrent,  séance 
«  permanente  à  l'Hôtel-de-Ville, 
«  que  la  démolition  de  la  B^iscille 
«r  serait  donnée  à  M.  Palloy,  et 
«  douze  cents  ouvriers  y  fut  em- 
«  ployés.  Dans  une  des  propriétés 
«  qui  lui  appartenait,  rue  des  Fos- 
«  ses  St-Bernard,  tfi  20,  Pafloy  fit 
«  construire  un  vaste  hangar,  et 
«  là,  avec  des  pierres  mêmes  de  la 
c(  Bastille,  dont  il  avait  fait  ac- 
«  quisition ,  par  adjudication  , 
tt  (faisons  remarquer  en  pas^sant 
«r  que  le  nécrologue  a  dit  d*a- 
«  bord  qu'on  les  fui  avait  don- 
«  nées),  il  fit  sculpter  83  petites 
«  ba&tiflos semblables  à  celles qu*il 
«  donna  au  Roi  et  à  la  Ville  de 
«  Paris,  déposée  aujourd'hui  aux 
«  archives,  et  en  envoya  à  chacun 
«  de»  départements  de  la  France, 
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«  sous  la  conduite  de  douze  apô- 
«  1res  de  la  liberté,  le  tout  h  ses 
«  frais  et  sans  aucune  rétrîbu- 
•  tion  (i)  ».  Tant  que  dura  la  Ter- 
reur, il  n'y  eut  pas  de  fêles  publi- 
ques sans  pierres  de  \?  Bastille, 
envoyées  par  le  patriote  Palloy.  Ce 
propriétaire  singulier  en  faisait 
aussi  parvenir  dans  nos  provinces 
et  aux  patriotes  bien  connus,  et 
bien  entendu  que  ces  envois  n'é- 
taient point  faits  sans  but  de  lucre. 
L'exploitation  scandaleuse  de  Pal- 
loy, dnra  jusqu'au  corom^^ncement 
de  1794.  époque  à  laquelle  Cavai- 
gnac  y  mit  un  terme,  dans  nne 
séance  de  la  Convention  «nationale, 
et  voici  dans  quelle  circonstance. 
Une  fête  devait  avoir  tien  à  la 
place  de  la  Révolution,  pour  y  fô- 
ler  l'assassinat  du  21  jarv.  1793. 
Le  patriote  Palloy ,  informé  la 
veille  de  la  pjpcession  patriotique 
que  Ton  médflait,  s'était  dépêché 
d'envoyé  ft  Clianmettc  une  de  ses 
pierres  de  la  Bastille,  sur  laquelle 
il  avait  fait  graver  les  droits  de 
l'homme,  surmontés  d'une  pique 
et  du  bonnet  phrygien.  Chaumette 
s'étant  présenté  ponr  renïpliT  les 
-  intentions  du  donateur,  Cavaignac 
s'y  oppose  vertement  ;  ri  déclare 
que  Palloy  est  tm  Tartufe  hnbile, 
qui  a  calculé  qu'une  révolution 
est  un  champ  vaste  pour  un  intri- 
gant adroit  :  ii  lui  reproche  d'avoir 
accolé  sans  cesse  à  son  nom  l'épi- 
thèle  de  patrf&te,  de  vouloir  que 
sa  réputation  de  patriotisme  par- 
coure successivement  tous  les  dé- 
partements, au  moyen  de  l'envoi 
qu'il  leur  fait  en  son  nom  de  pier- 
res de  la  Bastille,  sur  lesquelles  il 
a  fait  graver  le  plan  de  cette  for- 
ter«sse.  «  Ces  pierres,  continue  de 
*  dire  Cavaignac,  appartiennent  à 
«  la  nation  ;  rt  Palloy,  en  en  fai- 
«  sant  un  trafic  scandakïux,  s'est 
«  acquis  une  fortune  immense  (2), 

(1)  Nécrologie  de  Pierre-François  Palloy,  an- 
«•len  archileçle  et  eûlroprenear,  decedé  à  Sceaux- 
Wnihime,le  19  janvieriSî^;  par  Henèe,  ly- 

K graphe  à  Sceaux.  Sceaux,  de  Timpr.  de  H. 
ailouin  (  fS35),  in-S  de  i  pagr.,  plus  un  portrRit. 
l»  4«  pag.  est  remplie  par  un  Discours  prononcé 
^Si  janvier  I83S,  sur  la  tombe  de  T.*.  C*.  Pal- 
foj,  parle  F.-.  CoIUn,  profesbeur. 

^(siEt  Cayaignao  n'en  imposait  pos,  puisque 
H.  Renée  nous  apprend,  dans  sa  Nécrologie  de 
Palloy,  que  Tan^ieu  entrepreneur  a  en  jusqu'à 
onie  propriétés!!!  «Les  sacrifices  qne  Palloy  fit 
•  coniittuellemeni:,  d'étmfsfrent  sa  fbrinne,  aii 


«  en  même  temps  quMl  a  usnrpé 
«r  nne  réputation  de  patriote.  La 
«  commission,  chargée  de  l'apure- 
«  ment  des  comptes  de  la  Bas- 
«  tille,  n'y  a  vu  qu'un  chaos  et  im 
«  gaspillage  infâme.  Palloy  est  le 
«  ptus  fripon  de  toute  cette  bande 
«  de  gaspillenrs.  Je  lui  arrache  ici 
«  son  manteau  de  patriotisme,  et 
«r  je  dis  hautement  que  le  patriote 
«  Palloy  n'est  qu'un  voleur  et  un 
a  intrigant,  et  je  demande  qu'on 
«  rejette  son  offrande  et  qu'on  lui 
«  renvoie  sa  pierre  (f)  ».  En  1793, 
lors  de  la  marche  des  Prus'^iens 
sur  Paris,  Palloy  avait  équipé,  à 
ses  frais,  une  compagnie  de  vo- 
lontaires de  la  se(  tion  du  Jardin 
des.  Plantes,  et  à  leur  tête  s'était 
rendu  au  camp  de  la  Lune,  où  il 
avait  été  nommé  colonel.  Les  pa- 
roles foudroyantes  de  Cavaignac 
avaient  tué  le  patrîotrsme  de  Pal- 
loy, et  on  n'entendit  plus  parler  de 
lui.  L'ancien  entrepreneur  de  ma- 
çonnerie se  Gt  écrivain  sous  l'Em- 
pire, et  plus  tard  la  nécessité  le 
rendit  poète.  Nous  connaissons  de 
Palloy  :  r.  Le  Serment  de  Gustave  à 
Stralsund,  et  ce  qu'il  en  attvint. 
Scène  grivoise,  en  prose  et  en 
vaudeville;  jouée  au-x  halles,  à 
Paris,  le  28  août  1807.  Paris,  Pel- 
letier, 1807,  in-8.  U.  Chant  pour 
V anniversaire  de  In  naissance  de 
Napoléon^  roi  de  Rome,  adressé 
aux  gucriiers  formant  sa  garde, 
le  20  mars  1812.  Paris,  de  l'impr. 
de  Lebègue,  1812,  in-8  de  8  pag. 
ni.  Éloge  funèbre  de  François  Des  - 
granges,  ancien  avocat  au  parle- 
mont,  notaire  impérial,  etc.  Paris, 
de  l'impr.  du  même,  1812,  in-4de 
16  pages.  IV.  chont  funèbre  (en 
prose),  aux  mânes  de  P.  Desgran- 
ges- Paris,  de  l'impr.  du  même, 
1813,  in-4  de  8  pag.  Quelques  an- 
nées plus  lard,  Palloy  fut  du  nom- 
bre, plus^rand  qu'on  ne  le  pense, 
des  misérables  qui ,  après»  avoir 
contribué  puissamment  au  renver- 
sement du  trône  des  Bourbons  et 
au  martyre  de  la  famille  royale, 

(t  point  qu'il  fut  obligé  do  se  retirera  Sceaux, 
t  dan»  la  seule  propriété  qui  lui  residii,  do  oiize 
«  qu'il  «Tait  pœsedées,  et  encore  ftil-it  obligé, 
«  plud  tard,  de  vendre  cette  dernière  pour  sub- 
«  si»»er», 

(1)  Convention  nationale,  séance  du  20  jan- 
vier 179  s. 
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Tinrent  les  premiers  faire  des  gé- 
nuflexions devant  la  Bestaiiration, 
et,  croyant  leur  passé  oublié, 
chantèrent  le  roi  que  l'invasion 
étrangère  imposait  à  la  France,  et 
parlèrent  baut  de  leur  dévoue- 
ment et  de  leur  fidélité,  aOn  d'ob- 
tenir des  faveurs.  Palloy  fit  im- 
primer, en  1815  et  18*6,  plu- 
sieurs opuscules  en  Thotmeur  de 
Louis  XVUI,  de  la  famille  royale 
et  des  souverains  étrangers,  opus- 
cules la  plupart  en  vers,  qui  sont 
peu  connus,  mais  dont  nous  som- 
mes assez  heureux  de  posséder  la 
collection  réunie  en  un  volume 
qui  parait  avoir  appartenu  à  Pal- 
loy même.  V.  M^'s  vœux  exaucés, 
adresse  à  ma  patrie  ;  Lettre  à  mes 
^compatriotes;  par-  P.-F.  P******. 
S.  l.  ni  nom  d'impr.,  année  1814, 
in-Sde  12  pag.  Signé  à  la  fin  :  Pa- 
triote Palloy.  VI.  Uàmmage  d'un 
Français  à  son  souverain.  Stances 
sur  la  paix  générale  avec  les  prin- 
ces alliés,  dédiées  à  sa  patrie,  par 
un  parisien,  en  juin  1814.  S.  I.,  ni 
nom,   ni  date  (1814),  in-8  de  14 

f)ag.,  dont  4  de  notes.  Signé  Pal> 
oy.  VIL  3IoH  Cahier,  opuscule  ci- 
vique, où  je  chante  mou  créateur, 
ma  patrie,  mon  roi,  et  l'enthou- 
siasme national  sur  le  retour  de 
la  concorde;  présenté  par  l'auteur 
à  M.  le  préfet  du  département  de 
la  Seine,  adressé  aux  sous-préfets 
des  cantons  ruraux,  aux  douze 
maires  de  la  ville  de  Paris,  et  à 
ceux  des  communes  environnantes, 
aux  tribunaux,  aux  autorités  ci- 
viles et  mililaires.  (Absolument 
comme  au  temps  des  pierres  de  la 
Bastille).  Sans  lieu  d'impr.,  ni 
nom  d'impr.,  1815,  in-8  de  35  pag., 
avec  une  planche  représentant  un 
bou(^uet  allégorique.  Cet  opuscule, 
signe  à  la  lin  Petrus-Kranciscus 
Palloy,  contient  dix-neuf  pièces  de 
vers  bourbonniennes.  VIU.  La 
France  prise  et  sauvée,  ou  le  Siège 
de  Paris:  Seconde  entrée  des  al-^ 
liés  sur  le  territoire  de  France;^ 
retour  de  Louis  XVIIII  (51c) ,  en 
iuillet  1815.  Ode  sur  la  guerre,  sur 
la  paix;  après  Teffroi,  le  piai^r. 
Dédiée  aux  princes  alliés  par  un 
vrai  Irançais,  P.  F.  !>*****.  s.  1. 
n.  d.,  iu-8  de  15  pages.  Signé  : 
Palloy.  IX.  Mes  Hommages  aux  sou- 
verains de   l'Europe;   par  P.-F. 
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P*****.  S.  l,  année  1816,  in-8  de 
10  pag.  Signé  P.  Ces  cinq  opus- 
cules ont  été  réunis  plus  tard  sous 
un  titre  collectif,  ainsi  conçu  : 
«  Mon  plus  grand  plai.sir,  ma  gaité 
civique,  mes  loisirs  patriotiques 
des  années  1814  et  1815,  distribués 
aux  bons  citoyens,  aux  bons  fran- 
çais, le  jour  de  l'inauguration  du 
buste  de  3*  M.,  à  Sceaux -Pen- 
thièvre  ».  L'auteur  y  ajouta  alors 
une  gravure  (la  Paix,  divinité  allé- 
gorique), et  deux  pages  d'explica- 
tion. X.  Pétition  ^présentée  à  la 
Chambre  des  députés.,..,  pour  obte* 
nir  l'effet  de  la  concession  à  lui 
faite  à. titre  de  récompense  natio- 
nale, par  la  loi  du  27  juin  1792, 
d'un  terrain  à  prendre  dans  Tan- 
cieu  emplacement  de  la  Bastille. 
Paris,  de  rîmpr.deDondpy-Dupré, 
1819,  in-4  de  28  pag.  Dans  cette 
pétition,  le  vieux  loup  entrouve 
sa  peau  de  moutA.  Dans  les  piè- 
ces liminaires  ou  les  noies  de 
quelques-uns  de  ces  six  d^ernfers 
écrits,  où  l'auteur  parle  de  lui,  il 
s'est  bien  gardé  de  dire  un  mot  de 
$on  passé,  si  ce  n'est  qu'il  a  tou- 
jours été  un  excellent  royaliste. 
Néanmoins,  la  branche  aînée  ne 
se  laissa  pas  prendre  par  l'ancien 
démagogue.  Heureusement  pour 
Palloy,  vint  le  roi  des  barricades, 
et  celui-là  avait  des  sympathies 
pour  les  hommes  de  la  révolution, 
Palloy  en  profita.  Dès  1831,  il  pro- 
testa de  «  son  amour  et  de  son  dé- 
«  voûment  pour  son  pays  et  pour 
«  le  roi  des  Français,  Louis-Phi- 
«  lippe,  auquel  il  a  dû  le  soulage- 
«  ment  de  ses  dernières  ann.  (i)  » , 
et  a  écrit  quelques  pièces  de  vers 
en  l'honneur  de  ce  dernier  roi. 
XI.  Hommage  et  Remerciment  dédiés 
à  la  reine  drs  Français,  présentés 
à  S.  M.  lé  l<:r  mai  1834,  jour  de  la 
fête  de  .Louis-Philippe  1«%  par  un 
vieillard  ocio^'énaire.  Paris ,  de 
l'impr.  cfe  P.  Renouard,  1854,  in-8 
de  8  pag.  XII.  Foi  et  Hommage  réi- 
térés à  Louis-Philippe  l•^  roi  des 
Français,  pour  la  quatrième  an- 
née de  son  règne,  le  1©' janvier 
1834,  par  les  officiers,  gardes  na- 
tionaux de  Paris  et  de  la  banlieue, 
etc.  Paris,  de  l'impr.  de  P.  Re- 
nouard,  1855,  in-8  de  16  pages. 

(f)  M.  Hénée,  Nécrologfe  d«  P.-F.  Pallor. 
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L'exploiteur  des  pierres  de  la 
Bastille  est  mort  a  Sceaux-Pen- 
lhi^v^e,  le  19  janvier  1855,  à  l'âge 
de  81  ans.  M.  Geo.  Duval  a  parlé 
très  souvent  des  faits  et  gestes  du 
patriote  Palloy,  dans  ses  «  Souve- 
nirs de  la  Terreur  ».  (Paris,  1841- 
42, 4  vol.  in-8).  Quant  à  la  Nécrolo- 
gie citée  de  M,  Hénée,  c'est  un 
travestissement  historique.  Au  bas 
du  portrait  placé  en  tête  de  quatre 
pages  qu'elle  forme,  on  lit  ces 
deux  quatrains  : 

Sur  l'antcl  de  la  Liberté 
II  mit  son  cœur  et  son  génie. 
L*un  appartient  à  la  patrie, 
Et  l'aatie  à  rimmortalité. 

Il  servit  sa  p^ttrie  et  respi'cta  la  loi;     • 
Du  nom  de  j>ati-iote  un  «lécret  le  déeore. 
Il  mérita  ce  titre,  et  dans  mille  ans  encore, 
-  I^os  neveux  confondrons  Patriote  et  Palloy. 

Fallu  de  Doublainyille.  {Anan.), 
La  Reine  bergère,  histoire.  Paris, 
Bouillerot,  1700,iu-12. 

Palma-Cayet  (Pierre-Victor) ,  sieur 
lie  La  Palme,  d.  R,  H.  Q,  M.  Le 
Divorce  satirique,  ou  les  Amours 
de  Marguerite  de  Valois,  1832;  — 
La  Palme  (le  sieur  de).  L'Hcptamé- 
ron  de  la  Navarride,  ou  flistoire 
entière  du  royaume  de  Navarre, 
depuis  le.coramencement  du  mon- 
de. Tirée  de  l'espagnol  de  dom 
Charles,  infant  de  Navarre.  Conti- 
nuée de  l'histoire  de  Pampelunede 
L.  Lévesque,  jusques  au  roy  Henri 
d'Albret,  et  depuis  par  Thisloire 
de  France,  jùsques  au  roy  très- 
chresticn  Henri  111,  roy  de  France 
et  de  ISavarre.  Le  tout  fait  et  tra- 
duit par—,  lecteur  du  roy.  Paris, 
Pierre  Porlier,  1602,  in-12. 

Palmieri  (Mnao  Rosalio-Olive),  mar- 
quise de  ViLALBA,  née  Spampi- 
natu.  Spampinaïu.  (M»®).  Les  Fran- 
çais à  Messine,  7850;  Mon  dernier 
hommage  au  prince  royal,  7831. 

Pananti,  littérateur  toscan.  {Anon.), 
Relation  d'un  séjour  à  Alger,  con- 
tenant des  observations  sur  l'état 
actuel  de  cette  régence,  les  rap- 
ports des  Ëtats  barbaresques  avec 
les  puissances  chrétiennes ,  et 
rimporiance  pour  celles-ci  de  les 
subjuguer  (Composé  en  italien  par 
M.  Pananti,  trad.  en  anglais  par 
M.  Blaquière,  et  de  l'angl.en  fran-, 
çais  par  M.  Henri  La  Salle).  Paris, 
Le  Normant,  1820,  in-8. 

Panchaud,  du  canton  de  Vaud 
(Suisse).   (Ahon.).  Réflexions  sur 
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l'état  actuel  du  crédit  public  de 
l'Angleterre  et  delà  France.  1782, 
in-8. 

Panckoucke  (André-Joseph),  libr. 
à  Lille,  mort  en  1753  {Anon,),  \o 
Éléments  d'Astronomie  et  de  Géo- 
graphie, à  l'usage  des  négociants. 
Lille,  1739,  in.l2  ;  2°  Géographie 
à  l'usage  des  négociants.  Lille, 
1740,  in-12  ;  3»  Essai  sur  les  phi- 
losophes, ou  les  Égarements  de  la 
raison  sans  la  foi.  AmsL,  1743; 
in-12.  Reproduit,  en  1753,  sous  le 
titre  d'Usage  de  la  raison,  ou  Ré- 
flexions su'r  la  vie  et  les  senti- 
ments des  anciens  philosophes. 
Amst.,  la  Compagnie;  4^  Manuel 
philosophique,  ou  Précis  univer- 
sel des  sciences.  Lille,  et  Paris, 
Et.  Savoye.  1748,  2  vol.  iii-12  ;  5° 
Dictionnaire  des  proverbes  fran- 
çais, avec  l'explication  et  les  éty- 
mologies  les  plus  avérées.  Paris, 
Savoye,  1749;  Francfort,  1750, 
in-8;  Paris,  Savoye,  1758,  în-8. 
Ouvrage  rendu  inutile  par  la  pu- 
blication de  quelques  autres  de  ce 
siècle  ;  6o  Études  convenables  aux 
demoiselles.  Paris,  veuve  Rorde- 
let,  1749,  1753,  2  vol.  in-12.  Ou- 
vrage souvent  réimprimé  ;  7»  Amu- 
sements mathématiques.  Lille, 
Panckoucke;  et  Paris,  Tiliard, 
1749,  in-12;  8»  L'Art  de  désopiler 
la  rate.  1754, 17.»»6,  in-12.  Ouvrage 
souvent  réimprimé.  (Voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  art.  Panc- 
koucke] ;  —  Liliois  {un).  La  Ra- 
taille  de  Fontenoy,  4228. 

Panckoucke  (Charles-Joseph),  fils 
du  précédent,  libraire,  d'abord  a 
Lille,  ensuite  à  Paris,  éditeur  de 
«  l'Encyclopédie  méthodique  ». 
{Anon,).  10  Traité  théorique  et 
pratique  des  changes.  Lille,  et  Pa- 
ris, 1760,  in-12;  2©  De  l'Homme  et 
de  la  reproduction  des  différents 
individus;  ouvrage  qui  peut  ser- 
vir d'introduction  et  de  défense  à 
l'Histoire  naturelle  de  Buffon.  Pa- 
ris, Vincent,  1761,  in-12;  ^Mem- 
bre du  tiers-état  (un).  Avis  sur  la 
réunion  des  ordres,  4736. 

Panckoucke  (Mïie),  sœur  du  précé- 
dent. Voy.  SUARD  (Mme). 

Panckoucke  (  Paul }.  co'hé  -  Cekuk 
(l'effendi).  Mentor  à  Tyrinthe, 
1182. 

Panet-Trémoliërb  (Henri),  clair- 
fontaine  (âenri  de).  I,  258;  auteur, 
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sous  ce  pseudonyme,  d'articles  bio- 
graphiques dans  les  «Archives  des 
hommes  jdu  jour  »,  celle  d'Arm. 
Marrast  enue  autres  (7®  ann.)  ;  — ^ 
ÇoUard  (Augustine).  I,  2t)6;  —  Ue 
la  Trcmûhère.  I,  526;  —  La  Tié- 
molièie.  II,  540;  —  Tiémnlière,  VI, 
529';  des  notices  biographiques 
dans  les  «Archives  des  hommes  du 
jour  ». 
PANSiARD  (Charles-François),  fécond 
auteur  dramatique;  mort  en  17Gi. 
iAnon.),  i^  Avec  d'Allainval  :  Le 
tour  du  Garuaval,  comédie  eu  un 
acte  et  en  prose.  Paris,  Briassoo, 
S,d.,  1731,  et  1755,in-12.  D'Aliain- 
val  est  le  seul  nommé  sur  cette 

Pièce.  Pannard  ne  parait  éire  que 
auteur  du  divertissement;  2"  LO- 
gogripUes.  Paris,  4742-H,  2  part. 
in-«2;  —  /'....  Avec  A....  (An- 
seaume)  :  L'Ecosse  use,  parodie  de 
l'Écossaise  (de  Voliaire),  opéra- 
comique  en  un  acte  ei  en  prose. 
Paris,  Cuissart,  1762,  in-J2.  Loris 
attribue  cette  pièc^  U  Poinsinet  le 
jeune. 

Panne  LIER  (jean-Amable),  a  ne.  pro- 
fesseur. Ancien  professeur  {un). 
JNouv.  Abrégé  des  geographies.,., 
207. 

Pannieu  (M"eSophieTessier,  dame), 
plus  tard  M'^<^  Lelarg^  de  Lolr- 
jpouEix.  femme  du  propriétaire 
actuel  de  la  «  Gazette  de  France  ». 
U  Ragois  (feu).  L'Écrivain  public, 
5416;  —  /^♦**(M'«eS.)eti>***(Mn»e 
Sophie).  Le  Prêtre,  5413;  Ca  vieille 
Fille,  5414;  Contes  mythologiques, 
5415;  Des  Richesses  du  pauvre  et 
des  Misères  du  riche,  5417.  M>°^ 
Çophie  Pannier  a  écrit  dans  plu- 
sieurs recueils  liiiéraires,  aussi, 
connaissons-nous  encore  d'elle, 
entre  autres  articles  :  Un  jeune 
républicain  en  1832,  impr.  dans 
«  le  Livre  dcsCent»et-un  »,  t.  X. 
(1332),  et  l'Opinion  d'une  femme, 
proverbe,  impr.  dans  «le  Voleur», 
numéros  des  30  mars  et  5  avril 
1849.  Ces  deux  morceaux  portent 
en  toutes  lettres  le  nom  de  leur 
autour. 

Pannier  (M"*  Sophie),  fille  de  la 
précédente.  Voy.  Brisset  (M^e). 

Paon.  Saint-Simon,  ancien  magis- 
trat; né  en  172S,  mon  à  Paris,  le 
13  mars  1814.  {Anon.).  De  la  Tolé- 
rance ecclésiastique  et  civile,  ou- 
vragi'  traduit  du  latin  de  Thadée 
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«le  Trautmansdo/f.  Paru,  iiapr.- 
librairie  chrétienne.  1786,  in-S. 
-  />.  s,  s.  Bec^eil  tiré  d'uo  por- 
tefeuille d'un  rentier,  conieiuot 
quelques  poésies  ftigilivas  et  des 
épigrammes  choisies  de  l'Abtlio- 
logie.  traduites  du  grec  ea  fran- 
çais. Paris  ,  de  i'impr.  de  Didol 
jeune,  1797,  1  s%\.  Sappléuienl, 
etc.,  contenant  la  traduction  des 
distiques  de  Gaton,  de  seoiences 
tirées,  tant  de  Syrus  que  de  divers 
auteurs,  et  quelques  pièces  fugi- 
tives. Paris,  do  l'iraprcbrélienDe, 
an  vu  (1799),  1  vol.  :  en  tout 2 vol. 
in-18. 

Papillon  (Marc  de),  seigneur  de 
Lasphrise  ,  poète  français  du 
XYI«  siècle.  Lasphrise,  II,  537. 

Pamllon  (A.-H.).  {Anon.).  Lettre 
erîtique  sur  Rossioi.  Paris,  Trouvé, 
ia4k  de  %  pag. 

Papillon  (le  docteur),  chirurgien- 
major  de  j>reniière  classe.  (.^HffH.) 
Contre-projet  de  loi  sur  le  recru- 
tement de  l'armée.  Paris,  A,  René 
et  Comp.,  1841,  in-8de60pag. 

Papillon  de  la  Ferté  (DeB.-Pierre- 
Jean),  intendant  des  menusrplal- 
sirs  du  roii  mort  le  7  juillet  179*. 
{Annn.).  Leçons  élémentaires  de 
mathématiques,  contenant  les 
principesdel*arithmélique,deras 
tronomie,  de  la  mécanique  et  de 
raigèhrc.  Paris,  veuve  Ballard, 
1784,  2  vol.in~8;  —  P.  D.  l.f. 
(M.),  i-  Extrait  des  différents  ou- 
vrages publiés  sur  la  vie  des  pein- 
tres. Parisi  Ruault,  1776,  2  vol. 
in-8.  Ces  deux  vol.  ont  été  repro- 
duits en  Tan  iv  (t  796),  sous  le  faux 
intitulé  d'Abrégé  de  la  vie  des 
jciolres,  par  d'Argenville  ;  2" Elé- 
ments d'architecture,  de  forlifica- 
tion  et  de  navigation,  avec  un  vo- 
cabulaire français  et  anglais.  Pi- 
ris,  veuve  Ballard,  1787,  in-8  avec 
25  planches. 

Papillon  Latapt  {Anon.),  Anecoo- 
ties  sur  la  vie  de  Burke  et  sur  sa 
mort,  relativement  à  ses  recher- 
ches et  à  ses  calculs,  sur  les  ■• 
nances  et  le  commerce  de  la  France 
depuis  un  siècle  ;  avec  des  rapprj- 
cbemenis  sur  l'étal  progressif  de 
l'Angleterre,  et  sur  lesmoyensde 
ruiner  la  nation  française.  wriSi 
Bernard,  an  Yiii  (1800),  in-8  ^ 
64  pages. 
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Papin  (I«f9|afi).  Phii^sfipJie  chrétien 
(Mil).  Vanité  des  scienjces,  57^9. 

P4PU»-Verr«ri,  cultivateur  à  An- 
gers. (Anon.).  Pian  d'aUaiinist ra- 
tion rurale.  Angers,  ^n  vi  (1797), 
in-8. 

Papion,  membre  de  la  noblesse  de 
Touraine.  P***.  Éloge  de  Louis  XII, 
surnommé  le  Père-du-Peuple.  Pa- 
ris, Deniûnville,  1789,  in-8. 

Papon  (Jean-Pierre),  de  lOratoire, 
hi8iori.ogr.  de  Provence  (Anon.), 
10  L'Art  du  po^te  et  de  l'orateur; 
nouvelle  rbéiorique  à  l'usage  des 
<;olléges,  précédée  d'un  Essai  d'é- 
ducation. Lvon  ,  frères  Périsse , 
176o.  J7i66.  "1774,  et  1783,  io-12. 
Ouvrage  réimprimé  plusieurs  au- 
irjes  fois,  avec  le  nom  de  l'auteur. 
hà  dernière  édition  est  d'Avignon, 
l^tl,  ju-12;  $0  De  l'AcUon  de  l'o- 
pinioa  sur  les  gouvernements. 
1788,  in-8;  S"  Histoire  du  gouver- 
nement français,  depuis  l'Assem- 
blée des  notables  du  2:^  février 
i787  ju>>jqu'à  la  tin  de  178â.  Paris, 
Cussac,  I78t^.  in-8.  Papon  a  prédit 
dans  cet  ouvrago  les  événements 
arrivés  depuis.  On  ^  ioint  ordinai- 
rement l'écrit  prt'cedent  ;  —  P,  D. 
!..  (M,).  Yo}^ge  (littéraire) de  Pro- 
vence, etc.,  5,S6i 

PA0UO7  (l'abbé  Jean-Noëi),  biblio- 
itbécaire  de  l'Université  de  Uui- 
vain;  mort  il  Uége,  en  1803. 
L4»an.).  1°  MémçJres  nour  servir  à 
l'histoire  littéraire  oes  di3(-sept 
provinces  des  Pays-Bas,  de  la  prin- 
cipauté de  Uége  et  de  quelques 
contrées  voisines.  Louvai^,  1765- 

20,  3  vol.  in-fol.,  ou  18  vol.  ia-lâ. 
ouvrage  peu  agréable  à  lire,  mais 
utile.  L'auteur  n'a  suivi  ni  l'ordre 
alphabétique,  ni  l'ordre  chrono- 
logique, ni  les  division^  géogra- 
jphiques  :  à  mesure  qu'up  article 
était  fait,  il  l'imprimait.  Des  tables 
alphabétiques,  ^  la  fin  des  volu- 
mes, facilitent  les  rec^erelies.  Pa- 
quet n'avait  pas  épuisé  là  matière; 
mais  A  parait  quil  avait  presque 
renoncé  depuis  longtemps  à  con- 
lipuer  son  travail,  car,  à  sa  mort, 
on  ne  trouva  qu'upe  très  petite 
quantité  d'articles,  et  de  quoi  faire 
tout  au  plus  1  vol.  in-12;  2**  Cata- 
logue des  livres  de  la  bibliothèque 
de  £ea  M-  de  Sarolea.  Liège,  1785, 
M. 
V   Paua  wo  Pbak^as  (Vabbé),  ex-ié- 
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suite»  ancien  professeur  de  philo- 
sophie et  de  mathématiques,  l'un 
des  savants  les  plus  remarquables 
du  XYlIfe  siècle.  (Anon.),  !<>  Odes, 
chants  lyriques  et  autres  baga- 
telles fugitives.  Par  l'auteur  de  la 
T.  D.  E.  S.  (Théorie  des  Êtres  sen- 
sibles). Paris,  Jon)bert,  1774, 
in-8;  2°  Les  Principes  de  la  saine 
Philosophie,  concilies  avec  ceux  de 
la  Religion,  ou  la  Philosophie  de  la 
Religion,  par  l'auteur  de  la  «  Théo- 
«  rie  des  Êtres  sensibles  ».  Paris, 
Ch. -Antoine  Jombert,  1774,  2 
vpK  in-8  ;  3o  Tableau  historique 
et  philosophique  de  la  Religion, 
depuis  l'origine  des  temps  et  des 
choses.  Par  l'auteur  de  la  «  Théo- 
rie des  Êtres  sensibles  ».  Pans, 
Cellot,  1784,  in-8.  La  «Théorie  des 
Êtres  sensibles  »  ra|)t)elée  sur  les 
titres  de  ces  trois  ouvrages,  a  été 
publiée,  avec  le  nom  de  l'auteur, 
^n  1772,  5  vol.  in-8.  (Paris,  Jom- 
bert père). 

Pauadis  nn  MoNcniF  (François-Au- 
gustin). Moncrifide],  Jll,  287. 

Paradis  de  Raymondis  (jean-Bap- 
tlste-Zacharie),  seigneur  de  Jon- 
cbay,  ancien  lieutenant-général  au 
bailliage  de  Bresse  ;  né  à  Bourg 
(Ain),  le  8  février  1746,  mort  à 
Lyon,  le.  15  d^^ccmbre  1800.  I. 
Traiié  élémentaire  de  morale  e{  de 
bonheur^  pour  servir  de  prolégo- 
mènes ou  de  suite  à  la  «  Collection 
des  moralistes  ».  Lyon,  Barret, 
1784,  2  vol.  in-18;  ou  Paris,  Bru- 
uet,  an  m  (1795),  2  vol.  in-io. 

'  Anon.  Deleyre,  bien  capable  de 
juger  un  ouvrage  de  cette  nature, 

.  en  parle  ainsi  dans  une  note  de 
la  Vie  de  Thouias.  «  C'est  le  meil- 
«  leur  livre  peut-être  qu'on  ait 
«  écrit  sur  le  bonheur.  Il  peujt  y 
«  en  avoir,  sur  cette  matière,  de 
«  plus  ingénieux  ou  de  plus  élé- 
«  gants,  mais  pas  un  qui  soit 
«  au^si  philosophique,  aussi  vrai, 
«  aussi  utile  à  médiiçr,et  d'où  l'on 
%  puisse  retirer  autant  de  fruit. 
«  L'auteur  est  M.  Paradis  de  Ray- 
«  mondis,.  qui,  par  une  sage  ap- 
f  préciatfon  du  bonheur,  n'a  point 
«  attaché  le  sien  au  succès  de  son 
«  livre  (1)  ».  II.  Mémoire  pour  J, 
B.  Z.  Paradis  de  Raymondis^  sei- 
gneur de  Jonchay,  contre  messire 

(1)  Nût«  tirée  de  Rarbier. 
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Mathieu  de  Montazet,  archevêque 
de  Lyon,  et  les  vénérables  sacris- 
tains et  chanoines  du  chapitre  de 
Saint-Nizier  de  Lyon.  Sans  date 
(1788),  in>4  de  16  pag.  Opuscule 
qui  n*est  point  cité  par  «  la  France 
lilléraire  ».  IIL  Traité  sur  l'amélio- 
ration des  seires.  Paris,  1789,  in-8. 
IV.  Moyen  le  plus  économique,  le 
plus  prompt  f  le  plus  fncile  d'amélio- 
rer  la  terre  d*une  manière  durable. 
Bourg-en -Bresse.  Goyffon,  Paris,  et 
Lyon,  1789,  in-ISde2l5pag.AnOQ. 
Des  Prêtres  et  des  Cultes;  toute  prédi- 
caliondoitêlre  réduite  à  la  pronon- 
ciation du  précepte  :  Aimez  Dieu 
plus  que  tout  et  le  prochain  comme 
vous  môme,  etc.  Paris,  an  ly 
(17fl6),  in-8  de  16  pag.  Xnon.  Il 
existe  un  «  Éloge  historique  et 
critique   de  M.  de  Ràymondis  », 

Car  Hugues-Joseph  Mariétan,  de 
reffort.  1801?,  réimprimé,  pen- 
sons-nous, à  moins  que  ce  ne  soit 
un  second  ouvrage,  sous  le  titre  de 
«  Éloge  de  Raymondis  »,  par  Ma- 
riétan. Bourg,  Bottier,  1820,  in-8 
de  *28  pag. 

PARDAILLAN     DB    GONDRIN    (LOUiS- 

Antoine  de),  duc  d'ANTiN.  Antin 
(le  duc  d*).  Ses  Mémoires.  Paris, 
impr.  de  F.  Didot,  1822,  in-8.  Ce 
volume  a  été  imprimé  à  50  exem- 
plaires, dont  5  sur  pap.  ordinaire, 
et  25  sur  papier  vélin,  pour  le 
compte  de  la  Société  des  biblio- 
philes français,  qui  n*en  a  mis  au- 
cun dans  le  commerce. 

Pardonne  (G. -F.),  maître  de  pen- 
sion, à  Reims.  /'****♦*  (G.-F.).  De 
ta  Liberté  de  l'enseignement,  et 
des  moyens  de  rendre  Tcducation 
nationale.  Mémoire  adressé  au  mi- 
nistre de  rinstruction  publique 
et  des  cultes,  le  2  novembre  1830; 
précédé  de  la  réponse  du  ministre. 
Paris,  Delaunay,  1831,  in-8  de  23 
pages. 

Pabdoulx  du  Prat.  Nomophile  mar- 
chois  (le).  Amas  chrétien,  5166. 

PXriè  (Ambroise),  le  père  de  la  chi- 
rurgie française.  Dongois-Morinion 
(Jean).  Recette  médicale,  1812. 

Parent  (l'abbé),  doct.  de  Sorbonne. 
,{Anon.),  Point  de  vue  religieux, 
moral  et  politique,, sur.la  ques- 
tion de  la  propriété  des  biens  du 
clergé.  In- 8  de  24  pag. 

Parent  (François-Nicolas),  curé  de 
Boissy-le-Bertrand,  près  Melun,  à 
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répoque  de  la  Révolution  ;  11  re- 
nonça publiquement  à  son  carac- 
tère ecclésiastique,  et  fut  depuis 
et  successivement  journaliste,  em- 
ployé à  la  police,  section  des 
mœurs,  sous  l'Empire,  etc.;  né  à 
Melun,  en  1752,  mort  correcteur' 
d'imprimerie,  à  Paris,  le  20janv. 
1822.  (Annn,).  Recueil  de  clianU 
philosophiques,  critiques  et  mo> 
Taux,  à  l'usage  des  fêtes  nationa- 
les et  décadaires  ;  augmenté  de  la 
note  en  plein  chant  d'après  la  mu- 
sique des  meilleurs  auteurs,  pour 
faciliter  dans  les  campagnes  la  cé- 
lébration des  fêtes  républicaines. 
Paris.  Chemin,  an  vu  (1799),  in-12 
de  170  pages. 

Parent-Réal  (Nicolas-Josepfa-Ma- 
rie),  jurisconsulte  distingué,  suc- 
cessivement juge-de-paix  à  Calais, 
membre  du  conseil  des  Cinq-Cents  . 
et  du  Tribunat.  avocat  aux  con- 
seils du  roi  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, député;  né  à  Ardres  (Pas-de- 
Calais),  le  30  avril  1768,  mort  à 
Paris,  le  28  avril  1834.  (Anon.yV' 
Lettre  à  M.  Benjamin  Constant, 
sur  l'obligation  d'improviser  dans 
les  assemblées  législatives.  Paris, 
Eymery,  1815,  in-8  de  24  pages. 
Réimprimée,  en  1822,  à  la  suite 
*de  la  «  Revue  des  institutions  ora- 
toires »  de  M.  de  La  Malle,  in-8  ;  ' 
20  Du  Régime  municipal  et  de 
l'administration  de  département, 
avec  cette  épigraphe  :  «  La  démo- 
cratie bien  entendue  n'ôte  rien  à 
l'autorité  ».  D'Argenson,  Considé- 
rations sur  le  gouvernement  de 
la  France.  Paris,  Bar  roi  s  Talné, 
1818,  1820,  in-8.  La  troisième  édi- 
tion, publiée  en  1821,  porte  le 
nom  de  l'auteur;  5<>  Les  Hommes 
du  centre.  Paris,  Dondey-Dupré, 
1820,  in-8  de  32  pag.  ;  —  Bachelier- 
ès-lois  en  vacances  [un).  Petite  Re- 
vue de  l'ouvrage  de  M.  Delamalle. 
417.  Il  existe  une  bonne  Notice 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Pa- 
rent-Réal,  par  Daunou.  (Paris,  F. 
Didot,  1859,  in-8). 

Parfaict  frères  [Franc,  et  Claude). 
(Anon.).  1"  Le  Quart-d'heure  amu- 
sant, depuis  janvier  jusqu'en  mai 
1737.  Paris,  Flahaut,  1727.  in-12. 
De  Franc.  Parfait,  seul  ;  2»  Alma- 
nach  du  Parnasse  pour  l'année 
1728.  Paris,  1728,  in-16;  3"  Aurore 
et  Phœbus,  histoire  espagnole.  Pa-  ^ 
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ïis,  "Rïbxm,  i732,  în-i2,  ou  Paris; 
André  Morin,  1733,  in-d6  ;  4»  His- 
toire générale  du  Tbéâtpe-Ffan- 

*^ais,  depuis  son  origine  jusqu'à 
présent  (1734).   Avec  la  vie  des 

.•plus  célèbres  auteurs,  un  extrait 
et  un  catalogue  raisonné.  Paris, 
Morin,  et  Amsterdam,  1734-49, 
l^vol.in-l^.  L'ouvrage  se  publiait 
lentement;  on  rcGt  les  litres  des 
pTemieré  volumes  en  1745,  ou  on 
les  réimprima.  Le  quinzième  vo- 
Jiime,  dernier  qui  ait  vu  le  jour, 
tinH  arvec  l'année  1721.  C'est  le 
fruit  d'immenses  recherches,  et 
f|ui  laisse  cependant  beaucoup  à 
désirer;  5®  Dictionnaire  des  lhéâ-_ 
très  de  Paris.  Paris,  Lambert, 
1756,  ou  Paris,  Rozet.  1767,  7  vol. 
10-12.  Le  volume  est  intiuiié  : 
■  Additions  et  Corrections  ».  Cet 
ouvrage  avait  été  composé  par  les 
frères  Parfaict«  et  fut  publié  par 
un  nommé  (  Colin  )  d'Abguerbe. 
d'est  un  répertoire  irès  coBsidé- 
j'able  de  renseignements,  mais 
moins  exactset  moins  niéifiodiques 
que  le  Dictionnaire  de  Léris,  qui 
n'a  cependant  qu'un  volume.  C'est 

~  \oliaire  lui-même  qui  a  fourni 
l'article  qui  le  concerne  dans  le 
Dictionnaire  des  frères  Parfaict. 
Le  septième  volume  ne  vient  que 
jusqu^au  20  août  1755;  —  Acteur 
furain  [un).  Mémoires  pour  servir 
à  l'bisteire  des  spectacles  de  la 
Foire.  Paris,  Briasson  1763,  2  vol. 
in-12  ;  —  nippocrate.  Lettre  d* — 
sur  la  prétendue  folie  de  Dé  mocrite, 
irad.  du  grec.  1730,  in-12.  Cette 
lettre e5it  de  Claude,  tout  seul;  -— 
Perd -la-Raison  (le  sieur).  Ëtrennes 
eaIotine<«,  ^591. 

Parfait  ^Noël),.  critique,  et  poète 
satirique.  Gauthier  (Théophile). 
Beaucoup  de  feuilletons  dramati- 
ques, qui  ont 'été  imprimés  sous  ce 
dernier  nom,  ont  eu,  pour  auteur, 
M.  N.  Parfait. 

Paris  (l'abbé  François),  auteur  de 
plusieurs  ^ouvrages  ascétiques  ^mo- 
nymes,  Voy.  son  article  dans  notre 
•  France  littéraire  ». 

Paris  (Alexis-P^iulio),  conservateur- 
adjoint  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale (dépaclement  d^  manus- 
crits), membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belh^s- 
Lettres).  (Anon,).  Apologie  de  l'é- 
i'ole    romanlique.  Paris,    Dentui^ 


1824,  in-8  de  48  pag.  Plus  critique 
qu'apologétique. 

Paris  de  Mevzieu  (Jeah-Bapliste), 
aTicicti  intendant  de.  l'École  mili- 
taire. Ancien  colonel  français  [un). 
Lettre  sur  l'École  militaire,  183.    " 

Paris  du  Verney  (Joseph),  célèbre 
financier.  Deschamps  (  F.-M.-C.  ). 
Examen  du  livre  intitulé  :  Ré- 
flexions  politiques,  1603. 

PAiiis-VAiîU-iER  (L.).  Prêtre  français 
rviiré  en  Hollande  {un).  Lettre  d' — 
à  un  de  ses  amis  de  Paris,  6048. 

Parisau  (Pierre-Germain) ,  ancien 
directeur  des  élèves  pour  la  danse 
à  l'Opéra,  auleur  de  trois  pièces 
de  théâtre  anonymes.  Voy.  son  art- 
dans  notre  «  France  littéraire  ». 

Pariset  (Etienne),  D.  M.,  mort  se- 
crétaire per[>étuel  de  l'Académie 
de  médecine.  Ami  de  liiouffè  (un). 
Notice  sur  le  baron  Hon.  Hiouffe. 
Impr.  à  la  tôt-e  des  Mémoires  d'un 
détenu,  pmir  servir  à  l'histoire  de 
la  tyrannie  de  Robespierre,  XIl« 
livraison  de  la  «  Collection  des 
MénK)ires  relatifs  à  la  Révolution^ 
française  »,  publiées  par  MM.  Ber- 
villeet  Barrière.  Pans,  Baudouin. 

Parisis  (Mgr),  évêque  de  Langres, 
transféré  sur  le  siège  d'Arras, 
après  la  mort  du  cardinal  ^e  La 
Tour  d'Auvergne  Lauraguais.  Ba- 
chetier  es- science^  {un).  Le  Député, 
père  de  famille.  418;  —  Èvêque  de 
Langres  (Mgr  V).  Liberté  d'enseir 
gnement,23l7. 

Parïsot  (Pierre  Curel),  successive- 
ment capucin  sous  le  nom  du  P. 
Norbert,  et  prêtre  séculier  sous 
celui  de  Platel.  sorberi  (le  P.).  HI, 
348;—  Platel  (Pabbé  C  P.).  His- 
toire du  passage  du  P.  Norbert,  à 
l'état  de  prêtre  séculier.  1759, 
in-12.  Oni)eut  voir  à  ce  sujet  les 
pièces  qui  sont  k  la  tête  des  «  Mé- 
moires historiques  »  de  l'auteur  ; 
Mémoires  historiques,  5881  (1). 

Parisot.  [Anon.].  Vie  de  M™«  Elisa- 
beth de  France,  sœur  de  Louis  XVL 
Paris,  Vauquélin,  1814,  in-18. 

Parisot  (Valentin;,  ancien  élève  de 
l'École. normale.  [Amn.),  Diction- 
naire mythologique,  ou  Histoire, 


(i)  Un  écrit  du  temps  nous  fait  connaître  le 
véritable  nom  de  cet  ecclésiastique  qui  eu  avait 
pris  plusieurs.  Il  est  intitulé  :  c  Requête  et  Ado- 
logie  pour  l'abbé  Curel  Parisot,  dit  Platel,  ci- 
devaut  P.  Norbert,  capucin;  par  l'abbé  Piatet» 
1761,  in-<8. 
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par  ordre  alpliaïiéliquc,  des  per- 
sonnages des  temps  héroïques  et 
des  divinités  grecques,  italiques, 
égyptiennes,  hindoues  Japonaises, 
Scandinaves,  celtes,  niexic«ines, 
etc.  Paris,  L.G.  Michaud,1832et 
ann.  siiiv.,  3  vol.  in-8.  Ce  Diction- 
naire forme  les  tomes  LIII-LV  de 
ia  «  Biographie  universelle  •  de 
Michaud,  qui  compte  M.  Parisot 
au  nombre  de  ses  rédacteurs,  tant 
pourries  cinquante-deux  volumes 
que  pour  le  Supplément. 

Parisus  (Joan.-Paulus).  Pmrhûst'uf 
(Aulus-Janus).  Commentateur  la- 
tin de  TArt  poétique  d)tiorace, 
5481. 

Parival  (J.-N.  de).  /.  N.  D,  /».  Le 
vrai  intérêt  de  la  Hollande,  3347  ; 
Histoires  facétieuses  et  morales, 
rassemblées  et  mises  au  jour  par--, 
avec  quelques  histoires  tragiques. 
Leiden,  1663,  2  part.  in-1<i.  Petit 
volume  rare  qui  fait  partie  de  la 
collection  elzevirienne.  Porté  sur 
.  le  catalogue  de  Techener,  de  1852, 
rel.  en  un  vol.  mar.,'br.  fil.,  non 
rogné  :  15  fr. 

Parmentier  (l'ahbé),  ancien  secré- 
taire ordinaire  de  Monsieur,  frère 
du  roi.  (faion  d*VUque.  Lettre  d* — 
à  César.  Paris,  Panckoucke,  1766, 
in-8  de  32  pag.;  —  ♦*♦  (M.).  La  Co- 
lère de  Xantippe,  9187. 

Parmbntier  (  Antoine- Augustin  ) , 
agronome  et  philanthrope  zélé, 
membre  de  TAcadémie  des  scien- 
ces. {Anon,),  1^  Instructions  sur  les 
moyens  de  rendre  le  blé  moucheté 
propre  au  commerce  et  à  la  fabri- 
cation du  pain.  Paris,  de  Timpr. 
roy.,  1785,  in-12;  î©  Formulaire 
pharmaceutique,  à  l'usage  deshô- 
piuux  militaires  de  la  France; 
rédigé  par  le  conseil  de  santé  des 
armées.  Paris,  an  11  (1793),  in-8. 
Souvent  réimprimé. 

Parnell  (sir  Henry),  membre  du . 
par  lemen  t  d*  An  gle  terre .  Membre  du 
parlement  d* Angleterre  [un).  Coup 
d'oeil  sur  les  avantages  des  rela- . 

.  tiens  commerciales  entre  I9  France 
et  l'Angleterre,  4735. 

Parolbïti  (le  chev.  Vict.-Modeste), 
membre  ae  l'Académie  des  scien- 
ces de  Txirin.  [Anon.),  Éloge  histo- 
rique de  Marie-Glotilde-Adé laide 
Xay.  de  France,  reine  de  Sardaigne, 
avec  des  notes  et  des  pièces  iné- 
diies.  Paris,  Pillet,  1814,  in-8;  — 
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Société  de  gens  de  lettres  (nm).  Ar- 
chives littéraires  de  l'Europe, 
7657. 

Partout  (F.),  médecin,  d'abord  di- 
recteur de  l'bôpiial  Necker,  au- 
jourd'hui directeur  de  celui  de 
Saint-Louis.  Boyer.  Omelette  fan- 
tastique, 794;  Ru«  de  la  Lune, 
795  ;  Habea-s  corpus,  796  ;  Averse, 
797  ;  Voisin  Bagnotet,  798. 

Pascal  (^\m%).  JiettoweiUe  (d'A- 
mos).  Lettre  à  M.  de  Careavy, 
1662;  Lettre  sur  la  rouietté,  1663; 
Traité  de  géométrie,  1664;  — 
Montaite  (Louis  de),  ilt,  291. 

Pascal  (  Jean-^pttsie  ),  de  Naoci.    . 
'**  (le  cbev.  de).  Lettres,  9026. 

Pascal  (Adrien).  Dumai  (Alexand.). 
Armée  française,  mG9. 

Pascallbt  (£.),  de  St-Sernin.  Saint- 
5éfr«tji  (de).  IV,  245. 

Pascault  (k.)y  membre  de  i'Oni- 
versité  de  France,  de  la  Sociélé 
impériale  des  naturalistes  de  Mos- 
cou, etc.,  etc.  (Anon.),  Les  Quatre 
Saisons  de  l'année,  ou  la  Botani- 
jffue.  la  Zoologie,  l' Astronomie  et 

.  la  Physique,  mises  à  la  portée  de 
l'adolescence.  Moscou,  de  l'iaupr. 
d'Aug.  Semen,  18â8,  4  vol.  imlS, 
aveo  un  grand  nombre  de  figures. 
Un  nombre  d'exempL  de  ce  livre 
fut  envoyé  à  Paris,  en  1832,  et  l'on 
fit  alors  imprimer  des  couvertures 
qui  portent  le  nom  de  l'aoteur, 
et,  pour  adresse  de  vendeur,  Gh. 
Gosselin.  j 

Pasbro  dk  Cornbliano  (le  comte 
Charles),  pubiiciste;  né  a  Turio,  1 
le  25  avril  1790.  (Anon,),  1»  Bé- 
flexion^  d'un  philosophe  chrétien 
sur  le  véritable  fondement  du 
Christianisme.  Paris,  de  l'impr. 
de  Pillet,  1817,  in-8  de  8  pag.^  2<» 
Lettre  à  uu  pair  de  France,  sur 
les  véritables  moyens  politiques 
d'augmenter  et  d'assurer  ie  boo- 
heur  de  la  nation.  Paris,  de  l'iiup' 
de  Patris,  1817,  in-8  de  72  pag.; 
3"  Examen  des  rapports  éuHN's 
par  la  Charte  entre  fe  goavenie- 
ment  et  les  églises  catholiques  ro- 
maines du .  royaume  de-  France. 
Paris,  de  l'impr.  deBailleiil,18i7, 
in-8  de  16  pages;  4»  Expositioa 
méthodique  de  l'Apocalypse,  coo- 
forme  à  ia  tradition  de  rÈghMa- 
tboliqne,  c'est-à-dire,  uniquement 
relative  à  la  conversion  des  Juifs 

•  et  k  la  fin  du  Monde.  Paris,  Adr. 
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Lecière,  4818,  in<8  de  28  pag.  ;  .>'> 
Note  sur.  tes  principes  polUiques 
de  Saifit-Thoinas,  et  sur  les  intô- 
rèl$  actuels  de  l'éj^liso  univer- 
selle. Paris,  de  Timpr.  de  Bailteul, 
1849,  ii^  de  8.pag.  ;  6*'  Organisa- 
JioB  politique  de  l'Europe,  propo- 
«fiéeà  LL.  MM.  les  empereurs  et 
rois  d'Autriche,  de  Russio ,  de 
France,  d'Espagne,  d'Angleterre, 
de  Hrasse,  etc.  Paris,  de  l'impr. 
da  même,  1819,  in-8  de  4  pag.;  7» 
Notice  bibliographique  et  critioue 
sur  les  écrits  de  M.  le  comte  Or- 
iofilo  Aasonico.  Paris,  de  l'impr. 
éi  même,  i9iO,  tn-8  de  16  pages  ; 
8*  CoflskJératious  politiques  et  mo- 
rales. Paris,  Lacretelleat^ié,  18!i0, 
ifl-8de  40  pag.;  90  Histoire  du 
iuif-Brrant,  écrite  |)ar  lui-même, 
ooDtenatit  une  e&quisse  rapide  et 
Téfidique  do  ses  admira ble:«  voya- 
ges depuis  environ  dix-bult  s'iè- 
«  des.  Paris,  Renard,  1820, 1«-^  ;  — 
AuÈouico  (le  comte  Ortofilo).  l*" 
Considérations  politiques  sur  l'I- 
talie, 357  ^  ^  Eleinenti  di  Ginsli • 
eia,336;  3»  Note  sur  la  Ck>nstitu- 
iion  poliii.ine  convenable  aux 
royaoues  de  Lonibardie  et  de 
Naples.  Paris,  de  Timpr.  de  Baii- 
leal,  1819,  in-8  de  16  pages;  — 
Caroiis  (\e  comte).  Ses  OËnvres, 
933;  --'Oidytnus.  Théorie  de  Ti- 
déalisme,  1712;  —  X.  C,  D.  T.  1" 
Dissertation  sur  quelques  points 
iraporlauts  de  l'histoire  ditalie. 
3915;  Dissertation  historique  sur 
réieclion  et  l'inslitulion  des  évo- 
ques, 5946  ;  50  Mélanges  histori- 
ques et  religieux,  3947  ;  —  Neo- 
mnna  (Thomas).  Nouvelle  Utopie, 
5095;  —  fforif»  (le  comte  de).  Ré- 
flexions snr  Vdrgd&isation  politi- 
que de  rAllemagne(  8895. 

Pasqublin-.  (  Guillanme  ).  Euoène 
(Théophile).  Protpcaustasi8,2â84  ; 
Recueil  des  articles  qui  sont  pro- 
posés par  —,  2285. 

PASQuts,  bibliôlbécaire  de  la  ville 
de  Provins»  SecréuUrê  perpétuel  de 
la  Société..,,  de  Provins  (le).  Notice 
et  Dissertation  sur  Provins,  7455. 

Pasquibb.  (Afion,),  (Avec  Denis). 
Géographie  des  dames,  ou  Alma- 
oacn  géographique  et  historique. 
1762,in-24.     . 

Pasquier  (  L.-H.-C.  ),  comte  dk 
FiUNCLiKu.  Franclieu  (le  couite 
lie).  11,104. 
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pASQViN  (Ant.-Gtaude),  anc.  admi- 
nistrateur des  bibliothèques  dç  la 
Couronne,  sous  Charles  X.  yateru  * 
(A.-C).  IV,  pag.  567. 

PASSA.LA10UB. {Anon.).  Lehres  philo- 
sophiques sur  le  principe  et  les 
causes  du  gouvernement  msichinat 

-  des  êtres  organisés.  Amsterdam, 
Changuion,  1754,  in-8. 

Passard  (Fr.^L.),  libraire- éditeur 
à  Paris.  Sous  les  pseudonymes 
&Hilaire  Le  Gai\  Eugène  Le  Ga>\ 
Arthur  Delanoue^  Louis  Delanous, 
et  quelques  autres  encore,  M.  Pas- 
sard a  colligé  et  publié  beaucoup 
des  facéties  dont  il  a  composé  la 

f petite  collection  qu'il  publie  comme 
ibraire-éditeur,  sous  le  titre  «d'En- 
cyclopédie récréative  »,  dont  il  pa- 
rait 24  vol. 

Passe  (de),  avocat,  mort  en  1776. 

*  (Anon.).  Parallèle  de  M.  de  Vol- 
taire et  de  M.  Crévier,  comme  his- 
toriens. Paris,  1761,  in-J2de  4  p. 
Fait  à  l'occasion  de  la  pièce  ae 

.  Voltaire,  intitulée  :  «  les  Chevaux 
et  les  Anes  ». 

Passsmant  (Claude-Simon),  astro- 
nome. (Alton,).  Construction  d'un 
télescope  de  réfleiion,  de  seize 
pouces  jusqu'à  six  pieds  et  demi, 
ce  dernier  faisant  l'effet  d'une  lu- 
nette de  cent  cinquante  pieds, 
avec  la  composition  de  la  matière 
des  miroirs  et  ta  manière  de  les  - 
polir' et  de  les  monter.  Paris,  Lot- 
tin,  1758,  in-4.  Dans  sa  «  Biblio- 
graphie astronomique  »  (1758), 
Delaiaude  parle  d'une  réimpres- 
sion de  cet  ouvrage  de  Passe- 
niant,  faite  \k  Avignon,  dont  il  ne 
précise  pas  la  date,  et  mentionne, 
a  Tannée  1741,  un  ouvrage  por- 
tant la  rubrique  d'Amsterdam, qui 
pourrait  bien  n'être  que  l'édition 
d'Avignon. 

Passeron  (Jean),  historien  du  Lyon- 
nais; né  à  Lyon.  Amateur  lyonnais 
(un).  Mélanges  sur  les  beaux-arts. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Barret,  1825, 
in-8  de  48  pages  ;  —  Cultivateur  du 
département  du  nhûne  (un).  Ré- 
ponse d'—  à  l'auteur  de  la  «Lettre 
d'un  Français  au  Roi  ».  Paris, 
Doodey-Dupré,  1814,  in-8  de  14 
pag.;  —  Habitant  des  Landes  (un). 
Lettre  d' —  sur  le  Concordat.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Smith,  1818,  in-8 
de  44  pag.  M.  F.-Z.  Coliombet  a 
donné  a  la  «  Revue  du  Lyonnais  * 
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une  Notice  sur  M .  Passeroo ,  comme 
bistorieu  du  Lyonnais. 
Passert  (Ànon,),  Mémoires  sur  la 
révolution  d'Avignon  et  du  com- 
tat  Venaissîn,  en  italien  et  en 
franc.,  2  vol.  in-i.  A,  4.  Bat  hier, 
Pastoret  (le  marq.  Euimanuel  de), 
pair  et  cliancelier  de  France, 
membre  de  Tlnsiitut  (Académie 
française  et  des  Inscriptions,  et 
Belles-Lettres),  etc.,  etc.  [Ahon.), 
4»  Tributs  offerts  à  rAcaifémie  de 
llarseilk.  1782,  in-8;  S»  Élégies  de 
Tibulle,  trad.  nouv.,avec  des  notes, 
et  les  meilleures  imitations  qui  eu 
ont  été  faites  en  vers  français. 
Paris,  Jombert  jeune,  1783,  in-8; 
—  Membre  du  conseil  Qénéral  des 
hospices  [un).  Rapport  fait  au  con- 
seil, 4728  ;  —  Société  de  gens  de 
IfUres  (une).  Archives  littéraires 
de  TEiirope,  7637  ;  —  Avu  le  notÂ 
d'auteur.  Rapport  sur  la  position 
du  département  de  Paris,  pour  ré- 
tablissement des  écoles  primaires 
et  la  suppression  du  tribunal  de 
rUniversité.  Paris,  Imprimerie  na- 
tionale, 1792,  in-8.  Ouvrage  qui 
n*est  pas  cité  par  la  «  France  lit- 
téraire ». 
Pastoret  (Araédée),d*abord  comte, 
aujourd'hui  marquis  de),  fils  du 
précédent,  sénateur^  membre  de 
l'Institut  (Académie  des  Beaux- 
Arts)  ;  né  à  Paris,  le  2  janv.  1791. 
(iiton.).  10  Les  Troubadours,  poè- 
me en  IV  chants.  Paris,  F.  Didot, 
1813,  in-8.  Ce  poème  a  été  tiré  à 
500  exempt.,  dont  100  sur  papier 
vélin  :  ces  derniers  n'ont  point  élé 
destinés  au  commerce;  2»  Les 
Normands  en  ttalie,  ou  Salerne  dé- 
livrée, poème  en  ly  chants.  Impr. 
de  F.  Didot,  à  Paris.  Paris,  Delau- 
nay»  1818,  in-8;  3"  Élégies.  Paris, 
de  rimpr.  de  J.  Didot  aîné,  1824, 
in-8  de  160p.,  avec  un  titre  gravé. 
Tirées  ii  cent  exemplaires,  les- 
quels n'ont  pas  été  destinés  au 
commerce;  4»  Le  duc  de  Guise  à 
Naples,  ou  Mémoires  sur  les  révo- 
lutions de  ce  royaume,  en  1617  et 
1648.  Paris,  Ladvocat,  1823,  in-8. 
L'auteur  ne  fut  point  content  du 
libraire,  lui  défendit  de  vendre 
l'ouvrage,  lui  en  retira  les  exem- 
'plaires,  et  empêcha  qu'on  en  ren- 
dit compte.  Deux  cents  exemplai- 
res, qui  restaient  de  celte  édi- 
tion, ont  été  reproduits,  en  1828, 


avec  une  couverture  et  un  nou- 
veau titre,  portant  seconde  édi- 
tion, et  pour  adresse  de  vendeur, 
le  nom  d'Urb.  GaneL  •  Le  duc  de 
Guise  à  Naples  »  est  une  partie 
d'un  ouvrage  plus  considérable  que 
M.  le  marquis  de  Pastoret  se  pro- 
posait de  publier  :  ce  sont  d%s 
«Chroniques  de  notre  pays»  quide- 
vaient  former  6  volumes.  Quatre, 
y  compris  <  le  duc  de  Guise  », 
étaient  terminés  dès  1823;  noas 
ignorons  pourquoi  l'auteur  n'a 
pas  donné  de  suite  à  cette  pubii- 
catioq  (1)  ;  5o  Récits  historiques. 
Paris,  de  l'impr.  de  Crapelet,  1896, 
in-8  de  64  pag.  Cet  écrit,  relatif  à 
des  événements  de  la  Révolution 
et  de  la  Restauration,  n'a  pointété 
destiné  au  commerce  :  il  n'a  été 
tiré  qu'à  cent  exempl.  ;  6<^  Histoire 
de  la  chute  de  l'Empire  grec (1400 
à  1480).  Par  l'auteur  du  #  Duc  de 
Guise  à  Naples  ».  Paris,  Urb.  Gsi- 
nel,.  Levavasseur,  1829,  itt-8  ;  7» 
Raoul  de  Pelievé.  Esquisses  du 
temps  de  la  Ligué.  1303.'  Par  l'au- 
teur du  a  DuQ  de  Guise  à  Naples  •. 
Paris,  Renduel,  1833,  2  vol.  in-8. 
avec  2  vignettes  ;  8<»  Érard  du 
Ghâtelet.  Esquisses  du.  temps  de 
Louis  XIV.  1661-1664.  Par  l'au- 
teur du  o  Duc  de  Guise  à  Naples». 
Paris,  Delloye,i835,2vol.  in-8  (2). 
^  M.  le  marquis  de  Pastoret  est 
aussi  auteur  de  quelques  ouvra- 
ges publiés  avec  son  pom  (Voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  VI, 
624),  et  de  Notices  sur  Roissy 
d'Anglas,  le  marq.  de  Fontanes, 
et  Daunou,  pairs  de  France,  et 
deux  autres,  sur  Le  Rrun  et  de 
Thon,  impr.  dans  le  «  Plutarque 
^ançais  »  publié  par  M.  Meane- 
chei. 

Pastorius  (Joachim),  volé  par 
Âleisnerus  (Eusebius).  Institutîones 
aulicae,  4674.  ' 

Pat  AS  DE  Rourgneuf  (Jean-Léon), 
d'Orléans,  trésorier  de  France  au 
bureau  des  finances.  {Anon.}.  Mé- 


(I)  Le»  lToi«  antre»  oa^ra^e»  lerminé«  de-, 
valent  iiorier  pour  titres  :  FeUentin*  de  Mitamt 
ou  Mémoires  sur  quelijuex  anoées  da  règue  de 
Charles  VI.  —  Marie  Stuart  en  France,  oo  Mê^ 
moires  sur  quelques  années  du  XVI*  siècle.  — 
Henri  II,  duc  de  Mùntmoreney,  ou  Mémoires 
SUT  quelques  années  du  dix-septième  siècle. 

(8)  C"s  deux  deroieis  onvraires  sont  vrai8«*m-> 
klalilement  des  partifs  des  Chroniqueé  de  notrm 
puyt. 
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moires  sur  les  privilèges  el  fonc- 
tions des  trésoriers  généraux  de 
France,  avec  une  table  chronolo- 
gique des  ordonnjinces,  édits'^etc. 
Orléans,  1745,  in-4. 

Pâtissier  delà  Foretille,  de  Ma- 
çon. [Anon.).  Le  Culte   du  ^rai 

*  Dieu  rétabli,  el  los  mystères  de 
l'organisation  a|)profondis.  Poème 
instructif.  Berne,  1798,  iD-8  de 
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Patorni  (P.-M.  ),  ancien  avocat  il 
la  Cour  royale  de  Paris;  né  -en 
Corse,  mort  en  ....  Schiappino  ju- 
nior, Scfaiappinte.  Poésie  <liverse 
4i  Scbiappinato  (PantaleoneEuse- 
bio-Giocanie),  poeta  Corso  e  dei 
«luesttoi  figli,  il  primo  (Achiile- 
Ettore-Cincinnato  -  Franecsco-Au- 
gusto),  dottore  in  leggedel  TUni- 
versiia  di  Pisa  e  Roma,  ed  il  se- 
condo  (Bradamante-Aristippo-An- 
fiibale-Cesare-Filipo) ,  slllievo  del 
collegio  Carlomagno  e  bacceliere 
in  leitere  del  l'Universita  di  Pa- 
rigi,  e  ivi  avocato  stagiaro.  Con 
avveriimente,  proemio,  epiloghi, 
note  e  commenti.  (En Corse],  1B46, 
1018.  FacéUe. 

Note  du  pr,  Lucien  Bonaparte. 

Patouillet  (l'abbé  Louis) .  ex-jé- 
siiite;  né  à  Dijon,  le  51  mars 
1699,  mort  à  Avignon,  en  1779. 
{Annn.),  1o  Apologie  ^e  la  conduite 
et  de  la  doctrine  du  sieur  P.  Maty. 
1730.  iD-8;  2"  Cartoache,  ou  le 
Scélérat  justifié  par  la  grâce  du 
p.  Qaesnel,  en  forme  de  dialogue. 
La  Haye,  Pierre  Marteau,  1731, 
1n-8.  Il  y  a  deux  autres  édit.  qui 
portent  pour  \^'  litre  :  «  Apologie 
de  Cartouche,  etc.  ■  Avignon,  P. 
Fidèle,  h  la  Vérité,  sans  date  (1735), 
îM2de  IV  et88pag.;  et  Cracovie 
(Paris),  1753,  in-8.  Une  note  ma- 
nuscrite attribue  cette  satire  au 
neveu  du  P.  de  la  Beaune,  jésuite; 
30  Supplément  aux  «  Nouvelles 
ecclésiastiques  »,  commencé  en 
1734  et  fini  en  1748.  In-4.  Le  P. 
PatOdillet  avait  entrepris  la  pu- 
blication de  ce  Supplément  pour 
relever  les  prétendues  erreurs  et 
les  omissions  des  auteurs  de  ce 
journal;  4<>  Discours  sur  le  concile 
de  Florence,  et  sur  l'autorité  qu'il 
a  eu  en  France,  à  Toccasion  d'un 
arrêt  du  parlement  de  Paris,  du 
16  décembre  1737.  In-4;  5"  Lettre 


sur  le  livre  du  P.  Norbert,  capucin 
(Curel  Parisot),  contre  les  Jésuites. 
1745,  in-12;  6°  Seconde  Lettre  à 
M.  l'évoque  de....  sur  le  livre  du 
P.  Norbert.  (Paris),  1745,  in-12  ; 
70  Lettre  sur  «  l'Art  de  vérifier  les 
dates  ^.  1730,  in-12;  8**  La  Vie  de 
Pébge  (contenant  l'histoire  de« 
ouvjrayes  de  saint  Jér6rae  et  de 
saint  Augustin  contre  les  PéLa- 
giens).  1751,  in-12.  On  donne  cet 
ouvrage  au  P.  Patouillet,  et  il  en 
est  dl^ne  :  les  auteurs  de  la  «  Bio- 
graphie universelle  »  le  considè- 
rent comme  la  première  parlie.de 
«  l'Histoire  du  Pélagianisme  ». 
C'est  en  même  temps  un  roman  et 
une  satire,  dit  l'abbé  Goujet,  dans 
son  Catalogue  manuscrit;  l'auteur 
extravagant  n'y  fait  que  des  por- 
traits d'imagination  :  tous  so«t 
feints;  mais  on  voit  ce  qu'il  veut 
dire,  el  à  qui  il  en  veut;  9**  Dic- 
tionnaire des  livres  jansénistes, 
ou  qui  favorisent  le  Jansénisme 
(par  le  P.  Colonia,  jésuite).  Nonv. 
édition,  augmentée  (par  le  P.  Pa- 
touillet).  Anvers  ,  Verdrusseo 
(Lyon),  1732,  4  vol.  in-12.  Quoique 
portant  la  rubrique  d'Anvers,  cette 
édition  a  été  faite  à  Lyon,  où  ce 
Dictionnaire  a  encore  été  réimpri- 
mé en  1735.  Il  existe  une  réfuta- 
tion de  cet  ouvrage,  par  le  P. 
Rulié;  10^  Histoire  du  Pélagîa- 
nisme.  Avignon,  1763,  2  vol.  io-12. 
Des  exemplaires ,  qui  portent  la 
date  de  1767,  renferment  une  épltre 
dédicatoire  au  pape  Clément  X1I1, 
signée  par  l'auteur.  La  première 
partis  avait  paru  sous  le  titre  de 
«  Vie  de  Pelage  »,  sans  nom  d'au- 
teur; —  chevalier  de  Malle  {un). 
Lettre  d'—  à  M.  l'évoque  de  ♦♦*, 
1046;  —  De  La  Croix  (le  frère).  ' 
Progrès  du  Jansénisme,*  1487  ;  r— 
Ecclésiastique  (un).  Lettre  d' —  à 
l'éditeur  des  OEuvres  d'Ant,  Ar- 
nauld,  2145. 
Patrat  (Joseph),  successivement 
avocat,  artiste  et  auteur  drama- 
tique, (inon.).  1»  Le  Fou  raison- 
nable, ou  l'Anglais,  comédie  eu 
un  acte.  Paris,  Bastion,  1781,  in-8. 
Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent 
pour  titre  :  «  l'Anglais,  ou  le  Fou 
raisonnable  ».  Paris,  veuve  Bal- 
lard  ;  2"  Les  Méprises  par  ressem- 
blance, com.  en  trois  actes  et  en 
prose, mêlée  d'ariettes.  Paris,  Bal 
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lard,  1786  ;  Paris,  Bruftcl,  1780,  cl 
Paris,  Veille,  1816.  in-8. 

Patris,  itiédecin  à  l'Ile  de  Gayenoe. 
***  (M.).  Éléments  de  l'art  des  ac- 
coucliemenis,  [>ar  J.-Geo.  Rœde- 
rer,  trad.  sur  la  dernière  édition. 
Paris,  Didot  le  jeune,  1765,  in-8. 

Patris  de  Breuil  (L.-M.)  ,  juge  de 
paix  à  Troyes,  associé  correspon- 
dant de  l'Académie  de  Dijon,  élu 
leâOavr.  1825. (/^non.).  loElogede 
J.-J.  Rousseau.  Paris,  Patris,  1810. 
in-12.  Imprimé  aussi  à  la  tôle  des 
«  Opuscules  en  prose  et  en  vers  » 
d^  Tauteur  (1810)  ;  âo  Hommage  à 
la  mémoire  de  Magloire  TliévenàfT 
professeur  à  Troyes.  Troyes,  18^4, 
'  in-8. 

Patrix  ou  Patris  (Pierre).  Pécheur 
pénitent  {un).  La  miséricorde  de 
Dieu...  5577. 

Patru  (Olivier).  Curé  (le).  Réponse 
à  la  Lettre  du  marguillier,  1298. 

Patrd  (G. -a.),  alors  lieencié  es- let- 
tres. [Ànon.),  De  la  nature  du  Réa- 
lisme pendant  le  moyen-^ge  jus- 
qu'au A  Ile  siècle.  Thèse  pliiloso- 
pbique.  Paris,  impr.  de  Fain  et 
Tljunot.  1847,  in-8  de  112  pag. 

Patry,  et  non  Patris  (F.-G.-G.). 
F,  C.  G.  P..  La  création  d'Eve, 
conlc  moral  et  philosophique.  Au 
jardin  d' Eden,  Tan  de  la  création. 
(De  Timpr.  de  Didot  l'atné).  (Paris, 
Renouard),  1806,  in-12. 

Pattullo,  gentilhomme'  écossais. 
{Anon.)..  Essai- sur  l'amélioration 
des  terres  (avec  une  Ëpltre  d^i- 
catoireà  MiçedePompadour,  rédi- 
gée par  Marmonlel).  Paris,  Durand, 
1758,  in-12. 

Patu  (Claude-Pierre), avocat  (4non.). 
(Atcc  Portelance).  Les  Adieux"  du 
£Oût,  corn,  en  un  acte  et  en  vers 

♦  libres,  avec  un  divertissement. 
Paris,  Duchesne,  1754,  in-12,  et 
Manheim,  1759,  in-12. 

Pauctoi»  (Alexis-Jean- Pierre),  ma- 
thématicien, (dnon.):  Métrologie, 
ou  Ti-aitô  des  mesures,  poids  et 
monnaies  des  anciens  peuples  et 
des  modernes,  l'aris,  veuve  De- 
saint,  1780,  in:-4. 

Paul  (le  P.),  de  Lyon,  capucin. 
{Anon.).  1°  Lettres  instructives  sur 
les  erreurs  du  temps.  Lyon,  Bruy- 
sel,  1715,. in-12;  2°  Les  Ennemis 
de  la  conslîlution  Utiigenitus  dé- 
clarés incapables  de  juridiction 
spiriUicllc.    Nanci,    1719,    in-12. 


Plusieurs  personnes  attribuent  cet 
ouvrage  au  P.  Grazac;  SoDiflicul-  ' 
tés  proposées  \  M.  l'évêquc  de 
SoîSsonssursa,lettr©à  M.  d'Aftxer- 
re.  Sans  indication  de  lieu,  17â4, 
in-12. 

Paul  (François),  médecin,  coraml»- 
leur  et  traducteur.  [Anon).  Dic- 
tionnaire de  Chirurgie,  extrait  de 
TEncyclopédie  (c'est-à-dire,  extrait 
des  articles  rédigés  pour  TEocy- 
clopédiè,  par  Louis).  Paris,  177i, 
2  vol.  in-8. 

Paul.  {Anon.).  Sur  la  Peinlare,  ou- 
vrage succinct  qui  peot  éclairer 
tes  artistes  sur  ta  fin  originale  de 
l'Art,  etc.  La  Haye,  et  Paris,  Har- 
dooin,  1782,  in-12. 

Paul  (Jean -Charles),  de  Mars*, 
ffendre  rfe  M.  Noellat,  de  Wioo 
{AnenX  Missions  de  Dijon,  etc. 
1824  (Voy.  Noellat)  ;  —Pml  ik  si- 
Germain  (Gb.).  Deux  Ckwirlisannes, 
5531.      ' 

Paulet  (lean-Jacques),  D.  M.,re^ 
geBt  de  la  Faculté  de  Pîris,  m^- 
bre  de  r  Académie  royale  de  Pwis, 
correspomfant  de  l'Instittit  (Aca- 
démie des  sciences;,  etc.  (iwwi. 
lo  Lettre  à  M.  Coste,  ftédecînde 
Naaci,  sur  la  traduction  des  CEb- 
vres  de  Mead,  tant  lottée  par  M. 
Eoux ,  le  journaliste.  Âmst.,  et  P»-  • 
Pis,  BaauU,  1775,  in-12;  2"  AiiU- 
.  magnétisme,  ou  Origine,  progrte, 
décadence,  renouveltement  et  rt- 
fuiation  du  magnétisme.  Lowlr^ 
et  Paris,  Desenne^  1784,  ia^de 
252  pages,  avec  flg.;  5*  Mesmer 
justifié.  Constance,  et  Paris,  178*. 
in-8  de  46  pag.  ;  4°  Examen  delà 
partie  botanique  de  l'Essai  d'ofiC 
histoire  pragmatique  delaMédc- 
crno,  par  Kurt-Sprenge»,  inûw 
sur  la  20  édition,  pa«  Ch.-rrw. 
Geiger,  médecin,  etc.  Paris,  iw- 
Nouvelle  édition,  cofr.  et  augffl 
Paris,  de  l'impr.  d'Ant*  Baitteul, 

1815,  in-8  de  24  pag.;  5«  Examen 
d'un  ouvrage  qui  a  pottriit»e* 
•  Illustrationés  TbeophrasU,  u» 
usum  boianicorum  praeclpi^pe- 
regrinanlium  »  auclorelote.SliCj' 
housc,  etc.  Paris,  M"»»  Haaiûi 

1816,  in-8  de  62  pag.  ;  6*  Flore  cl 
Faune  de  Virgile,  ou  Histoire  Ba- 
lurelle  des  plantes  et  des  anlœaM 
(reptiles  et  insectes),  les  plus  in- 
téressants h  ooanaîlre,  etdontçc 
poète   a  fait  mention.  Pàri«.  •* 
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môme,  18^4,  in-^avec  4  planches. 

Pavlian  (rabbé  Aimé-Henri],  ex- 
jésuite,  ancien  professeur  de  phy- 
sique à  Avignon.  {4non.).  Système 
général  de  philosophie,  extrait  des 
ouvrages  de  Deseartes  et  Newton. 
Avignon,  et  Paris,  1769/  4  vol. 
in-lâ;  —  Ami  de  Lacaille  \un).  Le 
Guide  des  jeunes  mathématiciens, 
su^  les  leçons  de  M.  Tabhé  de  La- 
caille \  par  un  ami  de  l'auteur.  Avi- 
gnon, veuve  Girard,  et  J.  Aubert, 
et  Paris,  Delatour,  1766,  in-8;  — 
Professeur  de  physique  (Mn).ao  Dic- 
.  tionnaire  de  physique  portatif. 
Avignon,  1738,  ln-8.  Réimpr.  en 
1760,  en  1  vol.  in-8;  en  1767,  %  vol. 
in-12;  et  en  1769,  en  "S  vol.  in-8.* 
t*  L'iUectricité  soumise  à  un  nouvel 
examen  dans  différentes  lettres 
adressées  à  M.  l'abbé  Noilet.  Par 
Tauteur  du  «  Dictionnaire  de  phy- 
sique ».  Avignon,  Girard*  et  Paris, 
.  Debansy  le  jeone,  1768,  in-lâ,  fig. 

Paulinier  de  Fon-tbnille,  lieute- 
nant-colonel du  génie.  P.  P,  (M.). 
Énjtre  à  M.  de  J***  (Jaubert,  ane. 
omcier  au  corps  royal  de  rariilie- 
rie,  et  bibliothécaire  de  Metz}. 
Metz,  Antoine,  mai  1814,  in-8. 

Paultbb  (Ghasies),  ancien  aide-de- 
camp  du  général  Kléber,  depuis 
lieutenant-colonel.  C*  P.  (M.).  Mo- 
rale primitive,  ou  Recueil  de  pro- 
verbes et  sentences  des  Orientaux. 
Paris,  Al.  J^banneau,  1815,  in-18. 

Paulzb,  fermier -général.  Baynal 
(l'abbé).  Histoire  philosophique, 
6523. 

Paumebellb  (l'abbé  G.-J.  de  B.  de), 
auc.  avocat  au  parlement.  (Anon.), 
10  l/Asylede  l'Amour;  imité  de  l'i- 
lalien  de  Métastase;  pièce  dramati- 
que allégorique  sur  le  mariage  de 
Mgr  le  Dauphin.  En  France,  et  à 
Paris,  Pillot,  1770,in-8;  2^  Discours 

1>hilosophic|ue  et  patriotique  sur 
a  soumission  dans  l'ordre  politi- 
((ue.  Amst.,  et  Paris,  Bastien,  1774, 
in-8;  — Académicien  apathisie  [un), 
La  Philosophie  des  vapeurs,  15. 

Pauthier  (Georges),  poète  et  orien- 
taliste.' P.  de  0»  Odes  nouvelles  de 
Kalvos,  suivies  d'un  Gbotx  de  poé- 
sies de  Gbrestopoulo  ;  traduit  par 
l'auteur  de^  «  Helléniennes  > .  (Avec 
le  texte  en  vegard).  Paris,  J.  Re- 
nooard,  1826,  in-18. 

Pauw  (Gorneille  de),  chanoine  de 
Xanten,  dan^  le  duché  de  Clèves, 
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savant  écrivain  et  philosophe  pa-  . 
radoxal  du  XV11I«  siècle.  /»***  (de), 
lu  Recherches  philosophiq.sur  les 
Américains.  Berlin,  Decker,  1768, 
2vol.  jn-8.  Réimpr. On  1770  etl772, 
avec  une  Dissertation.de  dom  Per- 
nettv,  sur  l'Amérique' et  les  Amé- 
ricains, et  la  Défense  des  Recher- 
ches contre  dom  Pernetly;  2«  Re- 
cherches philosoph.  sur  les  Égyp- 
tiens et  les  Chinois.  Londres  (Ber- 
lin), 1774,  i  vol.  in-8. 

Payie  (Raymond  de),  sieur  de  For- 
QVBVAVLs.  Vu  Beliay  (mcss.  Guill.). 
Instruction  sur  la  guerre,  1841. 

Pavie  de  Fourqdbtacx  (t'abbé  J.- 
B.'Raymond).  Prieur  [un).  Lettre 
d'—  à  un  de  ses  amis,  6080. 

Pavillon,  p.  s.  g»  P.  Sept  livres 
de  la  Diane,  6171. 

Payen  {Ahon.).  (Avec  Venel);  Ana- 
lyse chimique  des  eaux  de  Passy. 
Paris,  1757,  in-12. 

PÂYEN  (le  docteur  J.-P.),  médecin  et 
littérateur,  h  Paris.  Soubertnelle, 
Mémoire  sur  l'opération  de  la 
taille,  7806  ;  —  Trois  Savants  en  us, 
Bibliotbeca  Scatologica,  8549. 

Payen  de  Sainte -Marie.  Pieuse 
Planteur  {un).  De  l'Exploitation  des 
sucreries,  8705. 

Payn  (Adrien) ,  îftiteur  dramatique. 
Adrien  et  Adrien  ***  !<>  Avec  MM. 
Théodore  N***  [Nezel]  et  Artoand 
Ov***  [Overnay]  :  le  Tiret  le  Res- 
laurant,  comédie-vaudeville  en  un^ 
acte.  Représentée  sur  le  théâtre 
de  la  Gatté,  le  11  septembre  1851. 
Paris,  Quoi?  Barba,  1851,  in-8;  2» 
Avec  MM.  Benjamin  [Aniierl  et 
Armand  Ov***  [Overnay]  :  le  Walch- 
mann,  drame  en  trois  actes  et 
six  lableaux.  Représ,  surleihéâtre 
de  l'Ambigu-Comique,  le  16  sept. 
1851.  Paris,  Quoy;  J.-N.  Barba, 
1851 ,  in-8  (le  80  pag.  ;  S*"  Avec  MM. 
éaint-Amand  [A.  Lacoste]  et  Ar- 
mand [Overnay]  :  Marie-Rose,  ou  la 
Nuit  de  Noël,  drame  en  trois  actes. 
Repiés.  sur  le  théâtre  de  l'Ambi- 
gu-Comique, le  24  décembre  1852. 
Paris,  Bezou,  1855,  in-8  de  68  pag.; 
—  P***  (Adrien).  Avec  Théodore 
N***  [Nezel]  :  Roc  l'Exterminateur, 
mélodrame  comique  en  troisactes. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique, le  29  juillet  1828. 
Paris,  Bezou,  1828,  in-8. 

Payot  de  LiNiËRE  (François),  poète 
satirique.  Linjère.  11,  616. 
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Pazbry  (André),  avocut  au  parlo- 
menttl'Âix  en  Provence    {Anon.). 

.  (Avec  le  comle  Portalis).  Consulta- 
tion si^r  U  validité  des  mariages 
€les  protestants  de  France.  La 
Haye,  et  Paris,  Delalain,  1771, 
in-12. 

Péan  (  ],  mort  au  mois  d'oc- 

tobre 1764, 2tgé  de  près  de  80  ans. 
[Anon.).  10  Parallèle  de  la  doctrine 
«ohdamnée  par  la  bulle  Unigèniius, 
avec  celle  des  écrivains  sacrés,  des 
Pères  et  des  docteurs  de  l'Église, 
sur  fô  faiblesse  de  Thomme,  et  sur 
la  force  de  la  grâce.  Utrocht,  17:^7, 
io-8;  2"  Le  Cotubat  de  l'Erreur 
contre  ki  Vérité,  ou  Suite  du  Paral- 
lèle di&la-  doctrine  des  Païens  avec 
celle  de»  Jésuites.  UtrecMr  174^, 
iH-8.  Le  «  Parallèle  de  la  4noralti 
des  Païens  avee  celle  des  Jésuit«s«, 
a  paru  en  17â^,  in^,  avec  le  nom 
de  l'autciir;  S»  Abrégé  de  l'Expli- 
cation de  plusieurs  psaumes,  faite 
par  feu  M.  Duguet.  Trévoux,  1759, 
â  vol.  in-12;  4^  Combat  du  Moli- 
nisme  contre  le  Jansénisme.  Ams- 
terdam (Paris),  1756,  2  vol.  in-12. 

Pbarsoniits  (  p.  ) ,  socielatis  Jesu. 
PhUopatcr  (Andr.).  Elisabethae 
reginae  Angtiae,edictumiii  Catho- 
IÎC0S...5746. 

Peccatier  (Ad.).  /î«*'  toujours  (M.). 
Le  Véritable  Farceur  perpétuel, 
6547  ;  —  Sonnefort,  Le  Trompette 
de  la  blague,  ibid.,  même  ouvrage. 

Peccot (Antoine), de  Nantes.  [Anon,). 
Les  puérili's  Aventures  de  Nicolas 
Riart.  Nantes,de  l'impr.  deCarcani, 
..•.,  2  vol.  in-12. 

Pechmeja  (Jean  de),  professeur  d  e- 
ioqueuce  au  collège  royal  de  la 
Flécbe.  (^«0».).  Télèphe,  en  xii 
livres  (en  prose) .  Londres,  et  Pa- 
ris, Pissot,  1784,  in-8,  et  2  vol. 
in-12.  Réimpr.  en  1795;  —  P*'** 
(M.).  Éloge  de  J.-B.  Colbert,  dis- 
cours qui  a  obtenu  le  second  ac- 
cessit au  jugement  de  l'Académie 
française,  en  1775.  Paris,  Brunel, 
et  Demonville,  1773,  in-8de  52  p.; 
—  naynal  (l'abbé).  Histoire  pbilo- 
sophique,  6325. 

PÉCI8  fde),  ancien  ofûcier  an  service 
d'Italie.  {Anon.),  Observations  sur 
la  campagne  de  J.  César  en  Espa- 
gne contre  les  lieutenants  de  Pom- 
pée, et  sur  rhibtoire  détaillée  que 
Guischardt  en  a  faite.  Paris  (Mi- 
lan), 1782, in-8. 


Pbcqubt  (Aut.)  .^raod-mailire  d'es 
eaux  et  forêts  de  Rouen,  et  inten- 
dant de  l'École  militaire  en  sur- 
vivance. [Annn.),  \'  Pensée*  di- 
verse» sur  l'Homme.  La  Hâve,  Van- 
dole  (Paris,  Nyon  fils),  1738,  in-12; 
2^  Discours  sur  remploi  du  loisir. 
Paris,  Nyon,  1739,  in-8  ;  S»  Paral- 
lèle du  cœuT,  de  l'esprit  et  du  bon 
sens.  Paris,  Nyon  fils,  1740,  in-12. 

PBGfcRH  (l'abbé).  (Anon.),  Réflexions 
sur  divers  sujets.  Paris,  BiUiot, 
1709,  iu-i2.  Ce  livre  %euunetroi- 
sième-édition  enl717,  sous  le  titre 
de  c  Réflexions  morales  et  politi- 
ques sur  divers  sujets  »  ;.  cette 
édition  porte  le  nom  de  l'antetir. 

Peignot  (Etienne-Gabriel),  l'on  des 
plus  savants  et  des  plus  laborieux 
bibliographes  du  XiX«  siècle;  né 
à  Arc,  en  Rajrois  (Haute-Marne), 
le  13  mai  1767,  successlvemeni 
avocat  *k  Besançon,  bibliotbécaire 
près  l'École  centrale  de  la  Haute- 
SaÔQe  (^Vesoul),  principal  do* col- 
lège de  VesQul ,  inspecteur  de  la 
librairie,  à  Dijon;  après  la  Res- 
ta^] ration  ,  proviseur,  du  coll^ 
royal  de  Dijon,  inspecteur  des 
études  à  l'Académie  de  la  méaie 
ville  ;  membre  de  Wa  Société  des 
antiquaires  de  FraBce,  des  aca<ié- 
mies  de  Dijon,  dont  il  fut  long- 
temps le  président  ;  de  Besançoa, 
de  Màcon,  de  la  Société  libre  d'é- 
mulation du  Ba&-Rl|iD,  etc.,  etc. 
En  septembre  1838,  après  qn»- 
rapte-cinq  ans  de  fonciious  uni- 
versitaires, Peignot  prit  sa  retraite 
à  l'âge  de  73  ans,  avec  le  titre 
d'inspecteur  honoraire  de  l'Acadé- 
mie de  Dijon.  Il  e^t  mort  à  Dijoa. 
le  14  août  iai9,  à  l'âge  de- 82  ans 
et  trois  moi.s.  (Anon.),  1«  Diction- 
naire critique,  littér.  et  bibliogra- 
phique des  principaux  livres  con- 
damnés au  feu,  supprimés  ou  cen- 
suri's  ;  précédés  d'un  Discours  sur 
ces  sortes  d'ouvrages.  (De  j'impr. 
de  Bobillier,  à  Vcsoul).  Paris,  Re- 
noi;ard,  1802,  2  vol.  ln-8.  Ce  livre 
très  curieux  ne  se  trouve  pas  com- 
munément en  France  t  Rome  et 
Naples  raceaparè''rent  peu  aprëa 
sa  publication,  afin  de  s'en  aider 
à  dresser  leurs  Index  ;  ^o  Petit  Dic- 
tionnaire des  locutions  vicieuses, 
corri{$ées  d'après  l'Académie  et  les 
meilleurs  grammairiens;  précédé 
d'un  Abrégé  des  principes  de  l'Art 
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^'pisto^atrc,  extrails  dos  auteurs 
|Ui  oat  le  mieux  éerii  sur  cette 
f»arlie;  et  des  Conseils  d'un  père 
i  ses  enfants  sur  la  religion,  la 
noraie  et  l'éïkication.  (De  l'impr. 
le  Taulin,  à  Besançon).  Paris,  A.- 
\,  Renouard,  1807,  in -12  de  xl  et 
168  pag.  Il  ei^  a  été  tiré  10  exem- 
fdaires  sur  pap:  vélin,  et  trois  sur 
papier  de  couleur  :  rose,  bleu  et 
aucore  ;  5o  Essai  historique  sur  la 
Lithographie,  renfermant, !<>  l'His- 
toire de  cette  découverte;  ^  une 
Notice  bibliographictue  des  ouvra- 
ges qui  ont  paru  surla  lithographie; 
et,  3'>  une  Notice  chronologique 
des' différents  genres  de  gravures 
qui  ont  piii&ou  moins  de  rappoit 
avec  la  lithographie.  Pafis,  A.>Â. 
Benoaard,  1819,  in-8  de  60  pages, 
avec  une  planche,  imprimé  à  !£!S0 
tixempl.  sur  pap.  vélin,  6  sur  pap. 
vélin  superhn,  16  sur  pap.  ordi> 
naire»  et  2  sur  pap.  rose  ;  4»  Notice 
de  quelques  livres  de  la  bibliothè- 
que xle  M (Gabr.  Peignot).  Di- 
jon, Lagier,  1826,in-Sv  ^°  Tableau 
des  mœurs  au  X^  siècle,  ou  la 
Cour  et  les  lois  de  HowcMo-Bon, 
roi  d'Aberfraw,  de  907  à  948;  sui- 
vi de  cinq  pièces  de  la  langue  fran- 
çaise aux'ooztème  et  treizième  siè- 
cles, telle  qu'elle  se  pariait  en  An- 
gleterre-a  près  la  conquête  de  Guil- 
laume de  Normandie,  et  terminé 
par  une  Notice  sur  la  langiije  an- 
glaise depuis  son  origine  jusqu'au 
XVIII»  siècle,  (Paris,  d.e  l'impr.  de 
Crapetet).  Paris,  1832,  gr.  in-8  sur 
Jésus  vélin.  Ce  volume  fait  partie 
de  la  «  Collection  des  anciens  mo- 
numents de  l'histoire  et  de  la  lan- 
gue française  »,  publiée  par  Cra- 
pelet,  et  il  en  forme  le  tome  XI  ; 
—  Ancien  avocat  {un).  Histoire 
d'Hélène 'Gillet,  ou  Relation  d'un 
événement  extraordinaire  et  tra- 
gique survenu  à  Dijon  dans  le 
XVIi*  siècle,  suivie  d'une  Notice 
sur  des  lettres  de  grâce  singulière 
expédiée^ au  XV^  siècle,  etc.,  avec 
dfs  notes.  Dijon,  VIct.  Lagier, 
1829,  in-8  de  7«  pag.  Ch.  Nodier, 
frappé  de  ce  récit,  en  a  fait  une 
nouvelle  fantastique,  insérée  dans 
la  «  Revue  de  Paris  »,  t.  XXXV,  p. 
18  à  56,  réimprimée  depuis  dans 
les  Œuvres  de  l'auteur.  M.  Tas- 
chereau  a  reproduit  le  môme  évé- 
nement dans   sa  «  Revue  rétros - 
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iieclive  »,  t.  il,  pag.  76  i\  82,  sous 
le  titre  «Une  Exécution  en  1625 »; 
il  l'a  puisé  dans  les  mss.  de  la 
Bibliothèque  du  roi,  fonds  de  Du- 
puy,  t.  xciii,  et  Peignot  a  tiré  ses 
matériaux  des  archives  de  Bour- 
gogne, des  registres  de  la  mairie 
de  Dijon,*du  Parlement,  etc.;  — 
Ancien  bibliothécaire  {un).  Recher- 
ches historiques  sur  la  personne 
(et  les  portraits)  de  Jésus-Christ; 
sur  celle  de  iMarie,  etc.,  178;  — 
Ancien  principal  de  collège  {un). 
Eléments  ()e  morale,  rédigés  d'une 
manière  simple.  (Nouv.  édition). 
Dijon,  1833,  in-18.  La  première 
édition  a  été  publiée,  en  1809,  sous 
le  titre  de  «  Principes  élémentaires 
de  morale,  etc.,  etc.  »  ;  —  nassinet 
(Éloi-Christ.). Complément  de  l'His- 
toire des  charivaris,  485;  ^  Beri- 
gai  (P.).  L'illustre  Jacquemart  de 
Dijon,  609;  —  Calybariat  (le  doct.), 
de  Saint  Flour.  Histoire  morale,  ci- 
vile, politique  et  littéraire  du  Cha- 
rivari, 888;  —  G.,..  (J.-J.-E  ).  Re- 
cherches sur  les  ouvrages  de  Vol- 
taire, 2620;  —  G.  P...  l»  Manuel 
bibliographique,  ou  Essai  sur  les 
bibliothèques  anciennes  et  moder- 
nes, et  sur  la  connaissance  des  li- 
vres, des  formais,  des  éditions; 
sur  la  manière  de  composer  line 
bibliothèque  choisie,  classée  mé- 
thodiquement, et  sur  les  princi- 
pâMx  ouvrages  à  consul  ter  dans  cha- 
que partie  dé  l'enseignement  des 
écoles  centrales;  le  tout  suivi  de 
plusieurs  noticesbibiiographiques, 
instructives  et  curieuses.  Paris, 
Villier,  Desessarls,  Desray  ;  et  Ve- 
soul,  Lépargnez,  an  ix  (1801), in-8 
de  xjv  et  364  pag.  Imprimé  à  300 
exempl.,  dont  6  sur  papier  vélin. 
Premier  essai  otr  se  trouve  le 
«  Traité  des  bibliothèques  ancien- 
nes »  traduit  du  latin  de  Jusie- 
Lipse,  seul  morceau  à  peu  près 
passable  dans  tout  le  volume,  dit 
l'auteur  lui-môme,  sous  le  n©  i  de 
la  Nolicç  de  ses  ouvrages.  Peignot 
a  publié  plus  tard  un  (<  Manuel  du 
Bibliophile»  (Dijon,  et  Paris, 
1823,  2  vol.  in-8y;  2°  Essai  chro-  , 
noiogique  sur  les  hivers  les  plus 
rigoureux,  depuis  596  avant  J.-C. 
jusqu'en  1820  inclusivement;  suivi 
de  quelques  Recherches  sur  les 
effets  les  plus  singuliers  de  la 
foudre,  depuis  1676  jusqu'en  1821; 
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le  loui  précédé  d'un  Précis  élé- 
menUiire  sur  l*hiver,  considéré 
sous  ses  rapports  astronomique  et 
météorologique,  avec  des  notes  sur 
les  objets  et  sur  les  iaits  les  plus 
curieux,  des  tableaux,  des  tablés, 
etc.  (De  l'impr.  de  Dejussieu,  à 
Gliàlon-sur-Saéne).  Parts,  A-A.  Re- 
Bouard,  et  Dijon,  Vict.  Lagier, 
I82t,  in-«  de  xv  et  340  pag.  Tiré  à 
800  exempt.,  dont  50 sur  grand  pa- 
pier 6n,  et  un  petit  nombre  sur 
gr.  pap.  vélin...  L'auteur  en  avait 
préparé  une  seconde  édition>,  très 
augmentée  pour  la  partie  sur  les 
efTtsts  de  la  foudre;  3o  Mémorial 
religieux  et.  biblique;  ou  Choix  de 
l>ensées  sur  la  Religion,  etsurTÉ- 
criture-Sainte.  Dijon,  Vict.  Lagier, 
18:24,  in-i8  ;  4»  Lettre  à  M.  C.-N. 
A***  (Amanton),  sur  un  ouvrage 
intitulé  :  «  Les  Poètes  français,  de- 
puis le  XII*  sièclejusqu'à  Malherbe, 
par  G.  P.;  avec  une  Notice  sur  la 
nouvelle  édition  des  «  Ëvvres  de 
Lovise  Labé  Lionnoize  »,  par  M. 
C.-N.  A***  (Amanton).  Paris,  A.-A. 
Renouard,  octobre  1824,  in-8  de 
16  pag.  Le  tout  extrait  du  «  Jour> 
nal  de  Dijon  et  de  la  C6te-d*0r  », 
des  13,  16  et  â3  octobre,  et  tiré  à 
50  exempt.  ;  5°  Notice  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  dom  Nicolas  Jamin, 
bénédictin  de  la  congrégation  de 
St-Maur.  Dijon,  Vict.  Lagier,  1825, 
in-12.  Cette  Noiice  a  été  imprigiée 
à  la  télé  de  nouvelles  éditions  de 
trois  ouvrages  de  ce  bénédictin, 
faites  par  les  soins  de  Peignot  ;  6^ 
Noiice  des  ouvrages  de  bibliogra- 
phie, d'iiistoire,  de  philologie, 
d'antiquités  et  de  littérature,  tant 
imprimés  que  manuscrit  de  (^briel 
P******.  Paris,  de  limpr.  dé  Cra- 
pelet,  1830,  in-8  de  vij  et  52  pag. 
Tirée  à  petit  nombre  pour  les  amis 
de  l'auteur.  Quoique  publiée  par 
Peignot  lui-même,  celte  Noiice, 
sous  le  rapport  des  ouvrages  im- 
primésr  esi  moius  complète  que 
celle  de  notre  «  France  littéraire  >; 
—  G,  P.  B,  D.  L.  H,  S.  Ûagatelies 
poétiques  et  dramaliqueS'  Paris, 
Villier^  Desessarts;  et  Vesoul,  Le- 
pagnez,  an  ix  (1801),  2  part,  in-8 
de  72,48  et  51  pag.;  —  Jérôme  (le 
frère).  Opuscules  philosophiques, 
3288;  —  L\  P.  /.  l>.  E.  (M*).  Rela- 
tion de  deux  missions  à  Dijon , 
4383;   —   Membre  de   t'Vniocrsité 
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(un).  Précis  historique,  généalo- 
gique et  littéraire  de  la.  maison 
d'Orléans,  4715;  —  l^hU(mM»lt 
(G.-P.).  i"*  Amusements  philologi- 
ques, 5740;  2<>  Livre  des  singula- 
rités, 5t41;  3"*  Prédicaioriana, 
5742;  —  Rambler  (Jacq.).  Le  Nou- 
velliste des  campagnes,  6291;  — 
Siephen-AUberg  (P.).  D'une  Pogni- 
tion  divinement  envoyée  aux  hom- 
mes, et  aux  femmes  pour  leurs 
paillardises,  7868.  Pour  les  livres 
et  mémoires  de  Peignot,  publiés 
avec  son  nom,  Voy.  «  la  Praaee 
littéraire  »,  t.  Vil,  pp.  iOk  2Let 
notre  Dictionnaire  des  ouvragespo- 
lyonymes  et  anoojmes  »,  tome  l>'. 
pp.  86-87.  —  L'Eloge  de  Gabriel 
Peignot  f  à  été  prononcé  dans  le 
sein  de  l'Académie  de  Dijon,  par 
M.  Guillemot,  conseiller  de  préfec- 
ture de  la  C6te-d*0r,  ''membre  de 
cette  académie^  et  depuis  septem- 
bre 1853,  président  de  la  classe 
des  sciences  et  belles-lettres,  eu 
remplacement  de  ^.  L'acuisine, 
président  k  la  Cour  impériale,  ^ui, 
aux  termes  du  règlement,  ne  pou- 
vait être  alors  réélu*  L'Éloge  de 
M.  Guillemot  est  intéressant  ;  mais 
l'Académie  a  eu  le  tort  de  choisir 
pour  le  prononcer  un  membre 
dont  les  études  n'avaient  point  été 
celles  du  défunt  (M.  Guillemot  est 
archéologue),  et,  qui  plus  est,  le 
membre  lé  plus  récemment  élu, 
n'ayant  que-peu  connu  G.  Peignot, 
et  presqu'aussi  peu  ses  ouvrages; 
aussi  cet  éloge  laisse-l-il  quelque 
chose  à  (jésirer  :  il  à  été  imprimé 
dans  le  recueil  des  Mémoires  de  la 
société  savante  dont  faisait  partie 
Gabriel  Peignot,  et  il  en  a  éié  tiré 
un  petit  nombre  d'exemplaires  à 

{>art,  sous  le  titre  de  «  Notice  sur 
a  vie  et  les  ouvrages  de  Gabriel 
Peignot  •  (Dijon,  impr.  de  E.  Tiri- 
cault),  in-8  de  19  pag.  De  son  celé, 
M.  Gh.  VVeis,  le  savant  biblioUié- 
caire  de  Besançon,  avait  promis  de 
consacrer  une  notice  à  la  mémoire 
de  son  viei  I  eini  :  mais  voici  ce  qu'en 
date  du  12  juin  18^3,  le  tr^  digne 
M.  VVeis  nous  écrivait  au  sujetde  sa 
promesse.  «Jelisenporeetcontuue 
'(  à  jeter  des  notes  sur  le  papier  : 
a  mais  tout  travail  qui  exige  de 
«  l'application  m'est  interdit.  J'ai 
«  dans  mes  loisirs  forcés  rassem- 
«  blé  tous  les  matériaux  néces- 
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•  saires  pour  la  biographie  dt; 
«  Peignoi,  dont  j^  me  suis  chargé 
«  à  la  prière  de  son  fils  :  mais  je 
«  n'en  ai  pas  encore  écril  uue seule 
«  ligne,  et  je  ne  .sais  si  j'aurai  Ja- 
«  mais  la  force  d'élever  ce  petit  mo- 
«  DUDieiit  à  la  mémoire  d'un  des 
r  hommes  les  pias  aimables  qoe 
«  j'ai  connus,  et  à  qui  je  suis  en 
«  grande  partie  redevable  de  la 
«  direction  que.  j'ai  donnée  à  mes 

•  études.  C'est  lui  qui  m'a  mis 
«  entre  les  mains  le  premier  cata- 
«  logue  que  j'ai  lu,  et  qui  m'a  en- 
«  courage  dans  mes  recbercbes 
«  sur  les  auteurs  nés  dans  notre 
«  provinee.  J'ai  par  devers  moi 
t  beaucoup  d'anecdotes  sur  Pei- 
«  gnot,  que  je  crois  curieuses  et 
«  intéressantes,  et  il  me  fâcherait 
«bien  de  ne  pas  en  faire  usage. 

•  Mais  que  voulei-vous?  je  ne 
«  puis  pas  me  rajeunir,  ni  me  re- 
«  dernier  la  samé  dont  i'au rai  be- 
«  soin  ;  et  le  sentiment  démon im- 
«  puissance  esl  une  des  choses  qui 

<  oie  tourmente  le  plus.  Il  m'ar- 
«  rive  quelquefois  de  dire,  en  me 
«  frappant  la  tête,  non  comme 
«  Aildré  Ghénicr,  il  y  a  quelque 
«  chose  là-  :  mais  je  sais  des  choses 
«  que  j'ai  négligé  de  mettre  sur 
«  le  papier  quand  j'en  avais  la 
«  possibilité,  et  je  m*en  repen». 
«  J'ai  trop  laissé  mes  amis  dis- 

<  poser  de  mes  journées  à  lé^r 
«  fantaisie  :  mais  j'étais  d'une  na- 

•  ture  facile;  et  j*ai  toujours  eu 
■  «  tant  de  plaisir  k  faire  ce  qui  cou- 

•  venait  aux  autres  que  cela  ne 

•  pouvait  pas  être  autrement  ». 
Pein  (Théodore),  aut.  dr^m.  {4non.), 

Ënelefou,â8^. 

Peilhb  (Fr.h  Citoyen  (mm),  témoin 
oculaire,  âelacion  véritable  de  ce 
qui  s'est  passé  de  remarquable 
dans  la  ville  d'Arles,  en  Provence, 
durant  la  peste  de  17â0.  Arles, 
1734,  in-12. 

Peisse  (J.-L.-H.)»d*Aîx  (Bouches-du- 
Rhôae).  P***  (J.-L.-H.).  Les  Méde- 
cins français  cofttemporaios.Paris, 
rueSt-Mare-Feydeau,  n®  10;  Gabon, 
i8t7-2S,  in-^.  Biographie  dont  il  n'a 
paru  que  deîix  livraisons,  conte- 
oaai  ensemble  vingt-deux  notices. 

Pelagaoo,  imprimeur  k  Lyon.  Guil- 
»i«*  (de).  L'un  des  continuateurs 
du  •  Dictionoadre  kiskorit^e  »  de 
Feller,  édition  de  Lyon,  r«r>l . 
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Pbléb  db  Chenocteau  (Blaise-L.). 
\Anon,),  Dictionnaire  des  Pensées 
ingénieuses,  unt  en  vers  qu'en 
prose,  tirées  des  meilleurs  écri- 
vains français;  ouvrage  propre  aux 
INsrsonnesde  tout  âge  et  de  toute 
condition.  Paris,  veuve  4)ucliesDe-, 
1773,  %  vol.  itt-8.  Il  y  a  des  exem- 
plaires de  eet  ouvrage  qui  portent 
pour  titre  :  «  Esprit  des  meilleurs 
écrivains  français,  ou  Recueil  de 
pensées  les  plus  ingénieuses,  eic 
Paris,  Nyon  l'alné,  1773,  2  vol. 
in-8. 

PBLÉB  DB  Varbnnbs  (Marie-Joseph- 
Hippolyie).  (Anon.),  Les  Loisirs  des 
bords  (tu  Loing,  ou  Recueil  de 
pièces  fugitives  (publiés  par  Léo- 
rier  Delisle).  1784,  ia-1â.  Ce  livre, 
outre  les  |)oésies  de  Pelée  de  Va- 
renaes,  contient  pla«leurs^ lettres 
calquées  sur  on  Mémoire  de  Huroy 
de  Livoy,  relatifs  à  l'histoir»  de 
Montargis>  inséré  dans  le  tome  il 
des  «  Nouvelles  Recherches  sur  la 
France  ».  Paris,  1766,  2  vol.  iB-12. 
11  y  en  eut  50  excmpl.  imprimés 
sur  divers  essais  de  papier  fabri- 
qué par  Léorier-Deiisie  avec  de 
l'herbe,  de  la  soie^  du  tilleul  et 
des  papiers  de  chiffons,  mais  de 
deux  couleurs  dilférentes ,  et 
'teints  en  matière.  Ces  exempl. 
sont  curieux,  v 

Pblegrin  (Je;in},  chanoine  ddoul; 
né  en  Aniou.  rwffwr.(le).  Texte  de 
Hiob,  translaté...,  8600;  DeArtifi- 
eiali  perspeeliva,  86(M. 

PEtEBiN  (Adrien-Louis),  licencié  en 
droit  de  l'Université  de  Leyde,  suc-  ' 
cessivement  échevin  du  tribunal 
brabançon  de  Maestricbt  et  pen- 
sionnaire de  cette  ville,  greflier 
deslÊtats  du  pays  de  Dahlem,  puis 
lieutenant  avoué  du  pays  de  Fau- 
(juemont;  né  à  Maestrtcht,  le  10 
janv.  1738,  mort  à  Hoiswyk  (com- 
mune de  Honthom),  le  5  mai  1804. 
{Anon,).  Essais  historiques  et  cri- 
tiques >ur  le  département  de  la 
Meuse-Inférieure  en  général,  et  la 
ville  de  Maestricht,  cbei-lieu,  en 
particulier.  Maestricht^  1805,  in-8 
de  xj  et  377  pag.        U.  Capitaine, 

Pblbt  ixb  LA.LOZÈRB  (le  comte  JeanL 
membre  de  la  Convention,  députe, 
enûn  pair  de  France.  Membre  du 
conseil  d'Èiai  (un).  Opinions  de  Na- 
poléon, 4727. 

Pelieb  de  la  Croix  fl'ubbé  Frsn» 
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çois),  aiiiiionier  de  M.  le  duc  de 
Ûoui  bon-Condé  jusqu'à  sa  mort, 
puis  de  la  Clinique  de  la  PaeuUé 
de  médecine  de  Paris  ;  né  à  Orge- 
let (Jura).  Curé  Franc-Comtois  {un). 
Lelire  à  MM.  les  GalUcaDS,  1316. 

PÉLissART^L.-L.).  L.  L.  p.  (M.).  As- 
surance du  commerce.  Amsterdam 
et  Paris,  Valade,  I77îi.  io-S.  ' 

Pklissert  (Roçh-^nt.  de).  (Anon.), 
1^  Erreurs  et  désavantagepour  l'E- 
tat, de  ses  emprunts  des  7  Janv. 
et  7  février  1777.  (Bâle,  1777),  in-8 
de  50  p  ;âo  Maximes  générales  d'un 
bon  gouvernement,  suivant  les 
opérations  économiques  et  politi- 
ques de  J.-B.  Golbept.  1777,  in-8; 
—  Roonptatt  (C»i.-EI.-Dcn.).  I,e 
Café  politique  d'Amsterdam,  6005. 
.  Pellault,  «locleur  en  droit.  Rives 
(Henri).  Cri  de  détresse,  6348. 

Pelle  (l'abbé),  curé  du  diocèse  d'Or- 
léans, mori  vers  1847.  Prêire  du 
diocèse  d'Orléans  (un).  Histoire  de 
l'Homme,  6045. 

Pellegrin  (l'abbé  SinK)n-Joseph). 
{Anon.).  1»  Polydore,  tragéiHe  (en 
cinq  actes).  Paris,  Nie.  Leclerc, 
1706,  in-! 2;  ou  Paris,  veuve  de  P. 
Bibou,  1720,  iQ-12  Attribuée  aussi 
à  La  Serre  ;  2o  Le  Divorce  de  l'A- 
mour et  de  la  Raison, , comédie, 
suite  du  c  Nouveau  Monde  ».  Paris, 
veuve  de  P.  Ribou,  1724,  in-l2i 
3»  Apologie  de  M.  de  Voltaire.  Pa- 
ris, 1725,  in-8.  Voir  sur  cet  ou- 
vraj^e  notre  «  France  littéraire  »  ; 
4«  Tibère,  tragédie  (en  .cinq  actes 
et  en  vers).  Paris,  Flahaut,  1727, 
in-8  j  La  Haye,  1733,  in-12.  Celte 
tragédie  est  attribuée  au  président 
Dupuy  et  à  l'abbé  Pellegrin;  — 
iK  L.  S,  (M.).  Artaxarre,  tragédie 
(en  cin(|~acles  et  en  vers).  Paris, > 
Pissot,  1734,  io*8.  Cette  pièce  est 
attribuée  à  La  Serre  et  à  l'abbé 
Pellegrin;  —  Magny  (Conslaniio 
de).  Dissertation  sur  le  «  Paradis 
perdu  .  de  MiUon,4462;— ♦♦*(M.). 
Le  Nouveau  Monde,  comédie  (en 
trois  actes),  mêlée  d'intermèdes, 
et  précédée  d'un  prologue  (le  tout 
en  vers  libres).  Paris,  veuve  de 
Pierre  Ribou,  1723,  in-12.  Il  existe 
une  critique  de  cette  pièce,  sou^ 
le  titre  de  «  Lettre  de  mademoi- 
selle C**  à  madame  de  N***  sur  la 
comédie  du  «  Nouveau  Monde  ». 
Paris,  Bauche,  1723,  inl2. 

Pbllerin  (Joseph), 'Célèbre  numis- 


mate, auteur  de  deux  grands  ou- 
vrages,  anonyme»,  sur  la  numis- 
matique. Voy.  notre  «  France  lit- 
téraire •  à  Peliertn. 

PfiLLBMN,  avocat  k  Nantes,  membre 
de  l'Assemblée  constit.  {Anon.), 
Droit  public  de  la  province  de  Bre- 
taj^ne,  avec  des  observations  rela- 
tives aux  circonstances  actuelles. 
Paris,  veuve  Esprit,  1789,  în-8  de 
149  pag.  On  y  trouve  des  notions 
élémentaires  et  des  renvois  utiles. 

Pellet,  d'Ëpinal,  poète.  (Annn.).  Les 
Classiques  et  les  Romantiques , 
poème....;  —  ttassey  de  Tyronnr^ 
avocat  à  la  Cour  royale,  lui  vole 
ses  «  Deux  écoles  »,  4578. 

P^let-Desbarrbaux  (Hippolyte) , 
aut.  dramatique  révolutionnaire. 
De^arreaux,  1,  342. 

Pellbtan  [Eugène).  Inconnu  {un), 
II.  266;  —La  Cenevais  (F.  de). 
Livres  illustrés,  3542*;  —  y.  Les 
Salons  des  écrivains  célèbres , 
8407. 

Pelletier  (H.-L.),  d*al>ord  libraire, 
ensuite  typographe  à  Paris,  plus 
tard  impr.-iibraire  à  Genève,  oîi  il 
est  mort.  {Anon,).  Frédériciaua,ou 
Recueil  d'anecdotes,  bons  mots  et 
traits  piquants  de  Frédéric  II,  roi 
de  Prusse.  Paris,  Lemarchand,  an 

,  IX  (1831),  ih-18,  avec  portr.  -  /'*** 
(H.-L.).  Campagne  de  trois  mois, 
en  vaudeville.  Paris,  Bardet,  1806, 
ih-12.  Attribué,  à  tort,  par  Barbier 
à  Pissot;  —  *****  (M.).  La  Typo- 
graphie, poëme,  9419. 

Pelletier  de  Frépillon.  {Annn.). 
Essai  sur  la  taille  des  arbres  frui- 
tiers. 1773,  in-12.  H  ya  des  exem- 
plaires portant  ces  mots  au  fron- 
tispice :  par  une  Société  d'amateurs, 
avec  radressc  de  Paris,  de  Lalour. 

PELLiciER  (l'abbé).  {Anon.).  Lettre  à 
l'auteur  des  «  Mémoires  sur  la  né- 
cessité de  fonder  une  école  pour 
former  des  maîtres»,  1763,  in-12. 
L'auteur  a  publié  une  seconde 
lettre.  • 

Pellier  DE  QuiNGST.  Qut'ngstf  (de). 
ni,  613.  • 

Pellissibr  (Jean-Baptiste) ,  auteur 
dramatique,  ancien  sous-chef  du 
contentieux  de  la  liste  civile,  ane. 
secrétaire  de  l'administration  de 
l'Opéra -Comique.  Laquerfrie.  Il, 
531. 

Pellisson  Fontanier  (Paul),  mem- 
bre de  l'Académie  française.  Pran- 
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eoise  de  la  Croix,  ei  TliéièsedeJé- 
su,  carmélites  réformées.  Abrégé 
de  la  vie  d'Anne  d'Aulricbe  en 
forme  d'épi  la phe,  dressé  par  — . 
Paris,  1666,  in-4;  —  Louis  XIV, 
roi  de  France  et  de  Navarre.  Dis- 
cours de  Louis  XIV,  4307;  —  P, 
(M.).  Relation  conlenanl  l'Histoire 
06  l'Académie  française.  Seconde 
édition.  Jouxte  la  copie  imprimée 
à  Paris,  cbez  Augustin  Ck>uri)é. 
[HolUode,  Elzevir),  1671,in-t2. 

Peluzbr  (l'abbé  J.-E.).  {Anon.),  Mé- 
moires pour  servir  aux  nouveaux 
principes  d'hydraulique  et  d'aêro- 
métrie.  LA)ndres,  1787,  iu-lâ. 

Peloux  de  Glairfontainb  (P.-An- 

dré),  secrétaire  du  duc  de  Villars, 

membre  der  l'Académie  de...,  aut. 

•    dramatique;  né  à  Paris.  Ciairfon-, 

««W.Hector,  1154. 

Peltchinsky,  conseiller  d'État  et 
chambellan  de  l'empereur  de  Rus- 
sie. Homme  d'É(ai  tusse  (un).  Sys- 
tème de  législation,  5083. 

Pbltier  (Jean-Gabriel),  journaliste 
et  pamphlétaire.  [Àuon.).  V  Pange 
llogua,  1789,  io-'S;  2**  Sauvez-nous, 
ou  sauves^ vou:^.  Août  4789,  in-8^ 
Pamphlet  contre  l'Assemblée  cens- 
tiluanle,  et  qui  eut  plusiçursédit.; 
3"  Domine  Sîalvum  fac  Regem.  âl 
oct.  1789,  in-8de  3âpag.  Brochure 
politique  dans  laquelle  l'auteur 
signale  le  duc  d'Orléans  et  Mira- 
beau comme  chefs  des  excès  com- 
mis par  le  peuple,  à  Versailles, 
dans  la  journée  du  5  octobre  1789; 
4»  Fragments  sur  la  campagne  de 

'  Russie,  extraits  de  «  l'Ambigu  ». 
Paris,  les  march.  de  nouv.,  1814, 
ia-8  de  123  pages;  5o  Relation  du 
voyage  de  S.  A.  R.  Mgr.  te  duc  de 
Berri,  depuis  son  débarquement  à 
Cherbourg,  jusqu'à  son  entrée  à 
Paris.  Paris,  Le  Normant,  1814, 
in-8  do  60  pag. 

Pknb  (Ch.).  (4non.).  Le  Neptune 
français,  ou  Recueil  de  cartes  ma- 
rines (parCh.  Pêne),  avec  un  Mé- 
moire sur  les  cartes  (par  Bellin). 
Paris»  1733,  in-fol. 

Pépin  de  Dbghouhettb,  de  Rouen. 
Unon,),  10  L'Homme  à  la  mode,  ou 
les  Banqueroutiers,  comédie.  Lon- 
dres, et  Paris,  Dupuis  ûls,  1773, 
iurS  ;  2"  Tableau  des  mœurs  améri- 

,  caines,  mises. en  comparaison  ,avec 
les  mœurs  françaises.  Paris,  Du- 
puis, 1774, in-8. 


PER 


A05 


Pbraaallo  (Sabin),  anc.  négociant 
de  Marseille,  s.  p.  Les  Malheurs 
et  les  espérances  de  Maiseille. 
Paris,  L&Normant,Delaunay,  1814, 
in-8  de  iX  pag. 

PÉRAAD  (MU«  Anne),  née  à  Charte - 
ville,  vers  1747.  ChàteauregnauU 
(M««  de).  Éloge  d'Anne  de  Mont- 
morency, 1037. 

Pbrchbron  (Nie),  avocat.  NicoM 
VneilL  Franciados,  838tj. 

Pbrct  {inon»).  Le  Portefeuille  de  la 
jeunesse,  ou  la  Morale  et  THls- 
toire  enseignées  par  les  exemples. 
(Trad.  de  l'angl.  uar  MM.  Neite- 
•menl  frères);  précédé  d'un  Dis- 
cours sur  l'ensemble  de  l'ouvrage, 
par  M.  Bouiiiy.  Paris,  Moutardier, 
1829-31,  ao  vol.  in-18,  aves  (1$?. 

Pbrdodlx  db  la  pERRiftBE  (Micliel- 
Gabriel),  d'Orléans.  [Anon.),  1»  Mé- 
moire pour  servir  à  l'histoire  d'Or- 
léans, ou  Remarques  sur  l'expliT 
cation  historiques  topographique 
d'Orléans,  de  l'abbé  de  Veyrac, 
imprimée  dans  «leMercure?  d'àvr. 
172iw  Orléans,  1722,  in-12;  20  Essai 
d'un  abrégé  critique  et  chronolo- 
gique de  l'histoire  d'Orléans.  Or- 
léans, 1746,in-12;  —  Comeiltei-  de 
Blois  (un).  Lettre  sur  la  bibliothè- 
que chartraiue,  1206;  —  Le  Ri^ 
chouix  de  Norias  (dom  P.).  Lottre  ik 
un  de  ses  confrères...,  4158. 

Pbrdriau  (Jean),  de  Genève.  (Anon.). 
Éloge  bistori(|ue  de  Goppet.  Ge- 
nève, 1785,  in-8. 

Perbirb  (Jacob-Rodrigues),  institu- 
teur des  sourds-muets  en  France. 
Observations  sur  treize  des  prin- 
cipales tangues  de  l'Europe.  Paris, 
Mérigot  jeune,  1779,  in-8  de  124 
pages.- 

Pbbenon  (L.-M.),  de  Lyon.  L.  31,  P, 
Les  Saint-Simoniens ,  satire  en 
vers  en  forme  de  réfutation.  Lyon, 

1831,  in-S;  —  Vrai  patriote  lyon- 
nais (un).  Plaidoyer  politique  d'— , 
en  vers,  avec  notes  très  curieuses, 
tel  qu'il  a  été  lu  à  la  Cour  d'as- 
sises de  Riom,    le  2U  novembre 

1832.  Lyon,  1837,  in-8. 

Perbz  (Antonio) ,  favori  de  Phi- 
lippe 11,  roi  d'Espagne.'  Pereyrino 
(Raphaël).  III,  439. 

PÉRtcAUD  (Antoine),  philologne  dis- 
tingué et  historien  lyonnais,  anc. 
bibliothécaire  de  Lyon,  membre 
de  plusieurs  académies.  (Anon  ). 
f  (Avec  M.  Dieghol  du  Lui).  Ci- 
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ceroniana,  ou  Reeiteil  destNms  fMois 
apoplilliegines  de  Cicéron,  suivi 
(lanecdoies  et  de  pensées  tirées 
de  ses  ouvrages,  et  firéoédé  d'un 
abrégé  de  sa  vie,  avee  des  cotes. 
L;oD,  de  iMmprimerie  de  BaHaMelie, 
1812,  iii-8de  140  pag.  Vulume  Uré 
à  100  exempl.,  et  <iui  n'a  pas  été 
mis  dans  le .  commerce  ;  3«  Essai 
sur  Martial,  ou  Épigrammes  cboi* 
sies  de  ce  poète,  imitées  en  vers 
français,  suivies  de  quelques  an* 
très  pièces.  L*an  de  Rome  M H.  D. 
LXXiX  (  Lyon  ,  veuve  Baynand  , 
1816),  in-8  de  24  pag.  ;  3®  Discours 
sur  ta  traduction  considérée  comme 
exercice.  Lyon,  Barret,  1822,  in-8; 
4*  Songe  de  saint  Jérôme.  (Notice 
destinée  à  la  seconde  édition,  en- 
core inédite  du  «  Ci  ceroniana  >). 
Lyon,  de  Timpr^de  Barret,  1826, 
in-8  de  16  pag.;V  Fragment  his- 
torique. Lyon,  de  l'impr.  de  Bar-? 
ret,  1828,  in-8  de  8  pag.  ;  6«.  Avec 
B.  D.  L.(Breghotdu  Lut).  Épliémé- 
rides  lyonnaises.  Lyon,  Rusand, 
1830,  in-8  de  14  pag.  ;  —  ^.  P.  l» 
Calendrier  de  Tbemis,  dans  lequel 
on  trouve  chaque  jour  la  date  de 
la  mon  d'un  bomme  célèbre  dans 
It'S  fastes  du  <!Jroit;  suivi  d*uno 
Notice  sur  saint  Yves.  Lyon,  F. 
Guyot,  et  Paris,  B.  Warée,  1821, 
in-8  de  20  pag.  ;  2«  Essai  sur  la  vie 
et  les  écrits  du  Du  Cerceau.  Lyon, 
de  l'impr.  deCabr.  Rossary,  1828, 
ini8  de  28  pag.  Tiré  à  petit  nom- 
bre; mais  extrait  de  la  nouvelle 
édition  des  Œuvres  de  Du  Cer- 
ceau, avec  des  notes  (J828);  3» 
Tableltes  chronologiques  pour  ser- 
vir à  Thistoire  de  ia  ville  de  Lyon. 
De  1700  au  2G  décembre  1826. 
Lyon,  de  Hmpr.  de  Rusand,  1831^ 
35,  5  cahiers  in-8.  Ces  Tablettes 
sont  extraites  des  Atmanachs  de 
Lyon,  de  1851  à  1834;  -«  Launoy. 
Lettre  sur  un  point  d'histoire, 
5867  ;  —  PerictUduB  (Aonius).  Ca- 
lendrier des  Muses,  5639. 

PÉRiBR  (M»«),  femme  de  M.  Casimir 
Périer.  {Anon.),  Recueil  de  prières 
choisies,  à  l'usage  des  âmes  pieu- 
ses. Lyon,  Rusand,  1831,  in-i8. 

Pérignon,  avocaL  (AnonX  Les  Rè- 
glements maritimes  de  la  France, 
vengés'^des  atteintes  des  partisans 
de  1  Angleterre.  Paris,  Porthmann, 
an  Yi  (1798),  itt-4  de  66  pag. 

Périn  (René),  sous-préfet  smis  TEra- 


FER 

pii«,  depuis  l'un  des  rédacteurs  du 
«  Moniteur  ».  [Antm.).  1**  Esprit  de 
J.-P.  de  La  -Harpe,  de  TAcadémie 
.  française,  avec  une  Notice  sur  cet 
académicien.  Paris,  Hubert,  1814, 
in-12;  2»  Pensées  at  Maximes  de 
Rousseau.  Paris,  Roret  et  Roussel, 
1821,  2  vot.  îu-18;  3^  Pensées  du 

général  Foy,  membre  de  la  Cbam- 
re  des  députés,  tirées  de  ses  dis- 
cours à  la  tcibune  législative  pen- 
dant les  sessions  de  1839  et  1820; 
précédées  d'une  Notice  sur  ia  vie 
militaire  de  ce  général.  Paris, 
Painparré,  1821,  io-18;  4*"  Abrégé 
de  la  géographie  sacrée,  ou  Des- 
cription des  pays  et  des^etidrotts 
dont  il  est  parlé  dans  les  saintes 
écritures;  orné  de  la  carte  de  la 
Terre-Sainte ,  à  l'usage  des  mai- 
sons d'éducation.  Paris,  Aug.  De- 
lalain,  1826,  inl2  de  48  pag.,  avee 
la  carte;  —  châteautêné.  (tiaé- 
raijre  de  Pantin,  1038;  —  Geoffroy 
(l'abbé  J.-L.).  Manuel  dramatique, 
2752  ;  —  Picard  (L.-B.).  Notice  sur 
Molière.  Ifl,  470;  —  ^  (MM.). 
{Avec  M.  Ferd.  Laioue)  :  La  Ba- 
taille de  Bouvines,  im  le  Rocher 
des  tombeaux, mi modrame  en  trois 
actes.  Paris,  J.-N.  Barba,  1821, 
in-8. 

Pbrin  (Mn>«  Julie).  P....  (M«»«),  tra- 
ductrice de  six  romans  anglais, 
cités  par  ta  «  France  littéraire  » 
(1807-1813). 

PsRiN  nh  Gradsnstein  (M»«  Jos,), 
née  Vogelsang;  née  à  Bruxelles, 
le  10  février  1779,  depuis  fixée  k 
Vienne,  t!U  Autriche.  P....  (M™« 
de),  née  B....  de  V....  i©  La  Dame 
grise,  ou  Histoire  de  la  maison 
Beancharop.  Paris,  ScImbU,  1816, 
in-12;  2»  Contes  gothiques,  par  l'au- 
teur de  la  «  Dame  grise  ».  Paris, 
^»radan,  1818,  2  vol.  in-12,  et 
Vienne  (en  Autriche),  1818,  2  vol. 
in-12.  ^ 

PÉRiNfcs.  Jnun^  breton  («»-).  Con- 
quête d'Alger  en  1830,  poëme, 
3309. 

Parnay  (F.-Daniel).  (ijwii.).  Mémoi- 
res anecdotiques  pour  servir  k 
r-histoirede  la  Révolution  française. 
Paris,  1802,  in-8,  et  les  traduc- 
tions anonymes  de  trois  romans 
allemands,  rappelés  dans  «la  France 
littéraire  »,  k  l'art.  Pernav. 

Pernb  (la  marquise  de)  ;  née  à  Avi- 
gnon. P***  (la  marquise  de).  1«  Le 
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cooole  de  Tiliedate.  Paris,  Gissey, 
Ï705,  iD-i2.  D'après  untf  note  ma- 
miscrite  du  temps,  le  véritable  au- 
teur de  ce  roman  serait  la  marq. 
de  Prince  ;  ^  Lettres  galantes, 
curieuses  et  morales,  et  Poésies 
diverses  de  M«ie  — .  Paris,  Sau- 
grain;l.-B.  Bienvenu,  1724, S  vol. 
in-12. 

Pbrnbt  (Edouard),  poèie  belge.  ♦** 
(Edouard),  t.  V,  p.  47. 

Pbrnbt  (Hyacinthe),'  aut*  dramat. 
Hyacinthe.  Il, '^l. 

Pkrnexti  (l'abbé  Jacques),  biogra- 
phe et  historiographe  lyonnais. 
(AnoH.).  fo  Les  Abus  de  l'éduca- 
tion sur  la  piété,  la  morale  et  i'é^ 
lude.  Paris,  veuve  A.  U.  Couste- 
lier,  1728,  in-lâ;  2o  Le  Repos  de 
c;yrus,  ou  l'Histoire  de  sa  vie  de- 

'  puis  «a  seizième  année  jusqu'à  sa 
<]uarantiènie.  Paris,  Briasson,  1732, 
iH-8;  3*  Conseils  de  4'amiiié  à 
Ariste.  Francfort,  1738,  Paris, 
<îuérin,1746,  in-18;  Lyon,  Deville, 
1747,  et  Francfort,  1748.  io-lS;. 
40  Histoire  de  Favoride.  Genève j 
Barillot,  1750,  in-8;  5p  Observa- 
tions sur  la  vraie  philosophie. 
Lyon,  de  la  Roche,  1757,  in-8  de 
47  pag.  Elles  ont  été  insérées  dans 
le  recueil  intitulé:  •  Choix  de  phi- 
losophie morale  ».  Avignon,  1771, 
in-12;  6*  Recherches  pour  servir 
à  l'Histoire  de  Lyon,  ou  les  Lyon- 
nais dignes  de  mémoire.  Lyon,  les 
lY^res  Duplain,  1757,  2  vol.  petit 
in-8.  On  trouve  dans  quelques 
exemplaires  un  prétendu  Supplé- 
ment à  cet  ouvrage,  qui  en  est 
une  critique  assez  gaie  :  elle  est 
du  P.  Laurès;  7»  Tableau  de  la 
ville  deijyon.  Lyon,  1760,  in-8  de 
82  pag.,  avec  un  plan  ;  8^  L'Homme 
sociable,  ou  Réflexions  sur  l'es- 
prit de  société.  Amsterdam,  1767, 
in-12.  Ouvrage  que  les  «  Trois  Siè- 
cles de  la  littérature  »  attribuent  à 
Pernelty. 

Pbrnetti  (dom  Antoine-Joseph),  cou- 
sin du  précédent,  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  abbé 
de  Burgel  en  Thuringe,  biblio- 
thécaire du  roi  de  Prusse  ;  mort 

.  en  1801.  {4non.).  lo  Manuel  béné- 
dictin. 1754,  în-8;  2o  Examen  des 
Reeherches  philosophiques-sur  l'A- 
.mériqae  et  les  Américains  (de 
Corn,  de  Pauw),  et  Défense  de  cet 
ouvrage.  Berlin,  Decker,  1771,  2 


vol.  in-12;  —  £».  A.  J,  P.  A,  /).  B. 
Les  Vertus,  le  pouvoir,  la  clémence 
et  la  gloire  de  Marie,  mère  de 
Dieu.  Paris,  1790,  iu-8.  Les  biblio- 
graphes ont  plusieurs  fois  attribué  à 
dom  Pernetty  une  réfu  tation  de  Tou- 
vrage  de  Corn,  de  Pauw,  qui  a  été 
publiée  sous  le  titre  da:  De  l'Amé- 
rique et  des  Américains,,  ou  Ob- 
servations curieuses  du  philosophe 
la  Douceur....  (Berlin,  Sam.  Pitrat, 
1771,  in-8)  ;  mais  il  parait  certain 
que  ce  dernier  ouvrage  est  de. 
Pierre  Poivre  (Voy.  ce  nom). 

Pbrnety  (le. vicomte),  lieutenant- 
général,  pair  de  France.  Amateur 
[un).  Vade  mecum. du  Whist,  120. 

Pernin  dé  Chavanette  (l'abbé). 
{Anon.),  10  Discours  Sur  l  Histoire 
ancienne.  Paris,  Saugrain,  1766, 
in-12;  2"  Discours  sur  l'Histoire 
des  Juifs.  Paris,  Saugrain,  1767, 
in-12;  30  Discours  sur  THistoire 
moderiie.  Paris,  1769,  in-12.  Ces 
trois  ouvrages  ont  été  reproduits 
sous  le  titre  collectif  d'Abrégé 
portatif  de  l'Histoire  universelle, 
sacrée  et  profane....  Paris,  Sau- 
grain le  jeune,  1778,  3  vol.  in-12. 

Pernot  (Théodore),  de  Colombey 
(Meurlhe),  auteur  dramatique  et 
romancier.  Odbmb  (Th.  P.).  1*  Les 
Troupiers  en«gage,  1187;  2**  Du- 
chesse!, 1188;  50  Simon  Terre- 
neuve,  1189;  40  Un  amour  de  Mo- 
lière, 1190;  50  Reine  de  France, 
1191  ;  —  Colombey  (Th.  P.  de).  1» 
Les  Fils  du  laboureur,  à  propos  en 
prose,  mêlée  de  vaudev.  Bruxelles, 
Ganibier,  1833,  in-8;  2©  Épisodes 
de  la  vie  conjugale,  1193;  3o  Bran- 
ches de  saule.  Poésies  iniimes,^ 
1194;  —  Pernot  de  Colombey.  La 
Reine  Jeanne.  1345.  Impr.  dans 
«  la  Chronique  de  Paris,  5«  vol. 
(1851);  —  TIvéodore.  Les  Frères 
rivaux,  ou  la  Prise  «te  tabac,  8130; 
Avec  M.  Alexandre  [Basset].  Veuve 
et  garçon,  com.-vaud.  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique,  le  14  décembre 
1824.  Paris,  Quoy,  18i5,  in-8. 

Péron  (Alfred).  [Anon.).  Un  ancien 
chef  vendéen,  vieillard  octogé- 
naire, à  ses  compatriotes  les  dé- 
putés de  l'Ouest.  Paris,  Delaunay, 
1832,  in-8  de  12  pag.  Il  y  a  une  se- 
conde* édition  de  la  méihe  année 
qui  porte  le  nom  dé  l'auteur. 

Péronnet  de  Grayagnecx  (Jos.- 
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,     Franc,),  avocat  el  noUiie  à  Lyon. 

*♦♦  (M.).  Regrets  de  —,  sur  la  mort 

de  sa  femme.  1761.  in-12  de  42  p. 

Pbronneau  (le  chev.  Alph.).  A.  P, 

fM.)-  LaPestede  Barcelonne,puëme 

élégiaque,   dédié  à   M.  Gbavarri, 

premier  régidor,  et  commandant 

de   la  garde  nationale  de  Barce- 

loune.  Paris,  G.-Hubert,  1821,  in-8 

de  Sâ'pag. 

Pbrponchbr.    (Anon.),  Instruction 

d'un  père  n  son  fils.  Ulrecht,  1774, 

in-8;  ou  Paris,  Clousier,  1787, 

•    in-12. 

Perrault  (Nicolas).  Doctettr  de  Sor- 
bonne  {un).  Morale  des  jésuites, 
1775. 
Perrault  (Claude),  frère  du  précé- 
dent, célèbre  architecte,  membre 
de  TÂcadémie  des  sciences.  Mes- 
sieurs de  l* Académie  des  sciences, 
(Avec  Dodart  et  autres).  Mémoires 
pour  servir  à  THisioire  naturelle 
des  animaux  et  des  plantes  (Nouv. 
édition).  La  Haye,  Gosse,  1731, 
in-4  avec  59  pi.  ;  ou  Amsterdam, 
P.  Mortier,  1736,  in-4  avec  59  pi. 
Ge  volume  forme  le  troisième 
des  «  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences  »  :  il  renferme  les  descrip- 
tions analomiques  de  cinquante 
individus.  La  première  édition  de 
ces  Mémoires  estdiï  Paris,  de  rim- 
primerie  roy.,  1671  et  1676,  2  vol. 
gr.  in-fol.  (anonymes). 
Perrault.  (Avec  Ricou).  {Anon,), 
Anecdotes  originales  de  Pierre-le- 
Grand,  recueillies  et  dérobées  à 
Toubli;  traduites  de  l'allem.  deJ. 
de  Staehliu.  Strasbourg,  Treutlel, 
1787,  iu.8. 
Perreau  (Jean-André),  ancien  pro- 
'  fesseur  de  législation,  mort  Ins- 
pecteur-général des  écoles  de  droit 
à  Toulouse  «  le  6  juillet  1813. 
[Anon  ).  lo  Instruction  Ou  peuple, 
divisée  en  trois  parties  :  la  mo- 
rale, les  affaires,  la  santé.  Paris, 
1786,  in-12  ;  2o  Mizrira,  ou  le  Sage 
à  la  Cour,  histoire  égyptienne. 
Neùcb&teU  1782,  in-8.  Il  y  a  une 
édition  qui  porte  pour  litre  :  le 
Bon  politique,  ou  le  Sage  à  laGour. 
Ignares  et  Paris,  1789,  in-8  ;  3"  Le 
Roi  voyageur,  ou  Examen  des  abus 
de  radministralion  de  la  Lybie. 
Londres,  1784,  in-8  ;  4^  Études  de 
l'Homme  physique  et  moral  consi- 
déré dans  ses  premiers  âges.  Paris, 
Desenne,  Dufarl,  an  vi  (1798),  in-8; 
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— /'.  P.  (J.-A.)  el />**'.  !•  Clarisse 
di'aniH  tn  cinq  actes  et  en  prose 
Paris,  Lejay,  1771,  in-8  ;  2*  Lettre: 
illinoises  ;  par  l'auteur  de  «  Cia 
risse  ».  Londres  et  Paris,  Merlin, 
1772,  in-12;  3o  Éléments  de  l'his- 
toire des  anciens  peuples  du 
Mdnde,de  i^urs  religions  et  gouver- 
nements; de  leurs  principales  lois, 
coutumes  el  grandes  révolutions, 
etc.  Paris,  Costard,  1775,  in-8; 
40  Scènes  champêtres  et  autres  ou- 
vrages du  même  "l^enre.  Arast.  et 
Paris,  Gauguery,  1782,  in-8  de 
112  pages;  —  **♦  (M.).  Éloge  du 
chancelier  de  l'Hôpital,  9143. 

Perret  de  Fontenaillbs  (l'abbé 
André).  Ancien  docteur  en  théuloffie 
(un).  Observations  sur  l'Éducation, 
187. 

Perrier  (Nicolas),  ayocat;  mort  â 
Dijon,  en  1694.  6'or,  -Lux,  Jus  apc- 
riens  (1).  Observations  de  droit  et 
de  coutume,  selon  l'usage  du  par- 
lement de  Dijon^  Dijon,  J.  Gran- 
gier,  1688,  sec.  édit.,in-4. 

Perrier,  de  Beaune.  {Anon.),  Ré- 
flexions sur  la  machine  du  corps 
humain  el  ^ur  le  saug.  avec  des 
remarques  utiles  pour  faire  vivre 
plus  ionglemps.  1726,  in-12. 

Perrin  (Louise  Gharlt,  dame). 
Loué  (Louise).  II,  538. 

Perrin  (Nicolas),  ancien  officier  de 
marine.  P***  (M.).  Essais  de  poé- 
sie et  de  littérature.  Ulrecht  (Aix), 
1742,  in-12. 

Perrin  (Jacques  Antoiue-René),  avo- 
cat-général du  comte  d'Artois  (de- 
puis Charles  X;  i  mort  en  1813. 
(Anon.),  1"*  Égareuients  de  Julie. 
Paris,  1755,  2  part.  inil2î  1795.  2 
vol.  in-18;  2*  L'Kmpire  des  pas- 
sions ,  ou  Mémoires  de  Gersan. 
Londres,  Nourse,  1756,  in-12;  3" 
Henrietle  de  Marconne.  ou  Mémoi- 
res du  chevalier  de  Présac.  Amst. 
(Paris),  Durand,  1763,"in-12. 

Perrin  (Jean-Baptiste),  maître  de 
langue  franc,  à  Londres,  {énon.). 
Essai  sur  rocigiue  et  rantiquilé 
des  langue^.  Londres,  Vaillant, 
17Ç7,in-12. 

Perrin  (Antoine),  néà  Cahors.  mort 
en  1805.  (An*>n.)  f  Manuel  del'au- 
leur  et  du  libraire.  Paris,  veuve 
Duchesne,  1777,  in-12;  2»  Alma- 


(1)  AnagranniM  latiiiis^'du  nom  de  Tantrur. 
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nach  de  la  librairie.  Paris,  Mou- 
tard, 1778,  pel.  in-12. 

Perrin  (Louis).  {Anon.),  Adresse  des 
jeunes  Religieux  dominicains  du 
collège  général  de  St-Jacques  de 
Paris  à  l'Assemblée  nationale.  Pa- 
ris, i789,in-8. 

PsRRiN  (P.)-  (ilnon.).  Werlherie,  ro- 
man. Paris,  Guiliot,  1791 ,  2  vol. 
in-18.  Réimprimé  depuis  avec  le 
nom  de  Tauleur.  ^ 

Perrin  (J.  Charles),  ancien  mission- 
naire des  Indes,  chanoine  hono- 
raire de  la  métropole  de  Bourges. 
P***  (J.-Ch.).  Le  Trésor  du  fidèle, 
ou  Manuel  de  Piété,  etc.  Paris,  Ant. 
Bouvier,  1807,  in-18.  Réimprimé 
avec  le  nom  de  fauteur,  Versailles, 
Etienne,  1811,  in-12. 

Perrin  (l'abbé  Théodore),  pendant 
plusieurs  années,  libraire  à  Paris, 
dans  le  passage  Daupbine;  né  à 
Laval  (Mayenne),  le  18  nov.  1801. 
{Anon,),  19  Anecdotes  de  Tenfance. 
Le  ^ans,  Dui:eau,  1828,  in-18; 
2»  Anecdotes  religieuses,  coniem- 
poraines  et  inédiles,  accompagnées 
de  réflexions  propres  à  prémunir 
le  peuple  contre  les  séductions  de 
la  nouvelle  philosophie.  Lille,  Le- 
fort,  1828,  ou  Le  Mans,  Fleuriot, 
1828,  in-18,  avec  une  fig.  Réimpr. 
plusieurs  fois  depuis  ;  3°  Almanach 
chrétien,  moral  et  historique,  pour 
les  années  1829  et  1830.  Le  Mans, 
Belon,  1829-30,  2  voL  in-32  ;  4»  Les 
Vertus  du  peuple,  ou  Beaux  traits 
de  religion  et  de  vertu  choisis  dans 
les  plus  humbles  condiiion|  de  la 
Société,  etc.  Le  Maus,  Ulireau, 
1829-30,  3  vol.  in-18;  5°  Les  Sol- 
dats chrétiens.  Le  Mans«  Fleuriot, 
1830,  in-18  ;  6^  Almanach  des  cul- 
tivateurs, pour  Tau  de  grâce  1835. 
Paris,  Cabany,  1834,  in-24  ;  ^  Jeune 
avocat  {un).  Plaidoyer  religieux, 
3306;  — •  Laval  (de)....;  —  Tharin. 
Cancans,  8079;  —  T.  P,  Modèles  de 
TenfaQce.  Le  Mans,  Fleuriot,  1828, 
ou  Ibid.,  Bureau,  1828,  in-18;  — 
F,  B,  Le  Bon  prêtre,  ou  Vie  édi- 
fiante de  pierre  Ragot.  ni«  édit., 
retouchée  par  — .  Le  Mans,  Fleu- 
riot, 1829,  in-18,  avec  un  portr.  . 

Perrin  (Claude),  imposteur,  long^ 
temps  connu  sous  le  nom  de  baron 
de  Richemont,  se  prétendant  être 
fils  de  Louis  XVI;  né  à  Lagnieu 
(Ain),  le  7  sept.  1786,  de  Jean  Per- 
rin,  boucher,  et  de  Jeanne  Morel, 
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sa  femme,  mort  à  Lyon,  en  1854. 
Contemporain  {un).  Louis-Charles 
de  France,  duc  de  Normandie,  ba- 
ron de  Richemont.  Mémoire,  1215; 

—  I.  /)....  i).iV.....  Projet  de  cens- ^ 
titution.  Paris,  Prévost,  Rouanet," 
1832,  in-12  de  24  pages.  Réimpr. 
Tannée  suivante  avec  le  nom  du  ' 
duc  de  Normandie  ;  —  Louis-chartes 
de  France.,  t.  IIl,  pag.  115;  —  Nor- 
mandie  (le  duc  de).  III,  349.  Bio- 
graphie de  cet  imposteur.  III,  69- 
115.  —  Ouvrages  publiés  pour  ap- 
puyer et  combattre  «on  imposture, 

.    ibid.,  115-121. 

Pbrrin  de  BRicHAMBAULT'{le  baron 
Antoine-Charles),  colonel  du  gé- 
nie, avait  épousé  la  fille  du  fameux 
révolutionnaire  marquis  de  Saint- 
Hurugue  :  en  1815,  elle  dénonça- 
son  mari  qui  conspirait  contre  Na- 
poléon, et  le  fit  condamner  à  la 
mort,  mais  il  parvint  à  s'évader. 
Perrin  de  Brichambaultest  décédé 
eu  1842,  laissant  le  legs  d'une  rente 
de  3.000  fr.  sur  l'État,  en  faveur  du 
corps  du  génie.  Amateur  ae  Nancy 
{un).  L'Escrime  appliquée  aux  da- 
mes. Fragment  d'un  poème  inédit 
sur  l'Escrime.  Paris,  de  l'impr. 
dePihanDelaforest(Morinval),4835, 
in-8  de  4  p.  ;  -^Antoine- fihartes.  Pas- 

,  sage  du  grand  Saint-Bernard,  271  ; 

~  Odes  sîir  le  passage  des  Alpes,  272; 
Odes.Laocoon, — Apollon  vengeur, 

—  La  Religion.  Paris,  de  1  impr. 
de  F.  Didot,  1821,  in-8  de  32  pag. 

Perrin  de  Préct  (J.),  morl  en  1812. 
Per...  de  /»r....  (M.  J.).  La  Pipée, 
ou  la  Chasse  des  dames,  poème  en 
quatre,  chants,  suivi  de  diverses 
poésies.  Paris,  Gigue t  et  Michaud; 
1808,  in-18. 

Pebrinet  d'Orval.  (Anon,),  Manuel 
de  l'artificier.  Paris ,  Jombert , 
1757,  in-12;  —  P,  d'o.  Essai  sur 
les  feux  d'artifice  pour  le  specta- 

.  de  et  la  guerre.  Paris,  Coustel- 
lier,  1745,  in-8,  fig.  Le  même  ou- 
vrage, sous  ce  titre  :  Traité  des 
feux  d'artifice  pour  le  spectacle 
et  pour  la  guerre.  Nouv.  édition, 
toute  changée  et  considérablement 
augm.,  par  M.  F.  F.  (Frezier), 
D.  D.  F.  D.  B.  Paris,  Nyon  fils, 
1747,  in-8.  Autre  édition.  Berne, 
Wagner  et  Muller,  1750^  in-12. 

Perrodin  (l'abbé  Joseph),  supérieur 
du  séminaire  de  Brou  ;  né  à  Marr 
boz.  Ses  ouvrages  :  lo  Cours  de  Mé- 
27 
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dilations,  à  l*iisage  des  élè?es  des 
séminaires  et  des  ecclésiastiques 
dans  le  saint  ministère.  Lyon,  Pé- 
lagaud,  1836,  H  v.  in-12;  20  Le  pieux 
Ermile,  ou  Vie  de  Gonzague,  reli- 
gieux trappiste  V  mort  à  Lbuis 
(Ain).  Lyon,  Pélagaud,  i838,in-18; 
3'>  Caractères  ecclésiastiques,  ou 
Règle  de  conduite  pour  exercer  le 
saint  ministère  avec  fruit  Lyon, 
Pélagaud,  1839,  iu-12  ;  4»  Carac- 
tères chrétiens  et  religieux,  ou 
Règles  de  conduite  pour  réformer 
son  caractère  et  perfectionner  l'é- 
ducation. Lyon,  Guyot,  1840>  9« 
édit.  Ibid.,  le  même,  1844,  in-42; 
5°  Notice  sur  Notre-Dame  des  Cou- 
ches. Bourg,  Bottier,  184â,  in-18; 
S'*  Manuel  pour  le  pèlerinage  de 
Notre-Dame  des  Cooclies.  Bourg, 
BotUer,  1842,  in-18;  7»  Notice  sur 
les  reliques  de  sainte  Urbaine, 
transportées  du  cimetière  de  Saint- 
Agnès  de  Rome,  h  iMarboz,  le7  juin 
1842.  Bourjp,  Bottier,  1842,  in-18; 
8*  La  Parfaite  religieuse.  Lyon, 
Guyot,  1843,  in-18;  9"  Cours  de 
lectures  spirituelles  pour  les  prê- 
tres dans  le  saint  ministère  et  les 
élèves  des  séminaires.  Lyon,  Guyot, 
1844,  4  vol.  in-12;  10»  Modèle  des 
femmes  chrétiennes,  ou  Vie  de 
'  Mme  d'Arnaud.  Lyon,  Guyot,  1844, 
in-18;  11^  Grotte d'Hautecour,  par 
Jos.-P.  Hautecour,  25  février  1849. 
Bourg,  Milliet-Bottier,  1849,  in-8 
de  8  pag.  Extrait  de  l'Annuaire  de 
l'Ain  de  1849. 

Sirand,  Bihliogr,  de  l'Ain, 

Pbrronbt,  ou  Pbronnkt  (l'abbé 
Jean-Paul),  de  Paris.  (Anon,).  Élé- 
vations du  chrétien  malade  et  mou- 
rant Paris,  1756, 1761,  in-12. 

Pbrrot  (A.-M.),  géographe.  {Anon.), 
Relation  historique  aes  Journées 
mémorables  des  27,  28,  29  juillet 
1830,  en  l'honneur  des  Parisiens, 
ornée  d'un  plan  de  Paris  pour  l'in- 
telligence de  la  position  et  de  la 
marche  des  troupes  royales.  Paris, 
H.  Langlois  6ls,  1830,  in-8. 

Pbrrot  i>b  Rbnnbyillb  (Jean-Pier- 
re-Charles),  auteur  dramatique. 
Charles- Henry.  Chemin  de  fer,  1029. 

Pbrrughot  (César -Louis).  César- 
Louis,  rédacteur  do  feuilleton  dra- 
matique du  «  Journal  des  faits  >. 

Pbrsan  (P.-N .-Casimir  de).  D.  P, 
(M.).  Notice  sur  la  ville  de  Dôle, 
dans  le  départementdu  Jura.  Dôle, 


PBS 
Florent  Prodont,  1806,  fn-S  de  33 

PBRSON    DB  TBTSSfeDRB   (  A.  ).  Gûâff 

(Auguste).  Religion  dans  l'instruc- 
tion publique,  2634;  —  T.  Manuel 
des  amateurs  des  jeux  de  hasard, 
7936  ;  —  Teyssèdre.  IV,  459. 

Pbrsonnb  ([Gilles),  sieur  de  Robbrt- 
TAL,  professeur  de  mathématiques 
au  collège  de  France.  Arisiarchut 
Samius.  Arîstacchii  Samii  de  Mun- 
dl  sytemate,  290. 

Pbrthûis  db  Laillbvaitlt  (de).  £. 
5.  D.L,  B.  Observations  critiques 
sur  un  ouvrage  intitulé  :  Examen 
de  la  Houille,  considérée  comme 
engrais  des  terres,  par  Raulin. 
Instruction  sur  l'usage  des  houilles 
d'engrais  et  leurs  cendres.  Expé- 
riences et  Observations  sur  la 
maladie  du  seigle  nommé  ergot  et 

.  moyens  simples  de  l'en  préserver. 
Amst.  et  Meaux,  Charles,  1777, 
in-12.  Expériences  et  nouvelles 
Observations  sur  les  houilles  d'en- 
grais. Seconde  partie.  La  Haye,  et 
Paris,  Clousier,  1780,  in-lS;  Re- 
cherches sur  la  houille  d'engrais 
et  les  houillères;  sur  les  marais  et 
leur  tourbe;  et  sur  l'exploitation 
de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  snbs^ 
tances.  Troisième  partie.  La  Haye 
et  Paris,  Clousier,  1780,  in-i2  avec 
six  planches.  Les  deux  dernières 
part,  sont  entièrement  anonymes. 
Autre  édit.  Paris»  Servière,  1783, 
4  lom.  en  2  vol.  in-12. 

PBRTicoTt:,  inspecteur  des  contribu- 
tion^ directes.  Jean  Bouehe^'Or. 
La  Démagogie  en  voyage,  3265,  et 
aux  Corrections.  11,642. 

Pbrtusibr  (Charles),  lieutenant-co^ 
lonel  d'artillerie  à  cheval,  (^non.). 
1°  Mes  premières  Étodrderies,  ou 
Quelques  chapitres  de  ma  vie.  en 
attendant  mieux.  Paris,  Marchand, 
an  VIII  (1800),  3  vol.  in-18,  fig.; 
2**  La  Valachie,  la  Moldavie,  et  de 
l'influence  des  Grecs  du  Fanar.  Pa- 
ris, Painparré^  Delaunay,  1822, 
in-8  de  104  pag.  :  —  p.  (Charles). 
Le  Berger,  arcadien,  ou  Premiers 
accents  d'une  flûte  champêtre.  Pa- 
ris, André,  an  vu  (1799),  in-12.  Il 
y  a  douze  exemplaires  de  ce  petit 
ouvrage  imprimés  sur  papier  vél. 

Pbsav  (Antoine),  héraut  d'armes. 
CorbinelK.  H  istoiregénéalogique  de 
la  maison  de  Gondi.  Paris,  Goi- 
gnard,  1705,  2  vol.  )n-4. 
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PissBLiBR  (Çbarles-Ëtîenne).  Unon,). 
lo  (Avec  Dreux  du  Radier).  Le  Gla- 
neur français.  Paris,  Pranlt,  1735- 

-  37,  4  vol.  in-IS..  On  assure  que  le 
médecin  Tipbaine  a  coopéré  à  ce 
journal;  2*  Lettres  d'Angélique  à 
Thérèse.  (Paris),  1739,  in- 12;  5» 
Ëpttreà un  jeune  auteur,  sur  l'abus 
des  talents  de  Tesprit.  Paris, 
PrauU,  1750,  in-12;  40  Nouveaux 
Dialogues  des  morts.  (Paris),  1753^ 
2  toi.  in-12  ;  6<»  L'Esprit  de,  Mon- 
taigne. Berlin  (Paris),  1733, 2  vol. 
in-12;  6"  Idée  générale  des  finan- 
ces. 1759,  très  grand  in-fol.;  70 
DDutes  proposés  à  l'auteur  de  la 
«  Théorie  de  l'impôt  »  (le  marq. 
de  Mirabeau).  (Paris),  1761,  in-12 
et  in-4;  8°  Lettres  sur  l'Éducation. 
Paris,  Buacbe,  1762,  2  yoI.  in-12. 
Attribuées  à  Pesselier  par  le  ré- 
dacteur du  Catalogue  de  la  marq. 
de  PompTidour  (1765),  et  par  la 
*  FranceJittéraire»*de  1769  :  Bar- 
bier croyait  avoir  reconnu  dans 
ces  Lettres  le  style  du  comte  de 
Turpin,  à  qui  une  note  les  donne  ; 
—  P...  vFabies  nouvelles,  en  vers. 
Paris,  Praull  père,  1748,  in-8. 

PETAir(Dionysius),  Societatis  Jésus. 
Kerkoetius  (Antonins).  Animadver- 
sorum  liber  ad  Cl.  Salmasii,  3444; 
Mastigopborus,  3445. 

PÉTHiON  DE  Villeneuve  (Jérôme), 
maire  de  Paris  en  1792  et  1793. 
i^Anon.).  10  Les  Lois  civiles  de  la 
Justice  en  France,  ramenées  à  un 
o/dre  simple  et  uniforme.  Londres, 
1783.  in-12;  2"  Essai  sur  le  mariage 
considéré  sous  les  rapports  natu- 
rels, moraux  et  politiques.  Lon- 
dres (Chartres,  Deshayes),  1785, 
in-8.  La  publication  de  cet  ouvrage 
fut  arrêtée;  3^  Avis  aux  Français 
sur  le  saint  de  la  patrie.  1788,  in-8. 

PiîTiGNY  (de).  Voy.  Petit  de  la 
Saussate. 

Pétignt  de  Saint-Roikain  (Marie- 
Louise  -  Rose  Lévôque ,  dame  ). 
£******  (MWo),  du  département  de 
la  Nièvre.  Aurélia, ou  l'Intéressante 
orpheline.  Nevers,  Lefebvre,  1806, 
2  vol.  in-18.  Reprod\iit  avec  de 
nouveaux  titres  portant  le  nom 
de  l'auteur,  et  l'adresse  de  Paris, 
Boisson,  Debray,  Pigoreau,  et  la 
date  de  1806. 

Pbtin  (l'abbé  S.-M.),  curé  de  Saint- 
NabordeNanci.  5.-ilf.  P***.  Diction- 
naire patois-français,  7538. 
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PinoT  (l'abbé),  de  l'Académie  de  La 
Rochelle.  {Anon.),  1»  Autres  Rêve- 
ries sur  le  magnétisme  animal  à 
un  académicien  de  province.  Brux., 
1784,  in-8  de  48  pag.  ;  2»  Réflexions 
sur  la  liberté  individuelle.  Paris, 
1789,  m-8  de  -26  pag.  ;  3»  Liberté 
de  la  presse.  Mars  1789,  in-8  d'en- 
viron 20  pages;  —  />***  (l'abbé). 
Leure  de  —  de  l'Académie  de  La 
Rochelle,  à  M***  de  la  môme  aca- 
démie, sur  le  magnétisme  animal. 
In-8  de  7  pag. 

PSTis  DE  LA  Croix  (Alexandre-Louis- 
Marie).  Hddgi  Mehemmed  Sfendy, 
Lettres  critiques,  2991. 

Petit  (Louis).  (Anên.),  Paris  ridi- 
cule   Héimpr.  dans  le  volume 

intitulé  «Rome,  Paris  et  Madrid  ri- 
dicules, etc.»  (Paris,  1713,  in-12,'  et 
dans  les  Œuvres  du  sieur  de  B. 
(Blain  ville),  1325. 

Petit.  {Anon.),  Éloge  de  la  folie,  par 
Érasme,  traduit  du  latin.  1731, 
in-12. 

Petit,  chirurgien  de  Saint-Côme. 
Chirurgien  de  saint-Côme  {un)'.  Ré- 
ponse d'— ,  tk  la  première  lettre  de 
M.  Astruc.  Paris,  1757,  in-4. 

Petit  (Antoine),  célèbre  médecin  de 
la  Faculté  de  Montpellier;  mort  le 
81  octobre  1794.  (Anon.).  Consul- 
tation en  faveur  de  la  légitimité 
des  naissances  tardives.  Sans  nom 
de  ville,  ni  date  (Paris,  1765),  in-8; 
—  Duchanoy,  prosecteur  et  disci- 
ple de  M.  Petit.  Lettre  de  —,  à  M. 

'  P.  Amsterdam,  1761,  in-12.  Attri- 
buée quelquefois  à  Vicq  d'Azyr  ;  — 
Médecin  de  Montpellier  (un).  Lettre 
d'— ,  au  sujet  de  l'examen  publie 
que  le  sieur  Louis  a  suivi  à  Saint- 
Côme,  4661  ;  —  ***  (M.).  Le  Miroir, 
comédie,  9009.  Léris  attribue  aussi 
à  Petit  «  le  Bâcha  de  Smyrne  »,  co- 
médie en  un  acte  et  en  plrosCypar 
M***.  (Paris,  Cailleau,  1743,  in-8) 
que  d'autres  attribuent  à  Colet. 

Petit  (Émilien),  conseiller,  député 
des  conseils  supérieurs  des  colo- 
nies françaises.  [Anon.),  1»  Le  Pa- 
triote américain,  00  Mémoires  sur 
rétablissement  de  Ttle  de  Saiilt- 
Domingue.  1750,  pet.  in-8;  2°  Ob- 
servations sur  plusieurs  assertions 
extraites  littéralement  derHIsloire 
philosophique,  etc.  (de  Raynal), 
édition  de  1776.  Amst.  et  Paris, 
Knapen,1775,  in-8.  L'auteur  de  ces 
Observations  était  chargé  du  dépôt 
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des  actea  des  colonies  ;  S'  Dtsser- 
tatioDS  sur  les  parties  intéressan- 
tes du  droit  public  en  Angleterre 
et  en  France,  d'après  les  lois  faites 
pour  ces  pays.  Pans,  Delalain ,  1T77 , 
2  ?ol.  in-8;  4o  Dissertations  sur  le 
droit  public,  ou  Gouvernement  des 
colonies  françaises,  espagnoles  et 
anglaises,  d'après  les  lots  des  trois 
nations  comparées  entre  elles.  Pa- 
ris, Knapen,  1778,  in-8  ;  5^  Disser- 
tation sur  la  tolérance  civile  et  re- 
ligieuse en  Auglet.  et  en  France, 
à  l'éganl  des  non-conformistes  à  la 
religion  dominante.  Genève  (et  Pa- 
ris, Knapen),  1778,  in-8. 

Pbtit  (l'abbé),  curé  de  Montcbauvet 
en  Normandie.  ***  (M.  Tabbé).  io 
David  et  Bethsabée, tragédie  non  re- 
présentée. Londres  (Rouen),  1754, 
in-12  ;  20  Baltbazard,-tragédie.  S.  n. 
d.  ville,  n.  d'impr.,  1775,  pet.  in-8 
de  64  pag. 

Pbtit  (Alphonse),  aut.  dramatique. 
(AnonX  Le  Ménage  de  garçon, 
4092;  Un  Tribunal  de  femmes,  4095; 
~  Alphit  (Pons).  I, pag.  24. 

Pbtit,  commis  à  la  direction  des 

.  douanes.  IVè^re  affranchi  (le).  Des 
articles  dans  la  «  Réforme  admi- 
nistrative  ».  III,  321. 

Pbtit  de  Baroncourt,  d'Ëtain, 
gendre  du  général  Jomini.  P.  (d'É- 
tain).  Histoire  de  la  ville  d'Étain 
(Meuse), depuis  ses  premiers  temps 
jusqu'à  nos  jours.  Verdun,  Henriot, 
et  EUin,  Nicolas,  1835,  in-8  de 
164  pag. 

Pbtit  de  Bachauhont  (Louis),  aut. 
desc  Mémoires  secrets,  etc.  ».  B. 
(M.  de).  Essai  sur  la  peinture,  la 
sculpture  et  l'architecture.  Paris, 
1751,1752,  in-8i—  Bachaumoni, 
(de).  Voy.  notre  «  France  litté- 
raire». 1,146. 

Pbtit  de  la  Sadssatb  (Jean-Franç.- 
de-Paule-Louis),  archéologue,  his- 
torien et  numismatiste,  membre 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles^i.ettres  et  autres  sociétés 
savantes.  La  Saussaye.  (de).  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  Lit- 
térature française  contemporaine». 
IV,  625;  ~  MenUfre  de  V Académie  de 
Blois  {un).  Dissertation  étymologi- 
que historiçiue  et  critique  sur  les 
diverses  origines  du  mot  cocu.  Avec 
notes  et  pièces  justificatives.  Blois 
(de  rirapr.  de  F.  iahyer),  M.  VIII  G. 
XXXV  (lisez  M.  LGGG  XXXV),  in-16 
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de  52  pages.  Tiré  à  soixante-onxe 
exempl..  cinquante  surpap.  blanc, 
et  viogtetun  sur  pap.  jaune.  La  dé- 
dicace porte  :  Amico  doctitsimo^  ii- 
lustriêsimae  bUsensis  Academiae  se- 
creiario  verecendus  Auctorl  Ce  très 

.  docte  ami  est  c  M.  Doplessis  de 
St-Aignan,  bien  petit  avocat  mais 
bien  suffisant.  Éloy  iohanneau 
avait  communiqué  à  M.  deLa-Saus- 
saye  les  pièces  imprimées  aux  pag. 
44  à  46  ».  L'une  des  nombreuses 
notes  dont  est  surcharge  l'ex.  n"  34 
de  cet  opuscule  acheté  k  la  vente 
d'Éloy  Johanneau',  par  notre  ami 
Pierquin.  Nous  avons  entendu  quel- 
ques personnes  attribuer  cet  opus- 
cule a  M.  de  Pétigny.  Voy.  aussi 
le  Gat.  de  M.  de  Monmerqué,  1851, 
n»  1653. 

Petit  de  Montempuis  (l'abbé  Jean- 
Gabriel).  Moniempuis  (de).  III,  295. 

Petit  de  Rosen  (iules),  archéologue 

.  et  numismatiste  belge,  membre 
de  l'administration  municipale  de 
la  ville  de  Tongres,  de  la  So- 
ciété de  numismatique  belge,  de 
la  Société  libre  d'émolatioa  de 
Liège  et  de  plusieurs  autres  aca- 
démies et  sociétés  savantes;  né  à 
Neuchà^au,  le  25  mai  1828.  Ses 
ouvrages  :  I.  Paul  Noèl^  peintre  de 
genre,  né  à  Waulsor,  1789.  Liège, 
Oudart,  1845,  in-8.  Getie  biogra- 
phie est  le  début  littéraire  de  l'au- 
teur qui,  à  cette  époque,  avait  à 
peine  18  ans.  11.  Recherches  sur 
V Histoire  monétaire  de  l'ancien  pays 
de  Liège,  Bruxelles,  1847,  in-^  de 
43  pag.  Extrait  de  la  a  Revue  de 
numismatique  belge  ».  Gette  bro- 
chure donna,  lieu  à  une  critique 
^qui  parut  sous  ce  titre  :  «  Études  de 
numismatique  liégeoise.  UneTrou- 
vaille».  Liège,  Ghilain,  1847,iQ-l2. 
(Anon.,  et  tiré  à  petit  nombre)  (1). 
En  1849,  M.  Petit  de  Rosen  donna 
un  second  tirage  de  ses  «  Recher- 
ches »,  augmenté  d'une  Lettre  sur 
la  classification  des  monnaies  épis- 
copales  liégeoise%(et  sur  les  <  Etu- 
des »  que  nous  venons  de  mention- 
ner). Liège,  Desoer,  1849,  iii-ë. 
Une  nouvelle  critique  de  ce  second 
tirage  parut  la  même  année  sous 
ce  titre  :  •  La  Numismatique  mise 

(t)  Un  opuacble  pabUè  en  dialects  liégeoii 
par  M.  R.-H.-G.  Chftlon  fvoy.  ce  noml,  doit 
aussi  avoir  pour  objet  la  critique  des  c  Reeber- 
ehes  >  de  M.  Petit  de  Roaen.  '. 


Digitized  by 


Google 


fît 

à  la  portée  de  tout  le  inonde  ». 
Liège,  1849,  in-is,  brochure  ano- 
nyme dont  il  u*a  été  distribué  que 
quelques  exemplaires.  III.  Souve- 
nirs de  voyages  dans  le  pays  Renan. 
Liège,  Desoer,  1849-50,  3  yol. 
in-18.  Ouvr.  publié  sons  lepseud. 
de  Charles  de  Ste-Hélène.  IV.  No- 
tice sur  l'église  de  Coninxheim.  An- 
gers, Bnschmann,  1850,  in-8.  Ex- 
trait des  Annales  de  TAcadémie 
d'archéologie  de  Belgique.  V.  Le 
Progrès  pacifique.  1851.  En  1851, 
M.  Petit  de  Rosen  essaya,  avec  le 
concours  de  plusieurs  littérateurs , 
Belges,  de  fonder  à  Liège  une  re- 
vue à  la  fois  littéraire  et  politique, 
sous  le  titre  de  «  Progrès  pacifi- 
que >.  Ce  recueil,  qui  comptait  de 
nombreux  éléments  de  succès, 
cessa  de  paraître  après  la  première 
livraison,  le  comité  de  rédaction 
n'ayant  pu  s'entendre  sur  certai- 
nes questions  de  politique  inté- 
rieure. Les  articles  de  M.  Petit  de 
Rosen,  dans  ce  fascicule,  sont  :  le 
Timtbeau  de  la  reine  dès  Belges,  — 
Bulletin  littéraire  et  artistique,— 
Politique  intérieure,  —  le  Gouverne^ 
ment  et  Vepinion  libérale  dtpuis  le 
4i  août  48A7,  VI.  Vescription  d'un 
évangHiaire  du  trésor  de  Notre-Dame 
de  Tongres,  Liège,  Garroanne,  1852, 
in-8.  VII.  La  Bibliothèque  de  Bossuet, 
Gand,  1852,  in-8.  VIII.  Fragments 
d'une  description  historique  et  ar- 
chéologique de  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Tongres.  Liège ,  Gar- 
manne,  1852,  in-8.  IX.  Analectes 
Limbourgeois.  Liège,   Carmanne, 

1852,  in-8.  Ges  trois  opuscules  sont 
extraits  du  «  Messager  des  scien- 
ces historiques  de  Gand».  X.  De 
Paris  à  Meaux.  Liège,  Garmanne, 
1855,  in-8.  Publié  sous  le  pseudo- 
nyme de  Gharlès  de  Sainte-Hèlèiie. 
XI.  Numismatique  liégeoise.  Abbaye 
de  St-Buberi.  Liège,  Garmanne, 

1853.  in-8.  Extrait  du  «  Bulletin 
de  l'Institut  archéologique  lié- 
geois »,  tome  !•'.  XIL  Sur  la  Res- 
tauration de  Notre-Dame  de  Ton- 
gres, Gand,  1853,  in-8.  Extrait  des 
Annales  de  l'Académie  d'archéolo- 
gie de  Belgique.  XIII.  Quelques 
Mots  sur  un  florin  d'or  anonyme 
attribué  à  Englebert  de  la  Marck, 
évéque  de  Liège.  (A  propos  d'un 
écrit  de  M.  de  Goster  sur  le  même 
sqjet),  Impr.  dans  le  «  BolieUn  de 
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l'Institut  archéologique^  liégeois, 
t.  II  (1854,  in-8),  pag.  119-26.  — 
M.  Petit  de  Rosen,  qui  a  fait  une 
étude  approfondie  et  pratique  des 
monuments  monétaires  liégeois, 
s'occupe  actuellement  d'bne  His- 
toire numismatique  de  la  prlnci" 
pauté  de  Liège,  travail  qui  sera  pa- 
tronné paria  Société  die  numisma- 
tique belge.  Dl,  Capitaine, 

Petit-Didier  (dom  Matbieu),  béné- 
dictin de  la  éongrégation  de  Saint- 
Vannes.  (Anon,),  Apologie  des  «Letp 
très  provinciales  »  de  Louis  Mon- 
talte  (Bl.  Pascal), contre  ta  dernière 
réponse  des  PP.  Jésuites  (rédigée 
par  le  P.  Daniel,  intitulée  «  Entre- 
tiens de  Gléandre  et  d*Eudoxe). 
Delft  (France),  1697-98,  2  vol. 
in-12  ;  —  Bénédictin  de  la  congréga^ 
lion  de  Saint-Vannes  (un).  Remar- 
ques sur  la  «  Bibliothèque  des  au- 
teurs ecclésiastiques  »  de  M.  Du- 
pin.  Paris,  Daniel  Hortemels,  1691 
et  aon.  suiv., 3  vol',  in-8. 

Petit-Didier  (le  P.  Jean-Joseph), 
jésuite,  frère  du  précédent.  {Anon.  )• 
1»  Lettres  critiques  sur  les  <  Vies 
des  saints»  du  sieur  Baillet.  1720, 
in-8.  Nouv.  édition,  revue  et  cor- 
rigée par  l'auteur.  1720,  2  part. 
in-8.  11  j  a  quatorze  lettres  dans 
la  première  édition.  Quant  à  la 
deuxième,  la  première  partie  con- 
tient treize  lettres  ;  la  seconde  en 
"renferme  douze.  On  a  attribué  ces 

"dernières  au  P.  Lempereur;  2» 
Lettres  critiques  au  R.  P.  Benoit 
de  Toul,  capucin  (Picart),  sur  son 
«  Apologie  de  l'Histoire  de  l'indul- 
gence de  la  Portioncule» .  Sans  nom 
de  ville,  1725,  in-12;  —  Docteur  en 
théologie  {un).  Remarques  sur  la 
Théologie  du  P.  Juenin,  1803;  — 
Profetseun  de  théologie  (un).  Les 
Saints  enlevés  et  restitués  aux  Jé- 
suites, 6121. 

Pbtit:Jeàn  (Ernest),  auteur  drama- 
tique, qui  a  écrit  sous  les  pseu- 
donymes û*Antonin  et  de  Davrecour 
(Antonin). 

PbtitPied  (Nicolas),  théolo^en  ap- 
pelant. {Anon.),  10  De  l'Injuste  ac- 
cusation du  jansénisme.  171 2,  in-12; 
2»  Mémoire  sur  les  appels  des  ju- 
gements ecclésiastiques.  1717 , 
in-12;  3o  (Avec  Nie.  Legros)  :  Dog- 
roa  Ecclesiae  circà  usurarum,  seu 
de  rexiitibtts  utrinque  redimibili- 
bus.  1730,  in-4;  4»  Lettres  touchant 
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la  matière  de  l'usure,  ps^r  rapport 
aux  contrats  de  rentes  rachetables 
des  deux  côtés*.  Lille  (Uirecht), 
lXSl,in-4;  50  Eclair cisseroent  sur 
la  distinction  des  vertus  théologa- 
les. 1741,  in-12;  —  Bossuet.  Ins- 
tructions pastorales.  1737-38,  in-4. 
Au  nombre  de  trois. 

pBTiT-PisERB  (Fr.-Louis),  douteux. 
Bon  patriote  [un).  Considérations 
sur  les  principes  d*Ëtat,  740. 

Petit-Radbl  (Philippe),  chirurgien 
et  littérateur,  professeur  k  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris.  Ama- 
teur de  V Antiquité  {un).  Les  Amours 
de  Zoroas  et  de  Pancharis,  poème 
erotique  et  didactique,  ouvrage 
traduit  sur  la  seconde  édition  de 
l'original  latin,  et  enrichi  de  notes 
critiques,  historiques  et  philoso- 
phiques. Paris,  Levrault,  1803,  3 
vol.  in-8.  Traduction  du  poème  la- 
tin de-Petit-Radel,  intitulé  :  De 
Amoribus  Pancharitis  et  Zoroae. 
Petit-Radel  a  néanmoins  désavoué 
cette  traduction,  disant  <iu'il  n'a- 
vait traduit  qu'une  partie  de  son 
poème,  sous  le  titre  de  «  Mariage 
des  plantes  >).  Paris,  1798,  in-8. 

Pbtit-Senm  (Jules),  l'un  des  littéra- 
teurs les  plus  distingués  de  la 
Suisse,  né  à  Genève,  connu  d'abord 
par  une  foule  de  petits  vers  plus 
ou  moins  légers  qui  échappaient  à 
sa  plume  facile  et  gracieuse,  ve- 
nant ainsi  de  temps  en  temps  pro- 
tester contre  l'impitoyable  analhé- 
me  lancé  sur  la  littérature  gene- 
voise. Parmi  les  premières  pièces 
de  vers  échappées  à  la  plume  de 
M.  Petit-Senn,  nous  citerons  :  L 
L'Helvéïienne,  chant  ji^errier  dédié 
aux  contingents  suisses.  Genève, 
11^30,  in-8.  H.  Les  Gardes  suisses 
aux  J87,  %8et%9  juillet  48S0,  ode 
imitée  de  rallem..d'Aug.  Naeff. 
Genève,  i830,  in-8.  III.  Pétition 
éiéçiaque  relativement  à  la  des- 
truction déplorable  des  privés  du 
MoUrd  et  de  la  Fusterie  ;  par  un 
habitué  de  ces  deux  utiles  établis- 
sements. Genève,  1830,  in-8.  IV. 
Éjntre  à  une  pile  d'écus.  Genève, 
•  1830,  in-8.  .Peu  après  M.  Pelit- 
Senn  se  lança  résolument  dans 
l'arène  littéraire  et  fit  paraître.  V. 
Le  Fantasque  (1830-35),  journal 
dans  lequel  l'esprit  malin  de  son 

-  auteur  s'exerçait,  en  prose,  aux 
dépens  des  ridicules  et  des  travers 
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de  la  Société.  Ce  Journal  a  eu  cinq 
années  dl^xistence.  La  santé  souf 
frante  de  l'auteur  a  seule  inter- 
rompu la  publication  de  ce  piquant 
recueil,  au  grand  déplaisir  de  ses 
nombreux  abonnés.  Depuis,  cet 
écrivain  a  successivement  publié  : 
VI.  CEuvrêS  efioisies  de  Jf.  Petit- 
Senn,  Prose  et  Poésies.  Berne , 
1840,  â  vol.  in-8.  Le  premier  vo- 
lume composé  de  morceaux  en 
prose  est  formé  des  principaux  ar- 
ticles du  <  Fantasque  >.  Ils  sont 
empreints  d'une  couleur  tout  à  fait 
locale  ;  on  y  retrouve  bien  le  ca- 
ractère genevois,  caustique,  rail- 
leur, avec  sa  plaisanterie  parfois 
un  peu  triviale,  mais  toujours 
mordante  et  donnant  à  penser  au- 
tant qu'à  rire.  Ces  traits  particu- 
liers, qui  constituent  son  origina- 
lité nationale,  ne  peuventmanquer 
de  lui  assurer  tôt  ou  tard  une 

f>lace  honorable  dans  le  domaine 
ittéraire,  comme  il  en  a  d^à  con- 
quis une  dans  les  régions  scienti- 
fiques. Mais  11  Saut  pour  cela  que 
la  sphère  de  la  pensée  ne  s'arrête 
pas  aux  limites  du  territoire,  et 

aue  les  écrivains,  s'élevant  au- 
essus  des  petits  intérêts  qui  s'a- 
gitent autour  d'eux,  sachent  em- 
brasser des  idées  générales,  y  rap- 
porter leurs  observations  et  fécon- 
der ainsi  le  champ  qu'ils  cultivent. 
M.  Petit-Senn  n'est  peut-être  pas 
tout  à  fait  exempt  de  reproches  à 
cet  égard;  ou  pour  parler  plus 
exactement,  la  critique  doitbl&tner 
l'éditeur  qui,  cédant  à  la  manie  du 
feuilleton,  a  cru  convenable  de 
reproduire  dans  un  volume  les  ar- 
ticles d'un  journal  exclusivement 
destiné  k  Genève  et  aux  Genevois. 
La  couleur  locale,  excellente  com- 
me accessoire,  devient  ici  plutôt 
un  obstacle  stu  succès,  car  elle 
condamne' l'œuvre  littéraire  à  n'a- 
voir qu'un  public  fort  restreint. 
Cependant,  il  est  plusieurs  chapi- 
tres de  ce  premier  volume  qui  mé- 
ritent d'être  distingués,  et,  sans 
approuver  l'éloge  un  peu  trop  pom- 
peux que  M.  À.  Eicharda  placé  en 
tête,  nou9  voyons  avec  plaisir  de 
semblables  publications,  et  nous 
désirons  vivement  qu'elles  soient 
encouragées.  Ce  sont  autant  de 
signes  remarquables,  qui  annon- 
cent dans  la  Suisse  française  le  ré- 
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veil  d'UB  mouveoiéni  lUtéraire, 
dont  le  développement  ultérieur 
ne  sera  peut-être  pas  sans  impor- 
tance. Les  poésies  dont  se  compose 
le  deuxième  volume  ont  aussi,  pour 
la  plupart,  éti  déjà  publiées^  et 
4ans  le  nombre  il  s'en  trouve  cer- 
tainement plusieurs  qui,  n'ayant 
d'autre  mérite  que  celui  de  l'à- 
propos,  ne  méritaient  peut-être 
pas  l'honneur  de  eette  r^m pres- 
sion. Cependant,  e'est,Ml  faut  le 
dire,  la  moindre  partie  du  volume, 
et  l'on  y  trouve  en  général  un  ca- 
chet d  originalité  plus  réel,  c|ui 
fait  qu'on  les  rencontre  aveo  plai- 
sir, quoiqu'elles  n'offrent  pas  Tat- 
trait  de  la  nouveauté.  Ici  ie  talent 
de  l'auteur  est  bien  plus  à  l'aise, 
on  reconnaît  que  la  poésie  fami- 
lière et  légèrement  satirique  est 
le  genre  qui  lui  convient.  Le  vers 
semble  pour  lui  plus  facile  à  ma- 
nier que  la  prose;  il  l'emploie  ha- 
bilement à  peindre  les  ridicules 
qui  viennentexciter  sa  verve,  plai- 
sante sans  fiel,  ironique  ^ans  mé- 
chanceté. Le  poëme  de  ta  Miiiciade 
en  offre  maints  exemples.  Sa  cri- 
tique badine  ne  fait  qu'effleurer 
les  détails  piquants  que  lui  fournit 
son  esprit  observateur,  sans  ja- 
mais toucher  au  mérite  de  l'insti- 
tution même,  tout  à  fait  indépen- 
dant de  ces  misères  qui  en  sont 
inséparables.  Sauf  quelques  lon- 
gueurs presque  inévitables  dans 
tout  poème,  la  Miiiciade  est  en 
général  d'une  lecture  fort  attrayan- 
te. Dans  quelques  autres  pièces, 
telles  que  Salèioe,  Cologny,  Nice,  * 
M..  Petit-Seno  montre  un  talent 
descriptif  assez  remarquable.  Ce- 
pendant, le  conte  et  la  chanson 
nous  paraissent  mieux  convenir  à 
Tallure  de  son  esprit^  et  la  teinte 
mélancolique  qui  domine  dans  les 
productions  les  plus  récenles  du 
poète,  semble  amortir  un  peu  sa 
Yerve.  Quoique  celte  tendance  soit 
un  produit  assez  naturel  de  Ykge 
et  oe  l'expérience  qui  le  suit,  nous 
serions  presque  tentés  de  croire 
que  l'auteur  a  plutôt  involonlaire- 
meni  cédé  à  l'influence  de  la  litté- 
rature actuelle.  Le  vague  poétique 
est  à  la  mode;  les  grands  maîtres 
de  l'art  ont  fait  du  chant  une 
plainte,  de  la  muse  une  pleureuse, 
et  notre  pQJBte  n'a  pu  se  soustraire 
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tout  ir  fait  à  Tentrahiement  géné- 
ral. Il-  veut  donner  à  sa  méditation 
un  tour  élégiaque,  et  malgré  la 
souplesse  de-  son  imagination  qui 
revêt  toutes  les  formes,  se  plie  à 
toutes  les  exigences,  on  sent  que 
cette  direction  nouvelle  nuit  à  son 
originalité.  Sa  poésie,  sans  doute, 
est  le  plus  souvent  douce  et  gra- 
cieuse, mais  elle  ressemble  trop 
à  celle  de  tous  ces  innombrables 
faiseurs  de  vers  dont  les  recueils 
présentent  une  monotonie  si  fatir 
gante.  Il  ne  s'en  distingue  ni  par 
l'énergie  du  style,  ni  par  la  pro- 
fondeur des  4)ensées.  On  recon- 
naît bientôt  quelque  chose  de 
factice  dans  cette  inspiration  pré- 
méditée, d'ailleurs  le  naturel  perce 
çà  et  là  toutes  les  fois  que  l'occa- 
sion s'en  présente,  et  jusque  dans 
l'élégie  l'auteur  porte  avec  lui  les 
traits  particuliers  de  son  carac- 
tère qui  décèlent  la  gêne  qu'il 
s'impose.  Cependant,  malgré  ce 
défaut,  plusieurs  de  ces  petites 
pièces  sont  jolies,  et,  si  nous  lui 
adressons  une  critique  générale, 
c'est  qu'il  nous  semble  que  l'au- 
teur aurait  tort  d'abandonner  le 
genre  badin  dans  lequel  il  réussit 
beaucoup  mieux.  Du  reste,  dans 
son  ensemble,  ce  volume  eei  cer- 
tainement supérieur  à  la  plupart, 
de*  ceux  du  même  genre  produits 
depuis  quelques  années  par  les  cé- 
lébrités de  la  presse  parisienne.  Il 
est,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi, 
mieux  nourri,  plus  satisfaisant,  et 
fait  véritablement  honneur  à  la 
littérature  genevoise.  VU.  Èpttre  à 
M,  de  Lamartine,  Genève,  1840, 
broch.  in-8.  VIII.  Requête  pcétique 
à  M.  de  Lamartine,  adressée  le  19 
février  1841.  Genève,  Jullien  et 
fils;  Paris,  Daguin,  1841,  in*8  de 
16  pag.  Cette  pièce  est  un  appel 
au  poète,  pour  l'engager  à  repren- 
dre sa  lyre,  qu'il  semble  abandon- 
ner, à  ne  pas  sacrifier  sa  gloire  à 
l'ambition  politique.  C'est  l'ex- 
pression chaleureuse  d'un  disciple 
désolé  de  voir  son  maître  quitter  le 
sanctuaire  du  monde  idéal  pour 
se  jeter  au  milieu  des  tristes  con- 
flits de  la  vie  positive.  On  n'y  ren- 
contre aucune  trace  de  partia- 
lité ou  de  prévention  injuste. 
L'auteur  conserve  toujcnirs  un 
langage  élevé,  plein  de  niodération 
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et  de  respect.  Ce  sont  des  Yegrets 
plutôt  que  des  critiques,  et  il  ex- 
prime en  môme  temps  l'enthoa> 
siasme  le  plus  sincère  pour  le  gé* 
nie  de  celui  auquel  1t  s'adresse. 

,  IX.  Poésies  diverses.  Imprimées 
dans  <  l'Album  de  la  Suisse  ro- 
mande »  (t842>46,  5  vol.  in-4).  M. 
Petit-Senn  a  reproduit  ces  poésies 
dans  de  plus  récentes  publications 
faites  par  lui.  X.  Nice,  poème.  3^ 
édition,  re?ue,  corrigée  et  augm. 
d'une  Épiire  au  frère  gardien  du 
couvent  dp  Cimier  (le  frère  Ludo- 
vico).  Genève,  Ab.  Gherbuliez, 
iatâ,  iQ-8  orné  d'une  jolie  vue  de 
Nice.  Le  poème  de  Nice,  qui  d'a- 
bord avait  été  imprimé  à  part, 
puis  reproduit  dans  les  Œuvres 
diverses  de  l'auteur,  offre  deux 
avantagea  précieux  :  il  est  court 
et  varié  dans  sa  forme.  L'auteur 
l'a  divisé  en  trois  parties,  dont  la 

•  plus  longue  ne  compte  pas  cent 
vers.  Dans  la  première,  il  nous 
montre  Nice  poétique,  son  déli- 
cieux climat  et  le^  trésors  kiépui* 
sables  que  produit  cette  terre  fer- 
tile. La  seconde  partie,  c'est  Nice 
pittoresque,  décrite  d'une  manière 
rapide,  mais  piquante,  sans  lon- 
gueurs ni  détails  inutiles.  Enfin, 
la  troisième  offre  la  curieuse  ga- 
,  jerie  de  toutes  les  figures  origina- 
les dont  la  maladie,  la  mode  ou  le 
désœuvrement  peuplent  les  rues  de 
Nice  pendant  l'hiver.  L'auteur  y 
déploie  une  verve  amusante,  se 
montre  critique  spirituel,  fronde 
galment  les  ridicules  de  la  Société, 
et  trace  une  foule  de  portraits  fort 
plaisants  sans  être  trop  chargés. 
M.  Pelit-Senn  est  un  aimable  poète, 
dont  le  talent,  plein  de  souplesse, 
se  plie  facilement  à  tous  les  gen- 
res. Tantôt  enjoué,  tantôt  grave, 
il  manie  aussi  bien  l'épigramme 
que  l'élégie,  décrit  avec  charme, 
plaisante  avec  grâce  et  sait  aussi 
s'élever  à  la  L)1u%  noble  harmonie, 
aux  accents  les  plus  majestueux 
comme  dans  «  l'Épttre  au  frère 
gardien  du-  couvent  de  Cimier  » 
qui  a  d'abord  paru  dans  le  premier 
volume  de  «  l'Album  de  la  Suisse 
romande  ».  Peut-être  lui  reproche- 
ra-t-on  de  mêler  parfois  un  peu 
trop  ces  divers  genres..  C'est  un 
déHiut  sans  doute;  cependant  le 
sujet  de  «  Nice  »  comporte  assez 
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bien  cette  variété  'de  tons  qui 
vient  rompre  avec  bonheur  la  mo- 
notonie du  style  descriptif,  et 
donner  au  poème  un  attrait  qoMl 
n'aurait  ceruineii|pnt  pas  eu  sans 
cela.  XL  Bluettes  et  Boutades,  Avec 
un  avant-propos  de  M.  Louis  Rey- 
baud.  Paris,  Mich.  Lévy  frères, 
1845, 1846,  in-12  ;  5»  édition,  revue 
et  augm.  du  double.  Paris,  Gber- 
buliez,1851,  in-32.  Sous  ce  titre, 
assurément  modeste,  M.  Petit- 
Senn  a  publié  un  recueil  de  pen- 
sées, et  de  fragments  divers,  dans 
lequel  abondent  les  traits  spiri- 
tuels, les  aperçus  ingénieux,  les 
fiiquanles.  observations.  C'est  de 
a  critiqué  légère,  un  peu  superfi- 
cielle, mais  assez  amusante  et  frap- 
pant en  général  très  juste  sur  les 
travers  et  tes  ridicules  de  la  so- 
ciété. Sans  doute  l'auteur  n'a  pas 
toujours  pu  échapper  an  lieu  com- 
mun ;  c'est  recueil  de  ce  genre  de 
production;  en  fait  de  pensées 
surtout,  il.est  bien  difQcile  de  trou- 
ver des  choses  qui  n'aient  pas  été 
dites  déjà  maintes  fois^t  pks  dif- 
ficile encore  de  ne  pas  les  gâter  en 
*voulant  les  dire  d'une  manière 
nouvelle.  A  défaut  de  l'originalité 
des  idées,  on  cherche  celle  de  Tex- 
pression,  et  trop  souvent  on  ne 
réussit  qu'à  la  rendre  obscure  ou 
prétentieuse.  Ou  bien,  on  court 
après  la  nouveauté  des  images  et 
l'étrangeté  des  contrastes,  ce  qui 
ne  vaut  guère  mieux.  Cependant 
de  semblables  reproches  ne  sao-  - 
raient  s'adresser  a  M.  Petit-Senn. 
Ses  bluettes  portent  un  cachet 
particulier  qui  lui  appartient  ;  ce 
qu'il  emprunte  à  d'autres,  il  se 
l'approprie  par  la  forme,  souvent 
heureuse,  quoique  toujours  sim- 
ple. D'ailleurs  il  n'aspire  pas  à  se 
.  mon treiL  profond  phi losophe ,  mora- 
liste austère  ;  il  se  contente  d'ob- 
server avec  esprit,  avec  finesse,  et 
parfois  avec  un  peu  de  malice. 
Les  fragments  ou  esquisses  que 
M.  Petit-Senn  a  insérés  à  la  suite 
de  ses  pensées,  ont  un  caractère 
tout  différent.  Ce  sont  pour  la  plu- 
part des  articles  extraits  du  jour- 
nal «  le  Fantasque  »  dont  nous 
avons  précédemment  parlé.  On  y 
trouve  des  portraits  satiriques, des 
caricatures  assez  plaisantes,  des 
essais  qui  visent  à  ce  genre  d'es- 
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prit  que  les  Anglais  désignent  soos 
le  nom  de  humour.  Mais  tout  cela 
est  fortement  empreint  de  coaleur 
locale.  Ce  sont  des  portraits  gene- 
vois, des  caricatures  genevoises, 
de  la  humour  genevoise  aussi.  Or, 
quel  que  soit  le  talent  de  Tauteur, 
nous  ne  savons  trop  comment  le 
public  français  goûtera  cette  sa- 
veur de  terroir.  Lui  offrir  un  mets  ' 
si  étrange  et  si  nouveau,  c'est 
tenter  une  entreprise  très  chan- 
ceuse. Nous  souhaitons  vivement 
que  le  résultat  soit  fi»vorable  à  M. 
Petit-Senn,  qui,  du  reste,  a  pris  la 
sage  précaution  de  se  faire  Intro- 
duire dans  le  monde  parisien  par  là 
plume  de  M.  L.  Reybaud,  sachant 
bien,  comme  il  le  dit  lui-môme, 
que  si  «  en  province  nos  succès 
nous  font  des  amis,  à  Paris  nos 
amis  nous  font  des  succès  >  (i). 
Xll.  Les  Perce^neige^  poésies,  ôe- 
nève,  Ch.  Gruaz,  1846.  fù-S. 

Sur  la  plaiue  glacée  et  blanche    ^ 

Une  petite  flenr  se  penche 

En  butte  an  soufiQe  des, autans, 

El,  couragease  messagère, 

Anx  yeiv  ravis  de  la  bergère 

Annonce  la  verto  foagère 

Et  les  chauds  soleils  du  printemps. 

G*iest  la  perce-neige  éclose  sous  le 
ciel  brumeux  de  Thiver,  et  M.  Pe- 
tit-Senn  l'a  choisie  pdur  emblème 
de  ses  poésies. 

....  Filles  aux  pas  cbancelanis. 
Sombres  et  plafntives  pejisées^ 
PAles  fleurs  comme  vous  glacées, 
Ecloses  sons  mes  cheveux  blancs. 

L'allégorie  est  gracieuse  et  juste. 
L'âge  a  refroidi  l'ardeur  de  sa 
muse,  réprimé  ses  joyeux  élans, 
remplacé  les  chants  frivoles  de  la 
jeunesse  par  des  pensers  sérieux 
et  de  graves  niéditations.  Et  s'il 
ne  saurait  être  question  d'annon- 
cer le  retour  du  printemps,  on 
peut  dire  que  Tàme,  loin  de  vieil- 
lir, semble  au  contraire  prendre 
un  nouvel  essor  et  s'épurer  au 
contact  d'idées  mieux  en  harmonie 
avec  son  origine  divine  et  avec 
son  immortalité. 

Ainsi  fachève  ma  carrière, 
te  regard  an  ciel  adressé, 
Sans  que  je  le  tQume  en  arrière 
Pour  regretter  le  temps  passé. 


(I)  Le  public  parisien  a  bien  goAtè  les 
BlueUe»  et  Boutade*  de  M.  Petil-Seun,  puis- 
qu'une troisième  édition  en  a  été  publiée  en 
ftSSI. 
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.  Mon  Ine  monte  et  se  dirige 
Loin  d'un  corps  presque  inanimé, 
Comme  une  flamme  qui  voltige 
Sur  le  tison  noir  consumé. 

Mais  cette  flamme  vacillante, 

gui  brille  ei  disparaît  aux  yeux, 
lève  sa  lueur  mourante 
A  l'azur  infini  des  deux. 

Cette  pensée  de  renoncement  aux 
choses  de  ce  monde  et  d'aspira- 
tion>  vers  la  vie  à  venir,  domine 
aujourd'hui  chez  M.  Petit-Senn. 
Elle  donne  à  sa  poésie  un  carac- 
tère reliffieux,  et  lui  imprime  un 
cachet  d'individualité  bien  pro- 
noncée. Le  moi  y  tient  la  plus 
grande  place;  c'est  son  propre 
cœur  que  le  poète  étudie  et  analyse 
sans  cesse  ;  abandonnant  ses  al- 
lures, il  suit  toujours  plus  la  ten- 
dance subjective  de  l'école  rêveuse 
et  sentimentale^ dont  Lamartine 
est  le  chef.  Au  point  de  vue  mo- 
ral, on  ne  peut  assurément  qu'ap- 
plaudir cette  métamorphose,  et  au 
point  de  vue  littéraire,  il  est  juste 
de  reconnaître  la  souplesse  avec 
laquelle  le  talent  de  l'auteur  se 
plie  aux  exigences  d'une  pareille 
transition.  On  rencontre  bien  çà  et 
là  quelques  traces  de  gêne  ou  de 
contrainte;  le  langage  est  parfois 
au  dessous  de  l'idée,  la  forme  un 
peu  prosaïque  ou  trop  familière. 
Mais  sous  ce  rapport  il  y  a  pro- 
grès évident  ;  le  i)oète  s'élève  et  se 
perfectionne,  et  ses  efforts  le  font 
souvent  atteindre  avec  succès  aux 
rares  qualités  du  genre  lyrique. 
Son  ÈpUre  èh  Mr  de  Lamartine  en 
offre  un  bel  exemple;  en  même 
temps  qu'elle  renferme  de  nobles 
regrets  dignement  exprimés,  et 
une  critique  fort  judicieuse  dictée 
par  le  sentiment  véritable  de  la 
haute  mission  assignée  à  la  poésie. 
Plusieurs  autres  pièces  du  recueil 
sont  également  remarquables.  XlII. 
Bigarrures  littéraires  i  Genève , 
ia52,  in-12.  Volume  composé  de 

•  jolis  vers,  et  qui  a  l'avantage  d'of- 
frir des  pièces  de  {genres  très  dif- 
férents, dont  plusieurs  chansons 
ou  épigrammes  politiques  fort  pi- 
quantes (1).         • 

Petitain  (Louis^ermain),  écrivain 

(I)  J.  Cherbuliez,  Revue  cril.  des  livres  nôu- 
veanx,  ann.  1840,  p.  lis  et  MO;  année  i84i, 
p.  5^7-89;  année  184S,  p.  S96-S7;  année  1845, 
p.  410  ;  année  1846,  p.  4S  ;  année  1851,  p-  16; 
année  isu,  p.  TO-n. 
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satirique,  mort  le  13  septembre 
1820.  (Anon.).  i?  La  Vérité  à  la 
CQounission  des  onze.  Paris,  De- 
senne,  an  III  (1795),  ln^de64  p., 
plus  une  planche.  La  vente  de  cet 
ouvrage  fut  arrélée  à  Paris,  et  le 
libraire  mandé  an  comité  de  sûreté 
générale;  récrit  fut  misàTiadex 
à  Vienne!  2*  Les  Français  à  Gy- 
tbère,  comédie  héroïque  en  un 
acte,  en  prose,  mêlée  de  chants. 
Paris,  Hounert,  an  yi  (1798),  in-9; 
30  Description  d'ane  machine  cu- 
rieuse nouvellement  montée  au 
palais  ci-devant  Bourbon.  Paris, 
an  Ti  (1798),  in-8  de  47  pag.  Cette 
allégorie  satirique  contre  le  Con> 
seil  des  Cinq-Cents  est  un  des 
écrits  les  plus  plaisants  qu'on  ait 

Publiés  à  cette  époque.  Il  valut  à 
auteur  une  procédure  criminelle, 
dont  il  se  tira  par  un  plaidoyer 
plus  plaisant  encore,  et  qui  le  fil 
acquitter  au  milieu  des  éclats  de 
rire  des  juges;  4"  La  Fin  du  Monde 
toute  prochaine,  résultat  nécessaire 
d'un  système  philosophique  très 
en  faveur  actuellement.  Paris,  les 
march»  de  nouv.,  an  ix  (1801),  in-8 
de  3&  pag.  Extraits  des  c  Mémoires 
d'économie  politique  »,  de  Roede- 
rer  ;  —  Homme  qui  n'a  pliu  rien 
(un).  Traité  complet  d'économie 
domestique  à  T usage  de  ceux  qui 
ont  encore  quelque  chose.  Paris, 
an  Yiii  (4800).  in-8  de  14  psg.  ;  — 
P***  (G.).  !•  Projet  d'une  pétition 
présentée  à  l'Assemblée  nationale 
par  les  hommes  de  loi,  avoués,  et 
tous  ceux  qui,  sous  une  dénomi- 
nation quelconque,  se  chargent 
habituellement  a'exercer  et  de  dé- 
fendre les  droits  litigieux  qui  leur 
sont  confiés.  Paris,  veuve  Vallat- 
•«Lachapélle,  1791,  in-8  de  vii  et  33 
p.  ;  2»  Un  Mot  pour  deux  individus 
auxquels  personne  ne  pense,  et 
auxquels  il  faut  penser  une  fois. 
Paris,  les  marcb.  de  nouv.,  l'an  m 
de  l'ère  française  (1795),  in^  de 
23  pag.  Les  deux  individus  étaient 
Louis  XVH  et  sa  sœur;  3*  Des 
Idées  de  Rousseau  sur  la  richesse 
et  sur  son  pri*  réel,  développées 
et  appliquées  à  lui-même  dans  le 
tableau  hypothétique  qu'il  trace 
au  livre  IV  de  son  Emile.  Impr. 
dans  la  Décade  littéraire  et  philo- 
sophique, 12«  année  (1804).  L'au- 
teur a  traité  le  même  sujet  dans 
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un  article  intitulée  «t  De  la  Ri- 
chesse »,  inséré  dans  le  môme  vo- 
lume; 4°  Quelques  Contes.  In-8  de 
15  pag.  Contenant  onze  pièces;  — 
Poliehinêlle,  Lettres  k  ses  compè- 
res, 5942-5943.  Lettre  à  ses  con- 
frères, 5944.  Polichinelle  agioteur, 
5945. 

PmTOT  (Claude-Bernard).  Société  de 
gent.deieurei  (une),  Nouv.  biblio- 
thèque des  romans,  7627. 

PsTiTus  (PeUrus).  Butyphronus,  Novft 
ratione  curandum,  2303. 

PiTiTrAL(MUfA.de).(iiion.).i'>Hist. 
de  la  famille  de  Montelle.  Paris, 
Bleuet,  1819, 3  vol.  tn-42  ;  2o  Mau- 
rice ;  par  l'auteur  de  la  <  Famille 
de  Montelle».  Paris,  Bleuet,  1820, 
in-12;  S<»  Les  Enfants  de  Maurice. 
Paris,  le  même,  1821,  in-12.  ~ 

Pbtitt  (rabbé  Jean-Raymond  de), 
prédicateur  de  la  reine.  (Anon,), 
10  Manuel  des  artistes  et  des  ama- 
teurs, ou  Dictionnaire  historique 
et  mythologique.  Paris,  Cosurd» 
1775, 4  vol.  in-12;  2«  Sagesse  de 
Louis  XVI.  Ouvrage  moral  et  poli- 
tique sur  les  vertus  el  les  vices 
de  l'Homme.  PaHs,  Gueffier,  1775, 
•2  vol.  in-8. 

Pétrbmant  (le  p.  B.)-  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Vannes. 
BétÊédieiin  de  la  congrégation  de 
Saint-Vannes  {un).  Mémoires  sur 
l'abbaye  de  Faverny,  qui  contien- 
nent, en  abrégé,  l'Histoire  de  la 
^ville.  Besançon,  Cl.-Jos.  Daclin, 
1771, in-8. 

Pbteinbau  DBS  N0ULI8  (N.),  d'An- 
gers. (Anon,),  Relation  de  ee  qui 
s'est  passé  à  l'établissement  tie 
l'Académie  des  belles-lettres  dans 
la  Yille  d'Angers.  Angers,  1733, 
in^. 

Pbtrugci  (Alexandre),  de  Tours. 
(Anon,),  Annuaire  du  département 
d'Indre-et-Loire  pour  l'an  x  de  la 
république  (par  A.  Petrucci),  ayec 
une  Notice  biographique  sur  les 
hommes  célèbres  du  département. 
Tours,  an  xi  (1803),  in-12. 

PmjcHBT  (Jacques),  né  le  6  mars 
1758,  mort  le  27,  septembre  1830. 
(^Anon.),  Campagne  des  armées 
françaises  en  Prusse,  en  Saxe  et 
en  Pologne,  sous  le  commande- 
ment de  S.  M.  l'empereur  et  roi, 
en  1806  et  1807.  Paris,  1807, 4  vol. 
in-8,  avec  20  portr.  et  le  plan  de 
la  bataille  dléna  ;  —  4ncien  admi- 
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nittrai^  de  la  poliee  (im).  Da  Mi- 
nislère  de  U  Police  générale.  Pa- 

•^  ris,  1814,  in-S;  —  Berlin  (M"*), 
modiste.  Ses  Mémoires,  635 1  -^ 
Bichhoff  (J.4.)-  Mémoire  sur  les  dé- 
partements réunisde  la  ri  vegaucbe 
du  Rhin,  2173;  —  Société  4e  gens 
de  lettres  et  de  san^nu  (une).  (Avec 
MM.  Soonini,  Herbin  et  autres). 
Stâtistiquegénérale  et  particulière 
de  la  France  et  de  ses  colonies, 
a^ec  une  Description  topographi- 
que, agricole,  politique,  indns- 

.  trielle  et  commerciale  de  cet  état. 
Paris,  Buisson,  1803,  7  vol.  in-8 
et  Atlas  gr.  iii-4,  composée  de  19 
tableaux  et  de  9  grandes  cartes. 

PitFFiBR  (l'abbé),  curé  de  Saint- 
Sever,  de  Rouen.  Curé  du  diocèse 
de  Rouen  (un).  Grand  Calendrier, 
1313. 

Pévrisu,  plus  tard  PAyribu-Las- 
SALLB  (Jean-Baptiste),  membre  de 
plusieurs  sociétés  littér.  {Anon,). 

•  Aessa,  ou  les  Tartares  du  step, 

.  roman  moral.  Bordeaux,  1808, 
in-l^  La  c  France  littéraire  »  n*a 
point  ci^té  de  cet  écrivain  les  deux 
ouvrages  suivants  :  lo  César  et 
Cléopâtre,  roman  bistorique  et 
moral.  Bordeaux,  1809,.in-19;  S» 
Poésies  de  M.  i.-B.  Pévrieu.  An- 
gers, Mame  aîné,  1826,  in-18  de 

^î|6pag. 

Pet  (l'abbé),  chanoine  honoraire  de 
l'église  métropolitaine*  de  Paris. 
{Anon.y,  io  Le  Philosoplie  caté- 
cbiste,  ou  Entretiens  sur  la  Reli- 
gioD,  entre  le  comte  de....  et  le 
çhev.  de.,..  Paris,  Berton,  1779, 
io-lS;  âo  De  l'Autorité  des  deux 
puissapces.  Strasbourg,  et  Liège, 
1781,  3  Yoi.  in-8;  178i5,  3  vol. 
iD-12;  Strasbourg,  et  Bruxelles, 
Bujardin,  1788,  2  vol.  iH-8;  Liège, 
1790,  4  YOl.  in-8.  Le  livre  de  l'ab- 

'  bé  Pey  est  un  des  plus  adroits  et 
des  plus  savants  que  Ton  ait  com- 
posés sur  cette  matière  ;  c'est  en 
même  temps  un  de  ceux  ott  l'on 
porte  ^  un  plus  arand  excès  les 
prétentions  ecclésiastiques  (1)  ;  3» 
Observations  sur  la  théologie  de 
.  Lyon,  intitulée  :  InsUtutiones 
théologie»,  etc.  (du  P.  Waila,  de 
rOratoire),  Lugduni,  fratres  Pé- 
risse, 1784.  Liège,  1785,1787,  in42; 
^  Patriote  {un),  La   Tolérattce 

(I)  CmuM.  LAttn»  81»  Ift  profuitao  il^oeau 
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obTétiente  opposée  au  Tol^rtn- 
tisme  philosophique,  5499. 
PgvRAftD  (François),  professeur  de 
mathématiques  et  d*astroM>mie. 
{Amon,).  Précis  historique  des 
principales  descentes  qui  ont  été 
faites  dans  la  Grande-Bretagne,  de- 

{»ui0  Jules  César  Jusqu'à  l'an  y  de 
a  République.  Paris,  Louis,  an  yi 
(1798),  broch.  in-8;  —  noetig.  De 
la  Supériorité  de  la  femme,  trad. 
du  latin  d'Agrippa,  6579. 

Pkteaod  dk  BbaqssoLi  de  Lyon. 
[Anm,),  10  Étrennes  aux  femmes 
de  goAt  et  d'un  sentiment  délicat. 
La  Haye  et  Paris,  Vallc^re,  1765, 
in-8  de  36  pag.  ;  2*  Écho  et  Nar- 
cisse, poème  en  trois  ehants,  dans 
un  genre  nouveau  qui  tient  de 
l'hérolde.  de  l^lègle  et  de  ridylle. 
Genève,  frères  Cramer,  et  Paris, 
Robustel,  1769,  in-8;  -^ La  For- 
telle  (de).  Vie.de  M"*  d'Ejpn,  35S6. 

Pktrb.  (Anon,).  Le  Mouvement  igné 
considéré  principalement  dans  la 
charge  d'une  pièce  d*artillerie; 
fNTécedé  de  Réflexions  physiques. 
Gènes,  Garamara;  et  Toulon,  M»' 
Pey re  (1809), in^ 

PBYmoNNBT  (le  comte  Gh.-Ignace  de), 
pair  de  France,  l'un  des  derniers 
ministres  de  Charles  X,  signa- 
taire des  ordonnances  libertiddes 
de  juillet  1630.  (Anon.\,  Esquisse 
politique.  Paris,  J.-i.  Biaise,  1829, 
in-8.  M.  Ant.  Maflrolle  a  publié  des 
cMéditaiions  politiques»  pour  faire 
suite  à  cette  Esquisse.  Paris,  1829, 
in-8;  —  Homme  du  monde  (un). 
Lettre  à  Mgr.  Tarchevèque  de  Bor- 
deaux (d'Aviau  du  Bois  de  San- 
zay).  Bordeaux,  1815 ,  ia-8.  II  y 
censure  vivement  Parcbevèque 
pour  avoir  prêté  serment  à  Buo- 
n aparté  pendant  les  Cent- Jours; 
^Peyrounet,  Poésies  légères,  dans 
quelques  recueils  du  temps.  Plu- 
sieurs pièces  publiées  sous  le  Con- 
sulat ont  paru  avec  cette  signa- 
ture. 

Pbtrot  (J.- Claude),  ancien  prieur 
de  Pradinas,  poète  patois.  P,  A,  P. 
D,  p.  (M.)«  10  Poésies  diverses,  pa- 
toises  et  françaises.  (Villefrancbe 
de  Rouergue,  Yedetthié),  1774, 
in-12;  V  Les  quatre  Saisons,  ou  les 
Georgiqnes  patoises ,  poème  en 
lY  chants.  Villefranche ,  1781  , 
in-18.  Ces  deux  ouvrages  ont  été 
réunis  seua  le  titre  d'CEuvres, 
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ttli,  2  ptrt.  ln-8,  et  i9&,  i  vol. 

PBTftoiJX.»B  LA  GoiTDRSivifeRB,  Capi- 
taine. {AnanX  Mémoire  sur  réta- 
blissement d  un  commissariat  d'a- 
mélioration, et  sur  les  avantages 
qui  résulteraient  de  là  vente  de 
tontes  les  landes  du  royaume;  sui- 
vi d'un  Projet  d'alliance  commer- 
ciale entre  les  villes  de  TAraéri- 
3 ne,  et  d'un  Essai  sur  l'importance 
e  rite  de  Corse;  par  Tanteur  des 
«  Projets  de  fortune  offerts  aux 
capitalistes,  etc.  >.  (Nantes,  1816, 
in^  de  4  pag  ).  Nantes,  de  l'impr. 
de  Hérault,  1827,  iii-8  de  16  pag. 

PrrgsoNNEL  (J.-A.),  médecin.  P,  (le 
sieiir).  i^  Histoire  de  la  machine 
du  monde,ou  Physique  mécan^ue. 
Marseille,  1704,  in-12  ;  2»  l^ettre 
de  l'auteur  de  la  •  Physique  méca- 
nique ».  Marseille,  1705,  in-lS. 

Pbtssonnvl  (Charles  de),  fils  du 
précédent,  consul  de  France,  suc- 
cessivement près  du  khan  des  Tar- 
Ures  et  à  Smyme.  (i<fi0n.).  Tra- 
duction d'un  article  des  «  Tran- 
sactions philosophiques  »  sur  te 
corail.  —  Projet  proposé  à  l'Aca- 
démie de  Marseille  pour  l'élablis- 
sement  d'un  prix.  —  Diverses  Ob- 
servations sur  les  courants  de  la 
mer.  Londres  (Paris),  1756,  in-l2. 
Voy.^  l'article  suivant. 

PstssoNNBL  (de),  fils  du  précédent, 
consul  de  Frappe,  successivement 
près  du  Khan  des  Tarures  et  à 
Smyrne.  {Anon.),  Les  Numéros. 
Amst.,  et  Paris,  Cuchet,  1784^  4 
part.  in'-12.  •  Réimprimés  sous  le 
titre  de  «  l' Anti-Radoteur;  ou  le 
Petit  Philosophe  moderne  ».  Lon- 
dres, et  Paris,  Royez,  1786,  petit 
in-lS.  Sous  le  titre  des  «  Numé- 
ros »,  cet  ouvrage  a  eu  trois  édi- 
tions ;  —  p**»  (M.  de).  Essai  sur 
les  troubles  actuels  de  la  Perse  et 
de  la  Géorgie.  Paris,  Desaint  et 
Saillant,  1754,  in-12.  Attribué  à  de 
Peyssonnel  père,  qui  peut  en  avoir 
fourni  les  matériaux,  mais  la  ré- 
daction semble  appartenir  à  son 
fils. 

Pbttel  (J.-B.),  notaire,  supplicié 
comme  assassin  de  sa  femme  et 
d'un  domestique,  en  1839.  Benoit 
(Louis),  jardinier.  Physiologie  de 
la  poire,  602.  Voy.  l'Affaire  dei.- 
B.  Peytel,  avec  le  poirtrait  de  l'ac-* 
eufié  et  un  plan  des  lieux.  Bourg, 
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Bottier,  1839,  in-8,  et  la  Défense 
de  Peytel,  par  H.  de  Balzac,  dan$ 
«  la  Presse  »,  en  1839. 

Pbzenas  (le  P.  Esprit),  jésuite,  as- 
tronome et  mathématicien,  pro- 
fesseur d'hydrographie  à  Avignon. 
(4n0n.).  1»  (En  société  avec  les 
PP.  Blanchard  et  Lagrange).  Mé- 

■  moires  de  mathématiques  et  de 
physique,  rédigés  k  l'Observatoire 
de  Marseille.  Avignon,  1755-56, 
5  vol.  in-4;  99  Astronomie  des 
marins,  ou  Nouveaux  Éléments 
d'astronomie  à  là  portée  des  ma^ 
rins,  tant  pour  un  Observatoire 
fixe  que  pour  un  Observatoire 
mobile  ;  par  l'auteur  des  «  Mémoi- 
res de  mathématiques  et  de  phy- 
sique, etc.  ».  Avignon,  veuve  Gi- 
rard, et  Marseille,  yj.  Mossy,  1766, 
in-8  de  xx  et  366  pag.,  et  les  Ta- 
bles astronomiques  formant  35  p. 
et  8  planches  ;  3<»  Manière^  de  ré- 
duire en  tables  la  solution  de  tous 
les  triangles  sphériques.  Avignon, 
J.  Aubeja,  177«.  in-4  de  16  pag.; 
4^  Histoire  critique  de  la  décou- 
verte^ des  longitudes.  Av4gnon ,  - 
Ant.  Offray,  1775,  in-8  de  164  pag. 
Suite  de  <  l'Astronomie  des  ma- 
rins »  de  l'auteur. 

Pbzerols  (de).  (Anon.).  Le  Conci- 
liateur, ou  la  Noblesse  commer- 
çante et  militaire.  Paris,  Du- 
chesne,  1756,  in-12. 

Pbzron  (dom  Paul),  religieux  de^ 
l'ordre  de  Citeaux.  (Anon.).  !<> 
L'Antiquité  des  temps  rétablie  et 
défendue  contre  les.  Juifs  et  les 
nouveaux  chronologistes.  Paris,  J. 
Boudot,  1687,  in-4,  et  1688rin-8; 
2«  Histoire  prophétique,  ou  Essai 
d'un  commentaire  littéral  ethis- 

-  torique  sur  les  prophètes.  (Nouv. 
édit.).  Paris,  1704,  in-12.  La  pre- 
mière édlt.  parut  en  16^3  sous  le 
second  titre. 

Pbzzi  (l'abbé  Charles- Antoine-Marie), 
archi  -  prêtre.  Giacohbi  (J.-M.). 
Coup-d'œil  sur  le  gouvernement 
absolu,  2795;  Nécessité  d'une  nou- 
velle organisation,  2796. 

Pfaff,  ou  Pfaffius  (Christophe-Ma- 
thieu ),  théologien  protestant  du 
XVn»  siècle.  {Anon,).  Démonstra- 
tions solides  de  la  religion  protes- 
tante contre  la  religion  prétendue 
catholique.  Tubingue,  1713,  in-8. 

Pfbffbl  (Christian-Frédéric),  jurisr 
consulte.  (ilMon.).  !•  Abrégé  cfaro- 
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Ëubiic  d'Allemagne.  Paris,  J.-Tb. 
érissant,  1754,  ia-8.  Seconde  édi- 
lioD,  revue  par  l'auteur.  Manbeim, 
1758,  in-4.  —  Nouv.  édU.,' dirigée 
par  le  P.  Bar^e.  Paris,  1766,  in-8. 
Autres  éditions.  Paris,  Delalain, 
1776.  2  V.  in-4;  ou  1777. 2  v.  in^. 
Pfeffel  reprochait  au  P.  Barre  d'a- 
voir omis  des  faits  importants 
dans  son  «  Histoire  générale  d'Alle- 
magne*. Celui-ci  ayant  été  prié, 
pendant  un  voyage  que  Pfeffel  eut 
occasion  de  faire,  de  diriger  l'édi- 
tion de  l'Abrégé  en  1766,  il  en  re- 
Irancba  tous  Tes  articles  qui  pou- 
vaient faire  remarquer  les  lacunes 
de  sa  grande  bistoire.  Les  meil- 
leures éditions  sont  celles  de  1776 
et  1777,  Le  censeur  royal  Tercier 
revit  la  première  ayant  qu'elle  fût 
mise  en  Tente  (1);  2°  Mémoires 
louchant  le  gouvernement  de  Po- 
logne. 1759,  in-12.  Autre  édition, 
sous  ce  titre  :  Ëtai  de  la  Pologne, 
avec  un  Abrégé  de  son  droit  public, 
et  les  nouvelles  coustitutious  (avec 
une  préface,  par  L.-T.  Hérissant). 
Paris,  Hérissant  fiU,  1770,  in-12;  3«> 
Recherches  historiques  concernant 
les  droits  du  Pape  sur  la  ville  et 
l'Ëtaf^d'Avignon,  avec  pièces  jus- 
tificatives. Paris,  1768,  in-8.  La 
Cour  de  Rome  ayant  fait  compo- 
ser par  l'abbé  de  Caveirac  une 
•  Réponse  >  à  ces  «  Recherches  », 
le  gouvernement  français  chargea 
Pfeffel  de  la  réfuter  ;  c'est  ce  qu'il 
fit  en  1769,  à  la  suite  de  la  réim- 
pression qui  a  eu  lieu  en  France 
delà  «Réponse aux  Observations». 
Pfeffel  (  Théopb. -Conrad  ) ,  frère 
cadet  du  précédent.  (AntmX  !<>  Fa- 
bles nouvelles,  de  Licbtweiir,  tra- 
duction libre  de  l'allemand.  Stras- 
bourg, Baqer,  1763,  pet.  in-8;  2» 
Magasin  histori(fle  pour  l'esprit 
et  le  cœur.  (En  allemand).  Stras- 
bourg, Kœnig,  1774  ;  Sti*asbourg, 
Trfiuliel,  1788,  2  vol.  in-8.  Vlll» 
édit.,  avec  un  Vocabulaire  expli- 
catif des  mots  et  des  phrases  diffi- 
ciles à  traduire.  Ibid.,  Treuttei, 
1823,3  part.  in':8;  3«  Principes 
du  droit  naturel,  à  l'usage  de  l'Ë- 
cole  militaire  de  Golmar.  Golmar, 
1781,  in-8;  4»  (Avec  de  Uayneval)  : 
Description  de  la  Grimée,  trad.  de 

(1)  A.-A.  Butbler. 
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Pallem.  de  Tlioumafiii«  Strasbourg, 
J.-G,  Treuttei,  1786,  in-8  ;  5^  Let- 
tres à  Bettina  sur  la  Religion; 
ouvrage  posthume,  trad.  de  l'alle- 
mand par  J.  Wilm.  Strasbout^, 
HeiU,  1825,  io-12;  —  S0ciété  de 
unis  de  ieures  {une).  Archives  lit- 
téraires de  l'Europe,  7637. 

Pf«il  (Jeao-Goulot-Beojamio),  écri^ 
vain  allemand.  {Anon.),  L'Hoinme 
sauvage  (bistoire  traduite  de  l'al- 
lemand par  L.-S.  Mercier).  Ams*- 
terdam,  1767;  ou  Neychfttel, 
1784,  in-8.  Roman  que  la  «  Biogra- 
phie universelje  •  attribue  à  tort 
a  Mercier,  puisqu'il  n'en  est  que 
le  traducteur.  Mercier  prétendait 
que  «  l'Atala  »  de  M,  de  GhAleau- 
briand  en  est  un  peu  imité;  2«> 
L'Homme  tel  qu'il  est,  ou  Mémoi- 
res du  comte  P***,  écrits  par  lai- 
môme  ;  traduit  de  l'allemand  par 
M"e  de  Morvllle  (depuis  M«»«  de 
Rome).  Amst.  et  Paris,  Valade 
1771,  2vol.ln-12. 

Phbup  (H.),  médecin  à  Nimes. 
{énon.),  Nouv.  Dictionnaire  des 
mots,  ou  Gritique  de  la  comédie 
intitulée  «  Lassone,  ou  la  Séance 
de  la  Société  royale  de  médecine». 
(Écrit  des  Ghamps-Élysées,  le  31 
décembre).  1779,  in-8  de  8pag. 

Phelipeaux  (l'abbé  Jean),  docteur 
en  théologie,  grand  vicaire  de 
Bossuet.  {Anon,).  !<>  Discours  en 
forme  de  méditations  çur  le  ser- 
mon deN.-S.  sur  la  montagne.  (Ou- 
vrage posth.).  Paris,  1730,  in-12; 
2»  Relation  de  l'origine,  du  pro- 

Srès  et  de  la  condamnation  du 
uiétisme  répandue  en  France, 
avec  nlttsieurs  anecdotes  curieu- 
ses. (Ouvr.  posth.).  Sans  lieu  d'im- 
pression, 1732  (1733),  2  parties 
in-12. 

Phélippbaux  (  Raymond  -  Baltha  - 
zard) ,  ambassadeur  de  Franee  à 
Turin.  (Anon.).  Mémoire  conte- 
nant les  intrigues  secrètes  et  mal- 
versations du  duc  de  Savoye.  Bâle, 
1703,  in-12.  Édition  incorrecte  du 
manuscrit  que  Phélippeaux  fit 
imprimer  ensuite  lui-même  sous 
le  titre  de  •  Lettre  au  Roi,  etc.  ». 
Freschot  a  reproduit  ce  Mémoire 
avec  des  additions  et  des  change- 
ments sous  le  titre  de  «  Intrigues 
secrètes  du  due  de  Savoie  ». 

Phbltpbaitx  de  Pontchartrain 
(P.),  secr.  des  commandements  de 
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li  reine  Harle  de  Médiois,  secr^ 
Uire'  d*Ëtat.  {Anon,).  Mémoires 
coDoernant  les  afhiresdela  France 
sous  la  r^noede  Marie  de  Mèdi- 
Cis«  Bâle,  1705,  iD-12  ;  La  Haye, 
lohnson,  17 W»  i  vok  in-8.  Ces 
Mémoires  sont  intéressants  et 
exacts. 

Philanimir,  dont  le  véritable  nom 
éUit  Pilandrler.  Athênagaras,  Du 
vrai  et  parfait  amour,  324. 

Philibiit,  prètenr  royal  de  Lop- 
dres.  (iMon.).  1»  Histoires  des  ré- 
Tolntions  de  la  Hante  •ÀtleiBagne, 
contenant  les  lignes  et  les  guerres 
de  la  Snisse^  Paris,  de  Hansy, 
1766,  2  vol.  in-13.  Nouv.  édition. 
Amst.,  1775,  2  vol.  in-12;  2*  Le 
Cri  d'un  honnête  homme,  qui  se 
croit  fondé  en  droit  naturel  et 
divin  à  renoncer  à  la  législation 
fraoçaise  sur  le  mariage.  1768, 
in-12. 

Philibbrt  (M«e  E.-C.  ).  P***  (M<»« 
B.-C.).  Récréations  solitaires  d'une 
parisienne.  Nouvelles  Anecdotes 
semi-historiques,  ornées  de  deux 
gravures.  Paris,  Béraud,  1823,2 
vol.  in-12* 

Philibirt  (Alfred),  auteur  drama- 
tique. Bréjot,  (Philippe  de).  Main- 
froy  ie  maudit,  809;  —  Chandos 
(Hyac).  II,  224;     . 

Philipon  de  la  MAnBLAiNB  (Louis), 
littérateor«t  vaudevilliste.  {Anùn.), 
10  Modèles  de  letrcs  sur  différents 
sujets,  choisis  dans  les  meilleurs 
auteurs  épistolaires.  Nouv.  édit. 
Lyon,  Bruyset - Pontlms ,  17634 
in-12.  L'auteur,  ayant  fait  cinsuite 
des  additions  à  son  livre.  Ta  pu- 
blié sous  le  titre  de  «  Manuel  épis- 
tolaire  »  (1804),  titre  sous  lequel 
il  a  eu  un  grand  nombre  d'édi- 
tions ;  20  Mémoire  sur  les  moyens 
d'indemniser  un  accusé  reconnu 
innocent,  ouvrage  couronné  à... 
(Besançon),  le  25  août  1781;  1782, 
in-8;  3"  Vues  patriotiques  sur  Té- 
dueation  du  peuple,  tant  des  villes 
que  des  campagnes.  Lyon,  Bruy- 
set-Ponthus,  et  Paris,  1783,  in-l2. 
Ouvrage  qui  concourut*  pour  le 
prix  fondé  par  le  comte  de  Val- 
bella  en  favenr  de  l'ouvrage  le 

S  lus  utile  :  «  l'Ami  des  enfants^» 
eBerquin  ne  l'emporta  que  d'une 
voix  ;  40  De  riMucation  des  collé- 
fies  ;  par  l'auteur  de  «  l'Éducatien 
du  peuple  ».  Londres^  -et  Paris, 
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Moutard,  1784,  ln-12  ;  5*  Les  Jeux 
d'un  enfant  du  Vaudeville.  P^ris, 
1799,  ^vol.  ln-12;  —  Ancien  ffro-  . 
fmêur:  d'éloquence  (un),  L'Art  de 
traduire  le  latin  en  français.  Lyon, 
1762.  Nouvelle  édit.  Lyon,  Savy, 
1812,  in -12.  Livre  souvent  réim- 
primé. Il  en  existe  une  édition  qui 
porte  pour  titre  :  «  Traité  élémen- 
taire de.  traduction,  ou  Oioix 
d'exemples  propres  à  donner  les 
moyens  de  traduire  avec  élégance 
et  fidélité  ;  ouvrage  utile  à  ceux 

Soi  veulent  se  former  le  goût,  et 
estiné  à  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse. Paris,  Leclerc,  1804,  in-12; 
—  L.  P.  L.  nf.  Choix  de  remarques 
sur  la  langue  française,  extraites 
des  meilleurs  ouvrages;  en  ce  gen- 
re. Paris,  Favre, an  x  (1802), ini2 
de  170  pag.  Réimprimé,  avec  des 
additions,  sous  le  titre  de  «Gram- 
maire des  gens  du  monde  »,  et 
avec  le  nom  de  l'auteur  (1807, 
in-l2V,  —  Société  de  gens  de  lettres 
(  une).  Encyclopédie  poétique , 
7656^;—  ♦*♦  iM.).  Discours  sur 
la  nécessité  et  les  moyens  de  sup- 

Ï»rimer  les  peines  capitales,  lu  dans 
a  séance  publique  tenue  p^t  l'A- 
cadémie des  sciences,  belles-lettres 
et-  arts  de  B***  (Besançon),  le  15 
décembre  1770.  Sans  lieu  d'impr., 
1770,  in^  de  60  pag. 

Philipp.  L.  h.  B.  L,  J.  Art  latri- 
que,  4206. 

Philipp  (Maurice-André), secrétaire 
de  la  légation  de  S.  M.  B.  {Anon.). 
Examen  de  l'écrit  de  M.  Gui7.ot, 
intitulé  :  Qe  la  peine  de  mort  en 
matière  politique.  Paris,  Péticier, 
1822,  in-8  de  .76' pag. 

Philippe  (Etienne),  mort  le  9  mai 
1754.  lAnon,%  lo  Apologie  de  l'E- 
loge funèbre  du  roi  (Louis  XIV), 
prononcé  par  1^.  Porée,  ou  fte- 
marques  sur  les  Héflexions  criti- 
ques de  M.  (Guérin).  Paris,  1716, 
ln-12;  2<>  Oraisons  choisies  de  Qcé- 
ron,  trad.  en  français.  Paris,  Ba^ 
bou,  1723,  in-12. 

I>HiLiPPie  (Etienne-André),  connu 
aussi  sous  le  nom  de  PHiLiprani 
Pn^TOT,  censeur  royal,  fils  du 
précédent  (/<noii.).  1*  Principes  et 
Essai  de  géographie ,  tM>ur  les 
commençants,  en  trois  parties. 
Paris,  Tbiboust,  1744,  in-8;  2»  Es- 
sai de  Géographie  pour  les  com- 
inençants,  avec  un  Dictionnaire 
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,06,  fraB^i»-tatiii  et 
itin-français.  Pans,  1744,  HhS. 
Il  esiste  des  exemplaires  avee  la 
date  de  1748;  3o  Mémoires  sur 
i'Âmériqoe  et  sur  rAfrlque.  Paris, 
1752,  iB-4;  4«  Tablettes  gèogra- 
pbiqnes  pour  l'intelligence  des 
historiens  et  des  poèîes  latins.- 
Paris,  Lottin,  175$,  2  vol.  ift-i2. 
Elles  sont  encore  recherchées; 
5"  Aaalyse  chronologique  de  l'His- 
toire universelle,  depuis  4e  com- 
meDcement  do  Monde  jusqu'à  Tem- 
pire  de  Gharlenagne  incKisive- 
ment  Paris,  Lambert,  1753,  iii-8  ; 
Paris,  Lottin,  '  1756,  in-4;  1781, 
in -12.  L'édition  de .  1756  porte  le 
nom  de  Philippe  ;  6^  Les  Révolu- 
tions de  l'Univers,  ou  Reqaarques 
et  Observations  sur  une  carte 
géographique  destinée  à  l'étude 
de  rhistoire  générale.  1765,  in*ltt 
La  carte  a  été  dressée  la  même 
aoD.  par  Mich«  Picaud,  de  Nantes. 

Phuip^e  (MU«),  fille  du  précédent. 
(Ànfm.),  Étrennes  de  Clio  et  de 
Mnémosyne.  Paris,  I785,in-I2. 

Philippe,  surnommé  Blanc.  BUnc, 
Voyage  d'un  petit  enfant  de  la 
Suisse  h  Paris,  ou  Étrennes  sentif 
mentales  pour  l'an  y  de  la  Répu- 
blique françaises  et  les  suivantes. 
Paris,  Deseune  et  Maret,  an  t 
(1797),  in-8. 

Philippe  (Adolphe),  connu  en  litté- 
rature sous  les  noms  de  Dennery . 
et  de  d'Ennery,  fécond  auteur  dra- 
matiqbe,  né  à  Paris,  le  11  juin 
1812,  de  parents  Israélites,  fut 
placé  de  bonne  heure  dans  Tatelier 
d'un  dessinateur.  Cette  profession, 
plut6t  industrielle  qu'artistique, 
souriait  peu  à  l'imagination  du 
jeune  Adolphe,  qui,  en  véritable 
enfant  de  Paris,  complétait  de  son 
mieux,  en  fréquentant  les  théâtres 
du  boulevart,  une  éducation  passa- 
blement négligée.  Mais  il  ^vait 
rinstiuct  de  la  scène,  et  cette  qua- 
lité, sensible  déjà  dans  une  pre- 
mi^e  ébauche,  lui  valut  tout  d'a- 
bord la  collaboration  d'un  auteur 
très  jeune  lui-même  en  ce  temps 
là,  M.  Charles  Desnover  (en  1845, 
régis,  général  du  Theât-Français, 
aujourd'hui  directeur  de  l'Ambigu- 
Comiqoe).  Le  résultat  de  cette  col- 
laboration fut  un  drame  en  quatre 
actes,  Emile,  ou  le  Fils  d'un  pair 
de  PruHce^  joué  une  trentaine  de 
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fois  au  ihéAire  des  Kouveaiités 
(1831)  (1).  Cette  pièce  était  ftiible, 
et  nous  ne  la  rappelons  que  comme 
délmi,  parce  qn^on  y  pouvait  re- 
marquer d^à  un  rôle  de  comique 
assez  original,  personnage  secon- 
daire qui  animait  et  9ëu9afi  réelle- 
ment l'action.  C'estdo  reste  par  ces 
sortes  de  créations  que  D^nery  a 
sauTé  dans  la  suite  plus  d'un  sujet 
faible  ou  peu  nouveau  :  Il  y  fait  tou- 
jours preuve  d'adresse  et  de  gatté. 
Emile  a  reparu,  en  1855,  sous  le 
titre  de  l  Honneur  de  ma  fllie, 
qu'une  eharmante  actrice,  M"* 
Théodorine,  devenue  depuis  M»^* 
Mélingue,  a  fait  surtout  réussir  à 
l' Ambigu-Comique.  Une  première 
pièce  jouée  et  quelques  droits 
d'auteurs  dégoûtèrent  entièrement 
le  jeune  Adolphe  de  son  atelier,  et 
il  quitta  un  peu  vite  le  crayon  pour 
la  plume,  car  il  vint  se  piquer 
comme  tous  les  débutants  aux 
épines  du  noviciat  dramatique. 
Prèstle  3  années  se  passèrent  en- 
tre sa  première  et  sa  seconde  pièce. 
Un  Soufflet^  avec  C.  Desnoyer,  à 
l'Ambigu  (1834;.  Enfin,  il  Ht,  la 
même  année,  avec  Hippolyte  Co- 
gniard,/'ilp^r0ii»',  ou  l'Art  de  faire 
une  matiresse,  gai  vaud*,  qui,  mal- 
;^gré  l'étrange  gallicisme  du  sous- 
'  titre,est  resté  au  répertoire  des  Va- 
riétés. A  partir  de  cette  pièce,  le 
jeune  Philippe  prit  au  théâtre  le 
nom  de  Dennery  (d'abord  écrit 
d'Bnnery),  et  ce  nom  n'a  *plus 
cessé  de  paraître  sur  les  affickes. 
Dennerydevint  surtout  l'un  des  plus 
actifs  fournisseurs  des  pièces  lé- 
gères qui  accompagnent  les  gran- 
des pièces  du  boulevart  du  Crime  ; 
il  fit  aussi  un  asses  grand  nombre 
de  mélodrames  ;  mais  assez  mé- 
diocre dans  ce  dernier  genre;  il  a 
toujours  mieux  réussi  dans  ses 
vaudevilles,  dont  quelques-uns 
sont  restés  dans  la  mémoire  des 
habitués.  Nous  citesras  entre  au- 
tres Vidée  du  mari,  en  sœiété  avec 
•  Piestre  (voy.  ce  nom),  gracieuse 
binette  jouée  à  l'Ambigu,  en  1834, 
par  une  femme  qui  a  été  bien  prèls 
d'être  une  excellente  comé- 
dienne, nous  parlons  de  M">«  Gau- 
tier, sœUT  du  célèbre  Bouffé. 
Quoique  Dennery  ait  aussi  tra- 

(1)  Cette  pièce  ne  paraît  point  avoir  été  alors 
Imprimée. 
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Taillé  fréquemment  poar  Tes  théâ- 
tres de  vaudevilles,  surtout  pour 
les  Variétés  m  le  Palais-Royal, 
coomie  il  D*y  a  pas  encore  obtenu 
de  succès  hors  ligne,  nous  ren- 
voyons à  la  liste  générale  de  ses 
ouvrages,  pour  celte  partie  de  ses 
nombreux  travaux.  Quatre-vingts 
pièces  signées  peuvent  laisser  un 
nom  inconnu  hors  du  monde  des 
coulisses,  et  une  seule  pièce  a  plus 
fait  pour  la  réputation  de  Dennery 

3ue  toutes  celles  qu'il  avait  pro- 
uites  jusqu'alors.  Cette  pièce  à 
succès  de  vogue,  à  succèâ  vrai- 
'  ment  populaire,  fut  ht  Grâce  de 
Dieu,  drame*vaud.  en  5  actes,  avec 
GusUve  Lemoine,  à  la  Galté  (1841). 
Tout  n'est  qu'heur  et  malheur 
dans  le  pire  des  mondes  possibles, 
le  monde  dramatique.  Dennery 
avait  produit  peut-être  dix  ouvra- 
ges où  brillaient  l'adresse,  le  tact 
et  les  qualités  scéniques  qui  le 
distinguent  principalement,  mais 
cil  il  y  avait  aussi  de  l'intention 
et  de  l'originalité,  et  ces  ouvragées 
avaient  passé  sans  bruit.  Voilà 
qu'il  s'avise  de  rhabiller  à  la  mo- 
derne un  sujet  vulgaire^ usé,  vieilli 
par  une  popularité  de  quarante 
ans,  et  ce  rhabillage  de  Fanchon 
la  viellnue  (i),  obtient  un  incroyiw- 
ble  succès  !  Un  homme  qui  avait  un 
charmant  esprit,  Rougemont  (2), 
mettait  une  de  ses  pièces  en  scène  : 
on  lui  fait  observer  que  le  dénoû- 
ment  était  exactement  semblable 
au  dénoftment  d'une  pièce  jouée 
deux  ans  auparavant.  —  A-til 
réussi?  demanda  Rougemont.  — 
Oui,sansdoute.~IlestdoncexceU 
lent  à  garder,  puisque  l'épreuve  en 
est  faite.  Dennery  est  assez  spiri- 
tuel pour  avoir  lui-même  appliqué 
.  le  mot  de  Rougemont  au  succès  de 
la  Grâce  de  Dieu.  Mais  nous  avons 
pour  principe  qu'il  ne  faut  jamais 
mal  piarler  des  succès,  ils  ont  tou- 
jours, comme  les  chutes,  leur  rai^ 
son  euffieaniey  s'il  est  permis  de 
s'exprimer  Ainsi  ^  pareil  propo%; 
—  Ijet  BcMmiens  de  Paria,  drame 
'  en  cinq  actes,  avec  Orangé  (1843), 
sont  le  second  grand  succès  de 
Dennery.  Nous  nous  abstiendrons 
d'apprécier  cet  ouvrage;  les  or- 

(i)  Repréi.  k  Paris  poar  la  pr<  mière  fois  le 
18  iaoTier  ISOB. 
(i)  Mort  k  Paris  1«  16  jutllet  1840. 
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goes  de  Barbarie  «c  -les  gamins 
nous  ont  étourdi  pendant  deaxans 
de  La  fameuse  ronde  du  5«  tableau; 
c'est  le  plus  incontestable  et  le 
plus  déplorable  signe  d'une  grande 
popularité.  D'ailleurs,  le  public 
pour  qui  sont  faites  ces  sortes  de 
pièces  en  est  le  seul  juge  compé- 
teuL  Mais  à  peine  la  vogue  des 
Bahémienê  commençait-elle  à  bais- 
ser, que  Dennery  obtenait  à  la 
Porte-St-Martin,  avec  Doa  Céw 
deBazan^  drame  en  cinq  actes,  un 
succès  d'un  genre  plus  élevé.  Au 
moment  où  nous  écrivons  cette  no- 
tice (1845),  Don  César  fait  encore 
accourir  tout  Paris,  joué  par  ce  co- 
médien fougueux,  inégal,  et  si 
entraînant,  Fréd.  Lemaitre.  Les 
auteurs  Dennery  et  Dumanoir  ont 
eu  surtout  le  mérite  de  créer  uo 
r61e  propre  à  mettre  en  relief  le 
grand  talent  de  l'acteur,  et  leur 
drame  est  du  reste  à  rextrême  li- 
mite qui  sépare  l'ceuvre  du  méiierde 
l'œuvre  littéraire  :  parfait  comme 
habileté  scénique,  il  iudique  uor 
expérieuce  dramatique  qui  faildé- 
plorer  la  négligence  et  la  faiblesse 
du  style.  En  terminant  cette,  ra-^ 
pide  analyse  d'une  existence  dra- 
matique déjà  si  bien  remplie,  nous 
observei'ons  que  Dennery  est  main- 
tenant un  homme  de  34  ans  (en  j 
1845),  c'est-à-dire  qu'il  est  dans  an  1 
Âge  où  l'on  peut  apprendre  beau-  | 
coup  encore.  Ses  nombreux  et  pré-  I 
coces  travaux  ont  dû  lui  créer  la 
possibilité  de  douxloisirsi  qu'il  en 
profite  pour  viser  désoroaais  plus 
à  la  qualité  qu'à  la  quantité,  il  est 
ce  qu'on  appelle  bien  posé-,  au  taci 
et  à  la  facilité  dont  il  a  donné  tant 
de  preuves,  qu'il  joigne  une  ob- 
servation plus  patiente  et  moins 
superficielle,  qu'il  évite  certaines 
trivialités  au-dessous  de  la  finesse 
de  son  esprit,  qu'il  craigne,  c'est 
du  moins  notre  avis,  les  ouvrages 
de  longue  haleine,  et  il  parvien- 
dra à  enrichir  la  scène  de  quel- 
ques vaudevilles  «  à  la  Scribe  ', 
et  peut-être  aussi  de  quelques- 
unes  de  ces  jolies  comédies  de 
genre  dont  la  disette  se  fait  trop 
sentir  aux  deux  Théâtres-Fran- 
çais (1).  M.  Ad.  Philippe  fut,  en  no- 


(1)  Notice  sur  M.  Dennery,  par  M.  FèUx  Del- 
hasse,  tirée  de  son  Annuaire  dnimaUqae  pear 
1848,  \p,  108-lOB.  Depuis  les  réflexions  qoi  pi«ce- 
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vembre  18S0,  nommé  par  le  mi- 
nistre de  rintérieur  directeur  du 
Théâtre-Historique.  On  a  dit  que 
le  nouveau  directeur  avait  voulu 
faire  Inapplication  des  idées  qui 
régnaient  alors  à  son  administra- 
tion, qui  eût  été  socialiste.  Tous 
les  artistes  et  employés  eussent  été 
chaque  jour  rémunérés  sur  la  roj 
cette,  au  prorata  de  leurs  services'; 
mais  ayant  bientôt  reconnu  que 
cela  n*était  pas  praticable,  M.  Âd. 
Philippe  donna  sa  démission  quinze 
jours  après  sa  nomination  (novem- 
bre 1850).  Nous  connaissons  de  cet 
écrivain  :  I.  (Avec  MM.  Vaillant  et 
Selme  Dâvenay).  Le  Pilori,  Biogra- 
phie des  renégats  politiques.  Paris, 
rue  dé  la  Lune,  n"  6  bis,  17  novem- 
bre 1833  au  10  février  1834, 10  nu- 
méros ensemble  de  74  pag.,  avec 
10  port.  grav.  sur  bois.  (Anon.). 
Pamphlet  virulent  dont  8  pages 
devaient  paraître  hebdomadaire- 
ment. .Treize  livraisons  eussent 
formé  un  volume  ;  et  une  table  se- 
mestrielle se  fût  payée  en  dehors 
du  prix  d'abonnement.  Il  n'en  a 
paru  que  dix  numéros.  C'est  à  tort 
que  quelque  part  on  a  présenté 
MM.  Ad.  Philippe  et  Selme-Davenay 
comme  les  auteurs  de  ce  pam- 
phlet :  il  eut  pour  fondateur,  prin- 
cipal rédacteur  et  signataire  M. 
Vaillant.  Le  seul  reproche  qu'on 

dent  et  qai  datent  de  184S,  M.  Ad.  Philippe, 
loin  de  s'adonner  aux  TaiideyiHe»  fa  la  Scribe  et 
aux  jolies  comédies  du  genre,  comme  le  sou- 
haitait M.  Félix  Delhasse,  60D- biographe,  dans 
Tiiitérêt  delà  gloire  de  cet  aatear  dramatique, 
si  plein  de  tact  et  de  facilité,  a,  au  contraire,  ' 
changé  de  voie;  son  ambition  parait  être  de  se 
faire  lo  continuateur  de  Guilbert  de  Pixéie- 
c'Mirt,  de  mélodramaturge  mémoire  ;  il  i^emble 
préférer  lea  grandes  «machines  en  une  infinité 
da  tableaux  aux  amusantes  et  gracieuses  comé- 
Jies  en  un  ou  deux  actes  par  lesquelles  il  s'était 
distingué  jusque-là.  Dans  les  dernières  pièces 
de  ce  genre  c'est  tout  au  plus  si  t'on  peut  citer, 
,  depuis  I845,  comme  hors  de  ligne,  r Article  813, 
avec  M-.  Gustave  Lemoine,  représ,  en  1846,  stir 
le  théâtre  du  Gyninase-Dr^uatique.  Ses  autres 
vaiidevitles  ont  été  vus  avec  plaisir,  mais  aucun 
n*a  obteno-  de  succès  remarquable.  Parmi  ses 
mélodrames,  un  a  longtemps  attiré  la  foule  à 
la  Porte-Saint-Marlin,  Marie-Jeanne,  avec  M. 
Malllan  (1843)  ;  la  manière  admirable  avec  la- 
quelle M»<  Dorval  remplissait  le  primripai  rôle 
ii*a  pas  été  étrangère  au  succès  de  celte  pièce. 
La  Fouie  aux  œufs  d'or  (18*5),  la  Paysanne 
pervertie  (is»51),  la  Bergère  des  Alpes  (185S),  les 
Sept  Merveilles  du  Monde  (1853),  la  Prière  des 
Naufragés  (1853),  les  principaux  ouvrages  fée- 
riques et  mélodramaiiqne»  de  M.  Ad.  Philippe 
postérieurs  k  1845  sont  des  pièces  à  spectacles, 
beaucoup  pins  pour  les  yeux  que  pour  l'esprit, 
qui  ont  produit  l'effet  qu'on  en  attendait  ^  ils 
ont  charmé  la  vue. 
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puisse  faire  H  M.  Philippe  c'est  d'à-  ^ 
voir  participé  à  cette  publication  ; 
mais  encore  l'âge  de  20  ans,  qu'il 
avait  alors,  doit-il  le  faire  excuser. 
La  politique  n'était  point  le  terrain 
de  M.  Philippe,  aussi  n'y  a-t-U  plus 
remis  le  pied.  II.  Avec  M.  Ch. 
Desnoyer  :  Un  Soumet,  com.-vand. 
en  un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  i'Ambrgu-Comique,  le  2â  mars 
1834.  Paris,  Marchant,  1834,  in-8. 
Cette  pièce  porte  le  véritable  nom 
du  deuxième  auteur,  Ad.  Philippe; 
elle  est  la  première  imprimée  de 
lui  que  nous  ayons  trouvée.  111. 
Avec  M.  Hipp.  Gognard  (MM.  Th. 
Cognard  et  Ach.  Dartois)  :  L* Ap- 
prenti, ou  l'Art  de  faire  une  mat- 
tresse,  vaud.  en  un  acte.  Représ, 
sur*  le  théâtre  des  Variétés,  le  15 
mai  1834.  Paris,  Marchant,  1835, 
in-8  de  16  pag.  â  deux  colonnes,  ou 
de  44  pag.  à  longues  lignes.  La  col- 
laboration de  M.  Ad.  Philippe  est 
dissimulée .  sur  le  froi^tispice  de 
cette  pièce  sous  le  nom  d'Adol- 
phe. IV.  Avec  MM.  Albert  [Aug.- 
Fr.  Thierry  ]  et  F.  Labrousse  : 
Fleurette,  ou  le  premier  Amour  de 
Henri ,  IV,   drame  en  trois  actes. 

'  Représ,  sur  le  théâtre  de  l'Ambi- 
gu-Comique,  le  11  mars  1835.  Pa- 
ris, Marchant,  1835,  in-8.  M.  Ad. 
Philippe  n'est  point  nommé  sur  le 
frontispice  de  cette  pièce.  V.  (Avec 
M.  Ach.  Dartois)  :  La  pemme  qui  se 
venge,  com.-vaud.  en  un  acte.  Re- 
prés, sur  le  théâtre  des  Variétés, 
le  14  nov.  f835.  Paris,  Marchant, 
1835,  in-8.  VI.  Le  Changement  d'uni- 
forme, com.'vaud.  en  un  acte.  Re- 
prés, sur  le  théâtre  des  Variétés. 
Paris,  Barba,  Bezou,  Pollet,  1836, 
gr.  in-8  à  2  colonnes.  Faisant  par- 
tie de  «  la  France  dramatique  au 
XIXe  siècle  ..  VII.  (Avec  M.  Ch. 
Dosnoyer)  :  L'Honneur  d^  ma  fille, 
drame  en  trois  actes.  Représ,  sur 
le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le 

*17  déc.  1835.  Paris,  Barba,  1836, 
in-8.  Le  sujet  de  cette  pièce  est  le 
même  que  celui  d'une  autre,  jouée 
une  trentaine  de  fois  au  théâtre  des 
Nouveautés,  sous  le  titre  de  «  Emile, 
ou  le  Fils  d'un  pair  de  Franco  », 
qui  ne  paraît  pas  avoir  été  alors 
imprimée.  VIlï.  Avec  M.  Coroion 
[P.-E.  Piestre]  :  iSU,  ou  le  Pen- 
sionnat de  Mnniereau,  vaudeville  en 
deux  actes.  Représ,  sur  le  théâtre 
28 


Digitized  by 


Google 


/i26 


PHI 


de  rAmbigu-Gomique,  le  19  janv. 
1836.  Paris,  Marcbant,  1836,  in-8. 
IX.  Avec  M.  Du  manoir  :  Tiburce, 
ou  Qui  veut  de  ma  vie?  coni.-vaud. 
en  un  acte.  Représ,  sur  le  tbéàlre 
de  la  Porte  Saint-Antoine,  le  25  dé- 
cembre 1835.  Paris,  Marchant, 
.1836,  iu-32.  X.  (Avec  B.  Tilleul)  : 
'Dolorès,  drame  en  trois  actes.  Rc- 

{ présenté  sur  le  théâtre  de  la  Galté, 
e  3  novembre  1856.  Paris,  Mar- 
chant, 1836,  in-8.  XI.  Avec  MM. 
Ach.  Dartois  et  Burat  de  Gurgy  : 
Trois  cœurs  de  femmes ^  yaud.  en 
trois  actes.  Représ,  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  17  novembre  1836. 
Paris,  Nobis,  1856,  in-8.  XII.  Avec 
M.  E.  Orangé  [Bastet]  :  Les  Petits 
souliers,  ou  la  Prison  de  saint  Cré^ 
pin,  yaud.  en  un  acie.  Représ,  sur 
le  théâtre  du  Panthéon,  le  2  déc. 

1856.  Paris,  Nobis,  1857,  in-8.  XIll. 
Avec  M.  E.  Cormon  [P.-E.  Pies- 
tre]  (et  M.  Ach.  Danois)  ;  V Homme 
qui  se  range,  vaud.  en  un  acte.  Ke- 
prés.  sut  le  théâtre  des  Variétés,  le 
23  février  1857.  Paris,  Barba,  1857, 
in-8.  XIV.  Avec  M.  An.  Bourgeois  : 
Le  Portefeuille,  ou  les  Deux  Familles, 
drame  en  cinq  actes.  Représ,  sur 
le  théâtre  de  la  Porie-St-Martin, 
le  7  mars  1857.  Paris,  Marchant, 

1857,  in-8.  Deux  éditions  :  Tune 
de  32  pag.,  l'autre  de  84.  XV. 
Avec  M.  Gust.  Lemoine  :  La  Sen- 
tinelle, ou  huit  ans  de  faction^  co- 
médie mêlée  de  cbairts  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  laGalté, 
le  14  mai  1857.  J^aris,  Morain, 
18S7,  in-8.  XVI.  Avec  M.  de  Leu- 
ven  [Ad.  de  Ribbing]  et  Duma- 
noir  :  UUôtel  des  Haricots,  ou  II 
vaut  mieux  monter  sa  garde,  tableau 
eni  acte,  mêlé  de  couplets.  Représ, 
sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le 
9  août  1857.  Paris,  Barba,  1857, 
in-8.  XVII.  Avec  M.  Eug.  Grange 
[Bastet]  :  Le  Tour  de  faction,  drame- 
vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  20  juillet 
1857.  Paris,  Marchant,  1857,  in-8. 
XVllI.  Avec  le  môme  :  Une  Pemme 
de  lettres^  foiie-vaud.  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  des  Folies- 
Dramatiques,  le  14  nov.  1857.  Pa- 
ris,' Marchant,  1857,  in-8*.  XIX. 
Avec  MM.  Bayard  et  Dumanoir  : 
Suzette^  com.-vaud.  en  deux  actes. 
Représ,  sur  le  théâtre  des  Varié- 
tés, le  18  décembre  1857.  Paris, 
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Barba,  Delloye,  Bezou,  1^8,  gr. 
in-8  à  deux  colon.  Faisant  partie 
de  «  la  France  dramat.  au  XIX«  siè- 
cle ».  XX.  Avec  M.  Grange  [Bas- 
tet] :  Gras  et  maigre,  bouffonnerie 
en  un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
du  Palais-Royal,  le  23  fév.  1858. 
Paris,  Marchant,  1858,  in-8.  XXL 
Avec  M.  Cormon  [P.-E.  Piestre]  : 
Femmes  et  Pirates,  vaud.  en  deux 
actes.  Représ,  sur  le  théâtre  de 
TAmbigu -Comique,  le  18  mars 
1858.  Paris,  Marchant,  1858,  in-8.' 

XXII.  Avec  M.  St-Yves[Déaddé]  (1)  : 
Le  Mariage  d^ orgueil,  com.-vaud. 
en  deux  actes.  Représ,  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  25  mars 
1858.  Paris,  Marchant,  1858,  in-8. 

XXIII.  Avec  MM.  Bayard  et  Du- 
manoir :  Madame  et  Monsieur  Pin- 
chon,  com.-vaud.  en  un  acle.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  des  Va- 
riétés, le  5  avril  1838.  Paris,  Mar- 
chant, 1858,  in-8.  XXIV.  Avec  M. 
Anic.  Bourgeois  :  Gaspard  Hauser^ 
drame  en  quatre  actes.  Représ, 
sur  le  théâtre  de  rAmbigu-Comi- 
que,  le  4  juin  1858.  Paris,  Mar- 
chant, 1858,  in-8.  Deux  éditions  : 
l'une  de  28  pag.,  l'autre  de  56. 
XXV.  Avec  MM.  Cormon  [Piestre] 
et  Grange  [Bastet]  :  Rafaël,  ou  les 
Mauvais  Conseils,  drape  on  trois 
actes.  Représ,  sur  le  même  théâ- 
tre, le  50  juin  1858.  Paris,  Mar- 
chant, 1858,  in-8.  XXVI.  Avec 
[Balisson,  de]  Rougemont  et  Gran- 
ge [Bastet]  :  La  Reine  des  blan- 
chisseuses^ vaud.  en  deux  actes. 
Représ,  sur  le  théâtre  des  Varié- 
tés, le  25  septembre  1858.  Paris, 
Marchant,  1858,  in-8.  XXV II.  Avec 
M.  Anic.  Bourgeois  :  Jeanne  Ha- 
chette, ou  le  Siège  de  Beauvais,  dra- 
me en  cinq  actes  et  six  parties. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  T Ambi- 
gu-Comique, le  7  janv.  1859.  Pa- 
ris, Marchant,  1859,  in  8.  XXVllI. 
Avec  M.  Ph.  Dumanoir  :  Pierre  d'A- 
rezzo  {Arétin),  drame  en  trois  ac- 
tes. Représ,  sur  le  même  théâtre, 
le  28  novembre  1858.  Paris,  Mar- 
chant, 1859,  in-8.  Deux  éditions  : 
Tune  de  28  pag.,  l'autre  de  64. 
XXIX.  AvecMM. Grange  [Bastet]ei 
Bourget  :  4840,  ou  la  Guerrerdes 
saisons,    revue-vaudeville  en   un 

(1}  Et  M.  Alex.-Mar.-Anne  Lavaissière  de  La- 
vergne,  suivant  M.  Félix  Delhasi^,  daus  soa 
c  Annuaire  dramatiqas  »,  pour  1845,  p.  107. 
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acte*  R^rés.  sor  le  thé&tre  de  la 
Gatté,  le  29  décembre  1839.  Paris, 
Midiez,  1840,  in-8.  XXX.  U  Trem- 
blement de  terre  de  la  Martinique. 
drame  en  quatre  actes,  précédé 
d'uD  prologue.  Représ,  sur  le  théâ- 
tre de  la  Galle,  le  23  janv.  1840. 
Paris,  Marchant,  1840,  in-8.  XXXI. 
Avec  M.  Ëug.  Grange  [Ba&tet]  :  U 
dernier  Oncle  d* Amérique,  vaud.  en 
an  acte.  Représ,  sur  le  thé&tre  du 
PaDtbéon,lel«'févrierl84a  Paris, 
Mifliez,  Tresse,  1840,  in-8.  XXXIl. 
Avec  M.  Êlie  Berihet  :  Les  Garçons 
dt  recette,  drame  en  cinq  actes. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  l'Ambi- 

C inique,  le  23  mai  1840.  Paris, 
ot,  1840,  in-8.  XXXIII.  Avec 
M,  Anic.  Bourgeois  :  Toby  le  Sor- 
cietf  vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur 
leibéàtre  du  Palais-Royal,  le  4  oc- 
tobre 1840.  Paris,  Henriot,  1840, 
m-8.  XXXIV.  Avec  MM.  de  Leuven 
[Ad.  de  Ribbing]  et  Brunswick 
[Lhéric]  :  V  Amour  en  commandite, 
com.-vaud.  en  un  acte.  Représ, 
sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le 
8  novembre  1840.  Paris,  Henriot, 
1841,  in-8.  XXXV.  Avec  M.  de  Leu- 
ven [de  Ribbing]  :  La  Rose  de  Pé- 
ronne,  opéra-comique  en  trois  ac- 
tes. Représ,  sur  le  théâtre  de  l'O- 
péra-Comique,  le  12  décembre 
184Q.  Paris,  Ch.  Tresse,  Delloye, 
1841,  gr.  in-8  à  2  colon.'  Faisant 
partie  de  la  <  France  dramatique 
au  XIX«  siècle  ».  XXXVl.  Avec  M. 
GusL  Lemoine  :  La  Grâce  de  Dieu^ 
ou  la  Nouvelle  Fanchon,  drame  eu 
cinq  actes,  mêlé  de  chants.  Heprés. 
sur  le  théâtre  de  la  Galté,  le  16 
janvier  1841.  Paris,  Tresse,  4841, 
1844,  gr.  in-8  à  deux  colon.  Fai- 
sant partie  de  la  même  collection. 
XXXvlI.  La  Dette  à  ta  bamboche, 
com.-vaud.  en  deux  actes.  Représ. 
sur  le  théâtre  des  Folies-Dramati- 
ues,  le  29  janvier  1841.  Paris, 
'resse,  Delloye,  1841,  gr.  in-8  à 
2  colon.  Faisant  partie  de  la  même 
collection.  XXXVllI.  AvecM.£d. 
Brisebarre  :  Les  Bains  à  quatre 
tous,  pièce  en  trois  actes,  mêlée 
de  chants.  Représ.  sur  le  théâtre 
de  rAmbigu-Comique,  le  10  juillet 
1841.  Paris,  riie  d'Enghien,  u»  10; 
Tresse ,  1841 ,  in-8.  XXXIX.  (Avec 
M.  Grange  [Bastet].  Le  Moulin  de 
la  galette,  drame-vaudev.  en  deux 
actes.  Représ,  sur  le  théâtre  des 
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Polies-Dramatiques,  le  Si  Juillet 
1841.  Paris,  Gallet,  Pllout,  etc., 
1841,  in-8.  XL.  Avec  M.  Gustave 
Lemoine  :  La  citerne  d'Albi,  drame 
en  trois  actes.  Représ,  sur  le  théâ- 
tre de  la  Galté,  le  20  septembre 

1841.  Paris,  Tresse,  1841,  gr.  in-8 
à  deux  colon.  Faisant  partie  de 
«  la  France  dramatique  au  XIX* 
siècle  >.  XLI.  Avec  le  même  :  Les 
Pupilles  de  la  Garde^  souvenir  de 
r Empire,  en  deux  actes.  Représ, 
sur  le  théâtre  de  TAmblgu-Comi- 
que,  le  2  novembre  1841.  Paris, 
Tresse,  1841,  gr.  in-8  à  deux  co- 
lonnes. Faisant  partie  de  la  même 
collection.  XLH.  Avec  M.  E.  Grange 
[Bastet]  :  Feu  Peterteott,  vaud.  en 
deux  actes.  Représ,  sur  le  théâtre 
des  VarlétéSp  le  24  décembre  1841. 
Paris,  Tresse,  1842,  gr.  in-8  â  2 
colon.  De  la  même  coUect.  XLIII. 
Avec  M.  Ph.  Dumanoir  :  La  Nuit 
aux  soufflets,  com.  en  deux  actes, 
mêlée  de  couplets.  Représ,  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  23  mars 

1842.  Paris,  rue  Lepelletier,  no  8, 
1842,  in-8.  La  préface  est  signée  ^ 
L.  Gouailhac.  XLIV.  Avec  M.  Ëug. 
Grange  [Bastet]  :  Amour  et  amou- 
rette, drame  en  cinq  actes,  mêlé 
de  chants.  Représ,  sur  le  tliéâtre 
des  Folies-Dramatiques,  le  12  avr. 
1842.  Paris,  Marchant,  1842,  in*8. 
XLV.  Avec  H.  Gormon  [P.-E.  Pie*- 
tre]  :  La  Journée  d*une jolie  femme, 
vaud.  en  cinq  actes.  Représ,  sur 
le  théâtre  du  Vaudeville^  le  7  juil- 
let 1842.  Paris,  Gh.  Tresse,  1842, 
gr.  in-8  à  deux  colon.  Faisant  par- 
tie de  a  la  France  dramatique  au 
X1X«  siècle  ».  XLVl.  Avec  M. Gran- 
ge [Bastet]  :  La  Dot  d'Auvergne, 
vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur  le 
théâtre  du  Palais-Royal,  le  21  août 
1842.  Paris,  Marchant,  1842,  in-8. 
XLVIl.  Avec  M.  Dumanoir  :  Far- 
geau  le  nourrisseur,  com.-vaud.  en 
deux  actes.  Représ,  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  18  octobre  1842. 
Paris,  Beck,  Tresse,  1842,  in-«. 
XLVIil.  Avec  le  même  :  Ma  Mat- 
tresse  et  ma  Femme,  com.-vaud.  en 
un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  25  novembre  1842. 
Paris,  rue  Feydeau,  n«  13,  1842, 
in-8.  XLiX.Avec  M.  Alex.  Dumas  : 
Halifax,  comédie  (en  trois  actes, 
en  prose),  mêlée  de  chants,  avec 
un  4)rologue.  Représ,  sur  le  théâ- 
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ire  dés  Variétés,  le  2  décembre 

1842.  Paris,  Marchant,  1842,  gr. 
in-8  de  36  pages.  M.  Philippe  D*est 
pas  Dommé  sur  le  frontispice  de 
la  pièce.  Le  soir  de  la  première 
représeDtatiOQ  on  nomina  pour 
auteur  M.  Davy,  l'un  des  noms 
de  M.  Dumas.  L.  Avec  M.  Grange 
[Baslet]  :  Pauvre  Jeanne^  drame  en 
trois  actes.  Représ,  sur  le  théâtre 

'  des  Folies -Dramatiques,  le  30 
mars  1843.  Paris,  Marchant,  1843, 
in-8.  LI.  Avec  M.  Ânicet  Bour- 
geois :  La  Perruquière  de  Aleudon, 
yaud.  en  un  acte.  Représenté  sur 
le  théâtre  des  Variétés,  le  22  juil- 
let 1843.  Paris,  Beck,  Tresse,  1843, 
in-8.  LU.  Avec  M.  GlairviUe  [Ni- 
colaïe]  :  Les  Nouvelles  à  la  main, 
vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur  le 
théâtre  des  Variété,  le  8  août  1843. 
Paris,  Detroux,  Tresse,  1843,  in-8. 
LUI.  Avec  M.  Grange  [Bastet]  : 
Les  Bohémiens  de  Paris,  drame  en 
cinq  actes  et  huit  tableaux.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  TAmbi- 
fu-Comique^  le  27  septembre  1843. 
aris.  Marchant,  1843,  in-8.  LIV. 
Avec  M.  Ph.  Dumanoir  :  Le  Capi- 
taine Roque fineite,  com.-vaud.  en 
deux  actes.  Représ,  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  27  octobre  1843. 
Paris,  Detroux,  Tresse,  1843,  in-8. 
LV.  Avec  M.  Clairville  [JSicolaïe]  : 
Les  Mémoires  de  deux  jeunes  mariés, 
com.-vaud.  en  un  acte.  Représ, 
sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le 
10  décembre  1843.  Paris,  Mar- 
chant, 1844,  in-8.  LVL  Avec  MM. 
Ph.  Dumanoir  et  Clairville  [Nico- 
laïel  :  Paris  dans  la  comète,  revue 
en  trois  actes.  Représ,  sur  le  théâ- 
tre des  Variétés,  le  22  décembre 

1843.  Paris,  Detroux,  Tresse,  1844, 
in-8.  LVII.  Avec  M.  Cormon  [P.- 
E.  Pieslre]  :  Marjolaine,  vaud.  en 
un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  18  janvier  1844. 
Paris,  Marchant,  1844,  in-8.  LVIIl. 
Avec  M.  Grange  [Bastet]  :  La  Gri- 
sette  de  qualité,  drame-vaud.  en 
quatre  actes.  Représ,  sur  le  théâ- 
tre des  Folies-Dramatiques,  le  % 
mai  1844.  Paris,  Marchant,  1844, 
in-8.  LIX.  Avec  MM.  Ph.  Duma- 
noir et  Clairville  [Nicolaïe]  :  Pa- 
ris voleur,  com.-vaud,  en  3  actes  et 
six  tableaux.  Représ,  sur  le  théâ- 

•         tre  du  Palais-Royal,  le  16  juillet 

1844.  Paris,  Marchant,  1844,  ia-8. 


LX.  Avec  M.  Ph.  Domanoir  :  Don 

,  césar  de  Bazan,  drame  en  cinq  ac- 
tes, mêlé  de  chants.  Keprés.  sur 
le  théâtre  de  la  Porte-St-Martin,  le 
30juil.  1844.  Paris,  Marchant,  1844, 
in-8.  LXI.  Avec  M.  Clairville  [Ni- 
colaïe] :  Les  sept  Châteaux  du  Via- 
hle^  féerie  en  trois  actes  et  dix- 
huit  tableaux  ;  précédé  du  Boudoir 
de  Satan,  prologue  en  un  acte. 
Beprés.  sur  le  théâtre  de  la  Galté, 

.  le  9  juin  1844.  Paris,  Marchant, 
1844,  in-8.  LXII.  Avec  M.  Ferd. 
[Vallou]  de  Villeneuve  :  Pulcinella, 
com.-vaud.  en  deux  actes.  Représ, 
sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  27 
juillet  1844.  Paris,  Beck,  Tresse, 
1844,  in-8.  LXIII.  Avec  M.  Anic. 
Bourgeois  :  La  Dame  de  St^ropez, 
drame  en  cinq  actes.  Représ,  sur 
le  théâtre  de  la  Porte-St-Martin, 
Ie23  novembre  1844.  Paris, Tresse, 
Pernin,  1844,  gr.  in-8  à  2  colon. 
Faisant  partie  de  «  4a  France  dra- 
matique au  XIX«,  siècle  >.  LXIV. 
Avec  M.  Michel  Delapprte  ;  Colin- 
Tampon,  vaud.  en  un  acte.  Représ, 
sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  24 
décembre  1844.  Paris,  de  Timpr. 
de  Boulé,  1845,  in-8  (1).  LXV.  Avec 
M.  Ph.  Dumanoir  :  Le  Bal  d' enfants ^ 
com.-vaud.  en  un  acte.  Représ, 
sur  le  théâtre  du  Gymnase-Drama- 

(I)  Ici  s'arrête  la  nomenclalure  des  pièces  de 
M.  Ad.  PliMippe,  qui  termine  la  riotice  biogra- 
phique sur  cet  écrivain,  insérée  dans  «  l'An- 
nuaire dramatique  »  pour  1845,  -publié  par  Fél. 
Delbafse  :  mais  elle  est  moins  ample,  parce  i|ae 
nous  n'y  avons  compris  que  les  pièces  Impri- 
mées, et  nous  doutons  que  treize  antres  rappe- 
lées ]>ar  M.  F.  Delhasse  l'aient  été.  Ces  pièces 
sont  :  l<*  Avec  M.  Cb.  Desnover  :  L'Ile  de*  60*- 
8ttg,  vaud.  f^n  un  acte,  joué  à  l'Ambigu-Comi- 
que,  en  1S54:  S»  Avec  M.  Saint-Yves  (Deaddé): 
£m  yictime  du  corridor,  vaud.  en  un  acte,  joué 
à  Ta  Gai  te.  en  1835;  S»  Avec  M.  Beqj.  Tilleul  : 
Un  Bulletin  de  Uk  Grande-Arméet  vaud.  en  un 
acte,  joué  au  Palais-Royal,  en  1857;  4^  Avec 
H.  LeKoyt  :  Sylvia^  drame  en  trois  actes,  joué 
àrAmbigu-Comique,  en  1836  ;  5^  t'/ivocat  Pa- 
telin, com.  de  Biueys,  avec  des  couplets,  par 
Ad.  Philippe,  jouée  à  l'Aoïbigu-Comique.  en 
1837  ;  6<>  Avec  MM.  Alpb.  Brot  et  Grange  (Bas- 
tet) :  Le  Spadassin,  drame  un  quatre  actes, 
joué  à  la  Porte-Saint-Antoine,  c-n  1637  ;  70  Avec 
M.  Grange  (Hastet)  :  Zambinella,  drame  m 
trois  actes,  joué  à  rAmbign,  en  1858;  80^ 
Grisette  au  vert,  vaud.  en  un  acte,  joué  au 
même  théâtre,  en  1840;  9°  Marquis  et  Savetier, 
vaud.  en  trois  actes,  joué  au  même  théâtre,  en 
1810.  C'est  le  mémf!  sujet  que  le  «  Mariage 
d'orgueil  »,  représenté  au  Vaudeville  ;  10  Poti~ 
chon,  vaud.  en  un  acte,  joué  au  Vaudeville,  ea 
1841;  110  Avec  M.  C.  Detooyer:  La  Bonne 
aventure,  vaud.  en  un  acte,  joué  à  l'Ambigu,  en 
1841  ;  120  Le  Feuilleton,  vaud.  en  un  acte,  Joné 
b  r Ambigu,  en  1841  ;  et  13»  Avec  M.  Clairville 
(Mtcolale)  :  Le  Saint  lundi,  en  3  actes,  joaé  an 
même  thé&tre,  en  1841. 
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tique,  lé  24  janvier  184».  Paris, 
rue  d'Enghien,  32  ;  Tresse,  1845, 
in-8.  LXVf.  Avec  M.  Brisebarre  : 
L'Ile  du  prince  Toutou^  com.-vaud. 
en  no  acte,  ornée  de  couplets  et 
de  danses  océaniennes.  Représ,  sur 
le  théâtre  de%Folies- Dramatiques, 
le  !«'  février  1845.  Paris,  Beck, 
Tresse,  1845,  in-8.  LXVH.  Avec 
Lajariette  [Letorzec]  :  parlez  au 
portier,  vaud.  en  un  acte.  Représ, 
sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le 
2  mars  1845.  Paris,  Marchant,  1845, 
in-8.LXVIII.  Avec  M.  Alberl[Aug.- 
Franç.  Thierry]  :  Le  Porteur  d'eau, 
vaud.  en  deux  époques.  Représ, 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  6 
naars  1845.  Paris,  de  l'impr.  d'Ap- 
pert,  1845,  in-8.  LXIX.  Avec  M. 
Glairville  [Nicolaîe^  :  Paris  et  la 
Banlieue^  pièce  en  cinq  actes  et 
onze  tableaux.  Représ,  sur  le  théâ- 
tre de  rAmbigu-Comiqae,  le  5  août 
1845.  Paris,  Marchant,  1845,  in-8. 
LXX.  Avec  MM.  Anicet  [Bourgeois] 
et  Ed.  Brisebarre  :  La  Vie  en  partie 
double^  coin. -vaud.  en  un  acC^. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Gymnase- 
Dramatique,  le  19  août  1845.  Pa- 
ris, rue  Monthoion,  19;  Tresse, 
1845,  in-8.  LXXI.  Avec  M.  Clément 
[M«»»  Desgranges]  :  Noémie,  com.- 
vaud.  en  deux  actes.  Représentée 
surte théâtre  dnGymnase,  te  31  oc- 
tobre 1845.  Paris,  Tresse,  1845,  gr. 
in-8  à  2  colon.  Faisant  partie  de  «  la 
France  dramat.  au  XIX«  siècle  ». 
LXXII.  Avec  M.  Mallian  :  Marie- 
Jeanne,  ou  la  Femme  du  peuple, 
drame  en  cinq  actes  et  six  tabl. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Samt-Martin,  le  1 1  novembre  1845. 
Paris,  Marcha«t,  1845,  1846,  in-8. 
LXXIII.  AvecM.Hostein:  La  Pluie 
et  le  Beau  temps^  vaud.  en  un  acte. 
Représw  sur  le  théâtre  du  Gymnase- 
Dramatique,  le  2  décembre  1845. 
Paris,  boulevart  du  Temple,  n»  54, 

1845,  in-8:  LXXIV.  Avec  M.  Cor- 
mon  (P.-Ë.  Piestre)  :  Les  Compa- 
gnons de  la  mansarde  de  la  Cité, 
drame  en  cinq  actes  et  sept  tabl., 
mêlé  de  chants.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  la  Galté,  le  14  fév.  1846. 
Paris,  boulevart  du  Temple,  no 34, 

1846,  in.8.  LXXV.  Avec  M.  Clair- 
ville  [Nicolaîe]  :  V*la  ce  qui  vient 
de  paraître,  bulletin  de  la  grande 
année  i84S,  revue- vaud.  Représ, 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le 


30  décembre  1845.  Paris,  Beck, 
Tresse,  1846,  in-8-  LXXV!.  Avec 
MM.  Cormon  [P.-E.  Piestre]  et  Ro- 
main [Chapelain]  :  Le  Roman  co- 
mique, vaud.  en  trois  actes  (tiré 
du  roman  de  Scarron).  Représ, 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  4 
avril  1846.  Paris,  de  Timpr.  de  M™« 
Delacombe,  1836,  in-8.  LXXVII. 
Avec  M.  Gust:  Lemoine  :  La  stère 
de  famille,  com.-vaud.  en  un  acte. 
-Représ,  sur  le  théâtre  du  Gym- 
nase-Dramatique, le  21  janv.  1846. 
Paris,  Michel  Lévy,  1846,  in-8. 
LXXVIII.  Avec  M.  Anicet  Bour- 
geois :  VÈtoile  du  berger,  féerie 
en  quatre  actes  et  treize  tableaux. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  TAmbi- 
gu-Clomique,  le  16  mai  1846.  Paris, 
les  mêmes,  1846,  in-8.  LXXIX.  Le 
Marché  de  Londres,  drame  en  cinq 
actes  et  huit  tableaux;  précédé 
de  les  Ouvriers  de  la  Cité,  prologue. 
Replis,  sur  le  théâtre  de  TAmbi- 
gu-Comique,  le  6  juillet  1846.  Pa- 
ris, Tresse,  1846,  gr.  in-8  à  2  co- 
lonnes. Faisant  partie  de  «la  France 
dramat.  au  XiX«  siècle  »,  LXXX. 
Avec  M.  Anic.  Bourgeois  :  Le  Tem- 
ple de  Salomon,  drame^en  cinq  ac- 
tes et  à  grand  spectacle.  Représ, 
sur  le  théâtre  de  la  Galle,  te  8  sep- 
tembre 1846.  Paris,  Tresse,  1846, 
gr.  in-8  à  2  colon.  Faisant  partie 
de  la  même  collection.  LXXXl. 
Avec  M.  Laffitte  :  L' Angélus,  drame 
en  cinq  actes  et  six  tableaux. 
Représ,  sur  le  même  théâtre,  le 
10  nov.  1846.  Paris,  Tresse,  1846, 
in-8.  LXXXII.  Avec  M«  Gustave  Le- 
moine :  V Article  ^ISy  ou  le  Mari 

doit  prçtection ,  com.-vaud.  eu 

un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre  du 
Gymnase-Dramatique,  le  16  nov. 
1846.  Paris,  Tresse,  1846,  in-8  de 
18  pag.,  ou  1852,  gr.  in-8  à  deux 
colonnes.  La  dernière  édition  fait 
partie  de  «  la  France  dramatique 
au  XIXe  siècle  ».  LXXXIII.  (Avec 
M™*  Desgranges)  :  La  Duchesse  de 
Marsan,  &v2iïSiQ  en  cinq  actes  et  six 
tableaux.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  l'Amb.-€omiq. ,  le  17  avril  1847. 
Paris,  Tresse,  1847,  gr.  in-8  à  deux 
colon.  Faisant  partie  de  la  même 
collection.  LXXXIV.  Avec  M.  Laf- 
fitte :  Le  Mari  anonyme,  com.-vaud. 
en  deux  actes.  Représ,  sur  le  théâ- 
tre du  Gynmase,  le  31  juillet  1847. 
Paris,  Tresse,  1847,  in-8.  LXXXV. 
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Avec  MM.  Gomon  [P.-E.  PiMtrel 

et  Grange  [Bastet]  :  MademoinUe 
Agathe^  coDi.-taud.  en  an  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Gym- 
nase, le  19  août  1847.  Paris, 
.  Tresse,  1847,  gr.  in-8  à  deux  co- 
lonnes. Faisant  partie  de  «  la 
France  dramat.  au  XIX*  siècle  *. 
LXXXVI.  Avec  M.  Gormon  [P.-E. 
Pieslre]  :  GasUbelza^  ou  le  Fou  de 
Tolède^  drame  lyrique  en  trois  ac- 
tes. Beprés.  le  15  nov.  t847,  pour 
l'ouverture  du  théâtre  de  TOpéra- 
National.  Paris,  Midi.  Ijévy  frères, 
1847,in-18,format  angl.  LXXXVIl. 
Avec  MM.  Cormon  [P.-E.  Piestre] 
et  Grange  [Bastet]  :  Les  Peysans, 
drame  en  cinq  actes  et  huit  ta- 
bleaux^ Représ,  sur  le  théâtre  de 
TAmbigu^Gomique,  le  16  novemb. 

1847,  Paris,  Tresse,  1847,  in-8. 
LXXXVHI.  Avec  MM.  Dupeuty  et 
Anic.  Bourgeois  :  Le  Maréchal  Ney^ 
drame  hist.  en  cinq  actes  et  onze 
tableaux.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  la  Porte  St-Marlin,  le  25  mai 

1848.  Paris,  Micb.  Lévv  frères, 
1848,  in-18,  format  angl.  LXXXÎX. 
Avec  M.  Bayard  :  La  Comtesse  de 
Sennecey,  drame  en  trois  actes, 
mêlé  de  chants.  Représ,  sur  le 
théâtre  du  Gymnase,  le  11  sept. 
1848.  Paris,  les  mêmes,  1848,in-J8, 
format  angl.  XG.  Avec  MM.  Ph. 
Dumanoir  et  Clairville  [Nicolaïe]  : 
Le  Chemin  de  traverse,  com.-vaud. 
en  trois  actes,  avec  un  prologue 
(tiré  du  roman  de  M.  Jules  Jatnin). 
Keprés.  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le  30  sept.  1848.  Paris,  les 
mêmes,  1848,  in-18,  format  angl. 
XGl.  Avec  M.  Anic.  Bourgeois  : 
Les  sept  Péchés  capitaux ,  drume  en 
sept  actes,  dont  un  prologue.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Gomique,  le  25  octobre  1848. 
Paris,  les  mêmes,  1848,  in^l8,  for- 
mat angl.  XGII.  Avec  Glairvitle 
[Nicolaïe]  :  La  Poule  aux  ceufs  d'or^ 
grande  féerie  en  trois  actes,  un 
prologue  et  vingt-quatre  tableaux. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Girque 
national,  le  29  novembre  1848.  Pa- 
ris, Beck,  Tresse,  1848,  in-8. 
XGIII.  Avec  M.  Ph.  Dumanoir  :  Le 
Bouquet  de  molettes  y  com.-vaud. 
en  trois  actes.  Représ,  sur  le  théâ- 
tre du  Gymnase-Dramatique,  le  7 
avril  1849.  Paris,  Mich.  Lévy  frè- 
res, 1849,  iii-18,  format  anglais. 
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XCIV.  ATec  M.  Ad.  Gholer  :  U  mar- 
quis de  Carabas  et  la  princesse  Fan-- 
freluche^  conte  de  Perrault  en  un 
acte,  mêlé  de  couplets.  Représ., 
sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  7 
août  1849.  Paris,  Beck,  Tresse, 
1849,  in-8.  XGV«Avec  MM.  Micb. 
Masson  (Gonbaux  et  F.  Thomas)  : 
Mawricettê  ,  ou  un  Mariage  pour 
l'autre ^onde^  vaud.  en  quatre  ac- 
tes. Représ,  sur  le  théâtre  du  Gym- 
nase-Dramatique,  le  31  juillet 
1849.  Paris,  Beck,  Tresse,  1849, 
in-8.  Tiré  du  roman  de  MM.  Mich. 
Masson  et  F.  Thomas,  portant  le 
titre  de  <  Mauricette,  >  XGVl.  Avec 
M.  A.  Decourcelle':  Le  petit  pierre, 
com.-vaud.  en  un  acte.  Représ,  snr 
le  théâtre  des  Variétés,  le  6  octobre 

1849.  Paris,-Mich.  Lév;  frères,  1849, 
.in-18,  format  anglais.  XGVIl.  Avec 

MM.  Grange  [Bastet]  et  Larounat 
[Aog.  Rouvenat]  :  La  Mariée  de 
Poissy.y^uù.  en  un  acte.  Repr.  sur 
le  théâtre  des  Variétés,  le  6  mars 

1 850.  Paris,  Beck,Tresse,  1850,  in-8. 
'  XGVIII.  Avec  M.  A.  Decourcelle: 

L'Échelle  des  femmes,  com.-vaud. 
en  deux  actes.  Représ,  sur  le  théâ- 
tre du  Gymnase,  le  18  juillet  1850. 
Paris,  Mich.  Lévy  frères,  1850, 
in^l8,  format  angl.  XGIX.  Avec  M. 
Ph.  Dumanoir  :  La  Paysanne  per- 
vertie^ drame  en  cinq  actes.  Re- 
présenté sûr  le  théâtre  de  laGalté, 
le  18  octobre  1851.  Paris,  boulev. 
St-Martin,  1851,  in-8.  G.  Avec  M. 
Lockrby  [Jos.-Phil.  Simon]  :  La. 
Croix  de  Marie,  opéra-comique  en 
trois  actes.  Repré».  sur*  le  théâtre 
de  rOpéra-Gomique,  le  19  juillet 
1852.  Paris,  Mich.  Lévy  frères, 
1852,  in-18,  format  an^l.  GI.  Avec 
M.  Brésil  :  Si  j'étais  rotL,..,opénm 
cotnique  en  trois  actes  et  quatre 
tableaux.  Représ,  sur  le  Théâtre 
lyrique  (Opéra  national),  le  4  sept. 
1852.  Paris,  les  mêmes,  1852, 
in-18,  format  angl.  GU.  Avec  M. 
Gh.  Desnoyer  :  La  Bergère  des  Al" 
pes^  drame  «n  cinq  actes.  Représ, 
sur  le  théâtre  de  la  Galté,  le  31 
octobre  1852.  Paris,  les  mêmes, 
1852,  in-18,  format  anglais.  CIIL 
'  Les  Mémoires  de  Richelieu,  coméd.- 
vaud.  en  un  acte.. Représ,  sur  le 
théâtre  de  la  Porte-St-Martin,  le 
15  mai  1853.  Paris,  les  mêmes» 
1855,  in-18,  format  angl.  GIV.  Avec 
M.  A.  Decourcelle  :  Un  Ménmgê  à 
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trois,  com.-vaod.  en  trois  actes. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Gym- 
nase, le  le'  juin  1853.  Parte,  les 
mêmes,  1853,  in-18,  format  anj^l. 
CV.  Avec  M.  E.  Grange  [Basiet]  :  • 
Les  Sept  merveilles  du  Monde.  Re- 
présentées sur  le  théâtre  de  la 
Porte-Saint-Martin,  le  29  sept. 
1853.  Paris,  les  mêmes,  1853, 
in-18,  format  angl.  GVl.  Avec  M. 
Ferdinand  Dugué  :  La  Prière  des 
iVaufiragéSf  drame  en  cinq  actes. 
Réprés,  sur  le  théâtre  de  l'Ambi- 
guGomique,  le  20  octobre  1853. 
Paris,  les  mêmes,  1853,  in-18,  for- 
mat angl. 

Philippe  (Achille).  Maillotin  (Jacq.). 
Seos  commun,   4476;  —  Valérius 

(Phil.).   Quelques   Réflexions 

8498;  —    Vieux  Jacobin  [un).  La 
Guillotine,  8691. 

PfliLipps  (Richard),  libraire  et  écri- 
vain anglais  distingué,  sheriffde 
Londres  et  Middlesex,  en  1807  et 
1808,  fondateur  et  rédacteur  pen- 
dant trente  ans  du  «  Montbiy  Ma- 
gazine». Clarck.  I,  258;  —  Com^ 
mon  Sensé.  \,  269  ;  —  Mavor  (Wil- 
liam). Buffon  des  écoles,  4630;  — 
Goldsmith  (Olivier).  II,  170. 

Philippe  V,  roi  d'Espagne.  (Anon,). 
Nouv.  traduction  de  deux  ouvrages 
de  Corneille  Tacite  (savoir,  les 
Mœurs  des  Germains  et  la  Vie 
d'Agricole).  Lyon,  Anisson  et  Po- 
suel,  1706,  in-8. 

Philippon.  [Anon.).  Agathoclès  et 
Monk,  ou  TArt  d'abattre  et  de  re- 
lever les  trônes.  Orléans,  an  v 
(1797),  in-18. 

PiA  (Philippe-Nicolas),  ancien  éche- 
vin  de  la  ville  de  Paris.  {Anon.). 
Description  de  la  boite-entrepôt, 
contenant  les  secours  qu'on  est 
dans  l'usage  d'administrer  aux 
noyés,  d'après  l'établissement  que 
la  ville  de.  Paris  a  fait  en  leur  fa- 
iseur. Paris,  Lottin  l'alné,  et  On- 
froy,  1775,  iii-8;  —  P,  A.  !<>  Détail 
des  succès  de  l'établissement  que 
la  ville  de  Paris  a  fait  en  faveur 
des  personnes  noyées.  Avec  diffé- 
rentes instructions  qui  y  sont  re- 
latives, etc.  On  y  a  joint  une  no- 
tice chronologique  des  différents 
ouvrages  publiés  sur  cette  ma- 
tière depuis  1700.  Amsterdam  et 
Paris,  Lottin  aîné,  imprimeur-li- 
braire, 1773,  iu-12  de  108  pag.  Se- 
conde édit.,  revue,  corr.  et  aug- 
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mentée  par  l'autenr.  Paris,  Lottin 
l'atné  et  Eugène  Onfroy,  libraires, 
1774,  in-12  de  3  feuillets  non  chif- 
frés et  111  p.;  2<» Détail  des  succès 
de  l'établissement  que  la  ville  de 
Paris  a  fait  en  faveur  des  person- 
nes noyées.  Premier  supplément 
depuis  le  1«'  avril  1773,  jusques  et 
compris  le  mois  de  décembre  sui- 
vant. Paris,  Lottin  l'alné  et  Eug. 
Onfroy,  1774,  in-12  de  1  feuillet 
non  chiffré  et  115  pag.  Les  parties 
suivantes  pour  les  années  1774  à 
1781  incluses  portent  le  nom  de 
l'auteur;  30  Préicis  du  succès,  etc., 
pour  servir  ^e  Supplément.  Ams- 
terdam, et  Paris,  Lottin,  1789, 
in-12.  La  eollection  est  composée 
de  8  parties. 
PiALEs  (Jean-Jacques),  avocat  au 
parlement  de  Paris,  savant  cano- 
niste.  {Anon,).  Histoire  de  la  fête 
de  la  Conception  de  la  Ste-Vierge 
et  des  contestations  excitées  dans 
l'Église  sur  la  qualité  de  cette 
conception  ;  première  partie.  Co- 
logne (Paris),  1740,  in-8.  La  se- 
conde partie  de  cet  ouvrage  est 
restée  manuscrite;  elle  est  plus 
étendue  que  la  première.  M.  Bour- 
sier ne  voulut  point  qu'on  la  pu- 
bliât, de  peur  d'exciter  dans  l'É- 
glise de  nouvelles  contestations. 

PiARRON  DE  Chamodsset  (Cl.-Hum- 
beri),  philanthrope.  {Anon.).  l» 
Mémoire  sur  l'établissement  de 
compagnies  qui  assureront  en  ma- 
ladie des  secours,  etc.,  moyennant 
une  petite  somme  par  an  ou  par 
mois.  In-12  ;  2"  Addition  et  éclair- 
cissement au  plan  d'une  maison 
d'association.  1755,  in-4;  3"  Expo- 
sition d'un  plan  pour  les  malades  # 
de  i:Hôtel-Dieu.  Paris,  1756,  in-12; 
4°  Deux  Mémoires,  l'un  sur  la  con- 
servation des  enfants,  et  l'autre 
sur  les  biens  de  l'hôpital  Saint- 
Jacques.  Paris,  1756,  in-12.  Réim- 

/  primé  dans  les  Œuvres  complètes 
de  l'auteur.  (Paris,  1783,  2  voL 
in-8);  —  Citoyen  [un).  Vues  d'— . 
Paris,  Lambert,  1757,  2  vol.  in-12. 
Réimpr.  dans  les  OËuvres  de  l'au- 
teur. 

PiBRAC  (Guy,  seigneur  de).  Pyh  (le 
sieur  de).  Les  Plaisirs  de  la  vie 
rustique,  avec  trois  Sonnets  dudit 
S'.  Lyon,.  Jean  de  Tournes,  1574, 
in-A  en  câract.  ital. 
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Pic  (rabbé),  précepteur  da  prince 
deGriDberghen.  (inoit.].  Le  Songe 
d'Alcibiade,  traduit  du  grec  (com- 
posé par  Tabbé  Pic.  et  publ.  par 
le  prioce  de  Grinbergben).  Paris, 
Didot,  1735,  in-12;  —  Grinberghen 
(le  prince  de).  Timandre,  2916. 

Pic  (Ulysse).  (Anon.),  Vive  l'Empire! 
Paris,  Garnier,  1852,  in-8. 

Picard  (CbarLes-Àdrien),  mort  le  28 
mars  1779.  (Anon,),  !•  Lettre  de 
M**  à  M*\  de  l'Académie  des  ins- 
criptions,sur  quelques  monuments 
d'antiquité.  Paris,  Barrois,  1758, 
in-8  ;  2o  (Avec  Glomy)  :  Catalogue 
raisonné  du  cabinet  de  M.  Ba- 
bault.  1763,  in-l!2. 

Picard  db  Saint-Adon  (l'abbé  Fran- 
çois), docteur  de  Sorbonne.  Philo- 
sophe chrétien  [un).  Vérités  sensi- 
bles de  la  Religion,  5761. 

Picart,  de  Toul,  religieux.  Benoit, 
deToul  (le  P.).  111,116. 

PiCADLT  (Cil.).  [Anon.),  Tableau  lit- 
téraire de  la  France,  pendant  le 
XVIIl©  siècle,  sujet  proposé  en 
1806  par  la  classe  de  la  langue  et 
de  la  littérature  françaises  de 
l'Institut  impérial.  Paris,  1807, 
in-8. 

PiCHARD  (Auguste).  Dalicare  (Hipp.). 
L'Hacendilla,  conte  psyco logique. 
1361. 

PiCHAT  (Michel), littérateur,  qui  écri- 
vait aussi  son  nom  Pichald;  né  à 
Vienne  (Isère),  en  1786,  mort  le 
26  janv.  1828,  à  l'âge  de  41  ans  (1). 
{4non.).  [.  (Avec  M.  Avenel)  ;  Vin- 
dépendant  à  M,  le  comte  Decazes. 
(Première  et  seconde  Lettres).  Pa-, 
ris,  L'Huillier,  1819,  in-8,  ensem- 
ble de  80  pag.  C'est  L'Héritier,  de 
^  TAin,  qui  nous  a  appris  que  Picbat 
a  publié  plusieurs. écrits  politi- 
ques, notamment  sous  Tadminis- 
tration  de  M.  Oecazes.  Une  suite 
de  lettres  intitulées  :  «  Lettres  à 
M,  Decazes  »  (2),  est  de  lui  :  elles 
firent  du  bruit  dans  le  temps.  II. 

(1)  Et  non  le  8  octobre  1899,  à  l'âge  de  84  ans, 
comme  l'a  dit,  par  erreur,  M.  Alex.  Damas  père, 
dans  an  article  de  son  «  Moasquetaire  »  du  14 
Janvier  18S4,  où  il  répond  à  49  lignes,  très  lé- 
gères,  que  H.  Aug.  Lireux  venait  de  faire  pa- 
raître sur  Pichat  dans  le  «  Constitutionnel  ».  Da 
reste  M.  Alex.  Damas  parait  n'avoir  pas'  bien 
connu  la  vie  littéraire  de  l'auteur  de  Léonidoê, 

S  ni  se  bornerait  à  cette  tragédie  et  b  celle  de 
oillaame  Tell.  Notre  courte  notice  établit  que 
c'est  loin  d'être  exact. 

(9)  Qui  seraient  difrérentes  de  celles  que  noas 
•"«—de  citer.  - 
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Avec  MM.  Hyacinthe  [Decombe 
roussel  (Baudouin  d*Aubigny  et 
Ta>lor)  :  Ali-Pacha,  mélodr.  en  3 
actes  et  à  grand  spectacle.  Repré- 
senté sur  Te  théâtre  du  Panorama 
dramatique,  le  9  juillet  1822.  Pa- 
ris, J.  Esneaux,  Barba,  1822,  in-8. 
La  collaboration  de  PIchat  est  dis- 
simulée sous  le  nom  d'Alfred.  III. 
Aux  mânes  de  Mazel,  Impr.  dans 
le  recueil  littéraire  intitulé  «  la 
Muse  française  »  (publ.  par  Victor 
Hugo).  1823,  in-8,  tome  I,  pages 
65  à  76.  Pièce  (]ui  avait  obtenu 
le  second  accessit  au  concours  de 
l'Académie  française,  en  1822.  IV. 
Avec  MM.   [Villainde]  StHilaire 
et  Hyacinthe   [Decomoerousse]  : 
Louise,  ou  le  Père  juge,  mélodrame 
en  irois  actes,  mêlé  de  couplets. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  TAm- 
bigu-Comîque ,   le   24   mai  1823. 
Paris,  Pollet,  1823,  in-a  V.  Scène 
de  Turnus,  tragédie.  Impr.  dans 
«  les  Trois  Genres  »,  prologue  en 
un  acte,  par  M.  Scribe,  représenté 
sur  le  théâtre  royal  de  FOdéon,  le 
27  avr4l  1824.  (Paris,  J.-C.  Blosse, 
1824,  in-8^.  Turnus  avait  été  reçu, 
en  1819,  à  la  Comédie-Française  ; 
mais  la  censure  s'opposa  à  la  re- 
présentation, et  permit  seulement, 
plus  tard,  à  Tau  leur,  d'en  insérer 
des  scènes  dans  le  Prologue  de  M. 
Scribe,  que  nous  venons  de  citer. 
Il  n'y  eut  qu'une  scène  d'admise. 
Une  scène  d'Énée  (la  première  du 
premier  acte),  et  une  autre  d'Énée 
et  de  Lavinie  (la  deuxième)  de- 
vaient être  récitées  avant  celle 
qui  fut  entendue.  Différentes  cir- 
consunces   s'y   opposèrent.    Ces 
deux  scènes  ont  été   imprimées 
dans  «  la  Muse  française  »,  t.  I! 
"324),   pages  237-60.  Vf.  Avec 
Gary,  ancien  principal  du  col- 
-^e  de  Carcassonne  :  Eudore  et 
Cymodocée,  tragédie  en  cinq  ac- 
tes (et  en  vers).  Représentée  sur 
le  premier  Théâtre-Français,   le 
17  juillet  1824.  Paris,  Bairba,  1824, 
in-8.   Réimprimée  dans  la  môme 
année.  VU.  Léonidas,  tragédie  en 
cinq  actes  (et  en  vers).  Représen- 
tée sur  le  Théâtre-Français,  le  26 
novembre  1825.  Paris,  Ponlhieu,  ' 
1^25,  in-8  avec   une  lithogr.  La 
scène    de   Turnus,  du   prologue 
d'ouverture  de  l'Odéon,  avait  fait  - 
juger  favorablement  du  talent  da 
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poète;  son  Léonidas  obtint  on 
grand  succès,  et  établit  sa  répa- 
tation.  Pichat  est  mort  mettant  la 
dernière  main  à  un  Guillaume  Tell, 
dont  il  attendait  un  succès  plus 
éclatanv  encore  que  de  son  Léoni- 
das. M.  Alex.   Dumas,  dans  son 
«  Mousquetaire  »   du  14  janvier  > 
1854,  dit  que  cette  dernière  tragé- 
die a  été  représentée  trente  ou 
quarante  fois  à  i'Odéon,  un  an 
après  iai  mort  de  l'auteur.  Elle  eut 
été  jouée  un  an  plus  tôt  si  la  cen- 
sure ne  Tavait  pas  marquée,  comme 
c  Turnys  »,  du  sceau  de  sa  répro- 
bation. Représenté  plusieurs  fois  le 
Guillaume , Tell  de  Pichat  ne  fut 
pourtant  pointimprimé  alors,  peut- 
être  parce  que  Pichat  n'était  plus 
là  pour  s'occuper  de  ses  intérêts, 
ou  parcç  que  le  même  sujet  avait 
été.  à  la  même  époque,  traité  trois 
ou  quatre  fois,  ponr  des  théâtres 
d'ordres  différents. 
.  PiCHENOT  (l'abbé  Jean- Charles-Mar- 
tin). J,  c.  âi,  P.  Les  Catastrophes 
amoureuses,  ou  le  Retour  à  la  ver- 
tu, histoire  vraisemblable.  Paris, 
Pontbieu,  1796,  in-18. 
PicHON  (l'abbé  Thomas-Jean),  doct. 
jen  théologie,  chantre  en  dignité  et 
chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de 
la  ville  du  Mans,  sa  patrie,  et  his- 
toriographe de  Monsieur;  né  au 
Mans,  en  1731,  mort  administra- 
teur des  hospices  de  cette  ville, 
le  ISnovemb.  1812.  [Anon,),  1»  La 
Raison  triomphante  des  nouveau- 
tés, ou  Essai  sur  les  mœurs  et  l'in- 
crédulité. Par  M.  l'abbé  P.  Paris, 
Garnier,  1756,   in-12;   2»  Traité 
historique  et  critique  de  la  nature 
de  Dieu.  Paris,  1758,  in-12.  Avec 
le  nom  de  l'auteur;  5<^  Cartel  aux 
philosophes  à  quatre  pattes,  ou 
rimmatérialisme  oppose  au  maté- 
rialisme. Bruxelles,  et  Paris,  Des- 
piliy,  1763,  in-8;  4»  Mémoire  sur 
les  abus  du  célibat  dans  l'ordre 
politique.  Amsterdam,  1765,  in-12. 
Le  «  Mémoire  sur  les  abus  »,  et 
récrit  sur  les  «  Études  théologi- 
ques »  (voy.  plus  bas  le  no  8),  pa- 
raissent assez  singuliers  et  peu 
exacts  :    ils  excitèrent  quelques 
plaintes  contre   l'auteur;  5<>   La 
Physique  de  l'Bistoire,  ou  Consi- 
dérations générales  sur  les  prin- 
cipes élémentaires  du  tempéra- 
ment et  du  caractère  naturel  des 
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peuples.  La  Ha^e,  et  Paris,  Vente, 
1765,  in-i2.  Réimpr.  la  même  an- 
née à  Amsterdam  ;  e^  Les  Droits 
respectifs  de  TËtat  et  de  TËglise, 
rappelés  à  leurs  principes.  Avi- 
gnon. 1766,  in-12 1  7«  Mémoire  sur 
les  abus  dans  les  mariages,  et  sur 
le  moyen  possible  de  les  prévenir. 
Amst.,  et  Paris,  Vente,  1766,  in-12; 
8o  Des  Études  théologiques,  ou  Re- 
cherches sur  les  abus  qui  s'oppo- 
sent au  progrès  de  la  théologie 
dans  les  écoles  publiques  et  sur 
les  moyens  possibles  de  les  réfor- 
mer en  France;  par  un  docteur 
Manceau.  Avignon,  et  Paris,  Vente, 
1767,  in-12  ;  9»  Principes  de  la  Re- 
ligion et  de  la  Morale,  extraits  des 
ouvrages  de  Jacques  Saurin,  mi- 
nistre du  saint  Évangile.  Amster- 
dam, et  Paris,  Vente,  1768,  2  voL 
inri2.  C'est  le  même  ouvrage  que 
«  l'Esprit  de  Saurin  ».  de  Jacq.- 
Fr.  Durand,  auquel  le  nouvel  édi- 
teur a  fait  des  retranchements  et 
des  additions  ;  10*  Avec  de  Goyon  : 
La  France  agricole  et  marchande. 
1769,  in-8.-  Avec  les  noms  des  au- 
teurs; 110  Sacre  et  Couronnement 
d^  Louis  XVI,  roi  de  France  et  de 
Navarre,  à  Reims,  le  11  juin  1775, 
précédé  de  Recherches  sur  le  sa- 
cre des  rois  de  France,  depuis  Clo- 
vis  jusqu'à  Louia4CV,  par  Nic.Go- 
bet;  et  suivi  d'un  Journal  histo- 
rique de  ce  qui  s'est  passé  à  cette 
auguste  cérémonie.  Enrichi  d'un 
grand  nombre  de  figures  en  taille 
douce,  gravées  par  le  sieur  Paras, 
avec  leurs  explications.  Paris, 
Vente,  1775,  in-4.  La  partie  de 
l'abbé  Pichon  a  été  réimprimée 
Tannée  suivante^  sous  le  titre  de 
«  Journal  historique  du  sacre  et 
couronnement  de  Louis  XVI,  roi 
de  France  •.  Paris,  Vente,  gr. in-8; 
120  Les  Arguments  de  la  Raison, 
en  faveur  de  la  Religion  et  du  Sa- 
cerdoce, ou  Examen  de  «rHomme» 
.  de  M.  Helvétius.  Londres,  et  Paris,  . 
Vente,  1776,  in.l2. 
.Pichon  (Thomas),  employé  long- 
temps dans  les  administrations  mi- 
litaires, ensuite  secrétaire  du 
comte  de  Raimond, gouverneur  du 
Cap-Breton,  entin  commissaire-or- 
donnateur du  fort  Beau-Séjour;  né 
à  Vire  (Calvados),  le  30  avril  1700, 
mort  à  Londres,  en  1781.  [Anon,). 
Lettres  et  Mémoires  pour  servir  à 
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rbistoire  natarelie,  civile  et  poli- 
tique du  Cap-Breton;  depuis  son 
établissement  jusqu^à  la  reprise 
de  cette  lie  par  les  Anglais,  en 
1758.  Londres,  et  La  Haye,  1760, 
inHâ.  On  ne  trouve  point,  dans  cet 
ouvrage  curieux  et  instructif,  les 
Mémoires  promis  par  le  titre  :  il 
n'en  est  pas  moins  fait  pour  être 
lu  avec  intérêt  et  consulté  avec 
fruit.  Pichon  avait  composé  plu- 
sieurs ouvrages,  dont  la  plupart 
sont  restés  manuscrits,  tels  qu'un 
volumineux  «  Traité  de  la  Nature, 
etc.  >,  manuscrits  qui  ont  dû  se 
trouver  dans  sa  bibliothèque,  fort 
bien  composée,  qu'il  légua  à  sa  ville 
natale,  et  qui  depuis  1783,  est  de- 
venue publique.  Pichon  avait  épou- 
M»»  Leprince  de  Beaumont. 

Fr.  littér. 

Pichon  (le  baron  Louis-André),  né  à 
Nantes,  en  1771,  passa  eh  Améri- 
que en  1791,  et  se  trouvait  à  Phi- 
ladelphie lorsque  le  second  secré- 
taire de  la  légation  française  se 
noya  dans  la  Delaware.  Les  talents 
.  du  jeune  Pichon,  lar  connaissance 
parfaite  qu'il^avait  déjà  de  la  lan- 
gue anglaise,*resprit  studieux  qui 
le  caractérisait  dès  cet  âge,  le  ti- 
rent appeler  par  le  ministre  de 
France  près  des  États-Unis,  pour 
remplacer  le^ecrétaire  qui  venait 
de  périr.  De  Retour  en  France,  en 
1793, avec  cette  légation,  il  fut  atta- 
chéau  ministère  des  relations  exté- 
rieures comme  sous-chef  de  Tune 
des  divisions.  Après  quatre  ans 

^  d'études  dans  cette  école  de  la  di- 
plomatie, il  en  sortit  pour  remplir 
des  missions  importantes  en  Hol- 
lande et  en  Suisse.  Secrétaire  de 
la  commission  qui  conclut  la  paix 
avec  les  États-Unis,  il  eut  beau- 
coup de  part'  à  la  rédaction  du 
traité,  et  fut  chargé,  en  1800,  de 
le  porter  au  congrès,  avec  le  titre 
de  chargé  d'affaires  et  consul-gé- 
néral. Rappelé  à  Paris,  en  1805, 
pour  avoir  émis  dans  sa  corres- 
'  poodance  des  opinions  contraires 
au  système  du  gouvernement  im- 
périal, et  adressé  des  observations 
sévères  sur.  la  faiale  expédition 
de  Saint-Domingue,  on  lui  suscita 
une  sorte  de  procès  politique  au 
conseil  d'État,  sous  différents  pré- 
textes, et  en  dissimulant  constam- 
ment les  véritables  motifs.  Après 
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deux  an«  d'instances  de  sa  part 
pour  être  jugé,  un  décret  du  con- 
seil d'État,  rendu  malgré  l'oppo- 
sition de  presque  tous  ses  mem- 
bres, mais  commandé  par  le  pou-  ' 
voir  suprême,  prononça  sa  desti- 
tution. Le  décret  fut  publié  daDs 
un  numéro  du  c  Moniteur  »  d'oc- 
tobre 1807.  U  a  été  annulé  depuis 
par  uneordonnance  de  Louis  XVIII, 
de  septembre  1814.  A  la  fin  de 
1809,  M.  Pichon,  qui  pendant  sod 
séjour  aux  États-Unis,  avait  ea 
occasion  de  rendre  quelques  ser- 
Tices  à  Jérôme  Bonaparte  lorsqu'il 
épousa  M"«  Paterson,  fut  appelé 
dans  le  nouveau  royaume  deVVesi- 
phalie,  oii  Ton  éprouvait  la  disette  ' 
de  vrais  hommes  d'État  ;  malgré 
le  nombreux  concours  des  candi- 
dats. M.  Pichon  y  fut  successive- 
ment conseiller  d'État  attaché  à  la 
section  des  finances,  directeur  de 
la  caisse  d'amortissement,  et  éhef 
du  trésor  sous  le  non  d'intendant- 
général.  Il  donna  sa  démission  de  < 
tous  ses  emplois  en  1812.  Rentré 
en  France,  il  y  resta  dans  ia  dis- 
grâce du  gouvernement  auquel  il 
avait  déplu.  Le  roi  le  nomma  maî- 
tre des  requêtes,  et,  en  4817,  le 
chargea  de  l'inspection  des  lies  du 
Vent  (I).  La  dernière  fonction  pu-  ! 
bltque  remplie  par  ie1>aron  Pi- 
chon est  celle  d'intendant  civil  | 
d'Alger,  alors  que  le  duc  de  Rovigo  | 
en  était  le  commandant  militaire,  i 
Pendant  son  court  séjour  à  Alger,  ' 
le  baron  Pichon  déploya  beaucoup 
d'habileté  administrative,  et  une 
louable  activité.  Les  lacunes  de  ia 
juridiction  furent  par  lui  remplies 
le  plus  possible  par^  de  sages  dis- 
positions, et  il  forma  Tadminis- 
'  tration  civile  de  Boneà  l'instar  de 
celle  d'Alger  ;  il  consacra  ses 
soins  à  une  bonne  police  sanitaire 
dans  les  trois  po(*ts  principaux  : 
Alger,  Bone  et  Oran,  et  fonda  le 
journal  officiel  «  le  Moniteur  algé- 
rien »  qui  vit  le  jour  en  février. 
Le  désaccord  entre  les  deux  chefs 
de  l'administration  augmenta  à 
mesure  que  le  baron  Wchon  fut 
plus  familipisé  avec  les  affaires 


(1)  Biographie  des  homme$  viTants,  toui«V 
(1819),  p.  56.  Une  notice  plus  récente  sar  le  ba- 
ron Pichou  a  paru  dans  la  c  Bit^rapbie  des 
hommes  du  joar,  tom.  V,  prem.  part.,  p«g.  & 
et  8û1v. 
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de  V Afrique;  désaccord  qui»  en 
mai,  ne  tarda  pas  à  ameoer  une 
comptète  rupture.  Par  une  ordon- 
Dance  du  iâ  mai,  le  ministère  ré- 
tracta celle  du  21  décembre  1851, 
gui  avait  déclaré  le  pouvoir  ciTil 
iDdépendant  du  pouvoir  militaire. 
Le  baron  Picbon  quitta  bientôt 
après  l'Afrique,  et  fut  remplacé 
parH.Geoty  de  Bussy,  qui  rentra 
dans  la  position  subalterne  d'in- 
tendant civil  vis-à'Vis  du  général 
commandant  supérieur.  M.  Picbon 
a  publié  :  I.  Lettre  d'un  Français  à 
M,  PUt.  Paris,  Dupont,  an  ti  (1798), 
iD-8.  Anon.  L'auteur  publia  une  se- 
conde Lettre  dans  la  même  année. 
II.  De  nos  Constitutions  futures.  Pa- 
ris, Porlhmann,  1814,  in-8  de  64 
pj^.  IIL  Manuel  du  droit  parlement 
taire,  ou  Précis  des  règles  suivies 
dans  le  parlement  d'Angleterre  et 
dans  le  congrès  desËiats-Unis,etc., 

far  Thomas  Jefferson;  trad.  de 
angl.  Paris,  Nicolle,  1814,  in-8. 
lY.  De. l'État  de  la  France  sous  la 
domination  de  Napoléon  Bonaparte. 
Paris,  1814,  in-8.  V.  De  la  Consti- 
tution de  la  dette  publique  en  France, 
et  de  l'influence  qu'elle  exerce  sur 
son  extinction  par  le  rembourse- 
ment Paris,  Ponthieu,  1824,  in-8 
de  52  pag.  VI.  De  l*Ètai  actuel  de  la 
navigation  de  l'Angleterre,  discours 
prononcé  dans  la  chambre  des 
communes,  le  12  mai  1826,  par  M. 
Huskisson^  président  du  bureau 
de  commerce, accompagné  de  piè- 
ces jastiticatives  et  suivi  du  Dis- 
cours de  M.  Huskisson  sur  le  com- 
meroe  des  colonies, dans  la  séance 

'  du  22  mars  1826.  Trad.  de  l'angl., 
avec  des  noies  et  des  observations. 
Paris,  Ponthieu,  1827,  in-8.  VIL 
Du  Conseil  d'État,  de  ses  attribu- 
lions  administratives  et  de  sa  ju- 
rldlcUon.  Paris,  Pélicier,  1829, 
in-8  de  60  pag^  VIH.  Alger  sous  la 
domination  française,  son  état  pré- 
sent et  son  avenir.  Paris,  Théoph. 
Barrois  etBenj.  Duprat,  1853,  in-8 

'  avec  3  cartes.  IX.  De  la  Pêche  cô- 
tière  dans  ta  Uanche,  spécialement 
de  la  pêche  du  hareng.  Paris, 
Dentu,  1831,  in-8  avec  un  tableau. 

PiCHON  (Jérôme),  deuxième  fils  du 
précédent ,  auditeur  au  conseil 
d'Etat,  de  1838  à  1846,  anc.  mem- 
bre de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  membre  de  celle  des. 
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Bibliophiles  français,  depuis  1843» 
et  plus  tard  son  président,  fonc- 
tion qu'il  exerce  encore  •  aujour- 
d'hui ;  né  à  Paris,  le  3^  décembre 
1812.  M.  Picbon  appartient  à  cette 
petite  légion  d'hommes  sages,  qni 
préfèrent  un  choix  de  bons  livres 
a  une  société  en  chair  et  en  os, 
qui  leur  fausserait  compagnie , 
légion  que  la  mort  et  le  malheur 
des  temps  ont  bien  décimée  depuis 
vingt  ans,  et  dont  les  rangs  ne  se 
reforment  pas  d'un  jour  à  l'autre, 
car  pour  en  faire  partie  il  faut 
avoir  le  goût  uni  à  la  richesse  : 
M.  Jér.  Picbon  est,  en  un  mot,  bi-' 
bliophile,  et,  qui  plus  est,  l'un  de 
nos  plus  distingués;  non  de  ces 
monomanes  qui  prétendent,  à  ce 
titre,  parce  qu'ils  ont  des  amas  de 
livres;  mais  un  vrai  bibliophile, 
d'un  goût  exquis,  et  juste  appré- 
ciateur des  productions  artistiques 
et  littéraires.  Sa  bibliothèque  de 
l'hôtel  Pimodan  n'est  peut-être 
pas  la  plus  considérable  de  Paris, 
M.  Jér.  Picbon  ne  possède  que 
3,000  volumes,  mais  elle  est,  au 
moins.  Tune  des  plus  remarqua- 
bles. Son  propriétaire  s'est  atta- 
ché à  y  réunir  des  spécialités  très- 
complètes  sur  la  vie  et  les  occupa- 
tions de  nos  aïeux  :  l'Horlogerie, 
rOrfèvrerie,  les  Poinçons  depuis 
leur  origine,  la  Chasse,  la  Vénerie 
et  d'autres  spécialités  non  moins 
intéressantes  remplissent,  avec  les 
meilleures  éditions  de  nos  classi- 
ques, les  rayons  de  cette  bibliothè- 
que véritablement  de  choix.  La 
fortune  de  M.  Picbon  lui  a  permis, 
pour  arriver  à  ce  point,  d'acquérir 
des  livres  qui,  pour  n'être  pas  tous 
uniques,  sont  rarissimes  en  très 
grand  nombre.  Si  érudit  et  si  bon 
appréciateur  littéraire,  M.  Pichon 
ne  pouvait  manquer  d'écrijre  sur 
les  qualités  et  les  défauts  de  ses 
amis;  aussi  a-t-il  donné  au  «  Bul- 
letin du  Bibliophile  • ,  que  publie  le 
libraire  Techener,  un  certain  nom- 
bre d'articles  qu'on  a  lus  avec  plai- 
sir. Quelques-uns  ayant  été  tirés  à 
part,  nous  allons  les  rappeler  ici.  I. 
Histoire  d*un  braconnier,  ou  Mémoi- 
res de  la  vie  de  L.  Labruyère,  aut. 
des  «Ruses du  braconnage».  Paris, 
Techener,  1844,  in-8.  Anon.  IL 
Notices  biographiqms  et  littéraires 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Jean 
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Vauquêlin  de  ta  Frèsnayé,  et  Ntèo- 
tas  ynuquelin  des  Yveleaux^  gentils- 
hommes et  poètes  normands .  Ibid . , 
1846,  in-8  (1).  Tiré  seulement  à 
100  exempt,  lll.  Mémoire  pour  ser- 
vir à  l'histoire  du  village  et  de  l'an- 
cienne -seigneurie  de  Medan^  près 
Poissy.  Ibid.,  1849,  in-8.  Anon. 
M.  Picbon  prépare  depuis  quelques 
années  ta  publication  d'un  ouvrage 
important  sur  VOrfévrerie  au 
Moyen- Age  et  pendant  la  Renais- 
sance,  ouvrage  rédigé  non  d'après 
des  livres,  mais  sur  des  archives 
et  des  registres.  Gomme  éditeur 
M.  Picbon  a.  depuis  qu'il  est  pré- 
sident de  la  Société  des  Bibliophi- 
les français,  dirigé  avec  un  soin 
particulier  les  publications  faites 
parcette Société.  Outre  les  ouvra- 
ges dont -il  a  lui-même  enrichi 
cette  bonne  et  luxueuse  collection, 
M.  Picbon  a  fait  des  publications 
spéciales  de  beaucoup  d'autres. 
En  donner  la  nomenclature  com- 
plète nousserait  difficile,  au  moius 
citerons-nous  les  principaux  :  1"  La 
Chasse  du  cerf,  «n  rime  françoise. 
Paris,  de  l'impr.  de  Lacrampe, 
1840,  pet.  in-8  de  40  pag.  Ouvrage 
du  milieu  du  15e  siècle.  Tiré  à  50 
exempt.  ;  2o  Recueil  de  Dissertations 
sur  différents  sujets  d'Histoire  et  de 
iMtératurPy  par  l'abbé  Lébeuf,  avec 
une  Introduction,  une  Notice  sur 
l'abbé  Lebeuf,  par  M.  Ci.  Gauchet 
(masque  de  M.  Picbon^,  le  Catalo- 
gue de  lous  ses  écrits  et  des  notes 
par  M.  Jér.  Picbon).  Tome  l«^ 
^aris,  Techener,  1843 ,  iû-12  de 
272  p.  Ouvrage  qui  n'a  été  tiré  qu'à 
200  exempt.,  et  ^  sur  pap.  de  Hol- 
lande^ Depuis  l'impression  de  ce 
volume, -cinq  autres  dissertations 
de  Lebeuf  ont  été  insérées  dans  tes 
années  1844  et  1845  du  «  Bultetin 
du  Biblophile  »,etil  est  présumable 

âu'elles  l'ont  été  par  les  soins  de 
[.  Pichon  ;  5»  V Apparition  de  Jehan 
» ■ 

(I)  Depuis  les  Notices  de  M-  Pichon  qui  oot 
paru  d'abord  dans  le  ■  Bulletin  du  Bibliophile*, 
7e  série  en  1845  et  1846,  il  a  été  |tubliéileux  nou- 
velles notices  sur  Vaaquelin  de  la  Fresnaye  : 
Tune,  par  H.  Edouard  Neveu,  en  huit  pages, 
avec  un  portrait,  impr.  dans  les  «  Poètes  nor- 
mands »,  publiés  par  I..-A.  Baratte  (Paris,  1846, 
gr.  in-8);  Taolre,  par  M.  G.  de  Heaiuepaire,  de 
93  pag.  avec  un  portrait,  impr.  dans  la  «  Revue 
de  Rouen  et  de  la  Normandie  »,  19*  année,  1851, 

Sr.  in-6,  p.  5-41;  enfin,  une  notice  sur  Vauquelin 
es  Yveteaux,  par  M.  Prosper  Blanchemain,  imp. 
i  la  tête  des  «  OEuvres  de  Vauquelin  des  Yre- 
teaax.  Paris,  iLnbry,  1854,  in-6. 
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de  Meun,  ou  le  Songe  du  prieur  de 
Salon  ;  par  Honoré  Donet,  prieur  de 
Salon ,  docteur  en  décret.  1788. 
(Avec  une  Introduction  de  M.  Jér. 
Pichon).  Publié  par  la  Société  des 
Bibliophiles  français.  Paris,  Silves- 
tre,  1845,  in-4;  4o  Le  Ménagier  de 
Paris,  traité  de  Morale  et  d'Econo- 
mie domestique,  composé  vers  1393 
par  un  bourgeois  de  Paris.  Publ. 
par  la  Société  des  Bibliophiles 
français.  Paris,  Techener,  1846, 
2  vol.  in-8.  C'est  par  erreur  que 
dans  un  livre  récent  M.  Jér.  Picbon 
est  présenté  comme  le  nouvel  édi- 
teur de  «  la  Vénerie  de  Jacques 
Du  Fouilloux  »  (Angers,  1S40,  gr. 
in-8).  L'éditeur  a  seulement  fait 
usage  de  quelques  noies  que  lui 
avait  envoyées  notre  érudit  biblio- 
phile. 

Pichon.  /'**.  Avec  A.  D***  [Dumoa- 
chel].  Éléments  de  grammaire 
française.  Paris,Henée,l805,  in-iî. 

PicffOT  (  Amédée),  littérateur  distin- 
gué et  traducteur  élégant,  pro- 
priétaire et  rédacteur  en  chef  de 
la  «  Revue  britannique  »  ;  né  à 
Arles,  en  1796.  (Anon.).  The  Living 
poets  of  England  ;  spécimens  of 
the  living  British  Poets ,  with 
biograpliical  and  critical  Notices 
and  an  Essay  on  Engljsh  Poelry, 
etc.,  etc.  Paris,  Baudry,  1827, 2  v. 
in-8.  Chaque  notice  biographique 
est  suivie  de  morceaux  choisis 
dans  les  passages  les  plus  remar- 
quables des  auteurs  à<Sûi  il  est 
parlé  dans  ces  deux  volumes.  L'é- 
diteur a  mis  à  la  tête  de  son  oo 
vrage  une  Introduction  pour  servir 
à  l'étude  de  la  poésie  anglaise;— i>' 
P.  Avec  M.  E.  D.  S.  [Desalle].  OEu- 
vres complètes  de  Byron,  irad.  en 
franc.  Paris,  Ladvocat,  1821-24, 
22  vol.  in-12,  ou  1822-25,  8  voL 
in-8,  avec  27  gravures.  Réimpr. 
plusieurs  fois  avec  le  oom  de  M. 
Pichot  ;  2*  La  Dame  du  lac,  roman 
poétique,  par  sir  W.  Scott.  Paris, 
Ladvocat,  1825,  2  vol.  in-iî;^ 
Essai  s«ur  le  génie  et  le  caractère 
de  Byron,  par  A.  P....t,  précédé 
d'une  Notice  préliminaire  de  TA. 
Cb.  Nodier;  extraits  de  la  4»  éâit 
des  Œuvres  complétés  de  Byron. 
Paris,  Ladvocat,  1824,  in-l8  ;  4« 
Conversations  Me  lord  Byron,  ou 
Mémorial  d'un  séjour  à  Pise,  au- 
près de  lord  ByrOn,  contenant  des 


Digitized  by 


Google 


PIC 

anecdotes  cnrleQses  sor  le  noble 
lord,  publiées  en^  français  avec  des 
notes.  Paris,  Ladvocal,  1824, 2  yol. 
ii^lS;  50  Reviseur,  en  société  de 
M.  F.  Guizot,  des  Œuvres  com- 
plètes de  Shakespeare,  traduction 
lie  Letournenr.  (Paris,  Rapilly  , 
1829-30,  43  vol.  in-S),'^  Perriwi g 
.  (sir  J.).  Littérature  rétrospective, 
5648;  —  PickerwiiL  III,  471  ;  — 
ShéridanivLDioT,  IV,  p.  323. 

PiGOLET  (le  chev.  A.-P.-D.)  (Anon.). 
Eut  actuel  de  la  Savoie.  Frontiè- 
res naturelles,  nationalité  des 
peuples,  en  réponse  à  un  livre  de 
MM.  d'Herban  et  Darbier,  intitulé 
<  De  la  Savoie  en  1833  >.  Genève, 
Abr.  Cherbuliez,1833,in-8  de  x  et 
U2  pag.  Écrit  publié  par  ordre 
(la  gouvernement  sarde,  et  im- 
primé à  Genève  pour  mieux  don- 
ner le  change. 

Picot  (Daniel).  [Anon,).  Six  semaines 
de  la  vie  d*iin  officier  suisse  pen- 
dant le  cours  de  1792.  Paris,  De- 
bray,  1803,  in-l8. 

Picot  (Michel- Joseph-Pierre),  histo- 
riographe du  clergé  français;  né 
à  Neuville,  près  d'Orléans,  le  25 
mai  1770,  mon  à  Paris,  le  15  novem- 
bre 1841.  (ànon.).  1»  Notice  sur 
M.  Sainte-Croix,  membre  deflns- 
tilut.  Paris,  1809,  in-8  de  22 pag.; 
âo  Notice  sur  la  vie  et  les  écritsde 
M.  l'abbé  Jacq.-Ând.  Émery,  su- 
périeur du  sémin.  de  St-Sulpice. 
Paris,  1811 ,  id-8.  (Publiée  avec  le 
00m  de  routeur).  Cette  Notice, 
assez  étendue,  fut  saisie  par  la 
police,  qui  la  fit  mettre  au  pilon. 
30  iaémoire.s  pour  servir  à  Vhis- 
loire  ecclésiastique  pendant  le 
XVllle  siècle.  Paris,  Adr.  Leclère, 
1806,  2  vol,  in-Sr  Seconde  édit., 
considérablement  augmentée.  Pa- 
ris, le  même,  1815,  4  vol.  in-8.  A.- 
ABarbier,dans  son  «  Dictionnaire 
des  ouvrages  anoymes  et  pseudo- 
nymes »,  a  souvent  reproché  k  M. 
Picot,  sa  partialité  et  son  inexac^ 
titade,  pour  plaire  au  parti  des 
Jésuites.  Une  nouvelle  éuiiion,  de 
rechef  considérablement  augmen- 
tée d'après  les  manuscrits  de  Tail- 
leur se  publie  dans  ce  moment-ci 
(1854)  6  vol.  in-8,  avec  le  nom 
de  l'a u leur  ;  4»  Notice  sur  Tabbé 
Legris-Duval.  Paris,  Adr.  Leclère, 
1819,  in-8  de  31  pages;  5»  Essai 
historique   sur  rinfiuence  de  la 
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Religion  en  France,  pendant  le 
XYlF  siècle,  ou  Tableau  des  éta- 
blissements religieux  formés  à 
cette  époque,  et  des  exemples  de 
piété,  de  zèle  et  de  chanté  qui 
ont  brillé  dans  cet  intervalle.  Pa- 
ris, le  même,  1824,  2  vol.  in-8;  — 
Pour  les  journaux  et  les  ouvrages 
auxquels  a  coopéré  cet  écrivain, 
voy.  notre  «  France  littéraire  »  à 
Picot.  Une  notice  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  M.  Picot  (par  M.  Hen- 
rion),  impr.  d'abord  dans  «  l'Ami 
de  la  Rengion,  »  a  été  reproduite 
à  la  tète  du  prem.  vol.  des  «  Mém. 
pour  servir  à  THist.  ecclés.  (1854). 

Picot-  (M»»),  nièce  du  précédent. 
f^.<n(ïn.)..Vie-du  P.  P.-J.  Picot  de 
Clorivière.  Sans  lieu,  ni  date 
(Paris,  vers  182i),  in  18. 

Picot,  de  Montpellier,  traducteur. 
(Anon.),  1°  Mémoires  de  la  prin- 
cesse Caroline  (la  princesse  de 
Galles),  adressés  à  la  princesse 
Charlotte  ,  sa  fille  ,  publiés  par 
Th.  Ashe,  écuyer;  traduits  de 
ranglais  sur  la  4«  édition.  Paris, 
Dentu,  1813,  2  vol.  in-8;  2«  Mé- 
moires de  [Emma  Harte,  depuis] 
lady  Hamil ton, ambassadrice  d'An- 
gleterre à  la  cour  de  Naples,  ou 
Choix  d'anecdotes  curieuses  sur 
cette  femme  célèbre,  Urées  des 
relations  anglaises  les  plus  au- 
thentiques, orné  de  son  portrait. 
Par  le  célèbre  Romney.  (Trad.  de 
angl.).  Paris,  Dentu,  1816,  in<8. 

PïcoT  DB  Cloriviëre  (le  P.  Pierre- 
Joseph),  jésuite;  né  à  Saiut-Malo, 
le  29  juin  1735,  mort  à  Paris,  dans 
la  maison  des  Jésuites  de  la  rue  des 
Postes,  le  5  janvier  ISsîO.  (Anon,), 
10  Exercice  de  dévotion  à  Saint-  • 
Louis  de  Gonzague  (trad.  de  l'itâl. 
du  P.  Virg.  Cepari).  Paris,  Les- 
clapart,  1785,  in-12;  2°  Conféren- 
ces sur  les  vœux ;  —  P***.  Le 

Modèle  des  pasieurs,  ou  Précis  de 
la  vie  de  M.  Sernin,  curé  d'un  vil- 
lage dans  le  diocèse  de  T***.  On  y 
a  joint  des  Lettressur  différents  su- 
jets intéressants,  et  quelques  frag- 
ments qu'on  a  trouvés  dans  ses 
papiers  après  sa  mort  ;  recueillis 
et  publiés  par  — .  Paris,  Valade, 
1779,  in-12;  —  P,  D.  C.  A.  J, 
(M.).  Explication  des  épltres  de 
saint  Pierre.  Paris,  libr.  de  la  Soc. 
typogr.,  1809,  3  vol.  in-12.  C'est 
un  excellent  ouvrage,  et  digne 
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d*être  plas  connu.  —  P.  /.  P.  Con- 
sidéra lions  sar  l'exercice  de  la 
prière  et  de  l'oraison.  Paris,  yenyo 
Nyon,  1802,  pet.  in-13.  Il  existe 
deux  notices  sor  ce  jésuite  :  l*une 
de  Mlle  Picot  (vers  1822),  in-18, 
anon.;  l'antre  du  P. 'Acb.  Guidée,- 
impr.  k  la  suite  de  la  Vie  du  R. 
P.  Yarin...  Paris,  V«  Poussielgue- 
Rusand,  1854,  ln-12,  pp.  245^7. 

Picot  db  la  Pstroosb  (le  baron 
Philippe),  botaniste.  La  Peyrouse 
(de).  II,  530. 

PiCQUBT  (Cbristophe).  {Amn,),  His- 
toire de  Jonathan  Wild,  trad.  de 
l*angL  de  H.  Fieiding.  Paris,  Du- 
cbesne,  1763,  2  vol.  in-12. 

PicQUBT.  (Anon.).  Voyage  dans  les 
Pyrénées  françaises,  dirigé  pcm- 
cipalement  vers  le  Bigorre  et  les 
Vallées;  suivi  de  quelques  vérités 
nouvelles  et  importantes  sur  les 
eaux  (Je  Barèges  et  de  Bagoëres. 
Paris,  Lejay,  1789,  in-8. 

PiCQURT  (Pierre-Charles),  ancien 
géographe  du  roi  et  du  duc  d'Or- 
léans, membre  de  la  Société  géo- 
graphique de  Paris;  né  à  Paris,  le 
26  janvier  1794.  (Anon.).  (Avec  M. 
Kilian,  son  beau-frère).  La  France 
considérée  sous  le  rapport  de  la 
géographie  physique  et  politique, 
du  commerce,  de  l'industrie  et  de 
mMstoire.  (Art.  extr.  du  Diction- 
naire géographique  universel,  par 
une  Société  de  géographes).  3» 
édit.  Paris,  Picquet,  1830^  in-32. 
M.  Picquet  a  eu  part  à  la  rédaction 
des  principaux  articles  du  <  Dic- 
tionnaire géographique  universel  »  : 
seul  il  y  a  fourni  les  articles  Deux- 
Siciles,  Italie  etSardaigne. 

»PicQroT  (L.).  (Anon.).  Encore  un  mot 
sur  Napoiéon-le-Grand.  Paris,  de 
rimpr.  de  Brasseur  aîné,  1821 ,  in-8 
de  12  pag.  Réimpr.  dans  le  môme 
mois,  avec  le  nom  de  l'auteur. 

PiGTET  (Gabriel),  brigadier  au  ser- 
vice de  Sardaigne;  né  à  Genève, 
en  1710,  mort  en  1783.  (Anon.). 
Essai  sur  la  tactique  de  l'infante- 
rie,  ouvrage  méthodique.  Genève, 
1761,2  vol.  in-8(l). 

PicTBT  (Charles),  surnommé  de  Ro- 
CHEMONT,  du  nom  de  sa  femme, 
ministre  plénipotentiaire  de  la 
Confédération  suisse  à  Paris  et  à 


(1)  Tour  d'autres  Piclet  du  XiïlU  siècle, 
toy.  notre  «  France  littéraire  ». 
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Turfo^  en  \%VS  et  1816:  mort  le 
28  décembre  1894.  (Voy.  notre 
«  France  littéraire  >  m,  149.) 
(Anon.).  10  La  Suisse  dans  Tintérêt 
de  TEurope,  ou  Examen  d'une  opi- 
nion énoncée  à  la  tribune  par  le  gé- 
néral Sébastian  i.  Paris,  Ânselinet 
Pochard,  1821,  in-8  deiy  et  125  p. 
avec  une  Cjarte.  Le  public  crut 
d'abord  à  la  supériorité  des  vues 
de  l'auteur  dans  l'art  de  la  guerre, 
et  la  clarté  de  leur  exposition, 
reconnaître  le  général  Jomini.  Il 
parut  contre  cet  ouvrage  :  Lettre 
a  fauteur  de  >  la  Suisse  dans 
l'intérêt  de  l'Europe  ».  Bàle,  1822, 
in-8.  Pictet  publia  une  Réplique. 
Genève,  1822,  in-8.  Trompé  par  la 
voix  pubisque,  Barbier,  dans  son 
<  Dictionnaire  des  anonymes  »,  t. 
III,  n.  17279,  a  attribué  au  géné- 
ral Jomini  l'écrit  dont  il  estques^ 
tion  ;  20  Fragments  de  lettres  de 
Pictet    de  Rochemont,   ministre 

Klénipolentlaire...  Genève,  1840, 
rocn.  in-8. 
Pictet  (Jean-Pierre),  nommé  aussi 
Pictet-Mallet,  né  à  Genève,  en 
1776,  fils  de  celui  qui  fut  envoyé 
avec  M.  Mallet  en  Laponie,  par 
rimpératrice  Catherine ,  pour  y 
f^ire,  en  1769,  l'observation  du 
passage  de  Vénus.  Nous  connais- 
sons de  M.  J.-P.  Pictet  :  ï.  Traité 
de  la  culture  des  arbres  fruitiers, 
trad.de  Tangl.  de  W.  Forsyth,  avec 
des  notes.  Paris,  Bossange,  Massen . 
et  Besson,  1803,  et  1803,  in-8.  il. 
Hermione,  ou  le  Joumaldeàeux  Or- 
phelines, trad.  de  l'anelais.  Paris, 
1805,  4  vol.  in-12.  ÏII.'  Voyage  en 
Espagne,  fait  dans  les  années  1786 
et  1787,  conl|nant  la  description 
des  mœurs  ei  usages  des  peuples 
de  ce  pays  ;  le  tableau  de  l'agri- 
culture, du  commerce,  des  manu- 
factures, de  la  population,  des 
taxes  et  revenus  de  cette  contrée, 
et  de  ses  diverses  Institutions, 
trad.  de  l'angl.  de  Jos.  Tovrosend 
sur  la  2e  édit.  Paris,  Dentu,  1809, 
3  vol.  in-8,  avec  un  Atlas  de  22 
planches.  Cet  ouvrage  est  accom- 
pagné de  notes  dont  le  séjour  du 
traducteur  dans  cette  Contrée  Ta 
mis  k  portée  d'enrichir  sa  traduc- 
tion. IV.  Avec  le  prof.  F.-J.  Pic- 
tet :  Nowael  Itinéraire  des  vallées 
autour  du  Mont-Blanc.  Genève, 
1818,  et  1829,  in-12.  V.  Avec  le 
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iaé»e  :  liin&ain  de  Chamouni,  de 
Sixif  des  deux  eaint  Bernard  et  des 
vallées  autour  du  Mont-Blanc.  Ge- 
nève, 1840,  in-lâ  avec  cartes.  YI. 
avec  le  môme  :  Notices  sur  les  ani- 
maux nouveaux  ou  peu  connus  du 
musées  de  Genève.  Genève,  1841-44, 
3  fascicules  de  26, 14  et  42  pag.  et 

•  25  planches.  M.  J.-P.  Piciet  est 
rélève  du  professeur  Pictet,  et  l'a 
aidé  dans  ses  cours  de  physique. 

Pictet  (Adolphe),  de  Genève,  ms^or 
fédéral  d'^rtili^erie.  l.  Histoire  de  la 
.  lutte  et  de  la  destruction  des  répu- 
bliques démocrat.  de  Schwytz,  Vri  et 
Unterwalden  ;  par  Henri  Zschokke. 
Trad.de  l'allem.  Genève,  et  Paris, 
Paschoud,1823,in-8.  (Anon.).  II.  Du 
Culte  des  Cabires  chez  les  Irlandais, 
Genève,  et  Paris,  le  même,  1824, 
iA-8.  111.  De  l* Affinité  des  langues 
celtiques  avec  le  sanscrit,  Paris,  B. 
Duprat,  1837,  in-8.  Mémoire  cou- 
ronné   par    rinstliut  (Académie 

s  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.) 
IV.  Une  Course  à  ChamouniXy  conte 
fantastique.  Paris,  Benj.  Duprat, 
1838,  in-12  avec  3  vignettes.  Re- 
produit en  1840,  sous  le  titre  de 
«  UneCk>urse  à  Chamounix  >),  fan- 
taisie artistique,  pour  servir  de 
Supplément  aux  «  Lettres  d'un 
voyageur  »  (de  Geo.  Saod),  par 
'  NiMPORTC.  Les  personnes  qui  ont 
ont  lu  les  «  Lettres  d'un  voya- 
geur *,  se  souviennent  sans  doute 
d'un  certain  major  dunt  l'auteur 
parle  en  l'appelant  toujours  «  le 
damné  M^or  »,  et  qui  faisait 
partie  des  joyeux  compagnons 
avec  lesquels  George  Saud  ht  une 
course  à  Chauiouni.  C'était  un 
«  savant  profondément  versé  dans 
le  sanscrit  et  dans^  les  nuages  de 
la  métaphysique,  mais  avec  cela, 
homme  d'esprit,  aimant  la  société 
et  y  remplissant  fort  bien  sa  place. 
Eh  bien  l  c'est  lui  que  nous  ren- 
con  trons  dans  ce  con  te  fantastique, 
nous  racontant  à  son  tour  et  à  sa 
manière  ses  relations  avec  l'au- 
teur de  «  Lélia  n.  Il  y  a  du  charme, 
du  piquant  dans  son  récit;  cepen- 
dant il  est  peu t-èi.re  trop  allongé, 
et  les  folles  orgies  d'une  femme 
de  lettres  n'offrent  pas  un  intérêt 
assez  vif  pour  soutenir  longtemps 
l'attention  du  lecteur.  C'est  un 
certain  laisser-aller  d'esprit,  d'i- 
magination, de  pensées,  qui  res- 


semble parfois  à  une  joyeuse 
ivresse,  mais  qui  parfois  aussi  va 
trop  loin,  comme  dans  le  souper  de 
Chamouni,  où  tous  les  convives  fi- 
nissent par  rouler  sous  la  table  (1). 
Plusieurs  scènes  cependant  sont 
fort  jolies  et  bien  retracées.  Il  y^a 
de  l'originalité  dans  cette  publi- 
cation, qui  nous  montre  George 
Sand  en  quelque  sorte  en  désha- 
billé, comme,  au  reste,  elle  ne 
craint  pas  de  se  montrer  quelque- 
fois elle-même  dans  ses  propres 
ouvrages.  On  y  voit  quelques  traits 
de  cette  vie  artistique  qui  est  au- 
jourd'hui celle  de  la  plupart  des 
littérateurs  français ,  et  qui,  les 
plaçant  en  dehors  de  la  Société, 
leur  ôte  presque  toute  espèce  d'in- 
iluence  sur  celle-ci.— Une  esquisse 
de  ce  genre  n'est  pas  inutile  à 
l'histoire  littéraire,  et  pourra  ser- 
vir à  expliquer  la  triste  tendance 
de  la  littérature  de  notre  époque. 
On  a  dit  que  la  littérature  était 
l'expression  de  la  Société;  c*est 
d'une  société  qu'il  fallait  dire.  En 
effet,  par  exemple,  des  livres  tels 
que  «  Une  Course  à  Chamouni  », 
ou  que  les  «  Lettres  d'un  voya- 
geur »  sont  l'expression  de  la  so- 
ciété de  George  Sand  et  Comp., 
mais  heureusement  non  de  lu  So- 
ciété en  général.  —  De  petits  cro- 
quis assez  plaisants  accompagnent 
le  conte  fantastique  et  nous  offrent 
le  damné  major  dans  diverses  si- 
tuation!^, tantôt  en  proie  à  un  cau- 
chemar, tantôt  plongé  dans  une 
discussion  philosophique  à  perte 
de  vue,  tantôt  à  cheval  en  croupe 
derrière  George  Sand.  —  Il  est 
assez  curieux  de  voir  cette  bou- 
tade pleine  de  verve  et  de  galté 
sortir  de  la  même  plume  qui  n'a- 
vait jusqu'ici  fondé  sa  renommée 
que  sur  des  écrits  de  la  plus  forte 
érudition.  M.  Çictet  a  montré  dans 
ce  petit  volume  une  souplesse  de 
style  bien  raretshez  les  savants  (2). 
Pictet  (F.-J.)  ,  savant  naturaliste 
suisse,  professeur  de  zoologie^et 
d'anatomie  comparée  à  l'Acadé- 
mie de  Genève.  I.  Avec  Aï.  J.-P. 


(S)  C'était  ainsi  que  se  terminaient  jadis  les 
rèiuiious  chez  la  môre  Sagaet,  à  Pans,  que 
George  Sand  el  d'autres  célébrités  honoraient 
de  leur  présence. 

(1)  CuERBULiBZ,  Revue  critique  des  livres 
nouveaux,  ann.- 1838,  pag.  S09.   . 
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Pictet  :  I.  Nowoel  Itinirûirt  des 
vahées  autour  du  Mont-Blanc,  Ge- 
nève, i8iB;  2«  édiU  Ibid.,  1829, 
in- 12.  II.  Recherches  pour  servir  à 
l'histoire  et' à  Canatomie  des  Phry- 
ganides.  Genève,  1854,  in-4  de  viij 
et  240  pag.,  avec  20  planches  co- 
loriées. Excellente  monographie, 
exécutée  avec  le  plus  grand  soin. 
III.  Description  de  quelques  nou- 
velles espèces  de  névroptères,  Genève, 
1836,  broch.  in-4,  fig.  IV.  Soie  sur 
les  organes  respiratoires  des  capri- 
rornrs.  Genève,  1836,  broch.  in-4, 
fig.  V.  Avec  M.  J.-P.  Pictet  :  Iti- 
néraire  de  Chamouni^  de  Sixt,  des 
deux  saint  Bernard,  et  des  vallées 
autour  du  Mont-Blanc,  Genève,  1840, 

-  in-12avec  cart.  VI.  Avec  ie  môme  : 
Notices  sur  les  animaux  nouveaux 
ou  peu  connus  du  musée  de  Genève, 
Genève,  1841-44,  3  fascicules  in-4 
de  26,  14  et  42  pag.  Les  deax  pre- 
miers fascicules  renferment  la  mo- 
nographie des  mammifères,  avec 
11  planches  color.  ;  les  deux  der- 
niers, la  monographie  des  rats  du 
Brésil,  avec  12  pi.  color.  VII.  His- 
toire naturelle  générale  et  particu- 
lière des  insectes  névroptères,  Ge- 
nève, 1841-43,  2  vol.  in-8de  xxiv, 
424  et  294  pag.,  avec  planches.  Le 
premier  volume  traite  de  la  fa- 

.  mille  des  perlides,  avec  53  planch. 
color.,  et  le  second,  de  la  famille 
deséphémérines,  avec  47  pi.  color. 
L'orclre  des  insectes  névroptères, . 
dont  M.  F.-J.  Pictet  s'est  fait  l'his- 
torien, est  une  des  parties  de  l'en- 
tomologie jusqu'ici  les  plus  négli- 
gées. On  ne  possède  que  des  tra- 
vaux fort  incomplets  sur  les  nom- 
breux genres  qui  les  composent, 
et  jamais  leurs  mœurs  ni  leurs 
curieuses  métamorphoses  n'ontété 
traitées  avec  toute  l'attention 
qu'elles  semblent  mériter.  La  plu- 
part des  naturalistes,  absorbés 
Sar  des  recherches  «ur  la  classi- 
çation,  par  la  détermination  des 
espèces,  laissent  de  côté  les  vues 
les  plus  générales  et  oublient  trop 

.  souvent  que,  si  la  méthode  est  un 
excellent  instrqment  scientifique, 
elle  ne  constitue  pas  à  elle  seule 
toute  la  science.  On  s'attache  à 
décrire  minutieusement  les  carac- 
tères, les  organes,  maison  n'étu- 
die pas  les  êtres  vivants,  et,  se 
bornant  à  envisager  la  forme  ma- 
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térielle  de»  îbdividas,  on  omet  les 
grands  traits  par  lesquels  la  na- 
ture a  marqué  les  familles,  on  né- 
glige les  habitudes  de  ces  êtres 
dont  les  organes  si  variées  doivent 
cependant  avoir  un  but  autre  <{ue 
leur  arrangement  plus  ou  moins 
méthodique,  dans  les  armoires  de 
nos  musées  ou  dans  l'aride  no' 
menclature  de  nos  catalog\|jes. 
L'entomologie  offre  un  vaste  champ 
à  l'observation.  C'est  une  branche 
de  l'histoire  naturelle  qui  peut 
être  féconde  en  découvertes  nou- 
velles; il  suffit  po,ur  cela  de  l'ex- 
plorer convenablement.  Sous  ce 
rapport,  l'ouvrage  de  M.  Pictet 
nous  semble  conçu  de  la  manière 
la  plus  propre  il  produire  les  ré- 
sultats désirables.  L'auteur,  for- 
mée l'école  genevoise,  qui  a*  dé 
tous  temps  fourni  à  la  science 
d'habiles  observateurs, .  présente 
certainement  les  meilteurs  garan- 
ties pour  l'accomplissement  d'une 
semblable  lâche.  Déjà  plusieurs 
publications  estimables  ont  fait 
connaître  sou  nom  dans  le  monde 
scientifique.  Dans  celle-ci  on  voit 
marcher  de  front  l'anatomie,  la 
physiologie,  l'histoire  des  mœurs 
et  des  métamorphoses,  la  classifi- 
cation et  la  description  des  espè- 
ces. L'auteur  s'est  entouré  de  tous 
les  matériaux  qu'ont  pu  lui  four- 
nir des  recherches  laborieuses  et 
des  relations  amicales  avec  la  plu- 
part des  musées  européens,  met- 
tant tous  ses  soins  à  recueillir  le 
plus  grand  nombre  de  faits  curieux 
capables  de  jeter  le  plus  vif  intérêt 
sur  son  œuvre.  Les  planches,  qui 
reproduisent  un  individu  dechaque 
espèce,  renferment  les  deuils  né- 
cessaires exécutés  avec  une  grande 
perfection.  Les  organes  importants 
y  sont  représentés  avec  uh  gros- 
sissement régulier  et  certain,  les 
formes  anatomiques  ayant  été 
presque  toutes  dessinées  par  l'au- 
teur lui-même,  à  l'aide  du  micros- 
cope et  de  la  chambre  claire.  Tou- 
tes les  fois  que  la  larve  est  con- 
nue, sa  figure  accompagne  celle 
de  l'insecte  parfait.  Enfin  la  gra- 
vure, le  tirage  et  le  coloriage  ont 
été  confiés  à  MM.  Nicolet  et  Jean- 
jaquet,  de  NeufchÂtei,  artistes  bien 
connus  du  monde  savant  par  leurs 
belles  publications  des  ouvrages 
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ût  M.  Agassi!  (I).  VHi.  ïraHi  éii- 
utèntmré  de  PaUêutoiogir^  ou  nis- 
taire  naiureUe  âfs  onimnux  foêsiUt, 
iieDève,  1844*4é,  4  vot.  in«8,  avec 
ipravuresu  See.  édii.,  re?ue,  corr. 
.  et  ccmsidéfableRieBt  augmentée. 
Accompagnée  d'un  Atlas  de  ilO 
plaDcbes  gr.  in«4.  Tomes  I*r  et  II. 
Paris,  J-B.  BaiUière,  1855-54,  i 
iroi.  in-8.  Cette  seconde  édition 
aura  également  4  yolumes.  Cet 
ouvrage  est  destiné  à  servir'  de 
guidé  aux  jeunes  gens  pour  l'é- 
tude de  ta  paléontologie,  qiii  est 
devenue  aujourd'hui  une  i>ranciie 
importante   de    Thisloire    natu- 
relle. C'est  lO'  premier  traité  élé- 
mentaire complet  et  suffisamment 
étendtt  qu'on  ait  encore   publié 
sur  cette  science,  dont  les  dé- 
couvertes sont  si  précieuses  pour 
'  la  géologie.  L'auteur  débute  par 
exposer  dans  des  considérations 
générales,  fort  intéressantes,  tout 
ce  qui  a  trait  à  l'histoire  de  la  pa- 
léontologie, les  défini  lions,  la  ma- 
nière dont  les  fossiles  ont  été  dé- 
posés, leur&  dÎTorses  appan^nces, 
la^  classification  des  terrains,  la 
ihstributîon  des  fossiles,  la- suc- 
cession des -animaux  à  la  surface 
du  globe,  et  les  principes  zoolo- 
giques de  la  classification  des  fos- 
siles. Il  aborde  ensuite  l'histoire 
naturelle  spéciale  des  animaux  fos- 
siles, et  passe  en  revue,  dans  son 
premier  volume,  ceux  qui  appar- 
tiennent aux  deux  premières  clas- 
ses des  vertébrés,  savoir  les  mam- 
mifères et  les  oiseaux.  A  chaque 
groupe  sont  indiquées  l'époque  de 
son  apparition  et  de  son  abondance 
plus  ojB  moins  grande,  ainbi  que 
les  variations  <le  fermes  et   les . 
transitions  zoologiques  que  pré- 
Kentenl  certains  types  éteints.  Les 
caractères  des  genres  qui  n'exis- 
tent qu'à  l'étal  fosftile  sont  pré- 
sentés avec  soin.  Toutes  les  es- 
pèces ne  pouvant  trouver   place 
.  dans  un  traité  élémentaire,  l'au- 
teur l^it  connaître  les  ouvrages 
qui  en  contiennent   la   descrip- 
tion, afin  qoe  rélève  puisse  tou- 
jours, déterminer  ^ses  fossiles.  La 
troisième  partie  traite  des  applica- 
tions do  la  paléontologie  à  la  clas- 
sification ^es  terrains^  et  donne 

"^(O^rCherbulie».  Revue  cpliqne   des  livre» 
n«UTcaux,  an».  fMI,  p.sss-^. 
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dés  tableaux  de  la  population  dé 
la  terre  îx  toutes  les  époques  zoo- 
logiques. Enfin,  un  résumé  géné-^ 
rai  offre  une  esqnisse  de  l'histoire 
de  l'organisation,  combinée  a^vec 
les  principales  données  que  fournit 
la  géologie  sur  les  différente^  pba- 
$:es  par  lesquelles  a  passé  notre  glo- 
be. De  nombr.  plancht's  eïécutéea 
simplement  au  trait,  viennent  aU 
der  à  l'intelligence  do  texte,  et 
ajoute  un  mérite  de  piushce  livre, 
qui  sera  d'uu  grand  secours  pour 
les  étudiants,  et  contribuera  sans 
doute  à  répandre  le  goût  d'une 
science  aussi  attrayante  que  fé- 
conde (1).  IX.  Mémoire  svr  tes  osse- 
ments trouvés  dans  les  grtmiem 
stratifiés  des  environs  de  Matennin^ 
canton  de  Genèce.  Genève,  1845, 
broch.  in-8.  X.  Description  des 
moliusques  fossiles  qui  se  trouvent 
dans  les  grès  verts  de  Genève. 
Première  livraison.  Céphalopodes. 
Genève,  1847,  gr.  in-4de  156  pag. 
avec  15  planches  litbogp.  Les  Mé- 
moires impr.  dans  le  format  in4 
qui  sont  cités  dans  cet  article  sont 
extraits  des  «  Mémoires  de  la  So- 
ciété de  physique  et  d'histoire  na- 
turelle de  Genève  >  dont  le  pro- 
fesseur Pictet  est  l'un  des  princi- 
paux auteurs.'  Ce  savant  a  aussi 
fourni  beaucoup  d'articles  à  la  «  Bi- 
bliothèque universelle  de  Genève». 

PiCTBT  1>K  Candolle.  '^non.}.  Le 
Lac  d<*  Genève,  imitation  libre,  de 
l'allemand  (de  Matthissou}.  Ge- 
nève, 1820,  broch.  ln-8.  —  Avec  le 
nom  d'auteur.  Rapport  sur  le  pro- 
jet de  loi  présenté  par  le  conseil 
d'État  relatif  à  des  constructions 
pour  les  tribunaux  et  à  un  marché 
couvert,  fait  au  nom  de  la  com- 
mission du  conseil  représentatif. 
Genève.  182»,  in-8. 

Pictet  db  Rochebiont.  Voy.  PicTst 
(Charles). 

Pictet  de  Seugt  (A.-P.-J.),  hiaio- 
rlen  genevois.  I.  Anatole  et  Jean' 
inuis,  ilouvelle  répubticaîne.  Ge- 
nève, 1831,  brocfî.  in-8.  Anon.'ir. 
Introduction  à  V Histoire  de  Cenève. 
Genève,  1840,  broch.  in-8.  III. 
Genève,  origine  et  développement  de 
cette  république^  de  ses  lois^  de  ses 
mœurs  fi  de  son  industi  ie,  1'omes  \ 
ei  II.  Genève,  1843-47,  2  Vol.  in-8» 


(I)  luid.,  ann.  ISU,  p.^tR. 
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Jusqu'^  présent,  Genève  n'a  |)otnt 
eu  son  Tacite,  ou  du  moins  un 
écrivain  de  roièrite  supérieur  unis- 
sant les  qualités  du  style  aux  ro- 
cberches  de  l'érudition.  Elle  n'a 
eu  que  des  annalistes  froids,  déco- 
lorés, sans  vie,  qui  otit  raconté 
ses  vicissitudes  plus  ou  moins 
exactement,  mais  toujours  très 
longuement....  Bl.  Plctet  deSergy 
a-t-11  mieux  fait  que  ses  devait* 
ciers?  Assurément  H  »pu  profiter 
*ôés  travaux  archéologiques  vers 
lesquels,  depuis  quelques  années, 
l'attention  s'est  dirigée  avec  un . 
nouveau  zèle  ;  il  a  eu  Ié  sa  dispo^ 
siXion  des  documents  inconnus  ou 
mal  explorés  avant  lui.  Gela  lui 
donne  un.avantage  incontestable  ; 
mais  il  ne  semble  pas  avoir  visé  à 
condenser  la  mati^lre  dans  un  ré- 
cit éloquent  et  rapide.  Son  livre, 
qui  formera  6  vol.  au  moins,  nous 
seniltle  devoir  être  plutôt  uu  re- 
cueil de  matériaux  précieux  pour 
les  amateurs  de  recnercbes  bisto- 
riqucs.  Il  divise  ITiistoire  de  Ge- 
nève jusqu'à  nos  jours  en  trois 
parties,  savoir  :  Genève,  avant  la 
Réforme  (jusqu'en  1530);  Genève, 
république  protestante  Qusqu'eu 
1798);  Genève,  département  et 
canton  mixte  (jusqu'en  1842).  Les 
deux  premiers  volumes  qui  ont 
paru  renferment  seulement  la  pre- 
mière partie,  qui  est  elle-même 
subdivisée  en  deux  cbefs  :  Genève 
mdnarcbique  et  épiscôpale  jus- 
qu'en 1400,  et  Genève  munici- 
pale (i).  IV.  Lff  EidgnoiSy  ou  Genève 
sauvée,  poème  dramatique  en  trois 
époques,  accompagné  de  notes  et 
de  documents  relatifs  aux  moeurs 
du  tempi.  Genève,  1850,  in-8.  Le 
nom  de  Eidgnot»  abréviation  du 
mot  allemand- Eidgenossen»  (con- 
fédérés) servait,  dans  le  commen- 
'  cément  du  seizième  siècle,  à  Ge- 
nève, ^  désigner  les  partisans  de 
falliance  suisse.  Il  fut  probable- 
ment l'origine  de  celui  de  «  Hu- 
^guenot  >,  qu*on  appliqua  plus  tard 
aux  disciples  de  la  Réforme.  Le 
poème  de  M.  Plctet  a  pour  but  de 
jeti-acer  sous  une  forme  dramati- 
que les  principaux  faits  de  l'bis- 
loire  de  Genève  pendant  les  an- 
nées qui  s'écoulèrent  de  1817  à 

(I)  J.  Cherbuliex,  Revae  critique  d«s  livrei 
««aveaux,  ann..l84T,Pr  357-60.     . 
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msc.  €ett«è'peque  méiporftbie  fut 
celle  où  la  petite  républi<|iie  posa 
les  fondements  de  son  indèpen- 
,  d^Dce»  g«ftce  k  l^énergî^  ei  aux 
.  patriotisme  de  ses eiiO)«as..L^u- 
.  vre  f«it  sans  dovte  adievée  par  ta 
Réformalîon,  mais  on  a  trop  sou- 
vent représenté  celie-et  comme 
ayant  tout  fail«  tandis  que  le  prio- 
cipal  effort  l'avait  en  «éaiilé  pré- 
cédée, et  que  peut^tre/sana  Uaf- 
fraBcwsseoKftt  ci?H  eon^iis  déjà' 
.  par  les  Genevois*,  l'émacidpaiioii 
reUgieua^  n'aurait  pas  stts'acconn- 
pljr.  —  U.  Pictet,  lôut  en  res- 
pectant riiistoire,  a  su  prodaire 
des  effets  très  .«lramatic|ucs,  et  soiy 
•  style,  quoiqu'il  ne  smt  r»s  tou- 
jours égal,  est  soutenu  à  hb  Ssour 
à-  l'airtre  d'une  manière  certaine- 
ment remarquable  pour  uiieœuvre 
en  vers  de  si  longae  haleine.  L'ex- 
cellent esprit  qui  l'anime  portera 
ses  fruits  ;  c'est,  par  de  seiublables^ 
publications  qu'on  ranime  leiiairio- 
tisme  d'un  peuple,  et  qu'on  entre- 
tient les  souvenirs  qui  sont  la 
meilleure  sa» vegarde.de.  son  iNdé-» 
pendance  et  de  sa  nationalité  (^)  •. 
Pictkt-Mallet.  Voy.  Pigtbt  (J.-^P.). 
PiDANSAT  DE  Mairobbet  (MaUiicu- 
François),  eenseur  royal,  seoré- 
«.taire  des  commandements  du  duc 
de  Chartres;  mort  .Ie29 mars  1779. 
(ilnon.).  loLes  Prophéties  du  grand 
prophète  Wbnet.  1753»  in-8  de  1& 
pag.  ;  3^  Réponse  aux  écrits  des 
Anglais  sur  les  limites  de  l'Amé- 
rique  anglaise.  4755,  in-12;  3» 
Lettre  à  N"^  de  ***  sur.  les  affaires 
dû  jour,  ou  Réflexions  politiques 
sur  Tusageque  l'on  peut  faire  dç 
la  conquête  de  Mlnorqiie.  1756^ 
in-i2;  40  Lee  Œufs  ronges  de  mon- 
seigneur Sorhouet  mourant,  à  M. 
de  Maupeou.  ln*8,  et  in-l2;  5» 
loarnal  historique  de  Ja  révolu- 
tion opérée  dans  la  constitution* 
de  la  monarcèie  française  par  le 
cbaneelier  Mavpeou.Londres  (Ams- 
terdam), 1774-76.  7  ¥0L  inr«;  ©» 
Discussion  sommaive  sur  les  an- 
ciennes limites  de  i'Arcadie.  Baie, 
1775^  in-12;  7*  Anecdotes  sur 
Mon  la  comtesse  du  Barry,  avec  le 
portrait  de  rbéroîoe.  Londres',. 
1775,  in-t2;  S**  L'Observateur  nn- 
giais,  ou  Gorre^ond;ince  secrèie 

(i)  ibid.,  ann.  fSSO,  p.  sÏT-so. 
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«èiitre  mttord  AU'eye  et  niîloril 
JàlPear.  Londres  (Aiiisi.),  1777-78, 
4  irol.  iB-lâ.  Après  la  mort  de  Mai- 
reberi,  un  anonyme  publia  six  au- 
tres Totomes  sous  le  tKre4e  <rËs- 
^^n  anglais  »,  qui  ne  sont  pas, 
«omme  on  Ta  difsouTent,  un  ex- 
irait  des  «  Mémoires  secrets  »  (de 
Bachaoïnont) ,  dont  ^idansat  de 

'  Mairoberi  a  fait  quelques  votâmes 
«depuis  la  mort  de  Ba&haumônt. 
Les  dix  Tolumes  ont  été  réimpri- 
més plusieurs  fois  sous  le  titre  de 
«  TEspion  anglais  »,  nouminent  de 
n90kiTÉS.  Mus  tard,  on  a  ajouté 
im  voL  de  supplément.  Un  Abrégé 
des  dix  voittmes  a  été  publié  sous 
•le  même  titre  «d'Espion  anglais», 
i809,  8'  vol.  in-8;  —  Du  Harry 
(M"«  la  comt.).  Ses  Ix'ltres  origi- 
nales, 388  ;— iW't'*  (M.  de).  Lettre 
de  —  à  M.  de**,  sur  les  véritables 
limites  des  possessions  anglaises 
et  françaises  en  Amérique.  1755, 
in-l«;  —  itfûupèou  (le  chancelier). 
Correspondance  secrète  et  fami- 
lière, 4617. 

VtDoo  DE  8aint-0l6n.  ***.  Lcs  Évé- 
nements les  plus  considérables  du 
règne  de  Louis-le-Grand,  «521. 

^ii!raK  (M"»^  de).  Toy.  (aux  Addi- 
tions) AtJAioNT  (la  duchesse  d'). 

PiBRALTA.  y.  Ensayos  poeticos, 
8406. 

iPiHRHUc.***.  Co-lraducleurdes  «  Mé- 
moires sur  la  vie  et  le  siècle  de 
Salvator  Rosa  »,  par  lady  Morgan 
(1824). 

l'iERQCiN  (rabbéJean),  curé  dcCh&- 
tçl  d*Exermoiit.  P.  C.  d.  c.  (il). 
Dissertation  pbysico-  thénlogique 
loucbant  la  conception  de  Jésus- 
Christ  dans  ie  sein  de  la  vierge 
Marie,  sa  mère,  et  sur  un  tableau 
de  Jésus-Christ,  qu'on  appelle  la 
«Sainte-Face».  Am»t.  (Paris), 
sans  nom  d*iinpr.,  1742,  in-l2. 

^iBBQiJX9i  PE  Gemblôux  (Nicolas), 
neveu  du  précédent,  général  de 
l>rigade  k  Tarmée-du  Nord,  fran- 
çnis  (un).  Un  Mot  sur  la  campagne 
d'Amérique.  Paris,  1789,  iji-8. 

PfEmomN  ùE  GsMELOUx  (Albert), 
l'un  des  fils  du  précèdent,  avocat 
t  Nanci  an-  commencement  de  la 
BéTdlnlion,  puis  aide-de-camp  de 
son  père.  (Anon.),  De  ta  Nécessité 
d'un  changement  de  dynastie,  par 
^in  français  victime  de  celles  qui 


ont  régi  la  Franco  depuis  Z(i  ans. 
Paris,  1815,  in-8. 

PiERQOiN  DE  Gbhbloux  (C)aude- 
Cbarles),filsdu  précédent,  anciea 
inspecteur  de  l'Académie  de  Gre- 
noble. [Anon,).  1"  Délassements  de  « 
i'iatrique.  Parijs,  1818,  tn-18;  2« 
(Avec  ie  marq.  Adolphe  de  Cbes- 
uel)  :  Le  Conciliateur  du  Midi,  re- 
cueil littéraire,  commercial,  agri- 
cole, etc.  Montpellier,  de  i'impr; 
de  J.  6.  Toumel,  1820,  in-8;  — 
àibloux  (Moussu  de).  FJuretas, 
2798  ;  —  JoUtj.  Hermile  en  pro- 
vince, 511  ;  —  M.  3(ary*lafon  pu- 
blie sous  son  nom  un  travail  de 
M..Pierquin  de  Gembloux,  4577. 

PiEBRB  (le  p.  de),  jé.suite;  né  à  Be- 
sançon. (Ànon.),  Observations  sur 
la  nature,  la  vertu  et  l'usage  de.s 
eaux  minérales  de  Jouhe.  Dôle, 
1710.  in-12.  Attribués  k  ce  jésuite 
par  le  P.  Laire,     ^ 

PfERREDE  Bërkis  (le  Cardinal  Fr.- 
ioach.).  Voy.  Bbrnis. 

PiEBBE  DE  Bebnis  (  FrançoIs  de  ), 
parent  du  précédent,  d'abord  ar^ 
chévéqne^'Alby,  et  plus  tard  de 
Rotien,  pair  de  France.  Voy.  (aux 
Additions)  Bebnis. 

Pibrbb  de  Saint-Andbé.  Béligifux 
carme  déchitussé  (un).  Voyage  d'O- 
rient, 6408. 

PiBRBE  DE  Saint-Ghari.es  (dom), 
religieux  feuillant.  />.  P.  D,  s.  <;. 
A.  F.  Table  généalogique  des  mai- 
sons de  France,  1828. 

PiERBOt  (Jules),  anc.  proviseur  du 
collège  Louis4e-4îrand.  Membre  de 
VUnioersiré  [unj.  Examen  littéraire 
et  grammatical  des  deux  dernières 
traductions  <Je  Tacite,  4716;  — 
Société  de  professeurs  (t/n«).  Jour- 
nalde  rinstruction  publique, 7708. 

PiBBBueuBs  (le  dbevalierde),  ancien 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 
(4non.).  LeMécanicien.anglais,  ou 
Description  raisonuéè  de  tontes 
les  machines, mécaniques.. ..Trad. 
de  l'angK  par  William  Nicholson, 
sur  la  dernière  édit.  Paris,  A.  Ey- 
mery,  1826, 4  vol.  in-8;  —  />.  p, 
Glos^arium  erotieum  lingnae  lati- 
nae,  sive  tbeogoniae,  legum  et 
morum  nuptiallumapudRemanos  : 
explanationova  ex  interprctatione 
propriS^  et  iniproprià,  et  differen- 
tiis  in  signifatu  fère  duorum  mil- 
lium  sermoBum,  ad  intetligentiam 
.poetarum  et  theologornm  tam  aa- 
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ttquae  quam  integrae  infimaesque 
latiflitatis.  Aiiclore  — •.  Parisiis, 
DonJey-Duprc,  1826,  in^S. 

PiKSTRE  (J.-L.),  grammaîr.  {An9m.). 
Les  Crime»  de  la  Piiilosopitie.  ou 
Tableau  &iiocinct  des  effets  qu'elle 
a  opérés  dans  la  plupart  des  scien- 
ces et  des  arts,  et  dans  le  régiine 
lies  associations  politiques.  Lyon, 
et  Paris,  Brunot,  1805,  in-8. 

PinrftB  (Pierre-Éiieone),  iils  du  pré- 
cédent, fécond  ant.  drainât.,  connu 
sous  le  nom  littér-  dé6'orinoii(Bug.), 
qui  est  celui  de  la  mère  de  cet 
écrivain.  M.  Pieslre  est  né  à  Lyon-, 
le  5  mai  1811 ,  et  appartient,  par  sa 
mère,  k  l'honorable  fanillledes  Gor- 
mon,  libr.  de  cette  fille.  M.Piestre 
a  beaucoup  écrit  pour  le  tbéâtre, 
aussi,  tout  en  ne  nouâ  occupant 
que  Uu  ce  qui  est  imprimé,  don- 
nons-nous  ici  la  nomenclature  de 
74  pièces  qui  ont  été  publiées  de 
.  I83â^  la  fin  de  1853.  Sauf  pour 
trois  pièies,qui  lui  appartiennent 
en  propre,  M.  Piestre  a  toujours  en 
des  collaborateurs.  Nous  connais- 
sons de  lui,  seul,  ou  en  société  :  I. 
te^  honneurs  sans  profits,  3554.  II. 
(7n  Aveu,  3556.  III.  Avec  M.  de  La- 
I)OuUaye  :  3f,  Placide,  ou  se  marie- 
ra-i'U?  com.-vaud.  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  TAni- 
bigu-<jOmiqtie,  le  2">  août  1833. 
Paris,  Barba,  1853,  in-8.  IV.  Avec 
le  même  :  Les  Faussaires  anglais, 
mélodrame  en  trois  actes.  iKepré- 
semé  sur  le  môme  théâtre,  ie  17 
décembre  1833.  Paris,  Marchant, 
1834,  in-8  de  16  pag.  à  2  colonnes 
ou  48  p.  à  longues  lignes,  et  IBS") 
1838,  in-8  de  16  pages.  V.  Avec 
le  même  :  Les  Visites  à  ma  tantr. 
Bevué  épisodique  en  deux  ta- 
bleaux. Représentée  sur  le  mémr: 
tbéâtre,  le  31  décembre  1853. 
Parîs,  Marchant,  1834,  in-8.  VI. 
Avec  M.  Aug.  Lagrange  [M.  Gar- 
daîllac]  r  Flore  et  Zéphir,  3556.  VIT. 
M.  AdoIplicd'Ennery {Adolphe  Phi- 
lippe] :  Vidée  du  mari^  cora.-vaad. 
en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  TAmbigu-Comique,  le 
1%  juillet  1834.  Paris,  Barba,  1834, 
in-8.  VIII.  Avec  M.  de  LaBoullaye  : 
Deux  de  mnins,  com.-vaud.  en  un 
acte.  Représentée  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  5  septembre  1834. 
Paris,  Marchant,  1834,  la-8.  iX. 
Avec  M.  Latitte  :  Naissance  et  Ma  ■ 
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riA^,  com.-vaud.  en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  des  Varié- 
tés, le  13  décembre  1834.  Paris, 
Barba,  Bezou,  Qnoy.  1835,  in-8. 
X.  Avec  M.  Au^.  Lagrange  [M. 
Cardaillac)  :  LeGueux  de  mer,  3S67. 
XL  Avec  M.  Boulé  :  Le  bon  Ange, 
ou  chacun  ses  torts,  drame-vaud.  en 
un  acte.  Représ,  sur  le  ibëfttre  du 
Panthéon,  te  l^l  septembre  18S5. 
Paris,  Burba,  Bcboq,  Quoy,  1835, 
in-8.  XIL  Avee  M.  Mallian  :  4^  Va- 
gabond, drame  populaire  en  un 
acte.  Représ,  sur  le  thélÉtre  ëes 
Variétés,  le  !•' janvier  185«.  Paris, 
Barba,  1836,  in-8.  Réimpr.  enlBST, 
dans  la  «  France  dramatique  au 
XIX«  siècle  »,  gr.  in-8.  XIII.  Avec 
M.  A.  d*Ënnery  [  Ad.  Philippe  ]  : 
4HH,  ou  le  Pensionnat  de  iVoftfe- 
reau,  vaud.  en  deux  actes.  Représ, 
sur  le  théâtre 'de  rAmbigu-Gomi- 

aue,    le  19  janvier  1836.    Paris  ^ 
e  t'impr.  de  Dondey-Dupré,  1836, 
lD-8.  XIV.  Avec  M.  Aug.  Lagrange 

}M.  Gardaillacl.  LePritonnier  d'ttue 
emme,  3558.  XV.  Avec  M.  Boalë  ^ 
Le  Prévôt  de  Paris  (I369K  drame 
en  trois  actes.  Représenté  sur  le 
théâtre  delà  Gatté,  le  17  mars 
1836.  Paris,  de  Timpr.  de  Dondey- 
Dupré,  1836,  in-8.  X\L  Avec  M. 
Aug.  Lagrange  [M.  GardaillacJ  : 
L^s  trois  Jeannette,  5559.  XVII.  Avec 
M.  Boulé  :  Le  Passé,  ou  A  tout  mi- 
séricorde, com.-vaud.  en  un  acte. 
Keprés.  sur  te  théâtre  des  Varié- 
tés, le  2  octobre  1836.  Paris,  de 
rimpr.  de  Dondey-Dupré,  1836» 
in-8.  XVIIL  Avec  M.  Lafitte  :  f% 
Serment  de  femmes,  vaudev.  en  vn 
acte.  Représ,  sur  le  théâtre  de 
rAmbigu-Gomiifue,  le  14  novemb. 
1836.  Paris,  Nobis,  1836.  in-8.  XIX. 
Avec  M.  A.  Dennery  [Ad.  Pfail- 
lippe]  :  L'Homme  qui  se  range,  vaud. 
en  un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  25  février  1857. 
Paris,  Barba,  1837,  in^B.  XX.  Avec 
MM.  Deslandes  et  Didier  :  tee 
Deux  Mères,  vaud.  en  deux  actes. 
Représ,  sur  le  théâtre  national  du 
^andeville,  le  20  février  1837.  Pa- 
ris, Nobis,  1837,  in^.  XXL  Avec  M. 
L.  Saint-Amand  [Amand  Lacoste]  : 
Ceit  encore  du  gui  g  non,  vaud.  en 
trois  actes.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  ia  Porte-Salul-Antoine,  le  16 
février  1837.  Paris,  iNobis,  1857, 
in-8.  XXIL  Avec  M.   Malitan  :  l.r 
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Héfraciaire,  ou  Une  Nuit  tic  tumi- 
carême ^  vaud.  en  deux  actes.  Re- 
présenté sur  le  tbéfttre  de  la  €3lté, 
<e  i2  avril  1837.  Paris,  Nol)is, 
4857.  fn-8.  XXIII.  Avec  M.  A.  Brot: 
ijt»  Bnfanfs  du  fermier^  drame  en 
trois  actes.  Représ,  sur  le  tbé&tre 
«te  la  Porte  Saint-Antoine,  le  il 
mars  1837.  Parts,  Nobis,  1837, 
ra-8.  XXIV.  Atcc  m.  La  Boullaye: 
Vn  Parent  miiUonnairey  comédie  en 
tiens  actes,  mêlée  de  ctianls.  Re- 
présentée sur  le  Ihéàtre  du  Yau- 
dcville,  le  21  juillet  1837.  Paris, 
de  rimpr.  de  Dondey-Dupré,  1837, 
î«-8.  XXV.  Avec  M.  Dennery  [Ad. 
Philippe]  :  Femmes  et  Pirates,  vaud. 
en  2  actes.'  Représ,  sur  le  tbéfttre 
de  rArobi?o^omîque,  le  18  mars 
1858.  Paris,  Marchant,  183B,  in-8. 
XXVÎ.  (Avec  M.  Cardaillac)  :  Cé- 
Mnr  Biroteau,  drame-vaudeville  en 
trois  aetes.  Représ,  iur  le  théâtre 
da  Panthéon, le 4  avril  1838.  Paris, 
Michaud,  1838,  in-8.  XXVIl.  Avec 
'  M.  A.  Lagrange  [M.  Garda: llacl  :  Le 
Mariage  en  capuchon^  3360.  XXVllI. 
Avec  MM.  Ad.  Oennery  [Ad.  Phi- 
lippe] et  Grange  [Bastet]  :  Raphaël, 
mt  les  Mauvais  Conseils,  drame  en 
trois  actes.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  r Ambigu-Comique,  le  30  juin 
1838.  Paris,  de  l'impr.  de  Dondey- 
Dupré,  1838,  in'8.  XXIX.  Avec  M. 
Mallian  :  La  Femme  au  salon  et  le 
Mari  à  batelier,  comédie*  vaud.  en 
S  actcK.  Représ,  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  8  juillet  1838.  Pa- 
ris, de  rimpr.  de  Dondey-Dupré, 
1838,  in-8.  XXX.  AvecM.  diabot  de 
Bouin  :  l/llo^piiaUié,  vaud.  en  un 
acte.  Représ,  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  le  9  janvier  1841.  Paris, 
Marchant.  1841,  in-8.  XX XI.  Avec 
MM.  L.  Saint-Amand  [Amand  La- 
cosie]  et  H.  Lefebvre  :  La  Fille  du 
tapissier,  com.-vaud.  en  3  aotes. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  la  Re-  ^ 
naissance,  le  l«'mars  1841.  Paris, 
Tressé,  1841,  gr.  in-8  â  2  colon. 
Faisant  partie  de  «  la  France  dra- 
matique au  XIX*"  siècle  ».'  XXXII. 
Avec  M.  Chabot  de  Bouin  :  Le  Beau- 
Père^  com.-vaud.  en  1  aete.  Représ, 
sur  le  même  théâtre,lel8  avriti841 . 
Paris,  Tresse,  1841 ,  gr.  in-8  à  2  co- 
lonnes. Faisant  partie  de  la  même 
collection.  XXXllI.  Avec  M.  Dtt- 
peuty  :  Deux  Dames  au  violon,  co- 
OTédie  en  un  acte.  Représ,  sur  le 
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théâtre  des  Variétés,  le  11  mai 
1841.  Paris,  Tresse,  1841,  gr.  in-8 
à  2  colonnes.  Faisant  partie  de  la 
même  collect.  XXXIV.  Avec  M.  Cha- 
bot de  Bouin  :  Le  Quinze  avant 
midi^  com.-vaud.  en  un  aete.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  des  Va- 
riétés, le  10  mai  1841.  Paris,  Ch. 
Tresse,  1841,  gr.  in-8  à  2  colon. 
De  la  même  collection.  XXXV. 
Avec  M.  Dupenty  :  Père  Trinque- 
fart,  vaudr  en  un  acte.  Représ,  sur 
le  théâtre  des  Variétés,  le  4  oc> 
lobre  1841.  Paris,  rue  d'Enghien, 
n«  10,  1841.  in-8.  XXXVÏ.  Avec 

.  M.  Boulé  :  Paul  et  Virginie,  drame 
en  cinq  actes  et  six  tableaux.  Re  • 
présenté  sur  le  théâtre  de  l'Ambi- 
gu Comique,  le  20  nov.  1841.  Paris, 
Marchant ,  1841  ,  in-8.  XXXVII. 
Avec  M.  Grange  [Bastet]  :  Les  Deux 
Fartions,  vaud.  en  un  acte.  Représ, 
sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  30 
avril  1842.  Paris,  Beck.  1842,  in-8. 
XXXVlï.  Avec  M.  Dnpeuty  :  Paris 
la  nuitf  drame  populaire  en  5  actes 
et  huit  tableaux.  Représ,  sur  le 
théâtre  de  T Ambigu- Comique,  le 
28  juin  1842.  Paris,  Marchant,  1842, 

'  in-8.  XXXIX.  Avec  M.  Laurencin 
[Froniage-Chapelle]  :  V Anneau  de 
la  mar^'ii^e,  com.-vaud.  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le  2  juillet  1842.  Paris,  Ch. 
Tresse,  1842,  gr.  in-8  à  2  colon. 
Faisant  partie  de  «  la  France  dra- 
matique au  X1X« siècle  ».  XL.  Avec 
M.  Dennery  [Ad.  Philippe]  :  /.« 
Journée  d^une  jolie  femme,  vaud.  en 
cinq  actes.  Représ,  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  7  juillet  1842. 
Paris,  Tresse,  1842,  gr.  in-8  à  2 
colon.  Faisant  partie  de  la  même 
collection.  XLl.  Avec  M.  Dupeuty  : 
Lf s -petits  Hfystères  de  Paris,  vaud. 
en  trois  actes  et  en  six  tableatix. 
Représ,  sur  le  tlxéâtredes Variétés, 
le  28  décembre  1842.  Paris,  rue 
Feydeau,  n»  13, 1843,  in-8.  XUl. 
Avec  le  même  :  Les  Cuisines  pari- 
siennes^ \aud.  populaire  en  3  actes 
et  six  tableaux.  Représenté  sur  le 
théâtre  des  Variétés ,  te  15  mai 
1»I3.  Paris,  Detroux, Tresse.  1843, 
in-8.  XLllI.  Avec  le  même  et  L.  Si- 
Araand  [Amand  Lacoste]  :  LeTrom- 
bonne  du  régiment,  com.-vaud.  en 
trois  actes.  Représl  sur  le  théâtre 
dés  Variétés,  le  4  septembre  1843. 
Paris,  Detroux,  Tresse,  18*3,  in-8; 
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XLIV.  Avec  M.  Deanery  [M,  Pbi- 
lippe]  :  Marjolaine,  vauoeT.  en  un 
acie.  Représ^  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  (e  t^anvier  1844^  Paris, . 
Marchant,! 844,  to-H.  XLY.  Le  Diable 
à  Lyon,  drame  mêlé  de  chants,  en 
cina  actes  et  sii  parties;  précédé 
de  la  Tetrasee  de  Fourvières,  pro- 
logue en  deux  tableaux.  Représ, 
sur  le  théâtre  des  Céiestins  de 
Lyon,  le  â7  septembre  1844.  Lyon, 
Nourlieril844,  in-8.  XLVi.  Avec  M. 
Grange  [Bastet]  :  Us  premières  ar- 
mes du  Diable,  vaud.  ÊMitastiqiie 
en  cinq  actes.  Représ,  scu*  le  théâ- 
tre, des  Folies-Dramatiques,  ïè  19 
novembre  1844.  Paris,  Marchant, 
tô44,ia-8.  XLViL  AvecM.Dupeuty: 
Le  Canal  Si-Martin,  drame  en  einq. 
actes  et  sept  tableaux.  Représ, 
sur  le  théâtre  de  la  Galté,  le  12 
juillet  1845.  Paris,. Marchant,  184^, 
m-8.  XLVIII.  Avec  M.  de  La  Bout- 
laye  :  Corneille  et  Rotrou^  corn,  en  un 

,  acte  et  en  pro<e.  Beprés.  jsup  le 
Yhëâtre-Français,  le  8oetpb.  1845. 
Paris,  Marchant,  1845,in>8  de  it  p. 
XLIX.  Avfîc  M.  Chabot  de  Bouin  : 
Vingt  francs  par  i^ur,  com.-vaud. 
en  2  actes.  Représ,  sur  le  liiéâtre 
des  Folies-Dramaliques-,  le  7  janv. 
1^16,  Paris,  Marchant,  1816,  in-8. 
L.  Avec  M.  d'Ennery  [Ad.  Phi- 
lippe] :  Les  Compagnons  de  ia  man- 
sarde de  la  Ciié^  (Jrame  en  cinq  ac- 
tes et  7  tableaux,  mêlé  de  chants. 
Représ,  sur  le  tliéâtre  de  la  Gatié, 
le  14  février.  18 it».  Paris,  boulev. 
du  Temple,  n.  5i,  1846,  in-8.  Ll. 
Avec  M.  IHitenrc  r  Plus  heureux 
(fu'un  Roi,  vaud.  en   un  acte.  Re- 

-  présenté  sur  le  théâtreitles  Folies- 
Dramatiques,  le  25  noverab.  1845. 
Lyon,  de  Timpr.  de  Boitel,  1846, 
in-8  de  16  pag.  LU.  Avec  M.EIug. 
Grange  [Bastet]  :  Un  Mari  qui  se 
dérange,  coflBk.'S'Awii.  en  deux  actes. 
Représ,  sur  le  même  théâtre,  le  %r* 
mars  1846.  Paris,  Mieii.Lévy,1846, 
iû-8.  LUI.  Avec  MM.  Dennery  [Ad. 
Philippe]  et  Romain  [Chapelain]  : 
ije  Roman  comique,  vaud.  en  tmis 
actes  (tiré  du  roman  de  Scarron). 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le  4  avril  1846.  Paris,  de 
l'imprim.  de  M.  Delacombe,  1846, 
in-8.  LIV.  (Avec  Amand  La- 
coste) :  Philippe  11^  roi  d'Espagne^ 
drame  en  5  actes,  imité  de  Schil- 
ler, et  précédé  de  VÈiudiant  d'Aï- 


cala^  (>rologue*  Ilenré6û»lè«air  to- 
théâtre  de  la  Galle,  le  ié  mai  t846. 
Paris,  Micb.  Lévy,  1846,  in-a  LV. 
Avec  MM,  Ë.  Omngé  {6aftet]«tc 
Lepr^ost  :  Los  Amours  d'une  rme, 
ou  Hannetons,  fieurs^t  papili^ms,. 
vaud.  fantastique  en  trois  a^as. 
Représ,  sur  le  théiO-re  dea  spolies-. 
Dramatiques,  le  29  octobre  4846. 
Paris,  Marchant,  1846,  io-8.LVl. 
Avec  M.  Grange  [Bastet]  :  la  Pia- 
mète  ***,  revue  de  1846  en  2  «Mes. 

.  Représ.  sur  le  même. théâtre»  le  7 
janv.1847;  Paris»  Marchant,  1«47, 
Ui'S.  LVII.  ÂvecMM.  Dennery  [Ad. 
Philippe]  et  Grange  [Bsstet]  :  Ma- 
demoiselle Agathe,  com.'Vaud.  «n. 
un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre  du 
Gymnase,  le  19  août  1847.  Pari», 

>Ch.  Tresse,  1847,  %f.  iD>d  à  dea.x. 
colon.  Faisant  partie  de  «la  Fraoce 
dramatique  au  XIX«  siècle».  LVIII. 
Avec  M.  d'Ënnery  [Ad.  Philip|i»e]  : 
Ga$tib$bta,  ou  le  Fou  de  Jtflèée^ 
drame  huri^ue  en  trois  actesi..!^- 
présente  le  15,novembre  1847,  pour 
ronvertnre  du  théâtre  de  TOpéra 
Naitional.  Pam,  Mich.  Lévy,  1847, 
tn-ia,  format  anglais.  LIX.  Avec  M.. 
Grange  [  Bastet  1  :  Les  Premiers 
be/tux  jours,  vaud.  en  trois  actes. 
Représ,  sur  le  théâtre  des  FoUe&- 
Dramatiques,  le  ^  octobre  1847. 
Paris,  le  même,  1847,  itt^i8,  format 
anglais.  IX  Avec  le  même  et  M. 
Dennery  [Ad.  Philippe]  :  Us  Pat/- 
smis,  drame  en  cinq  actes  et  hui» 
tableaux.  Ren.<^.  sur  le  théâtrt^ 
de  rAmbigu-Comique,  le  16  nov. 
1847.  Paris,  de  t'impr.  de  Boulé, 

1847,  in-S.  IJCI.  Avec  M.  Grange 
[Bastet]  :  Us  panards  de  Vanner^ 
rjevue.  de  1847  en  trois  actes  et 
quatre  tableaux.  (Représ,  sur  le 
théâtre  des  Fol  ies>Draiïia tiques,  te 
8janv.  1848).  Paris,  rue  de  Gjraïu- 
mont,  n.  14, 1848,  in-8v  LXIL  Avec 

.  le  même  et  Saint- Amand  [Ammd. 
Lacoste]  :  Rimùaut  et  Compagnie^ 
■ou  V Argent  r.t  le  Travail,  comédie- 
vaud.  en  irois  actes.  Représ,  sur 
le  même  théâtre,  le  25  niar^l84&. 
Paris,   rue  de  Grammoiit,  4rf4,. 

1848,  in^:.  63^  Avec  M.  Grange 
[Bastet]  :  ije  Journal  d'une. grisette, 
com.-vaud.  en  trois  actes.  Représ. 

.  sur  le  même  théâtre,  le  22  décv 

1847.  Paris, 'Michel  Lévy  frères, 

1848,  in-18^format  anglais.  LXIV.  ^ 
A^ec  \0  même  et  lit.   DitpcuijE^ 
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UMkei  ée  te  Tiêê  naine,  draïuo  en 
çi«q4fltraet  neuf  labteaui.  R«^r. 
sof  le  théâtre  de  la  Pone-Sirini> 
Minia,  le  SI  juillet  4849.  Piris, 
Miebel  Lévy  Mres,  i%i»,  in*lg, 
ftffjittt^Dgiais.  LXV.  Atec  M.  Mal- 
4iftB  :  iî«  Motiiin  4m  fWtfiil*,  opéra- 
tionique  en  on  aote.  Ile|Np6s.  sur 
4a  Hiéâtre  de  l'Opéra-Gooilqtte,  te 
9  nafemb.  1849.  Paris,  Marebani, 
iM0»iBr&  LXVi.ÀvecM.  SI>-A*kuk1 
[Amiiid  Laeosia]  :  te»  deux  Ser- 
mUf  epéra-cemique  en  2  aeiea. 
9nm,  les  Auteurs,  rue  VWiamie, 
a«  45^1880,  in-8.  Pièc«ii|ui  ae  pa- 
ntt  pas  avoir  éié  refMrésentée. 
iXVil.  Atoc  m.  Dutertre  :  La  Ferme 
lié  Primêrese^  CMU.-vaad.  eo  un 
.Mie.  Représ*  sur  te  thé^lre  des 
Variétés,  le  S7  jiiiB  ISSt.  Parla. 
Ifidiel  LéTy  frères«i8M,ln-1S,  ior- 
BMlaDvl.  LXVHI.AYee  MM.GfSnigé 
[fiasteij  et  Dutertre  :  La  cmon  4e 
iérenger,  vaud.  en  qtnq  actes,  dent 
m  prologue.  Représ,  sur  le  même 
ihé&tre,  le  i%  août  1851.  Paris, 
Ihtfdiaiit,  1851,  in«6.  LXIX.  Avec 
M.  Laoreflcin  {Ifromage-Chapelle]  : 
»etis  qui  yéveiUe,  oom.^'Vaod.  en 
iànq-  actes.  Reinrés.  sur  le  tlié^tre 
iles#olies*i>raiD.,  lé  18  mai  1859. 
I^aris,  Michel  Léfy  fières,  1852, 
4048,  format  anglais.  LXX.  A^ee  le 
4iéilfe  :  Parfy  ^i  piettre  et  Ntrii 
<fMi  riif  dfame  en  cinq  actes  et 
bait  tableattx.  Rer>ré8i  sur  te  théâ- 
tre de  la  Gatté,  lé  13  septembre 
ittâ.Pans,  tes  mêmes,  1852,  in^8, 
lormat  aagl.  LXXl.  Avec  MM.  Lau- 
rencin  IFroraage-Chapelle]  et  Ëng. 
Iiraogé  [Bastet]  :  Les  Balançoires 
it  l'année,  revue  de  1852.  en  cinq 
acte?,  dont  deux  d*entre  actes. 
Heprés.  sur  le  théâtre  des  Polies- 
Dramatiques,  le  5  janvier  1853.  Pa- 
Bis,  Mifaiez,  182»,  in*8.  LXXil.  Avec 
M.  Bug.  Grange  [Bastet}  :  Le  Car- 
nenai  de*  «nat!i«Vcomédie*vaud.  en 
trois  actes.  Refffés.  sur  le  même 
ibéàtre,te5  fév.  1853.  Paris,  Beck, 
Tresse»  1833,  in-8.  LXXllî.  Avec 
^  lemômeetM.  G.,  de  Mootheau  :  Les 
*  Femmes  du  mande,  cem.  en  cinq  aie- 
tes.  Représ,  sur  le  th.  des  Variétés, 
tel9maM853.  Paris,  Marchant, 
1853,  in-8.  LXXIV.  Avec  M.  Eug. 
Graagé  (Bastet]  :  Les  Aides-de-camp 
du  9éH4ral^  com.-vaud.  en  3  actes. 
Heprés.  sur  le  même  théâtre,  le  9 
août  1853.  Paris,  Béck,  1853,  in-S. 


PiBT,  chirurgien  acconcfa.  (Anon.). 
La  Génération,  ou  Exposition  des 
phénomènes  relatifs  à  cette  fonc- 
tion naturelle,  traduite  du  latîn  de 
Haller,  avec  des  notes  et  une  Dis- 
sertation snr  l'origine  des  eaux 
ée  l'àmnios.  Paris  ,  Desventes  , 
1774,  2  vol.  in-8;  —  Kentisch  (le 
doct.  W.).  Ses  Lettres  li  M.  Qau- 
dctoqne,3442  ;—***  (M.),  étudiant 
en  chirurgie.  Lettre  snr  la  prati  • 
que  des  accouchements  d'Alph.  Le- 
roy, 9133. 

PiBTEnê  (Constant),  bibliothécaire  de 
ta  ville  de  Dunkerf|uè.  lAnon.).  Les 
Muses  duukerquoises.  Dunkerqoe, 
Ulloo,  1827-28,  3  vol.  in-32.  Ce 
petit  ouvrage  a  paru  par  livrai- 
sens'.  On  v  trouve  des  traductions 
en  vers  d  odes  d*Horace,  de  psau- 
mes, de  quelques  chants  de  la  Jé- 
rusalem délivrée,  etc. ,  êtes  de  no- 
tes biographiqncs  sur  des  Dunker- 
quois  plus  en  moins  illustres,  et 
des  notes  archéologiques  sur  des 
points  peu  connus  des  annales  de 
leur  patrie. 

Pirruf  (Simon),  gendre  de  P.  Ma- 
rescot,  docteur  en  mj§deGhie.  Ma- 
rescot  (Michel).  Traité  des  marques 
ées  possédés,  4535. 

PffliTRB  (Alexandre),  auteur  drama- 
tique; mort  en  1830.  A,  P.  La 
Quatrième  race.  (En  vers).  Paris, 
(1804),  in-8.  Réimpr.  à  la  fin  du 
tome  il,  des  pièces  de  tbé&tre  de 
Tauteur,  avec  son  nom.  Pour  la 
liste  des  ouvrages  d'Alex.  Pieyre, 
Voy.  notre  «  France  littéraire  ». 
On  trouve  une  Notice  sur  Alexan- 
dre Pieyre,  dans  la  «  Revue  do 
Paris  «,  année  1830,  tome  XVI, 
pag.  69. 

PiBTRE  (le  chevalier  L.-A.),  fils  du 
baron  Jean  Pieyre.' Pierre --^/ô^rf. 
Impressions  d'un  touriste,  587. 

PfGANlOL    DE    LA    FORCE  (JeaU-Av- 

mtir),  (Anon,).  (Avec  rabbéNadaf): 
1«  Nouv.  Mercure  (depuis  janvier 
1708  jusqu'à  mars  1709,  et  depuis 
janvier  1711  ^jusqu'à  mai).  Tré- 
voux, 1708  et  ann*  sitiiv..  8  vol. 
in-12.  Ce  jowrnal  est  rare,  hd  but 
des  auteurs  était  ée  critiquer  le 
•  Mercure  galant  »  ;  2<»  Nouv. 
Voyage  en  France,  avec  im  Itiné- 
raire et  des  cartes.  Paris,  1724, 
2voi.  in-'12.  Réimpr.  plusieurs  fois 
avec  le  nom  de  Fauteur,  notapi- 
ment  en  1742, 1755,  et  1770,  2  vol. 
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in-i2  ; —  />.  1^.  L,  F.  Vmsifle  «le  ia 

~   France.  Paris,  1756,  1780,  t  vol. 
in-iS.  Autres  édiiioosde  L'ouvrage 
précédent. 
Pi«A8$E.  {àHon.).  10  Grand  lyésespoir 
des  ro}aiistes  :   ils  n'ont  plus  de 
queue.  Paris,  de  Timpr*  de  Laa- 
.  rens  aîné,  1818,  in-8  de  4  pag. 
PiGAULT- Lebrun   (Guillauine^b.- 
AnU]>  P.  7.  L,  B,  Le  Citaleur,  6176. 
Pi^BAu    (  Eustacbe-Nicolas  ) ,   mort 
professeur  de  procédure  judiciaire 
et  de  droit  criminel  à  l'École  de 
droit  de  Paris;  mort  le  22  dé* 
cembre  1818.  {inon.).  l»  Praticien 
du  GhAteietde  Paris  et  de  toutes 
les  juridictions  ordinaire&duroyau- 
jne.  Paris,  1773,   in-8.  Première 
édit.  d'un  ouvrag^  souvent  réim- 
primé sous  le  titre  de  «  Procédure 
civile...  »   (Voy.  notre   «  France 
littéraire  ^);  ^  Ancihtjurisconguite 
(tin).  Manuel  des  propriétaires  et 
des  locataires.  Paris,  Kondonneau 
et  D^cle,  1810.  in-SL 
P|6B0N  DB  Saint- Paterne,  sous- 
bibliothécaiit*  de  Tabbaye  de  St- 
Victor.  {AnoH.).  L'Odalisque,  ou- 
vrage traduit  du  turc,  GonstauU- 
.  nople,  Ibrabim  Bectas,  impr.  du 
grand  visir,  1779,  in-12  de  85  pag. 
PiGORBAU  (  Alex.-Nicolas  ),  d'abord 
professeur  au  collège  d'Harcouri, 
ensuite  libr-iirc  à  Paris;  mort  à 
Paris,    le  21  janvier  1851,  dans 
sa    86«  année.    (Ahoh,).   l®  Jar- 
din de  Tenfance ,  de  la  jeunesse 
et  de  tous  les  âges,  ou  Compli- 
ments   du   jour  de  Tan  et  des 
fêtes  pour  des  parents,  des  bien- 
faiteurs, des  amis,  etc.  ;  suivi  d'un, 
petit  Secrétaire  à  Tusage  des  en  - 
fantsJn-18.  Ouvrage  souvent  réim- 
primé. La  X<»  cdit.  (1854)  a  été  en- 
^èrement  refondue  par  M.  De&ro- 
siers  ;    20    t^etite    Bibliographie 
l^iographico-romancière,  ou   Dic- 
tionnaire des  j-omanciers  tant  an- 
ciens que  modernes,  tant  natio- 
oj^ux  qu'étrangers,  etc.  Paris,  Pi- 
goreau,  1821.   in-8.   Ouvrage  qui 
v^ut  mieux  que  le  «  Dictionnaire 
des  romans  »,  publié  par  M.  Marc, 
9utre  ancien. libraire,  mais  qui 
p'en  laisse. pas  moins  désirer  en- 
core une   Bibliographie   des  ro- 
mans.  Pigoreau   a  donné  vingt- 
deux    suppléments  et   plusieurs 
.  appendices  à  ce  volume,  de  1821  h 
1851.  pigoreau^  laissé,  en  manub- 


MI 

ertt,  un  iàécHtmmmùf^ëdm  éttfm^hfùpf 
ffrsequei  auquel  H  a vaH- travaillé 
viRgt  ans. 
PuosoFF  (Nicolas),  doct.  en  nnédec. 
aeadémieien,  MOfeaseiir  à  TAeadé- 
mie  médieo-cbirargicaltf  de  Satat- 

-Pétersbonrgt  clùrargien  en  chef 
dtt  second  hôpiut  militaire ,  chef 
des  travRRX  anaiomiqnes,  chtrnr- 
giencontokantaux  bftpitMisd'O- 
ftKMikhovr,  de  8aiaie-Mari«-Made- 
toine,  et  de  ^int-Pierre  et  SaiM- 
Paul;  conseiller  d'État,  memlire 
duoofisell  médical  et  membre  cor- 
respondant de  l'Aead.  dea  sciences. 
Nous  connaissons  de  lui,  en  fpao> 
cals:  I.  R9cktnke$  prOiU/uegMjihih' 
ê»oh§iqutênifr  rétkéristuitM,  St-Pè- 
tersbourg,  Impr.  iranç.,  Troîtefcy 
Pérèoulock,  n.  3,  i947«  in-8de4td 
p.,  avec  une  planche  double  repré* 
sentant  7  fig.  II.  ànatomiê  p^tkB^ 
iatfique  du  choiéni'^Hêrhut.  Ma. , 
1849»  in-fol.  de  18  p«g.  et  18  plan- 
ches litbogr.,  coior.  III.>*AA|tp  trr 
mééUal  â*Uh  voyagé  au  Cnuaue^ 
contenant  la  statistique  eomparti- 
tlve  des  amputations,  des*  recher- 
ches expériasenlales  sur  les  bles- 
sures d'armes  à  feu,  ainsi  sque  Tex- 
positioo  détaillée  des  résulUts  de 
l'anesthésiaiion,  obtenus  sur  le 
champ  de  bataiUe  et  dans  dlffé- 
'reots  hôpitaux  de  Rnssie.  Ibid., 
1849»  gr.  in-4  de  xxv  et  fM  pas., 
avec  un  Atlas  de  4  planches  liifi., 
gr.  in-foU 
PiHAN  DiLAroRBST  (Ange-Aogiift- 
tin-Thomas),  anc.  élève  de  l'I^eole 
normale,  «l'abord  professeur  de 
rhétorique,  plus  tard  imprimeitr- 
libraire  li  Paris,  mort  en  décembre 
1842.  L*******.  (Ange  P.  dé).  Dé^ 
cadence  de  la  marine  française, 
ses  causes  et  les  moyens  de  l'arré- 
t4*r.  Paris,  Boucher,  Bachelier, 
1820,  in-12.  11  existe  une  Notiee 
sur  Pihan  Belaforest,  par  Appert, 
knpr.  au  commencement  de  1845. 

Piis(lechev.  A.-P.-A.),|Miète  et  au- 
teur dramatique  ;  mort  à  Paris,  le 
22  mai  1832.  iAwm.).  Avec  MM. 
Dfsprés,  Reynièr  (et  Barré).  1»  La 
^nAe  femme,  ou  le  Phénix,  pe- 
rodie  d'Alceate,  en  deux  actes  et 
en  vers,  mêlée  de  vaad.,  etc.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Chardon,  1776, 
in'8.  11  y  a  des  cxémpl.  qui  por- 
tent pour  titre  :  «  la  Femme  (Idèle, 
ou   le  Phénix  »  ;  2*»  Avec  Barré  j 
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Atfifttote  MiMNiMui,  ou  te  Pbilosô- 
pii«.  bridé,  opéra-eoaii<}iie  en  un 
aete  el  en  vandefitle».  Paris, 
<  Vwte,  1780,  in-^  ;  3*  Avec  le  nème  : 
CatMMire  ntrologiie,  on  le  Pré-^ 
jttgé  ëe  la  sympathie,  coBk-paraile 
en  an  acte  el  en  vaiideWIles.  Pa- 
ris, Venie,  1780,  in-8;  4»  Gassan- 
dre  ocnliste,  ou  l'Oeulisie,  dupe 
de  son  art,  comédie-parade  en  un 
acte  et  en  Taudev.  Paris,  Vente, 
ntO,  in^;  5«  Reeoeil  de  Pièces 
IngtitiTes  et  de  Contes  nouveaui. 
1781,  a  vol.  in-i8.  QoelqnesHines 
de  ces  pièces  avaient  déjë  paru 
4lans  les  « Almanaelis des  Muses», 
sons  le  nom  d* Auguste  ;  7«  Avec 
Baivé  :  Les  Étrennes  de  Mercure, 
oo  le  Bonnet  magiqoe,  opéra-corn, 
en  trais  actes  et  en  vaudevilles.. 
Paris,  Vente,  176S,  in-8;  99  Avec 
le  même  {  Le  Mariage  in  extremis, 
eom.  en  un  acte  et  en  vers.  Paris, 
Vente,  Brunet,  178â,  in-8;  9o  Avec 
le  même:  l..esQttatre coins,  opéra- 
comique  en  un  acte  et  en  vaud. 
Paris,  P..R.-C.  Ballard,  1783,  in-8; 
40»  Avec  le  même  :  Les  Voyages 
de  Rosine,  opéra-comique  en  deux 
.actes  et  en  vandevitles,  tiré  d*un 
coitte  de  Piron.  Paris,  Venté,  Bru- 
ne!,. 178S,  in-8;  tO*Avec  Barré  et 
Aosières  r  Léandre^^andide ,  ou 
les  Reconnaissances,  com.-parade 
en  deux  actes,  en  prose  et  en  vau- 
devilles. Paris,  Bronet,  1784,  in-8; 
f  10  Les  Deux  Panthéons,^ on  ri- 
nauguration  du  ttiéfttre  du  Vaude- 
ville. Fragments  en  trois  actes  et 
en  vers,  mêlés  ^e  vaud.  Paris,  au 
Tbéfttre,.  1792,  in-8;  13»  Avec 
Barré  :  Le  Mariage  dn  Vaudeville 
et  de  la  Morale,  comédie  en  un 
•acte  et  en  vers,  mêlée  de  vaudev. 
Paris,  Brunet,  an  ii  (1794),  in-8; 
14*  L'Union  villageoise,  scène  pa- 
triotique, en  prose  et  en  vauriev. 
Sec  édition.  Paris,  Brunet,  an  ii 
(1794),  in^;  15®  LeCaniique  du  pau- 
vre d'esprit,  à  Toccasion  du  sacre 
de  S.  M.  Gharies  X.  Paris,  de  l'im- 
primerie  de  Pillet  atné,  1825,  in-8 
de  4  pag.  ;  —  Ami  des  arts,  des 
êêttres  et  des  menirs  [un).  Le  Défen- 
seur de  la  Pliilôsopfaie,  ou  Ré- 
|)onse  à  quelques  satires  dirigtHSs 
rentre  la  Un  du  XVI ll«  siècle,  sa- 
tire. Paris,  Noiler,  an  ix  (1801), 
in-8  ;  —  Erniffr  dr  Montnwrcncy  [V), 
ex-ff«néral    du    VamlovIUo,    ex- 
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prieur  du  Roclier  de  Cancale,  et 
aujourd'hui  simple  visiteur  des 
ordres  bachiques.  Plan  d'une  as- 
sociation fraternelle  et  chevale- 
resque pour  la  délivrance  des  vins 
captifs;  dédié  aux  convives  des 
Soupers  de  Momus.  Paris,  de  Tim- 
primerie  de  €osson,  1820,  iû-8  de 
4 pag.;  ^  «f.  i4.  Les  Augustins, 
contes  nouveaux  en  vers  et  Poé- 
sies fugitives.  Londres  (Paris)-, 
1779,  in-16. 

PiJON,  crmseiller  au  présidial  de  Pro- 
vins; né  à  Provins,  en  1736,  mort  en 
1766.  (/4mm.).  Les  Muses  dramatiq. 
françaises,  ou  Tableau  complet 
purordve  alphabétique  et  numéro 
des  théâtres  de  France,  avec  les 
noms  de  leurs  auteurs  et  de  toutes 
les  pièces  anonymes  de  ces  théê- 
tres,  depuis  les  Mystères  jusqu'en 
1764.  Paris,  libr.  associés,  1765* 
petit  in -12;  —  La  VolUère  (M. 
■àé),  Progné,  tragédie  (en  5  actes). 
Paris,  Dncliesue,  1761 ,  in-12. 

PiLAT  (l'abbé),  directeur  au  com- 
mencement de  ce  siècle  d*une 
école  secondaire  au  faubourg  St- 
Gennain.  Ppèîre  assermenté  {un). 
Réflexions  d*—  snr  Tindécenee  et 
rimmoralité  des  inhumatfonsd'au- 
jourd*hui.  Paris,  1796,  in-8. 

PiLATi  DB  TASS0LO(Ct»a  ries-Antoine 
de),  publiciste  très  distingué;  mort 
dans  sa  terre  de  Tassulo,  en  Val» 
dinon,  dans  le  Trentin,  le  27  oct. 
1802.  [Anm,).  1»  Projet  d'une  ré-r 
forme  à  faire  en  Italie ,  ou  Moyens 
de  corriger  tes  abus  dangere»ix  et 
de  réformer  les  lois  tes  pla!>  per- 
nicieuses établies  en  Italie;  ou- 
vrage traduit  de  Titalien  (par  J. 
Manzon).  Amsterdam,  Marc-Michel 
Rey,  1769,  in-8.  Il  faut  bien  exa- 
miner si  Ton  trouve  en  tête  de  ce 
volume  une  préface  de  24  pag.  du 
traducteur  :  elle  manque  dans 
beaucoup  d'exemplaires.  Le  même 
ouvrage,  sous  ce  titre  :  Tf  talte  ré- 
formée, ou  nouveau  Plan  de  gou- 
vernement pour  rilalie,  traduit 
de  l'italien  (par  Ldsrun).  Rîmini 
(France),  1769,  in-12.  Traduction 
incomplète  ;  2®  Voyage  en  difTé- 
renls  pays  de  TEurope,  en  1774- 
76,  ou  Lettres  écrites  de  l'Alle- 
magne, de  la  puisse,  de  ritalie,de 
la  Sicile  ot  de  Paris.  La  Haye, 
Plaal,  1777,  2  vol.  in-12;  S»  L'Ob- 
sprvalcur  français  i»  Amsterdam, 
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ou  li^lie».suip  U  Hott^iMle,  éerites 
m  1778  et  1779.  La  Haye.  X.-«. 
MttnDikbuisen,  et  C.  iHMt,  iT79- 
80,  2  voK  in-13  ;  4»  Trait^  des  loU 
poUtioues  <l6e  Romain»,  diilCHiips 
de  la  République.  Ul  Haye»  1781^ 
4  vol.  ior%,  L'aïUeur  eot  «wbèui, 
UBais  $0D  ouvrage  coDtiesl  des. 
discussioos  importanies  ;  5<»  Hi»- 
lojre  des  révolutioosafrivées  daas 
le  gooveroeflMnl,  les  lois  «ei  Tes- 
prit  buraain,  après  la  conversion 
de  Constantin,  jusqu'à  la  cliute  de 
Venipired'0ecident.La1|a3Fe,  178^, 
in-8;  Harlem,  1793,  in-8;  *-  P,de 
T.  (M.  de).  10  Traité  des  lois  civi- 
les. La  Haye,  Gosse,  1794,3  v.  in-8; 
^  Traité  du  mariage  et  de  ss  lé- 
gislation. La  Haye,  Gosse,  177«, 
in4^.  On  a  encore  de  cet  auteur 
plusieurs  autres  ouvrages,  qu  i  sont 
écrits  en  italien.       Pr.  Utténirê. 

Pilé  (l'abbé),  prêtre  du  diocèse  de 
Paris,  sacristain  de  Saint^iennaln- 
le-Vieux.  {Anan,).  1-  LeUr<$  à  M. 
J.-J.  Rousseau,  citoyen  de  Genève,, 
à  l'occasion  de  son  ouvrage  inti* 
tulé  :  Diseonrs  sur  l'origine,  etc. 
,  Westminster  (Paris),  1758,  in-fS 
de  76  pages  ;  S»  La  Vérité  combat- 
tue et  victorieuse,  ou  Prières  et 
instructions  sur  l'état  présent  de 
l'Église;  neuvaine.  1779,  in-lS;^ 
3^  Dissertation  sur  l'indissolubi- 
lité absolue  du  lien  conjugal.  Pa« 
ris,  Ledère,  1788,  2  vol.  in-a 

PiLBS  (Regarde),  diplomate  et  litté- 
rateur. Torubai  (Fr.).  Abrégé  d'à- 
natoraie,8î87. 

PiLiiTTB'(Egide-Amand-Désiré),  né  à 
Saint-Amand  (Nord),  le  il  juillet 
1817,  docteur  en  droite  avocate  la 
Cour  impériale  de  Paris,  a  été  l'on 
des  hommes  les  plus  actifs  du 
•parti  républicain,  aussi  après  fé- 
vrier 1848  fut*il  nommé  commis- 
saire général  du  gouvernement 
provisoire  de  la  République,  ad- 
joint pour  le  département  du  nord 
ik  Delescluze,  commissaire  général 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais.  Nous 
(Connaissons  de  M.  Pilette  :  Us 
Stigmates,  Sans  lieu  d'Impr.,  ni 
nom  d'imprimeur,  et  sans  date 
(Tournay,  Robert,  1835),  bsoeh. 
in-a,  pamphlet  violent,  tiré  à  60 
exemplaires,  qui  presque  tous  fu- 
rent rassembles  et  détruits  par  le 
père  de  l'auteur,  dont  lesopinions 
étaient  moins  ardentes  que  celles 


defonfite.  Il  nrcvîftie %0Miud%i(i 
que  5eMawUii)es  sautés  duln. 
M.  DésiréPlleite  fonda,  «fee  M. 
IrfNiis  BtaiiCr  en  4^«  lejentMi 
démocralique  Um  Me^et,  émi  M 
firésidSile  comité  éé  fédaciion. 
•  lies  tieolM»  étaient  an  journal 
«aosuel,  dont  il  a  paru  quatone 
livraisons.  LeAarticles  Sfiparteaant 
à  M.  PilteU6f««n4  :lf  duGoMouffs, 
3»  de  l'Édttaatiott  pubU^K>^,  ^  ^ 
l'Ensfi^ie«enl«9  (^O0iie,4«  M- 
irilNiti#nd«ftpri«  à  rËeoledeDnilt 
S^  M.  RerPlat,  6»  M.  Leacrmand, 
70  M.  Rosai  :  train  biograf^Oes; 
8«  IfégociatlMis  auprès  du  saint 
Siège,  9^  Bflntrée  den  faeuliésà 
UiloA;  U  faui  ajouter  à  cette  âism 
un  article  évideuMient  (roaqné. 

.intitulé  :  «  Manifestntion  «bes  if. 
Ouinei  >»,  et  une  note  arfélé^  smc 
M.  Louis  Blanc,  ayuut  pour  litre  ; 
«  («ours  de  M.  Lenormand  ««  M. 
Pilette  fui^de  1848-4S^,  avec  son 
ancien  eoUègue  Delescluze,  imde^ 
principaux  rédacteurs  de  la  «  Ré- 
volutiuB  démocratique  et  sociale*, 
dont  le  dernier  était  le  fondateur 
^t  le  rédacteur  en  cliaf.  Il  dirige^ 
aussi»  pen<font  un  ti^mpsfort  ceurt, 
«  la  Réforme  »»  en  1849.  Bu  «8» k 
1850,  M.  Pituite  a  pabUé  ptusieMS 
articles  dans  les  journaux  iép#- 
blieains  les  plus  amancés*    r.^tf. 

PiiXARO  (l'abbé).  P***.  (l^'abiJé).  Le^ 
M^nesde  pierre^le-Orand  au.  cou- 
ronnement d'Alexandre.  IIosoim, 
1801,  in-8. 

PiLLS,  procureur  des  comptes  à  Ra- 
ris.  {àmn»),  .De  la  Nature  et  dit 
choix  de  l'impét,  et  des  mejena 
quien  peuvent  soutagerlefanieaa. 
1787,  ia-i2. 

PiLLSHBVi  •  (Charles- Antoine),  ato- 
cat-général.  iàtion.).  Plaidoyer  de 
M.  l'avocat^général,  pour  exempter 
les  ecclésiastiques  du  dr^l  de 
main-morte.  Nam-i^  Barbier,  1703^ 
in-é.  ' 

PuLEnsnouFF  (le  baron  Franc,  de). 
Goup-d'œil  rétrospectif  sur  les 
événements  politiques  en  Autri- 
che dans  les  années  1848  et  18i8. 
Traduit  de  l'allemand.  Paris,  et 
Vienne^  Jasper,.  Hiigel  ei  Ifons, 
1818,  gr.  in-8  de  65  pag. 

PiLLBT  (Fabien)    (l),   journaliste ^ 

-    .1 .  i.i -  ■  >  - ■_  I  1. ■       .Il    ^  I II-- 

(I)  Qae  c  la  France  Uiiérair«  >  a-faitrooiinr^ 
par  erretiFi  dès  (8S7,  tandi&  qa'H  vit  encore  «a 
1854. 
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^ciété  royale  «oadèoiique  ^as 
s»ciences  d^  Paris,  Jiaquk  k  Lyon, 
en  octobre  1773,  cl|ez  le  direc- 
teur des  aides  de  cette  viile,  qui 
prit  soi&  de  son  ôdueatioA.   Le 

Jeune  Pillet  était  d'une  famille  du 
Nivernais  tombée  dans  nudigence. 
A  peine  âgé  de  treize  ans,  M  9e  vit 
obligé  d'abandonner  ses  études 
pour  entrer  àParisc|ans  la  carrière 
des  bureaux  ;  mais»  tel  était  son 
goût  pour  tes  vers,  qu'il  ne  ce^ 
sait  d  entremêler  des  ^qsoos  ou 
des  épigrammes  de  sa  laiçoo  aux 
travaux  dont  il  était  cnargé.  On 

.  trouve  dans  le»  «  Mercures*  du 
temps  plusieurs  pièces  qu'il  y  avait 
insérées.  A  c|uinze  ans,  jl  s'exer- 
çait à  la  critique  littéraire  et  poii'- 
jtique  dans  les  «Affiches»  de  l'abbé 
Attbert  ei  dans  Je  «  Journal  géné- 
ral »  de  l'abbé  L.  Âbel  Bonafous,  - 
connu  sous  le  nom  d'abbé  Fonte- 
nay.  La  révolution  ayant  éclatéril 
continua  de  travailler  au  «  Journal 
Général  >,  avec  l'infortuné  Boyer, 
de  Nimes,  qui  paya  bient^ét  de  sa 

.  tôte  la  hardiesse  de  ses  opinions. 
Il  inséra  fréquemment  des  épi- 
grammes  dans  les  «  Actes  des  ind- 
ues »  et  dans  le  «  Journal  de  la 
Clour  et  de  la  Ville  »^  plus  conau 
sous  le  nom  du  «  Petit  Gauthier  »>. 

..A  l'époque  où  la  populace  oommit 
sur  la  personne  du  roi  l'attentat 
du  âO  juin  (1792),  M.  Fabien  Pil- 
let signa  la  pétitioo ,  di^e  4es 
<(  VingtrMille  ».  Cette  louable  im- 
prudence faillit  lui  devenir  fu- 
neste; il  fut  obligé  dequiUer  sa 
«ection,  bii  tous  les  noms  des  pé- 
titionnaires étaient  écrits  sur  une 
table  de  prosàciption.  Peu  de 
temps  après,  la  réqjiisition  milin> 
taire  le  contraignit  d'abandonner 
une  place  avautageuso  que  lo  mi- 
nistre du  roi,  Biuiieù,  lui  avait 
procurée  à  la  comptabilité  natio- 
nale; mais  il  ne  resta  qu'environ 
dix  mois  k  l'armée  du  Nord.  Un 
opéra  {^f'enzd,  ou  le  Ma^isir^t  du 
pei4file)j  qu'il  fit  représenter,  et 
dans  lequel  il  fut  forcé  de  sacriGer 
aux  idées  du  jour,  lui  valut  son 
rappel  à  Paris  et  une  place  dans 
les  bureaux  de  la  Convention,  oU 
il  eut  plusieurs  fois  occasion  de 
rendre  aux  honnîmes  gens  des  ser- 

.  \i.cesqui  sont  honorablement  rap- 


PII. 
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Mié9ii«i«i«Ciiarie^4Mi  MflMiM& 
blstoTHiues  de  Ch.  fiippolyte  de 
la  iMiasière  ».  (Paris,  ISO»,  4  «oi. 
iu-1^).  Après  le  9  thdrmidor,  il 
lit  jouer  h  Pari«  plusieurs  pièces, 
de  cireonstances  contre  ce  qu'on 
aiipelaU  alors  «  la  Queue  de  Ro- 
bespierre »»  et  il  rédigea  dea  jour- 
naux qui  lui  attirèrenl  la  colère 
du  Directoire*  Le  journal-  intitulé 
M  le  Déjeuner  »,  (t2  niv6se  an  v, 
in-4), auquel  il  avaii  mis  aon  nom» 
et  auquel  il  travaillait  avec  MM. 
Cliazet*  ChéK>ii,  Oestors,  Dupaiy, 
DelaroaideUe,  de  Ségur  jeune,  eto. , 
lut  du  nombre  de  ceux  dont  les 
auteura  furent  condamnés  à  la  dé- 
portation. Heurestsement  M.  Fa^ 
bien  Pillet  trouva  le  moyen  de  se 
cacher,  et  lorsque  les  circonaïaa- 
ces  devinrent  moins  critiques,  il 
s'attacha  à  ta  rédaction  du  «  lour^ 
oalde  Paris  «,  pour  la  partie  des 
théâtres,  qu'il  €onsef<va  |usqtt'en 
1813.  Depuis  ce  teanns,  il  a  tra- 
.  vaille  a  la  même  feuiAe,  mais  aen- 
lemeoi  pour  la  partie  des  beaux- 
arts.  Ses  démêlés  avec  des  hommes 
de  lettres  en  réputation  lui  ont 
fourni  Je  sujet  d'une  ioule  d'épi- 
. grammes  qui  figurent  dans  tous 
les  recueils.  Iiuel<i|ue  temps  après 
le  IB  brnfaaire,  il  !awi  été  nommé 
aqprétaire  générak  de  la  direction 
4e  l'instruction  publtque^pu&sxihef 
du  bareau  des  théâtres  au  minis- 
tère de  l'intérieur,  chef  de  bureau 
des  col légesroyaux^a-u môme  mtins- 
tëre,  puis  h  rUniversité.  Plus  tard 
M..  Fabien  Pillet  a  exercé  les  fonc- 
.  tiens  de  chef  de  bureau  des  bour- 
ses royales  et  des  livres  classiques 
au  fiMnistère  de  l'instruction  pu- 
blique jusqu'au  i«' janvier  i£^« 
'  époque  Qii  il  prit  sa  retraite,  ce 
qui  ne  l'a.  pas  emp^hé  de  faire 
encore  partie  de  la  cemHihsion 
d'exaiueu  des  livres  clas>^iques. 
Depuis  1^)4,  M.  Fabien  Pillet  a 
aniHiellement  rendu  compte  du 
Salon  dans  «  le  Moniteur  »  et  a 
fourni  au  'même  journal  des  arti- 
cles de  critique  littéraire.  On  a  de 
lui  :  .1.  Avec  F.  Petitot  :  Sommes^ 
tious  libres,  ou  ne  U  sommes-^ous 
pas?  Paris,  Guefficr,  1794,  in-8.  H^ 
,Avec  le  môme  :  Une  année  du 
Journal  de  t' instruction  publique, 
Paris  Gueffier,  1794,  in-8.  III.  Des 
lois  et  non  du  smg!  Ibid.,  179?*, 
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iB«.  IV.  Avec  F.  Petitdl  et  Le- 
8Qire  :  iMê  Jacobins  et  tes  Brigands, 
ou  les  anonymes,  Yaadeville  en  nn 
acte.  1794..  Pièce  qui  ne  paraît  pas 
avoir  été  imprimée.  V.  iVenzel,  eu 

le  Magisirat  du  peu^e,  opéra  en 
trois  actes  et  en  prose.  Paris,  Ma- 
radan/  1794,  in-«.  VI.  (piques 
oér«,  diahfftêes.  histarieltes,  eau- 
pieu,  épfgrammeê,  épttree  purtieu- 
tièrta,  etc.    Paris,  Tntot,   an  ▼! 

.  (i79S),  in-f  2  (le  7*i  pag.  VII.  yérités 
à  l'ordre  du  jour.  Avec  celle  épi- 
fnrapiie  :  Panem  et  Circenses.  Pa- 
ris, Gantier,  1798,  in-18.  Anon.  Il 
y.  a  des  exemplaires  qui  portent 
|)Our  titre  :  «  ÉCrenneh  dramati- 
ques »,  à  l*asage  de  ceux  qui  fré- 
quentent les  spectacles;  par  un 
amateur.  Paris,  le  même.  Vlll. 
Metpomène  et  Thali^  vengées^  ou 
nonvelle  Critique. raisonnée,  tant 
des  différents  tbéàtres  de  Paris, 
que  des  pièces  qui  y  ont  été  re- 
présentées pendant  le  cours  de 
rannée  dernière*  S«  année.  Paris, 
Sfarciiand»  an  tu  (1799),  in-18  de 
188  pag.^  avec  une  grav.  (1).  Anon. 
iX.  La  Revue  dee  Théâtres,  ou  Suite 
de  «  Melpomène  et  de  Thalie  ven- 
gées *.  30  année.  Paris,  Marchand, 
auTiii  (1860), in-18del44p.  Anon. 
U  est  dit  dans  la  préface,  que  l'ap- 
probation donnée  par  le  public 
aux  deux  années  précédentes  a  en- 
gagé Tauteur  a  y  donner  suite.  X. 
ija  Lorgnette  des  spectacles,  ou  la 
Revue  des  acteurs  ;  par  un  jour- 
naliste (Fabien  Pillet  et  autres). 
Paris,  Hollter.  anyii  (I799),in-18 
de  aÔSpag.  Au  bas  de  la  page  988 
se  trouvent  les  initiales  :  Dum,  F. 
P,  et  Ro.  Cet  ouvrage  a  eu  une  se- 
conde édition,  refondue,  corrigée, 
et  augmentée  d*une  Lettre  de' 
Griniod  de  La  Reynière,  etc.  sous 
le  titre  de  «  Nouvelle  Lorgnette 
des  spectacles  »,  par  Fabien  Pillet 
et  autres.  Paris,  les  marchands  de 
nouv.,  an  ix  (1801),  ifl-18  de  287 
pag.  avec  fig.  gravée.  XI.  Quelques 

(t)  Après  la  publication  de  ce  i>etit  volume, . 
•n  reprodoiait  pour  la  seconde  fols,  lès  «  Véri- 
tés à  Tordre  du  jour  »,  suusie  tllre  de  r  Féritéi 
à  l'oréfé  d»  jour  »,  oo  nouTelle  Critique  rai- 
sonuée  tant  des  acteurs  et  actrices  des  tiiéàtres 
de  Paris,  que  des  pièces  qui  ont  été  représen- 
tées pendant  le  cours  de  Tannée  dernière. 
9*  édii^  rev.  et  corr.  Paris,  Gamier,  an  vir.  Il 
n*y  a  rien  de  changé  que  le  titre  qui  est  allongé, 
pt  une  prsTurc  de  plus.  Melpoménf.  et  Thalie 
Vfftg^eê  font  saU**  à  ces  Véritén. 


f^es.  «801.  XII.  Ijettres  critiqua  è 
un  w^nnbre  de  CAihéfféede  Lyon.  Pi- 
-ris,  Barba,  1801,  in-8.  Elles  sont 
relatives  aux  cinq  satires  de  Des- 
paze.  XIII.  (Avec  Grétry  nevea)  : 
Dtfoaf,  OH  une  Erreur  de  jeunettt, 
comédie  en  un  acte  et  en  prose, 
métée  de*  chants.  Paris,  Koollet, 
an  k  (180î),'in-8.  D'après  la  «  Bio- 
graphie des  hommes  vivants  •, 
cette  pièce  obtint  deux  cents  re- 
présentations li  1*  Ainirign-Gomimie- 
XIV.  Rewe  des  Comédteni,  ou  Cri- 
tique raisonnée  de  tons  tes  aetenis, 
danseurs  et  mimes  de  Hi  capitale, 
par  M***  (Gritnod  de  La  Reynière), 
vi($ux  comédien,  et  par  l'sintettr 
de  la  or  Lorgnette  des  spectacles  >. 
Paris,  Favre,  1808,  2  vol.  in-.18. 
Ce  livre,  qui  est  une  nouvelle 
édition  de  «  ta  Lorgnette  des  spec- 
tacles »,  augmentée*  fort  mite  i 
rhistoire  des  théâtres,  ne  doit  pas 
étre^nfondo  avec  tes  pamphlets 
publiés  fréquemment  contre  les 
comédiens.  Leur  talent  y  est  ana- 
lysé avec  autant  de  goût  et  de  pro- 
fondeur qne  d'impartialité.  XV. 
Le  Refus  par  amour,  comédie  en  un 
acte.  Heprés.  sur  le  théâtre  de 
rAmbigu-Gomique,  en  1809.  Pa- 
ris, Barba,  1809,  in-8.  Pièce  qai 
eut  de  succès  à  "la  représenta- 
tion (1).  XVI.  Le  AToiV  et  le  Blanc, 
00  nda  Promenade  au  salon  de 
peinture;  par  M.  N.  V.  S.  S.  Le- 
blanc, amateur  (pseod.  de  F.  Pil- 
let). Paris,  de  Fi mpr.  de  Hocqaet, 
1812,  in-8  de  52  pag.  XVII.  VOpi' 
nfoii  du  parterre,  ou  Bévue  de  tons 
les  théâtres  de  Paris.  IX«  et  V 
années.  Paris,  Martinet,  IStî-iS. 
2  vol.  in-18(2).  XVIII.  UneH^inée 
au  Salon,  ou  les  Peintres  de  l*ccote 
passés  en  revue  ?  critiaoe  des  ta- 
bleaux et  sculptures  de  l'eiposi- 
tion  de  1824  ;  par  N.  B.  F. P.  Paris, 
Delaunay,  182i,  in-8  de  84  pa^. 
Les  deux  brochures  de  Fabien  Pil- 
let «  le  Noir  et  le  Blanc  »,  et  •  Une 


feT 


(t)  fitogr.  des  honuBes  vWaais. 

(8)  Cette  revue  a  oomnMaeé  en  1803  ;  ><•  Wl 
.ornières  années  août  do  P.  h.  Letaworiw,  et 
ies  neuvième  et  dixième  de  Fabien  l>IQet.  U 

tremière  année  est  Intitulée  :  L'0|iinion  m 
arterre  ou  Censure  des  actea)rs,-antears,s|M* 
tatears  dn  Théétre-Français,  par  M.  aéaeaj 
Courtois.  Paris,  Martinet,  gerraiflal  an  xi,  !>-" 
de  SIS  pages.  Les  titres  de  la  seconde  et  éejt 
troisième  annén  portent  -.  par  M.  Valleran  ;  «•>■> 
>a  quatrième  anné^  et  les  suivantes  soiil  aa»<. 
nvme.«.      ■* 
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llaiiiiée  au  Satan  »,  ainsi  aue^les 
articles  du  môme  écrivain  dans  le 

.  «  Journal  de  Paris  •,  sur  les  eipo- 
sitions  publiques,  ne  sont  pas  sans 
intérêt  pour  i'bisl.  de  la  peinture, 
et  prouvent  que  l'auteur  a  fait  une 
étude  approTondie  de  la  tbéorie 
des  beâux-arts.  Xl\.  Biyarrttrei 
nneedou'gties,  contes,  sornettes, 
épigraitimes,  pièces  de  circons- 
tanct^S)  ftouveuirs,  etc.  Paris,  tes 
marcb.  de  nouv.,  1838,  in-18.  On 
ne  retrouve  dans  ce  volume  que 

.  peu  de  chose  de  celui  publié  en 
1798,  sous  le  titre  de  «  Quelques 
Vers  .  (Voy.  le  no  vi).  XX.  Le 
jRobeêpierre  de  M,  de  Lamartine. 
Lettre  d'un  septuagénaire  k  l'au- 
teur de  «  l'Histoire,  des  Giron- 
dins ».  Paris,  J.  Renouard,  1848, 
iu-8de48  pag.  XXI.  Enfin,  plu- 
sieurs articles  dans  la  «  Eiogra- 
pbie  uttiverselle  »  sur  des  comé- 
diens, des  poètes,  des  peintres  et 
des  sculpteurs.  On  lui  a  attribué, 
e»  outre,  une  brochure  qui  lui  a 
aitirô  de  grandes  persécutions  : 
«  la  Revue  des  auteurs  vivants  »  ; 
par  un  impartial,  s'il  en  est.  Lau< 
sanue  (Paris),  1796,  tn-18.  On  sait 
depuis  longtemqs  que  ce  pamphlet 
est  dû  à  Ruban  (Voy.  ce  nom}.. 

PitLBT  (  Léon-François^Ravmond  ) , 
lils  ahié  du  précédent,  ne  à  Paris, 
ie  6  décembre  1805,  fut  d*abord 
rédacteur  eu  chef  et  gérant  res- 
ponsable du  «  Nouveau  Journal  de 
Paris  »,  depuis  le  premier  numéro 
qui  parut  lel«<'aoûtl8Sr74usqu'àla 
ventedece  journal,qui  était  devenu 
ministériel  à  l'avënemeatde  Louis- 
Philippe.  M.  Léon  Pillet  re^ul  le 
titre  de  maître  des  requêtes  en 
service  extraordinaire,  et  fut  nom* 

,  mé  peu  de  temps  après  directeur 
de  I  Académie  royale  de  musique. 
Ijéon,  II,  585;  —  Léo»  ***.  Ven- 
detta, 4056;  Mazurka,  4057$  — 
Menaud.  Obstiné,  6457.  Nous  coa- 
naissons  deux  notices  sur  M.  Léon 
Pillet  :  l'une  dans  le  «  Biographe 
et  le  Nécrologe  réunis»,  tomel'*'', 
p.  57;  l'autre  dans  la  «  Biographie 
des  hommes  du  jour  »  de  Mlf .  Sar- 
rut  et Saint-£dme,  t.  Ili,  â»  part., 
pag.  58  (1837). 

Pillet  (Camille),  frère  du  précé- 
dent, auteur  dramatique.  Camiéte. 
Le  Mauvais  sujet,  889. 

Pillet  (M"c  Virginie),  sœur  de  l'iàU' 


mt 
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primeuf-libraire  da  Paris  de  r« 
nom.  **,  (  M.  ).  Réconciliation , 
8987. 

PiLLON  (Aane^Adrien-Firmîu),  anc. 
receveur  des  domaines,  au  t.  d'un 
assez  grand  nomhfre  de  pièces  de 
théâtres  et  de  poésies ,  citées  dans 
notre  «  France  liiléraire»;  mort  en 
1842.  {Anon,).  1»  Désespoir  d*on 
jeune  Péruvien,  poème.  Œxtr.  des 
«Actes  des  apôtres»)*  In-8  de  16  p.  2* 
Lucien  moderne, ou  légère  Esquisse 
du  tableau  du  siècle,  dialogues. 
Paris,  AUttt,  1807, 2  v.  ln-8.— f»***. 
(A.).  Prédiction  de  Platon,  eu  date 
de  Tan  de  la  création  du  Monde, 
5621,  revue,  conmientée  et  démon- 
trée accomplie  eu  l'an  de  ffrâec 
1821.  Paris,  de  l'imprimerie  de  Le 
Normant,  1821,  in-8  de  52  pag.  ;  — 
Piilon  Duchemin  (  1  ).  Nouveau 
Théâtre  d'éducation,  à  l'usage  des 
demoiselles.  Paris ,  M aire-Nyoïi , 
1857,  in-12.  M.  Piilon  est  l'un  des 
auteurs  anonyme»  du  «  Chanson- 
nier des  demoi.selles  »." 

PiLLON  (Alexandre-Jean-Baptiste], 
fils  du  précédent,  helléniste  et 
poète,  conservateur-adjoint  ^e  la 
Bibliothèque  impériale  au  dépar- 
tement des  imprimés.  BibtietM- 
Caire  {un).  Plaintes  de  ia  Biblio- 
thèque nationale  au  peuple  fran- 
çais et  à  ses  représentants.  (En 
vers).  Paris,  Techener,  juil.  1848. 
in-8  de  52  pag.  Signé  :  «  On  Biblio- 
thécaire ».  Spirituelle  plaisante- 
rie* M.  Piilott,  heiléniste  instruit, 
est  l'auteur  de  cette  complainte 
en  vers  aisés^  ou  l'amour  de  ia  ré- 
publique ne  perce  guère,  malgré 
quelques  compliments  obligés,  et 
oh  l'on  protesta  avec  force  contre 
ie  déménagement  de  la  Bibliothè- 
que nationale,  en  retraçant  les 
misères  attachées  au  métier  de  bi^ 
bliothéeaire  ainsi  que  les  ridicu- 
les, les  injustices  et  les  inepties 
d'une  certaine  classe  d'habitués 
des  bibliothèques,  êtres  incommo- 
des, souillant  tout  ce  qu'ils  lou- 
chent, et  critiquant  sans  cesse  ce 
au'ils  connaissent  ie  moins  (l)  ». 
[.  Piilon,  avons-nous  entendu  dire, 
a  dans  sou  portefeuille  quelques 
pièces  de  théâtre  en  ver». 

PiLLON  (Louis-Alexandre) ,  fils   du 

(i)  Du  nom  lie  sa  femme, 
(t)  Baron  F.  de  Reiffenbcr^,  Êull«Uii  du  Bi- 
bliophile belec.  VI.  fr.  98. 
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prècéctont,  rédaeteor  en  chef  k)a 
«  Jlo»riial  «ie  la  Ciiarento-lnlë- 
rieure  >,  à  La  Roclieile,  anciem  ré- 
dacieur  du  «  10  décembre  •  et  êé 
H  la  Palrjte  »  ;  né  à  ^aris,  en  18K. 
SMùt  de  l'ordre  (un).  Tonte  fa  Vé- 
rité sur  la  journée  du  i^  jain ,  i7S7. 

Pfzr  (le  P.)»  genovéfaiii.  (àmoh.).  Vie 
de  U  mère  Françoise  de  Laeroix, 

.   institutrice  des  rellgtenses   hos- 

Eitaliëresde  la  Gbanté  de  Notre* 
laine  (à  Paris,  prèsla  place  royate). 
Paris,  1745,  in-îS. 

PiNA  (Jean-Fraoçois-Galiite  de), 
marquis  de  SAiMT-DiniiSR',  ancien 
maire  de  Grenoble,  ancien  dépifté 
do  département  die  Tlfière,  nnmis- 
mate  distin$(ué ;  néh  Grenoble,  ok 
il  est  mort,  te  t«ir  aoû^l«4;2,  à  Page 
de  6S  ans.  Nous  connaissons  de 
lui  :  I.  Leçons  élémentaires  du  hu- 
mismaitqut!  romainej  pnfsées  -dans 
l'examen  d'une  eollection  particu- 
lière. Paris,  Poiey,  1825,  in*8, 
avec  ime  planche  gravée.  Anon. 
Malheureusement  pour  le  public, 
oet^  ouvrage  n'a  pas  été  mis  dans 
le  commerce.  II.  Monnaies  tné- 
diles  '■  ou  piu-epnnues  des  évêques  de 
Faïence  et  des  comtes  de  Valenli- 
nois.  (Valence,  de  Timpr.  de  Boréi, 
4837),  iB-8  de  8  pag.,  avec  nue  p!. 
4itbogr.  extrait, 4Jré  à  Itexempi. 
{seulement,  de  U  t  Revue  duDau- 
phîné  9  (L  m,  pag.  98^i).  Celte 
dissertation  svailôté  d'abord  insé- 
tée  dans  la  «  Retue  numismatique 
française  »,  Peeueir  mensuel  pu- 
blié à  Blois,  par  MM.  Cartier  et 
Petitde  laSanssaye.  (1837,  S«  an- 
néor  n»  Sf  pp.  99  et  suiv.).  M.  ie 
marquis  de  Pina  se  proposait  de 
ïptthlier  une  Hispoire  numHmtttique 
dûDméi^hiné,  et  t'Od  doit  nsg^etter 
d'tfiitaiil  plus  vivement  <]U*il  u*ar4t 
pas  donné  «uite  ii  qe  projet,  que 
ses  profondes  «on naissances  en 

'  numwnati^ae,  et  les  ddcuments 
qu'il  aurait  nu  puiser  dans  le  cu> 
vieui  médailler  qu^il  avait  mis  tant 
éé  soin  à  formier,  le  mettaient  plus 
que  tout  afui^e  k  même  de  s'oecu- 
per  d'un  pareil  travail. 

I^NA(Buim8n.  de),  fils  du  préoédeni. 
^Anon.  ) .  Soffvenir  dQs  dernières  ex- 
pédi lions  rosses  conire  les  Circas- 
sien  S)  précédé  d'une  Esquisse  ra- 
pide des  mœurs.  Valence,  Borel;  et 
-î»aris,  Vaton,  1837,  in-8  de  x  et  84  p. 
<iei  ouvrage  a  le  mérite  d'à  voir  éié 


'écrît  |*ar  nn  témoin  oculaire  d<ïs 

-  événements ,  qui  font  l'objet  de 
ses  récits.  Une  diction  pnre,  fa- 
cile, sans  prètenfîon,  constitue  le 
mérite  liiiéraire  de  cet  opuscule, 
qualité  beaucoup  moins  commuDe 
4«'on  tie  le  pense.  Une  étude  in- 
génieuse des  mœurs  des  babllants 
de  fa  Gircassie,  une  appréciation 
saine  de  la  politique  qui  a  motivé 
la  campagne  des  Rosses  contre  les 
Gircassiens,  ime  connaissancejuste 
des  Intérêts  diplomatiques  de  TEq- 
rope,  mis  en  balance  par  cet  ère- 
nemeot,  i^ndent  fort  attachante  la 
lecture  de  ce  petit  ouvrage. 

PiNAULT  (l'abbé).  {Anan.).  Histoire 
abrégée  de  la  dernière  persécu- 
tien  de  Port-  Royal  ;  suivie  de  la 
Vie  -édiflante  des  domestiques  de 
cette  maison.  Édil.  royale.  (Amst.), 
1750,  ^  vol.  in-12. 

PiWAtJET  on  PiNSAULT  (Pierre^K- 
-  vier),  avocat  au  parlement  de  Pa- 

V  ris.  {Anon.).  Origine  des  maux  de 
PÉgllse  :  remèdes  qui  doivent  les 

'  gaérir.  Paris,  comp.  des  libraires. 
1787,  in-f2;  —  Portugais  (««)  lU- 
fiexions  sur  le  Mémoire  des  J6^ 
suites  ^98-1 

PïncharT  (Alexandre),  sàvairt  belge, 
d*abord  chargé  du  classeuient^fes 
arcbives  judiciaires  à  Mons,  eri* 
suite  second  commis  aux  arcfti'ïes 
du  royaume,  à  Bruxelles,  a  écrit 
dans  diverii  recueils  scîentlllqu«s 
de  sa  patrie,  tels  que  le  «  B&lleiin 
du  BIMioplrile  be%e  *,  fondé  par 
4e  baron  F;  de  Reiffenbéi^,  auquel 
M.  Pinchart  a  tbufni,  indépen- 
damment de  p«tt*rieurë  articles  de 
fonds^  beaacotip  de  comptes  ren- 
dus, d'extraits  d'oUvWige^,rtc.;  le 
«  Messager  des  sciences  Wslw- 
ques  de  ta  Belgilqae  »,  la  *  Rewie 
de  numismatique  belge  K  leB^'!^' 
tin  de  la  Commission  royale  d  His- 
toire; les  Bmtetîns  de  l'Acâdéime 
royarie  de  la  Belgique,  laBelgî1»e 
communale  (1847-48),  etc.,etc.,/e- 
«ueil*  oii  il  la  fourni  beaucoup  d  a^ 
lIcMs,  etc.,  dont  nous  alloBs rappe- 
ler 4es  prinolpanx, -en  métoëlewps 
que  les  ouvrages  qui  sont  propres 
à  ce  SiAvant.  I.  Recherches  sUrUn- 
troduction  de  rimprimerie  ntots 
quelques  miles  delà  ffelgiifiie: hm- 
dans  le  •  Bulletin  du  BibliofWc 
belge-,  tome  11!  (1846),  1>P  Sj! 
eisuiv.,  et  lom.  VI  (<8*J.  PP-  ^ 
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et  SttI  v«.  Il .  ÉihUmbèquê  et  célkction 
et  sMemus  U'ume^  thttnoinêssé  de 
SmiMt-Waudm^  mi  XVh  Hècle. 
Impr.daiis  le  même  Bulletin,  t. IV 
(i^A7),  pp.  135*41.  l\U  Biographies 
belge»  t  i»  Jean  Zoallart;  2*  GUles 
ïuftllart.  (Extr.  du  «  Mes^ger  des 
sciences  historiques  de  la  Belgi- 
que >].  Gand,  de  Timpr.  de  Heb- 
l)elynck^l846/  in-»  de  19  pag.  ;  S» 
Jeau-BapUste  Boncqueau,  de  Wa- 
Vre.  BroxeUes,  Briard^  laig,  iii-8 
de  12  pag.  ;  4*  Lambert  Villot,  et, 
S''  Maximilien  Lenglet  €es  deux 
dernières  imprimées  dans  le  «  Bul- 
letin du  Bibfiophtie  belge,  i.  VU 
(1850)»  pp.  4S8-61.  IV.  Beeherches 
sur  l'hÈittire  et  ht  médailies  des 
académies  et  des  écoles  de  dessio, 
de  peinture,  de  sculpture,  d'archi- 
tecture et  de  gravure, en  Belgique, 
ffelx trait  de  la  «  Revue  de  numis- 
matique belge  »).  Ilruxelles,  1848, 
in*^  ^e  96^  pag.  V.  Sur  le  Testament 
.  de  Uiuts  Porqyin.  Impr.  dans  le 
*>  Bulletin  du  Èibliophile belge  », 
tome  VIII  (18.nO),  pp.  1257-261.  VI. 
j)p  lovi  et  de  rien,  (Notes  biblio- 
graphiques, historiques  et  lilté- 
raires).  Ibid.,  pp.  388^4.  Vif.  Deux 
Soiiees  sur  les  antiquités  gaiio-^ro^ 
mai  nés  trouvées  dans  le  i/ainaur. 
Imprimées  dans  le»  tomes  S2  et  25 
des  «Mémoires  couronnés  par  l'A- 
radémie  de  Belgique  (1849  et  1^50). 
VIH.  De  VInféodalion  du  comté  de 
Tiamtof  au  comté  de  Hainaut,  Mé- 
moire couronné  par  la  Société  des 
sciences,  des  arts  et  des  lettres 
du  Hainaut,  concours  de  1847^. 
lions,  Emm.  Moyois,  1850,  i&*8  de 
86  pag.  IX.  U  due  dé  la  Vallière 
et  l'édition  de  Pline  de  H79,  sur 
vélin.  Impr.  dans  le  <  Bulletin  du 
bibliophile  belge»  t.  Vlll  (1831), 
pp.  84eM0.  X.  EjBtrait  d*un  Mé- 
moire sur  différente*  branthes  d'in- 
dnsvr.it  et  de  commerce  emioantes, 
en  1776  :  i*  Caractères  à  impri- 
mer;  2°  Cartes  à  jouer;  3*  Livres, 
caries  géographiques,  estampes  et 
tableaux.  (Attribué  au  conseiller 
Delplancq).  îbid.,  pp.  318^321.  Xi.- 
Correspondance  littéraire  de  Bape- 
dius  de  Berg.  Ibid.,  t  IX  (1852), 

Rp.  336-44.  ce  ne  sont  pas  des 
îtfres  de  Bapedins  de  Berg,  mais 
bien  des  lettres  à  lui  adressées 
par  divers  personnages  célèbres 
de  la  France  et  de  Ta  Belgique. 
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'  Xlf .  Archives  des  arts^  des  sciences 
et  des  lettres.  Premier  article.  Im- 
primé dans  le  «  Messager  des 
sciences  histor.  de  la  Belgique  », 
ann.  1854. 

PifvcaoK  ve  sni/nns  MoIkts,  de 
Rennes  (lUe-et-Vilaine).  Gonsidé- 
ratioDssur  le  commerce  de  Bre- 
tagne. Sans  indication  de  lieu. 
(Rennes,  I.  Valar),  sans  date^ 
(175©),  in-B. 

PtN«At  ^Charles),  sieur  Duclos.  Du- 
clos.  I,  407. 

PiMBi.  (le  P.),  prêtre  de  l'Oratoire^ 
né,  à  ee  qà'il  parait,  à  Saint-Do- 
rotngne,  mort  en  France,  en  1777. 
{AmnX  De  la  Primauté  doVape^ 
en  lalm  et  en  français.  Londres 
(La  Haye),  1769,  in-4  de  207  pag.  ; 
ou  1770,  in-12.  La  première  éUi^ 
tion,  faite  sans  la  pariicipation  de 
Tauteur,  est  fort  inexacte  en  dil- 
férents  endroits.  Les  défauts  qui 
la  défigurent  ont  été  corrigés  duns 
la  seconde,  en  tête  de  laquelle  on 
trouve  un  long  avis  de  réditenr, 
qui  n*est  autre  que  Fauteur  mêpie, 
pour  répondre  à  la  critique  qui 
a^ait  été  faite  de  son  ouvrage  dans 
les  «  Nouvelles  ecclésiastiques  » 
du  21  mars  1770.  On  a  fa  H,  en 
1782,  à  Vienne,  une  édition  latine 
de  cet  ouvrage,  dédiée  à  Tcmpe- 
reitr  Joseph  II.  On  n'y  trouve  ni 
l'avis  de  l'éditeur,  ni  la  préface. 
On  a  publié  ce  même  traité,  ca 
latin  et  en  français,  sons  le  titre  : 
«  Traité  de  la  primauté  du  Pape  », 
dans. lequel  on  démontre  que  celle 
de  révé(ftie  de  Rome  n>st  Qu'une 
primauté  de  rang  et  d*honneary 
qu'elle  n'est  ni  d'institution  di- 
vine, ni  de  juridiction,  et  que  les 
souverains  peuvent  faire  dans  Kfurs 
Ëtats  toutes  les  réformes  qu'ils 
croient  convenables,  pourvu  qu'el- 
les ne  soient  pas  contraires  aux 
dogmes  de  ta  foi,  et  à  l'essence  de 
la  Religion.  Vienne,  1782,  in-8. 

PiNBL  (G.).  C.  P.  (M.).  Filature, 
commerce  et  prix  des  laines  en 
Angleterre,  on  Correspondance  sur 
ces  matières,  entre  MM.  Bancks^ 
Arthur  Young,  et  plusieurs  grands 
propriétaires  d'Angleterre;  irad. 
de  l'angl.  Paris,  Cucbet,  1789^ 
in-8.  Reproduit  en  1790  à  l'aide 
d'un  nouveau  titre.  '^    . 

PiNBL  (Scipiôn),  fils  de  l'ancien  mé- 
decin en  chef  dé  l'HôpItM  de  la 
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Salpèlrifere.  Bênnati^  médecin  ita- 
lien. Notice  sur  Paganini,  597;  Re- 
cbercbe»  sur  la  voix  humaine, 
59S.  Recherches  sur  les  maladies 
des  organes  de  la  voix,  599;  Mé- 
moire sur  un  cas  d'anomalie  do  la 
voix,  600. 

PiNBL  DB  LA  MAnTBLLifenB  {AHOn^l 

Santeuiliana,  ou  les  Bons  mois  de 
M.  Santeuil,  avec  un  abrégé  de 
sa  vie.  La  \Haye,  Crispin,  1707, 
in-8;  f710,  in-12.  Nouv.  édition, 
augmentée.  Paris,  1723,  2  vol. 
in-12.  L*at>bé  DînouaH  a  reproduit 
cet  ouvrage  en  1764,  sous  le  litre 
de  «  SantoUana».  Il  existe  encore 
pljBsieurs  éditions  du  même  ou- 
vrage, sous  le  titre  de  «  la  Vie  et 
les  Bons*Hot8  de  M.  de  Santeoil  », 
une,  entre  autres,  de  Cologne, 
1758,  in-12. 

PiNBTON  dbCbambrun.  MeUnchton 
(de).  Réponse  au  troisième  cha- 
pitre du  «  Traité  de  la  politique  de 
la  France»,  4676. 

PiNBiJx,  dit  DvvAL  (les  frères  Aniau- 
ry,  Alexandre  et  Henri).  DmaL  I, 
397. 

PiNGLiN  (dom  Fr.).  Sœ,  de  gens  de 
lettres  {une)»  L'Ami  des  campagnes, 
7631. 

PiNKNEY-HoRRY ,  de  la  Caroline. 
/»***  «**♦,  de  la  Caroline.  Pensées 
et  Sentiments  de  — .  Paris,  P.  Di- 
dot  rainé,  1803,  in-18.  Tiré  k  30 
exempl. 

Pinot  (Jean-Marie),  médecin  à  Bour- 
bon-Lancy.  {Anon.),  Traité  ^ur 
Tart  de  conserver  la  santé.  Dijon, 
1749,  in-i2.  • 

Pinot  (M"»*),  de  Dijon.  *♦*•  (M""»). 
Catherine,  ou  la  Mésalliance.  Pa- 
Tis,  Ambr.  Dupont,  1827,  in-12. 

PiNSOMMAT  (François).  La  Cour  (le 
sieur  de).  Régime  de  santé^  3311. 

PiNSONNAT*  (Anon,),  Considérations 
sur  les  mystères,  les  paroles  et  les 
actions  de  J.-C.  Paris,  1717,  in-12. 

PiNTBBABAV  (le  P.),  de  la  compagnie, 
de  Jésus.  Boisic  (Kabbé  de).  Les 
impostures  et  les  iffrioraoces  du 
libelle  intitulé  :'la  Théologie  mo~ 
sskle  desiésuites,712  ;—  Cat/iolicus 
(Christi«tnus).  Tbeologia  Pétri  Au> 
relii,  930;  —  Ensèbe,  Réponse  au 
théologien,  ^^Qé\^PiéviUe{\e  sieur 
de.  Progrès  du  Jan^iiisnie, 6077; 
Naissance  du  Jansénisme,  6078. 

PiNTO  (Isaac),  juif  portugais,  homme 
instruit;  mort  k  La  Haye,  le  11 
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a^Ot  1787.  (Auên.),  U  Essai  sur  k 
Luxe,  considéré  relativement  à  la 
Population  et  k  TÉconomie.  Ams- 
terdam, 176S,  in^l2;  9f»  Traité  de 
la  circulation  et  du  crédit,  conte- 
nant une  Analyse  rai&onnée  des 
fonds  d* Angleterre,  et  de  ce  qu'on 
appelle  commerce  ou  jeu  d'actioos; 
un  Exjunen  critique  de  plusieurs 
traités  sur  les  impôts,  les  financps, 
l'agriculture,  la  fK>pulation,  le 
commerce,  etc.,  précédé  de  l'Ex* 
trait  d'un  ouvrage  Intitulé  «  fillan 
de  l'Angleterre  depuis  1600  Jus- 
qu'en 1761  >  ;  et  suivie  d'une  Let- 
tre sur  la  jalousie  de  commerce, 
où  l'on  prouve  que  l'intérêt  des 
puissances  commerçantes  ne  se 
croise  point,  etc.,  avec  un  Tableau 
de  ce  qu'on  appelle  commerce  ou 
jeu  d'actions,  en  Hollande.  Psr 
l'auteur  de  <  l'Essai  sur  le  luie* 
et  de  la  «  Lettre  sur  l«i  jeu  de 
.  cartes  »,  qu'on  a  ajoutés  à  la  §d. 
(Publié  par  C.^.-F.  Dumas).  Nouv. 
édition,  corr.  et  augm.  de  notes. 
Amsterdam,  M.  M.  Key ,  1773,  in-l!i; 
ou  1781,  iu-8  de  568  pages.  Il  y  a 
des  exemplaires  de  l'édition  de 
1775 ,  qui  portent  pour  titre  : 
•  Traité,  des  fonds  de  commerce,  ou 
Jeu  d'actions  >».  Londres,  iTli, 
in-8  ;  3''  Apologie  pour  la  nation 
juive,  ou  Réflexions  critiques  sur 
lé  premier  chanitre  du  tone  VII 
àe&  Œuvres  de  M.  de  Voltaire,  au 
sujet  des  Juifs.  Par  l'auteur  ^k 
«  1  Essai  sur  le  luxe».  Amsterdam, 
1762,  in-12.  Le  morceau  que  cri- 
tique Pinto,  forme,  dans  les  édii- 

•  posthumes  de  Voltaire,  la  premifen* 
section  de  l'article  «  Jolfs  »  du 
Dictionnaire  philosophique.  Il  H 
des  exemplaires  de  cet  écrit  qui 
ne  portent  que  le  second  titre. 
Peyrère,  co-reUgionDâire4e  Pinto. 
en  est  l'éditeur.  Ce  Peyrère  e»t 
très  connu  par  son  système  pour 
apprendre  k  parler  aux  miietsde 
naissance  ;  4o  Réponse  de.  l'auieor 
de  «  l'Apologie  de  la  nation  taive  *« 
à  deux  critiques  qui  oiki  éUHiîtes 

•  de  ce  petit  écrit.  1766.  C*éUii dans 
le  ■  Montfaly  Review  »,  et  dassls 
■  Bibliothèque  des  sciences  et  de» 
arts.  >•  que  Pinto  avait  été  attaavé. 

PiocHK  DE  LA  Vbrghb  (Maris*»- 
deleine),comte8sedeLA  Fatsits. 
La  Fayette  (la  comtesse  de).  H. 
549. 
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PloLLBNC  (la  marquise  de).  Valgan 

-  (M"o  Céline  de).  Blondine.  (Nou- 
velle). Paris,  Charpentier,  1852, 
in-8.  Le  caraclère  des  deux  hé- 
roïnes est  tracé  avec  cette  délica- 
tesse de  touche,  ce  tact  exquis, 
cette  finesse  d'aperçus  qui  n'ap- 
partiennent qu'à  une  femme.  Aussi 
n*hésitons-noiis  pas  à  prédire  à 
<  Biondine  »  un  légitime  succès. 
Siècle,  26  janv.  1853. 

PIOSSEN9  flechev.  de).  (Anon.).  Mé« 
moires  ae  la  régence  de  M.  le  duc 
d'Orléans.  Amst.,  Châtelain,  1759, 
3  vol!  in-12.  Nouv.  édit.rconsidé- 
rabiement augmentée  (parLengIct 
du  Fresnoy).  Amst.,  1749,  5  vol. 
in-12. 

PiOT  (G.-J.-C.),  avocat,  savant  belge. 
On  lui  doit  :  I.  Influence  sur  la  ré^ 
forme  de  Louvain,  Impr.  dans  le 
«  Messager  des  sciences  histori- 
ques de  la  Belgique  »,  année  1839. 
(Gand,  in-8).  II.  Notice  biographi- 
que sur  le  peintre  Verhagen,  Ibid., 
pp.  433  à  444.  111.  Histoire  de  la 
ville  de  Louoafn,  depuis  son  origine 
jusqu'à  nos  jours.  Tome  !•'.  His- 
toire de  la  ville.  Louvain^  l'Au- 
teur, 1839',  in-8.  IV.  Notice  sur  une 
trouvaille  numismatique  faite  à  Lou- 
vain, le  5  août  1840.  Gand,  îlebbe- 
lynck,  1840,  in-8.  \:  Relations  di- 
plomatiques de.  Charles-Quint  avec 
la  Perse  et  la  Turquie.  Gand,  1843, 
In^.  Vï.  Notice  historique  sur  la 
ville  de  Léau.  Gand,  1844,  in-8  avec 
une  planche.  Ces  trois  derniers 
opuscules  sont  extraits  du  «  Mes- 
sager des  sciences  historiques  de 
la  Belgique  ».  VIÏ.  Particularités 
concernant  le  père  de  Jos.-Bas.  Ber- 
nard Fan  Praet.  Impr.  dans  le 
a  Bulletin  du  Bibliophile  belge  »^ 
t.  le'  (1846),  pp.  344-47.  VIII.  Des 
Privilèges  dont  jouissaient  en  Bel- 
gique les  jésuites  j)our  l'impression 
de  leurs  livres,  Ibid.,  pp.  347-50, 
IX.  Quelques  mots  sur  les  circons- 
tances qui  portèrent  Marie-Thérèse  à 
nommer  Paquot  son  historiographe. 
Ibid.,  t.  II  (1846),  pp.  149-52.  X. 
Bibliothèque  du  gn^and  Conseil  de 
Matines.  Ibid.,  pp.  315  et  suiv. 
XI.  Fragment  d'un  volume  manuscrit 

'  des  archives  du  royaume,  àBrux., 
intitulé  :  Recueil  de  plusieurs  ex- 
traits des  registres  du  Conseil 
privé  de  l'audience  Charles  IV.  Dé- 
cret du  conseil  privé  touchant  la 
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censure  des  livres  en  Brabant  et 
les  octroys  pour  les  Imprimer. 
Ibid.,  t.  III  (1846),  pp.  49-55.  XII. 
Première  imprimerie  établie  à  A'«- 
mur.  Ibid.,  pag.  135.  XIII.  Notice 
sur  un  dépôt  de  monnaies  découvert 
à  Grand  -  Ualleux  ,  province  de 
Luxembourg.  (Extrait  du  tome  21 
des  «  Mémoires  couronnés  par  l'A» 
cadémie  de  Bruxelles).  Bruxelles, 
Hayez,  1347,  in-4  de  70  pag.,  avec 
une  planche.  XIV.  De  l'Imitation 
des  sceaux  des  communes  sur  les 
monnaies  des  provinces  méridiona- 
les et  des  Pays-Bas^  et  du  pays  de 
Liège.  Bruxelles,  libr.  ancienne  et 
moderne,  1848,  in-8  de  45  pages» 
avec  planches.  XV.  Monnaies  frap- 

Sies  par  la  ville  de  Buremonde. 
ruxelles,  libr.  scientifique,  1849, 
in-8  de  46  pag.,  avec  une  planche. 
XVI.  Notice  sur  l'introduction  en 
Belgique  de  Venlevage  des  peintures. 
Liège,  Carmanne,  1852,  in-8  de  7 
pages.  Extrait  du  «  Bulletin  de  la 
Société  scientifique  et  littéraire  de 
Tongres  (1). 

PiPouLAiN  DE  Launav  ,  mort  en 
1767.  (Anon.).  Anii-Quadrille.  Ou 
le  Public  détrompé.  La  Haye,  et 
Paris,  veuve  Ganeau,  1745,  in-12. 
Critique  du  «  Quadrille  des  en* 
fants  »  do  l'abbé  Berthault. 

PiRARD  (l'abbé  Henri-François),  né 
à  Verviers  en  1737,  mort  en  1800. 
Duval-Pyrau.  1,598. 

PiRAULT  (  Jean- Baptiste  -Vincent  ) , 
ancien  avocat  à  la  Cour  royale, 
ancien  professeur  de  droit  civil  à 
l'Académie  de  légi.slation.  (Anon.). 
V  Examen  d'une  controverse  au 
sujet  des  grammaires  grecques 
publiées  en  Allemagne,  en  Angle- 
terre et  en  France.  (Extrait  de  la 
«Revue encyclopédique).  Paris,de 
rimpr.  de  Rignoux,  1825,  in-8  de 

^  4  pag.  ;  2^  La  Tante  supposée, 
nouvelle  inédite  de  Michel  Cer- 
vantes Saavedra,  traduite  pour  la 
première  fois  en  français;  suivie 
de  Gaudebert,  ou  l'Auteur  détrom- 
pé, comédie  en  un  acte  et  en  vers, 
et  de  dix-huit  Fables  politiques. 

*»  Paris,  Fontaine,  1831,  in-12;  — 
P***  (M.).  Contes  et  Nouvelles,  en 
vers.  Bruxelles,de  l'imprimerie  de 

(I)  L'on  «  •coiisë  fea  le  baron  de  ReiffenlMrc 
d*ftTOir^  tans  les  citer,  fait  des  eroprouU  à  an 
M.  Piot.  EstHse  k  celai  objet  de  celte  note  oo 
h  on  bomonyme. 
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PliiloUtos  (Pari^v  1929,  ia-lâ  de 
xij  et  il 2  pag.  Recueil  de  pièces 
erotiques  ;  ^  P.  D.  C.  Voyage  à 
Plombières  en  1822,  5563;  Fables 
nouvelles.  Paris,  Ladvocat,  Picboo 
et  Didier,  1829,  in-18.  Ce  soat  des 
fables  politiques;  —  Piraull-des- 
Chaumei,  111,  525. 

t^iROLLB,  cultivateur^amateur,  mem- 
bre et  secrétaire  de  la  Société 
d'agronomie  pratique.  {A non,)'  Ca- 
lendrier du  jardinier  français,  con- 
tenant le  précis  de  tous  les  tra- 
vaux, k  exécuter  dans  cbtiicun  des 
mois  do  l'année,  avec  la  notice 
des  fleurs,fruits  et  agréments  que 
peuvent  se  procurer  dans  ces  mô* 
mes  mois  ies  cultivateurs  de  jar« 
dins.  Paris,  Roret,  1825,  in-18. 

PiROLLBi  ûls  du  précédent.  Jean- 
court  (Auguste).  Crac!  Pcbclil! 
BaounndlM  ou  le  Manteau  d'un 
sous-lieaienant.  Réalités  byj^er- 
drolatfques  et  posthumes,  écrites 
par  Ponjo,  Sapajou  et  Houbou, 
sous  la  dictée  de  — .  (Revu  par 
M^*  et  Âjasson  de  Grandsagne). 
Paris,  Renduel,  1832,  2  vol.  in-8. 
.  PiRON  (AlexisL  poète  et  auteur  dra- 
matique. {Anon.),  1"  La.  Priapée 
(par  Piron),etrAnti-Priapée,  odes. 
in-8  de  20  pag.  ;  2o  Le  Bâtiment  de 
Saint-Sulpice,  od».  Paris,  Couste- 
lier,  1744,  in-8i  30  t^'eu  AL  le  Dau- 
phin, à^  la  nation  en  deuil  depuis 
six  mois.  1766,  in-4;  —  Saooyard 
.  (tin).  Lettre  d'—  à  un  de  ses  amis, 
7388. 

PlRON  (J.).  [Ànon,),  Ode  sur  la  nais- 
sance de  Monseigneur  le  Dauphin. 
Paris,  Rardouin,  1781,  tn-8. 

PiRON.  de  l'administration  des  pos* 
tes.  lânon.).  Du  Service  des  postes 
et  de  la  taxation  des  lettres  au 
moyen  d'un  timbre.  Paris,  Four- 
nier,  ia'S8,  gr.  in-8  de  xij  et  144 
pages. 

PiRONON  (Charles),  littérateur  belge, 
né  à  Ypres,  Tun  des  rédacteurs 
de  la  «  Revue  de  Liège  »  (1844- 
47).  L  taure,  Bruxelles,  Heo,  1844, 
in-18  de  195  pag.  IL  Dona  Violetta, 
Ibid.,  Hen,  1844,  in-18  de  211  pag. 
m.  Le  Livre  dl^eures.  Bruxell^, 
Meline,  1845,  in-18  de  296  pag. 

PiROT  (le  P.  Georges),  jésuite,  théo- 
hgien  [un)  et  professeur,,..  Apolo- 
gie pour  les  Casuistes,  8144.' 

PiROTTR  (Gaspard),  avocat,  l'un  des 
rédacteurs  de  la  «Revue  06  Li^e»; 


PIR 

né'en  1780»  à  Liège,  ou  il  est  mort, 
le  14  janvier  1847.  U  a  publié, 
sous  le  voile  de  l'anonyme,  au 
moment  de  l'érection  de  l'Uni- 
versité de  Liège  :  Essai  d'une 
dissertation  sur  ies  lois  naturelles 
et  sur  les  droits  qui  en  dérivem. 
Liège,  Bassompierre,  1820,  in-8 
de  75  pag.  Il  existe  un  Discours 
prononcé  sur  la  tombe  de  G.  Pî- 
rotte  par  un  de  ses  amis  (Aristide 
Cralle).  Liège,  1847,  in-8  de  7  p. 
Ul.  Capitaine,  ^ 

PiROTTB  (Alexandre-Antoine-Vaien- 
tin;,tilsdu  précédent,  littérateur, 
né  k  Liège,  le  12  août  1811,  entra 
de  bonne  heure  dans  les  bureaux 

.  de  l'administration  communale  de 
sa  ville  natale.  Le  travail  matériel 
auquel  il  fut  astreint  pendant  de 
longues  années,  celui  de  rédiger 
des  actes  de  mariage  et  de  divorce, 
était  peu  propre  à  échauffer  l'i- 
magination du  jeune  homme,  et 
cependant  il  sentait  en  lui  des  aspi- 
rations vers  quelque  chose  de  plus 
relevé,  ou  tout  au  moins  de  plus 
séduisant  pour  son  amour-propre. 
C'est  assez  dire  que  le  démon  de 
la  littérature  le  tourmentait.  Met- 
tant donc  à  profit  les  loisirs  que  sa 
besogne  de  chaque  jour  lai  laissait, 
il  écrivit  quelques  nouvelles  qu'il 
réunit  et  publia  en  1840,  sous  le 
titre  :  Un  Début,  Liège,  Leduc, 
ln-12.  Les  nouvelles  qui  compo- 
sent ce  petit  volume  sont  au  nom- 
bre de  quatre,  dont  voici  les  ti- 
tres :  Un  Carbonaro,  qui  avait 
paru  dans  la  «  Revue  belge  »,  de 
décembre  1839  (t.  XIII,  p.  125  à 
161);  la  Prise  d'York,  épisode  tiré 
de  l'histoire  d'Angleterre;  Léonie 
et  Une  Réconciliation.  M.  .Les- 
broussart.  professeur  de  litléra- 
ture  à  l'Université  de  Liége^  et 
auteur  distingué  dont  la  Belgique 
s'bonore  à  juste  titre,  accueillit 
d'un  regard  bienveillant  cet  essai, 
et  lui  consacra  un  compte  rendu 
dans  la  «  Revue  belge  >s  Vi«  ann., 
livraison  de  mai ,  pages  140  et  141 . 
«  Dans  ce  recueil,  écrit  H.  Les- 
«  broussart,  rien  n'est  de  mauvais 
«  goût,  rien  ne  décèle  la  moindre 
«  tendance  à  la  manière  et  k  l*at- 
«  fectation  :  c'est  beaucoup,  et  il 
0  y  a  même  Ik  dedans,  par  le  temps 
«  qui  court,  quelque  chose  de  tlis- 
«  tingué.  Mais  comme  nous  avons, 
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4  tovs  iatit  que  nous  sommes,  tes 
m  défunts  de  twsquatités^  M.  PifQlte 
«  est  trop  sage  pùut  un  jeane 
«  homme  ;  son  imagioation  ne  s*é- 

«  mancipe  pas  assez Ce  qui 

«  appartient  en  propre  à  M.  pi- 
<  rotie,  c'est  une  saine  et  pure 
«  morale»  un  sens  droit,  une  die - 
«  tioo  facile  et  d'une  grande  clarté. 
«  Qu'il  ose  on  peu  davantage  dans 
M  ses  conceptions,  qif*ii  soit  moins 
«  sobre  de  développements^  qu'il 
«  épure  encore  son  style  par  le 
•  commerce  des  bons  modèles 
€  dans  te  genre  qu'il  s'est  cbolsl  ; 
«  qo*en  un  mot  il  courtise  l'étude, 
«  mère  des  succèi^  réels  et  dura- 
a  btes,  et  nous  promettons  d*a^ 
«  vance  un  accueil  favorable  à  son 
H  second  Début  ».  La  prédiction  de 
Mr  Lesbroussart  s'est  accomplie  : 
encouragé  par  les  conseils  de  son 
savant  critique,  M.  Aletandre  Pi- 
ro.tie  composa  un  drame  en  trois 
actes  et  en  prose,  nyant  pour  ti- 

.  tre  :  Laurence^  au  Un$  Séduction, 
Liège,  A.  Jeunehomme,  1841, 
in->lâ,  qui  fUt  représenté  avec  suc- 
cès le  8  mars  1841,  sur  le  théàirc 
royal  de  Liège.  La  môme  année, 
M*  Pkotte  fit  paraître  la  Sniie  d'un 
bai.  Liège,  le  même,  in-8.  C'est 
une  œuvre  fort  morale,  où  l'auteur 
dépeint  dans  un  épisode  intéres^ 
sant,  les  conséquences  funestes  du 
doel.  En  184SS,  M.  Pirotte  venait 
d'acbever  un  nOdveao  drame  en 
quatre  actes  et  en  prose,  Amour  et 
Patrie,  qoidevait  bientôtétrejdUé  : 
nous  ignorons  si  l'a  été  depuis,  et 
s'il  a  été  imprimé.  L'on  recoif- 
nais^ait  dans  op  drame,  au  dire 
des  amis  de  M.  PiroUe*  qui  ont  eu 
occasion  d'assister  à  la  lecture  de 
cet  ouvrage,  de  notables  progrès 
sur  ses  précédentes  publications. 
Le  dernier  ouvrage  mis  au  jour 
par  cet  écrivain  est  intitulé  :  Brus" 
them,  ou  Liégeois  et  Bourguignons. 
Uége,  A.  Denoel,  1851,  in-t8  de 
id6  pag.  Péi.  Delkûssé. 

Pmomt,  arcbitectecte  juré  k  Nancy, 
et  t|omme  de  loi  à  Luné  vil  le. 
(ânoi^é).  L'Art  de  voyager  dans  les 
airs  et  de  s'y  diriger  ;  Mémoire  qui 
va  remporter  le  prix  proposé  par 
l'Académie  de  Lyon.  A  ElKvenul 
(Lunéville),  au  pays  de  Rianole 

.  (Lorraine),  pendant  la  mèré-lune 
de  1784,  in-8,  avec  fig. 
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Pisseios  (Thom  J.  castim  (loâephus)» 
Ifanudnetio  ad  vlam  pacis  eccle- 
sfasticae,  943. 

PiSsoT  (Noêl-Làurent),  ancien  libr. 
à  Paris,  Où  11  est  mort,  le  1 S  Ou  16 
mars  1815.  {Anon.),  loMarcellin, 
ou  les  Épreuves  du  monde;  Paris, 
Pigoreau.  an  viii  (1800),  !tt-l8; 
2»  Les  Friponneries  de  Londres 
mises  au  jour,  etc.  Paris,  Hénée, 
1805,  10-12  avec  ûg.  ;  S»  Procès  et 
Gondamnalton  des  Templiers,  d'a- 
près les  pièces  originales  du 
temps;  servant  d'introduction  à* 
la  tragédie  de  M.  Raynouard. 
Paris,  1801,  in-8;  4**  Manuel  du 
culte  catbolique.  Nouv.  édition. 
Paris,  1810,  in-12;  5»  Le  Mea  culpa 
de  Napoléon  Buonaparte,  l'aveu  ^ 
de  ses  perfidies  et  de  ses  cruautés, 
suivi  de  la  relation  véridiqoe  de 
ce  qui  s'est  passé  à  l'enlèvement 
et  à  la  mort  do  duc  d'Enghien. 
Paris,  de  Timpr.  d'Aubry,  1814, 
in-8  de  16 pag.;  6o  Les  Véritables 
Prophéties  de  Michel  Nostrada^ 
mus,  en  concordance  avec  les  évé- 
nements de  la  Révolution  pendant 
les  années  1789, 1790  et  suivantes, 
josques  et  y  compris  le  retour  de 
S.  M.  Louis  XVIIl.  Paris,  Lesné, 
1816,  2  vol.  in-12,  avec  2  jrav.  r 
—  IV.  L.  P.  l<>  Galerie  anglaise,  ou 
Recueil  de  traits  plaisants,  d'a- 
necdotes, etc.,  et  retracés  à  des- 
sein de  caractériser  cette  nation. 
Extrait  du  portefeuille  d'un  émi- 
gré; trad.  par  — .  Paris,  Desro- 
siers,  1802,  in-18,  fig.  Traduction 
supposée;  20  Histoire  de  f)lusieurs 
aventuriers  fameux,  depuis  la  plus 
haute  antiquité  jusques  et  y  (K>m- 
pris  Buonaparie,  etc.  Paris,  Mon- 
gie,  1814,2  vol.  in-12  î  S"  Sièges 
soutenus  par  ta  ville  de  Paris,  de- 
puis l'invasion  des  Romains  jus- 
qu'au 30  mars  1814.  Paris,  Blan- 
chard, 1815,  in-8. 

PlTBL-PRÉt'ONTAnïB.     {AnOU.),     1» 

(Avec  Gailleau).  Étrennes  univer- 
selles, utiles  et  agréables,  avec 
des  cartes.  Paris,  1776  et  années 
suiv.,in-32;  2*>  IVemIère  Éduca^ 

%  tion  des  entants,  à  l'usage  des  ca- 
tholiques.... XVleédit.  Paris,  de 
l'impr.  de  Hardy,  1822,  tn-16. 

PitOT,  de  Gaen.  Soe.  d'oisifs  (une). 
LaGoualana,  7701. 

PfTRAfiD,  ou  PlTKOun.  Pèfê  de  fa- 
mttle  (unj.  Idée  de  l'éducation  du 
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cœur,  ou  Manuel  de  la  jeunesse. 
La  Haye,  et  Paris,  Gailleau,  1772, 
2. vol.  in-12.  Barbiec  écrit  le  nom 
û*\  Tauteur  Pithoud,  mais  M.  Bois- 
soonade  a  vu  un  exempi.  de  ce 
livre  sur  lequel  le  nom  était  écrit 
Pithaud. 

PiTHON-CouRT  (l'abbé),  de  Carpen- 
tras,  curé  de  Doissi.  diocèse  de 
Chartres;  mort  à  Verneuii,  en 
1780.  {Anon.}.  i«  HistQÎre  de  la 
noblesse  du  comté  Venaissin,  d'A- 
vignon et  de  la  principauté  d'O- 
range, dressée  sur  les  preuves. 
Paris,  David  le  jeune,  1743  et 
1750,  4  vol.  in -4.  On  a  reproché 
à  l'auteur  un  grand  nombre  d'in- 
exactitudes, et  surtout  le  tort  do. 
n'avoir  pas  distingué  l'origine  de 
la  noblesse  des  familles  dont  il  fait 
mention  ;  2<»  (Avec  de  Mouclar). 
Mémoire  pour  le  procureur-géué^ 
rai  au<  parlement  de  Provence, 
servant  à  établir  la  souveraineté 
du  roi  sur  la  ville  et  le  comté  Ve- 
naissin.  Paris,  1769,  t  part.  in>8. 

PiTHOU  (Pierre)»  célèbre  juriscon- 
sulte; mort  le  i*J  novembre  1596. 
[Ànon.)A''  Anciennes  Ordonnances 
des  ducs  de  Bquillon,  pour  le  rè- 
glement de  la  justice  des  terres 
et  seigneuries  souveraines  de  Se- 
dan, Jamets,  etc.,  avec  les  cou- 
tumes desdites  terres.  Paris,  Rob. 
£stienne,1568,iii-fol.(ISouv.édit.). 
Sedan,  1717,  in-4  ;  2<»  Les  Libériez 

*  de  l'iiiglise  gallicane.  Paris,  Ma- 
mers  Pâtisson,  1594,  â7  juillet, 
in-8;  autre  édit.,  suivie  de  la  Dé- 
claration de  1682,  avec  une  intro- 
duction et  des  notes  (par  M.  A.- 
M.-J.-J.  Dupiu).  Paris,  Baudouin 
frères,  1824,  in-8  él  in-18  ;  3o  Trai- 
tez des  droits  et  des  libertez  de 
l'Église  gallicane.  (Nouv.  édition). 
Sans  lieu  d'imprim.,  1731,2  vol. 
in-fot.  «  La  première  édition,  pu- 
bliée en  1639,  fut  supprimée  :  la 
deuxième,  2  vol.  in-fol.,  acqom- 
'pagnée  du  recueil  de  preuves,  pa- 
*  rut  en  1651»  revôtue  du  sceau  de 
l'auioriié.  Ce  livre,  devenu  la  base 
de  la  Déclaration  du  clergé  de 
1682,  est  un  assemblage  lumineux 
et  précis  des  maximes  fondamen- 
tales que  suivent  les  jurisconsultes 
rançais.  A  l'appui  de  ces  princi- 
pes, habilement  coordonnés,  de- 
vaient être  ajoutées  des  preuves 
rassemblées  par  l'auteur.  Ayant 
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disparu  des  papiers  laUsés  à  sa 
mort,  elles  ont  été  supplées  par 
Dupuy ,  (|ui  fut  soupçonné  de  s'être 
approprié  le  travail  dQ  Pithou.  Le 
môme  soupçon  a  plané  sur  le  P. 
Sirmond,  qui  parait  avoir  profilé 
d'une  collection  des  conciles,  fort 
avancée  par  son  infatigable  ami  >. 
Biogr.  univ, 

PiTHor  (JttOJi.).   Manifeste    de.  la 

.  loyauté  française,  adressé  à  tons 
les  potentats  coalisés  pour  lui  faire 
la  guerre.  1790,  in-^. 

Pithoud.  Voy.  Pithaud. 

PiTBOTS  (Claude).  MéUton,  Apoca- 
lypse de—,  ou  Kévélation  des  mys- 
tères cénobi tiques,  4682. 

PiTOis  (Mlle  Natalie)  ;  née  en  1795, 
moile  vers  1824.  P***.  (M"*  NaU- 
lie).  Mélanges  religieux.  Paris, 
J.-J.  Biaise,  1827;  2  vol.  iu-12  ;  ou 
Paris,  Adr.  Leclère,  1853,  iu-8. 

PiTOis  (Christian),  neveu  du  librairo 
éditeur  Pitois>-Le%raulL  ChritUan 
(P.).  Ses  ouvrages,  1069  à  1084; 
—  Nodier  (Ch.).  Paris  histprique, 
5158. 

Piton  (Ë.-Constaut).  i>^r«fiu<tfn).L.a 
Visite  pastorale  dans  la  maison 
centrale  de  détention  de  Poissy, 
1660;—  Valet  de  chambre  congédié 
(un).  Biographie  des  dames  de  la 
Cour,  8500. 

PiTTADD  (PhilippeAuguste-Alfred), 
de  Forges,  ancien  secréuirc  par- 
ticulier du  ministère  des  travaux 
publics,  fécond  aut.  dramatique. 
/iefarges^  Desforgetetde  Forges  (A,,). 
Ses  pièces,  1441  à  1480  -,  —  Lvssan 
(Paul  de).  Fils  de  l'homme,  4400; 

•  Guérillas,  4401. 

PiTTON    DE    TOUBNBFORT    (JOSepb). 

Charnel  (J.-B.).  Réponse,  1066.  « 
PiVBiiT  DE  Senangour  (ÉtieuBe- 
Pierre),  écrivain  philosophe  et  lit- 
térateur, fils  dun  contrôleur- 
payeur  de  rentes  de  l'Hôtel-de- 
Villc.  Ouvrages  jhu  connus  de  lui  ; 
1 .  Des  Générations  actuelles,  absur- 
dités humaines.  —  aêwur  des  Alpes, 
L'an  1793  de  l'ère  chrétienne  (vieux 
style),  pet.  in-8.  Anon.  Ouvrage 
de  la  jeunesse  de  Senancsour.  Il 
existe  un  écrit  portant  le  môme 
titre,  publié  l'année  précédente, 
ne  formant  qu'une  soixaniaine 
de  pages  :  c'est  le  ballon  d'es* 
.  sai  du  second.  II.  Aldomen,  ira 
le  Bonheur  dans  l'obscurité,  Paris , 
Leprteur,  an  m  (1795),  ia-lS, 
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flg.  'Publié  sous  lo  Dom  de  Pi 
vepl.  I!I.  Rêveries  sur  la  Nature 
primitive  de  Vuommry  stip  les  sen- 
sations, sur  les  moyens  de  bon- 
beur  qu'elles  lui  indiquent,  sur  le 
mode  social  qui  conserverait  le 
plus  de  ses  formes  primordiales  ; 
par  P....t  Senancour.  Paris,  Cé- 
rioux,  an  tu  (1799),  in-8  de  360  p. 
Seconde  édition  (très  retouchée). 
Paris,  le  môme,  an  x  (1802),  in-8. 
Troisième  édition  (encore  plus  re- 
touchée ).  Paris,  Abel  Ledoux, 
1833,  in-8.  Avant  de  former  un 
vt)lume,  cet  ouvrage  avait  paru 
en  plusieurs  cahit^rs  à  différente^ 
époques.  IV.  Simple  Exponé  de  ra-^ 
pidei  considérations  sur  l'acte  rons- 
titntionnel  proposées  au  corps  helvé- 
tique, Paris,  an  x  (1802),  in-S.  V. 
Valomhré^  comédie  en  cinq  actes  ci 
en  prose;  par  ***.  Paris,  Cérioux, 
1807,  in-8  de  64  pag.  Comédie 
sans  action,  mais  nort  sans  philo- 
sophie, qui  ne  fut  point  'écrite 
pour  le  théâtre.  VI.  Petit  Vocnbu- 
iaire  de  simple  vérité.  Paris,  au  bu- 
reau de  la  Bibliothèque  populaire, 
1835,  in-i8.  Seconde  édition  (avec 
quelques  additions  et  corrections). 
Ibid.,  1854,  in- 18.  Anon.  Ce  petit 
volume  fait  partie  de  la  «  Biblio- 
thèque populaire  ». 

Plagniol  (M-«).  Sainte-Marie  fM«n« 
de).  Ses  ouvrages,  7171  à  7188. 

Plaisant  de  la  Houssate,  mort 
vers  1800.  {Anon.).  L'Assemblée 
.  des  ombres  aux  Champs-Elysées, 
mélodrame'  en  deux  actes  et  en 
prose,  suivi  d'un  divertissement. 
Genève  et  Pnris,  veuve  Duchesne, 
1786,  in-8.  Pièce  en  l'honneur  de 
J.-J^  Rousseau. 

Plaix  (César  de),  sieur  de  l'Ormoyb. 
Anti-coton,  Anli-Colon,26l  ;— Z?oc- 
teur  de  Palestine^  (le).  Passe- par- 
tout des  Jésuites,'  1772. 

Planard  (François- An  toi  ne-Eugène 
de),  auteur  dramatique.  [Amn.^,. 
La^Belle  au  bois  dormant,  opéra 
en'  trois  actes.  Paris,  Roullet, 
1825.  in-8;  —  Eugène.  1»  Le  Cu- 
rieux, comédie  en  un  acte  et  en 
vers.  Paris,  M«»»  Masson,  1807, 
in-8;  2o  Avec  M.  Ach.  Dartois  : 
Le  Caleb  de  Walter  Scott,  comé- 
die en  un  acte.  Pari»,  Bezou,  1828, 
in-8;  S®  Avec  Léopold  de  P***  [de 
Planard]  :  M.  Bonhomme,  ou  la 
léthargie,  vaud.  en  un  acte.  Pa- 


ris, Barba,  1836,  in-8;  —  /»♦•*. 
(Eugène  de).  l«  Les  Pères  créan- 
ciers, comed^fi  en  un  acte  et  en 
vers.  Paris,  M™«  Mnsson,  1811, 
in-8;  20  Le  Règnede  douze  heures, 
opéra-comique  en  deux  actes  et 
en  prose.  Paris,  Vente,  1815,  in-8; 
5«  Le  Lit  de  circonstance,  comé- 
die en  deux  actes,  mêlée  de  chants. 
Paris,  Bezou,  1827.  in-8;  Avec  M. 
Paulin  [Paul  Duport]  :  Le  Notaire 
de  Moulins,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  Paris,  cour  des 
Fontaines,  n*  7,  1827,  în-8;  5«  Les 
Deux  Familles,  opéra-comique  en, 
trois  actes  (et  en  prose).  Paris, 
veuve  Portbmann,  1851,  ln-8;  — 
***.  (MM.).  (Avec  M.  «oger)  :  Ma- 
rie Stuart  en  Ecosse,  ou  le  Château 
de  Douglas,  drame  lyrique  en  trois 

•  actes  et  en  prose.  Paris,  Le  Lièvre, 
M823,  in-8. 

Planard  (Léopold  de),  frère  du  pré- 
cédent. />***.  (Léopold  de).  —  M. 
Bonhomme,  ou  la  Léthargie,  4152. 

Planât  (J.-P.)»  de  Toulouse,  auteur 
dramatique,  utégalbe.  Don  Sanche, 
comédie  héroïque,  de  P.  Corneille, 
mise  en  trois  actes,  4668. 

Plancher  (dom  Urbaki),  bénédictin 
de  la  congrégation  deSl-Maur; 
né  en  1667,  à  Chenus,  près  de 
Baiigé,  dans  TAnjou,  mort  dans 
Tabbaye  de  Saint-Bénigne  de  Di- 
jon, le  22  janvier  1780.  (Anon,). 
Histoire^  générale  et  particulière 
du  duché  de  Bourgogne,  avec  4les 
notes,    des  dissertations,   et  tes 

Êreuves  justificatives.  Dijon,  Ant. 
efay,  et  L.  Nie.  Frantin,  1739-81, 
4  vol.  in-fol.  Le  troisième  volume 
finit  en  1419,  à  la  mort  de  Jean- 
sans-Peur.  Dom  Plancher  avait 
associé  à  son  travail  D.  Alexis  Sa- 
lazar  (de  Bourg,  en  Bresse),  qui 
mourut  en  1766,  laissant  en  ma- 
nuscrit la  continuation  de  This- 
toire  de  Bourgogne,  jusqu'à  la 
réunion  déflnitive  de  cette  pro- 
vince ïi  la  Couronne:  mais  les  cen- 
seurs, chargés  d'examiner  ce  tra- 
vail, avant  de  le  livrer  à  l'impres- 
sion, le  trouvèrent  trop  diffus  ;  et 
il  fut  question  de  refondre  l'ou- 
vrage entier  (Voy.  la  Bibliothèque 
historique  de  la  France,  n"  35878). 
Dom  Merle  fut  enûn  chargé  par 
ses  supérieurs  de  terminer  l'his- 
toire de  Bourgogne,  et  il  en  pu- 
blia le  quatrième  volume  eir  1781 . 
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Celte  bisioire  esi  ^ri(e  avec  p^u 
d*agréii)90t  ;  elle  renferme  bien 
de9  deuil  s  minutieux  ;  niais  elle 
est  exacte  •*  elle  est  ornée  de  gra> 
Turesd*autant  plus  précieuses  giie 
la  plupart  des  monuments  (lu'eiles 
représentent  ont  été  détruits  dans 
tes  dernières  aniiées  du  XVIII®  siè- 
cle. Biogr.  univ, 

Plamchkb  PB  Valgour  (Ph  .-Aristide- 
Uouis-^lerre),  connu  aussi  sous  le 
nom  d'Aristide  Valcour,  auteur 
dramat.  et  pomauMer,  anc.  comé- 
dien. (ÀHonX  he  Consistoire,  pu 
TEsprit  de  1  Église,  poème  béroî- 
comique  en  sit  cbaots.  Paris,  Le- 
maire,  an  vu  (1799),  in-8î  — P/.... 
p....  i®  Le  Pet|t-Ncveu  de  Bocace, 
ou  Contes  et  Nouvelles  en  vers. 
1777,  în-8;  ou  1781.  Nouv.  édition, 
rev.,  corr.  et  augm.  Amsterdam 
(Montargis),  1787,  2  vol.  in-8  ;  2* 
Le  Siège  de  Poitiers,  drame  lyri- 
que en  trois  actes,  à  grand  spec- 
tacle. Poitiers,  Cbevrier,  1785, 
Mi-18;  —  J>.  K.  1°  Annales  du 
Crime  et  de  rinnocence,  ou  Choix 
des  causes  célèbres  anciennes  et 
modernes,  réduites  aux  faits  bis- 
toriqties.*  Paris,  Lerouge,  1813, 
SO  vol.  in-i2;  «•  Marguerite  de 
Bodolpbe,ou  rOrpheline  du  Prieu- 
ré. Paris,  Pigoreau,  1815,  5  vol. 
iq-}3  ;  S»  Edouard  et  |i:ifride,  ou 
la  Comtesse  de  Salisbury,  roman 
bistorique  du  XIY«  siècle.  Par 
l'auteur  des  «  Annales  du  Grime  », 
de  <  Marguerite  de  Rodolphe  ».  Pa- 
ris, le  même,  1816,  3  vol.  in-l2  ; 
4^  Od^tte^  la  petite  Reine,  ou  les 
Apparitions  de  la  pamç  blanche, 
roman  bistorique  (du  règne  de 
Charles  VI).  Par  Tauteur  des  «  An- 
nales du  Crimeet  de  l'Innocence». 
Paris,  Lerouge,  1816, 4k  vol.  in-12. 
Le  faux-titre  porte  :  <  Odette  de 
Champdiver^  >• 

Plai^blli  de  la  Valbttb  (L.).  A- 
brégé  nouveau  et  méthodique  du 
blason.  Lypn,  1705,  in-l«. 

PifANQUB  (Franc.),  médecin.  {Ânon,), 
CbirurgiQ  complète,  suivant  le  sys- 
tème des  modernes.  Paris,  d'Hgury , 
1744,  â  vol.  in-12.  Cet  ou^fige, 
riçgardé  longtemps  comme  un  d^s 
meilleurs  traités  élémentaires,  a 
été  réimprimé,  en'|757,  avec  des 
augmentatipns  considérables. 

Pi4A;vTAMoui|  (Philippe).  Rapports 
annuels  sur  les  progrès  des  scfen- 
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ces  phyaiquea  et  obimiqnea,  pré 
sentes  du  31  mars  1840  au  31  Fdars 
1847  ^  TA^ïadémie  des  sciences  de 
Stockholm  ;  par  J.  Ber^Uus^Trad. 
du  suédois.  Paris,  Fortin,  Maason 
et  Comp.»  1841-48, 8  vol.  in-8.  Les 
sept  derniers  volumes  (ou  années) 
ne  portent  pour  titre  que  c  Rap- 
port annuel  s<ir  les  progrès  de  U 
Chimie  •. 

Plantamoub  (Ç.),  professeur  d'as- 
tronomie à  TAcadémie  de  Genève, 
membre  de  la  Société  de  pbysique 
et  d'histoire  naturelle  de  la  même 
ville.  L  Mémoire  sur  la  Comète 
Mauwiii  de  Vannée  i844.  (Extrait 
des  Mémoires  de  la  Société  de 
pbysique  et  d'histoire  naturelle  de 
Genève,  tom.  XI).  Genèye,  im, 
gr.  in-4  de  71  pages.  II.  Obaroê- 
Wons  oftrQnQmiques  faites  à  l'OB* 
seryatoire  de  Qenèvç,  dans  rannée 
1845.  V»  série,  avec  un  Supplé- 
ment. Genève,  1848,  gr.  în-4dex, 
53  et  71  pag.  Le  Mémoire  «or  la 
comète  Mauvais,  forme  le  Supplé- 
ment de  cçs  Observations,  M.  E. 
Plantaraour  a  fourni  quelques  au- 
tres Mémoires  et  surtout  ses  pré- 
cédentes  Observations  astrono- 
miques au  recueil  de  la  {So- 
ciété dont  il  fait  partie,  mais  ils 
ne  paraissent  pas  avoir  été  ivh 
primés  k  part.  Ce  savant  est  aua^f 
aut^r  de  Notices  scientifitptet  in- 
sérées dans  «-l'Annuaire  météo* 
rdogique   de  France  r.   (Paris, 

-  1849-51, 3vol.gr.  in-8). 

Plantavit  PB  I4A  Pausb  (Gqill.).*, 
abbé  de  Margon.  Berwick  (le  ma- 
réchal de).  3es  Mémoires.  RoueQ, 
17^7, 1758, 2  vol.  in^l2.  Les  mêmes 
(publiés  par  le  duc  de  Fitx-Janes, 
petite  fils  du  maréchal,  et  revpi 
par  l'abbé  Hook).  Paris,  Moutaid, 
1778, 1780,  â  vol.  in-l«;  —  PHu- 
Moritz  (M.).  Lettre  sur  If  s  affaires 
du  temps.  24^  ;  —  l^^gon  (I  abM 
de).  III,  198;  —  TowviUe  (le  ma^ 
réchal  dç)^  Ses  Mémoires,  8208;  •*• 
Villars  (le  duc  de).  Sea  Mémoima, 
8734. 

Pt.ANTEBit9>  acteur  ^  Parts, *|BOit 
en  1800*  (Anon,).  Le  Tribut  d« 
cûBur,  divertis8€iment  (en  un  acte 
et  en  vers  libres).  Strasb^rg,  14* 
¥rault(1788),  fn-^ 

Plautibb  (Jacques),  de  <»eii^?0. 
UntfnX  RéOeitlons  «ur  rHi$U»|K 
des  Jqifa,  avec  un  Abrégé  de  e^tt^ 
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bjftlojr4),  fttc.  Genève,  I7âi,  2  vol. 

Platbav  (AQtoiDerFerdîQand-Jos.) , 
docteur  ès-scienccs,  professeur  ex- 
iraordipaire  de  physique  à  rUni<r 
versiié  de  Gand,  membre  de  TA- 
endémie  royale  de  Belgique,  classe 
(tefi  sciences,  élu  ie  15  dé^cembre 
i$36;  ué  à  Bruxelles,  le  14  oc- 
tol>re  ISûl.  Mous  conuaissoos  de 
lui  lea  mémoires  suivants  :  I.  Dis- 
HTMion  sur  quelques  projviétés  des 
mpressioftg  produites  par  la  lu- 
mière sur  rprgane  do  la  vue. 
Uége,  Bessaîn,  mai  18:29,  in-4  de 
32  |>8g.  Les  résuUaU  scientifiques 
•que  renferme  ce  mémoire  ont  été 
Yeprodttits  dans  plusieurs  jour- 
naux»  entre  autres  dans  le  Bulles- 
tin  de  M.  de  Férussac,  août  1829, 
pages  99  à  l$i3,  et  dans  la  Corres- 
pondance mathématique  et  ph^rsi-r 
que  de  M.  Quetelet.  II.  Essai  d'urée 
iHéçrie  générale  rçmprenant  l'ensem' 
ble  des  apparfnees  visufiHes  qui  suc»- 
cèdent  à  la  contemplation  des  ob-* 
jeu  colorés,  et  de  celles  qui  ac<- 
oompagnept  celte  contemplation  : 
c'est-à-dire  la  persistance  des  im- 
pressions delà  réllne,  les  couleurs 
«ACiden telles,  l'irradiation,  les  efr 
fêta  de  la  juxtaposition  des  cou- 
leurs, les  ombres-  colorées,  etc. 
Bruxelles»  Bayez,  1834,  in-4.  Ce 
Mémoire  est  imprimé  dans  ie 
(ome  VIII  du  recueil  de  r Acadé- 
mie royale  des  sciences  et  belles^ 
lettres  de  Bruxelles  ;  mais  il  en  a 
été  tiré  des  exemplaires  à  part  ; 
iii-4  de  68  pag.  Il  a  été  inséré  aussi 
dftBS  les  Annales  de  physique  et 
de  filiimie,  puJ)liée8  par  MM.  Gay^ 
l4U^saQ  et  Arago,  numéro  d'avril 
1S30*  Il  est  essentiel  de  faire  ror 
marquer  que  ce  mémoire  est  4ii- 
vie^  en  deux  sections,  dont  la  prer 
mière,  qui  coneerne  les  apparerices 
qui  succèdent  à  la  contemplation 
de^  ot^ets  colorés,  a  seule  paru 
jusqu'à  présent.  L'auteur  s'ocqupe 
«eiMeUement  de  la  rédaction  de  la 
sieconde  section,  o'est-à-dire  de 
çâlto'qui  concerne  les  apparence^ 
aui  accompagnent  là  contemplar 
Uop  dee  objets  uolorés.  Une  ana^ 
lyse  détaillée  de  la  première  seo- 
Lion  de  ce  mémoire  a  été  insérée 
daoa  le  journal  l'Institut,  n9  du  i7 
décembre  1BS4<  III.  Mémoire  sur 
Vlrradiaiion.'iExijt.  du  tome  XI, 
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des  aouv.  Mémoires  de  rAoeéè- 
mie...  de  Bruxelles.  Bruxellea, 
Hayez,  1839,  in^4.  IV.  Mémoire  sur 
les  phénomènes  que  présente  une 
mtisse  liquide^  libre  et  soustraite  à 
l'action  de  la  pesanteur.  (Extr.  du 
tome  XVI  du  même  recueil  ). 
Bruxcllea,  Hayez,  1845,  iD«-4  de 
34  pag.  V.  Analyse  dés  eaux  miné- 
rales de  Sw^  faites  sur  les  lieux, 
pendant  l'été  1830.  (Ext.  du  tome 
XVil  du  même  recueil).  Bruxellee, 
le  même,  1844,  in-4  de  31  pages. 
Outre  les  cinq  mémoires  que  nous 
venons  de  citer,  M.  Plateau  est  au- 
teur de  plusieurs  notices  qui  ont 
été  imprimées  dans  les  journaux 
scientifiques  :  nous  en  donnons  ici 
l'indication  chronologique  en  in- 
diquant les  recueils  qui  les-ren^ 
ferment  :  1»  Sur  les  sensations  pro- 
duites dans  Vieil  par  les  différentes 
couleurs  [dans  la  Correspondance 
mathématique  et  phys.  publiée  par 
M.  Quetelet,  ann.  1828,  tome  IV, 
pag.  âl].  Les  expériences  rappoc- 
tées  dans  cette  notice  conduisent 
à  ce  résultat  :  que  si  l'on  mêle  sur 
la  rétine,  par  une  succession  ra- 
pide, les  impressions  de  différea*- 
tes  couleurs,  il  existe  en  général, 
pour  chacune  de  ces  couleurs,  une 
teinte  placée  entre  les  teintes  fon- 
cées et  les  teintes  pâles,  qui  a, 
dans  le  mélange,  le  maximum 
d'influence  ;  2**  Sur  les  apparences 
que  présentent  deuJc  lignes  qui  tour- 
nent autour  d*un  point,  avec  un 
moûvament  angulaire  iMi forme  [Ib., 
tome  IV.  pag.  393}}  3v  De  V action 
qu'exerce  sur  ut^e  aiguille  aiman- 
tée, un  barreau  aimanté  tournanit 
dans  qn  plan  et  parallèlement  au- 
dessous  de  l'aiguille  [Ibid.,  ann. 
1850,  tome  VI,  page  70]  j  -r-  4j» 
t^ttre  au  rédacteur,  relative  à  difr  ' 
férentes  expériences  d'optique  [Ib. , 
tom.  VI,  pag.  121].  11  s'agit  dans 
cette  Lellre  de  nouveaux  détail^ 
sur  les  illusions  résultant  de  la 
rotation  simultanée  de  deux  li- 
gnes {  —  5Q  Lettre  adressée  à  M  H, 
iM  rédactew^  des  Annales  de  phy- 
sique et  de  chimie,  aur  une  illusion 
d'optique[  dans  les  Apnales de  phy- 
sique e^  de  chimie  de  MM.  Gayr 
Lusfao  et  Arago,  nov.  1831,  page 
281 J.  Il  s'agit  encore  ici  de  li  rch 
talion  simultanée  de  deux  lignes; 
-rr  60  Sur  un  nQU9cau  gearf  (4't7/tir 
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iiotu  d*0p!iqu0  [GoiT«sp.  math,  et 
phys.  de  M.  Qaetelet,  tome  Vil, 
pag.  3d5].  Ce  Tolume  porte  I»  date 
de  1832,  mais  la  notice  dont  U 
-s'agit  est  du  20  Janvier  1833.  C'est 
que  le  volume  n'a  été  publié  qu*en 

1833.  Il  s'agit  dans  cette  notice 
de  l'instrument  qui  a  reçu  depuis 
le  nom  de  fantatcape  ou  phén^JcU- 
ticope;  7o  Des  Ululions  d'optique 
êur  lesquelles  se  fonde  le  petit  appa- 
reil appelé  récemment  phénakisti- 
cape.  fAnn.  de  chimie  et  de  phys. 
de  MM.  Gay-Lussac  et  Araf;e,  juil- 
let 1833,  pag.  304];  —  8»  Sur  le 
phénomène  des  couleurs  acciden- 
telles [Même  journal,  août  1833, 
pag.  386].  Cette  notice  renferme 
un  exposé  succinct  de  la  théorie 
dont  l'auteur  a  développé  depuis 
une  partie  dans  son  mémoire  sur 
les  apparences  virtuelles  ;  9<>  Sur 
un  phénomène  de  couleurs  acciden- 
telles [Corresp.  math,  et  phys.  de 
M.  Quetelet,  tome  VIII,  pag.  211, 
ann.- 1834].  11  s'agit  de  la  mesure 
des  intermittences  que  présentent 
les  images  accidentelles  ;  —  10<> 
Sur  un  phénomène  de  vision  [BuUet. 
de  l'Académie  royale  des  sciences 
et  belles- lettres  de  Bruxelles, 
séance  du  6  décembre  1834,  pag. 
221,  et  dans  l'Institut,  numéro  du 
24  décembre  1834].  Le  phénomène 
dont  il  s'agit  consiste  en  ce  que, 
d'après  les  observations  de  M.  Pla- 
teau, la  vision  parait  ne  pas  s'ef- 
fectuer d'une  manière  parfaite- 
ment symétrique  dans  tous  les 
sens  autour  de  l'axe  optique  ;  — 
110  Sur  un  principe  de  photométrie 
[Bullet.  de  l'Acad.  de  Bruxelles, 
séance  du  7  février  1835,  p.  52]. 
Le  résumé  de  cette  notice  est  que 
des  expériences  que  l'auteur  avait 
entreprises  dans  un  autre  but,  dé- 
montrent d'une  manière  directe 
un  principe  de  photométrie  donné 
par  M.  Talbot,  dans  le  «  Philoso- 
phical-Magazine»,  numéro  de  nov. 

1834,  pag.  327  ;  — 12«  Sur  un  phé- 
nomène particulier  qui  se  produit 
dans  les  yeux  de  l'auteur.  [Bulletin 
de  l'Acad.  de  Bruxelles,  séance  du 
7  mars  1835,  pag.  84,  et  dans  l'Ins- 
titut, no  du  29  avril  1835].  Le  ré- 
sumé de  cette  notice  est  que  : 
1*  M.  Plateau  peut  modifier  vo- 
lontairement ses  yeux  de  telle  ma- 
nière, que  les  pinceaux  lumineux 
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émanés  de  tous  les  objets,  soit 
rapprochés,  soit  éloignés,  aient 
leur  foyer  derrière  la  rétine;  2* 
que,  dansce  cas,  la  pupille  éprouve 
une  dilatation  treis  sensible  qui 
semble  par  conséquent  être  en- 
tièrement volontaire;  mais  qui, 
en  réalité,  n'est  que  la  consé- 
quence automatique  du  change- 
ment de  foyer;  —  13®  Sur  Vanor- 
thoscope  [Bulletin  de  l'Académie 
de  Bruxelles,  séance  du  9  janvier 
1836,  pag.  71.  Enfin,  M.  Plateau 
est  encore  rauteur^  de  deux  ar- 
ticles développés,  insérés  dans  le 
Supplément  que  M.  Quetelet  a 
ajouté  à  la  traduction  du  «Traité  de 
la  lumière  »  de  sir  John  Herschell 
[1833,  2  vol.  in-8],  l'un  sur  la  per- 
sistance de  la  rétine  (tome  II,  pag. 
471  à  489)  ;  l'autre  sur  les  couleurs 
accidentelles  [Ibid.  »  pag.  490  à 
52IB  (1).  V.  A.  S. 

Platbr  (Wladislas).  Polonais  {un). 
Grande  semaine,  5947. 

Platt,  de  Concameau.  Ancien  pro- 
fesseur (un).  Dictionnaire  critique 
et  raisonné  du  langage  vicieux, 
208. 

Plauti  vel  PLAUTiNi(Casparis),ab- 
.balis^Seidenstaétensis  m  Austrià 
inferiore.  Phfloponus.  (Honorius). 
Nova  typhis,  etc.,  5747. 

Plbchébf  (de),  instituteur,  (ânon,). 

'  Ma  Bapsodie,  ou  Poésies  fugitires. 
Aux  Loisirs,  aux  soins  et  dépens 
de  l'auteur,  1807,  in-8  de  41  feuil- 
lets. (Sec.  édit.).  Ibid.,  1818,  in-8 
de  104  pag.,  plus  la  ubie. 

Plbschtjbibf  (Serge  de),  capitaine 
de  marine  et  chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Georges.  Tableau  abrégé 
de  l'empire  de  Bussie,  d'après  son 
état  actuel.  Trad.  d'après  les  pre- 
mières éditions  y  ajouté  {sic)  les 
changements  survenus  du  depuis 
{sic),  selon  la  dernière  édition  de 
l'année  1793.  Par  M.  B.  T.,  pour 
l'usage  de  ses  élèves.  Bloscou,  de 
l'impr.  de  l'Université,  1796,  in-8 
236  pag.  Il  y  a  une  édition  plus 
récente  de  cette  traduction  à  la- 
quelle «  et  Skjouté  les  changements 
«  survenus  depuis  selon  (sic),  la 
«  dernière  édit.  de  l'année  1797  » . 
Moscou^  in-8. 

(1)  Il  0xltte  une  Notrc«  tor  H.  .A.-F.-Jo«w 
Plateau,  dani  U  «  Biographie  des  boaune*  do 
jour  »,  par  MM.  Sarrut  et  Saint-Edme,  10*  lU 
f  raiion,  pp.  916  et  suit. 
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Plingibr  Varlvt.  (^fcon,).  ËtrcQnes 
curieuses  etamnsantes;  souvenirs 
offerts  par  ranoée  18i8  à  rannée 
18^.  Paris,  TÉditeur ,  rue  du 
Temple,  qo  67,  18â8,  in-18  de  108 

.   pages. 

Plisson  (M^^^  Marie-Prudence),  née 
à  Chartres,  en  novembre  1727. 
(Anon.),  La  Promenade  de  Pro- 
vince nouvelle,  avec  les  Voyages 
d*Oromasis,  dans  l-ite  de  la  Bien- 
veillance et  dans  la  planëta  de 
Mercure.  Paris.  Lamy,1787,  in-12; 
PhilosQpiie  chrétien  [un).  Maximes 
morales  d*— ,  r>76i;  —  Atec  le  nom 
de  l'auteur.  Ode  sur  la  vie  cham- 
pêtre. Paris,  1750,  in-lâ. Pièce  qui 
-  n'est  pas  citée  par  la  c  France  lit- 
téraire ». 

Plonniss  (Marie  de).  Légendes  et 
Traditions  de  la  Belgique,  tradui- 
tes librement  du  texte  allemand, 
par  Louis  Pire,  Avec  une  gravure 
sur  acier.  Cologne,  Ëisen,  1848, 
gr.  in-16  de  vij  et  271  pag. 

Plouvain  (Pierre-Anlome-Samuel- 
Joseph),  né  à  Douai,  *le  7  septem- 
bre 1754,  d*une  famille  distinguée 
dans  la  bourgeoisie,  fit  ses  études 
au  collège  d*Anchin  et  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Flandre. 
Le  15  février  1777,  il  obtint  des 
lettres  de  dispenses  d*âge  et  fut 
pourvu  d'une  charge  de  conseiller 
à  la  gouvernance  de  Douai.  Il 
exerçait  ces  fonctions  lorsque  la 
Révolution  de  1789  éclata.  La  gou- 
vernance, avec  les  autres  cours  de 
justice,  fut  supprimée.  Quoiqu'il 
ne  partageât  pas  les  idées  nou- 
velles, il  n'entrait  pas  dans  son 
caractère  modéré  de  le  manifester. 
Aussi,  fut-il  élu  juge  suppléant,  et 
ensuite  juge  au  tribunal  du  dis- 
trict de  Douai;  il  siégea  en  cette 
qualité,  le  21  mai  1791.  Bientôt  les 
passions  exaltées  ne  purent  plus 
souffrir  la  modération.  Lors  des 
élections  de  1792,  Plouvain  ne  fut 
point  réélu  et  se  réfugia  dans  la 
vie  privée.  Il  en  fut  tiré  peu  de 
temps  après  et  devint  receveur  de 
l'hôpital-général,  fonctions  qu*il 
conserva  Jusqu'en  1794.  En  1795, 
on  l'appela  pour  faire  partie  comme 
juge  du  tribunal  civil  du  départe- 
ment. Il  fut  nommé,  en  1802,  juge- 
suppléant  au  tribunal  criminel 
spécial  du  département  ;  en  1807, 
il  devint  juge  titulaire.  Lé  6  avril 
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181 } ,  Plouvain  fut  nommé  conseil- 
ler à  la  Çovit  impériale  de  Douai  ; 
en  1816,  \\  fut  confirmé  dans  ces 
fonctions  à  la  Cour  royale,  et  il  les 
exerça  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
29  novembre.  1832.  Il  a  rempli  les 
fonctions  de  membre  du  bureau 
dé  bienfaisance  pendant  plusieurs 

^  années,  et  il  ,a  siégé  au  conseil 
municipal  pendant  30  ans  sans  in- 
terruption. Plouvain  appartenait  à 
plusieurs  sociétés  savantes,  et  il 
était  pourvu  des  plus  hauts  grades 
de  la  maçonnerie  philosophique. 
Il  s'était  rendu  digne  de  ces  dis- 
tinctions par  ses  travaux  et  son 
aptitude  aux  recherches  histori- 
ques et  chronologiques.  On  a  de 
Plotivaiu  :  I.  En  société  avec  Six 
ou  Sy,  son  collègue  en  la  gouver- 
nance de  Douai  :  Recueil  des  édiis^ 

'  déclarations,  lettres-patentes^  e/c, 
enreg i»trjées  au  parlemen  t  de  Flandre^ 
des  arrêts  du  conseil  d'Etat  parti- 
culiersTà  son  ressort,  etc.  Douai, 
J.-P.  Derbaix,  1785  à  1790,  11  vol. 
in-4.  Le  douzième  allait  paraître, 
lorsqu'en  1792  la  Société  populaire 
de  Douai  força  les  imprimeurs  à 
détruire  et  à  briser  les  formes  de 
ce  volume  (1).  II.  Tableau  général 
du  département  du  Nord  ^  pour 
l'année  1791.  La  Loi  et  le  Roi. 
Douai,  J.-P.  Derbaix,  1791,  in-16. 
III.  Abnanach  de  la  Société  des 
amis  de  la  Constitution  séante  à 
Douai,  pour  l'an  iv^  de  la  Li- 
berté. Douai,  Ch.  Marlière;  1792, 
in-18.  IV.  État  général  du  départe- 
ment  du  Nord^  et  spécialement  de 
la  ville  de  Douai,  son  chef-lieu, 
pour  1795,  l'an  i«'  de  la  Républi- 
que française.*  Douai,  Ch.  Mar- 
lière, 1793,  in-18.  Plouvain  publia 
un  travail  du  môme  genre  pour  les 
ans  iT,T,  Ti,  yii,  tiii  et  ix  de  la 
Repu blique,imprimé  chex  le  môme. 
^.  Tableau  des  autorités  constituées 
du  département  du  Nêrd  ^  pour 
l'an  Y  de  la  République  française, 
1796  à  1797.  Douai,  de  l'impr.  de 
Ch.  Marlière.  1797,  in-18.  VI.  État 
général  du  département  du  Pas-de- 
Calais^  pour  Tan  ix  de  la  Répu- 

.  ■  _: 1  

(1)  Oe  volume  est  resté  màimscrit  à  la  Biblio- 
thèque de  Douai,  de  la  main  de  Plouvain.  M.  Nen- 
▼enr,  son  gendre,  mort  premier  président  àU 
Cour  de  DJun,  possédait  uo  exempl.  impdmé, 
aniqne  de  ce  li«  volume,  et  qui  a  dû  être  corn- 
posé'^e  la  réunion  des  feuilles  d'épreQve.         « 
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bliqus.  Paris,  de  i'iulpr.  du  môm^, 
iSOI,pet.  iD^lâ.  yiL  CitleMdrim- de 
la  ville  de  Douais  chef-lieu  de  U 

Sréfecture  du  département  du  . 
[ord.  Douai,  de  Pimpr.  du  môme, 
1802,  in-a4  de^t  pag.  Douai  éuit 
d*abord,  comme  on  sait,  la  ville 
cheMieu  du  département  du  Nord; 
mais  la  préfecture  fut  transférée 
par  arrèlé  du  gouvernement  du  4 
thermidor  an  ii  (23  juillet  1805). 
Cet  arrêté  ne  reçut  cependant  soq 
exécution  qu'k  la  fin  de  Tau  xii. 
Vin.  Àlmanach  de  la  ville  de  Douai, 
pour  Tan  1807.  Douai,  de  Timpr. 
de  Séraph.  Car pentier,  1807, inl8 
delâSpag.  IX.  Annuaire  statistique 
et  historique  de  Vatrondissement  de 
DQuai,  département  du  Nord,  an 
1808.  Douai,  de  Timpr.  du  même, 
1808,  in-12  de  195  pag.  Outre  les 
renseignements  ordinaires,  ce  vo^ 
lume  contient  l'énumération  dé< 
taillée  des  communes  de  l'arron-' 
dîssemcnt de  Douai,  et  un  Mémoire 
sur  les  établissements  de  bienfai- 
sance de  la  ville  de  Douai.  X.  Notes 
historiques  sur  les  efflces  et  Lee  offl* 
ciersduparlement  de  Flandre.  Douai, 
de  Timpr.  deDeregnaucourt,  1809, 
in<-4.  XI.  Étrennes  aux  habitants  de 
Pouaiy  pour  les  années  1809  et 
1810.  Douai,  de  Timpr.  deJ)ere-r 
gnaucQurt,  1809-10,  2  vol.  in-12. 
L'année  1810  contieut  Thistorique 
dés  divers  sièges  et  attaques  qu'a 
soutenus  la  ville  de  Douai, -^  des 
Becberebes  sur  les  monnaies  frap^ 
*  nées  à  Douai,  r~  une  Notice  sur 
rUniversité  de  Douai.  Xll.  Notes 
hUtoriques  relativesau*:  offices  et  aux 
ojgjleierê  de  la  gouvernance  du  sou-r 
verain  bailliage  de  Douai  à  Ov-r 
cbies.  Lille,  Manière,  1810,  în-4. 
XUL  Faite  hiftoriques  relatifs  à  la 
ville  4e  Douai.  Douai,  de  Timpr. 
Deregnaucourt,  1810,  in-a2.  Se<r 
conde édition,  corrigée  et  angmen>- 
tée  de  faits  inédits,  sous  |e  titre 
ûÈfihâmiridee  historiques  de  la  ville 
de  Douêi,  et  Biographie  douaisienwt. 
Douai,  de  Timpr.  du  môme,  1828, 
i0'-12  de  228  pag.  Anon.  XIV.  Ca-^ 
lendrier  de  la  ville  de  Dou^i»  conte- 
nant :  1°  l'analyse  des  lois  qui  ré- 
gissent la  Cour  impériale  et  les 
tribunaux  de  son  ressort,  avec 
leur  compositio»  ;  2°  les  établisse» 
ments  publics  de  ladite  ville,  etc. 
Années- 1811  et  1812.  Douai,  de 


de  rimpr.  de  Deregoaucourl,  I8tl« 
12,  2  vol.  in-i2.  XV.  Calendrier  ai 
la  Cour  impériale  de  Douai^  années 
1813  et  1814.  Douai,  de  l'impr.  de 
veuve  Am.  Wagres,  1813-14,2  vol. 
itt-i2.  XVI.  Calendrier  de  laCeur 
roffale  et  de  la  ville  de  Douai. 
Douai,  181^32, 17  ann.  tii-12.  Les 
Almanacbs,  les  Annuaires  et  les 
Calendriers  publiés  par  Ploavaii 
renferment  tous  quelques  docu- 
ments dignes  d'intérêt.  XVH. 
Souvenirs  à  'l'usage  des  kabitantt 
de  i}ouai^  ou  Notes  pour  servir 
à  l'histoire  de  cette  ville  jus- 
çiues  et  iooluse  l'année  1892- (4 
juin).  Douais  de  l'impr.  de-Dere* 
gnaucourt,  1822,  ia-i2  de  800  pag. 
Anon.  Ce  volume  a  été  publié ea 
huit  livraisons.  Ge  travail,  fruit  de 
longues  et  laborieuses  recberebes, 
sera  pendant  longtemps  un  goide 
curieux  pour  ceux  qui  voudront 
connaître  le  çi^x  Douai,  et  mônie 
pour  ceux  qui  entrepreudraieBt 
d'écrire  Tfaistoire  de  cette  ville. 
Dans  ce  précis,  Plouvaiii  a  coDsi* 
déré  la. ville  sous  ses  rapports re* 
ligiaux,  judiciaire,  administratif, 
uuiveasitaire,  etc.  (f  ).  XVIII.  Notes 
historiques  relatives  ohz  affleu  Wii 
eonseil  d'Artois.  Douai,  Deregaao- 
court,  1823,  in^4.  Ouvrage  bon  k 
consulter.  XIX.  flotes  ou  Ssseis 
de  statistique  sur  les  oommaoei 
composant  le  ressort  de  la  Goar 
royale  de  Douai.  Douai,  de  l'impr. 
de  Wagrex  atné,  1824,  in-lâ  de 
275  pag.  Ouvrage  utile  et  quiaiér 
ritepait  d'être  réimprimé.  KX.  Ne* 
tes  statistiques  sifr  Jea  baïaaaai 
dépendant  des  communes  des  dé^ 
partements  du  Nord  et  du  Pas-ds* 
Calais.  Douai,  de  limpr.  de  W«^ 
grex  alnô,  1884,  in^l  2.  Ouvrai 
•  qui  fait  suite  au  précédent.  Oei 
publications  forinent  un  ensemble 
curieux  de  docuoieiits  pour  l'bis» 
toire  de  la  contrée,  depuis  1m 
temps  les,  plus  veeulés  jifiqu^ail 
1831.  Plouvaia  ne  fiit  point  19 
écrivain  remarquable^  il  fut  m 
chronologiste  laborieux  et  cens* 

(t)  Pl^ttvaiif,  morl  en  tS»,  n«  pnl  |mI  ftM 

Paamirde  roqvra^f  qui  fi  été  puj»l|é  wwlj 
titre  sniTap^  :  Souventrê  à  tUMge  de*  M^ 
taniê  de  Douai,  ou  Notei  pour  M're  tinte  kwt- 
vragf  i9  M.  Pionmia:  mn.ûe  riiist«iF«,^ 
cette  ville,  depuis  le  ^J  J^nTifr  IW* J««5W 
so  nov.  1S4S.  Dgaaf,  de  riitapr.  de  Cerel^afpA- 
tier.  l8tf,iit-8Je404|Mig.  •     - 


Digitized  by 


Google 


PLU 


PLU 


Û67 


cieQcitfUz.  Oo  poorraii  lui  rfipro- 
elier  do  n'avoir  poiot  toujours  in- 
diqué les  sources  où  il  a  puisé  ; 
WM»  lorsqu'on  est  à  même  de  re- 
monter  k  ces  sources,  on  ne  peut 
tim  se  convaincre  de  rexactitnde 
scrupuleuse  qu'il  a  mise  dans  la 
publication  des  emprunts  qu'il  a 
foits.  Son  élojie  a  été  prononcé  à 
\»  Société  royale  et  centrale  d'a- 
griculture de  Douai,  par  M.  Pron^ 
nier,  ep  i835,  et  M.  le  conseiller 
Tailliar  a  consacré  u»  fort  i)on  ar- 
ticle à  sa  mémoire  dans  la  pre- 
mière série  des  «  Archives  Un 
NcgrdP. 

Duthiiicmil.  Galerie  dovaisienne. 

PiiOiTYins  (Edouard],  d'Angers,  jour- 
naliste, qui,  avant  la  loi  Tinguy,  a 
signé  de  ses  articles  avec  les  psen- 
dMiymes  suivants  :  CagUoetro^  Dee 
TùurneUeM  (Paul),  Pialfole,  Ougrûn^ 
éi9h  ^«*  ^  rêveur  y  et  Ferwr  (Paul). 
Dans  le  «  Préauirseur  de  l'Ouest  » 
du  9  décembre  1847,  on  trouve, 
de  lui  un  Sonnet  :  Aux  riches, 
signé  de  son  nom. 

PuJMARD  (Louis-losepb) ,  sieur  de 
Dahobul,  maître  eo  la  Chambre 
des  comptes,  et  maître  d'hôtel  de 
la  maison  du  roi,  membre  de  TA^ 

•  cadémie  de  Stockholm  ;  pé  au 
Vans,  en  1723.  {ànon.).  lo  Béta- 
bUssement  des  manufactures  et  du 
oomaperee  d'Espagne,  traduit  de 
respagnol  de  don  Bern.  de  UUoa. 
Amsterdam  (Paris,  Etienne),  1753, 
JD-dâ  ;  9»  Examen  de  la  conduite 
de  la  GrandetBretagne,  à  Tu&age 
de  la  Hollande,  depuis  la  naissance 
de  la  République.  Paris  (La  Haye), 
17i6,  in-8;  -^  miekolU  (le  chev. 
John).  Remarques  sur  les  avan«- 
tiges  et  les  désavantages  de  la 
France  et  de  la  Grande-Bretagne, 
etc.,  5119. 

Plociib  (l'abbé  Noel-Ant.).  (.Inea.)- 
lo  Le  Spectacle  de  la  Nature,  ou 
EntreUens  sur  rhistoiretiaturelle 
et  les  sciences.  Paris,  veuve 
Etienne,  17Se  et  ann.  suiv.,  9  vol. 
in-lft,  ou  La  Haye,  f  743,  8  vol. 
ittnlS  ;  0»  Bîstoire  du  Ciel,  eonsi^ 
déré  selon  les  idées  des  poètes, 
des  philosophes  et  de  Moïse.  Pa« 
ris,  veuve  Etienne,  1739,  â  toI. 
ittris.  Supplément.  Paris,  et  La 
Hâve,  1740,  in*ia.  Souvent  réimpr. 
<f  L  Histoii«  du  Ciel  »  se  joint  au 
<  Spectuelede  la  Nature  «,  et  alors 


ce  dernier  ouvrage  ferme  9  vol. 
—  ♦♦*.  (M.).  Lettre  de—  à  M.  G. 
(Ganeau),  libraire,  au  sujet  d'une 
nouvelle  traduction  de  l'historien 
Josèphe  (par  le  P.  Barre).  (Paris), 
4747,  in-4. 

Plowdbn  (l'abbé  François),  ecclé- 
siastique anglais,  d'une  famille 
catholique  qui  suivit  Jacques  If 
en  France;  mort  le  6  septembre 
1788.  [ÂHon.),  14  Traité  du  sacri- 
fice de  la  messe.  Paris,  veuve  De- 
saint,  1778,  5 -vol.  in>lâ.  Le  troi- 
sième volume  de  cet  ouvrage,  in- 
titulé :  «  Explications  des  prières 
et  cérémonies  du  saint  sacrifice 
de  la  messe  »  se  trouve  quelque- 
fois séparément.  Ce  livre  excita 
quelques  divisions  entre  les  théo- 
logiens ;  S«  Réflexions  chrétiennes 
sur  le  Rorate  que  l'on  chante  pen- 
dant TAvent,  avec  une  paraphrase 
sur  THymne  des  matines  de  Noël 
(*  Jam  desinant  »).  Paris,  Uéqui- 
gnon  junior,  1787,in-lS  de  69  pag.; 
3«  Élévations  sur  la  Vie  et  le» 
Mystères  de  Jésus-Christ.  Par  Tau- 
teur  du  <  Sacrifice  de  la  messe  ». 
Ouvrage  publié  par  Tabbé  8icard. 
Paris,  1806,  â  vol.  in-12.  Seconde 
édition,  augm.  d'une  Notice  sur  la 
vie  de  l'auteur,  et  d'une  Instruc- 
tion sur  la  réprobation  des  Juifs 
et  l<^nr  conversion  future.  Paris, 
Letellier,  1809,  â  vqI.  iB-12. 

Plitqubt  (l'abbé  François-' André- 
Adrien),  savant  et  judicieux  écrl* 
vain.  (i«9n.)..lo  Examen  du  Fata- 
lisme, ou  Exposition  et  réfutation 
des  différents  systèmes  du  fata^ 
liste.  Paris,  Didot,  1757,  3  vol. 
iorlâ;  9"  Mémoires  pour  servir  k 
l'histoire  des  égarements  de  l'es- 
prit humain,  par  rapport  à  la  re- 
ligion chrétienne,  ou  Dietionnaine 
des  hérésies,  d^s  erreurs  et  des 
schismes;  précédé  d'un  piseours 
dan^  lequel  on  reoherohe  qu'elle  a 
été  la  religiop  primitive  des  hom- 
mes j  los  changements  quelle  a 
soufferts  jusqu'à  la  naissance  du 
Christianisme,  les   causes  géné-r 

S  les,  les  liaisons  et  les  effets  des 
résies  ^ui  ont  divisé  les  Ghré« 
tiens.  Paris,  Nyon,  1762,  S  vol. 
iu-9.  Réimpr.  avec  le  nom  de  l'au- 
teur; 19  Lettre  à  un  ami,  sur  les 
arrêts  du  conseil,  du  30 août  1777, 
concernant  la  librairie  et  rimpH^ 
merle;  (Londres,  1777),  in-8..Se' 
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conde  Lettre  à  an  ami,  sur  leÂ  af- 
faires actaeltes  de  la  librairie. 
Londres,  1777,  in-8.  L*abl^  PId- 
qaeta  publié  une  troisième  Lettre 
sur  le  même  sujet  :  elles  sont 
toules.trois  très  curieuse<^  ;  4*  Les 
Lif  rés  classiques  de  l'einpire  de  la 
Gbine,  recueillis  (et  traduits  du 
chinois  en  latin),  par  le  P.  Noël, 
Jésuite ydu  latin  en  français,  par 
rabl)é  Pluqnel);  précédés  d'Obser- 
vations (du  traducteur  français) 
sur  l'origine,  la  nature  et  les  ef- 
fets de  Ta  philosophie  morale  et 
politique  de  cet  empire.  De  Timpr. 
de  Diaot  aine,  à  Paris.  Paris,  De 
Bure,  Barrois  i'alné,  l78i-86,  7  vol. 
in-18,  sur  pap.  fin  ou  sur  pap.  vél. 
On  réunit  quelquefois  ces-  7  vo- 
lumes à  la  «  Collection  des  mora- 
listes». 
PLUQOBt  (Frédéric),  de  la  famille  du 
précédent,  d'abord  libraire  à  Pa- 
ris, plus  tard  pharmacien  à  Bayeux, 
membre  des  sociétés  des  anti- 
quaires de  France  et  de  Norman- 
die, de  l'Académie  des  belles-let- 
tres de  Gaen,  etc.;  né  le  Id^ept. 
1781  à  Bayeux,  où  il  est  mort  le 
3  septembre  1854.  (Anon.).  !•  Ga- 
riosiiés  Iit.térairc|s  concernant  la 
Normandie.  Gaen,  Gbalopin,  1827, 
in-18  de  51  pages.  Tirées  à  cent 
exemplaires;  "î*  Notice  sur  les 
établissements  littéraires  etscien- 
tiûques  de  la  ville  de  Bayeux. 
Bayôux,  Groult,  1854,   in-8;  — 

P (F.).  loGon tes  populaires,  tira- 

dittons,  proverbes  et  dictons  de 
l'arrondissement  de  Bayeux  ;  sui- 
vis d'un  Vocabulaire  des  mots 
rustiques  et  des  noms  de  lieux  les 
plus  remarquables  de  ce  pays,  re- 
cueillis et  publiés  par  — .  Gaen, 
de  l'impr.  de  Ghalopin,  1825,  in-8 
de 98  pag.,  y  compris  un  Supplé- 
ment qui  manque  à  beaucoup 
d'cxempl.  D'après  M.  De  Manne, 
n^  283  de  ses  Anonymes,  ce  vo- 
lume n'a  été  imprimé  qu'à  qua- 
rante exemplaires  seulement,  nu- 
mérotés de  la  main  de  l'auteur. 
Ges  Gontes  ont  eu  une  secon^ 
édition,  avec  te  nom  de  l'auteur. 
Rouen,  Frère,  1834,  in-8;  2«  Notices 
sur  les  inspirés,  fanatiques,  impos- 
teurs, béates,  etc.  du  département 
de  la  Manche.  Saint-Lé,  impr.  de 
i.  Elle,  1829,  in-8  de  14  pag.  Ti- 
rées seulement  h  seize  exempl. 


Ges  Notices  présentées  chrooolo- 
giquement  sont  au  nombre  de 
douze  :  Les  trois  dernières  sont 
consacrées  à  Catherine  Tbéos, 
dite  la  Mère  de  Dieu;  J.-M.  Herva- 
gault,  l'un  des  premiers  faux  Daiu- 
pbins,  et  la  femme  Le  €aplajo,qai 
feignait  de  >vivre  sans  manger. 

PoAN  DB  Saint-Simon,  et  non  Pao» 
de  Saint-Simon  (comme  nous  l'a- 
vons imprimé  précédemment  pkr 
erreur),  ancien  magistrat  ;  martà 
Paris,  le  25  mars  1814,  à  l'âge  de 
86  ans.  Voy.  Paon  db  Saint-Si- 
mon. 

PocHARD  (l'abbé  Joseph),  directear 
du  séminaire  de  Besançon  ;  mort 
le  25  août  1786.  nirecteur  duMémi- 
naire  de  Besançon  (un).  Méthods 
pour  la  direction  des  Âmes,.  1741. 

PocHET  (A.-A.-P.).  yrai  patriote  {un}. 
Boussole  nationale,  8837. 

PocQVJBj  DE  LitoniErb  (GlaudeJ. 
Livmière  (de).  II,  619. 

Pobllnitz  (le  baron  Gliaries-Lovis 
de).  (Anon,),  l«  Histoire  secrèle 
de  la  duchesse  de  Hanovre,  époose 
de  Georges  !*"',  roi  de  la  Grande- 
Bretagne;  les  malheurs  de  eetts 
infortunée  princesse,  sa  prison  aa 
château  d'Ahlen,  où  elle  a  fini  ses 

,  jours;  ses  intelligences  secrètes 
avec  le  comte  de  Kœnigsmarek, 
assassiné  à  ce  sujet.  Londres, 
1752,  pet.  in- 12.  Cet  ouvrage  est 
attribué  par  quelques  personnes 
au  baron  de  Bielfeld,  et  par  d'an- 
tres au  baron  de  Poeliniu.  Ce 
dernier  paraît  être  le  vériUible  au- 
teur, car  Bielfeld  n'avait  qnelS  ans 
en  1732;  2o  Amusements  des  eaus 
de  Spa.  Amsteirdam,  1734,  2  vol. 
in-8  ;  Londres,  178^,  5  vol.  iD^6; 
y*  La  Saxe  galante.  Amsterdam, 
1734,  2  vol.  in-12,  et  1755.  In*ll 
Ouvrage  contenant  l'histoire  des 
amours  du  roi  Auguste  de  Pologne: 
on  l'a  réimprimé  et  traduit  pla- 
sieurs  fois  ;  4«  Amusements  des . 
eaux  d'Aix-la-Chapelle.  Amste^ 
dam,  P.  Mortier,  1736,  3  voi^ 
in-1^.  Quelques  auteurs,  entre  as- 
tres Ëtoy,  dans  son  «  Dictionnaire 
historique  de  la  médecine  »«  aitri- 
iMient  cet  ouvrage  à  Hecquct  fils. 

PoHOLi  ***.  (M.).  Instruction  sar  la 
manière  d'élever  et  de  perfectioa- 
ner  les  bétes  à  laine,  9022. 

PoiLLKUX  (A.)«  imprimear-iibraire- 
éditeur  â  Neuilly  et  a  Paris.  Pro- 
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fesMur  de  l'Um'versité  {un),  Ëlé- 
uenisiie  grammaire  latine,  6112. 
PoiLROin  (Jacques),  médecin  à  Cas- 
tellaoe.  (ânon.).  Examen  de  la 
brochure  de  MM.  Uard  et  Y  van 
dirigée  contre  l'oavirage  de  méde- 
cine légale  criminelle  publié  par 
Jaoïaes  Poilrouz.  Brignolies,  de 
rimpr.  de  Perreymont>Dufort, 
1834,  in-8  de  44  pag. 
PoiNGT  (Louis  de).  L,  D,  IK  Histoire 
Dalorelle  et  morale  des  Iles  Aii- 
l  tilles  de  rAméricfue.  Paris,  1659, 
in-8>  Ouvrage  qui  a  été  faussement 
i  attribué  à  Rocbefort. 
\  PoiNSiGNON  (dom) ,  bénédictin  de 
I  la  congrégation  de  Saint-Vanoes. 

[Ànm.).  Le  Pasteur  instruit  iJe  ses 
obligations,  ou  Tlnstruction  des 
curés,  etc.  Paris,  Saillant,  1763, 
5  vol.  io-iâ. 
POINSIGNON  (A.-L.).  A.  L.  p.  Les 
Filles  de  Minée,  poêiiie  contenant 
le  récit  des  amours  de  Vénus  et  de 
Mars,de  Vénus  et  d'Adonis,  d'Écbo 
et  de  Narcisse.  Paris,  de  l'impr. 
de  F.  Didot,  1819,  in  8  de  24  pag. 
Tiré  à  50  exempl. 
PoiNsiNBTjettne(Antoine-AIexandre- 
Heori),  poète  et  auteur  dramatique. 
[Anon.).  i»  Lettre  à  un  homme  du 
vieux  temps  sor  «  l'Orpbelin  de  la 
Chine  »,  tragédie  de  M.  de  Vol- 
taire, représentée  pour  la  première 
fois  le  20  août  1755.  Sans  nom  de 
ville,  ni  d*impr.  (1755;,  in-8  de  15 
pag.;  â"  Sancbo  Panoba  dans  son 
lie,  opéra  bouffon  en  un  acte  (en 
prose).  Paris,Ducbesne(l762),in-8; 
>  Tablettes  des  Paillards....  1762, 
in-24.  Attribués,  dans  les  «  Mé- 
moires secret^  de  Bachaumont, 
tome  XVI,  pag.  178,  à  Poinsinet 
le  jeune  et  à  de  Pressigny,  fils  du 
fameux  Maisonrouge.  Voy.  aussi 
!  le  tome  !«%  page  167  ;  4<»  Qassand  re 
aubergiste,  parade  (parodie  du 
I  «  Père  de  famille  »)  (en  un  acte  et 

,  eo  prose).  Par  l'auteur  de  «  Gilles, 
I  '  garçon  peintre.. .  »  Londres  (Paris) , 
;  sans  nom  d'impr.,  1764,  in-8;  5* 

I         Théonis,  ou  le  Toucber,  pastorale 
,         héroïque  en  un  acte  (et  en  vers 
libres).  Paris,  P.-R.-C.    Ballard, 
i  1767,  in-4;  1770,  in-8,  ou  Paris, 

I         Belin  et  Brunet,  1787,  in-12;  6» 
r        Alexis  et  Alix,  comédie  (en  deux 
Mtes,  en  prose,  mêlée  d'ariettes). 
Paris,  P.-R.-C.  Ballard  (1769),  in-8; 
-  P***  et  P***  (avec  Porlelance)  : 
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Totioet,  parodie  de  Titon  et  l'Au- 
rore (en  un  acte,  tout  en  vaude- 
villes). Paris,  veuve  Dclorniel,  et 
fils,  1753,  in-8. 

POINSINBT  DB  SiVRV  (Lottis),  cottsin 
du  précédent.  (Anon.).  1»  La  Berlue. 
Londres,  1759,  pet;  in-i2;  Lon- 
dres, à  l'enseigne  du  Lynx,  1773, 
l>et.  in-12.  Réimpr.  en  1826,  in-32, 
2*"  L'Apiiel  au  petit  nombre,  ou  le 
Procès  dtf  la  multitude;  avec  cette 
épigraphe  :  «  Ajax,  ayant  été  mal 
jugé,  entra  en  tureur,  et  prit  un 
.  fouet  pour  cbftiier  sos  juges  ». 
1762,,  in-12  de  24  pag.  Cet  opus- 
cule, qui  a  pour  objet  la  pièceln- 
(itulée  :  «  Ajax  »,  tragédie  en  cinq 
actes,  par  L.  Poinsinet  de  Sivry, 
parut  quelquesjours  après  la  chute 
de  cette  traijédie.  Les  auteurs  de 
la  «  France  littéraire  »  (tom.  !«',. 
pag.  567),  attribuent  cet  opuscule 
à  l'auteur  môme  de  la  tragédie 
d'Ajax.  Il  existe  une  Lettre  à  l'au- 
teur de  la  tragédie  d'Ajax,  ou  Ré- 
ponse à  «l'Appel  au  petit  nombre», 
par  un  ami  du  public.  1763, in-12; 
50  Traité  de  la  politique  privée, 
tirée  de  Tacite  et  de  divcfrs  auteurs. 

.  Amsterdam,  M.  M.  Rey,  1768,  in-12; 
4»  Traité  des  causes  physiques  et 
morales  du  rire,  relatif  k  l'art  de 
l'exciter.  Amst.,M.  M.  Rey,  1768, 
in-12;  5<>  Origines  des  premières 
sociétés,  des  peuples,  des  scien- 
ces, des  arts  et  des  idiomes  anciens 
et  modernes.  Amst.  et  Paris,  La- 
combe,  1769,  in-8  ;  6*  Le  Phasma, 
ou  l'Apparition;  histoire  grecque, 
contenant  les  aventures  de  Néo- 
clès,  t^s  de  'Skémistocle.  Amst. 
et  Paris,  Lacombe,  1772,  itt-8  ;  7® 
Précis  de  Tbistoire  d'Angleterre, 
en  vers  techniques  (d'après  Hume). 
Paris,  Prault«  an  xi  (1803),  in-8; 
Abrégé  d'Histoire  romaine,  en  vers 
français,  avec  des  notes.  Paris,  le 
même,  an  xi  (1803),  in-8;  —  C«rf«/ 
de  Beaupré.  Les  Philosophes  de 
bois,  comédie.  878;  —  P.  (M.).  Les 
Vlgléides,  poésies  amoureuses.  Lon- 
dres, et  Paris,  1754,  in-8  ;  —  Société 
de  ffens  de  lettres  {une).  Nécrologe, 
7608. 

Pointe  (J.-P.),  docteur  en  médecine 
de  la  Faculté  de  Paris,  membre  du 
Conseil  académique  de  Lyon^  pro- 
fesseur de  clinique  à  l'École  pré- 
paratoire de  médecine  et  de  phar- 
macie; ex -médecin  titulaire  du 
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Hftand  HMel-*Diéli  ;  médecin  do 
collège  royal  ;  memlwe  de  la  So- 
ciété de  médecine  de  Lyon,  et  cor- 
respondant de  rAcadémie  des 
sciences  de  Turin,  de  la  Société 
des  sciences,  affricultute  et  arts 
de  Strasbourg,  de  celle  des  scien- 
ces, arts  et  belles-lettres  de  MÂ- 
con  ;  des  sociétés  de  médecine  de 
Paris,  Montpellier,  Bordeaui,  Tou- 
louse» MarBeille,Turin,  la  Nouvel le> 
Orléans,  etc.«elc.  Nous  connaissons 
de  lui  :  I.  Éloge  é9  JeanJmnim  de 
Cambe-Blaucke^  maître  en  chirur- 
gie, etc.  Lyoû,  Théodore  Pitrat, 
â  mai  1835.  in-8  de  28  pAg,  Réim- 
primé dans  le  n®  XII.  H.  ^otice 
historique  sur  leê  médeeim  du  grand 
Môtel'Dieu  de  Lyan^  lue  en  séance 
publique  de  Tadministration  des 
hôpitaux,  le  4  mal  4825.  Lyon,  de 
rimpr.  de  Pitrat,  1836»  io-S  de 
64  pages.  Réimpr.  aussi  dans  le 
no  XII.  III..  ObsetvatiâM  iër  les 
maladies  auxquelles  sont  êt^etê  les 
ouw  iers  empt^yés  daûs  la  munufac- 
turede  tàboèMyà  lynn*  Lyon^  Maire; 
Paris,  Gabon,  l,8â8,  itt-8de44pag. 
TV.  Lettre  hisitfriquê  sur  l'enseigne' 
ment  dei  sciences  médicales  à  Lyon 
(sous  les  Empereurs  (H  depuis  l'ère 
chrétienne),  et  Projet  d'établisse- 
ment d'une  Faculté  dans  la  même 
tille.  Paris,  de  Timprimerie  de 
Dezauche»  1830,  in-S  de  16  pages. 
Réimpr.  dans  le  n»  XII.  V.  Faits 
de  médecine  pratique  observés  à 
r Hôtel-Dieu  de  Lyon.  Paris,  de 
l'impr.  de  Bétbune,  1853,  !n-8  de 
34  pag.  YI.  Fragments  pour- servir 
à  l'histoire  de  é^yon,  pendant  les 
événements  du  mois  d'avril  1834. 
Lyon,  Maire,  1836^  10-8  de  30  pag. 
Réimprimé  dans  le  n»  XII.  VII. 
Éloge  historique  de  Charles-ûerHar- 
din-Gatfriel  Maléchard^  chef  d'esca- 
dron d'artillerie.  Lyon,  de  l'impr. 
de  Boitel,  1838,  in-8  de  53  pages. 
Réimpr.  dans  le  tt«  XU.  VIII.  No- 
tice historique  sur  H^-J.  Pointe, 
docteur  en  médecine.  Lyon ,  de 
l'impr.  deBoiteL  1839,  in-8  de  16 
pag.  Réimpr.  dans  le  n"*  XIL  IX. 
Legendre-Hérald.  Lyon,  de  l'impr. 
de  Boitel,  1840;  in-S  de  8  pages. 
Réimpr.  dans  le  n«  XIL.  X.  No- 
tice sur  l'hôpital  de  Guy  à  Londres, 
et  sur  l'hospice  des  aliénés 
d'Auxerre  (Yonne).  Lyon,  Savy, 
1813,  in-8  de  68  pag.  Réimpr.  dans 
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le  no  XIL  XL  tlistatre  npogra- 
pMque  et  médiesde  du  grand  Hétel- 
pieu  de  Ijgon,  dans  laquelle  sont 
traitées  la  plupart  des  qoestions 
qui  se  rattachent  à  l'organisation 
des  hôpitaux  en  général.  Lyon, 
Savy,  et  Paris^  Baillière,  1843, 
itt-^  de  464  pag.,  a^ed  3  planches 
•et  un  portr.  XIL  Loisirs  médicaux 
et  littéraires.  Recueil  d'éloges  his- 
toriques, de  relations  médicales 
de  voyages,  d'annotations  diverses, 
etc.  '  Documents  pour  servir  à 
l'histoire  de  Lyon.  Paris,  J.-B. 
Baillière,  et  Lyon,Gh.  Savyjeane, 
1844,  ln-8  de  619  pag.  On  retronve 
dans  ce  volume  plusieurs  opuscules 
que  l'aotenr  atait  déjà  publiés  à 
part.  Ce  volume  est  ainsi  distribué  : 
a)  Éhtjei  historiques  :  l»  Notice 
historique  sur  les  médecin»  du 
grand  Hôtel-Dieu*  de  Lyon,  lue  en 
séance  publique  à  radministraUon 
des  hôpitaux,  le  4  mai  1835;  3» 
Ëlat  chronologique  dés  médecins 
de  l'hôpital  général  do  Lyon,  de- 
puis 1531  jusqu'à  1815;  3<*  Éloge 
de  Jean  Janin  de  Gombe-Blancbe, 
maître  en  chirurgie  ;  4o  Éloge  his- 
torique de  i.-B.  Desgranges,  doc- 
tenr  en  médecine  ;  5o  Notice  liis- 
toriquesur  Honoré-Joseph  Pointe, 
docteur  en  médecine;  &*  Éloge 
historique  de  G.  Malécbaîrd,  chef 
d'escadron  d'artillerie;  7«  Noiice 
historique  su  r  M,  Légendre-Héra  Id , 
statuaire,  b)  Relations  médicales 
de  VoyageSy  Annotations  diverses, 
eic,  ;  8*  Lettre  sur  quelques  bô- 
pilaux  de  France,  publiée  dans  la 
Gazette  médicale  de  Pari$,  du  13 
avril  1834  ;  9o  Relation  médicale 
d'un  voyage  de  Lyon  à  Alger,  lue 
k  la  Société  IRtéraire  de  Lyon,  le 
6  août  1835  ;  iOP  LeUre  historique 
sur  l'enseignement  des  sciences 
médicales  h  L^on,  sous  les- Empe- 
reurs et  depuis  l'ère  chrétienne  ; 
—  Projet  d'établissement  d'nne 
Facilité- dans  la  môme  Tille;  If* 
Fragment  pour  servir  à  Thlstolre 
de  Lyon  pendant  les  journées  d'a- 
vril 1834;  130  Notice  sur  l'hôpital 
de  Guy  à  Londres,  et  sur  l'hospice 
départemental  d'aliénés  d'Auxerre; 
iy*  Réponse  liux  observations  ood- 
signées  par  M.  Eugène  Sue»  dans 
la  huitième  partie  des  «  Mystères 
de  Paris  »,  chapitre  intitulé  :  THos- 
pice,  la  Visite;  14*  Goap-d'œil  sur 
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l'enseignement  public  en  Allema- 
gne, étudié  parliculiôrement  dans 
le  duché  de  Bade.  Notice  sur  quel- 
que^ hôpiuux  de  ce  pays,  et  spé- 
cialement sur  l'bospice  d'al^nés 
d'Illenau,  ou  Annotations  scjien- 
tifiques  et  médicales,  recueillies 
durant  une  excursion  faite  en  Alle- 
oiagne  dans  le  mois  d'ocu  1813.' 
X\n,  Notice  biographique  sur  Jran- 
Hàptisie  Lannix,  Lyon»  de  l'impr. 
de  Boitai,  1816,  ifl>8  de  24  p.  XIV. 
Myfiène  dee  cMlé^ei^  Comprenant 
l'histoire  médicale  du  collège  de 
Lyon»  Lyon,  Savy,  et  Paris,  J.-B. 
Bailllère.  1846,  în-12.  XV.  Traite- 
ment médical  des  douleurs  produites 
par  les  calculs  vésicaux;  efficacité 
des  extraits  combinés  d'opium  et  de 
belladone  daos  ce  traitement.  (Ex- 
trait de  «  l'Union  médicale  »),  Pa- 
ris, de  rimprimerle  de  Malteste, 
lg49,  in-8  de  20  p.  XVI.  De  l'En- 
seignement clinique.  Discours.  Lyon, 
Savy  jeune,  et  Paris,  J.-B.  Bail- 
lière,  1850.  in-8  de  5$  pag.  XVII. 
Monographie  de  Thermes  de  fFeissem- 
bourg  (Suisse).  Lyon,  de  l'impr.  de 
Perrin.  1853,  in-8  de  156  pag. 
PoiRBT  (Pierre),  ministre  protestant, 
théologien  my stiq ue.  [4noH, ) . .  1  <> 
Kern  pis  commun ,  ou  les  quatre, 
livres  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Gbrist,  partie  traduite,  partie  pa- 
raphrasée, selon  le  sens  intérieur 
et  mystique.  Amsterdam,  1683, 
ln-12.  Traduction  souvent  réim- 
primée depuis  cette  époque,  sous 
le  titre  de  :  «  L'Imitation  de  J.-C, 
ou  le  Kempis  approprié  à  toutes 
les  communions  chrélieunes  >i,  no- 
tamment à  Lausanne,  en  1771%  et 
1782,  in-12;  20  La  Théologie  réelle. 
Vulgairement  diie  Théologie  ger- 
manique (traduite  en  français), 
avec  quelques  autres  Traités  de 
même  nature,  une  Lettre  et  un 
Catalogue  sur  les  écrivains  mysti- 
ques, une  préface  apologétique  sur 
une  Théologie  mystiaue,  avec  la 
Nullité  du  jugement  d'im  protes- 
tant sur  la  même  Théologie  mys- 
tique. Amst.,Wetslein,1700,  in-12; 
3<>  Le  Saint  réfugié,  ou  la  Vie  et  la 
Mort  édifiante  de  Wernerus,  mort 
\\n  1699.  Cologne,  1701,  in-12; 
40  La  Pratique  de  (a  vraie  théolo- 
gie mystique,  contenue  dlins  quel- 
ques traites  de  Fr.  Malaval,  de  M. 
de  Bernièreset  de  sainte  Thérèse, 
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Cologne,  1709,  in-g;  ou  Liège, 
1709,  2  part,  in-12;  ^  BouripHon 
(Antoinette).  Vie  de  Damoiselle 
Antotneite  Bourignofl,  éerite  par- 
tie par  elle-même,  partie  par  une 
personne  de  sa  connaissance.  Ams- 
terdam, Arents,  1683,  U  voL  i«-8  ; 
—  P.  P.  Principes  solides  de  la  re- 
ligion et  de  la  vie  chrétienne,  ap- 
pliqués à  rédncation  des  enfants, 
ei  applicables  à  toutes  sortes  de 
personnes  ;  opposées  aux  idées  sè- 
ches et  pélûgieones  que  l'on  fait 
courir  sur  de  semblables  sujets. 
(Nouv.  édit.).  Amst.,  Desbordes, 
1705,  in-12  de  128  pag.  La  pre- 
mière édition  parut  sou^  ce  titre: 
Les  vrais  Principes  de  l'éducation 
'  chrétienne  des  enfants,  écrite  à 
une  personne  de  bonne  volonté. 
Amst.,  1690,  in-12. 

POIRIÉ    PB   SAINT-AURfcLE  4    de     la 

Guadeloupe.  ***.  (M.).  Veillées 
françaises»  9569. 

PotRSON  (Charles-Gaspard),  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Delbstrb- 
PoiRSON,  l'un  de  nos  vaudevillistes 
les  plus  spirituels  et  les  plus  fé- 
conds, ancien  directeur  du  théâtre 
du  Gymnase.  {Anon.)t  1^  (Avec  M. 
Scribe)  :  L'Auberge,  ou  les  Bri- 
gands sans  le  savoir,  comédie  en 
un  acte  (en  prose)  et  en  vaude- 
villesi  Paris,  J.-N.  Barbai  1813, 
in-8;  2»  De  Paris  à  Varsovie,  par 
Francfort-sur-le-Mein ,  Leipzig , 
Berlin  et  Thorn;  de  Varsovie  à 
Trieste.par  Breslaw,Vienne,Graetz 
et  Laybach;  de  Trieste  à  Paris,* 
par  VenisCi  Milan,  Genève  et  Lyon. 
Journal.  (Paris,  de  l'imprimerie  de 
Dondey-Dupré),  1825,  broch.  in-l8. 
Ce  voyage,  spécialement  drama- 
tique, n'a  été  tiré  qu'à  30  exempl. 
pour  les  amis  de  l'auteur  ;  —  De- 
iestre-Poirson.  ï,  328;  —  Sainte 
Marc{Xmédée  de) (avec MM.  Scribe 
et  Duveyrier  aine)  :  Koulikau,  ou 
les  Tartars,  mélodr.,  6976;  •—  *** 
(avec  MM.  Lamerlière  et  Desgro- 
seillez)  :  le  Sourd,  ou  TAuberge 
pleine,  comédie  de  Desforges,  ré- 
duite en  un  acte,  et  arrangée  pour 
l'état  actuel  du  théâtre.  Paris,  Ai- 
mé-André, Bezou,  1824,  in-a  La 
«  Biographie  des  hommes  du  jour», 

-  par  MM.  Sarrut  et  Saini-Edme, 
lô*  livr.,  pag.  313  et  suivantes,  a 
donné  une  Notice  sur  M.  Poirson. 

PoiSLE  DEseRANGBs  jeune»  6m{»loyè 
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à  la  posle.  (Anon.)»  Ambigu  ly- 
riqoe.  Paris,  Garnier  Deveu,  i8i3, 
in-lS. 

Poisson  (le  P.  Nicolas-Joseph),  prêtre 
de  i'Oratoire.  (Anon.).  Delectus 
actorum  ecclesiae  universalis,  seo 
nova  Summa  Conciliorum,  Episto- 
larum ,  Dtfcrelori^  suaimorum 
Pomificnm;  capilulariuni »  etc., 
quibus  Ecclesiae  fides  et  disciplina 
niti  soient;  cum  notisad  Ganones. 
Lugduol,  J.  Certe,  1706,  2  vol. 
io-fol.  ;  —  /V.  P.  P.  D.  L.  Traité 
de  la  méchanique,  composé  par 
H.  Descaries.  De  plus,  l'Abrégé 
de  Mu>ique  du  même  autheur,  mis 
en  fraaçois.  Avec  des  ecclaircisse- 
roenis  nécessaires.  Paris,  Charles 
Aogot,  1668,  in-4. 

Poisson.  C,  (M.).  Histoire  d'Iris.  La 
Haye,  Roguel,  1746,  in-tâ. 

Poisson  (l*abbé  Léonard),  curé  de 
Marchangis ,  diocèse  de  Sens. 
[Anon,),  Traité  théorique  et  pra- 
tique du  plain-cbant,  appelé  Gré- 
gorien. Paris,  la  Compagnie,  1760, 

lD-8. 

Poisson,  préfet  ou  sons-préfet  du 
département  de  Tlsère.  WarvUle 
(Cb.  de].  Un  Regard,  roman,  8862. 

Poisson  de  la  GHABBAUSsiiiRE.  La 
Chabeaussière.  11,345. 

Poissonnier  (Pierre-Isaac),  médecin, 
de  Dijon,  inspecteur-général  de  la 
médecine,  chirurgie  et  pharmacie 
de  la  Marine  et  des  Colonies,  etc., 
etc.  (Anon,).  Abrégé  d'Anatomie,  à 
rusHge  des  élèves  en  chirurgie 
dans  les  écoles  t'oyales  de  la  Ma- 
rine, ainsi  que  de  tous  ceux  qui 
cultivent  celte  science.  Paris,  Mé- 
quignon  Talné,  1783,  2  vol.  in-12; 
ou  avec  un  nouveau  titre.  Paris, 
Théoph .  Barrois,  Méquignon  l'alné, 
s.  d.,  2  vol.  in-12.  Poissonnier  n'a 
voulu  être  regardé  que  comme  l'é- 
diteur de  cet  ouvrage,  qu'il  indi- 
que comme  appartenant  à  de  Gour- 
ceiles,  premier  médecin  de  la  Ma- 
rine au  port  de  Brest,  quoiqu'il 
l'ait  mis  en  ordre  et  complété,  en 
ajoutant  la  Splancbnolosie. 

Poitevin  (Prosper),  liiterateur  et 
grammairien.  [Anon.).  Fleurs  cueil- 
lies sur  la  montagne  et  dans  la 
plaine.  Épigrammes  politiques.  Pa- 
ris, de  l'imprimerie  de  Gros,  1849, 
în-16.  Cette  spiriiuelle  publicalion 
devait  avoir  vingt  livraisons,  cha- 
cune de  8  pages,   mais  l'auteur 


s'est  arrêté  après  la' publication  d« 
la  quatrième  ;  --  Andate  (Prosper). 
Ma  première  Epitre  en  réponse  à 
la  XXXIX?  Épltre  de  M.  Viennet. 
Paris,  GuillaumiD,  1834,  in-8  de 
22  pag.;  —  Chapsal  (Cb .-Pierre). 
Page  30  d'une  brochure  de  M. 
Poitevin,  intitulée  :  Procès  en  con- 
currence. M.  Chapsal  contre  M.  P. 
Polie  vin...*  La  vérité,  ritm  que  la 
vérité.  Petite  note  historique  (16-8 
de  43  pag.)t  celui-ci  revendique 
comme  ayant  été  composé  par  lui 
àeul  les  quatre  ouvrages  qui  oat 
paru  sous  le  nom  de  M.  Chapsal  : 
Exercices  français  supplémeniai- 
res,  —Corrigés  des  Exercices  sup- 
plémentaires. — Exercices  élémen- 
taires, trois  ouvrages  servant  de 
compléments  aux  ouvrages  du  pro- 
fesseur de  grammaire  générale,— 
et  Modèles  de  littérature,  2  vol. 
in-8. 
Poivre  (Pierre),  ancien  intendant 
des  lies  de  France  et  de  Bourboo. 
[AnOn.),  Le  Citoyen  du  Monde,  ou 
Lettres  d'un  philosophe  chinois 
dans  l'Orient,  traduit  de  l'anglais 
d'Olivier  Goldsmtth.  Amsterdam; 
Boiste,  1763,  3  vol.  in-12;  —  U 
Douceur  [ie  philosophe).  De  TAmé- 
rique  et  des  Américains  (contre 
Corn,  de  Pauw),  3517;  —  Pkiio- 
sophe  {un).  Voyages  d'— .  5733.  fl 
existe  beaucoup  de  notices  sur  cet 
homme  célèbre  :  il  faut  y  ajouter 
ces  deux  autres  plus  récentes.  1* 
Notice  biographique  sur  M.  Poivre 
.  et  Dupont  de  Nemours,  par  A.  Bool- 
lée.  (Extr.  du  Suppl.  à  la  Biogra- 

fhie   univ.   de-  Michaud).    Lyon, 
835,  in-8;  2»  M.  Poivre,  ancien 
intendant  colonial,  par  M.  Fréd. 
Ctiassériau,  impr.  dans  le  feuille- 
ton du  «  Moniteur  »,  des  l*'el2 
septembre  1853. 
PoLAc  (Jacob-Samuel),  secrétaire  du  « 
Consisloire  central  Israélite  de  Pa-  • 
ris.  Israélite  français  {un).  Lettre 
d*— ,  à  M.  de  Muller,  confieilier  de 
S.  M.  l'empereur  de  Russie  (Paris, 
1822),  in-8  de  31  pages.  Critique 
acerbe  de  la  «  Notice  sur  l'état  des   . 
Israélites  en  France  »  (par  Goqae- 
bert-Montbret),  1821,  in-8,  et  de 
Michel  Berr   que  Ton   considère 
comme  le  soufDeur  de  l'auteur;  — 
Jacob  Samuel,  Vn  Mot  à  M.  Michel 
Berr.  Paris,  de  rimprimerie  de 
Chassaignon,  1824,  in-8  de  20  pag. 
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Ëcrit  publié  par  les  Juifs  de  Paris. 
11  y  fut  répondu  par  :  «  Un  Mot  de 
Micbei  Berr,  avec  des  notes;  en 
réponse  à  un  pamphlet  anonyme, 
intitulé  :  Un  Mot  à  M.  Micbei  Berr, 
publié  par  des  Juifs  de  Paris  ».  Pa- 
ris, M"e  Clémence,  1824,  in-8  de 
62  pages.  Les  notes,  en  caractère 
compacte,  ne  remplissent  pas 
moins  que  les  pag.  47  à  62. 
POLAiN  (Matbieu-Lambert),  docteur 
en  philosophie  ès-lettres,  archi- 
viste de  l'État  à  Liège,  secré- 
taire de  l'administration  provisoire 
de  la  ville  de  Liège,  lors  de  la  révo- 
lution de  1830,  fondateur  delà  «  Re- 
vue belge» ,  publiée  par  TÂssocia- 
tlon  nationale  pour  Tencourage- 
ment  de  la  littérature  en  Belgique 
(Liège,  janvier  1835  à  décembre 
1843),  professeur  agrégé  de  l'U- 
niversité de  Liège,  membre  de 
rAcadémie  royale  de  Belgique, 
de  l'Institut  archéologique  lié- 
geois, correspondant  du  ministère 
de  l'Instruction  publique  en  Fran- 
ce, de  la  Société  impériale  des 
antiquaires,  etc.,  est  né  à  Liège,  le 
25  juin  1808.  La  Belgique  compte 
M.  Polain  parmi  ses  historiens  les 
plus  féconds  et  les  plus  estimés; 
nous  allons  dérouler  ici  les  diver- 
ses publications  historiques  et 
biographiques  dues  à  son  érudi- 
tion. Nous  connaissons  de  lui  : 
L  Les  Eaux  d*t  Chaud fontai ne ^  co- 
mèdie-vaud.  en  unacle.  Verviers, 
1827,  in-8.  Anon.  Cette  pièce,  re- 
présentée sur  le  théâtre  de  Liège, 
le  15  mars  1827,  est  le  début  litté- 
raire de  M.  Polain  :  elle  fut  com- 
posée en  collaboration  avec  M.  L.« 
J.  Alvin  et  M.  le  comte  de  Lannoy, 
aujourd'hui  prince  de  Rheina- 
Volbeck.  IL  De  la  Souveraineté  in- 
divise des  évêques  de  Liège  et  des 
États  -  Généraux  sur  Maestricbt. 
Liège,  1831,  in-8  de  41  pages.  IfL 
Jlecherches  sur  la  vie  ei  les  ouvrages 
de  Jean  Des  Pre%y  dit  d'Ouiremeuse, 
chroniqueur  liégeois  du  XI V«  siè- 
cle. Premier  Mémoire.  Gand , 
1834 ,  in-8.  IV.  Notice  sur  Arnold 
de  Wachtendonch.  Gand,  1835, 
in-8.  Wachtendonck,  qui  vivait  à 
Liège, au  commencement  du  XYIi» 
siècle,  a  laissé  plusieurs  manus- 
crits très  importants  sur  l'histoire 
contemporamedecepays.  V.  Notice 
5Kr  Guillaume  de  Meeff,  dit  de  Cham- 
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pian  (histor.  liégeois).  Gand,  1835, 
in-8.  VL  Notice  sur  dont  Maur  d^An- 
tine,  premier  auteur  de  «  l'Art  de 
vérifier  les  dates  »,  1835,  in-8.  VII. 
La  Mal  Saint-. Martin ^  ou  le  Peuple 
et  les  Nobles^  scène  de  la  lutte  com- 
munale au  pays  de  Liège  (1512). 
Liège,  1835,  in-8.  VIH.  La  Muti- 
nerie des  RivageoiSf  épisode  du 
règne  d'Ërard  de  la  Mark  (1531). 
Liège,  1835,  in-8.  IX.  La  Mal 
Saint-Jacques  f  ou  les  Chiroux  et 
les  Grignoux.  (1646).  Liège,  1835, 
in-8.  X.  Lé  Banquet  de  WarfU" 
séey  ou  le  Meurtre  de  Sébastien 
La  Buelle,  1637.  Liège,  1836,  in-8. 
Ce  travail  tiré  à  un  nombre  con- 
sidérable d'exempl.,  obtint  beau- 
coup de  succès,  et  fut  épuisé  en 
moins  de  quinze  jours.  XL  La  Mal 
Safnt'GilleSf  ou  la  Capitulation  de 
1649.  Liège,  1836,  in-8.  XII.  Es- 
quisses  biographiques  de  Vancien 
pays  de  Liège.  (Première  série). 
Adelbold,  XI«  siècle;  Amelgard, 
XV«  siècle.  Gand,  1836,  in-8. 
(Deuxième  série).  Denis  Coppée, 
écrivain  tragique,  XVIl»  siècle; 
FouUon,  historien,  XVII®  siècle; 
Brixhe,  XVIIÏe  siècle.  Gand,  1837, 
in-8.  2e  édit.  Liège,  1837,   in-8. 

XIII.  Jean-sans-Pitié^  ou  la  Bataille 
d'Olhée.  1408.  Liège,  1836,   in-8. 

XIV.  Liège  et  Bourgogne^  ou  les 
Six  crnts  Franchimontois,  Liège, 
1856,  in-8.  XV.  Les  derniers  Gri' 
gnnux^  ou  le  Règlement  de  4684. 
Liège,  1836,  in-8.  XVI.  Chroniques 
liégeoises  inédites.  Tome  I^'.  Chro- 
nique de  Guillaume  de  Meeff, 
XVle  siècle.  Liège,  1836,  in-8. 
XYIÏ.  Esquisses  historiques  de  Van- 
cien  pays  de  Liège.  Bruxelles,  Hau- 
man,  Cattoir  etComp  ,  1837,in>i8 
de  6  pag.  de  liminaires,  265  pag. 
et  un  feuillet  de  table,  non  chif- 
fré. Troisième  édition,  sous  le  titre 
de  «  Esquisses  ou  Récits  histori- 
ques sur  l'ancien  pays  de  Liège». 
Bruxelles,  les  mêmes,  1841,  in-8. 
C'est  la  réunion, dans  l'ordre  chro- 
nologique des  événements,  des 
morceaux  fournis  par  l'auteur  à 
quelques  recueils,  mais  plus  par- 
ticulièrement à  la  a  Revue  belge  ». 
Tous  ces  morceaux  avaient  été 
tirés  à  part  à  un  très  petit  nombre 
d'exemplaires  (25  ou  50),  lors  de 
leur  publication  dans  le  recueil 
précité.  Les  «  Esquisses  faistori- 
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ques  »  sont  composées  des  écrits 
cités  sous  les  n^  vn,  xiii,  xrv, 
VIII,  X,  IX,  XI,  XV.  Le  volume  est 
termine  par  des  pièces  JastiGca- 
tives.  XVIII.  Le  jour  des  Rois,  ou 
la  Conspiration  de  Wathieu  d'Athin. 
1433.  Liège,  1838,  in-8.  XIX.  No- 
tice sur  Lambert  Darchis^  fondateur 
de  rhospice  liégeois  à  Rome.  Ibid. 
1838,  in-8.  Anon.  H  a  été  tiré  de 
cet  opuscule  des  exemplaires  sur 
pap.  de  couleur.  XX.  GuydeKanne, 
ou  le  Vendredi  de  Pâques  de  l*an 
H86.  Bruxelles,  1838,  in-12.  XXL 
Assassinat  de  CharUs-ie-Bon,  comte 
de  Flandre;  scène  du  Xn«  siècle. 
Liège,  1838,  in-8.  XXIL  Massacre 
des  magistrats  de  Louvain.  1379. 
Ibid.,  jeunebomme,  1838,  in-8. 
Publié  sousle  pseudonyme  de  Léon 
Van  der  Vuylen.  XXIII.  La  Warde 
de  Steppes,,  ou  le  Triomphe  de  Saint- 
Lambert,  (Tiré  en  grande  partie  de 
la  Chronique  de  Jean  d'Outre- 
meuse).  Dédié  à  M.  Augustin  Thier- 
ry. Liège,  1838,  gr.  in-8  de  43  p.  Il  a 
été  tiré  de  cet  opuscule  des  exempl. 
sur  pap.  de  couleur.  XXIV.  Notice 
sur  Godefroid  de  Bouillon.  Brux., 
1838,  iii-12,  et  Liège,  Jeunebomme, 
1838,  in-8  de  âO  pag.  XXV.  Les 
seize  Chambres  de  la  cité  de  Liége^ 
leur  histoire.  Ce  qu'elles  dcTinrent 
^  répoque  de  la  révolution  lié- 
geoise, en  1790.  Liège,  1837,  in-12. 

XXVI.  Joyeuse  Entrée  de  Ferdinand 
de  Bavière,  à  Liège.  1613.  Ibid., 
Jeunebomme,  1839,  in-8  dei4  pag. 

XXVII.  Mélanges  historiques  et  lit- 
téraires, Liège,  impr.  de  Jeune- 
homme  frères,  1839,  in-18  de  359 
pag.,  non  compris  un  feuillet  de 
table  non  chiffré.  Ce  volume  est, 
ainsi  que  les  <  Esquisses  histori- 
ques de  l'ancien  pays  de  Liège  >, 
la  réunion  de  morceaux  qui  avaient 
d'abord  paru  dans  la  «  Revue 
belge  »,  morceaux  dont  il  avait 
été  tiré  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires à  part,  lors  de  leur  impres- 
sion dans  ce  très  estimable  recueil. 
On  y  trouve  les  écrits  cités  sous 
les  numéros  m,  xxiii,  xxi,  xviii, 
XXIV,  XXII,  XX,  classés,  ainsi  que 
nous  l'indiquons,  dans  l'ordre  chro- 
nologique des  événements.  A  la 
suite  de  ces  sept  morceaux,  l'au- 
teur en  a  joint  deux  autres  qui  ne 

Saraissent  pas  avoir  été  précé- 
emment  imprimés  à  part.  Ce  sont  : 


1711  Coup-^'œil  sur  Vorganisation 
communale  de  Liège,  avant  4789,  et 
'  les  Croix  de  Vertiers,  Le  volume 
est  terminé  par  Quelques  Biogra- 
phies  au  nombre  de  neuf  :  ce  sont 
celles  citées  sous  les  numéros  iv, 
V,  VI,  xïi  et  XIX.  XXVIIÏ.  Idriel 
et  Notger,  ou  le  Château  de  Chè- 
vremont.  979.  Imprimé  dans  la 
<  Revue  belge  » ,  tome  XIII,  pages 
197  à  210.  XXIX.  La  Légende  de  St" 
Lambert.  708.  Impr.  dans  la  «  Re- 
vue de  Bruxelles,  avril  1839,  pp. 
33  k  53.  XXX.  Liège  pittoresque^ 
ou  Description  historique  de  cette 
ville  et  de  ses  monuments.  Brox., 
Hauman,  1841,  in-8.  XXXI.  Hom-- 
mage  de  la  «  Bévue  belge  »  à  la  mé* 
moire  du  docteur  Bovy,  Liège,  1841, 
in-8  de  16  pag.,  avec  un  portrait. 
Anon.  XXXII.  Simple  Avis  au  peu» 
pie  sur  la  nomination  de  ses  bourÇ' 
mestres.  (Extrait  du  Journal  de 
Liège).  (Liège,  Desoer,  1842),  in-8. 
Signé  :  Un  vieux  patriote.  XXXIIL 
A  toutes  les  gloires  de  l'ancien  pays 
de  Liège,  Liège,  1842,  in-8  de  28  p. 
XXXIV.  Henri  de  Binant.  Histoire  de 
la  Révolution  communale,  au  Xlil^ 
siècle,  1252-1257.  Liège,  A.  Polaîn, 
1843,  in-8.  XXXV.  Tableau  général 
des  différentes  collections  que  ren* 
ferme  le  dépôt  des  archives  de  l'État 
de  la  province  de  Liège.  Liège, 
1847,  in.8  de  80  p.  Anon.  XXXVI. 
Histoire  de  l'ancien  pays  de  Liège 
(jusqu'à  l'époque  de  sa  réunion  à 
la  République  française,  en  1794). 
Tomes  I  et  II.  Liège,  Ledoux, 
1847,  2  vol.  gr.  in-8,  sur  papier 
vélin.  Cet  important  ouvrage  doit 
avoir  un  troisième  volume.  XXXVII. 
Les  Frayes  Chroniques  de  Jehan  Le 
Bel,  chanoine  de  Saint-Lambert. 
Mons,  1851 ,  in-8  de  xxvij  et  106  p. 
Cet  ouvrage,  tiré  à  125  exempl. 
seulement,  n'a  pas  été  livré  au 
commerce.  XXXVIII.  Liste  chrono- 
logique  des  édits  et  ordonnances  de 
la  principauté  de  Liège,  de  1684  à 
1794.  Bruxelles,  Devroye,  1851, 
in-8  de  xytij  et  470  pag.  XXXIX. 
Liste  chronologique  des  édits  et  or- 
donnances de  la  principauté  de  Sta- 
velot  et  de  Malmedy,  de  630  à  1793. 
Bruxelles,  Devroye,  1852,  in-8  de 
viij  et  134  pages.  Bien  que  publié 
au  nom  de  la  a  Commission  royale 
des  anciennes  lois  et  ordonnances 
de  Belgique»,  ces  deux  derniers 
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volumes  sont  dus  à  M.  Polain,  qu^ 
en  ce  moment  édite,  avec  un  luxe 
particulier,  le  premier  volume  du 
Eecueil  des  Èdits  et  Ordonnances  de 
l'ancienne  principauté  de  Liège, 
dont  le  gouvernement  belge  a  dé- 
cidé la  publication,  sur  un  plan 
encore  plus  vaste  que  celui  du 
«  Recueil  des  Ordonnances  du 
Louvre  ».  Des  notes  et  des  com- 
mentaires écrits  avec  le  soin  et 
la  critique  judicieuse  qui  carac- 
térisent les  différentes  produc- 
tions du  savant  archiviste  de  Liège, 
feront  de  cette  collection  l'œuvre 
la  plus  importante  qui  ait  été  im- 
primée jusqu'à  présent  sur  l'his- 
toire du  pays  de  Liège.  XXXIX. 
Notice  sur  un  livre  d'Évangiles 
conservé  dans  l'église  de  St^Jean, 
à  Liège.  Liège,  Garmanne,  iS55, 
în-8.  XL.  Police  de  l'imprimerie 
et  de  la  librairie  dans  l'ancien  pays 
de  Liège,  Imprimée  dans  le  Bul- 
letin de  rinstitut  archéologique 
liégeois,  t.  Il  (1854,  in-8),  pp.  166- 
81.  WA,  Pierre  V El  mile ^  picard  ou 
liégeois,  (Bruxelles,  1854) ,  in-8  de 
18  pages.  Extrait  des  Bulletins  de 
l'Académie  royale  de  Belgique. 
Indépendamment  des  opuscules 
et  ouvrages  que  nous  venons  de 
.  citer,  M.  M.-L.  Polain  a  fourni  un 
grand  nombre  d'articles  artisti- 
ques, littéraires  et  historiques 
dans  les  journaux  et  recueils  sui- 
vants :  le  «  Journal  de  Liège  »,  de 
1830  à  1850,  où,  entre  beaucoup 
d'autres  articles  qu'il  y  a  fait  in- 
sérer, et  dont  il  y  a  des  tirages  à 
part,  nous  citerons  les  comptes - 
rendus  suivants  :  1°  Recueil  des 
Historiens  des  Gaules  et  de  la 
France.  —  Ordonnances  des  rois 
de  France  de  la  o©  race.  Liège, 
1851,  in-8  de  16  pag.  ;  2"  Histoire 
littéraire  de  la  France,  tomes  XX- 
XXII,  deux  articles.  Ibid.,  1851  et 
1855,  in-8  de  24  et  12  pag.;  3°  Col- 
lection de  documents  inédits  sur 
l'Histoire  de  France,  publiés  par 
les  soins  du  ministre  de  l'instruc- 
tion publique.  Ibid.,  1852,  in-8  de 
53  pag.  ;  le  «  Politique  municipal, 
provincial  et  national  »,  depuis  la 
fin  de  1830;  la  «  Revue  belge», 
1835-43;  le  «  Messager  des  scien- 
ces historiques  de  la  Belgique  », 
1839  et  années  suiv.;  ie  «  Journal 
dei'lnstituthlstoriquede  France  »; 


la  <  Revue  de  Bruxelles  »,  1839  et 
années  suivantes;  les  «Archives  du 
nord  de  la  France  et  du  midi  de  la 
Belgique  »  ;  le  Supplément  à  la 
«  Biographie  universelle  »  de  Mi- 
chaud  ;  la  «  Tribune  »,  journal  de 
la  province  de  Liège,  1841-48;  la 
•  Revue  de  Liège  »  qui  succéda  à 
la  «  Revue  belge  •  en  janvier  1844, 
et  qui  cessa  de  paraître  en  décem- 
bre 1847  ;  enfin,  les  <  Bulletins  de 
TAcadémie  royale  de  Belgique  » 
auxquels  M.  M.-L.  Polain  a  fourni 
les  notices  suivantes  dont  il  a  été 
fait  des  tirages  particuliers  :  X"* 
Note  sur  la  découverte  de  la  Chro- 
nique de  Jehan  Le  Bel.  Bruxelles, 
1847,  in-8  ;  2°  Note  sur  le  baron 
de  Waleff.  Ibid.,  1848,  in-8;  3« 
Notice  sur  un  fragment  de  Mé- 
moire de  la  fin  du  VI«  ou  de  la 
première  moitié  du  ViP  siècle. 
Ibid.,  1849,  in-8,  avec  un  fac-si- 
milé; 40  Notice  sur  Charles  de 
Meix,  jurisconsulte  liégeois.  Ibid., 
1852,  in-8  ;  5°  Rapport  sur  un  Mè- 
moire  concernant  la  constitution 
de  l'ancien  pays  de  Liège.  Ibid., 
1851,  in-8;  60  Nouveaux  Éclair- 
cissements sur  la  Chronique  de 
Jean  Le  Bel.  Ibid.,  1851,  in-8;  70 
Notice  sur  un  diplôme  de  Louis  le 
Débonnaire.  Ibid.,  1852,  in-8,  avec 
un  fac-similé.  V.  A.  s, 

Polain  (Alphonse),  frère  du  précè- 
dent, èrudit  libraire  de  Liège, 
dont  le  nom  se  lit  parmi  ceux  des 
rédacteurs  de  la  «  Revue  belge  », 
fondée  par  son  frère  (voy*  l'article 
précèdent).  M.  Alph.  Polain  a  pu- 
blié dans  ce  recueil  les  morceaux 
suivants,  qui  ont  été  tirés  à  part  : 
I.  L'Inquisiteur,  histoire  liégeoise 
du  XV l^  siècle.  Liège,  Jeunehomme, 
1839,  in-8.  Extrait  de  la  «  Revue 
belge»,  t.  XIII,  pag.  1  à 96.  C'est 
le  récit  d*un  épisode  terrible,  et 
dont  l'action  se  passe  sous  Ërard 
de  la  Marck,  évêque  et  prince  de 
Liège.  M.  Coomans  a  rendu  un 
compte  très  favorable  de  cet  ou- 
vrage, dans  ie  %  Messager  des 
sciences  historiques  de  la  Belgi- 
que »,  ann.  1839.  II.  La  Chanteuse, 
imitation  libre  de  Hauff.  Liège, 
1838,  in-8  de  47  pag.  III.  Une  Pré- 
diction de  bohémienne.  Ibid.,  in-8  de 
10  pag.  IV.  Une  Anecdote,  Ibid.,  in-8 
de  16  pag.  Y.  Bastieuy  nouvelle. 
Ibid.,  in-8  de  42  pages.  Comme  li- 
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braire,  M.  Alphonse  Polain  a  pu- 
blié un  catalogue  c|ui  dénote  un 
bomme  très  instruit  et  très  en- 
tendu dans  sa  partie.  Il  est  intitu- 
lé :  Catalogue  dt  la  librairie  an- 
cienne de  M.  Alph.  Polain.,,,  à 
Liège.  Grandes  collections  histo- 
riques ;  livres  rares  et  curieux  sur 
l'histoire  de  Belgique,  de  France, 
d'Angleterre,  etc.;  •—  Pères  de 
l'Église;  —  Ouvrages  à  Ggures; 
—  Classiques  grecs  et  latins,  etc. 
Bulletin  mensuel.  Janvier  à  dé- 
cembre 1842.  Liège,  Alph.  Polain, 
1842,8  numéros  formant  ensemble 
124  pag.  Un  neuvième  et  dernier 
numéro  a  paru  en  1846.  Ce  Cata- 
logue n*est  pas  le  seul  énoncé  des 
livres  qui  se  trouvaient  à  la  librai- 
rie de  son  savant  rédacteur.  11 
renferme  <}es  détails  bibliogranhi- 
ques  curieux  et  peu  connus.  On  y 
trouve  des  notices  sur  des  auteurs 
belges  ou  des  livres  rares  publiés 
en  Belgique.  Aussi  signalerons- 
nous  dans  les  huit  premiers  numé- 
ros que  nous  possédons  les  articles 
suivants  :  !•  Notice  sur  Daché  (Sup- 
plément à  la  Biographie  des  fous, 
de  Ch.  Nodier),  pag.  14-16;  —  2« 
Manuscrits  inédits  relatifs  à  Vhis- 
foire  nationale,  I.  H.  Van  der  Meer, 
pag.  31-32  ;  —  3o  Sur  le  manuscrit  : 
le  Romans  rt  les  dite  (sic)  de  Johnns 
de  Mandeville^  chevalier  d'Eugle- 
terre,  in-4,  pag.  47-48  ;  —  4°  Des 
premières  impressions  liégeoises  (arl, 
contre  les  mystifications  de  M. 
Ch&lon,  de  Mons),  pag.  60-64;  — 
5°  Des  ancienne:  bibliothèques  par- 
ticulières rassemblées  dans  la  ville 
de  Liège,  pages  72-80;  —  6°  An- 
ciennes impressions  des  Pays-Bas, 
pag.  103-104;  —  7*  Sur  le  Manuel 
du  libraire  et  de  C amateur  délivres^ 
de  M.  Jacq.-Ch.  Brunet,  4»  édit., 
pag.  119-123. 

PoLAK  (le  docteur  Jos.).  IschI  et  ses 
environs  considérés  sous  le  rap- 
port climatérique,  médical,  topo- 
graphique et  pittoresque.  Détails 
descriptif  par  M.  Léger  Noël.  Avec 
une  carte  topograpbiquc  du  do- 
mainedessalineset  un  plan  d'Ischl. 
Vienne  (en  Autriche),  Braumûlier 
et  Seidel,  1848,  in-8  de  ix  et  260 
pag.,  avec  une  carte. 

POLANCHEL,  autcur  dramatique.  Fer- 
dinand, II,  68. 

PoLÉTiKA  (Pierre),  ambassadeur  ex- 
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traordinaire  et  ministre  plénipo- 
tentiaire de  Russie  aux  États- 
Unis  jusqu'en  1823, depuis  sénateur 
au  5«  département  du  sénat,  à  St- 
Pétersbourg,  2e  section,  avec  le 
rang  de  conseiller  privé.  Busse 
[un).  Aperçu  de  la  situation  inté- 
rieure des  États-Unis  d'Amérique 
et  de  leurs  rapports  politiques 
avec  l'Europe.  Londres,  J.  Booth, 
1826,  in-8  de  xij  et  164  p.  Voy.  sur 
cet  ouvrage  nos  «  Supercheries 
littéraires  *,  IV,  pp.  163-67. 

Poli  (Olivier),  napolitain.  Pœviliirio 
(nom).  Portefeuille,  5933;  Une 
planète  en  jugement,  ou  Condam- 
nation du  globe  de  la  Terre  à  être 
pour  jamais  anéanti.  Procès  conmie 
tant  d'autres  procès.  Extrait  du 
journal  le  «Messager de  l'Olympe». 
Paris,  les  march.  de  nouv.,  1802, 
in-8  de  56  pag. 

PoLiBR  (maître  Pierre),  docteur  et 
avocat.  P*,  p***,  (Me).  Traité  de 
l'abandon  des  biens  dans  la  pro- 
vince du  Languedoc.  Nîmes,  1777, 
in-8- 

PoLiER  DE  BoTTSNS  (Gharles-Godc- 
froi),  premier  pasteur  à  Lausanne; 
mort  en  1784.  C,  G,  P.  D.  B.  Traité 
de  Palaiphale,  touchant  les  his- 
toires incroyables,  trad.  du  grec, 
avec  une  préface  et  des  notes  du 
traducteur.  Lausanne,  P.  Ileubach, 
1771,  in-12. 

PoLiER  DE  BoTTENS  (M^e  Jeanne- 
Françoise  de),  sœur  de  M»«  de 
Montolieu;  née  à  Lausanne,  en 
1761.(inon.).loLettresdeHortense 
de  Valsin  à  Eugénie  de  St-Firmin. 
Paris,  Debure  Tainé,  1788,  2  vol. 
in-12;  2»  Mémoires  et  Voyages 
d'une   famille    émigrée.    Publiés 

Sar  J.-N.  Belin  de  Ballu.  Paris« 
[aradan,  an  ix  (1801),  3  vol.  in-12, 
ou  Hambourg,  Fauche,  1809, 3  vol. 
in-i2.  Trompé  par  ce  mot  «  pu- 
bliés »,  Pigoreau ,  dans  sa  <  Bi- 
bliographie romancière  »,  a  pré- 
senté Belin  de  Ballu  comme  l'au- 
teur de  ces  Mémoires,  et  par  con- 
tre-coup, lui  a  attribué  deux  au- 
tres ouvrages  de  M"»  Polier  de 
Bottens  ;  3<>  Félicie  et  Florestine. 
Par  l'auteur  des  <  Mémoires  d'une 
famille  émigrée  ».  Genève,  et  Pa- 
ris, Paschoud,  1803,  5  vol.  in-12; 
40  La  Veuve  anglaise,  ou  la  Re- 
traite de  Lesley  Wood.  Par  Fau- 
teur des  «  Mémoires  d'une  famille 
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émigrée....  Genève,  et  Paris,  Pas* 
choud,  1812,  2  vol.  in-12;  S»  Anas- 
tase  et  Nepbtalie,  ou  les  Amis.  Par 
l*autear  de  a  Félicie  et  de  Flores* 
tine>.  Paris,  Arth.  Bertrand,  1815, 
4  vol.  in-12. 

PoLiER  DE  Saint-Germain  (Antoine 
de) ,  né  à  Lausanne,  en  1705,  mort 
en  1797.  I.  Du  Gouvernement  des 
mcBurs,  Lausanne,  Henri  Pott,1784, 
in-8.  II.  Essai  sur  le  projet  de  paix 
-  perpétuelle.  Lausanne,  1788,  in-8. 
in.  Coup'd'œil  sur  ma  patrie^  ou 
Lettres  d'un  habitant  du  pays  de 
Vaud,  k  son  ami  revenu  depuis  peu 
des  Indes  à  Londres.  1795,  in-12. 
Ces  trois  ouvrages  sont  anonymes. 

PoLiGNAC  (le  cardinal  Melcbior  de). 
{Anon.).  10  Lettre  à  M.  le  marquis 
de  ***,  sur  le  livre  intitulé  «  les 
Soupirs  de  l'Europe,  etc.  »  (de  Fr. 
Dumont),  écrite  en  octobre  1712. 
ln-12  ;  20  Anti-Lucrelius,  sive  de 
Deo  et  Natura  libri  novem.  Opus 
posthumum,  cura  et  studio  Caroli 
d'Orléans  de  Rothelin.  Editioni 
mandatum.  Parisiis,  P.-R.  Le  Mer- 
cier, 1747,  2  vol.  in-8;  Lugduni- 
Batavorum,  1748,  in-12.  L'auteur 
avait  laissé  ce  poëme  dans  l'état 
le  plus  informe  :  l'abbé  de  Roihe- 
lin  ne  voulant  pas  s'en  rapporter 
à  lui  seul  pour  une  révision  qui 
demandait  le  goût  le  plus  exquis 
et  les  connaissances  les  plus  va- 
riées, associa  à  l'examen  de  cette 
intéressanie  production,  les  cri- 
tiques les  plus  habiles,  entre  au- 
tres le  célèbre  Lebeau.  L'ouvrage 
était  en  état  de  paraître,  lorsque 
l'abbé  de  Rothelin,  menacé  d'une 
mort  certaine,  en  confia  l'édition 
au  savant  professeur.  Lebeau  ne 
tarda  pas  à  le  publier,  en  l'accom- 
pagnant d'une  préface  pleine  de 
délicatesse,  de  sens  et  de  goût. 
C'est  lui  qui  a  supplée  à  tous  les 
vers  qui  manquaient  au  manuscrit 
de  Fauteur.  L'Anti-Lucretius  a  été 
plusieurs  fois  réimprimé  et  trad. 
en  français  (Voy.  notre  «  France 
littéraire»). 

PoLiNiER  ^l'abbé  Jean),  abbé  régu- 
lier de  Sainte-Geneviève.  {Anon.), 
Explication  littérale  et  morale  des 
Évangiles  de  saint  Mathieu  et  de 
St-Marc.  Paris,  1669,2  vol.  iii-8  ;  — 
de  saint  Luc.  Paris,  1701.  in-8;— de 
saint  Jean.  Ibid,,  1702, 2  vol.  in-8. 

PoLiTtJS    (  Lancelotus  ).    Catharinus 
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(Ambrosias).  Ghristopbori  de  Ga- 
pite  fontium  varii  tractatus  et  dis- 
puta tiones,  946. 
PoLLiN  (l'abbé  Jean-Baptiste),  ro- 
mancier moraliste,  membre  de  la 
Société  des  sciences  et  arts  de 
Grenoble,  né  dans  cette  ville,  le 
12  décembre  1729.  Son  père  était 
marchand  drapier.  L'abbé  Pollin 
était  le  troisième  de  onze  enfants, 
dont  trois  morts  en  bas  âge  :  un 
seul  lui  a  survécu.  Il  avait  em- 
bijfissé  Peut  ecclésiastioue,  mais 
il  n'en  remplit  point  les  lonctions, 
excepté  dans  les  deux  dernières 
années  de  sa  vie,  encore  se  rédui- 
sirent-elles à  la  célébration  de  la 
messe.  Il  était  resté  longtemps  à 
Parts,  et  y  avait  monté  la  garde, 
comme  garde  national.  II  s'y  était 
lié  avec  plusieurs  hommes  distin- 
gués dans  les  lettres  et  les  scien- 
ces, entre  autres  l'abbé  Arnaud, 
des  académies  française  et  des  ins- 
criptions; Toscan,  mort  depuis 
bibliothécaire  du  Jardin  des  Plan- 
tes ;  Lenoir-Laroche,  membre  de 
l'Assemblée  constituante,  et  suc- 
cessivement sénateur  et  pair  de 
de  France  ;  J.  Girard,  auteur  de 
«  Praxile  »,  etc.  Pollin  quitta  la 
capitale  au  mois  de  septembre 
1792  pour  aller  se  fixer  dans  sa 
famille,  à  La  Tronche,  près  de 
Grenoble.  Quelques  années  avant 
de  se  rendre  dans  la  capitale,  il 
avait  habité  aux  environs  de  la 
petite  ville  de  Voiron,  un  hameau 
qui  a  fait  le  sujet  de  son  premier 
ouvrage  :  Le  Hameau  de  VAgnelas, 
On  a  de  l'abbé  Pollin  les  deux  ou- 
vrages anonymes  suivants  i  \.  Le 
Citoyen  des  Alpes,  ou  Observations 
morales  et  politiques.  Dédiées  aux 
États  du  Dauphiné.  1789,  2  vol. 
in-8.  Sec.  édition.  Paris,  Buisson, 
1791,  2  vol.  in-8.  L'auteur  avait 
entièrement  refondu  et  beaucoup 
augmenté  cet  ouvrage,  dont  il  se 
proposait  de  donner  une  troisième  . 
édition.  Il  en  a  légué  le  manuscrit 
à  la  bibliothèque  de  Grenoble.  II. 
Le  Hameau  de  VAgnelas^  suivi  du 
Ruisseau,  de  Cécile  et  de  Blondel, 
etc.  Par  l'auteur  du  «  Citoyen  des 
Alpes  »,  Paris,  Perlet,  1792,  pet. 
in-12.  Troisième  édition. Grenoble, 
J.  Allier,  1798, 2  vol.  in-12.  L'abbé 
Pollin  est  mort  à  La  Tronche,  le 
22  octobre  1807,  en  dictant  une 
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noavelle  rédaction  de  son  chapitre 
de  la  Vertu  du  a  Citoyen  des  Al- 
pes», et  en  prononçant  et  répé- 
tant le  mot  Vettu.  Il  a  laissé  en 
manuscrit,  un  roman  moral,  inti- 
tulé Polydore,  dont  il  avait  lu  quel- 
ques fragments  à  l'Académie  de 
Grenoble.  Jacq,  Berriat-St-Prix, 
PoLTORATZKT  (Serge),  bibliophile  et 
bibliographe  .  russe ,  non  moins 
érudit  que  zélé,  membre  hono- 
raire de  la  Bibliothèque  impériale 
publique  de  Saint-Pétersbourg, 
appartient  à  une  famille  qui  s'est 
distinguée  par  son  amour  pour  les 
sciences,  les  lettres  et  les  arts. 
Son  grand-père,  Marc  PoUoratzky, 
né  dans  la  Petite-Russie ,  le  17 
(28)  avril  1729,  mort  à  Saint-Pé- 
tersbourg, le  13  (24)  avril  1795, 
dut  à  sa  belle  voix  et  à  son  talent 
pour  le  chant  d'avoir  été  appelé  à 
la  Chapelle  impériale,  dont  il  fut 
ensuite  nommé  directeur  en  chef, 
avec  le  rang  de  conseiller  d'État 
actuel,  à  la  On  du  règne  de  l'im- 
pératrice Elisabeth  (1741-1761) 
et  au  commencement  de  celui 
de  Catherine  II  (1762-1796).  C'est 
au  père  du  bibliophile,  M.  Dmitri 
PoUoratzky,  conseiller  d'Étal,  né 
à  Saint-Pétersbourg,  le  23  mai 
(3  juin)  1761,  mort  à  Avtchou- 
rino,  le  25  novembre  (7  décembre) 
1818,  que  la  Russie  doit  l'iniro- 
ductiou  des  charrues  anglaises 
et  d'autres  instruments  aratoires 
de  la  Grande-Bretagne,  du  sys- 
tème de  l'assolement  sans  jachè- 
res, et  de  la  culture  des  pommes 
de  terre  sur  une  grande  échelle. 
M.  George  Mein,  écossais,  (mort 
en  Russie,  en  1830),  dans  le  gou- 
vernement de  Rézane,  témoin  ac- 
tif des  débuis  et  des  premiers 
essais  que  M.  Dmitri  Polloratzky 
fit  en  1790  pour  l'amélioration  de 
l'Agriculture  dans  son  pays,  a  pu- 
blié dans  le  <  Journal  agricole  de 
Moscou  »  (1829,  in-8)  une  Notice 
très  détaillée  et  très  intéressante, 
en  langue  russe,  sur  rétablisse- 
ment  agricole  d'Avlchourino.  Un 
extrait  de  celle  Notice  a  paru,  en 
français,  dans  le  «  Bulletin  des 
sciences  agricoles  »  du  baron  de 
Férussac,  cahier  de  juillet  1830 
(tome  XV,  pp.  279-80).  Un  des  on- 
cles du  bibliophile,  le  lieutenant- 
général  Constantin  Polloratzky, 
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né  II  St*Pétersbourg,  le  2  (13)  mai 
178û,  gouverneur  militaire  et  civil 
du  Gouvernement  de  laroslaf  pen- 
dant douze  ans.  depuis  1830  jas- 
qu'en  1842,  et  aciuellemenl  en 
retraite,  commandait  une  brigade 
à  la  bataille  de  Champaubert  (10 
février  1814)  à  laquelle  il  fut  fait 
prisonnier.  Napoléon  le  fit  venir, 
et  eut  avec  lui,  à  deux  reprises, 
une  très  longue  conversation,  dont 
les  détails  sont  d*un  haut  intérêt 
historique.  Cette  conversation  est 
rapportée  dans  l'ouvrage  russe  du 
général  Mikhaîlofsky-Daniléfsky  : 
A  Histoire  de  la  campagne  de 
1814  »  (1),  et  dans  la  traduction 
anglaise  :  '<  History  of  tbe  cam- 
paign  in  France  in  theyearl814>, 
London,  1839,  in-8,  pages  99-108. 
Le  «Foreign  Quaterly  RevIew»,  re- 
cueil trimistriel  de  Londres,  a 
donné  une  analyse  de  Touvragede 
Daniiéfsky  (cahier  de  juillet  1839, 
tome  XXIII,  pages  380-409),  et  re- 
produit (pp.  407-409)  toute  la  con- 
versation de  Napoléon  avec  le  gé- 
néral Constantin  PoUoratzky.  Il 
serait  à  désirer  qu'on  publiât  en 
français  le  récit  et  le  compte-ren- 
du,.jtextuel,  de  cet  intéressant  en- 
tretien. La  version  donnée  parle 
général  Daniiéfsky  est  assez  exac- 
te, à  l'exception  toutefois  de  quel- 
ques nuances  dans  les  termesdont 
le  prisonnier  de  guerre  s'était  se^ 
vi  et  du  ton  dont  il  avait  répondu 
à  Napoléon.  Le  général  Constantin 
Polloratzky  avait  plus  d'une  fois, 
et  tout  naturellement ,  donné  à 
Napoléon  le  titre  de  «  Majesté  >  et 
lui  avait  parlé  d'un  ton  un  peu 
moins  brusque,  un  peu  moins 
leste,  que  celui  que  le  général 
Daniiéfsky  lui  prête  dans  son 
ouvrage.  —  M.  S.  Polloratzky,  cet 
amateur  pétillant  d'esprit  qui 
trouva  la  vivacité  française,  la 
grâce  parisienne,  sous  le  ciel  de 
la  Russie,  naquit  à  Moscou,  le 
23  janvier  (4  février)  1803.  Après 
avoir  fait  ses  premières  études 
dans  la  maison  paternelle,  il  les 
continua  (1818-1820)  au  Lycée  Ri- 
chelieu, fondé  à  Odessa  par  l'abbé 
Nicolle.  Il  eut  pour  compagnon 
d'études  à  ce  célèbre  Lycée,  ewtrc 

(1)  St-Pétersbonrx,  t836.  s  vul.  in-8,  toma  l«r, 
pi>.  160-175,  et  3«  édi(ioti,  t  >ol.  iii-8,  pp.  M" 
i05. 
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autres  jeunes  gens  de  distinction, 
le  comte  Alexis  de  Saint-Priest, 
qui  s'est  illustré  depuis  par  tant 
d'ouvrages  remarquables  et  fut 
membre  de  rAcadémie  française 
(mort  en  septembre  1851  ^  au  parc 
de  Pètrofsky,  près  de  Moscou). 
Revenu  d'Odessa,  en  1820,  M.  S. 
Poltoratzky  entra  à  i'Écoie  mili- 
taire, fondée  à  Moscou  par  le  gé- 
néral Nicolas  Mouraviéf  (1),  et  en 
sortit  en  février  1825  comme  offi- 
cier d'état-major.  11  quitta  la  car- 
rière militaire  en  avril  1827,  et  se 
voua  à  l'industrie,  et  surtout  à  son 
goût  pour  les  livres,  qui  avait  été 
chez  lui  très  précoce,  et  auquel 
se  joignit  bientôt  celui  des  re- 
cherches littéraires  et  bibliogra- 
phiques. Quoique  venu  après  plu- 
sieurs de  ses  compatriotes  posses- 
seurs de  très  remarquables  biblio- 
lhèques,M.  Poltoratzky  a  6ni  parles 
surpasser  en  richesses  littéraires, 
surtout  en  celles  qui  ont  la  Russie 
pour  sujet.  «<  A  Avtchourino,  sur 
«  rOka,àl2verstes(kilom.)  deKa- 
«  louga,  s'élèveune confortable  Iia- 

•  bitation,  dans  laquelle  un  ama- 
■  teur  plein  de  goût  et  heureuse- 
«  ment  favorisé  par  la  fortune,  a 
«  ménagé  à  ses  livres  un  élégant 
«  sanctuaire.  Huit  salles  spacieu- 

•  ses  et  bien  décorées  renferment 
«  une  collection  de  tout  ce  qui 
€  concerne  la  littérature  russe  et 
c  la  Russie  en  général,  quantité  de 
t  journaux,  d'ouvrages  bibliogra- 
c  phiques  et  deces  curiosités  qui, 
«  malgré  leur  mince  volume,  atti- 

•  rent  d'abord  l'attention  des  con- 
c  naisseurs  »  (2).  Là,  dans  cette 
riche  collection,  se  coudoient  les 
auteurs  classiques  de  tous  les  lieux 
et  de  tous  les  temps  ;  plus  loin  des 
spécialités  de  morale  et  de  droit 
civil;  ici,  dans  un  espace  plus 
considérable,  tout  ce  qui  a  été 
écrit  sur  la  Russie,  son  sol,  son 
histoire  et  ses  célébrités  de  tous 
les  genres.  C'est  réellement  là, 
la  partie  complète  et  précieuse  de 
la  bibliothèque  de  M.  S.  Poltoratz- 
ky ;  celle  qui  a  excité  le  plus  son  in- 
térêt, et  qui  lui  a  imposé  le  plus  de 
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I)  Yoy.  sur  ce  géoéral  la  page  S45  de  ce 


(S)  Baron  de  Reiffenberg,  «  Bulletin  da  Bibiio- 
^Ue  belge  »,  t.  IV  (1847),  pag.  42. 


sacrifices.  Grands  livres,  brochu- 
res, feuilles  quotidiennes,  articles 
de  journaux  coupés  et  transformés 
en  opuscules,  tout  se  trouve  ras- 
semblé dans  cette  partie.  Parmi  les 
richesses  amassées  dans  cette  sec- 
tion, il  en  est  une  particulièrement 
remarquable  :  «  c'est  un  exem- 
«  plaire  presque  unique  et  com- 
«  plet  de  la  première  gazette  de 
«  Russie  et  de  ses  suites,  d'autant 
«  plus  difficiles  à  réunir,  que  les 
«  contemporains  ne  songeaient 
«  nullement  à  l'importance  future 

<  des  feuilles  volantes  du  mo- 
c  ment  (1)  ».  Cette  précieuse  bi- 
bliothèque n'a  été  si  soigneuse- 
ment formée  que  parce  que  M.  S. 
Poltoratzky  a  conçu  le  plan  d'un 
monument  littéraire  gigantesque^ 
en  l'honneur  de  sa  patrie ,  a  une 
«  immense  encyclopédie,  à  la* 
a  quelle  il  travaille  depuis  nombre 
«  d'années  et  que  lui  seul  est  en 

<  état  de  faire,  si  la  chose  est  fai- 
«  sable  d'après  le  plan  qu'il  s'est 
<t  tracé,  plan  en  comparaison  du- 
«  quel  l'ouvrage  de  Walt,  en  an- 
«  glais ,  n'est  qu'une  plaisante- 
«  rie  (2)  »,  et  qui  n'est  rien  moins 
qu'une  Russie  littéraire,  ou  Diction- 
naire bibliographique  de  tous  les  au- 
teurs russes^  ainsi  que  des  auteurs 
étrangers  qui  ont  écrit  sur  la  Rus- 
sie (5J,  à  l'imitation  de  la  «  Biblio- 
thèque histor.  de  la  France  »,  du  P. 
Lelong  et  de  ses  continuateurs, 
pour  laquelle  il  recueille  sans 
cesse,  car  il  ne  veut  rien  citer 
d'après  les  catalogues,  et  tient, 
pour  plus  d'exactitude,  à  ne  procé- 
der dans  sa  rédaction  qu'avec  les 
ouvrages,  les  opuscules  et  les  ar- 
ticles sous  les  yeux.  La  méthode 
est  excellente,  mais  elle  n'est  pas 
à  la  perlée  de  tout  le  monde.  *—  M. 
S.  Poltoratzky  appartient  à  cette 
classe  de  bibliophiles  perdue  chez 
nous  depuis  1789  et  dont  les  deux 
derniers   représentants  au  X1X« 


(1)  Baron  P.  de  Reiffenberg,  Balietin  du  c  Bi- 
bliophile belge»,  III  (1846),  399. 

M.  S.  Poltoratzky  a  récemment  fait  bommage 
(en  1853)  de  cette  première  gazette  russe  (Mos- 
cou, 1705,  in-lSj  à  la  Bibliothèque  impériale  pa- 
biiquo  de  St-Pétersbourg.  Cette  gazette  est 
d'une  excessive  rareté. 

(2)  Baron  F-  de  Reiffenberg,  déjà  cité,  III, 
8t9. 

(3)  Dont  nous  citons  plat  bas  quelques  frag- 
ments imprimés. 
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siècle  oDt  été  feu  le  marquis 
de  For  lia  d'Urbau  et  M.  le  duc 
Albert  de  Luynes;  c'est-à-dire 
à  ces  nobles  hommes  qui  ont 
tenu  compte  aux  écrivains  des 
honorables  jouissances  qu'ils  leur 
procuraient  et  de  leurs  goûtsqu'ils 
satisfaisaient,  en  se  constituant 
les  Mécènes  de  ceux  de  ces  écri- 
vains que  la  fortune  avait  peu  fa- 
vorisés, et  que,  malgré  leurs  tra- 
vaux recommandables,  les  gou- 
vernements laissaient  sans  appui. 
Non  moins  distingué  bibliopnile 
que  MM.  Fortia  et  de  Luynes, 
comme  eux  M.  S.  Poltoratzky 
qui  unit  à  son  amour  des  livres  la 
générosité  la  plus  délicate  envers 
ceux  qui  en  composent,  a  été  plu- 
sieurs fols  utile  à  des  gens  de  let- 
tres, qu'ils  aient  été  Russes  ou 
non.  «  Il  serait  à  désirer,  a  dit  le 
«  savant  Rèiffenberg ,  dans  son 
«  Bulletin  du  Bibliophile  belge  (l)» 
«  que  tous  ceux  qui  aiment  pieu - 
c  sèment  les  livres  se  tendissent 
<r  la  main  d'un  bout  de  la  terre  à 
«  l'autre,  que  cette  passion  douce 
«  et  honnête  fût  utile  à  l'humanité 
«  commeelle  l'est  à  l'intelligence». 
M.  S.  Poltoratzky  a  aussi  pensé  que 
lesscienceset  Kis  lettres  ayant  l'U- 
nivers pour  patrie,  c'était  digne- 
ment honorer  son  propre  pays  que 
de  leur  payer  un  tribut  d'admira- 
tion,n'importe  où  elles  secultiveut. 
Nous  laisserons  aux  historiens  lit- 
téraires de  la  Russie  à  rappeler  les 
titres  qu'a  ce  digne  bibliophile  à  la 
reconnaissance  de  ses  compatrio- 
tes ;  nous  ne  citerons  ici  que  ceux 
de  nos  nationaux  auxquels  M.  S. 
Poltoratzky  a  prêté  son  généreux 
concours.  C'est  d'abord  à  M.  Pierre 
Heonequiu,  qui  lui  a  dédié  sa  «  Syn- 
taxe du  participe»  (Moscou,  1828, 
in-8  de  47  pag.).  Ensuite  à  Edme 
Héreau,  qu'il  avait  connu  à  Paris, 
en  août  1830,  et  auquel  il  prouva 
une  constante  sollicitude  jusqu'à 
la  mort  de  ce  dernier,  arrivée  en 
1836,  d'une  si  déplorable  manière, 
Enthousiaste  bibliographe^  M.  S. 
Poltoratzky  n'a  cessé,  depuis  1839, 
de  donnera  l'auteur  de  «la  France 
littéraire  >  de  vives  preuves  de 
sympathie  pour  ses  travaux.  C'est 
grâce  à  son  concours  qu'ont  été 

(OToiua  111(1846),  p.  3S. 
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commencés  :  la  <  Revue  bibtio> 
graphique  »  (1839,  in-8),  le  «Dic- 
tionnaire des  ouvrages polyonymes 
et  anonymes  de  la  littérature  fran- 
çaise (1846-48,  in-8  de  pp.  1-240), 
3ui  n'a  été  suspendu  que  par  suite 
e  la  révolution' de  1848;  mais 
c'est  surtout  à  son  dévoûment 
que  la  France  devra  la  publica- 
tion d*un  livre  ({u'on  a  généra- 
lement trouvé  piquant ,  et  qui  a 
fait  beaucoup  d'ennemis  à  son 
auteur,  «  les  Supercheries  litté- 
raires dévoilées  »  (1).  Nous  pour- 
rions citer  encore  les  noms  do 
quelques  autres  ouvriers  de  la 
pensée  auxquels  il  est  venu  en 
aide,  mais  ce  serait  une  indis- 
crétion dont  nous  sauraient  mau- 
vais gré,  peut-être,  ceux  qui  ont 
profité  de  son  patronage,  tant  il 
y  a  de  gens  chez  qui  la  gratitude 
veut  rester  discrète.  Voilà,  nous  ne 
saurions  trop  le  répéter,  le  type 
du  vrai  bibliophile  perdu  chez 
nous.  —M.  S.  Poltoratzky  n*est  pas 
seulemeut  bibliophile,  il  est,  ainsi 
que  nousl'a  vonsdit  précédemment, 
un  érudit  bibliographe,  ayant  beau- 
coup vu  par  lui-même, 'beaucoup 
lu,  et  fait,  en  homme  de  goût, 
des  remarques  intéressantes  sur 
les  livres  qu'il  a  lus.  Presque  tous 
les  articles  qu'il  a  écrit  en  biblio- 
graphie l'ont  été  en  vue  de  dé- 
tendre la  Russie  contre  les  In- 
justes préventions  et  les  fausses 
assertions  des  écrivains  étran- 
gers; aussi  presque  tous  ont-ils 
pour  objet  l'histoire,  la  littéra- 
ture, l'histoire  littéraire  et  la 
biographie  de  sa  patrie.  Ses  ar- 
ticles ont  été  imprimés  dans  les 
recueils  suivants  :  !<>  la  «  Re- 
vue encyclopédique  »  (1822-31). 
Ce  fut  pour  répondre  à  i'appei  de 
M.  Jullien  (de  Paris),  fondateur  et 
directeur  de  cette  Revue  que  M. 
S.  Poltoratzky  devint  et  resta  de- 
puis le  mois  d'août  1822  jusqu'en 
1831,  un  des  correspondants  les 
plus  constants  de  ce  recueil  (2)  ; 

(1)  Cest  b  M.  Poltomtzky  qu'est  dédiée  notrt 
I  Bibliographie  VollairieDDe  (1849)  >,  et,  comme 
de  raison,  nos  «Supercheries  »  sou»  l'inscription 
À,  M.  WohUhaetter,  M.  S.  P,  S.  M.  (À  mou 
bienfaiteur.  M.  Serge  Poltoratzky,  seigneur  mos- 
▼ite).  Ce  n^était  que  juste  :  il  a  été  pour  ce  der- 
nier livre  non  moins  actif  que  généreux  colla- 
borateur. 

(2}  Voyez  la  Revue    encyclopédique,    aoét 
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s*  t  le  Fils  de  la  Patrie  «Journal 
russe,  rédigé  par  M.  Gretcb,  el 
imprimé  à  St-Pétersbourg  (1823- 
24);  30  les  «  Feuilles  littéraires  • 
de  M.  Bottlgarine,  en  russe,  impr. 
dans  la  même  ville  (1823-24)  ;  4»  le 
«  Télégraphe  de  Moscou  »,  de  M. 
PolevoT,  eu  russe  (  1827-28  )..  Le 
«  Bulletin  du  Nord  »  journal  iran» 
çais,  rédige  à  Moscou  par  M.  G. 
Lecointe  de  Laveau,  en  1828  et 
1829,  a  donné  dans  le  cahier  de 
février  1828  la  traduction  française 
d'un  de  ses  articles  (inséré  dans 
ie  <  Télégraphe  de  Moscou  •  ) , 
relatif  aux  erreurs  commises  sur 
la  Russie  par  le  «  Journal  général 
de  la  littérature  étrangère  »,  pu- 
blié à  Paris,  et  par  la  «  Revue  bi- 
bliographique des  Pavs-Bas  et  de 
l'étranger»,  à  Bruxelles;  5«  <  l'Il- 
lustration »  de  St-Pétersbourg,  à 
laquelle  M.  S.  PoUoratzky  a  fourni 
en  février  et  mars  1846  d'excel- 
lentes recherches  et  notices  bi- 
bliographiques :  ces  notices  sont 
une  véritable  chassa  aux  bibliogra- 
phes mal  avisés  du  pays;  6^  le 
«  Bulletin  du  Bibliophile  belge  «, 
fondé  par  feu  ie  baron  F.  de  Reif- 
fenberg  (tomes  V-VIII,  1847-1851); 
7«  la  Revue  étrangère  »,  en  fran- 
çais, imprimée  à  St-Pétersbourg  ; 
8»  les  «  Supercheries  littéraires  dé- 
voilées »  et  le  tome  XI  de  la 
«  France  littéraire  ».  A  ces  deux 
derniers  ouvrages,  M.  Serge  Pol- 
toratzky  a  fourni  beaucoup  d'ar- 
ticles et  de  notes  sur  des  au- 
teurs russes,  peu  ou  point  con- 
nus chez  nous ,  qui  ont  écrit  en 
français,  et  sur  d'autres  dont  les 
ouvrages  ont  été  traduits  du  russe 
dans  notre  langue,  articles  qui  ont 
quelquefois  subi  des  modifications 
qu'il  n'a  point  approuvées,  et  cela, 
parce  que  nous  avons  cru  devoir 
ajouter  à  ces  articles,  portant  h 
signature  S.  P.,  des  compléments 
d'informations,  des  observations 
et  des  jugements  qui  sont  de  nous. 
Enfin,  M.  S.  PoUoratzky,  trouvant 
que  le  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge  »,  auquel  il  avait  l'habitude 
d'envoyer  les  fruits  de  ses  éru- 
dites  recherches,  ne  paraissait  pas 

ftif,  t.  XY,  p.  5S7-3S8,  «t  la  Table  déccnnato  t'e 
laRevae,  rédigée  par  Miger,  1851,  t.  II,  p.  371- 
S74,  où  sont  iodiftués  tous  les  articles  feariilt 
p«Bdtiit  sept  iDDées  par  M.PoItoraUky. 
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assez  régulièrement  au  gré  de  son 
activité,  s'est  mis,  vers  te  milieu 
de  cette  année  (1854)  à  faire  des 
communications  et  à  envoyer  des 
articles  à  «  TAtheneum  français  », 
et  comme  toujours,  sur  le  sujet 
quifaitlesdélicesdeses  loisirs:  des 

Saestions  sur  l'histoire  de  sa  patrie, 
a  été  tiré  à  part  plusieurs  des 
articles  français  de  M.  Poltoratzky, 
dont  nous  allons  donner  ici  l'énu- 
mération,  et  avec  d'autant  plus  de 
raison,  que,  fort  modeste,  ce  bi- 
bliophile a  mis  autant  de  soin  à 
cacher  son  nom  que  d'autres  en 
mettent  à  le  faire  connaître.  Les 
écrits  que  nous  allons  citer  de  lui 

Sortent  pour  signatures,  S.  P.  de 
oscou,  ou  bien,  un  bibliophile 
RUSSB  :  I.  Lettre  au  rédacteur 
du  «  Télégraphe  de  Moscou  »  , 
sur  quelques  articles  bibliographi- 
ques et  critiques  relatifs  à  la  lit- 
tératnre  russe,  Moscou,  de  l'im- 
primerie de  Semen,  février  1828. 
in-8  de  ?M)  pag.  Anonyme.  Distribué 
avec  le  n**  4, 1828,  du  <  Télégraphe 
de  Moscou  ».  E.  Héreau  a  consa- 
cré un  article  à  cet  opuscule  dans 
la  •  Revue  encyclopédique  »,  dé- 
cembre 1828,  tome  XL,  pp.  668-71 , 
et  Beuchot  en  a  parlé  dans  la  «  Bi- 
bliographie de  la  France  »,  du  23 
janvier  1830,  p.  64.  II.  Bibliothèque 
voltairienne.  Premier  Fragment  : 
I.  Correspondance  de  Voltaire.  II. 
Pièces  de  théâtre  dont  Voltaire  est 
le  sujet.  (Extrait  du  tome  IV  du 
«  Bulletin  du  Bibliophile  belge  »). 
Bruxelles,  libr.  anc.  et  moderne 
de  A.  Vandale,  1847,  in-8  de  8  pag. 
III.  Archives  bibliographiques  et  lit- 
téraires, Anonvmeset  pseudonymes 
français,  en  deux  articles.  Impr. 
dans  le  môme  recueil,  t.  V  (1848, 
in-8),  pag.  51 67,  et  364-74.  La 
majeure  partie  du  deuxième  ar- 
ticle, le  pseudonyme  «  Un  Russe  », 
a  été  reproduit  par  nous  dans  les 
«  Supercheries  » ,  tome  IV,  pages 
162*70,  mais  avec  quelques  addi- 
tions de  notre  fait  que  l'auteur 
a  désapprouvées,  parla  raison  indi- 
quée ci-dessus.  IV.  Bibliographie 
des  Journaux  et  recueils  périodiques, 

Îmhliés  en  langue  française^  dans 
es  différents  pays  du  Globe.  Ibid., 
pag.  408-15.  Ce  premier  essai  ne 
concerne  que  quelques  journaux 
publiés  en  Allemagne  :  il  Francfort- 
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sur-ie-Mein,  à  Elberfeld  et  à  Bruns- 
wig. V.  Bibliothèque  russe ^ fran- 
çaise, ou  la  Russie  et  la  France  kis^ 
toriques  et  littéraires^  en  trois  ar- 
ticles. Premier  Fragment.  Michel 
Lermoniof.  Deuxième  Fragment. 
les  deux  Chouwilof,  Impr.  dans  le 
même  recueil,  tom.  VI  (1850),  pag. 
20-26, 123-154.  Troisième  article. 
théâtre  russe.  (Article  tiré  du  «  Dic- 
tionnaire dramatique  » ,  de  Laporte , 
avec  deux  notes  de  Téditeur).  ib. , 
tom.  VIII  (1851),  pag.  466-68.  De 
1847  jusqu'à  ce  jour,  M.  Polto- 
ralzky,  en  outre,  a  fait  au  «  Bul- 
letin du  Bibliophile  belge  »,  beau- 
coup de  communications  sur  la 
Littérature  et  l'Histoire  russes.  VI. 
Bostoplchine  (te  comte  Théodore), 
1765-1826.  Notice  littéraire  et  bi- 
bliographique sur  ses  ouvrages  (1). 
Sans  lieu  d'impression  (Francfort- 
sur-le-Mein),  1854,  in-S  de  64  pag. 
Cette  Notice,  signée  S.  P.,  était 
destinée  au  «  Bulletin  du  Biblio- 
phile belge  »,  ann.  1854.  On  au- 
rait tort  de  penser  que  M.  S. 
Poltoratzky  a  voulu  faire  de  cette 
Notice  sur  un  homme  justement 
fameux  une  publication  de  cir- 
constance :  les  livres  absorbent 
trop  les  loisirs  de  ce  biblioà 
pbilc  pour  qu'il  lui  en  reste  - 
donner  à  la  politique.  M.  S.  Polto- 
ratzky avait,  dès  1839,  commencé 
à  faire  connaître  Rostoptchine  à  la 
France,  et  sous  un  beau  jour,  par 
des  Mémoires  écrits  par  ce  dernier 
en  dix  minutes,  «  fantaisie  très 
spirituelle  el  d'un  goût  qui  respire 
l'humeur  gauloise  »  i  le  biblio- 
phile a  depuis  complété  ses  études 
littéraires  sur  l'incendiaire  ^e 
Moscou,  et  il  a  publié  la  Notice 
que  nous  venons  de  citer.  Certes, 
ce  que  M.  S.  Poltoratzky  nous  ap- 
prend, en  1854,  de  Rostoptchine, 
est  bien  loin  de  valoir  ce  qu'il 
avait  publié  en  1859;  maisenGn 
sa  dernière  brochure  renferme  des 
documents  gui  peignent  les  mœurs, 
les  dispositions,  les  tendances,  les 
humeurs  russes  de  l'époque,  c'est- 

(1)  LesopusMl«s  du  comte  Rostoptchine  qa« 
11.  PoUoritzlcy  nous  fait  coiinaUre  par  sa  Notice 
■ont  a  u  nombre  de  six,  savoir  :  1<>  Réflexions  à 
haute  Toix  sur  le  Perron  Rouge,  1807;  So  Les 
Faux  bruits,  comédie,  180S  ;  S<>  Proclamations 
et  Lettres,  18I8;  4°  La  Vérité  sur  Tincendie  de 
Moscou,  IS9S,  5°  Quatrain  flrançais  inédit.  -» 
Réponse  de  Jooy,  I8ts;  SP  Sfémoiret  écrits  en 
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à-dire,  d'il  y  a  quarante  ans  (1). 
Peintre  consciencieux  et  fidèle, 
M.  S.  Poltoratzky  n'a  pas  tenu  à 
flatter  son  original,  et  ce  n*est  pas 
à  lui  qu'on  s*en  prendra  si  Ton 
remarque  dans  la  copie  à  côté  de 
lignes  d'un  homme  civilisé,  d'an- 
tres d'un  «  barbare  frotté  de  po- 
litesse »  :  Rostoptchine  avait  laissé 
des  ébauches  pour  que  Ton  pût  bien 
saisir  sa  ressemblance.  —  Il  serait 
bien  à  désirer,  dans  l*intérêt  de 
l'Histoire  littéraire,  que  Tautenr 
réunit  toutes  les  notices  et  notes, 
pleines  d'intérêt,  qu'il  a  dissé- 
minées depuis  trente -deux  ans 
dans  des  recueils  russes  et  fran- 
çais, qu'il  les  coordonnât,  et  les 
Subliàt  en  un  ou  deux  volumes, 
ous  avons  si  peu  de  livres  en 
français  sur  l'histoire  littéraire  de 
la  Russie,  qu'elle  nous  est  à  peine 
connue.  Gomme  éditeur,  M.  Pol- 
toratzky, a  aussi  mis  au  jour  plu- 
sieurs opuscules  que  nous  allons 
rappeler  ici  :  1«  Lettre  de  Vol- 
dix  minutes,  publiés  en  1S39  (par  M.  S.  Polto- 
ratzky). Les  trois  premiers  opucoleb  so«t  en 
russe,  et  les  trois  derniers  en  français.  Pour  la 

{toblication  de  ses  <  Réflexions  à  bante  voix  aor 
e  Perron  Rouge  9,  écrites  en  russe,  el  qui  ont 
eu  deux  éditions  en  1807,  à  Moscou  et  à  Saint- 
Pétersbourg,  le  comte  Rostoptcblne  s*esk  caché 
sous  le  pseudonyme  de  Sila  Andrélevitoh  Boga- 
tyrëf  :  elles  consistent,  nous  apprend  son  bio- 
grai'be,  ainsi  que  sa  comédie  <  tes  Faux  bruits  « 
(Moscou,  180S),  en  une  critique  très  rive  de  la 
manie  que  les  Russes  avaient  alors,  selon  lui, 
d'admirer  sans  réserve  tout  ce  qui  était  étran- 
ger. Mais  c'est  plutôt  une  satire  véhémente 
contre  la  France  et  les  Français,  c  Quel  pea- 
c  pie,  graud  Dieu!  que  ces  Français!  (dit-il, 
c  p.  6).  Us  ne  valent  pas  uu  centime.  —  Le  mal- 
c  heur  «st  que  notre  jeunesse  lit  c  Faublas  », 
c  et  ne  lit  pas  l'Histoire  ;  autrement  elle  aurait 
«  vu  qu'il  y  a  dans  chaque  tête  française  on 
c  moulin  à  venl,  un  hôpital  et  une  maison  do 
c  fous  ».  Tout  le  pamphlet  est  écrit  sur  ce  ton. 
Cette  opinion  est  un  peu  violente  ;  mais  U  pa- 
rait que  la  vie  du  comte  Rostoptchine  au  mi- 
lieu de  Paris,  de  18S9  à  1824,  l'avait  bien  mo- 
difiée ;  puisque,  plus  tard,  il  n'a  point  béaité  k 
donner  une  de  ses  filles  à  l'un  des  hommes  de  la 
nation  qu'il  traitait  ainsi  (le  général  de  Ségnr), 

(l)  Cette  NoUee  n'a  point  été  définitivement 
tirée;  elle  est  restén  à  l'état  d'éprenves,  et 
c'est  comme  épreuves  qu'il  en  est  parveno  k 
Paris  un  certain  nombre  d'exemplaires.  Oatra 
onze  pages  qui  présentent  des  correctiona  an 
crayon,  on  lit  au  verso  du  titre  cette  petite  nota 
cofifirmative,  tracée  aussi  à  la  mine  de  plomb; 
t  Projet  d'article  qui,  peut-être,  ne  sera  jamais 
«publié,  et  qui  restera  en  placard  ».  Ceat 
néanmoins  sur  des  exemplaires  dans  cet  état 
que  plusieurs  journaux  de  la  capitale  ont  rendu 
compte  de  la  Notice  de  M.  S.  Poltoratsky,  et 
nommément  :  c  l'IIlustraUon  t  du  7  octobre 
4854,  article  signé  Paulin;  cl'AOïeneom  tftui- 

Sais  1,  du  14  octobre,  extrait  signé  S.  P.;  «  U 
iècle  »,  du  lei  novembre,  feniUeton  d'Hipp. 
Lucas,  le  meilleur  des  trois. 
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ftfiV«(1745),relativeà  son  «Histoire 
de  Pierre  I®'  »,  adressée  au  comte 
d'ÂlioD,  minislre  de  France  en 
Bussie  sons  le  règne  de  l'impéra- 
trice Elisabeth  Ire,  publiée  pour  la 
première  et  unique  fois  dans  un 
journal  russe  (le «Courrier de  l'Eu- 
rope»),enl807,etomise dans  toutes 
les  éditions  des  Œuvres  complètes 
de  Voltaire,  suivie  de  notes  biblio- 
(graphiques.  Paris,  de  Timpr.  de 
Lange-Lévy  et  Gomp.,  avril  1839, 
in-8  de  11  pag.  Cette  Lettre  n'a  été 
tirée  qu'à  150  exempl.  numérotés 
à  la  presse,  y  compris  ceux  du  dé- 
pôt. La  Lettre  forme  deux  pages, 
et  les  notes  bibliographiques  trois, 
signées  ;  Un  Bibliophile.  Le  sur- 
plus est  rempli  par  des  liminaires 
parmi  lesquels  on  trouve  une  page 
d'hommage  à  Bouchot,  le  con- 
sciencieux éditeur  des  Œuvres  de 
Voltaire;  2»  Mémoires  du  comte 
Rosioptchine,  écrits  en  dix  minutes. 
—  Son  mot  sur  Fouché,  Talleyrand 
et  Potier.  —  Anecdote  de  la  pelisse. 
Paris,  de  Timprimerie  de  Lange- 
l^vy,  mai  1839,  in-8  de  12  p.  (1). 
Petit  chef-d'œuvre  plein  d'atticis- 
me,  de  bon  sens  et  de  grâce,  et  par 
lequel  Tauteur  s'est  mis  dans  ces 
lignes  rapides  à  côté  des  Français 
les  plus  aimables  et  les  plus  spiri- 
tuels. Ces  Mémoires  ont  paru  d'a- 
bord dans  le  feuilleton  du  «  Temps* 
du  16  avril  1839.  On  se  rappelle  que 
ces  Mémoires  eurent  un  succès  pro- 
digieux :  ils  furent  instantanément 
reproduits  par  tous  les  journaux  de 
la  capitale ,  et  par  un  grand 
nombre  de  ceux  des  Deux-Mondes: 
ils  l'ont  été  de  nouveau,  en  1854,  à 
l'occasion  de  la  publication  de  la  No- 
tice sur  leur  auieur,  par  l'éditeur. 
M.  Poltoratzk'y  tenait  le  manuscrit 
de  la  famille  même  du  comte  Ros- 
toptchine  :  M.  Bouchot  a  donc  com- 
mis une  grave  erreur  en  les arguant 
de  faux,  à  la  page  132  de  la  table 
de  la  «  Bibliographie  de  la  France», 
de  1859;  30  Lettre  de  l'Ermite  de 
Bussie  (Pierre  Korsàkof),  à  celui  de 
la  Guyanne  (Jouy),  relative  aux  ca- 
lomnies débitées  sur  les  femmes 
russes,  et  suivie  de  la  Réponse  de 
Jouy.  Acccompagnée  de  notes  par 
un  bibliophile  russe.  (Extr.  des 

(1)  Cette  brochiiTB  a  été  réimprimée  dans  la 
Notice  sur  Ro»toptckiney  par  M.  Poltoralzky,  pu- 
bliée en  18S4  (Voy.  la  page  préeédente). 
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«  Supercheries  littéraires  dévoi* 
lées  »,  t.  II,  p.  212-217).  Paris,  de 
l'impr.  de  Mauldeet  Renou,  1848, 
in-8  de  8  pag.  Contre  des  asser- 
tions de  M.  Ch.  Malo,  dans  son 
«  Mérite  des  femmes  »  (en  prose). 
Paris,  Janet,  1816,  in-18;  4©  Fer- 
ney- Voltaire.  Chapitre  XCIl  de 
«  l'Ermite  en  province  »,  de  Jouy. 
Rectifications  du  «  Journal  des  Dé- 
bats ».  Avec  des  notes,  par  un  bi- 
bliophile russe.  (Extr.  des  c  Su- 
percheries littéraires  dévoilées  », 
tome  H,  pp.  217-22).  Paris,  de 
rimpr.  de  Maulde  et  Renou,  1848, 
in-8  de  7  pag.  ;  5«  Essai  sur  la  litté» 
rature  russe.,  contenant  une  liste 
des  gens  de  lettres  russes  qui  se 
sont  distingués  depuis  le  règne  de 
Pierre-le-Grand.  Par  un  Voyageur 
russe  [le  prince  Bélosselsky,  ou 
Staehlin,  car  il  n'est  pas  encore 
prouvé  qui  est  l'auteur  de  cet  Es- 
sai]. Nouv.  édit.  (Extr.  de  la  Revue 
étrangère),  n»  d'oct.  18^1 ,  ou  tome 
LXXX,  pp.  1-15).  St-Pétersbourg, 
1851,  gr.  in-8  de  15  pag.,  sans  les 
laux-tilre  et  titre.  Opuscule  im- 
primé à  Livourne,  en  1771,  et  qui 
était  devenu  extrêmement  rare. 
Dans  sa  reproduction,  M.  Polto- 
ratzky  a  rectifié  l'orthographe  des 
noms  propres,  qui  avaient  été 
un  peu  estropiés  dans  l'édition 
originale  de  Livourne  ,  et  y  a 
ajouté  quelques  notes;  6°  Projets 
d'un  Dictionnaire  bibliographique 
universel  et  d'une  Encyclopédie  bi- 
bliographique publiés  en  1819  et 
en  'l832.  (Extrait  de  la  «  Revue 
étrangère  »,  tome  LXXXI,  pages 
529-42,  mars  1852).  Saint-Péters- 
bourg, avril  1852,  gr.  in-8  de  iv 
et  14  pag.  Opuscule  signé  :  Serge 
Poltoralzky,  et  daté  de  St-Péters- 
bourg, 4  mars  1852.  Les  deux  Pro- 
jets que  M.  Poltoralzky  reproduit, 
sont  ceux  de  Cadet  de  Gassicourt 
et  de  Gabr.  Peignot,  auquel,  d'a- 
près M.  Ravenel,  il  en  a  ajouté  un 
troisième,  celui  de  G.-F.-A.  Thou- 
ret,  qui  n'eut  jamais  de  projet 
arrôlé  pour  une  Encyclopédie  bi- 
bliographique. A  la  page  14  de  cet 
opuscule  il  est  fait  mention  du 
prospectus  que  nous  avons  émis 
d'une  publication  analogue  à  cel- 
les projetées  par  Cadet  de  Gas- 
sicourt et  Peignot.  Les  connais- 
sances   bibliographiques   de   M. 
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Poltorauky  Toot  fait  nommer, 
il  y  a  quelques  années,  membre 
honoraire  de  la  Bibliothèque  im- 
périale publique  de  Saint-Pé- 
tersbourg, charge  purement  ho- 
norifique. -—  Pour  justifier  ce  que 
nous  avons  dit  au  commencement 
de  cet  article,  du  goût  de  la  famille 
Poltoratzky  pour  les  lettres  et  les 
arts,  nous  terminerons  par  dire  : 

S  lue  la  lecture  du  «  Cinq-Mars  », 
é  M.  Alfred  de  Vigny,  a  inspiré  à 
Mme  Marie  Poltoratzky,  femme  du 
bibliophile  qui  fait  l'objet  de  cette 
notice,  un  grand  ei  beau  dessin, 
qui,  lors  de  l'exposition  du  Lou- 
vre, en  1848,  a  été  remarqué  des 
connaisseurs.  Ce  dessin  a  été  gravé 
depuis  par  un  de  nos  plus  habiles 
artistes,  M.  Himly.  Le  sujet  est 
tiré  du  chapitre  XVII,  du  livre  de 
M.  de  Vigny,  qui  porte  pour  ti- 
tre «  la  Toilette».  Les  principaux 
personnages  sont  :  MM.  Cinq-Mars 
et  de  Tbou  au  moment  où  ils  dis- 
cutent les  moyens  de  débarrasser 
Louis  XIII  du  joug  que  Richelieu 
lui  fait  porter  :  les  autres  person- 
nages sout  :  le  duc  de  Bouillon, 
Gaston  d'Orléans,  la  reine  Anne 
d'Autriche,  le  Dauphin,  enfant 
(Louis  XIV)  et  Marie  de  Mantoue. 

PoLVERBL  (le  baron  de),  ancien  avo- 
cat au  Parlement,  et  député  syn- 
dic du  royaume  de  Navarre.  I.  Ta- 
bleau de  la  constitution  du  royaume 
de  Navarre  y  et  de  ses  rapports 
avec  la  France.  Paris,  Gastelier, 
1789,  in-8.  H.  Avis  important  à  la 
Nation  sur  M,  Necker.  Paris,  1789, 
in-8.  Anon.  lll.  Coup-d'œil  impar- 
tial sur  Saint-Domingue  y  ou  No- 
tions sur  les  événements  qui  ont 
eu  lieu  dans  cette  île  depuis  le 
commencement  de  la  proclamation 
de  la  liberté  générale;  suivies 
d'un  Aperçu  sur  la  situation  de 
celte  île.  Paris,  an  m  de  la  Répu- 
blique française  (1795),  in-8  de  70 
pag.  IV.  De  la  Presse  périodique. 
Paris,  Dentu,  18^6,  in-8  de  27  pag. 
Anon. 

PoMEY  (le  P.  François),  jésuite. 
(Anont.).  ^^  ^ios  latinitatis,  ex  auc- 
torum  lat.  linguaeprincipum  mo- 
numentis  excerplus,  et  tripartilo 
verborum,  nominum,  et  particu- 
larum  ordine,  in  hune  digestus  ii- 
bellum.  Editio  nova,  cui  prima 
olim  inscripserat  pro  titulo  :  «  Po- 
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marinm  latinitatis  «.  Lngdnni, 
1665,  1676,  1683, 1710,  1742;  Pa- 
risiis,  Delalain,  1813,  ia-ll  Par 
une  allusion  puérile  k  son  nom,  le 
P.  Pomey  avaitd'abordintitulécet 
ouvrage,  «  Poroarium  »  ou  «  Pc- 
mariolum  ».  C'est,  selon  le  P.  Go- 
lonia,  un  assez  bon  extrait  du 
a  Thésaurus  >  de  Robert  Estienne; 
^  Colloques  scholastiques  et  mo- 
raux pour  rinstruction  des  petits 
écoliers.  —  Colloquia  etbico-scbo- 
lastica,  etc.  Lugduni,  1668,  inlS. 
Noiiv.  édition,  rev.  et  corr.  Lille, 
Henri,  1725.  in-18. 

PomiBRATB  (dom  J.-Fr.).  Religim 
bénédictin  de  la  congrégation  ai 
Saint-Maur  [un).  Histoire  des  ar- 
chevêques de  Rouen,  H396. 

POMMBREUL  (  le  général  baroo  FfaD- 
çois-René-Jean  de).  (Anon.).  1* 
Histoire  de  l'île  de  Corse.  Beroe, 
Soc.  typogr.,  1779, 2  vol.  in-8.  Ou- 
vrage qui  fut  attribué  dans  le 
temps  à  l'abbé  Raynal;  2-  Des 
Chemins  et  des  moyens  les  moins 
onéreux  aux  peuples  et  à  rstat 
de  les  construire  et  de  les  en- 
tretenir. £n  France,  1781,  in-8 
de  96  pag.  ;  3"  Recherches  sur  l'o- 
rigine de  l'esclavage  religieux  et 
politique  du  peuple  en  France. 
Londres,  1781,  Genève,  1783,  io^; 
40  Poésies  diverses,  ou  plol6tœes 
Rapsodies.  Fougères,  1783,  inj 
de  128  pag.  ;  5»  Etrennes  au  cierge 
de  France  (ou  Explication  d[iio 
des  plus  grands  mystères  de  l'E- 
glise). Sans  indication  de  lien, 
1786,  in-8  de  30  pag.  ;  6°  Des  Cor- 
vées, nouvel  examen  de  celle 
question,  et,  par  occasion,  frag- 
ment d'un  Essai  sur  les  chemins. 
Paris,  1787,  in-8  de  Si  pag.,;  J* 
Mémoire  sur  la  nouvelle  adminis- 
tration des  bois.  1787,  in-8.  Alin- 
bué  à  Pommereul  ;  S»  Vues  géné- 
rales sur  ritalie,  Malte,  etc.,  dans 
leurs  rapports  politiques  avec  la 
République  française,  et  sur  les 
limitesde  la  France  à  la  rive  droite 
du  Rhin;  suivies  d'un  Mémoire 
sur  les  beaux-arts  et  les  insutu- 
lions  propres  à  les  faire  fleurir.  Pa- 
ris, de  rimpr.  des  sciences  et  arts, 
an  V  (1796),  broch.  in-8;  -  ^ 
Busca  (le  chev.).  Contes  théolog]- 
eues,  1836  ;  —  Officier  général{un}. 
Campagnes  du  général  Bonaparte 
en  lUlie,  5312. 
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PoHiiERKiix  (le  comte  de).  GerbMU 
(M.-R.)*  Compte  rendu  authentique 
des  faits  relatifs  à  l'expulsion  de 
W^«  de  Soims  du  territoire  fran- 
çais. Bruxelles,  J.-H.  Briard,  1853, 
in-8.  La  chronique  a  voulu  que  le 
comte  de  Pommereux  fût  alors 
Famant  de  M>»«  de  Soims,  née 
Wyse-  Bonaparte. 

Pommier»  ou  Pomibr,  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées.  [Anon,).  L*Art 
de  cultiver  les  mûriers  blancs, 
d*élever  les  Vers  à  soie,  et  de  ti- 
rer la  soie  des  cocons.  Avec  figu- 
res. Paris,  veuve  Lottin,  et  J.-H. 
Butard,  1754,  in-8  de  xxiv  et  234 
pag.,  avec  5  planch.  Seconde  édit. 
Paris,  veuve  Lottin,  1757,  in-8. 
Les  auteurs  de  la  «  France  litté- 
raire »  de  1769  (t.  1,  pag.  307),  et 
Barbier,  dans  son  Dictionnaire  des 
ouvrages  anonymes,  attribuent  cet 
ouvrage  à  M.  Ladmiral.  Le  privi- 
lège cite  le  sieur  P***  comme  au- 
teur de  ce  livre,  qui  a  encore  lété 
réimprimé,  en  1763,  sous  le  titre 
de  «  Traité  sur  la  culture  des  mû- 
riers blancs...  »,  et  avec  le  nom  de 
Pommier. 

Pommier  (  Victor-Louis-Amédée  ) , 
poêle  distingué,  né  à  Lyon,  le  20 
juillet  1804.  Venu  do  bonne  heure 
à  Pari^,  après  de  brillantes  études 
au  collège  Bourbon,  il  commença 
par  coopérer  à  la  «  Collection  des 
classiques  la  lins  )•  deLeiiiaire,  en 
préparant  des  notes,  revoyant  des 
textes  et  collationnant  des  manus- 
crits. Il  prit  part  à  la  rédaction  de 
«  la  Semaine,  gazelle  littéraire  », 
fondéeen  1824,  sousladireciionde 
Victorin  et  d'Auguste  Fabre  et  de 
Villcnave  le  père,  et  y  inséra  divers 
articles  de  critique  et  quelques 
morceaux  de  poésie.  En  1826,  il 
entreprit,  comme  éditeur,  la  pu- 
blication d'une  tCollection  de  clas- 
siques latins  «,  avec  la  traduction 
française  en  regard  :  mais  il  n*en 
publia  que  deux  ou  trois  auteurs, 
dont  les  Commentaires  de  César, 
traduction  de  Toulongeon,  revue 
par  l'éditeur.  Il  donna,  en  1827, 
une  traduction  de  Cornélius  Nepos 
en  société  avec  M.'P.-J.  de  Co- 
lonne à  la  «  Bibliothèque  latine- 
française  *  de  Panckouckc,  et  tra- 
duisit, pour  la  môme  collection,  le 
«Dialogue  sur  la  vieillesse»  par  Gi- 
céron,  impr.  dans  les  œuvres  com- 
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Eiëtesdece  célèbre  écrivain  (1830). 
a  philologie  ne  convenait  pas  à 
Tesprit  de  M,  A.  Pommier  ;  il  s'a- 
donna tout  entier  à  la  littérature, 
et  particulièrement  à  la  poésie. 
Dans  les  années  1827-28-29,  il  ob- 
tint plusieurs  i^ix  de  poésie  aux 
Jeux-Floraux  de  Toulouse,  et  pu- 
blia, depuis,  les  pièces  couron- 
nées dans  son  premier  recueil  de 
vers.  Il  occupa  la  chaire  de  litté- 
rature à  l'Athénée  royal  dans  l'hi- 
ver de  1828-29.  Un  mémoire  de  lui 
obtint  l'accessit  dans  le  concours 
ouvert  en  1830  par  la  «  Revue  de 
Paris  »  sur  celte  question  :  Quelle 
a  été  l'influence  du  gowoernement 
représentatif  sur  notre  littérature 
et  sur  nos  mœurst  Le  rapport  di- 
sait :  «  Ce  discours ,  d'un  esprit 
élevé,  qui  a  paru  s'éloigner  trop 
souvent  de  la  question  propo- 
sée, est  plein  des  souvenirs  d'une 
instruction  solide  que  fait  valoir 
encore  un  style  facile  et  correct  ». 
En  1847,  il  i^mporta  le  prix  de 
poésie  décerné  par  l'Académie 
française  ,  dont  le  sujet  était  la 
découverte  de  la  vapeur.  L'année 
suivante,  la  même  classe  de  l'Ins- 
lilut  lui  décerna  une  médaille  de 
1,500  fr.  pour  la  pièce  (non  impr.) 
sur  l'Algérie  ou  la  Civilisation  con- 
quérante. En  1849,  il  obtint  à  la 
fois  le  prix  d'éloquence  pour  l'é- 
loge d'Amyot  et  le  prix  de  poésie 
pour  la  mort  de  l'arche véque  de 
Paris,  coïncidence  assez  rare  dans 
les  fastes  académiques  et  qui  lui 
valut  la  décoration,  sur  la  propo- 
sition de  M.  de  Falloux,  alors  mi- 
nistre de  l'instruction  publique. 
En  dehors  des  travaux  que  nous 
venons  de  mentionner,  nous  con- 
naissons de  M.  Amédée  Pommier  : 
L  Hymne  à  la  mémoire  du  gé- 
néral Foy.  Paris,  Verdière,  etc., 
1826,  in-8  de  16  pages.  IL  L'Expé- 
dition da  Russie,  ode  couronnée 
par  l'Académie  des  Jeux  Floraux, 
dans  .<;a  séance  du  3  mai  1827.  Pa- 
ris, de  l'impr.  d'Everat,  1827,  in-8 
de  12  pag.  III.  Cliarlatans,  Jon- 
gleurs, Phénomènes  vivants ,  etc, 
impr.  dans  le  •  Livre  des  Gent-et- 
un  »,  t.  Il  (1831).  IV.  Us  Fêtes  pu- 
bliques à  Paris.  Imprimées  dans  le 
même  recueil,  t.  IV  (1832).  V.  Les 
Musées  en  plein,  vent.  Dans  le  même 
recueil,  t.  VIII  (1832).  VI.  La  Pil$ 
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de  VoUa,  recueil  d'anecdotes  vio- 
lentes, publié  par  un  partisan  de 
la  littérature  galvanique.  Paris, 
Ledoux,  1832,  in-i8.  Ouvrage  plein 
d'esprit.  VII.  Poésies.  Paris,  Abel 
Ledoux,  1852,  in>16.  Reproduites 
en  1837,  sous  lé  litre  de  Premières 
Armes  (Paris,  Olivier).  Les  «  Pre- 
mières Armes  «  ne  sont  pas  un 
ouvrage  nouveau,  ce  n'est  qu'une 
seconde  publication  d'un  livre  res- 
té en  magasin  ;  l'auteur  le  dit  tout 
franchement  dans  sa  préface,  et 
on  doit  lui  savoir  gré  de  cette 
franchise  fort  rare  aujourd'hui. 
Publié  pour  la  première  fois,  en 
1^2,  au  milieu  des   événements 

Politiques  qui  occupaient  toute 
attention  du  public,  ce  vol.  pas- 
sa inaperçu  comme  tant  d'autres, 
et  l'auteur  jugeant,  avec  raison, 
que  les  circonstances  ont  été  pour 
beaucoup  dans  le  sort  de  ses  «  Pre- 
mières Armes  »,  a  tenté  depuis  un 
nouvel  essai  qu'il  espérait  lui  être 
favorable.  Dans  cet  intervalle,  il  a 
d'ailleurs  publié  d'autres  produc- 
tions. Sa  réputation  s'est  elle  ac- 
crue par  la  reproduction  de  ses 
Poésies  de  1852?  C'est  douteux,  car 
elles  renferment  des  pièces,  pour 
la  plupart  assez  peu  remarqua- 
bles ,  telles  que  peuvent  être  les 
essais  d'un  jeune  homme.  Cepen- 
dant, en  général,  on  y  trouve  un 
style  assez  sage,  et  dans  plusieurs 
pièces,  quelques  strophes  ne  man- 
quent ni  d'énergie,  ni  de  noblesse. 
Le  Déluge,  48i2,  Une  Bataille  na- 
vale, sont  des  morceaux  de  haute 
poésie,  qui  travaillés  avec  plus  de 
soin ,  auraient  fait,  certainement, 
grand  honneur  à  M.  Pommier. 
Mais  on  y  remarque  beaucoup  de 
négligences,  des  longueurs  qui 
gâtent  l'ensemble  et  certaines 
chutes  malheureuses  dont  l'effet 
est  déplorable,  parce  qu'elles  font 
oublier  aussitôt  les  passages  qui 
peuvent  avoir  produit  do  l'impres- 
sion. Une  autre  pièce ,  le  Méiier 
des  armes,  offre  quelques  descrip- 
tions assez  bien  faites,  mais  éga- 
lement accompagnées  de  défauts 
nombreux.  Souvent  l'expression 
est  triviale,  et  l'auteur  n'a  pas  re- 
culé devant  une  longue  série  de 
noms  propres  de  généraux  qui 
remplissent  onze  vers  alexandrins 
tout-à-fait  barbares.  Quelques  poé- 
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sies  religieuses,  et  deux  ou  trois 
morceaux  de  poésie  légère  nous 
montrent  l'auteur  accordant  sa 
lyre  sur  tous  les  tons.  Malheureu- 
sement ces  divers  essais  sont  fai- 
bles. VIII.  La  République^  ou  le 
Livre  de  sang.  (Quatorze  pièces 
devers).  Paris,  Dentu,  1836,  în-8. 
Anon.  Réimprimé  ou  reproduit 
Tannée  suivante  avec  le  nom  de  . 
l'auteur.  (Paris,  le  même).  Le 
«  Livre  de  sang  »  est  l'ouvrage  d'un 
jeune  enthousiaste  qui,  ennemi 
de  la  Révolution,  a  cru  devoir  con- 
sacrer tous  ses  moyens  à  l'ana- 
thématiser,  à  stigmatiser  ses  ex- 
cès et  ses  désordres  avec  plus  de 
verve  que  de  poésie.  IX.  Les  Assas* 
sins,  (En  vers).  Paris,  Dela'unay, 
1837,  in-8  de  32  pag.  Satire  vio- 
lente, mais  en  général  énergique 
et  bien  versifiée  ;  les  travers  poli- 
tiques et  moraux  de  notre  époque 
ont  allumé  chez  l'auteur  une  verve 
digne  quelquefois  de  Ju  vénal.  L'au- 
teur ne  se  borne  point  à  stigma- 
tiser les  obscurs  conspirateurs 
dont  les  espérances  déçues,  les 
désappointements  cruels,  et  quel- 
quefois la  soif  de  la  vengeance, 
ont  fait  des  assassins,  La  juste 
colère  s'adresse  avec  raison  à  cette 
immoralité  profonde,  suite  natu- 
relle de  l'absence  totale  de  prin- 
cipes chez  la  plupart  des  hommes 
qui  prétendent  réformer,  diriger, 
gouverner  même   la  société. 

J.a  jeunesse  surtout,  donnant  contre  l'écneil. 
S'est  livrée  avec  rage  au  démon  de  rorgueii. 
Elle  croit  tout  savoir  ;  avant  d*ètre  pubère, 
Sur  l«'s  plus  hauts  sujets  hardiment  dèliMre, 
Pour  sa  présomption  ne  voit  rien  de  sacré, 
Kt  prétend  repétrir  TUnlvers  à  son  gré. 
Des  écoliers  d*hier,  réformateurs  imberbes, 
Kous  embrassant  en  bloc  dans  leurs  mépris  so- 
[perbes, 
Et  prenant  en.pilié  T&ge  et  les  cheveux  blancs. 
Veulent  de  rEternel  rectifier  les  plans. 
Vous  voyez  des  morveux  qui  sortenidelacoqne, 
Vous  parler  de  leurs  droits,  des  besoins  de  Tè- 
[poqoe; 
Le  monde  social  est  sans  secret  poar  eux  ; 
Ils  savent  les  moyens  de  rendre  l'homme  lieu- 

[reux, 
Et,  précoces  penseurs,  dès  leur  adolescence. 
De  Dieu,  des  lois,  de  tout,  ont  pénétré  l'esscDee. 
Le  dirai-Je?  trouvant  que  les  excès  sont  beaux. 
Partout  des  Byrons  nains,  de  peUts  Hirabeaox, 
Plagiaires  du  vice  à  défaut  du  génie, 
Comme  on  cherche  l'honneur  cherchent  l'igno- 
[miuie, 
Affichent  la  déhanche  et  l'immoralité. 
Et,  flétrissani  la  vie  avant  maturité. 
Pareils  à  l'arbrisseau  qu'en  serre  on  fait  ëclore, 
(jsent  les  passions  qu'ils  n'ont  pas  même  encore. 

On   y  trouve  bien  par  ci  par 
là  dans  «  les  Assassins  »,  quel- 
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qaes  termes  trop  crus  et  peu  poé- 
tiques, quelques  chutes  malheu- 
reuses; néanmoins  on  ne  peut 
méconnaître  que  M.  Pommier  a 
fait  des  progrès  immenses  depuis 
185â.  X.  Océanides  et  Fantaisies. 
(Poésies).  Paris,  Doiin,  1839,  in-8. 
M.  Pommier  manie  facilement  le 
vers,  trop  facilement  peut-être, 
car  il  en  fait  abus,  travaille  peu 
sa  poésie  et  semble  ne  pas  se  sou- 
cier de  l*harmonie.  Il  la  sacrifie 
volontiers  à  Ténergie  de  Tex  pres- 
sion, et  Ton  rencontre  dans  ses 
stances  plus  d'un  vers  rocailleux, 
ainsi  qu'une  foule  de  mots  bi- 
zarres, tels  que  le  flot  rumoreux, 
fervide,  eaestuant,  les  rocs  flucti- 
sonnants,  un  coup-d'œil  sublime  à 
triple  dose,  le  flot  ourlé  de  blanc, 
etc.,  etc.  Ces  licences  sont  trop 
fortes  et  la  langue  n'en  souffre  pas 
moins  que  l'harmonie.  Si  du  moins 
l'originalité  et  l'abondance  de  la 

Sensée  rachetaient  ces  défauts. 
Tais  M.  Pommier  a  pris  pour  épi- 
graphe :  Toius  in  arte;  et,  fidèle  à 
cette  maxime,  il  ne  considère  la 
poésie  que  comme  un  art  ingé- 
nieux qui  consiste  dans  l'arrange- 
ment  des  mots,  des  phrases,  comme 
une  forme  que  l'on  brode  à  plaisir 
sans  s'inquiéter  de  ce  qui  se  trou- 
vera au-dessous.  L'Océan,  la  gloi- 
re, les  déceptions,  voilà  les  prin- 
cipaux sujets  de  toutes  les  pièces 
de  ce  recueil.  Ce  sont  encore  de 
ces  poésies  intimes,  l'une  des  cau- 
ses de  la  décadence  littéraire,  et  la 
véritable  cause  de  cette  indiffé- 
rence que  les  poètes  s'accordent 
tous  à  reprocher  au  public.  M.  Â. 
Pommier  aurait  d'autant  plus  tort 
de  persévérer  dans  cette  voie  sté- 
rile, que  son  talent  employé  à 
traiter  des  sujets  d'un  intérêt  plus 
réel  et  plus  général,  ne  saurait 
manquer  d'obtenir  un  brillant  suc- 
cès. XI.  Craneries  et  Dettes  du 
cœur.  (Poésies).  Paris,  Dolin,  1842, 
in-8.  Ce  itre  seul  suffit  pour  don- 
ner une  triste  idée  de  ce  nouveau 
recueil  de  poésies  de  M.  Pommier. 
C'est  avec  peine  que  nous  le 
voyons  suivre  cette  mauvaise  voie, 
car  il  possède  un  talent  qui  n'est 
pas  sans  mérite,  et  sa  facilité, 
certainement  fort  remarquable, 
pourrait,  mieux  diMgée,  le  con- 
duire à  des  résultats  plus  dignes 
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de  l'ambition  d*un  poète.  Mais  il 
en  abuse  et  dédaigne  le  travail.  Il 
fait  consister  l'inspiration  à  s'a- 
bandonner aux  plus  folles  extra- 
vagances qui  peuvent  lui  passer 
par  la  tôle. 

Je  fais  jouer  à  l'œil  et  scintiller  mes  vers, 
Itfiroirs  papillotants  où  se  peint  l'Univers, 
Bobines  de  coulears  jusqu*au  bout  dévidées, 
Longues  processions  dMmages  sans  idées. 
J'ai  l'air  d'avoir  pour  moi  ressuscité  Babel  ; 
Tout  les  patois  du  monde  accourent  à  l'appel, 
Et,  pour  rendre  mon  vçrs  mieux  sonnant  et  plut 

[riche. 
Il  n'eti  expression  que  ma  main  ne  déniche. 

Voilà  ce  qu'il  nous  dit  lui-même, 
et  il  semble  se  faire  une  gloire  de 
ses  défauts.  A  ses  yeux  le  goût  est 
l'ennemi  du  génie,  aussi  ne  man- 
que-t-il  jamais  de  gâter  ses  meil- 
leures strophes  par  quelque  tour- 
nure triviale,  quelque  expression 
insolite  qu'il  aurait  pu  facilement 
éviter,  mais  qu'il  affecte  de  choi- 
sir pour  se  montrer  indépendant 
de  toute  règle,  de  toute  loi.  Avec 
un  semblable  principe  on  peut  al- 
ler loin,  et  nous  ne  voyons  pas 
pourquoi  l'auteur  s'astreint  encore 
a  la  mesure  et  à  la  rime.  Que  ne 
brise-t-il  aussi  ces  vieilles  chaînes 
qui  ne  sont  pas  moins  lourdes  que 
les  autres,  que  ne  proclame-t-il 
l'affranchissement  du  vers  pour 
donner  libre  essor  à  toutes  ses 
fantaisies  d'écolier?  Cependant,  à 
côté  de  ses  travers,  M.  Pommier 
a  d'excellentes  qualités,  qui  font 
regretter  d'autant  plus  vivement 
de  le  voir  céder  à  la  fougue  irré- 
fléchie qui  l'entraîne  tout  droit 
vers  l'absurde.  Il  a  de  la  verve,  du 
mouvement,  de  l'énergie  ;  il  est 
plein  d'ardeur  pour  la  lutte,  et 
croit  avec  raison  qu'il  vaut  mieux 
combattre  l'indifférence  publique 
par  des  efforts  redoublés  que  de 
perdre  son  temps  à  se  lamenter  et 
gémir.  Nous  partageons  tout  à  fait 
la  conviction  qu'il  exprime  dans 
les  vers  suivants  : 

Celte  conviction,  c'est  que  l'art  doit  survivre 
A  ce  combat  à  mort  que  notre  temps  lui  livre. 
Qu'il  prendra  sa  revanche  et  qu'on  nous  revien- 

[dra. 
Un  beau  jour,  t^t  ou  tard,  chacun  s'avisera 
Que  l'aigre  politique  et  ses  dispotes  vaines, 
Misérable  foyer  de  désordre  et  de  haines 
Ne  valent  pas  ces  dieux  abandonnés  par  nous. 
La  lyre  et  les  beaux-arts  qui  'ont  l'homme  plut 

[doux. 
Par  son  attrait  puissant,  par  sa  persévérance, 
La  muse,  du  public  vaincra  l'indifférence  ; 
Amis,  serrons  nos  rangs,  point  de  défection; 
Pour  nous,  il  se  prépare  une  réaction. 
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IL'  audra  bien  enflo  qae  justice  se  faue. 
Que  la  prérention  se  dissipe  et  s'efface, 
Qae  le  barde  inventeur  «lequelques  cliantt  noa- 

[veaax, 
AU  sa  solde  de  gloire  au  bout  de  res  travaux. 
En  ce  teni'ps.  l'épopée  et  l*élégie  el  l'ode. 
Comme  par  le  passé  reviendront  de  mode; 
On  verra  le  public,  facile  k  s'engouer. 
Ainsi  qu'il  nous  blAmail,  se  plaire  à  nous  louer; 
Nous  vaincrons  pour  le  vers  sa  haiue  invétérée; 
Il  boira  nos  accents  d'une  oreille  altérée, 
Et  cette  poéMH,  au  prestige  immortel. 
Dont  nous  n'auions  jamais  abandounu  l'autel, 
Brilleia  de  nouveau  sur  son  trône  paisible. 
Déesse  toujours  jeune  et  fleur  immarcessible. 

Mais  pour  atteindre  ce  but,  il 
faut  laisser  là  les  fleurs  immarces- 
sibles  et  parler  un  langage  clair, 
élégant  et  correct  que  tous  puis- 
sent comprendre.  XII.  Colères,  {Le 
Métromane),  Paris,  Dolin,  1844, 
in-8.  Poésies.  Le  titre  de  recueil 
et  répithète  de  métromane  que  se 
donne  l'auteur,  dénotent  également 
une  prétention  bien  marquée  à 
Torigmalité.  Mais,  on  le  reconnaît 
bientôt  aussi,  cette  prétention 
n*est  pas  sans  fondement.  M.  Pom- 
mier possède  un  talent  plein  de 
verve,  dont  le  trait  caractéristique 
est  de  n'avoir  point  de  mesure.  Il 
s'abandonne  à  la  fougue  la  plus 
désordonnée,  et,  une  fois  lancé, 
rien  ne  l'arrête,  il  ne  recule  ni 
devant  la  crudité  de  l'expression, 
ni  devant  la  hardiesse  de  la  pen- 
sée. Ses  vers  sont  loin,  sans  doute, 
d'être  toujours  irréprochables  sous 
le  rapport  de  l'harmonie  ou  du 
bon  goût  ;  mais  on  y  trouve  un 
sentiment  énergique,  une  touche 
vigoureuse  et  parfois  de  beaux 
mouvements,  d'heureuses  inspi- 
rations. Us  respirent  bien  la  colère 
du  poète  satirique,  et  leur  allure 
extraordinairement  facile  justifie 
le  surnom  de  métromane  dont  l'au- 
teur s'est  lui-même  gratifié.  C'est 
le  rôle  de  Juvénal  que  M.  Pom- 
mier s'adjuge  dans  ses  «  Colères  ». 
Il  fustige  la  corruption  moderne, 
et  prouve  que  la  langue  française 
peut  offrir  à  la  satire  un  instru- 
ment non  moins  redoutable  que 
celle  du  poëte  romain  : 

Ce  livre  n'est  pas  fait  pour  lesftmes  douillettes. 
Pour  les  boudoirs  musqués  et  pour  les  femme* 
[lettes  ; 
Ce  livre  est  un  luron  sincère  et  vigoureux 
Qui  ue  sait  point  parler  eu  termes  doucereux  ; 
Ne  cherchez  point  ici  la  pudibonde  phrase 

8 ni  drappe  les  objets,  les  adoucit,  les  gaze  : 
liez  nous  tout  est  nature,  et  tout  s'y  dit  crû- 
[ment. 
Brutal  opérateur,  je  prend*  mon  instrument; 
Le  courroux  est  la  meule  où  son  tranchant  s'ai- 
[galte, 


Après  quoi  dans  le  «if,  je  taillade  k  ma  giiiaa 
Mms  sa  poche  ae  fiel  ma  muse  va  puisant 
Tout  ce  que  le  discours  a  d'Apre  et  de  cuisant, 
Et,  bourreau  plus  qu'auteur,  dans  mon  ire  mor« 
[dante. 
J'ai  fait  de  la  parole  une  tenaille  ardente. 

Nous  voilà  bien  avertis  ;  il  faut 
nous  attendre  à  ce  qu'aucun  mé- 
nagement ne  sera  gardé; l'auteur 
ne  nous  prend  pas  en  traitre,  et 
quiconque  n'aime  pas  la  franche 
rudesse,  redoute  les  images  cho- 
quantes, rougit  devant  le  cynisme 
de  l'expression,  n'a  qu'à  fermer 
le  volume  sans  aller  plus  loin  ;  la 
lecture  des  premières  pages  aura 
suffi  déjà  pour  effaroucher  sa  dé- 
licatesse, que  M.  Pommier  taxerait 
sans  doute  de  sotte  pruderie  (1). 
XIII.  Les  Trafiquants  littéraires ^  sa- 
tire. Impr.  dans  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes  »,  n©  du  1er  déc. 
1844.  Satire  pleine  d*esprit  et  de 
verve,  qui  prouvent  que  M.  Pom- 
mier a  bien  su  apprécier  les  gens 
de  lettres  de  notre  époque.  En 
tête  de  cette  satire  on  lit  les  ré  • 
flexions  suivantes  sur  la  Satire  : 
A  Les  vices  publics  appellent  la  ré- 
pression, les  grands  scandales  sont 
justiciables  de  la  satire.  Le  moin- 
dre de  leurs  nombreux  inconvé- 
nients, et  qui  devient  une  néces- 
sité dernière,  c'est  de  forcer  cette 
satire  elle-même,  q\n  les  combat, 
d'aller  sur  leur  terrain,  et,  en  lut- 
tant contre,  de  les  toucher,  pour 
ainsi  dire,  à  pleine  main  et  corps 
à  corps.  Les  anciens  n'ont  jamais 
reculé  devant  ce  genre  d'exécu- 
tion :  on  sait  l'audace  de  Juvénal. 
Nos  aïeux  gaulois  ne  reculèrent 
pas  davantage,  et  Régnier  osa  dire 
en  face  aux  hypocrites  de  son 
temps  leur  secret.  Avec  Boileau 
la  satire  redevint  purement  litté- 
raire, et  les  grands  vices  sem- 
blaient se  soustraire  à  son  ressort. 
Gilbert  la  refit  audacieuse  et  di- 
rectement sociale.  Tout  au  com- 
mencement de  ce  siècle,  il  se  pu- 
blia quelques  essais  en  vers  contre 
les  scandales  de  toute  sorte  lé- 
gués par  le  Directoire,  et  les 
«  Quatre  Satires  »  de  Despazè  fu- 
rent, un  moment,  remarquées.  A 
des  excès  d'un  genre  nouveau, 
mais  qui,  a  certains  égards,  valent 

(1)  J.  Cherbuliezf  Revue  critique  des  Hvres 
nouveaux,  ann.  1887,  pp.  109,  575;  ann.  iSSVf 
p.  i7a  ;  ann.  IStt,  p.  l«S;  anu.  1844,  p.  fSi. 
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tous  ceux  du  passé,  il  n*est  pas 
inutile  d'opposer  des  Toix  màfes, 
qui  sachent  parler  baut,  et  sur- 
monter aux  besoins  les  rumeurs 
des  coalisés.  C'est  pourquoi  nous 
n'hésitons  pas  à  publier  ces  vers, 
où  un  poêle  honnête  homme  a  ren- 
du avec  franchise  des  pensées  qai 
ne  sont  que  vraies  ».  Après  s*ôtre 
justifié  de  n'avoir  point  écrit  sa 
satire  par  suite  de  jalousie  envers 
beaucoup  de  nos  grands  faiseurs, 
Tauteur  dit  : 

Stehant  eommeot  leair  rient  ce  tiionipbe  écU- 

[tant. 
Je  n'acbeterals  pat  lear  clolre  au  prix  évitant. 
Non,  eertes,  car  leur  gloire  est  bien  de  contre* 
[bande. 
Tonte  Alite  de  poffs  et  d'œuvret  de  commande. 
Foar  plaire  k  notre  tiAcle  et  mar**Jier  k  son  gré. 
Ile  ont  tu  décoaTrir  le  genrt  aceéléré. 
Scudéry  n*est  plat  rien,  dont  la  rertila  plume 
Tous  les  mois,  noas  dit-on,  accouchait  d*nn  vo- 

[lame. 
Nos  Caiseurs  riraient  bien  de  son  maigre  labeur. 
Ils  ont  k  Tart  d'écrire  appliqué  la  vapeur. 
Lear  plume  est  la  niacbiue  ou  la  locomotive 

Sue  précipite  au  but  le  cbaufTour  qui  l'active; 
s  font  un  livre  k  rbeure  ;  ils  voub  ont  des  oer- 
[veaux 
De  la  force  de  cent  ou  décent  vingt  chevaux. 
Le  pulls  artésien,  c'est  leur  verve  ;  elle  abonde 
Comme  l'eau  d'un  étang  dont  on  dte  la  bonde. 
On  no  peut  échapper  k  ce  flot  redouté. 
Maison  sali  le  secret  de  leur  fécondité  : 
Ils  sont  entrepreneurs;  ils  ont  des  filatures. 
Des  ateliers  d'esprit  et  des  manufactures. 
Lk,  se  confectionne,  et  toujours  sans  lenteur, 
Le  produit  attendu  parle  consommateur; 
Lk,    grâce  aux  ouvriers,    maîtres  et  contre- 
[maîtres. 
On  peut,  k  jour  fixé,  vous  livrer  tant  de  mètres 
De  style,  si  pourtant  Ton  peut  nommer  ainsi 
Je  ne  sais  quoi  de  mou,  de  fade  et  de  rand. 
Sortant  k  point  nommé  de  ces  pauvres  cervelles 
Qui  vont  fonctionnant  comme  des  manivelles. 
Quel  métier,  juste  ciel  !  N'est-il  pas  affligeant 
De  voir  ce  que  l'on  fait  de  l'être  inteiligont. 
De  voir  ces  journaliers  du  roman  et  du  drame 
Dilapider  ainsi  leur  talent  et  leur  Ame? 
Mai*  il  faut  aller  vite,  il  faut  improviser; 
ÏJê  mode  expéditif,  c'est  où  l'on  doit  viser. 
Or,  seul,  on  est  trop  faible,  et  de  nos  Jours  en 
[France, 
Afin  de  sontenir  la  grande  concurrence. 
On  a  vu  s'élever  ce  fléau  corrupteur. 
Cet  opprobre  de  l'art  :  le  collaborateur. 

Autrefois,  on  faisait  ses  ouvrages  soi-même  ; 
On  portait  sur  ce  point  le  scrupule  à  l'extrême. 
Maintenant,  on  s'y  prend  de  toute  autre  façon  : 
Chacun  k  son  manœuvre  et  son  aide-maçon  ; 
L'un  fait  le  sérienx  et  l'autre  le  folAtre  ; 
L'an  fournit  le  moellon,  l'autre  gftche  leplktre; 
L'un  couve  l'œuf  après  que  l'autie  l'a  pondu. 
On  n'y  connaît  plus  rien,  et  tout  estconfoiido. 
Car  les  livres  nouveaux  que  Paul  met  en  lu- 

[miére 
Sont  combinés  par  Jean  et  sont  écrits  par  Pierre. 
Pèle  mêle  sans  nom!  tripotage  hideux! 
Conçoit-on  ces  produits  manipules  k  deux, 
A  trois,  è  quatre,  k  cinq,  ces  plats  faits  k  la 

[bête. 
Ces  g&teaux  dont  chacun  a  repétri  la  pftte? 

XIV.  L'Époque,  quatre  satyres  (la 
Li^e  des  impies,  Anarchie  mo- 


rale, Des  Ambitieux,  Perfectibilité 
indéfinie).  Impr.  en  feuilletons 
dans  le  journal  «  l'Univers»,  numé- 
ros  des  18  mal,  !•'  et  29  juin,  et  34 
août  1845.  XV.  Bacine  et  J.-J. 
Rousseau,  Impr.  en  feuilletons  dans 
le  même  journal,  n.  des  22,  23^  28 
et  29  octobre  1846.  C'est  une  cen* 
sure  très  verte  de  la  vie  privée 
du  philosophe  de  Genève.  XVI. 
La  Découverte  de  la  Vapeur,  Lettre 
de  Philinte  à  son  ami  Alceste. 
Pièce  de  vers  qui  a  remporté  le 
prix  de  poésie  décerné  par  l'Aca- 
démie française,  dans  sa  séance 
du  27  juillet  1847.  (Paris,  de  l'im- 
primerie de  F.  Didot,  1847),  in-4 
dei4pag.  Pièce  de  304  vers  alexan- 
drins. XVIÏ.  V Algérie,  ou  la  Civi- 
lisation conquérante  y  poème  qui  a 
obtenu  en  1848  une  première  men- 
tion honorable,  avec  une  médaille 
de  1,500  fr.,  et  qui  pourtant  n'a 
point  été  imprimé  dans  le  recueil 
de  r Académie  qui  l'a  récompensé  : 
M.  A.  Bignan  obtint  la  seconde 
mention  sur  le  même  sujet  et  une 
médaille  de  500  fr.  XVIII.  Éloge 
tCAmyoty  discours  qui  a  remporté 
le  prix  d'éloquence  décerné  par 
l'Académie  française,  dans  sa  séan- 
ce publique  annuelle  du  5  juillet 
1849.  (Paris,  de  l'impr.  de  F.  Di- 
dot, 1849),  in-4  de  34  pag.  M.  Aug. 
de  Blignères  obtint  l'accessit.  XIX. 
Lor  Mort  de  l'archevêque  de  Paris, 
Denis- Auguste  Affre,  poème  qui  a 
remporté  le  prix  de  poésie  décer- 
né par  l'Académie  française  dans 
sa  séance  publique  annuelle  du 
5  juillet  1849.  (Paris,  de  l'impr. 
de  F.  Didot,  1849),  in-4  de  14 
pages.  XX.  Sonnets  sur  le  Sa- 
lon. (Extr.  du  journal  «l'Artiste», 
re  vue  de  Paris,  n"  du  1"  mai  1851). 
Paris,  de  l'impr.  de  Schneider, 
1851,  in-8  de  20  pag.  Seize  son- 
nets. XXI.  L'Enfer.  (Poème  en  117 
strophes  de  12»  vers).  Paris,  Gar- 
nier  frères,  1853,  in -32.  XXII.  Les 
Russes.  Paris,  les  mêmes,  1854, 
in-16  de  52  pag.  Satyre  de  près 
de  500  vers. 
PoHMiBR  (André),  économiste  (l),né 
à  Solers,  arrondissement  de  Melun 

(1)  La  même  initiale  de  prénom  chez  trois  homO" 
nymes  nous  a  entraîné  k  commettre  une  erreur 
dans  notre  «  France  littéraire  ««.en  attribuant 
des  opuMules  de  Téconomiste  an  poète  Amédéa 
Pommier. 
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(  Selae-et-Harae  ) ,  le  2  janvier 
1798,  ancien  membre  du  Conseil 
général  d'Agriculture,  ancien  se- 
crétaire du  Congrès  central  d'A- 
Sriculture,  et  aujourd'hui  membre 
e  la  Société  nat.  et  central  d'A- 
griculture, est  devenu,  en  1829, 
Fun  des  propriétaires  et  le  rédac- 
teur en  chef  d*un  journal  intitulé 
l'Bcho  des  halles  et  marchés,  qui 
avait  commencé  à  paraître,  sous  la 
direction  de  M.  et  Mm«  Iiçbert,  dès 
le  15  avril  1826.  En  prenant,  en 
1829,  la  rédaction  de  ce  journal, 
M.  A.  Pommier  y  joignit  une  spé- 
cialité qui  se  rattache  d'une  ma- 
nière très  directe  à  la  première, 
c'est  un  Écho  agricole  :  les  deux 
parties  paraissent  ensemble  en 
une  feuille  in* fol.  La  collection  de 
ce  journal  forme,  en  1854,  29  vol. 
in-4et  in-fol.  Indépendamment  des 
nombreux  articles  que  M.  A.  Pom- 
mier a  donnés  dans  son  «  Écho 
agricole  »,  on  a  encore  de  lui  : 
1.  Avec  M.  Alexandre  de  Morlaix  : 
Du  Monopole  du  tabac.  A  Messieurs 
les  députés  de  la  France.  Session 
de  1835.  Paris,  de  Timpr.  de  la 
veuve  Poussin,  1835,  in-8  de  48  p. 
IL  Bapport  au  Conseil  général  d'A- 
griculture, au  nom  d'une  commis- 
.  8ion  spéciale,  sur  la  question  des 
iucret,  dans  la  séance  du  6  janvier 
1842.  Paris,  de  l'impr.  de  Bureau, 
1842,  in-18de29  pag.  lU.  LeChe- 
min  de  fer  de  Lyon  et  la  compagnie 
du  chemin  de  fer  d* Orléans,  Consi- 
dérations présentées  è  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  au  nom 
des  principales  communes  des  can- 
tons de  Brie  et  de  Tournan  (Seine- 
et-Marne).  Paris,  de  l'impr.  de  Bu- 
reau, 1845,  in-8  de  48  pag.  lY.  U 
Chemin  de  fer  de  Lyon  et  la  compa- 
gnie du  chemin  de  fer  d'Orléans. 
Considérations  nouvelles  présen- 
tées à  M.  le  ministre  des  travaux 
publics.  Paris,  de  l'imprimerie  du 
même,  1845,  in-8  de  32  pages.  Y. 
Rapport  au  Conseil  général  d'Agri- 
culture, au  nom  d'une  commission 
spéciale,  «tir  la  question  du  crédit 
foncier.  Paris,  de  Timpr.  de  Bu- 
reau, 1846,  in-8.  YI.  Société  na- 
tionale et  centrale  d'Agriculture. 
Commission  chargée  d'examiner 
les  movens  d'étendre  et  de  déve- 
lopper la  production  agricole.  Bap- 
port sur  le  prcffet  d  organisation 
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d'une  banque  de  crédit  foncier,  Pa- 
ris, de  Vimpr.  de  M»»*  Bouchard- 
Huzard,  1848,  in-8  de  32  pag.  Extr. 
des  Mémoires  de  la  Société  natio- 
nale et  centrale  d'Agriculture,  an- 
nées 1848-49.  YII.  Avec  M.  Payen  : 
Rapport  à  la  Société  nationale  et 
centrale  d'Agriculture  sur  les  exploi- 
tations agricoles  et  manufactu- 
rières de  M.  Derombecque,  agri- 
culteur à  Lens  (Pas-de-Calais).  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  la  même,  1849, 
in-8  de  16  pag.  Extr.  du  Bulletin 
des  séances  de  la  Société  natio- 
nale et  centrale  d'Agricaltnre. 
VIII.  Notice  sur  Daiay.  1850.  Impr. 
dans  la  Séance  publique  de  ren- 
trée de  la  Société  nationale  et 
centrale  d'Agriculture  du  13  no- 
vembre. 1850.  IX.  Rapport  fait  au 
nom  tCune  commission  sur  la  ques- 
tion du  tarif  des  sucres.  Paris ,  de 
l'imprimerie  de  M°>«  Bouchard-Hu- 
zard,  185i,  in-8  de  36  pag.  Extrait 
des  travaux  de  la  Société  nation, 
et  centrale  d'Agriculture. 
Pommibr-Lagoiibb  (Adalbert),  con- 
nu d'abord  sous  le  premier  de  ces 
noms,  magistrat,  secrétaire  per- 
pétuel de  la  Société  royale  d'ému- 
lation de  l'Ain;  né  en  Bresse. 
Nous  connaissons  de  lui  :  L  Ex- 
traits du  Courrier  de  VAin,  n*  au 
20  septembre  1828.  Bourg,  Du- 
four,  1828,  in-8  de  14  pag.  Compte 
reiidu  des  <  Byroniennes  >  (de 
M.  Eugène  Gromier).  IL  Lettre 
modérée  de  M.   A,  L,  à  M.  F.  F. 


24oct.l828.  Bourg,  Dufour,  1828, 
in-8  de  15  pag.  III.  Enfants  trou- 
tés.  Rapport  fait  à  la  Société  royale 


d'émulation,  sciences  et  arts  de 
l'Ain,  dans  sa  séance  du  23  mars 
1831,  au  nom  de  la  commission 
chargée  de  Texamen  des  mémoires 
envoyés   au  concours  sur  cette 

3uestion  :  «  Indiquer  Iss  causes 
e  l'augmentation  du  nombre  des 
enfants  trouvés,  les  moyens  de 
la  diminuer  et  d'employer  leurs 
temps  d'une  manière  utile  k  leur 
avenir  et  à  l'État  ».  Bourg,  de  l'im- 
primerie de  Bottier,  1834,  io-Sde 
40  pag.  lY.  Notice  des  travaux  de 
la  Société  royale  d'émulation  de 
l'Ain  pendant  les  années  1833  et 
1833,  lue  à  la  séance  publique  du 
14  juillet  1834.  Bourg,  de  l'impr.  de 
BotUer.  1835,  ia-8  de  28  p.  Y.  Dm 
Droits  à  l'entrée  du  bétail  étranger 
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tn  France.  Boarg^  Dnfour,  i84l. 
iii-8  de  30  pag.  Eztr.  du  «  Goarrier 
de  TAin»,  des  2t,  25  et  35  déc. 
1841.  VI.  Notice  sur  te  comte  Ga- 
briel de  Moyria,  Imprimée  à  la 
tête  des  «  Esquisses  poétiques  du 
département  de  l*Ain  »,  du  comte 
G.  de  Moyria  (Bourg,  1841,  in-8). 
VU.  La  Saint-Hubert  (En  vers). 
Bonrp:,  Dufour,  1842,  in-8  de  11  p. 
Publié  sous  le  psendon.  du  che- 
valier de  Bois  Couteau.  Cet  Opus- 
cule a  été  réimprimé  dans  le 
n»  XL  Vin.  La  Dame  de  Rosi, 
en  vers.  Ibid.,  1842,  in-8  de  8 
pages.  Impr.  avec  les  initiales 
A.  L.  IX.  Discourt  sur  V esprit  de 

corps Limoges,  1845,    in-8. 

X.  Ve  quelques  Intérêts  moraux  et 
matériels  des  campagnes,  Limoges, 
de  rimpr.  de  Chapoulaud,  et  à 
Paris,  ches  M^e  Huzard,  1844, 
in-8  de  62  pages.  Ajoutons  que 
M.  Pommier-Lacombe,  grand  ama- 
teur de  chasse,  a  donné  une  bonne 
édition  du  livre  suivant,  bien  con- 
nu :  XL  L'École  de  la  chasse  aux 
chiens  courants^  ou  Vénerie  nor-- 
mande.  Par  Le  Verrier  de  la  Gon- 
terie,  écuyer,  seigneur  d*Amigny- 
ies-Aulnets,  etc.  Nouv.  édition, 
précédée  d*une  Introduction  «de  la 
Saint-Hubert,  avec  des  notes;  un 
nouveau  Traité  de  la  maladie  des 
chiens,  la  Musique  de  la  chasse, 
fanfares  d'animaux,  et  fanfares  di- 
verses, au  nombre  de  64,  impri- 
mées par  le  procédé  Duverger  ;  un 
Précis  de  la  législation,  des  Docu- 
ments statistiques  sur  les  forêts, 
et  un  Vocabulaire  des  termes  de 
chasse'.  Par  un  membre  de  la  So- 
ciété royale  des  sciences  et  arts 
de  TAln.  Paris,  M»«  Bouchard-Hu- 
lard,  1845,  un  gros  vol.  in-8,  orné 
de  nombreuses  gravures  interca- 
lées dans  ie  texte,  représentant  le 
tvpe  du  chien  normand  et  autres, 
rempreinte  des  pieds  des  animaux, 
les  bois  du  cerf,  etc. 

Sir  and»  Bibliogr,  de  VAîn. 

PompbiPaÔli(P.-P.).  Pompet'  (P.-P.). 
État  actuel  de  la  Corse,  5968. 

PoNCB  (Nicolas),  graveur  en  taille 
douce  et  homme  oe  lettres.  {Anon.), 
lo  Le  Lavater  historique  des  fem- 
mes célèbres  des  temps  anciens  et 
modernes.  Paris,  Didot,  1809,1810, 
In-lS;  20  Le  CharlaUn  dévoilé, 
anecdote  orientale.  (Paris,  de  Tim- 
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primerie  de  Cellot,  vers  1814),  in-8 
de  8  pag.  Le  charlatan  que  Fau- 
teur a  voulu  peindre  est  Napoléon. 
Cet  opuscule  est,  sous  une  forme 
allégorique,  le  récit  rapide  des. 
événements  de  la  France  depuis 
TAssemblée  des  notables  jusqu'à 
la  Restauration  ;  3»  L*Art  de  la  li- 
thographie, ou  Instruction  prati- 
que contenant  la  description  claire 
et  succincte  des  différents  procé- 
dés à  suivre  pour  dessiner,  èraver 
et  Imprimer  sur  pierre  :  précédée 
d'une  Histoire  de  la  lithographie 
et  de  ses  divers  progrès.  Par  M. 
AloysSénéfetder...  (Trad.  de  l'al- 
lemand). Paris,  Treuttel  etWurU, 
1819,  in-4,  avec  le  portrait  de  l'au- 
teur, plus  un  cahier  de  20  plan- 
ches, offrant  un  modèle  des  diffé- 
rents genres  auxquels  la  lithogra- 
Shie  est  applicable.  Il  en  a  été  tiré 
es  exempt,  sur  grand  papier.  — 
Bourgeois  de  Paris  (un).  Observa- 
tions rapides  d'—  sur  le  règlement 
du  tiers-état  de  cette  ville  pour 
l'assemblée  du  13  août  1789.  Paris, 
1789,  in-8.  Réimpr.  dans  la  même 
année. 
PoNGBLBT  (le P.  Polycarpe).  religieux 
récollet  et  célèbre  agronome. 
iAnon,).  10  Chimie  do  goût  et  de 
rodorat,  ou  Principes  pour  com- 

rser  à  peu  de  frais  les  liqueurs 
boire  et  les  eaux  de  senteurs. 
Paris,  Lemercier,  1755,  in-8.  Le 
même  ouvrage ,  sous  ce  titre  : 
Nouvelle  Chimie  du  goût  et  de  l'o- 
dorat. Nouv.  édition,  entièrement 
changée.  Paris,  Pissot,  1774,  in-8. 
Autre  édition.  Versailles,  et  Paris, 
Delalain,  an  viii  (1800),  2  vol. 
in-8 :  2®  Principes  généraux  pour 
servir  à  l'éducation  des  enfiints, 
particulièrement  de  la  noblesse 
française.  Paris,  Lemercier,  1763, 
3  vol.  in-12. 

PONCELIN  DE  LA  ROCHB  TiLRAC  (J.- 

Ch.).  iAnon.),  lo  Histoire  de  Paris, 
avec  la  description  de  ses  plus 
beaux  monuments, dessinés  et  gra- 
vés en  taille  douce  par  F.  N.  Mar- 
tinet. Paris,  1780,  3  vol.  in-8  et 
in-4.  Le  premier  volume  parut  en 
1779,  sous  le  titre  de  «  Description 
historique  de  Paris  ».  Le  troisième 
volume  n'a  été  donné  qu'en  1781. 
^  Recueil  d'événements  curieux 
et  intéressants,  ou  Tableau  politi- 
que, histor.  et  philosoph.  de  l'an- 
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néelTSi.  Amsterdam  (Pari8),17aî, 
S  vol.  ia-iS  ;  3o  Tableau  du  eom- 
merce  et  des  possessioDs  des  Eu- 
ropéens en  Asie  et  en  Afrique,  se- 
lon les  conditions  des  préliminai- 
res de  paix,  signés  le  20  janvier 
1783.  Paris,  Lamy,  1783,  2  vol. 
in-12;  4»  Campagnes  de  Louis  XV, 
ou  Tableau  des  expéditions  mili- 
taires des  Français  sous  le  dernier 
règne,  représentées  par  des  flgu  • 
res  allégoriques,  avec  une  expli- 
cation bistorique  ;  précède  de  ré- 
tat  de  la  France  à  la  mort  de 
liOuis  XIV.  Ouvrage  enrichi  de 
cartes.  Paris,  TAuteur,  Moureau, 
1788,  %  vol.  in-fol.,  ornés  de  45 
planches.  Le  premier  volume  ren- 
ferme la  partie  métallique,  et  l'au» 
tre  la  partie  historique.  La  partie 
métallique  n'est  autre  chose  que 
les  «  Campagnes  de  Louis  XV  »,  pu- 
bliées en  1749  ou  en  1751,  par  A. 
Gosmond  de  Vernon  ;  elle  est  pré- 
cédée d'un  «  Essai  sur  la  vie  de 
Louis  XV  ».  La  partie  historique 
présente  les  expéditions  militaires 
des  Français  depuis  la  mort  de 
Louis  XIV  jusqu'à  la  paix.  L'É- 
pitre  dédicatoire  des  <  Médailles 
de  Louis  XV  »  est  signée  S.-R.  Fleu- 
rimont.  50  Choix  d'anecdotes  an- 
ciennes et  modernes,  ou  Recueil 
choisi  des  traits  d'Histoire,  et  par- 
ticulièrement de  ce  qui  est  relatif 
à  la  mort  de  Louis  XVI  et  de  sa 
famille.  Ut»  édit. ,  revue  et  refon- 
due. Paris,  1803,  5  vol.  in-18  ;  — 
S.  D.  P.  D,  B,  (MU«).  Histoire  des 
révolutions  de  Taîti ,  5œ(  ;  —  P. 
Dissertation  très  importante  sur 
les  anciennes  enseignes  et  éten- 
dards de  France.  1782.  Impr.  à  la 
suite  d*un  «Traité  historique,  etc.» 
sur  le  même  sujet,  par  Aug.  Gai- 
land  ;  —  P.  D.  L,  R,  C.  A.  L.  T.  de 
M.  (conseiller  à  la  Table  de  Mar- 
bre}. Almanach  américain,  asiati- 
que et  africain,  ou  État  physique, 
politique,  ecclésiastique  et  mili- 
taire des  colonies  d'Europe  en 
Asie,  en  Afrique  et  en  Amérique. 
Ouvrage  qui  c()mprend  les  forces, 
la  population,  les  lois,  le  com- 
merce et  l'administration  de  cha- 
3ue  province  de  ces  trois  parties 
u  monde,  etc.  Paris,  l*Auteur, 
1783  et  années  suiv.,  8  voL  in-18. 
Poncelin,  dans  cet  Almanach,  a 
copié  Ra^rnal  littéralement.  A«-A. 


PON 

Barbier  n*a  pas  connu  les  deux 
premières  années  de  cet  Almanach 
qu*il  ne  fait  commencer  ^u'en 
1786.  Pour  chaque  année  le  titre  a 
subi  quelques  modifications.  La 
première  porte  celui-ci  :  c  Alma- 
nach américain,  ou  État  physi- 
2ue>...  Paris,  l'Auteur,  1783,  in-18 
e  xij  et  396  pages  ;  c'est  aussi  la 
seule  année  qui  porte  les  initiales 
que  nous  venons  d'indiquer  :  les 
autres  sont  entièrement  anonymes; 

—  P.  IK  L.  JR.  r.  (M.).  Le  Courrier 
français.  Paris,  1789-95,  24  vol. 
in-8.  Ce  journal  parut  d'abord  sous 
le  titre  «  d'Assemblée  nationale  >, 
et  bient6t  après,  sous  celui  de 
«  Courrier  français  >.  A  la  suite 
du  10  août  1792,  Poncelin,  de  plas 
en  plus  patriote,  donna  à  son  jour- 
nal le  titre  de  «  Courrier  républi- 
cain »  ;  —  Poiira«CT'y(Messire).  His- 
toire des  révolutions  de  Taîti, 
5988.  Même  ouvrage  que  Ien<*505; 

—  Société  de  gens  de  lettres  (une). 
Cérémonies  et  Coutumes  religieu- 
ses de  tous  les  jpeupIGs  du  Monde, 
7605;  Superstitions  orientales, 
7606  ;  —  ***  (M.).  Histoire  philo- 
sophique do  la  naissance,  du  pro- 
grès et  de  la  décadence  d*un  grand 
royaume,  9179.  Même  ouvrage  que 
le  no  505. 

PoNGBT  (dom  Maurice),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  St-Maur. 
Religieux  de  la  congrégation  de  Si' 
âfaur  {un),  Nouv.jÈclaircissements 
sur  l'origine  et  le  Pentateuque  des 
Samaritains,  6416. 

PoNCBT  (Bénigne),  professeur  de  lé- 
gislation et  de  procédure  à  la  Fa- 
culté de  Dijon,  membre  résidant 
de  l'Académie  de  la  môme  ville, 
section  des  lettres,  élu  le  22  juil- 
let 1802;  né  à  Dijon,  où  il  est 
mort,  le  5  février  1835.  {Ànon.). 
Essai  sur  un  point  important  de 
notre  législation  pénale,  à  l'oc- 
casion aune  cause  d'infanticide, 
jugée  à  Dijon,  le  29  pluviôse  an  x. 
Dijon.  Bernard  Defay  et  Coquet, 
an  X  (1802),  in-8;  —  Professeur  de 
législation  et  de  procédure  de  la  Fa- 
culte  de  Dijon  (le).  Traités  élémen- 
taires de  législation  et  de  procé- 
dure, 6114. 

PoNCKT,  de  Maçon,  suicidé  au  Havre. 
Ami  de  la  Vérité  (im).  Mystères  de 
la  Création  et  la  destinée  de 
l'Homme,  152. 
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PoNCBTr  aaden  8oa$-préfet.  Deux 
Cousins.  Essais  blstoriques  sor  le 
pays  de Gex,  GenëTe,  et  quelques- 
uns  de  ses  environs.  1843-43.  Ces 
Essais  ont  para  dans  le  «  Journal 
de  Genève  »  de  1842,  dans  douze 
numéros,  du  30  juillet  au  20  dé- 
cembre inclusivement,  13  janvier 
1843,  et  dans  le  «  Fédéral  gene> 
vois  »,  numéros  du  30  mai  et  9 
juin  1843.  On  explique  dans  le 
1er  Qo  que  le  commencement  de 
cette  «  Esquisse  •  a  paru  dans  le 
«  Pbare  «,  qui  n*a  pas  continué  ses 
publicalions.  Il  est  à  regretter  que 
rauteur  n'ait  pas  fait  tirer  son 
travail  à  part. 

Sirand,  Bibliogr,  de  V4in. 

PoNCBT  DE  Bbrmond  (Hîppolyte), 
petit  neveu  de  Vauvenargues,  an- 
ci^i  ofGcier  d'état -major  sous 
Charles  X,  démissionnaire  par  re- 
fus de  serment  après  juillet  1830  ; 
né  au  cbàteau  de  Bonrecueil  (Pro- 
Yence),  le  7  septembre  1792.  Offl- 
eier  employé  à  Vétat-major  {un).  La 
Garde  royale  pendant  les  événe- 
ments du  26  juillet  au  5  août  1830, 
5296. 

PoNCBT  DE  LA  Gbayb  (Guillaume). 
(Amm,).  10  Précis  bistorique  de  la 
marine  royale  de  France,  depuis 
rorigine  de  la  Monarchie  jusqu'au 
roi  régnant.  Ouvrage  fait  par  or- 
dre du  Gouvernement.  Paris,  Eug. 
Onfrov,  1780,  2  vol.  in-12.  C'est  Te 
seul  des  ouvrages  de  Poncet  qui 
semble  devoir  survivre  à  l'auteur. 
2»  Plan  de  finances  ;  par  l'auteur 
de  c  l'Histoire  (générale)  des  des- 
centes en  France  et  en  Angle- 
terre ».  Paris,  Moutardier,  an  vu 
(1799),  in-8  de  32  pag.  ;  3*"  L'Amour 
de  la  Patrie,  aux  assassins  du  gé- 
néral Bonaparte.  Paris,  Moutar- 
dier, an  IX  (1801),  in-8de32  pag.; 
—  P.  de  la  G,  (le  cit.),  citoyen  de 
Calais  par  lettres  d'honneur.  Ëtren- 
nes  pieuses,  instructives,  histori- 

aues,  pour  Tan  1801,  dédiées  aux 
âmes  qui  professent  la  religion 
catbolioue,  apostolique  et  ronuiine. 
Paris,  Moutardier,  an  ix  (1801), 
in-18  de  36  pag. 
Poucet  de  la  Rivifens  (Vincent- 
Mathias),  comte  d'Ablys,  seigneur 
deia  Rivière,  de  Boussingue,  dans 
le  Boulenois,  et  autres  lieux,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris,  maî- 
tre des  requêtes  ordinaires   de 
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l'hôtel  du  roi,  en  1665,  intendant 
de  justice  à  Limoges,  président 
au  grand  Conseil.  [Anon.),  Consi- 
dérations sur  la  régale  et  autres 
droits  de  souveraineté,  à  l'égard 
des  coadjuteurs.  (1654),  in-4.  Réim* 
primées  dans  le  recueil  des  «  Dé- 
finitions du  droit  canonique  »,  par 
Desmaisons,  Paris,  1700,  in-fol., 
au  met  «  Régale  »,  pag.  737  ;  — 
PreMes  (le  baron  de).  Considéra- 
tions sur  les  avantages  de  la  Vieil* 
lesse.  (Revues  et  publiées  par  le 
P.  Bonheurs).  Paris,  Cramoisy, 
1677,  in-12.  Autre  édition,  sous  ce 
titre  :  Les  Agréments  de  la  Vieil- 
lesse,ou  la  Manière  de  la  passer  sans 
ennui,  sans  douleur  et  sans  souci. 
La  Haye,  1749,  pet.  in-8.  La  Bruyère 
dit,  dans  son  chapitre  sur  les  ouvra- 
ges d'esprit  (le  3«)  que  c'est  on  livre 
rare  par  son  ridicule.  Poncet  de  la 
Rivière  n'v  mit  pas  son  nom,  maïs 
la  clef  du  moraliste  le  révèle. 
Pour  troiS'  autres  écrivains  de  la 
même  famille ,  voyez  la  «  France 
littéraire  »  à  Poncet  de  la  Rivière. 
Fr,  Grille, 

PoNGHON  (F.).  (An<m).  lo  Essai  sur 
la  nécessité  d'une  régénération 
morale  en  France,  et  sur  quel- 
[ues  moyens  de  l'opérer.  Paris 
Lyon),  les  march.  de  nouv.,  1814, 
[n-8  de  104  pag.  ;  2«  Ëpttre  à  la 
philosophie  sur  les  aumôniers  de 
régiments.  Paris,  de  Timpr.  de 
Piban  Delaforest  Morinval,  1829, 
in-8  de  18  pag.  Quelques  exempi. 
portent  le  nom  de  l'auteur. 

PONBLLE  (Edme).  (Anon.),  1°  Elé- 
ments de  grammaire  française. 
Paris,  Dautbereau,  1826,  in-32; 
2"  Éléments  de  géographie.  Paris, 
Dautbereau,  1827,  iu-32. 

PoNBNSEA  (la  princesse  Hélène). 
(Anon,).  Venda,  ou  la  Supersti- 
tion. Paris,  Bossange  père,  1834, 
2  vol.  in-8. 

PoNOB  (Jules),  de  Paris,  maître  de 
langue  française  à  Berlin,  lo  Cent 
Diaîugues  allemands  et  français 
sur  les  différents  rapports  de  la  vie 
pratique ,  commerciale ,  indus- 
trielle et  sociale.  Berlin,  Amelang, 
1338,  in-16.  3«  édil.,  rev.  etaugm. 
Ibid.,1847,  in-16  devin  et  384  p.  ; 
20  Guide  de  la  conversation  fran- 
çaise, ou  Phraséologie  française- 
allemande,  contenant  une  riche 
collection  de  phrases  dans  les  deut 
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.  langvés,  pu  ordre  ftlphabétlqae 
des  verbes  et  des  prépositions.  A 
l'usage  des  étudiants  et  des  ama- 
teurs de  la  langue  française  et  par- 
ticulièrement des  écoles  ;  en  fran- 
çais et  en  allemand.  Berlin,  Âme- 
lang,  1839,  in-8. 

P0NIATOW8U  (le  comte).  Seigneur 
polonais  (un).  Remarques  d'— ,  sur 
•  r Histoire  de  Charles  XII  »,  de 
Voltaire,  7447. 

PoNROT  (Pierre-Gabriel-Ârlhnr),  lit- 
térateur, membre  de  la  Société  des 
gens  de  lettres  ;  né  le  25  mars  1816 
k  Issoudun  (Indre),  d*un  père  avoué 
danscetteville.Nous  connaissons  de 
lui:  I.  Le  Vieux  Consulting.  enSac- 
tes.  Représ,  sur  le  second  Théâtre- 
Français,  le  10  février  1841.  Paris, 
Marchant,  1844,  in-8  de  24  pag. 
«  Cette  tragédie  pèche  par  le  style 
autant  que  par  la  pensée.  C'est 
une  œuvre  médiocre,  qui  nous  pa- 
ralt  très  inférieure  sous  tous  les 
rapports  à  la  «  Lucrèce  »  de  M. 
Ponsard,  dont  M.  Ponroy  a  eu  la 
prétention  d'imiter  le  genre.  L'au- 
teur a  cru  sans  doute  trouver  un 
élément  dramatique  dans  le  con- 
traste qne  forme  la  fin  misérable 
de  Manus  à  côté  de  l'éclat  de  sa 
vie  militaire.  Mais  il  n'y  avait  pas 
là  de  quoi  faire  une  tragédie,  et 
d'ailleurs  il  détruit  même  ce  con> 
traste  en  nous  représentant  Ma- 
rias en  proie  à  la  peur,  sentant 
son  courage  fléchir  devant  Tau- 
dace  d*un  Ànnius,  épuisant  toutes 
ses  ressources  contre  cet  adver- 
saire obscur,  tandis  qu'il  oublie 
Sylia,  son -véritable  ennemi,  dont 
le  retour  va  consommer  sa  ruine. 
D'ailleurs,  tout  en  laissant  à  Ma- 
rins sa  grossièreté  de  soldat,  il  ne 
sait  pas  conserver  à  sa  mâle  figure 
l'énergie  qui,  à  défaut  d'intérêt, 
aurait  pu  captiver  l'attention  des 
spectateurs.  Les  autres  personna- 
ges qu'il  groupe  autour  de  ce  hé- 
ros ne  sont  pas  mieux  conçus. 
Tous  manquent  également  de  no- 
blesse, de  tenue  et  d'originalité. 
Ce  sont  de  faibles  esquisses,  dans 
lesquelles  on  cherche  vainement 
les  traits  vigoureux  du  caractère 
romain  (1)  n.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
ce  jugement,  un  peu  faux,  et  sur- 


(t)  J.  Cherballez,  Hevue  critique  du  liTret 
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tout  trop  sévère,  le  rieux  CennU^ 
obtenu  les  honneurs  d'une  traduc- 
tion italienne,  due  à  M.  Franc. 
ZanettI,  imprimée  à  Milan,  et  la 
pièceestestiiQée en  Italie.  II.  Pam- 
pMet  littéraire^  Paris,  de  l'impr.  de 
néthune,  1841,  in-IS  de  36  pages. 
Contient  trois  morceaux  en  prose 
et  un  en  vers.  III.  Formeset  couleurs. 
(Poésies).  Parts,  La  vigne,  1842, 
in-12.  Le  volume  est  dédié  à  Jean- 
Sylvain  Ponroy,  père  de  l'auteur. 
IV.  Critique  littéraire  d'un  poète 
français  par  un  Anglais.  Paris, 
Imprimerie  de  Béthune  et  Pion, 
1842,  in-8  de  28  pages  signées: 
Georges  Digks.  C'est  un  éloge  des 
poésies  précédentes,  et  il  nous  a 
été  assuré,  au  moment  de  sa  publi- 
cation, qu'ilétait  du  jeufle  éerivain 
lui-même,  tandis  qu'une  autre  opi- 
nion veut  que  cet  éloge  soit  d'un 
M.  H.  Robert,  ami  de  M.  A.  Pon- 
roy. V.  Légendes  orientales.  (En 
vers^  :  I.  Sac  de  Zara.  II.  La  Journée 
aux  fleurs  et  la  Nuit  aux  lions. 
III.  Les  Justices  de  Zinebl.  Pa- 
rts, Jules  Laisné,  1843,  in-8  de 
145  pag.  Anon.  L'auteur  a  fait  Im- 
primer à  la  fin  du  2«  volume  de 
son  «  Vieux  poète  »  une  quatrième 
légende,  mais  en  prose.  VI.  Le 
Vieux  poète,  Paris,  Souverain, 
1845,  2  vol.  in-8.  Roman  qui  a 
d'abord  paru  dans  <  la  Démocratie 
pacifique  >,  en  décembre  1843  et 
janv.  1844.  VII.  U  Monde  Romain. 
Sous  ce  titre  M.  A.  Ponrov  a  publié 
dans  divers  journaux,  de  1843  à 
1854,  une  série  de  romans  histo- 
riques sur  Home  ancienne,  et  dont 
la  réunion,  projetée,  pourrait  for- 
mer 12  volumes.  Nous  donnerons 
ici  l'Indication  des  parties  se  ratta- 
chant à  cet  ouvrage  qui  ont  vu  le 
jour.  (Première  époque.  Républi- 
que), lo  Les  Bacchanales.  Le  pre- 
mier volume  a  été  iaii^mé,  en 
1847.  dans  le  journal  «  le  Porte- 
feuille »,  interrompu  par  suite  de 
la  révolution  de  février  ;  cet  épi- 
sode doit  être  publié  prochaine- 
ment par  les  frères  Lévy.  2»  Les 
Aigles  d'Arpinium,  impr.  dans  «  la 
Législature  »  en  1843.  ^  La  Jeu- 
nesse de  Sylla,  2  vol.,  publiée  par 
>  le  Corsaire  >  en  1845.  (Deuxième 
époque.  Empire).  4**  Faustia  et 
Galla,imprim.  dans  la  «Revue  pro* 
gresslve  »,  en  ....  «  l'EsUfette  ■ 
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iononce  la  réimpression  et  la  eon- 
tinaation  de  cet  ouvrage,  qui  for« 
merait  quatre  volumes.  5»  Virgile 
à  Mantoue.  Épisode  inséré  oant 

<  le  Corsaire  »,  en  1845.  6»  Ennia- 
novia,  publié  par  «  le  Portefeuille  » , 
en  1846.  7»  Rome  au  cap  Misène, 
impr.  dans  le  même  journal,  en 
1847.  8<»  César-Néron,  dans  «  le 
Corsaire»,  en  1850,  interrompu 
par  suite  de  la  loi  sur  le  timbre 
des   feuilletons.  (Troisième  épo- 

3ue.  Bas-Empire).  9»  Un  Pauvre 
a  Bas-Empire,  impr.  dans  <  1*Â- 
venir  »,  en  1848. 10°  Minervine  et 
Constantin,  impr.  dans  le  «  Bul- 
letin de  la  Société  des  gens  de 
lettres  »,  en  1854.  Deux  épisodes 
de  la  troisième  époque  sont  encore 
inédits.  Ce  sont  :  les  Révoltés  de 
Gergovie,  et  les  Aventuriers.  VIU. 
Conte  fantastfaue.  Impr.  dans  le 
«  Bulletin  de  la  Société  des  gens 
de  lettres  »,  en  1844.  IX.  Vn  Gref- 
fier taciturne,  nouvelle.  Impr.  dans 
la  même  Bulletin.  X.  La  Paroisse 
de  Valnayy  roman  en  deux  volumes, 
imprimé  dans  «  le  Corsaire  »,  en 
1845.  XL  Le  Château  des  colombes. 
roman  en  deux  volumes,  imprimé 
dans  le  même  journal,  en  1845. 
XII.  La  Récluse,  drame  en  trois 
actes.  Représ,  sur  le  tbéàtre  du 
Luxembourg ,  dans  la  première 
quinzaine  de  mars  1846.  ue  drame 
fut  représenté  sous  le  pseudonjfme 
de  Paul  Machet.  Il  ne  parait  pas 
avoir  été  imprimé.  XIII.  La  cité 
maudite^  roman.  Imprimé  dans  là 

<  Démocratie  paciâque  »,  en  1846. 
XIV.  Vingt  sous  d'amende ^noJixsfiWt. 
Impr.  dans  le  même  journal,  et 
dans  la  même  année.  XV.  Les 
AtrideSy  traffédie  en  cinq  actes  et 
vers.  Représentée  sur  le  second 
Théâtre-Français,  le  16  novembre 
1847.  Cette  tragédie  n*eut  que 
deux  représentations.  Elle  a  été 
néanmoins  imprimée  dans  le  «  Re- 
présentant de  i'Indre  »  dont  nous 
parlons  plus  bas.  XVI.  Histoire 
d'un  carreau  cassé,  nouvelle.  Impr. 
dans  un  journal  dont  M.  Ponroy  fut 
Tun  des  rédacteurs  «  le  Pamphlet  », 
en  juin  1848.  XVII.  Le  maréchal  Bu- 
çeaud.  Récit  des  champs,  des  camps 
et  de  la  tribune.  Paris,  Mich.  l^ 
VT  frères,  1849,  in-18,  format  an- 
glais. XVIIL  Proêoer  et  Claudine^ 
roman,  imprimé  aans  «TËvéne- 
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ment  »,  en  1849.  XIX.  Monck,  ro- 
man en  deux  volumes  imprimé 
dans  I  la  Liberté  »  et  qui  fat  in- 
terrompu par  la  chute  ae  ce  jour- 
nal. M.  A.  Ponrov  fit,  en  1849,  un 
voyage  dans  sa  ville  natale,  où  ses 
amis  politiques  rengagèrent  vive- 
ment à  fonder  un  ajournai  d'oppo- 
sition légitimiste  :  cédant  à  leurs 
instances,  il  commença  à  Château- 
roux  à  la  fin  de  1849  :  XX.  Le  Re- 
présentant de  r Indre,  qui,  au  mois 
d*octobre  1851,  prit  le  titre  de 
Conciliateur  de  l'Indre,  M.  A.  Pon- 
roy alimenta  la  partie  littéraire  de 
son  journal  par  une  grande  partie 
des  romans  et  nouvelles  publiés 
par  lui  dans  les  journaux  de  la  ca- 
pitale, et  il  y  inséra  même  sa  tra- 
gédie des  «  Atrides  ».  Ce  journal 
ayant  reçu  deux  avertissements 
après  le  S  décembre  dut  cesser  de 
paraître.  XXI.  De  la  Propagande, 
Ghftteauroux,  1850,  in-8.  Écrit  lé- 
gitimiste, qui  fut  arrêté  par  le 
préfet  et  détruit  ;  2  exemplaires 
seulement  ont  échappé  au  pilon. 
XXII.  Les  Dieux  et  les  Diables,  ro- 
man en  trois  volumes  commencé, 
en  1850,  dans  «  le  Courrier  fran- 
çais 9  et  interrompu  par  suite  de 
la  cessation  du  journal.  M.  Ponroy 
en  outre,  est  Tauteur  de  la  pré^ 
face  des  <  Lozérieunes  ».  Poésies 
par  U.  MuUot.  (Paris,  Hébrard, 
1847,  in-8).  Il  a  encore  fourni 
des  articles  politiques  au  jour- 
nal «  la  Liberté  »  en  1848  La 
<  BibliograpMe  de  la  France  » 
année  1842,  sous  le  no  3782,  an 
nonce  de  lui  une  satire  hebdoma- 
daire, intitulée  Ménippe,  mais  il 
n*en  a  rien  paru  au-delà  du  proa- 

rtu8.  ~  Parmi  les  ouvrages  que 
Ponroy  a  en  portefeuille,  nous 
citerons  particulièrement  deux  dra- 
mes en  cinq  actes  et  en  prose,  re- 
çus au  Théâtre-Français  :  Mira- 
beau et  Minervine,  Les  répétitions 
du  premier  ont  été  arrêtées  par 
la  censure. 

Pons  (Jacques),  docteur  en  méde- 
cine. J.  P.  D.  E.  M,  Sommaire 
Traité  des  melons,  3389. 

Pons  (l'abbé  J.-F.  de).  {Anon,).  i^ 
Lettre  critique  à  M.  de  *♦*,  sur 
Rhadamiste  et  Zénobie,  tragédie 
de  M.  de  Crébitlon.  Paris,  Laurent 
Seneuse,  1711,  in-12  ;  V  Lettre  â 


Digitized  by 


Google 


A96 


PON 


M*^.  sur  niiade  de  M.  de  U 
Motle.  Paris,  1714.  ia-12. 

Pons  (l*abbc),  prêtre  missionnaire. 
(Anon.),  Avis  à  la  jeune.sse  sur  la 
vocation;  où  l'on  voit  les  dangers 
que  l'on  court,  et  l'obligation  que 
l'on  a  de  les  éviter  dans  les  diné- 
rents  états  du  monde  et  de  la  reli- 
gion. Cologne,  1751,  in-12. 

PoNS  (M^i«  de),  alors  âgée  de  16  ans. 
....  (Mlle  de).  Relation  d'un  Voyage 
fait  à  Madrid  en  1789  et  1790.  Pa- 
ris, de  riniprimerie  de  Monsieur, 
1791,  in-iede  68  pag.  Tiré  à  dou7.e 
exempl 

Pons  (Jean),  de  Nimes.  /.  P.  de  ^***, 
Réflexions....  sur  la  tolérance  reli- 
gieuse, 3590. 

Pons  ^J.-6.-F.-Augustede),  marquis 

de  Là  Chataignbratb.  La  ch 

(A.  de).  Satires  de  Juvénal,  tra- 
duites en  vers  français  :  Les  Vœux 
et  le  Turbot.  Paris,  F.  Didot,  1812, 
2  part.  in-8.  —  La  Châtaigneraye, 
II,  345. 

Pons  (le  comte  Gh.-Pierre-Gaspard 
de).  (Anon,).  1»  Amour  à  elle.  Pa- 
ris, Pélicier,  1824,  in-8  ;  2»  José- 
phine, ou  Souvenirs  d'une  relâche 
a  nie  de  Juan  Fernandez.  Paris, 
Urb.  Canel,  1825,  in-18;  3°  Encore 
un  Mot,  satire  crue  de  M.  Baour- 
Lormian.  Paris,  deTImpr.  de  Tas- 
tu,  1825,  in-8  de  16  pag. 

Pons  (Ange-Thomas-Zénon),  de  Tou- 
lon. {Anon.).  Essai  sur  le  classe- 
ment chronologique  des  médailles 
grecques.  Toulon,  de  l'impr.  de 
Duplessis-Ollivaur,  1826,  in-8  de 
40  pag. 

Pons  (A.-L.),  de  Genève.  !<>  Epître 
au  «  Fédéral  »  au  sujet  de  l'assem- 
blée populaire.  Genève,  1841,  in-8; 
2°  Proposition  en  faveur  de  l'or- 

fanisation  d'une  école  moyenne 
Genève.  Genève,  1846,  broch. 
în-8. 

PONSOT.  {Anon,).  Lettre  aux  prédi- 
cateurs de  la  doctrine  dite  Saint- 
Simonienne  (mission  de  l'est).  Pa- 
ris, Bricon;  Dijon,  Popelain,  1831, 
broch.  in-8. 

Pont  (de),  gentilhomme  portugais. 
(Anon.),  Abrégé  historique  et  ico- 
nographique de  la  vie  de  Charles  V, 
duc  de  Lorraine,  dédié  à  S.  A.  R. 
Léopold.  Nanci,  RenéCbarlot,1701, 
in-fol.Get  ouvrage  n'est  mentionné 
ni  dans  la  «  Bibliothèque  lorraine  » 
dedom  Calmct,ni  dans  la  «Biblio- 
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Uiègoe  •  historique  du  P.  Lelong 

et  F^ntette. 
Pont-Vbrrb  (de).  Poème  lugubre  et 
historlqne  sur  les  ravages  affreux 

Sue  l'ange  exterminateur  vient 
'exercer  dans  l'une  des  plus  belles 
provinces  de  la  monarchie  fran* 
çaise.  Sans  lieu,  1722,  in-8.  Ce 
poème,  composé  de  202  quatrains, 
et  suivi  d'une  Prière  en  20  sixains 
pour  le  roi  et  la  famille  royale, 
est  relatif  à  la  peste  qui  ravagea 
le  midi  de  la  France. 

PONT-WCLLYAMOZ  (1)  (la  barooDO 
de),  née  à  Lausanne ,  morte  à 
Vienne  (Autriche).  (Anon,).  lo  Vie 
de  Charles  de  Navarre,  prince  de 
Viane.  Lausanne,  1788,  in-12  ;  2o 
La  Recette  du  médecin  Nicociès. 
Berne,  1795,  ip-8;  30  Anecdotes 
tirées  de  l'Histoire  et  des  Chroni- 
ques de  la  Suisse.  Lausanne»  1796, 
2  vol.  in-12 :  4»  Léonore  de  Grailly 
et  Gaston  de  Foix  ;  suivi  de  don 
Ramire,  '  ou  la  Conquête  de  Gre- 
nade; nouvelles  historiques  ex- 
traites de  l'histoire  de  France  et 
d'Espagne.  Paris,  Petit,  an  vi 
(1797),  2  voL  in-12,  fig.,  ou  3  vol. 
ia-18;  50  Nouvelles  Anecdotes 
suisses  ;  par  l'auteur  des  premiè- 
res. Brunswick,  1802,  2  vol.  in-12; 
6<>  Correspondance  de  deux  amies, 
ou  Lettres  écrites  d'Evian  en  Gha- 
biais,  à  Baden,  ^en  Autriche;  par 
M^e  de  P.  W.,  auteur  de  «Léo- 
nore de  Grailly  •.  Paris,  Renard, 
1806,  4  vol.  in-12. 

France  littéraire, 

PoNïAC  (Arnaud  de).  Du  Puy  (Guy). 
1°  Découvertes  des  faussetés  et 
erreurs  de  Du  Plessis,2105;  2<>Les 
Merveilles  de  440  faussetés  du 
sieur  Du  Plessis,  etc.  2106;  5''  Dé- 
saveu de  ceux  de  la  R.  PT  R..  etc. 
2107;  4«  L*Impudence  de  l'héré- 
sie, 2108. 

PoNTAS  DU  Méril  (2)  (Édelostand), 
Tun  de  nos  plus  savants  linguis- 
tes, né  à  Valognes  (département  de 
la  Manche),  en  1801,  vcaisembla* 

(i)  C*eBt  à  tort  que  Barbtor  écrit  te  nom  de 
Cette  dame  fFllyamot,  d'après  let  froDtinpfces 
de  c  Létioore  de  Grailly  >  :  le  baron  de  Crousax 
et  M.  le  professeur  Monnard,  deux  compatriotes 
de  cette  dame,  sont  uos  autorités  dans  la  ma- 
nière d*oriho|;raphier  son  nom. 

(1)  Le  véritable  nom  de  M.  EdeleaUnd  Da 
MenI  est  P^nku;  le  nom  de  Du  Méril  était 
porte  par  son  père  on  ne  sait  pourquoi  et  il  le 
eenserva  lorsqu'il  fût  anobli  tous  la  Rettura* 
tlon.  jVafi  d'um  MUtkécairt  t 
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bleraentde  la  même  Âiraille  qoe 
Tabbé  J.  Pontas,  célèbre  casuiste 
(mort  en  1728),  car  lui  aassi  était 
né  dans  la  même  province.  M. 
E.  Du  Méril  fit  d*abord  des  étu- 
des en  droit,  et  fut  reçu  avo- 
cat ;  mais  son  goût  pour  la 
baute  littérature,  l'histoire  des 
langues  et  de  la  poésie  des  divers 
peuples  Ta  tenu  constamment 
éloigné  du  barreau.  M.  E.  Du  Méril 
a  produit  une  série  d'ouvrages 
d'une  profonde  érudition,  très  es- 
timés de  nos  voisins  les  Allemands 
et  tes  Anglais,  mais  oui  chez  nous 
n'ont  point  obtenu  le  succès  sur 
lequel  leur  auteur  avait  droit  de 
compter,  tant  v  sont  rares  les 
amis  de  publications  scientifiques. 
Nous  connaissons  de  M.  Edeles- 
tand  Du  Méril  :  I.  L'Art  poétique^  à 
Vusmge  du  XIX^  tiède t  poème  post- 
hume en  cinq  chants  et  en  vers. 
Paris,  Le  Normant,  1826.  in-18  de 
108  pag.  Ouvrage  où  M.  Du  Méril 

t>laisante  avec  beaucoup  d'esprit 
es  poètes  de  l'école  romantique. 
L'auteur  de  ce  poème  ne  voulant 
point  être  connu,  le  publia  comme 
un  ouvrage  posthume  d*uD  M.  An- 
toine Giguet,  maire  de  St-C6me, 
et  poussa  la  plaisanterie  jusqu'à 
donner  une  Notice  biographique 
sur  le  prétendu  défunt,  né  en  1758, 
mort  le  9  juiu  1825.  Ces  dates  ont 
été  recueillies  par  la  «  Bibliogra- 
phie de  la  France  »,  et  de  là  sont 
passées  dans  notre  «  France  litté- 
raire »,  oU  elles  ont  constitué  une 
note  nécroloffique  sur  un  person- 
nage tont-à-iait  idéal.  II.  DesBient 
communaux  situés  dans  le  départe^ 
ment  de  la  Manche^  et  des  préten- 
tions de  LL.  AA.  RR.  Mgr.  le  duc 
et  Mil*  d'Orléans.  Paris,  impr.  de 
Le  Normant,  4827,  in-6  de  36  pag. 
11 1.  Des  Transactions  offertes  aux 
communes  du  département  de  la  Man* 
rA^.Paris,derimpr.duméme,1827, 
in-8  de  20  pag.  L'auteur  était  li- 
cencié en  droit  lorsqu'il  publia  ces 
deux  derniers  écrits.  IV.  Philoso- 
phie du  Budget.  Paris,  Merlin, 
Heideloff  et  Campé,  1835-36, 2  vol. 
in-8.  Ouvrage  fort  remarquable, 
mais  où  il  y  a  trop  de  ces  formules 

Sénérales,  qui,  ne  découlant  pas 
irectement  des  faits,  rendent  la 
lecture  d*un  ouvrage  fatigante. 
V.  Histoire  de  la  poésie  scandi' 
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Ho^é  Prolégomènes.  Paris,  Brock- 
haus  et  Avenarius,  1839,  in-8.  Cet 
ouvrage  qui  a  attiré  sur  M.  Du 
Méril  l'attention  de  tout  le  monde 
savant,  a  été  analysé  par  M.  Dep- 
ping  dans  le  «  Journal  des  sa- 
vants «,  de  juin  1839,  et  par  M. 
Couppey,  dans  le  «  Jpurnal  de 
Cherbourg  »,  du  14  mai  1840. 
VI.  Essai  philoêophique  sur  les  prin- 
cipes et  les  formes  de  la  versifica- 
tion. Paris,  Brockhaus  et  Avena- 
rius, ioubert,  18M,in-8.  VII.  Poé- 
sies populaires  latines  antérieures 
au  douzième  siècle,  Paris,  Brock- 
haus  et  Avenarius,    Techener, 

1843,  in-8  (1).  VIIL  Mémoire  sur  la 
langue  des  gloses  malbergiquen.  Pa- 
ris, Brockhaus  et  Avenarius,  1843, 
in-8  de  48  pag.  IX.  Essai  sur  Vo» 
rigine  des  runes.   Paris,  Franck, 

1844,  in-8  de  48  pag.  «  Quoique  les 
recherches  sur  les  runes  soient 
déjà  bien  nombreuses,  aucun  sa- 
vant  français  ne  s'en  est  encore 
occupé  d'une  manière  spéciale. 
M.  E.  Du  Méril 'a  voulu  combler 
cette  lacune,  et  l'étendue  de  ses 
connaissances  lui  en  donnaient  le 
droit.  Les  caractères  connus  sous 
le  nom  de  runes  appartiennent  au 
système  de  l'écriture  phonétique. 
Qiacun  indiaue  invariablement 
une  certaine  émission  de  voix,  et 
forme  des  syllabes  en  s'unissant 
avec  les  autres.  Mais  il  est  difficile 
de  se  refuser  à  y  reconnaître  d'an- 
ciennes images  qu'une  longue 
suite  de  simpliûcations  avait  ré- 
duites insensiblement  à  ne  plus 
être  que  des  signes.  Dans  le  prin- 
cipe, toutes  les  runes  éuient  dé- 
signées par  le  nom  d'un  objet  ma- 
tériel, facile  à  figurer,  dont  elles 
étaient  la  première  lettre.  La  pre- 
mière mention  positive  des  runes 
que  nous  trouvions  dans  THistoire 
ne  remonte  qu'à  la  dernière  moi- 
tié du  XVI*  siècle,  où  Venantius 
Fortunatus  disait  dans  une  épltre 
à  Florus,  lib.  VII,  no  18  : 

Barbara  firaxineis  pingatnr  runa  UbeUis, 
Qiiodqae  papyrus  agit  vlrgnla  plana  valet. 

M.  Du  Méril  répand  sur  ce  sujet 

(1)  C'est  le  deuxième  ooTrage  de  ce  savant, 
croyons-nous,  dont  la  critique  ait  daigné  a'occo- 
per.  M  Cil.  Ma^nfn,  de  rinsiilui,  en  a  donné  an 
compte  rendu  dans  le  t  Journal  des  savants  », 
aun.  1845,  et  H.  J.  Cherbulies  lui  a  consacré  nn 
article,  dans  m  Aavo«  critique  dés  livres  nou> 
veaux,  ann.  1847,  p.  sis  et  snlv. 
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les  trésort  reeneiUis  dans  ses  im- 
moDses  lectures.  C'est  surtout  dans 
les  notes  qa'il  déploie  sa  richesse. 
Il  est  peut-être  à  regretter,  pour 
la  méthode  et  la  clarté,  que  les 
notes  en  disent  plus  que  le  texte. 
M.  Du  Méril,  dans  son  amour  pour 
la  science,  nous  rappelle  un  peu 
ces  autres  amoureux,  qui  mettent 
dans  les  posl^scriptum  de  leurs 
billets  doux,  la  partie  essentielle 
et  décisive  de  leur  correspon- 
dance (t)  ».  Ces  deux  derniers 
écrits  ont  été  réimprimés  dans 
les  «  Mélanges  archéologiques 
et  littéraires  >  de  l'auteur.  X. 
La  Mort  de  Garin  le  Lohermin, 
poème  du  douzième  siècle,  publié 
pour  la  première  fois,  d'après  douze 
manuscrits.  Paris,  Franck,  1845, 
in-iS,  sur  pap.  de  Hollande,  dont 
il  X  a  des  ezemplaires  satinés.  Ce 
liyre  est  la  suite  de  «  Li  Romans 
de  Garin  le  Loberain  >,  poëme  yo- 
lumineux  divisé  en  plusieurs  bran- 
ches, dont  M.  Paulin  Paris  avait 
publié,  dix  ans  auparavant,  deux 
volumes.  Celui  publié  par  M.  E. 
Du  Méril  forme  le  3«,  et  a  été  pu- 
blié d'accord  avec  M.  P.  Paris.  XII. 
Études  sur  l'Antiquité.  La  Comédie 
à  Athènes,  Aristophane  et  Socrate. 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  n«  du  !•'  juillet  1846, 
et  reproduit  dans  les  «  Mélanges 
archéologiques  et  littéraires  »  de 
l'auteur.  XIII.  Poésies  latines  du 
Moyen-Age.  Paris,  F.  Didot,  A. 
Franck,  1847,  in-8  de  454  pages. 
XIV.  Organisation  financière  delà 
République,  De  Timpr.  de  Pagny, 
à  Caen.  Paris,  Guillanmin,  18tô, 
gr.  in-8  de  35  pag.  XV.  Origines 
latines  du  Théâtre  moderne^  pu- 
bliées et  annotées.  Paris,  Franck, 
1849,  ïu-%  de  490  pages.  Une  sa- 
vante Introduction  ne  remplit  pas 
moins  de  87  pages.  Les  pages 
305  à  418  renferment  un  appen- 
dice dans  lequel  on  trouve  les 
cinq  anciennes  pièces  françaises 
qui  suivent  :  1*  Mystère  de  l'em- 
pereur Julien  et  de  Libanius,  son 
sénéchal,  —  ^  Mystère  de  la  Na- 
tivité, —  3<>  Pastorale  sur  la  nais- 
sance de  J.-C.,  —  4«  ÉpUre  farcie 
pour  la  fêle  de  Saint-Ëtienne,  -^ 


(1)  Baron  F.  deR«ifreDb«rg, Bulletin  dti  BibUo* 
pMit  iMige,  t.  II,  I».  w. 
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5«  Épttre  farcie  pour  la  fête  de 
Saint-Thomas  de  Cantorbéry.  XVI. 
Mélanges  arehéologiques  et  littérai- 
res. Paris,  Franck,  1850,  in-8  de 
480  pages.  Ce  volume  contient 
neuf  essais  ou  mémoires  «  dont 
trois  avaient  déj^  paru  séparé- 
ment, ceux  cités  sous  les  numéros 
Tui,  IX  et  XII.  Les  six  autres 
sont:  10  Essai  sur  l'origine,  la 
destination  et  Timportance  histo- 
rique des  monuments  connus  sons 
le  nom  de  <  celtiques  »;  —  2"  De 
la  Formation  de  la  langue  latine 
et  des  améliorations  à  introduire 
dans  la  seconde  édition  du  <  La- 
tini  sermonis  vetustioris  reliquiae 
selectae  >  ;  —  3®  Des  Origines  de 
la  basse-latinité  et  de  la  nécessité 
des  glossaires  spéciaux  ;  —  4*  De 
l'Origine  et  de  la  nature  de  la  poé- 
sie lyrique  en  France  pendant  les 
X1I«  et  XIII<»  siècles  ;  _  5»  Des 
Origines  de  la  versification  fran- 
çaise: —  6«  De  Virgile  Tenchan- 
teur.  XVII.  Avec  M.  Alfred  Du  Mé- 
ril :  Dictionnaire  du  patois  noT' 
mand.  Caen,  Mancel,  1850,  in-8. 
L'introduction  formée  d'une  lon- 
gue Dissertation  sur  rétymologie 
des  mots  normands,  de  104  pa- 
ges, est  signée  :  iSdeleaUnd  Du 
Méril.  XVill.  Essai  pkiiasophiqMe 
sur  la  formation  de  la  langue  firan- 
çaise,  Paris,  Franck,  185S,  ln-8. 
XIX.  Étude  historique  et  littéraire 
sur  le  Rig-Vèda,  (Extr.  de  la  «Re- 
vuecontemporainevfQO  du  I5man 
1853).  Paris,  faub.  Montmartre, 
no  13, 1853,  in-8  de  40  pag. 
PoNTAS  DU  Méril  (Alfred),  frère  du 

S  recèdent,  secrétaire  de  la  Scœl^ 
es  antiquaires  de  Normandie,  né 
à  Valognes  (départemeiH  de  la 
Manche).  Dictionnaire  du  patois 
normand  (avec  une  Dissertation 
sur  rétymologie  des  mots  nor- 
mands, par  M.  Ëdelestand  Du  Mé- 
ril). Caen,  Mancel,  1850,  ia-8. 
PoNTHABTiN  (le  comto  Armand  En- 
XEL  DE,  membre  du  cons^eil  gé- 
néral de  Vaucluse,  littérateur  et 
critique,  de  la  Société  des  gens  de 
lettres,  etc.,  né  à  Avignon,  a  Ait 
beaucoup  d'articles  critioues  à  la 
<  Revue  des  Deux -Mondés  >  du 
!•' mai  1847  au  15  mars  1859.  Après 
fév.  1848  il  fut  l'un  des  deux  rédac- 
teurs en  dief  (M.  Ait  Nettement 
étidt  le  second)  de  «rOplaion  publi- 


Digitized  by 


Google 


PON 

que  «Journal  légitimiste  de  l'école 
de  a  rÛDion  »,  mais  plus  hardi  que 
«  rUnion  »  dans  ses  allures,  et 
-dont  le  premier  numéro  parut 
le  d  mai  1848.  M.  de  Pontmar- 
Un  tenait  là  le  sceptre  de  la  cri- 
tique dramatique.  M.  Armand  de 
Pontmartin,  dit  M.  Edm.  Texier, 
dans  son  «  Histoire  des  journaux  » 
«  est  un  écrivain  élégant  qui  prend 
m  au  moins  la  peine  d'empapiiloter 
<  ses  attaques  contre  les  hommes 
«  et  les  choses  de  février  dans  des 
«  périphrases  fleuries.  G^est  un 
«  adversaire  courtois  et  de  bon 
c  goût,  et  la  chose  est  assez  rare 
«  en  tout  temps  pour  valoir  la 
«  peine  d*étre  signalée  ».  A  ce 
même  journal  M.  A.  de  Fout- 
martin  a  fourni  quelques  articles 
de  critique  littéraire  sous  les  noms 
de  Calixte  Erhbl.  Nous  avons  sous 
les  yeux  un  feuilleton  du  16  juin 
1848  en  huit  colonnes,  sigaé  ainsi, 
sur  «  fHistoire  des  guerres  de 
rOuest»,  par  M.  Tbéod.  Muret. 
M.  A.  de  Pontmartin  écrit  dans  «  la 
Mode  »  depuis  1845,  recueil  où  il 
a  donné  plusieurs  productions  de 
littérature  légère;  il  est  aujour- 
d'hui au  nombre  des  rédacteurs 
de  <  l'Assemblée  nationale  »  pour 
laquelle  il  fait  un  feuilleton  heb- 
domadaire, intitulé  «  Causeries 
littéraires  ».  Deux  numéros  de  ce 
feuilleton  ont  été  consacrés  tout 
récemment  par  lui  à  la  critique  de 
cet  ignoble  pamphlet,  publié  par  M. 
Louis  Nicolardot,  sous  le  titre: 
«  Ménage  et  finances  de  Voltaire, 
aTCc  une  Introduction  sur  les 
mœurs  des  cours  et  des  salons  au 
XVill*  siècle  >  (là  et  19  août  1854). 
Le  bon  goût  et  les  couTenances  de 
cette  critique  ont  valu  à  leur  au- 
teur des  compliments  des  princb* 
paux  journaux  de  la  capitale, quoi- 
oue  cet  article  ne  soit  pas  d'un 
Voltairien,  tant  s'en  faut.  Nous 
connaissons  de  M.  A-  de  Pontmar- 
tin :  I.  Esquisse  littéraire,  Madame 
de  Séoigné,  Impr.  dans  la  «  Revue 
051  Midi  »,  2«  série,  t.  !«'  (1843), 
pp.  257-75.  II.  Napoléon  Potard. 
Paris,  rue  du  Helder,  n«  25, 1845, 
in-8  de  136  pag.  $ec.  édition.  Pa- 
r5s,  Proux,  1848,  in-8  de  264  nag. 
Impr.  d'abord  dans  c  la  Moae  ». 
m.  Octave,  nouvelle.  Impr.  dans 
la  «  Revue  des  Deux-Mondes  >,  le 
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l«r  février  1847.  Réimpr.  dans  les 
<  Contes  et  Nouvelles  »  de  l'au- 
teur sous  le  titre  d* Albert,  IV.  Con- 
tes et  Rêveries  d'un  planteur  de 
choux,  Paris,  au  bur.  de  la  Mode, 
1845,  gr.  in.8  de  268  p.  V.  Mémoires 
d'un  notaire.  Paris,  Proux,  Gabr. 
Roux  etCassanet,  1848-49,  3t.  iu-8. 
Imprimés  d'abord  dans  «  la  Mode  ». 
VI.  Le  Capitaine  Garhas,  Épisode 
raconté  pendant  la  nuit  du  23  juin 
1848.  Paris,  an  bureau  de  la  Mode, 
1850,  in-8  de  64  pag.  VII.  L'Ensei- 
gnement mutuel,  ou  Un  ïnen  averti 
en  Vaut  deux.  Proverbe  raconté 
par  M.  A.  de  Pontmartin.  Paris, 
au  bureau  de  la  Mode,  1850,  gr. 
in-16  de  64  pag.  Ces  trois  derniers 
ouvrages  ont  d'abord  paru  dans 
«  la  Mode  ».  VIII.  Contes  et  Nou" 
telles.  Paris,  Mich.  Lévy  frères, 
1853,  io-18,  format  anglais.  C'est 
le  recueil  de  cinq  Contes  et  Nou- 
velles donnés  par  l'auteur  à  «  la 
Mode  »  :  deux  d'entre  eux  avaient 
déjà  été  imprimés  séparément.  On 
trouve  dans  ce  volume  :  Aurélie, 

—  Albert,  —  le  Capitaine  Garbas, 
-—  la  Marquise  d  Aurebonne,  — 
l'Enseignement  mutuel.  IX.  Cau" 
séries  littéraires.  (TomeI«')«  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  1854,  in-12  de 
356  pag.  C'est  la  réunion  d'une 
première  série  d'articles  de  litté- 
rature et  de  critique  fournis  par 
l'auteur  à  «l'Assemblée  nationale». 
On  y  trouve  les  suivants  :  M** 
timile  de  Girardin  (à  l'oGcasion  de 
Marguerite,  ou  les  Deux  Amours), 

—  Octave  Feuillet  (Scènes  et  Pro- 
verbes), —  M.  Prosper  Mérimée 
(Épisode  de  l'Histoire  de  Russie. 
Les  faux  Démétrius),— les  Poètes  : 
MM.  Joseph  Autran,  François  Pon- 
sard,  M.  Leconte  de  Lisle,  Charles 
Reynaud ,  —  M.  Victor  Cousin 
(M«o  de  Ligneville  ;  —  Du  Vrai,  du 
Beau,  du  Bien),  —  M.  et  M»»  Gui- 
zot  (Abailard  et  Héloïse.  Essai  his- 
torique), —  M.  Villemain  (Souve- 
nirs contemporains  d'histoire  et  de 
littérature),  —  M.  Mignet  (Notices 
historiques),  —  M.  Albert  de  Bro- 
gUe  (Études  morales  et  littéraires], 
— ^  les  Historiens  derilluminisme  : 
MM.  Caro,  Henri*  Delaage,  Gérard 
de  Nerval,  —  les  Historiens  de 
l'esprit  :  MM.  Jules  Janin  (Histoire 
de  la  littérature  dramatique)  et 
Edm.  Texier  (Critiques  et  Récits 


Digitized  by 


Google 


500 


PON 


lilténirefli),  —  les  Historiens  de 
Paris  :  lllf.  Edm.  Texier  (Tableau 
de  Paris)  et  Mercier  (Tableau  de 
Paris),  —  Sont  lacrymae  rerum  : 
M.  A.  de  Beaucbesne  (Louis  XVII, 
sa  Tie,  son  agonie,  sa  mort),  la 
baronne  d*Oberkick  (ses  Mémoires 
sur  la  Cour  de  Louis  XVI,  etc.]  et 
M.  Cam.  Paganel  (Histoire  de  Jo- 
seph II,  empereur  d'Allemagne), 
—  les  Historiens  de  Louis  XIv  : 
MM.  le  comte  de  Locmaria (Histoire 
du  règne  de  Louis  XIV),  —  Pierre 
Clément  fie  Gouvernement  de 
Louis  XlV  de  1683  à  1689),  —  Er- 
nest Moret  (Quinze  ans  du  règne 
de  Louis  XIV,  1700-1715)  et  Eu- 
gène Despois  (Des  Influences  roya* 
les  en  littérature.—  Louis  XIV),— 
Honoré  de  Balzac,  ^  propos  de  MM. 
Clément  de  Ris  et  Armand  Baschet 
(Portraits  à  la  plume),  —  la  Muse 
populaire  en  Provence.  Réveil  de 
la  poésie  provençale.  Le  dernier 
congrès  des  Troubadours.  M.  Rou- 
manille  (U  Sounjarello.  —  La  part 
dau  bon  Dieu),— M.  le  docteur Vé- 
ron  (Mémoires  d'un  bourgeois  de 
Paris, — M.  Tbéoph.  Gautier  (Gons- 
tantinoplej,  —  La  Société  et  le 
Théâtre.  Le  second  volume  des 
«  Causeries  littéraires  »  de  M.  A. 
Pontmartin  s'imprime  actuelle- 
ment. X.  Le  Fond  de  la  Coupe,  Nou- 
velles. Paris,  Mich.  Lévy  frères, 
1855,  ia-12  de  384  pag.  Ce  volume 
renferme  trois  nouvelles  qui  ont 
paru  d'abord  dans  «  l'Assemblée 
nationale  >,  et  si  nous  ne  nous 
trompons,  sous  le  titre  de  «  Pour- 
quoi nous  sommes  à  Vichy  >  : 
elles  sont  reproduites  ici  sous  les 
intitulés  suivants  :  le  Cœur  et 
l'Afflche,  —  le  Chercheur  de  per- 
les, —  et,  l'Envers  de  la  comédie. 
MM.  Lévy  annoncent  encore  de  M* 
A.  de  Pontmartin,  comme  étant 
sous  presse  :  Or  et  clinquant. 
PONTHIBR    DE  GONHILAND.  lAnon,). 

Sututs  de  Tordre  de  St-Georges 
au  comté  de  Bourgogne.  Besan- 
çon, 1768, in-8. 

PoNTHiBU  (lecbev.  de).  (Anon.).  L'Es- 
prit malin,  nouvelle  historique  et 
galante.  Paris,  Prudbomme,  1710, 
in-lâ. 

PONTHUS  DE  Thtaed,  soIgneur  de 
Bussy,  poète  français;  né  en  1521, 
mort  en  1605.  Sesjouvrages  :  \,S(h 
litaire  premier,  ou  Protê  de$  Mum. 


POP 

Lyon,  1542,  et  Paris,  Gallot-Do- 
pré,  sans  date,  in-4.  Sous  ce  titre 
assez  bizarre  et  un  peu  obscur, 
l'auteur  a  donné  un  album  consa* 
cré  à  des  considérations  sur  l'ins- 
piration poétique  et  à  des  précep- 
tes littéraires  dont  des  pièces  de 
vers  offraient  immédiatement 
l'exemple.  II.  Solitaire  second, 
Lyon,  1552,  et  Lyon,  J.  de  Tour- 
nes, 1555,  in-4.  Dissertation  très 
profonde  sur  la  musique  grecque, 
qui  est  demeurée  ignorée  de  pres- 
que tous  les  bibliographes,  et  qui 
est  devenue  d'une  rareté  extrême. 
A  la  vente  de  la  belle  bibliothèque 
de  M.  Cailbava,  en  1846,  un  exem- 
plaire, objet  de  la  lutte  acharnée 
de  la  part  de  plusieurs  amateurs, 
s'éleva  jusqu'au  prix  de  175  fr.  Le 
Solitaire  second  forme  un  volume 
in-4  de  160  feuillets  et  dix  feuil- 
lets non  chiffrés.  Il  est  imprimé 
avec  le  soin  et  la  netteté  qui  ca- 
ractérisent les  productions  typo- 
graphiques des  rrères  de  Tournes. 
En  tête,  le  portrait  de  Fauteur, 
barbe  épaisse,  longues  mousta- 
ches. III.  Erreurs  amoureuses.  Lyon, 
1555,  in-4.  IV.  OBuvres  poétiques. 
1573,  in-4. 

PooDPS.  Ami  du  genre  humain  {un). 
Opuscule,  ou  Essai  tendant  à  rec- 
tifier les  préjugés  nuisibles,  162. 

PoPBLiBRS  (P -L.),  écrivain  belge, 
auteur  d'uue  «Revue  de  l'enseigne- 
ment primaire»,  qui  a  commencé  à 
paraître  en  1841.  (Bruxelles,  Péri- 
chon,  in*8). 

PoPELiBUS  (T.-L.-H.],  écrivain  bel- 
ge, de  qui  l'on  a  :  I.  Aperçu  histo- 
rique sur  la  Sculpture,  dédié  à  M. 
Guillaume  Geefs.  Bruxelles,  iamar 
et  Hen,  1843,  pet.  in-8  de  53  pag. 

II.  Précis  des  chambres  de  rhétori- 
que et  des  sociétés  dramatiques  bel' 
ges^  dédié  à  son  altesse  royale  mon* 
seigneur  le  duc  de  Brabant.  Brux., 
V^outers,  1844,  in-18  de  111  pag. 

III.  Revue  du  Salon  de  Bruxelles. 
1845.  Bruxelles,  Meline,  1845,  in-S 
de  128  pag. 

PoPLiMONT  (Cbarles),  écrivain  belge , 
ancien  marécbal-des-logis,  an  2* 
régiment  d'artillerie  belge.  Noos 
connaissons  de  lui  :  h  Le  Seguin 
du  Juif.  Aventures  d'un  belge  en 
Algérie.  2«édit.Gand,D.  Verhulst, 
1844, 2  vol.  in-18.  L'auteur  a  dé^ 
dié  cet  ouvrage  4  M.  le  colonel 
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Rigano,  commandant  le  2*  régi- 
ment d'artillerie.  II.  Révolution 
belge,  48S0  à  4848,  La  Belgique 
depuis  4830,  Bruxelles,  Mayer  et 
Plateau,  1848,  gr.  iD-8  à  deux  co- 
lonnes, avec  portrait»  lithogr.  Cet 
ouvrage  a  paru  par  livr.  de  16  p. 
III.  Biographies  nationales,  La  No- 
blesse belge,  Bruxelles,  l'Auteur, 
1849-54,  gr.  in-4,  avec  portraits  et 
armoiries  coloriées.  Cet  ouvrage, 
fruit  de  laborieuses,  réclierches, 
obtient  un  succès  mérité.  Il  parait 
par  livraisons  d'une  feuille  :  la 
65«  a  paru  en  septembre  1854. 

PopuLDS  (G.),  alors  maître  de  lan- 
gue française  à  Moscou.  (7.  P,  La 
Rocbe-Noireet  les  deux  Proscrits, 
drame  en  trois  actes  (en  prose). 
Moscou,  impr.  deSemen,  1835,  in-8 
de  4,  IT  et  151  p.  «  Lorsque  je  lus  un 
ouvrage  récemment  sorti  des  pres- 
ses de  Paris,  intitulé  :  le  Conteur^ 
je  ne  pensais  ^uèreque  je  trouve- 
rais dans  ce  livre  un  épisode  qui 
me  fournirait  le  sujet  d^un  drame; 
parce  qu'il  n'est  fait  mention  que 
de  deux  Proscrits,  d'une  jeune 
fille,  et  que  tous  les  autres  per- 
sonnages devaient  être  créés  «. 
(Préface,  p.  ï.)  «  Si  je  ne  fus  pas 
rebuté  par  la  difficulté  d'en  créer, 
j«)  restai  longtemps  suspendu  en- 
tre le  désir  de  mettre  sur  la  scène 
des  victimes  de  notre  révolution, 
quelques  agents  subalternes  du 
pouvoir  le  plus  odieux  qui  ait 
existé,  et  la  crainte  de  rappeler  au 
souvenir  des  gens  de  bien  cette 
révolution  trop  fameuse  dans  This- 
toire  dé  la  fin  du  siècle  dernier  ». 
S.  P, 

PoRCHAT  (Jean-Jacques),  littérateur 
suisse  distingué,  d'abord  profes- 
seur de  droit  romain  et  de  droit 
criminel,  ensuite  de  littérature  la- 
tine à  l'Académie  de  Lausanne,  et 
plus  tard  recteur  de  la  même  aca- 
démie, aujourd'hui  résidant  à 
Paris;  né  à  Crête,  près  de  Ge- 
nève, le  20  mai  1800.  Nous  con- 
naissons de  lui  :  I.  Hontbenon, 
poème.  Lausanne,  1823, in-8.  Anoo. 
II.  La  Cascade  de  Sauvabelin,  sui- 
vie des  Rives  du  Léman,  poème. 
Ibid. ,  1824,  in-8.  Anon.  IIL 
Recueil  de  Fables.  Paris,  Forlic, 
1826,  in-18  de  84  pag.  IV.  Les  Poé- 
sies de  Tibttlle,  traduites  en  vers 
français  (avec  le  texte  en  regard). 


Paris,  Pihan-  Delaforest-Morin val, 
Delaunay,  1830,  in-8.  Cette  tra- 
duction est  un  des  titres  qui  valu- 
rent à  M.  Porcbat  la  chaire  de 
littérature  latine  à  l'Académie  de 
Lausanne.  V.  Poésies  vauàoises, 
Lausanne,  Geo.  Rouiller,  1832, 
in-12.  Ces  trois  derniers  ouvrages 
ont  été  imprimés  sous  le  pseudo- 
nyme de  J.- J.  Valamont.  VI.  Quand 
est-ce  que  l'influence  des  erecs  sur 
la  littérature  latine  a  commencé  à 
se  faire  sentir ,  et  comment  cette 
influence  s* est -elle  exercée  T  Dis- 
sertation envoyée  au  concours 
§our  la  chaire  de  littérature  latine 
ans  l'Académie  de  Lausanne.  Lau- 
sanne, 1832,  broch.  in-A.  VII.  Gla- 
nures  d'Esope,  recueil  de  Fables 
(en  dix  livres.  Sec.  édit.).  Lau- 
sanne, Marc  Ducloux,  Corbaz,  L. 
Lacombe,  Sattsdate  (1837),  in-12 
de  208  et  vij  pag.  Troisième  édit. 
Paris,  Belin-Mandar,  1840,  in-8  de 
352  pag.  Ce  sont  de  nouvelles  édi- 
tions, très  augmentées,  du  «  Re- 
cueil »  publié  en  1826.  C'est  dans 
ses  jolies  fables  que  le  talent  de  M. 
Porchat  s'est  particulièrement  dé- 
voilé, et  c'est  là  que  l'on  peut  ju- 
ger le  mieux  de  son  mérite  comme 
versificateur,  de  sa  finesse  et  de 
sa  grâce.  La  quatrième  édition  de 
ces  fables  vient  de  paraître,  sous 
le  titre  de  Fables  et  Paraboles.  Pa- 
ris, Ch.  Meyrueis  et  C^e^  i854, 
in-12  de  viij  et  316  pages. 
M.  Porchat  a  soigneusement  revu 
toutes  ses  anciennes  fables,  et  en 
a  ajouté  un  bon  nombre  de  nou- 
velles. On  est  réellement  embar- 
rassé de  savoir  à  quelles  fables  de 
M.  Porchat  accorder  la  préférence; 
tant  sont  charmantes  toutes  celles 
qui  forment  son  recueil.  Nous  vou- 
lons pourtant  en  donner  ici  deux 
échantillons,  que  qous  ferons  pré- 
céder du  prologue,  morceau  bien 
pensé  : 

Quand  la  vieille  parabole, 
Da  siècle  affrontant  le  bruit, 
Oie  oavrir  son  humble  école, 
FaiUelle  une  œuvre  sans  fraitT 
On  la  vit  dans  un  autre  fige 
An  peuple  dioter  des  lois  ; 
L'apologue  avee  nn  sage 
l^arut  mAme  chet  les  rois  : 
poar  Ini  Trat  temps  de  miracles  ! 
Il  fit  la  paix,  la  guerre,  et  valut  des  oracle*. 
A  rÂgir  les  Etats  il  renonça  aujourd'hui  s 
Ibis  du  peuple  et  des  chefs  doucement  il  sait 

Et  la  leçon  tpA  vient  de  lui 
Profite  mieus  qa*ane  satire. 
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à  loi  à  Douft  cbjirmer.  Quand  l*ta»t*re  Boilcêi 
Immole  k  mu  ieclaur  Castagne  oa  Coefféteta, 
Ufontaine,  pins  donx,  fali  voir  plus  4e  lageMe, 

Rt  pour  corriger  notre  espèce 
Un  renard  lui  saffit,  une  moocbe,  un  rosean. 

Heureux  qui.  marchant  sur  sa  trace, 
Bon  bnmain  comme  lui,  aansflel  en  ses  diaeoun. 

Moralise  encore  avec  grftce, 
Et  n*a  ponr  ennemis  que  les  loups  et  lea  oort! 
Il  rond  la  poésie  i  son  antique  usage; 

Sans  flatter  les  folles  erreurs. 
De  renfant,  du  vieillard  il  obtient  le  suffrage, 
Uém»  en  nous  censurant,  il  échappe  aux  cen- 

[seurs. 

Les  deux  fiables  qae  nous  citons 
sont  choisies  parmi  les  plus  cour- 
tes. La  première  est  intitulée  :  La 
fntilU  de  chêne  : 

Une  feuille  de  cbène 
Volait  au  gré  du  vent, 
St,  dédaignant  la  ptalne, 
Disait  en  s'élevant: 

Oh!  que  loin  de  la  terre 
J*al  pris  un  noble  essor  ! 
Au  séjour  du  tonnerre 
Qui  peut  me  suivre  encor? 

Elle  fut  aussi  vaine 
Tant  que  zéphir  l*aida; 
Il  retint  son  baleine 
Et  la  feuille  tomba. 

Vous  tomberes  comme  elle. 
Célébrités  d*un  Jour, 

Înand  la  vogue  iufldèle 
ura  chaugé  d'amour. 

La  seconde  fable  que  nous  donnons 
est  intitulée  :  La  Fraie  et  la  Fausse 
piété  ': 

Fonr  honorer  des  morts  le  lugubre  passage, 
En  certains  lieux,  dit-on,  des  pleureurs  de  louage 
Suivent  en  gémissant,  en  se  tordant  les  bras. 
Le  défunt,  que  souvent  ils  ne  connaissent  pas. 
Ils  font  beaucoup  de  bruit,  pour  gagner  leur  sa- 

Après  eux  vient  le  flls  qni  pleure  son  vieux  pèv^ 
Ou  le  vieillard  caduc,  désolé,  mais  soumis. 
Oui  déulore  et  sa  vie  et  la  mort  de  son  Qls. 
On  ne  les  entend  mis;  nul  écho  ne  répète 
Les  accents  éiotiffés  de  leur  peine  seciète. 
Ainsi  la  piété,  blottie  au  fond  du  cœur. 
Se  cache  aux  yeux  de  l'homme  et  se  garde  au 

Tandis  qna  l*hypocrite  à  PHomme  scu'f  veol 
.   ^  [plaire^ 

Et  fait  beaucoup  de  bruit,  pour  gegner  son  sa- 

[laire. 

Pour  en  finir  avec  les  Fables  de  M. 
i.'Jl  Porchat,  nous  rappellerons  en 
riionneur  du  poète  un  tait  assez  rare 
pour  mériter  d'être  cité  :  la  troi- 
sième édition  de  ce  recueil,  publiée 
en  1840,  était  dédiée  à  S.  M.  la 
reine  des  Français.  M.  J.-J.  Porchat 
a  eu  le  bon  goût  de  reproduire  sa 
dédicace  dans  Tédition  de  1854!  Il 
faut  être  bien  Suisse  pour  avoir  tant 
de  pudeur!  VIII.  Adieux deVancienne 
Académie  de  Lausanne  à  ses  concis 
toyens.  Discours  prononcé  par  le 
recteur  J.-J.  Porchat,  dans  la  ca- 
thédrale, le  12  juin  1838,  âi  Toc- 
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ctsion  de  la  fête  des  promoUous. 
Lausanne,  1838,  brocb.  ln-8.  IX. 
U  général  de  La  Barpe.  Lausanne, 
1838,  broch.  in-8.  Discours  en  veis 
prononcé  dans  la  cathédrale  de 
Lausanne,  par  un  des  élèves,  aux 
promotions  du  collège  académi- 
que, le  13  juin  1838.   Lausanne. 
1838,   broch.   in -8.    X.    Poésies. 
Imprimées  dans  c  l'Album  de  la 
Suisse  romande  »  (1842-46,  5  voL 
in-4),  où  Ton  trouve  de  M.  Por- 
chat, entre  autres  pièces  Pkémius, 
ou  la  Place  du  poète,  —  les  Pêches, 
parabole,  —  la  Grêle  (tome  !•').  Ces 
pièces  ont  été  reproduites  depuis 
dans  les  «  Glanures  d'Esope  »  de 
Tauteur.  XL  Art  poétique  d'Horace, 
traduction  en  vers  (avec  le  texte 
en  regard).  Paris,  Périsse,  18^, 
in-8  de  48  pag.  XII.  La  Mission  de 
Jeanne^d'Arc,  drame  en  cinq  jour- 
nées, en  vers.  Paris,  Dubocbet, 
1844,  gr.  in-18,  avec  une  Tign. 
gravée.  Peu  de  mois  après  parut 
un  opuscule  intitulé:    «  Ëtudes 
sur  les  drames  consacrés  à  Jeanne 
d'Arc  par  Schiller,  L.  d'Avrignv, 
A.  Soumet,  et  spécialement  sur  la 
Mission  de  Jeanne  d'Arc,,  drame 
en  cinq  journéeset  en  vers  ».  Lyoo, 
de  rimpr.  de  Marie  atné,  1844, 
in-8  de  SO  pag.  La  «  Jeanne  d'Arc» 
de  M.  Porchat  n'est  pas  le  produit 
d'un  talent  médiocre.  C'est  un  es- 
sai hardi,  qui  décèle  chez  son  au- 
teur de  la  verve,  de  l'originalité, 
des  sentiments  généreux,  en  un 
mot,  les  véritables    qualités  du 
poète.  L'auteur  n'a  point  mis  en 
scène  la  jeune  fille  inspirée  :  il  a 
pris  la  Jeanne  d'Arc  des  chroni- 
ques, et  s'est  attaché  à   suivre 
exactement  la  tradition   jusque 
dans  les  moindres  détails.  C'est 
un  grand  mérite  à  nos  yeux,  car 
il  s'est  montré  plus  ami  de  la  vé- 
rité que  des  applaudissements  qu'il 
aurait  pu  recueillir  en  accommo- 
dant son  héroïne  au  goftt  des  spec^ 
tateurs.  Il  n'a  pas  voulu  sacrifier 
l'Histoire  au  Drame,  et  fl  a  pré- 
féré s'exposer  aux  chances  d'une 
tentative  dont  la  hardiesse  sou- 
riait à  son  lalent«  Si  le  succès  n'a 
pas  complètement  répondu  à  ses 
efforts,  il  a  du  moins  fait  preuve 
d'un  esprit  supérieur  qui  secoue 
volontiers  le  joug  de  la  routine  et 
n'hésite  pas  à  se  lancer  à  ses  pé- 
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rils  et  risques  dans  les  voies  \ 
velles  qui  s'oavrent  devant  lui. 
Renonçant  dès  lors  à  la  représen- 
tation, dont  l'épreave  lai  était  in- 
terdite, comme  à  toutes  les  inno- 
vations qui  s*écartent  trop  des 
babiludes  du  théâtre,  il  a  fait  de 
sa  Jeanne  d'Arc,  non  plus  une  tra- 
gédie, mais  un  drame,  ou  plutôt  un 
poème  en  cinq  journées.  Ce  sont 
des  scènes  historiques  qui  n'offrent 

Î>as  une  action  bien  suivie,  une 
ntrigue  bien  nouée,  mkis  dont 
runité  se  trouve  dans  la  figure  de 
l'héroïne,  autour  de  laquelle  se 
concentre  tout  l'intérêt  (i)  >.  XII. 
Winkelried^  drame  en  cinq  actes, 
en  vers.  Paris,  Dubochet,  1845,  gr. 
in-dS  de  144  paaes,  avec  une  vi- 
gnette gravée.  Hommage  à  l'ar- 
mée de  la  Confédération  suisse. 
Ce  drame  a  été  traduit  en  alle- 
mand par  le  doct.  Fréd.  Nessler. 
Ce  nouvel  essai  dramatique  de  M. 
Porcbat  offre  les  mêmes  qualités 
estimables  que  nous  avons  signa- 
lées dans  sa  <  Jeanne  d'Arc  ».  C'est 
une  poésie  gracieuse,  facile,  qui 
flatte  l'oreille  et  n'exprime  en  gé- 
néral que  des  sentiments  nobles 
et  doux,  des  idées  larges  et  plei- 
nes d'élévation.  Mais  elle  manque 
d'énergie,  de  vigueur  et  de  mou* 
vement.  Elle  porte  un  cachet  pas- 
toral un  peu  trop  béuin  pour  bien 
rendre  les  traits  mâles  et  rudes 
des  héroïques  pâtres  de  la  vieille 
Suisse.  Il  est  vrai  que  le  choix 
du  sujet  n'est  pas  heureux.  Le  dé- 
voûment  de  Winkelried  ne  saurait 
fournir  la  donnée  d'un  drame.  Ce 
n'est  qu'un  fait,  fort  dramatique 
en  lui-même  sans  doute,  mais  iso- 
lé, ne  se  rattachant  à  aucune  in- 
trigue, à  aucune  action  préparée 
d'avance,  et  ne  pouvant,  même 
comme  simple  incident,  se  pro- 
dul^e  sur  la.  scène  dùine  manière 
oonvenable.  Son  mérite  principal 
réside,  en  quelque  sorte,  dans  sa 
spontanéité.  Lélan  du  guerrier 
suisse  perdrait  de  son  prix,  si  l'on 
voulait  en  faire  un  acte  prémédi- 
té, lui  donner  une  autre  cause 
que  l'inspiration  subite  dupatrio- 
tisme.  D'ailleurs  ce  serait  fausser 
l'histoire  et  méconnaître  la  véri» 
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table  nature  du  cœur  humain. 
Aussi  M.  Porchat  s'est-il  bien 
gardé  d'entourer  le  trait  sublime 
de  son  héros  de  complications  qui 
ne  pourraient  que  l'affaiblir.  Il 
n'y  a  point  d'intrigue,  point  d'a- 
mour, pas  une  figure  de  femme 
dans  son  drame.  De  plus,  et  c'est 
un  défaut  capiul,  selon  nous, 
l'aclion  essentielle  et  presque  uni- 
que de  la  pièce  n'est  rendue  qu'en 
récit,  et  sous  ce  rapport  le  nou- 
veau drame  de  M.  Porchat  nous 
parait  inférieur  à  sa  «  Jeanne 
d'Arc  »,  où  du  moins  on  trouve  de 
l'intérêt,  du  mouvement  et  des 
caractères  mieux  développés  (i). 
XHI.  Théodie,  Recueil  de  chants  à 
plusieurs  voix  sur  l'HIstoire-Sainte 
dans  l'ordre  même  des  livres  sa- 
crés. Poésie  de  J.-J.  Porchat,  mu- 
sique de  M.  Emile  Bienaimé.  Pa- 
ris, Perrotin,  1846,  in-8  de  douze 
feuilles.  XIV.  Le  Fablier  de$  écoles, 
ou  Choix  de  fables  des  fabulistes 
français,  avec  une  explication  mo- 
rale et  des  notes  destinées  à  en 
rendre  la  lecture  plus  facile  et 
plus  utile  aux  enfants,  etc.  Paris. 
Dexobry,  E.  Magdelaine,  1848-49, 
ou  1852, 3  part,  in-18.  La  première 

Eartie  renferme  un  choix  des  fa- 
les  de  La  Fontaine,  et  la  seconde, 
un  choix  de  celles  de  Florian  et 
d'autres  fabulistes  français.  XV. 
Trois  mois  sous  la  neige.  Journal 
d'un  jeune  habitant  du  Jura.  Ou- 
vrage destiné  à  servir  de  lecture 
courante  dans  les  écoles  primaires. 
Paris,  les  mêmes,  1849,  1851, 
in-18  de  144  pages.  Ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  française, 
comme  un  des  ouvrages  les  plus 
utiles  aux  mœurs,  et  autorisé 
par  l'Université.  XYI.  La  Sagesse 
du  hameau.  Entretiens  d'un  afeul 
et  de  ses  petits-enfants  sur  la 
famille,  l'autorité  paternelle,  le 
travail,  la  propriété,  les  riches 
et  les  pauvres;  ouvrage  destiné 
à  servir  de  lecture  courante  dans 
les  écoles  primaires.  Paris,  les 
mêmes,  1849,  in-18  de  144  pag. 
XVII.  Les  Colons  du  rivage,  ou 
Industrie  et  probité.  Ouvrage 
d^tiné  à  servir  de  lecture  cou- 
rante dans  les  écoles  primaires. 


<i)  J.  ChtrboUet,  Retae  critiqo»  é—  Uvms 
■oaTcaoz,  ano.  lSM,p.44. 


(I)  J.  GbeTboUei,  Rerue  eriUqn«  dM  Urret 
■onvMttz,  un.  1141,  pp.  M  f  t  ulTutat. 
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Paris,  les  mêmes,  1680,  in-tS  de 
444  pages.  XVIil.  La  Vie  et  U 
Mwt  de  Jeanne  d'Arc,  racontées 
à  la  jeunesse.  Paris,  Borrani  et 
Droz,  1852,  in-i8,  orné  de  deax 
lithogr.  XIX.  Art  poétique  d'Bih- 
race,  deuxième  essai  d'ane  traduc- 
tion en  vers,  avec  le  texte  en  re- 
gard. Paris,  les  mêmes,  1853, 
in-lS  de  36  pag.  XX.  Fie  de  Saint- 
Loutt  racontée  à  la  jeunesse.  Pa- 
ris, les  mêmes,  1852,  in-18, 
avec  le  portrait  de  Saint-Louis. 
Les  numéros  18  et  90  sont  le  com- 
mencement d'une  petite  collec- 
tion de  <  Récits  historiques  pour 
la  jeunesse  ».  Intéresser  la  jeu- 
nesse aux  gloires  et  aux  gran- 
deurs de  notre  pays  par  des  récits 
simples  et  attachants,  puisés  sur- 
tout dans  les  chroniques  contem- 
poraines, et  propres  à  développer 
ramour  de  la  vertu  et  le  cuite  trop 
peu  répandu  des  traditions  de  no- 
tre histoire,  telle  est  la  t&che  pa- 
triotique et  morale  que  s'est  pro- 
posée l'aimable  et  savant  auteur 
de  l'ouvrage  que  nous  citons. 
Il  ne  pouvait  plus  heureusement 
commencer  ses  Récits  hisiariques 
que  par  la  vie  de  cette  héroïne  si 
pure  et  si  populaire  que  toutes  les 
nations  nous  envient,  et  par  celle 
du  saint  roi  dont  le  cours  de  la 
vie  tout  entier  est  le  plus  parfait 
exemple  de  morale  douce  et  ai- 
mable, et  le  plus  pur  modèle  de 
toute  les  vertus  chrétiennes.  XXI. 
Histoire  de  France^  principalement 
pendant  le  seizième  et  le  dix-sep- 
tième siècle;  par  Léop.  Ranke, 
traduction  de  J.-J.  Porchat.  Pa- 
ris, Fréd.£lincksieck.  1852,  2  vol. 
in-8.  La  traduction  de  l'ouvrage  de 
Ranke  par  M.  Porchat  est  toujours 
fidèle ,  claire,ciégante,  etcoulea  vec 
tant  de  grâce  et  de  facilité  que  le 
lecteur  arrive  de  livre  en  livre, 
oubliant  qu'il  lit  une  interpréta- 
tion d'une  langue  étrangère.  XXII. 
La  Ferme  de  PriUy,  lettres  d'un 
jeune  parisien.  Paris,  Borrani  et 
Broz,  1854,  in-18.  «  M.  Porchat, 
dans  cet  intéressant  petit  livre, 
nous  raconte  les  impressions  d'un 
jeune  parisien,  pendant  un  séjour 
de  quelques  mois  dans  une  ferme 
de  Priily,  près  de  Lausanne.  Les 
lettres  que  ce  jeune  garçon  écrit 
h  sa  bmitle  sont  naïves  et  char- 
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nantes,  rempKes  de  détails  Inté- 
ressants sur  la  belle  nature,  les 
travaux  champêtres,  les  occupa- 
tions de  la  ferme,  etc.  Mais  on  ou- 
vrage dans  lequel  les  enfants  ne 
trouveraient  que  des  lettres  ob 
Julien  raconte  à  sa  sœur  Pauline 
ses  impressions  champêtres,  fi  Di- 
rait peut-être  par  les  ennuyer. 
Aussi  M.  Porchat  a-t-ii  su  mêler  à 
ces  récits,  tous  arrosés  de  crème 
et  de  laitage,  comme  il  le  fait 
dire  lui-même  à  son  jeune  voya- 
geur, quelques  épisoaes  qui  ani- 
ment la  narration  et  en  augmen- 
tent rintérêt.  «  La  Ferme  de  Prii- 
ly >  est  un  livre  charmant,  qui  non 
seulement  amuse  ses  lecteurs, 
maiâ  les  instruit  sans  les  fati- 
guer :  il  est  digne,  en  un  mot  de 
son  spirituel  auteur.  Cet  opuscule 
rappelle  <  les  Trois  Mois  sous  la 
neige  »,  autre  conception  du  même 
genre,  qui  a  beaucoup  de  rapports 
avec  les  lettres  d'un  jeune  pari« 
sien  (1)  ».  XXllL  charlotte  Acker- 
mann.  Souvenirs  du  thé&tre  de 
Hambourg  au  XVIIH  siècle,  par 
Otto  Mttller.  Trad.  de  l'allemand. 
Paris,  Fréd.  Kllncksieck,  1854, 
in-8.  Traduction  élégante  et  fidèle 
du  meilleur  roman  que  la  littéra- 
ture allemande  a  produit  dans 
Tannée  1855.  XXIV.  Nouilles  pour 
Venfanceet  la  jeunesse.  Paris,  Gh* 
Meyrueis  et  C*«,  1855,  in-12,  for- 
mat anglais.  Quatorze  nouvelles, 
dont  trois  avaient  déjà  vu  le  jour, 
soit  dans  le  «Magasin  pittoresque», 
soit  dans  «  le  Musée  des  familles  », 
recueils  dans  lesquels  M.  Porchat 
écrit.  On  cite  encore  de  cet  écri- 
vain des  poésies  bibliques  pour  la 
jeunesse. 

Porcher  db  Richebourg.  Ricke- 
bourg  (de).  IV,  120. 

PORÉB  (l'abbé  Charles -Gabriel). 
(Ànon,),  10  Mémoire  sur  la  préten- 
due possession  des  demoiselles 
Laupartie.  1733,  in-4  ;  2<»  Histoire 
de  don  Ranucio  d'Aletès.  Venise 
(Rouen),  1736,  1738,  2  vol.  in-12. 
C'est  un  tableau  satiriaue  des 
mœurs -des  moines  rel&cbes  et  des 
désordres  de  leurs  couvents.  Quel- 
ques exemplaires  de  ce  roman 
contiennent  une  clef  imprimée; 


(I)  J.  Gherbuiiei,  R«to«  erlUque  dM  livras 
nvateaux,  ann.  4854,  p.  tè. 
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5«  (Avec  Oadouet,  médecin)  :  Le 
Pour  et  le  Contre  de  la  possession 
des  filles  de  la  |>aroisse  ae  Landes, 
diocèse  de  Bayeux.  Antiorbe 
(Rouen),  1758,  in-8;  40  Nouvelles 
littéraires  de  Caen,  depuis  1742 
JQsqu*eo  1744.  Caen,  174^-44,  3 
▼ol.  in-8;  5"  Lettres  sur  la  sépul- 
ture dans  les  églises.  Caen,  1749, 
in-i2.  Ces  Lettres,  au  nombre  de 
.quatre,  sont  écrites  d*une  manière 
intéressante;  00  doit  remarquer 
que  l'abbé  Porée  est  l'un  des  pre- 
miers qui  se  soient  élevés  contre 
rasage  d'inhumer  dans  les*églises, 
abas  qui  subsista  encore  long- 
temps après  lui  ;^-Censor{nHs  Phi- 
laléthex.  La  Mandarinade,  969. 

Porphirr-Marie  (le  P.),  d'Aix,  ca- 
pucin. Saint'Hilaire  (le  sieur  de). 
La  Découverte  des  nouveaux  mon- 
des, 6908. 

PoRRADE  (Pierre  de),  gentilhomme 
de  Marseille.  La  suite  de  «  Tlnno- 
cence  opprimée  »  (par  Arnauld), 
ou  Relation  du  procès  de  Peysso- 
nel,  médecin  de  (Marseille.  Amst. 
(Rouen),  1718,  in- 12.  Impr.  aussi 
dans  la  même  année  à  la  suite  de 
Touvrage  dont  elle  est  le  complé- 
ment. 

PoRRO  (  François-Daniel  ) ,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  dom  Donat, 
religieux  de  la  congrégation  de 
Saint-Vannes,  algébrisie  ;  né  en 
1729,  à  Besançon,  où  il  est  mort 
presque  inconnu,  le  26  janv.  1795. 
(iiiton.).  10  Exposition  du  cacul  des 
quantités  négatives.  Avignon  (Be- 
sançon), 1784,  in-8  ;  2»  l'Algèbre 
selon  ses  vrais  principes.  Ouvrage 
dans  lequel  on  prouve,  par  la  rai- 
son et  par  le  fait,  que  les  principes 
du  calcul  algébrique,  etc.  Londres 
(Besançon ,  Siniard) ,  1789,  2  vol. 
in-8,  fig.  On  doit  à  ce  religieux  un 
Jeu  de  cartes^  harmonique  et  récréa- 
tif, France  littér. 

Port  LE  Guir  (lechev.  de).  {Anon.), 
Éloge  de  très  haut,  très  puissant 
et  très  excellent  prince  Louis  XVI, 
etc.  Toulouse,  Auguste  Manavit, 
1815,  in-8  de  84  pag.  On  trouve  à 
la  fin,  placé  dans  les  notes,  un 
fragment  de  «  Scipion  l'Africain  », 
tragédie  inédite  du  même  auteur, 
etunfragment  de  «Grispin comte», 
comédie  également  inédite.  Cette 
brochure  ne  porte  pas  le  nom  de 
l'auteur;  mais  la  dédicace  en  ita- 
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liea,  au  pape  PieTTI.est  signée  de 
lui. 

Porta  (Samoel),  avocat  suisse. 
{AnonX  La  Voix  de  celui  qui  crie 
dans  le  désert.  Lausanne,  1798, 
broch.  in-8.  ;  —  Patriote  vaudois 
[un).  Adresse  à  la  nation  française, 
5521. 

PoRTAL  (te  baron  Antoine),  médecin 
célèbre.  P***  (M.).  Précis  de  chi- 
rurgie pratique,  contenant  l'his- 
toire des  maladies  chirurgicales 
et  la  manière  la  plus  en  usage 
de  les  traiter,  avec  des  observa- 
tions et  des  remarques  critiques 
sur  divers  points.  Paris,  Vincent, 
1762,  ou  1768, 2  vol.  in-8.  fig. 

PoRTAL  (l'abbé),  prêtre  du  diocèse 
de  Paris.  Prêtre  de  Saint-Thomas^ 
d'Aquf'n  {un)»  Abrégé  de  l'histoire 
de  l'Éfflise.  6026. 

Porte  (J.-F.).  {Anon.}.  Aix  ancien 
et  moderne,  ou  Description  des 
édifices  sacrés  et  profanes,  éta- 
blissements«  monuments  antiques 
du  moyenàge  et  modernes,  biblio- 
thèques ,  cabinets,  promenades 
d'Aix,  etc. .  etc.  ;  précédée  d*un 
Abrégé  de  l'histoire  de  cette  ville, 
des  noms  des  personnes  qu'elle  a 
produits;  et  suivie  de  l'iniJication 
des  châteaux,  pavillons  et  princi- 
pales maisons  de  campagne  des 
environs.  Aix,  François  Guigne, 
1825, in-8. 

PoRTELANCE  (de).  {Anon.),  (Avec 
l'abbé  Regley  et  de  Gaux)  :  Jour- 
nal des  journaux.  Précis  des  prin- 
cipaux ouvrages  périodiques  de 
l'Europe,  depuis  janvier  jusqu'en 
avril  1760.  Mannheim,  1760,  2  vol. 
ïn-9, 

PoRTELBTTB  (Louis),  auteur  drama- 
tique et  romancier;  né  d'une  cui- 
sinière, à  Paris,  en  1776,  mort  em- 
ployé dans  l'administration  du 
Girque,en  mai  1845.  Ponet  (Louis), 
m,  548. 

Porter  {Anon.),  Observations  .sur  la 
religion  et  les  lois,  le  gouverne- 
ment et  les  mœurs  des  Turcks; 
trad.  de  Tangl.  par  B***  (Bergier). 
Londres,  et  Paris,  Merlin,  1768, 
in-8  ;  ou  1769,  2  vol.  in-12.  Nouv. 
édit.,  considérablement  augmen- 
tée, par  un  voyageur  qui  a  rait  un 
séjour  en  Turquie.  Neuchàtel,  1770» 
in-12. 

Portes  (M.  de).  P.  (M.  de).  Des 
Haras  dans  leurs  rapports  avec  la 
33 
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.  prodactioa  ^  cbeir^u^  el^  des 
remontes  militaires.  Paris,  M"« 
ftu^rd,  1833,  ia^  de  1â  paê, 

foJBiTHMANN  (Jlules-t.-MekU-T,  im- 
primeur à  ParU.  {Anoiif.).  Essai 
bi^orlque  sur  l'Imprimene.  Pa- 
ris, Martinet,  Petit,  18U»  in-«  de 
de  80  pag.  Sec  édition,  sous  ie 
titre  d'Ëlo^e  historique  de  i*Iia<- 
primerie.  Paris,  Martinet,  1811, 
in-8  de  64  pag.  La  première  édi- 
tion contenait  15  pages  de  notes 
3ui  ont  été  toutes  retrancliées 
ans  la  seconde;  —  Homme  du 
tnoutde  {un).  Quelques  Réflexions 
d'—  sur  les  spectacles,  ia  musi- 
que, le  jeu  et  le  du«»L  Paris,  Porth- 
mann,  181â,  in-8  ;  -*  Jeune  fran- 
çais {un).  Éloge  de  Corneille,  3315; 
—  Mauâuit-Larm  (J.-M.).  Tliama, 
ou  le  Sauvage  civilisé,  460â  ;  — 
Wemer  (W.-G.)«  La  Paix  des  mé- 
nages, 886d. 

Portiez  (Louis),  de  Beauvais  (Oise). 
{Ànoni),  Catalogue  d'une  collection 
de  pièces  relatives  à  la  Bévolution 
française,  avant  et  depuis  1789, 
jusqu'à  Tau  xii  inclusivement- 
(Publié  par  la  veuve  de  l'auteur). 

.  Paris,  de  Timpr.  deCrapelet.lsn, 

'  in-8  dû  32  pag.  Malgré  ce  titre, 
ce  n'est  point  un  catalogue  des 
ouvrages,  mais  un  sommaire  ou 
table  chronologique  et  méthodique 

'  des  matières  principales  qui  en 
sont  l'objet. 

PpaTLAMD  (le  duc  de),  l'un  des  per- 
sonnages auxquels  sont  attribuées 
lescélebres/Mittu^/j  Letters,3407. 

PORINERGS  {j.'kX  Péfiauder.  Au- 
trui' d'une  Vie  latine  de  F.  Guiet, 
et  commentateur  de  Térëiioe.  111, 
.440. 

V'osxÈL  (l'abbé  Heur  i)>  ancien  iésuite; 

~.né  le  28  mai  1707,  à  Bincb^,  en 

/  Hainaut,  et  mort  à  Douai,  le  7  no- 

'yembre  1788.  {Anfin.)^  1°  L'ittcvé- 
dule  conduit  à  la  religion  catho- 
•  I^uç  par  la  voie  de  la  démonstra- 
Uo;q.  Taurnay,.  Adr.  S^rré,  4769 
et  1772,  è  voJL  inr.8  ^  2°  La  Vérité 
de  la  religion  catholique  démon- 
trée contre  toutes  tes  sectes,  ou 
Deuxième  partie  du  Uyre  intitulé  : 
«  l'Incrédule  conduit  à  ia  religion 
catholique  ».  Tournay,  Serré,  1772, 

iUrS. 

PosTELLUs  (Guillaume).  Pandocheus 

(Elias).  Compositio,  5456. 
P.Qiu.  (Vabbé  Fran$Qls*Aj»dré),  cha- 


noine  46  bà  caUiMBtlB  ^'AAtetre, 
sft  patrie,  meiBliM  ù»  l*Acad6fliie 
de  ia  méoie  viUe.  (^^^nmi*).  i*  Koge 
fu«èbre  dell.^4e  Ga3rlus,.eii  sl|le 
lapidaire.  Â«xeirre,  17î^,  in-dS; 
^0  EclMrel$«ein«ni&  sur  «welqtes 
rits  parMculters  k  l'église  a  Auxer- 
re»  ea  réponse  aux  «  Queatiens 
d'un  plevx  laie  ».  i770,  ia-tâ  de 
117  pag.  ;  30  V4e  de  veasire  André 
Colbert,  Gll«  évéqve  d'Auxen;^. 

1772,  inrlî^ 

PoTERAT  (le  ii«arqeis  de) ,  capilsâo^de 
vaisseau.  (i4Mn.).ObservatiOBa  po- 
litique» et  morales  deflnaoeesetde 
commerce,  ou  Examen  approfondi 
d*ttn  ouvrage  de  M.  R.  (HiUet)  de 
Genève,  sur  rempront  et  rimpôt. 
Lausanne,  |780,  iR<d. 

PoTERLET  jeune,  cbef  de  bnreatt  à 
la  direction  des  poiitfr'ei-cha«s- 
sées.  P.  J.  (M.).  Le  Paradis  des 
sages,  5873, 

PoraiER  (Robert-Joseph),  cél^re 
jurisconsulte  français,  auteur  de 
plusieurs  «  Traités  »  anonymes 
qui  sont  rappelés  à  soa  »om  dans 
notre  «  France  littéraire  ». 

PoTHiBR  (l'abbé  Rémi).  {AtMn,).  Ex- 
plication sur  l'Apoealypae.  (Douai), 

1773,  2  vol.  in-12. 

Potier  (l'abbé  Pierre),  (^non.).  Ékh 
ee  bis4orique  de  M.  T.  Gicéron. 
Lisieux,  1776,  in-8  de  76  pag. 

Potier  fils  (Gharles),  artiste  et  au- 
teur dramatique,,  membre  de  la 
Société  des  geus  de  lettres.  Pafirr 
(père),  ancten  artiste  dramatique. 
Ses  MéRKÂres,  3964. 

PoTiN  (l'abbé)..  [Amn.).  !<>  Psaumes 
de  David  et  cantiques  de  l'Église, 
traduits  eu  français.  In-i8;  2p  Of- 
fiee  paroissial  latiR  et  français,  à 
l'usai^e  de  Rome  et  de  Paris»,  Pa- 
ris, Uérifsam^  1728,  8  voL  in-lS; 
3î>  Hisiioice  de  la  vie  de  N.-S.  J.^., 
selon  les  quatre  Évangiles,  avec 
de  courtes  notes.  Paris,  1734, 
iu-18^.  il  ne  faut  pas  confeadfe 
eeltte  Histoire  avee  celle  qui  porte 
à  peu.  yurès  le  môme  titre,  publiée 
par  Le  Tourseur,  e»  16T8,  iQ-l2, 
et  dont  il  existe  plusieurs  éditions 
anonymes,  et  avec  te  nom  de  L'au- 
ieur. 

Pqiocki  (le  comte  Jean),  savani  po- 
lonais. (Anmi>),  \^  Essai  s»  l'his- 
toire uAivieBselie  et  Recherches 
sur  celles  de  la  Sarmatie.  Bres- 
lau,  1789,  inr4  ;  ott  Varsevi8»t789, 
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,  s  voL  io-Si  £0  Dii  journées  de  la 
\ie  d'Alphonse  van  Worden.  Pa- 
ris» Gide  fils,  \U4t,  3  vol.  iu-lâ. 
Ouvrage  reproduit  par  le  comte  - 
de  CourchAmps»  cotnme  des  «  Mé- 
moires inédiLs  de  Caglio&tro,  882  ; 
—  U  C.  J'  P.  Avadoro,  histoire 
espagnole.  Paris,Gide  fils»  Nicolle, 
1815,4  vol.  in-lS.  Autre  ouvrage 
reproduit  par  le  eoœte  de  Gaur- 

.  champs  dans  les  Mémoires  inédits 
de  Gngliostro,  saâ.  Les  «  Dix  jour- 
nées de  la  vie  d'Alphonse  van 
Worden  *,  ainsi  que  «  Avadoro  » 
sont  attribués  par  A.-A.  Barbier 
au  comte  iean  Potocki  ;  mais  nous 
avons  dit  dans  notre  «  France  lit- 
téraire »,  article  J.  Potocki,  les 
raisons  qui  nous  font  douter  de 
cette  assertion. 

Potocki  (le  comte  M.  de).  P,..ki  (le 
comte  M.  de).  Dernières  Considé- 
rations sur  le  congrès  de  Vérone. 
Paris,  Delaunay,  1822,  in-8  de  56 
pages. 

Potocki  (Prot.-Srzeniaw.).  Méta- 
morphose des  Polouaisen  Français 
du  Nord,  ou  la  Décadence  de  la 
Pologne.  Bruxelles,  A.  Vandale, 
vers  1848,  in-12. 

PoTRON  (J.-G.-A.)»  avocat,  auteur 
dramatique.  BegnauU.  Ses  pièces, 
6362  à  6369. 

PoTTBR  (Louis-Joseph- Antoine  de), 
pufoliciste  belge  (1),  président  du 
gouvernement  provisoire  de  la  Bel- 
gique, en  1830,  né  à  Bruges  (Flan- 
dre occidentale),  le  26  avril  1786, 
d'une  famille  noble  ;  mais  il  mon- 
tra quel  j^x  il  attache  au  hasard 
de  la  naissance  en  renonçant  so- 
lennellement et  formellement  à 
toute  espèce  de  distinction  et  de 
titres.  Sa  famille  ne  négligea  rien 
pour  son  éducation.  Maître  de 
bonne  heure  d'une  grande  fbrtune, 
le  jeune  de  Potter  put  se  livrer  à 
son  goût  pour  tes  voyages.  Les  re- 
cherches historiques  et  principa- 
lement les  fastes  du  Christianisme 

•  occupaient  uniquement  M.  de  Pot- 
ter, lorsque  le  despotisme  du  gou*- 
Ternenient  qui  pesait  sur  sa  pa- 
trie ,  l'oppression ,  qni  chaque 
}Ottr  faisait  des  progrès,  l'indigné- 
vent  et  le  lancèrent  dans  l'arène 

fl)  Lb  elrconstance  qa«  M.  de  Potter  8*est 
«•fvl  de  trelc  tseadotiTmes  {DémephUef  Vu 
tnéifférmtê.  et  le  A.  P^**),  JuiUae  VinterUen 
de  «•!  trUoie  dent  noire  livre. 
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poUliipie?  il  Jeta  te  gtnt  au  pou- 
voir et  combattit,  par  la  presse 
périodique  ainsi  que  par  les  bro- 
chures Qu'il  publiait,  le  gouver- 
nement ae  Guilianme,  en  révélant 
.  au  peuple  ses  droits  $  le  ponvoir 
trouva  toujours  en  lui  un  oootrô- 
leur  sévère,  le  peuple  un  défen* 
seur  xélé  et  un  sage  précepteur. 
Un  article  du  «  Courrier  des  Pays- 
Bas»,  en  faveur  de  la  liberté  des 
opinions  et  des  consciences,  et 
dans  lequel  il  avait  invoqué  le 
droit  commun,  môme  en  nveur 
des  jésuites,  fut  Incriminé^  et, 
chose  inouie,  les  Idées  de  tolé- 
rance qui  y  étaient  développées  fu« 
rent  regardées  comme  tendant  «  à 
semer  la  division  et  la  haine  entre 
les  citoyens  ».  Par  une  lettre  in- 
sérée dans  la  même  feuille,  M.  de 
Potter  se  déclara  l'auteur  de  l'ar- 
ticle en  question.  Le  15  novembre 
1828,  après  avoir  été  interrogé,  il 
fut  éoroué  à  la  maison  d'arrêt  des 
Petits^rmes,  k  Bruxelles,  «  pré- 
venu d'avoir  excité  les  citoyens 
contre  le  gouvernement  ».  Le  pro- 
cès qu'on  fit  II  M.  de  Potter  donna 
un  coup  mortel  au  pouvoir  et  jeta 
les  fondements  de  la  popularité 
qui  entoura  ce  patriote.  Avant 
1  ouverture  des  débals,  il  demanda 
la  publicité  entière  de  l'audience, 
la  garantie  du  jury  et  l'emploi  de 
la  langue  française,  qui  avait  été 
iliégalement  aboli  par  des  arrêtés 
royaux.  Ainsi,  la  défense  devint 

glus  hardie  que  l'article  incriminé. 
[.  de  Potter  ne  se  borna  pas  aux 
demandes  qu'il  avait  adressées  au 

Sottvoir  avant  les  débats,  profitant 
e  la  publicité  donnée  aux  procès, 
il  énoméra,  dans  un  discours  plein 
d'énergie  et  d'éloquence,  tous  les 
griefs  du  peuple  belge,  et  réclama 
en  son  nom  la  franche  et  entière 
exécution  de  la  loi  fondamentale 
jurée  par  le  roi.  Il  fut  condamné  à 
dix-huit  mois  de  prison  et  à  mille 
florins  d'amende.  L'entrée  de  M. 
de  Potter  en  prisou  ressembla  plu- 
tôt à  une  marche  triomphale  qu'à 
une  punition.  Le  peuple  entourait 
èsl  voiture,  l'escortait  aux  eris  de 
*  vive  de  Potier,  à  bas  les  minis- 
tres »,  et  se  rendit  ensuite  à  l'hô- 
tel du  ministre  de  la  justice,  où 
l'on  cassa  toutes  les  vitres.  Dès  ce 
moment  la  prison  devint  le  centre 
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deTopposition;  c'était  le  rendez- 
vous  ae  tous  les  hommes  de  bien 
qui  voulaient  arracher  la  Belgique 
au  despotisme  hollandais.  On  y 
diseulait  sur  les  moyens  les  plus 
efficaces  pour  y  parvenir.  Les  jour- 
naux y  recevaient  une  direction, 
les  amis  de  la  liberté  s'y  rénnis- 
snieni,  combinaient  leurs  efforts 
pour  hâter  le  moment  de  Téman- 
cipation  de  la  Belgique.  C'est  là 
enfin  que  prit  naissance  l'idée  de 
l'union  des  catbuliques  et  des  li« 
bérauxpour  vaincre  plus  sûrement 
l'ennemi  commun  qui  écrasait  les 
uns  et  les  autres.  M.  de  Potier 
pensait  que  le  meilleur  moyen  de 
rendre  cette  alliance  utile  était 
d'en  faire  connaître  les  bases  et  le 
but  ;  il  publia  une  brochure  sous 
le  litre  de  Union  des  catholiques  et 
des  libéraux.  Celte  alliance  n'olîen- 
sait  en  n'en  la  conscience  des  ca- 
tholiques, et  les  vrais  amis  de  la 
liberté  n'y  dérogeaient  en  rien  à 
leurs  principes  ;  c'était  une  coali* 
tion  d'hommes  qui  respectaient 
mutuellement  leurs  croyances  et 
leurs  opinions,  et  qui  s'unissaient 
pour  abattre  le  pouvoir  despotique 
et  anii-national  qui  pesait  sur  leur 
patrie.  L'édition  de  la  brochure 
sur  V Union ^  quoique  tirée  à  un 
très  grand  nombre  d'exemplaires, 
fut  enlevée  en  quelques  jours  ; 
on  en  fit  une  seconde  encore  plus 
nombreuse  qui  s'écoula  avec  la 
..  même  rapidité.  Le  gouvernement 
hollandais  bentit  qu'il  fallait  com- 
battre cette  union,  qui  devenait 
puissante  et  qui  pouvait  frapper 
d'un  coup  mortel  l'arbitraire  :  il 
paya  des  écrivains  servi  les  pour 
combattre  les  opinions  de  M.  de 
Potter,  et  l'union  qui  en  résultait; 
mais  celte  polémique  tourna  an 
profit  du  peuple,  car  M.  de  Potier 
répondait  victorieusement,  et  le 
peuple  s'arrachait  ses  écrits.  La 
marche  des  agents  du  gouverne- 
ment hollandais  devenait  de  plus 
en  plus  audacieuse  et  criminelle. 
M.  de  Potier,  qui  jusque-là,  dans 
ropposilion  qu  il  dirigeait,  s'était 
appuyé  sur  la  Charte,  entreprit 
d  avertir  le  roi  de  Hollande  des 
abus  et  des  crimes  qui  se  commet- 
taient en  son  nom  ;  il  publia  un 
opuscule  dont  le  titre  seul  indique 
le  but  et  la  tendance  :  Rapport 


FOT 

4'un  mimsii^y  ami  de  sa  patrie  et 
peu  attaché  à  son  portefeuille^  au 
roi  de»  Paya- Bas,  sur  la  disposition 
actuelle  des  esprits  et  la  situation 
des  choses  en  Belgique-,  puis  il  en 
fit  paraître  un  autre  sous  le  titrede 
Lettre  de  Démophile  au  ministre, 
sur  les  garanties  de  la  liberté  des 
Belges,  et  enfin  un  troisième  : 
Lettre  du  même  Démophile  au  roi, 
sur  la  loi  contre  la  presse.  Dans 
tous  ces  écrits  il  montrait  quels 
étaient  les  devoirs  d'un  ministre 
envers^ses  concitoyens  et  les  mal- 
heurs que  préparait  au  peuple  le 
prince  qui  violait  ou  laissait  violer 
la  foi  jurée  ;  mais  dans  le  dernier 
M.  de  Polter  prédit  au  roi  Guil- 
laume que  la  séparation  violente 
de  la  Belgique  d'avec  la  Hollande 
serait  le  résultat  inévitable  de  sa 
politique  injuste  autant  qu'inha- 
bile. Au  commencement  de  Tannée 
1830,  M.  de  Potier  attira  sur  lui  de 
nouvelles  persécuiions  ;  ses  efforts 
pour  maintenir  les  garanties  du 
pays  furent  regardés  comme  des 
crimes.  Voyant  que  le  gouverne- 
ment avait  juré  de  démolir  pierre 
à  pierre  l'édifice  fondamental,  M. 
de  Potier  conçut  l'idée,  de  concert 
avec  M.  Tielmann,  référendaire 
au  ministère  des  affaires  étran- 
gères k  La  Haye,  d'une  vaste  asso* 
dation  tendant  à  mettre  en  pra- 
tique, sinon  contre,  du  moins  mal- 
gré le  gouvernement,  les  prin- 
cipes écrits  dans  le  pacte  juré  et 
violé  par  le  roi.  A  peine  le  projet 
de  cette  association  avait  para 
dans  les  journaux,  sous  le  titre  de 
Projet  d'association  pour  réaliser 
les  libertés  écrites  dans  la  loi  fonda' 
mentale  des  Pays-Bas,  qu'il  fut  in- 
criminé; les  papiers  de  M.  de 
Polter  furent  saisis  à  la  prison,  et 
lui-môme  fut  mis  au  secret  le  plus 
rigoureux  pendant  six  semaines. 
La  saisie  des  papiers  de  M.  de 
Potier  amena  l'arrestation  de  M. 
Tielmann  et  de  M.  Ad.  Bartcls,  ré- 
dacteur du  «  Catholique  des  Pays- 
Bas  (1)  >,  ainsi  que  celte  des  im- 
primeurs de  trois  journaux.  Il  ne 
s'agissait  rien  moins  que  de  &ire 
déclarer  qu'il  existait  un  complot 

(1)  Le  même  qui  a  publié,  en  18S4,  Le*  FImm» 
dret  et  ta  Bévolution  belge,  Bruxelles,  in-ft  4» 
600  pftg.,  et,  «n  1836,  des  ûoeumente  kiitaei 
ques  sur  la  répolutiçn  belge,  Muselles,  ia-S. 
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tendant  k  renverser  te  gouverne- 
ment  pour  pouvoir  condamner  M. 
de  Polter  et  les  autres  détenus  à 
la  peine  de  mort.  Cependant,  par 
crainte  du  peuple,  qui  manifestait 
hautement  une  vive  sympathie 
pour  les  trois  prisonniers,  on  se 
contenta  de  condamner  M.  de 
Potter  au  bannissement  pour  huit 
années,  plus,  à  huit  annéesde  sur- 
veillance. MM.  Tielmann  et  Ad. 
Bartels  furent  condamnés  à  la 
môme  peine  pour  sept  années  ;  on 
n'épargna  pas  même  les  impri- 
meurs, qui  furent  bannis  pour  cinq 
ans.  M.  de  Potter,  exilé  de  sa  pa- 
trie, s'adressa  au  gouvernement 
français  pour  demander  un  asile, 
que  le  ministre  Polignac  lui  refu- 
sa ;  il  fut  alors  envoyé  en  Suisse, 
avec  un  itinéraire  obligé  «  à  tra- 
vers les  provinces  Rhénanes  prus- 
siennes; la  Prusse  le  repoussa  et 
le  flt  reconduire  avec  une  forte 
escorte  de  gendarmerie  jusqu*en 
Belgique.  Le  gouvernement  bol- 
landais,  craignant  de  garder  un 
ennemi  si  redoutable  pour  lui,  et 
ne  pouvant  pas  l'expulser,  le  tint 
sous  bonne  garde  dans  un  petit 
village.  Ce  n'est  qu'après  la  révo* 
lutionde  Juillet  et  après  plusieurs 
détours  qu'il  parvint,  par  Mayence 
et  Strasbourg,  jusqu'à  Paris,  oU 
sa  réputation  d'homme  intègre  et 
dévoué  l'avait  précédé  et  où  la 
plus  vive  sympathie  populaire  l'at- 
tendait comme  une  juste  récom- 
pense de  son  dévoûment.  Jusqu'ici 
nous  avons  vu  la  conduite  de  M. 
de  Potter,  digne  des  plus  grands 
éloges  ;  il  combattit  au  péril  de 
sa  vie  avec  un  courage  inébran- 
lable et  un  talent  supérieur  le  pou- 
voir qui  oppressait  son  pays.  Mais 
au  moment  où  la  révolution  éclata 
en  Belgique,  nous  pensons  qu'il 
commit  une  grande  faute;  l'explo- 
sion de  Bruxelles  devait  être  le 
signal  de  son  départ  pour  la  Bel- 
gique ;  l'homme  qui  avait  préparé 
la  régénération  de  sa  patrie,  qui 
avait  guidé  l'opposiiion,  devait 
être  là  du  moment  que  l'insurrec- 
tion éclatait  pour  diriger  et  ache- 
ver l'œuvre  qu'il  avait  commen- 
cée. Il  est  vrai  que  ses  amis,  que 
les  hommes  les  plus  influents  de  la 
Belgique  lui  écrivaient  d'attendre 
le  résultat  des  négociations  qu*tls 


avaient  entamées  avec  le  roi  Guil- 
laume, qu'ils  espéraient  que  tout 
se  terminerait  bien  et  à  l'amiable; 
il  est  vrai  encore  qu'ils  sollici- 
taient, conjuraient  M.  de  Polter 
de  ne  pas  arriver  à  Bruxelles  : 
H  Nous  traitons,  disaient-ils,  tous 
«  d'un  commun  accord,  et  nous 
«  espérons  le  meilleur  résultat  de 
«  nos  négociations  ;  vous  gâteriez 
«  tout  par  votre  seule  présence 
«  ici,  car  votre  arrivée  causerait 
«  la  rupture  de  ces  négociations, 
«  serait  regardée  comme  une  dé 
«  claration  de  guerre,  et  nous  per» 
«  drions  en  un  instant  le  fruit  d'une 
«  longue  prudence  et  de  nos  pé- 
«  nibles  travaux.  ».  M.  de  Potter 
était  dans  une  position  telle  qu'il 
devait  donner  l'impulsion  et  non 
la  recevoir.  Cet  homme,  objet  de 
l'amour  populaire,  aidé  par  les 
héros  de  juillet,  pouvait  ouvrir 
une  nouvelle  marcue  aux  événe- 
ments. Les  hommes  qui  transi- 
geaient avec  Guillaume,  qui  crai- 
gnaient le  développement  de'  la 
révolution,  auraient  disparu  dans 
les  flots  d'un  peuple  réveillé,  et 
leur  voix  aurait  été  étouffée  par 
celle  du  patriote  qui  avait  défendu 
la  cause  du  peuple,  et  que  le  peu- 
ple comprenait!  Le  temps  et  les 
événements  prouvèrent  qu'un  ar- 
rangement avec  Guillaume  était 
impossible;  la  lutte  des  armées 
hollandaises  avec  le  peuple  belge 
commença,  le  peuple  en  sortit  vic- 
torieux. A  cette  époque,  M.  de 
Potter  partit  pour  Lille  afin  d'al- 
ler chercher  sa  mère,  qui  se  dis- 
posait à  venir  partager £on  exil; 
le  peuple  l'entoura  et  le  conduisit 
à  Bruxelles,  où  il  fut  appelé  à 
faire  partie  du  gouvernement  pro- 
visoire. Placé  à  la  tôle  des  affai- 
res, M.  de  Polter  contribua  au  dé- 
veloppement des  institutions  ré- 
publicaines ;  néanmoins  quand  il 
proposa  des  réformes  radicales, 
ses  amis  les  plus  intimes  se  sé- 
parèrent de  lui,  aucun  ne  voulait 
pour  la  Belgique  la  forme  répu- 
blicaine, presque  tous,  au  con- 
traire, ne  voulaient  au'une  mo- 
narchie constitutionnelle  et  subs- 
tituer à  l'ancien  maître  un  maître 
nouveau.  Alors  M.  de  Pottf  r  voyant 
que  sa  voix  se  perdait  dans  les 
cris  de  la  majorité  de  ses  adver- 


Digitized  by 


Google 


510 


POT 


POT 


seireB,  qoe  le  peuple^  soas  Tin- 
flaence  da  clergé,  ne  comprenait 

S  lus  les  conseils  de  son  véritable 
éfensenr,  donna  sa  démission  et 
retourna  à  ses  travaux  scientifi- 
ques et  littéraires.  Ses  savantes 
recherches  et  tous  ses  écrits  sont 
toujours  cependant  en  rapport 
avec  les  besoins  de  son  pa^s.  La 
Belgique  gémit  sous  Tinfiaence  du 
clergé,  M.  de  Potter,  au  lieu  de 
cberoher  b  l'en  affranchir  par  un 
glaive  exterminateur,  tâche  d'a- 
bord d'éclairer  ses  concitoyens,  de 
leur  rappeler  leur  premier  devoir, 
Tamour  et  le  dévoûment  pour 
ceux  qui  soufflent.  Les  nombreux 
ouvrages  que  M.  de  Pot  ter  a  pu- 
bliés, ses  brochures  ainsi  que  son 
Histoire  philosophique,  politique  et 
tritique  du  Christianisme,  sont  tous 
empreints  de  cette  généreuse  ten- 
dance. M.  tfce  -Potier  a  pris  pour 
devise  t  «  Égalité  par  la  liberté  »i 
il  est  ennemi  de  tout  despotisme, 
de  quelque  cèté  qu'il  sou  ;  il  ne 
croit  au  triomphe  d'une  idée  que 
lorsqu'elle  est  l'expression  de  la 
volonté  de  la  plus  forte  majorité 
de  la  nation.  L'instruction,  la  dis- 
cussion, la  propagande  sont  ses 
moyens  de  réussite  (1).  Nous  con- 
naissons de  M.  de  Potter  les  ouvra- 
ges suivants:  1.  Dissertation  sur 
les  Hvrês  apocryphes  canoniques. 
Bruxelles,  4816,  in-8.  II.  consMê- 
raiioHssur  Vhislotre  des  principaux 
eoueileSf  depuis  les  apôtres  jus- 
qu'au grand  schisme  d'Occident, 
sous  l'empire  de  Charlemagne. 
Bruxelles,  P.-J.  Demat,  1816,  ou 
1825,  2  vol.  in-8.  Ouvrage  qui  fut 
contrefait  à  Paris  par  MM.  Comte 
et  Dunoyer,  éditeurs  du  «Censeur». 
(Paris,  A.  Eymery,  1818,2  vol.  in-8). 
La  «  Biogr.  univers,  et  portative 
des  Contemporains  »  as<:ure  qu'Au- 
guîs  a  distribué  l'ouvrage  dans  un 

gieilleur  ordre,  et  vérifié  les  nom- 
reuses  citations  grecques  de  la 
contrefaçon  :  c'est,  au  moins,  une 
assertion  trës  douteuse,  lïï.  l'Es- 
prit de  t*Èfflise,  ou  Considérations 
philosopWques  et  politiques  sur 
rhîstoire  des  conciles  et  des  papes 
depuis  Charlemagne  jusqu'à  nos 


.    <!>  Biographlft  de»  bommoi  du. jour,  ptr  UM. 


jours.  Paris.  Parmentier,  1881,  6 
vol.  in-8.  Cet  ouvrage  réuni  au 
précédent,  fut  publié  sous  le  titre 
commun  de  V Esprit  de  l'Église,  ou 
Considérations  philosophiques  et  po- 
litiques sur  l'histoire  des  conciles  et 
des  papes,  depuis  les  apôtres  hisqu'à 
nos  jours,  Paris,  Parmentier,  18il, 
8voLin-8  (1).  ÏV.  Saint  Napoléon 
au  Paradis  et  en  exil,  poème  avec 
des  notes,  suivi  d'une  Épltre  au 
Diable?  par  le  R.  P***, ignorantin, 
et  membre  correspondant  de  l'A- 
cadémie des  bonnes-lettres.  Paris 
■  (Bruxelles),  chez  les  prineipaux 
libraires,   1824,  in-12  sur  pap. 
vél.,  avec  une  lithogr.  Deuxième 
édîtiou.  Bruxelles,  1827,  in-18.Ce 
badinage  fut  saisi  h  la  demande 
des  dévots  :   la   seconde  édition 
fut  publiée  et  vendue  librement. 
V.  Èpître  à  saint  Pierre,  suivie  de 
notes  contenant  les  faits  les  plos 
importants  de  l'histoire  des  papes. 
Brux.,  1825,  in-12.  Atton.  VI.  Vit 
de  Scipion  de  Ricci,  évoque  ée  Pis- 
toie  et  de  Prato,  et  réformateur 
du  Catholicisme  en  Toscane,  Sdus 
le  règne  de  LéopoM;   composée 
sur  les  manuscrits  autographes  de 
ce  prélat  et  d'autres  personnages 
célèbres  du  dernier  sfecle,  et  stii- 
vie  de  pièces  justificatives,  tirées 
des  archives  de  M.  le  commandeur 
Lapo  de  Ricci,  à  Florence.  Bnix., 
H.  Tarlier,  1825, 3  vol.  in-8,  ornés 
d'un  portrait  et  cle  trois  foc  si  mile. 
Deuxième  édition,  corrigée  et  aug- 
mentée. Brux.,  le  môme,  1826, 3 
vol.  in-18,  avec  un  portr.  (2).  Cet 
ouvrage  fut  contrefait,  à  Paris, 
par  les  conseils  de  M.  l'évêqae 
Grégoire  ;  mais  il  ne  put  y  paraître 
que  singnlièrcment  tronqué,  soas        j 
ee  titre  :  vie  et  Mémoires  deSeipion        \ 
de  nicc\  évéque  de  Pisloieet  Pra- 
to, réformateur  du  Catholicisme 
en  Toscane,  sous  le  règne  de  Léo- 
pold ,  composés  sur  les  manascrils 
autographes  de  ce  prélat,  et  d'au- 
tres |)ersonnages  célèbres  du  siècle 
dernîier,  et  suivis  de  pièces  justifi- 

--— t .  ■  ■  ..:■. "   "-^  :  ■  ''■  ^". 

(1)  Il  a  été  publie  contre  cet  iM^nses  Atftcvi 
AelV  abhate  Mario  Wàtlrofini,  tuF^era  iel 
Hgmt  De  Fstter,  i4tifoMit^>  9piiiti»  'ella 
UtDs&a.  etc.  aoaa,  «â!i6»  iu^^ 

1%}  Cet,  ouirrage  a  aussi  i* 
fbiacion  :  Vifiza  cantro  la 


J)  Cet,  ouvrage  a  aussi  donii^  Hea  à  an*  ré* 
cion  :  Pifèza  cantro  la  fàtA  dottnna  m  <* 
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eatfves  Ufées  des  archives  de  M. 
la  commandear  Lapo  de  Rieci,  de 
Florence.  (Paris,  impr.  de  Tastu, 
1S25, 4  TOt.  in-8.  Les  mutilations 
nécessiièfetit  la  pnblication  sui- 
vante !  Extrait  de  la  V(e  de  Sei- 
pion  de  Ricci^  ou  Supplément  ton- 
tenant  tous  les  retranchements  exi- 
gétf  par  ta  poKce  française  dans  la 
€4mtrefaçon  faite  à  Paris,  Bruxel- 
les, 1827,  ln-8.  Vil.  Lettres  de  S. 
Pie  V  sur  les  affaires  religieuses  de 
son  temps  en  France^  adressées  à 
Cbarles  IX,  à  Catherine  de  Médi- 
cfs,  au  duc  d'Anjou,  au  cardinal 
de  Lorraine,  à  Philippe  II,  au  duc 
d*Alhe,  etc.  Traduites  du  latin. 
Paris,  Ponthieu,  1826,  in-8  de  145 
pag.  Ces  Lettres  sont  principale- 
ment relatives  aux  massacres  de 
la  Saint -Barthélémy  :  elles  sont 
au  nombre  de  trente-neuf.  La  pre- 
mière lettre  est  du  16  octobre 
1567  ;  la  trente-huitième  du  25  jan- 
vier 1571  ;  la  dernière  est  sans 
date.  Cet  ouvrage,  qui  n'avait  pu 
paraître  que  sous  cette  forme  en 
France,  était  fort  incomplet.  11  fut 
publié  en  Belgique  comme  il  avait 
été  conçu,  sous  le  litre  suivant  : 
Lettres  de  saint  Pie  V  sur  les  af- 
faires religieuses  de  son  temps, 
en  France  ;  suivies  d'un  Catéchisme 
catholique  romain^  comprenant  la 
légistatton  pénale  et  ecclésiastique 

'  en  matière  d'héréàie.  Bruxelles,  H. 
Tarlier,  1827,  in-S,  lig.  YIII.  Dis-- 
cours  de  M.  dé  Potter  prononcé  de- 
vant la  Conr  d^assises  de  Bruxel- 
les, le  20  décembre  1828,  suivi  de 
son  jugement  et  de  sa  lettre,  en 
date  du  21  décembre,  adressée  à 
ses  concitoyens;  extrait  de  la  «Ga- 
zette dés  tribunaux  »  et  du  «Cour- 
rier des  Pays-Bas  • .  Bruxelles,  De 
Oféef^Làduron,   1829.  in-18.    IX. 
Beipport  d*un  ministrCy  ami  de  sa 
patrie  et  peu  attaché  à  son  porte- 
fétiille,  au  roi  des  Pays-Bas,  sur  la 
disposition  actuelle  des  esprits  et 
là  situation  des  choses  en  Belgi-  ' 
que.  Bruxelles,  1829,  in-8.  X.  Union  : 
des    eatholiquei    et  des   libéraux,   < 
Bruxelles^  1>e  Grêef-Laduron,  juin  * 
4829,  în-8.  Bcuxième  édition,  aug-  i 
mentée.  Bruxelles,  le  môme,  juil-  : 

'  let  1829,  in-8  (1).  XI.  Képonse  à  \ 


(i)  ^t  ^çcit  a  été  réimprimé  à  P«rifi^fpiM  ce    < 
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quelques  objections^  ou  Éclaircisse- 
ments sur  la  question  catholique 
dans  les  Pays-Bas.  Bruxelles,  à  la 
libr.  romantique,  14  juillet  1829, 
in-8.  Réponse  aux  écrits  de  M.  Ch. 
Durand,  sur  la  brochure  de  M.  de 
Potter,  intitulée  ■  Union  des  ca- 
tholiques et  des  libéraux  ».  XII. 
Dernier  mot  à  l'anonyme  de  Gand 
[Ch.  Durand]  sur  Tunion  des  ca- 
tholiques et  des  libéraux  dans  les 
Pays-Bas.  Bruxelles,  10  août  1829, 
in-8.  XIII.  Lettre  de  Démophile  à  M* 
Van  Gobbelschroy  (ministre  de  lin- 
térieur),  sur  les  garanties  delà 
liberté  des  Belges,  h  l'époque  de 
Touverture  de  la  session  des  Ktats- 
Généraux  (1829-30).  Bruxelles,  li- 
brairie romantique,  nov.  18129, 
in-8.  XIV.  Lettre  de  Démophile  au 
roi,  sur  le  nouveau  projet  de  loi 
contre  la  presse  et  le  message 
royal  qu!  l'accompagne.  Bruxelles, 
libr.  romantique,  décembre  18^9, 
In-8.  XV.  Projet  d'association  pour 
réaliser  les  libertés  écrites  dans  la 
loi  fondamentale  des  Pays-Bas. 
Janvier  1830.  C'est  ce  projet  qui, 
publié  d'abord  par  le  «  Courrier 
des  Pays-Bas  »  et  répété  par  tous 
les  journaux  patriotes,  fit  condam- 
ner M.  de  Polter  à  huit  années 
d'exil.  XVI.  Lettre  de  M.  de  Potter 
à  M.  Sylvain  Van  de  VPeyer,  précé- 
dée d'un  Avant-propos  dé  l'édi- 
teur. Bruxelles,  mars  1850,  broch. 
in-8.  XVII.  Procbs  de  3f.  de  Potter, 
Bruxelles,  1830,  2  vol.  in-18. 
XVIÏI.  Lettre  à  mes  concitoyens, 
Bruxelles.  25  novembre  1830, 
brochure  in-8  dont  il  a  été  feit 
deux  éditions  en  quinze  jours, 
XÏX.  De  la  Révolution  à  fâire^  d'a- 
près l'expérience  des  révolutions 
avortées.  Paris,  Ladvocat,  décem- 
bre 1831,  in-8  de  64  pages.  XX, 
tettre  de  H.  de  Potter  à  M,  dé  La 
Hennais,  Paris,  4  sept.  1832.  Sur 
les  affaires  politiques  et  religieu- 
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ses  du  moment.  Cette  Lettre, 
ainsi  que  la  Réponse  de  M.  de  La 
Hennais,  ont  été  imprimées  dans 
un  volume  intitulé  <  Censure  de 
cinquante-six  propositions  extrai- 
tes de  divers  écrits  de  M.  de  La 
Mennais  ».  Toulouse,  1835,  in-B, 
pag.  164-67.  XXL  Éléments  de  To- 
Urance,  à  l'usaj^e  des  catholiques 
belges.  Paris,  Guillaumin,  1834, 
in-8  de  31  pag.  XXII.  Questions 
aux  catholiques  belges  sur  l'Ërjc^- 
clique  contre  M.  de  La  Mennais. 
Bruxelles,!  834,  broch.  in-8.  XXIII. 
Histoire  philosophique^  politique  et 
iritique  du  Christianisme  et  des 
Églises  chrétiennes,  de|)uis  Jésus 
jusqu'au  dix-neuvième  siècle.  Pa- 
ris, Leclaire,  Berthemy,  Merck- 
lein,  1836-37, 8  vol.  in-8.  Cette  his- 
toire comprend  :'  1»  les  deux  pre- 
miers volumes  sur  les  conciles, 
entièrement  refondus  et  augmen- 
tés du  double ;,âo  les  six  autres 
de  l'Esprit  de  TÉglise,  simplement 
augmentés  en  quelques  endroits. 
Le  tout  précédé  de  Considérations 
philosophiques  et  sociales  sur  ré- 
tablissement du  Christianisme. 
Cette  histoire  est  l'ouvrage  ca- 
pital de  M.  de  Potter;  aussi  pour 
en  faire  connaître  la  composition 
et  l'esprit  dans  lequel  il  est  ré- 
digé, allons-nous  donner  un  ex- 
trait du  prospectus,  écrit  par  l'au- 
teur lui-même,  quoique  présenté 
comme  étant  du  libraire-edileur  : 
«  Qu'est-ce  que  le  Catholicisme? 
qu'est-ce  que  le  Christian isme  hié- 
rarchiquement organisé,qul  depuis 
dix-huit  siècles  agitent  le  monde? 
C'est  là  ce  que  l'auteur  de  cet  ou- 
vrage a  entrepris  d'éclaircir.  Desé- 
tudes sévères  conviennent  seules  à 
la  gravité  des  temps  qui  préparent 
lentement  la  révolution  morale 
d'où  surgira  un  avenir  meilleur. 
L'auteur  a  pensé  que  le  moment 
.  était  venu  d  écrire  l'histoire  d'une 
religion  qui,  dépassée  aujourd'hui 
-  par  la  marche  progressive  de  l'hu- 
*  mauité,  ne  conserve  de  forces  que 
pour  entraYcr  et  arrêter  en  quel- 
que sorte  tout  mouvement  moral 
et  tout  progrès.  «  Assez  longtemps, 
dit  M.  de  Potter  dans  son  Inirodue* 
tion  générale^  le  Christianisme,  et 
surtout  le  Catholicisme,  ont  eu 
leurs  panégyristes  intéressés  et 
leurs  Btstoriographes  ^   gages 


âipres  au  pouvoir  et  aux  richesses 
de  ce  monde,  dont  le  zèle  et  le 
dévoûment  pour  ces  doctrines 
frayaient  si  promptement  et  si 
immanquablement  le  chemin.  Puis- 
sances déchues,  religion  et  secta- 
teurs ont  depuis  lors  subi  l'épo- 
que inévitable  de  réaction  que, 
par  de  coupables  excès,  ils  avaient 
provoquée  contre  eux.  Maintenant 
que  les  passions  sont  calmées,  et 

3u*une  injuste  attaque  n'obtien- 
rait  pas  plus  de  faveur  qu'une 
apologie  mensongère,  l'heure,  me 
semble-t-il,  a  sonné  de  citer  le 
Christianisme  à  la  barre  du  genre 
humain  qui  doit  le  juger  en  der- 
nier ressort  sur  les  dépositions  de 
l'Histoire.  Simple  rapporteur  dans 
ces  imposants  débats,  je  m'engage 
solennellement  à  ne  dire  que  la 
vérilé;  mais  aussi  je  dirai  toute 
la  vérité  ».  A.  moins  de  vouloir 
nier  les  faits  dont  l'Histoire  a  pris 
acte,  et  faire  le  procès  aux  opi- 
nions qui  sont  passées  dans  le  do- 
maine des  faits,  il  faut  accepter 
le  livre  de  M.  de  Potter;  il  n'est 
que  le  dépôt  des  idées  que  les  dé- 
fenseurs les  plus  éminonts  du 
Christianisme,  les  Pères  de  l'Ë- 
glise,  comme  on  les  a  appelés, 
nous  ont  léguées  dans  leurs  écrits, 
et  le  récit  des  événements  aux- 
quels a  donné  lieu  sur  la  scène 
du  monde  rétablissement  de  cette 
religion,  les  attaques  qu'elle  a  li- 
vrées à  ses  adversaires  et  celles 
auxquelles  elle  a  été  en  butte. 
Nous  le  répétons  :  ce  n'est  point 
une  œuvre  de  secte  ou  de  parti  ; 
ce  ne  sont  pas  plus  les  sarcasmes 
souvent  hasardés ,  aujourd'hui 
d'ailleurs  sans  objet,  cle  l'école 
voltairienne,  que  le  récit  timide 
du  prêtre  Fleury,  toujours  géaé 
par  sa  position,  et  sinon  établis- 
sant le  mensonge,  du  moins  ne 
dévoilant  pas  la  vérité;  c'est  le 
résultat  de  vingt  années  de  re- 
cherches laborieuses  et  d'un  tra- 
vail consciencieux,  résultat  que, 
si  l'on  veut  réfuter  les  conséquen- 
ces que  l'auteur  en  tire,  il  faudra 
du  moins  avoir  préalablement  mé- 
dité comme  lui.  C'est  avec  le 
Christianisme  et  le  Catholicisme 
que  nos  sociétés  modernes  sont 
parvenues  au  point  où  elles  se 
iroutenti  La  traasformatioD  so- 
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ciale  qui  se  prépare  consistera-t- 
elle  dans  un  pacte  plus  étroit  que 
l'humanité  ferait  avec  ces  doc- 
trines? ou  un  système  nouveau 
nous  ouvrira-t'il  une  nouvelle 
carrière  d'amélioration  et  de  per> 
fectionnement?  Le  livre  de  M.  de 
Potter  est  destiné  à  faciliter  la 
solution  de  cette  question  fonda- 
mentale. Nous  n*hésitons  pas  à  le 
dire  :  ce  livre  sera  désormais  In- 
dispensable  à  quiconque,  en  ap- 
profondissant riiistoire  politique 
et  religieuse  de  notre  civilisation 
actuelle,  voudra  pressentir  les 
bienfaits  de  la  civilisation  vers  la- 
quelle nous  avançons  à  si  grands 
pas.  V Histoire  du  Christianisme  est 
divisée  en  deux  grandes  époques. 
La  première,  destiné  à  peindre 
les  Chrétiens  et  leurs  principaux 
conciles  avant  le  schisme  entre 
réglise  grecque  et  l'église  latine, 
comprend  jusqu'au  IX«  siècle  de 
Tbistoire  ecclésiastique.  Cette 
partie,  la  plus  essentielle,  puis- 
qu'elle montre  pourquoi  et  com- 
ment les  disciples  de  Jésus  révo- 
lutionnèrent le  Monde,  a  été  trai- 
tée par  Tauteur  avec  tout  le  soin 
a  n'exigeait  la  nécessité  de  lever, 
'une  main  hardie  mais  sûre,  le 
voile  qui  couvre  les  premiers 
temps  de  l'Église.  Elle  est  divisée 
en  quatorze  livres,  dont  les  titres 
généraux  sont  :  Les  conciles  des 
apôtres.  —  Conciles  sur  la  célé- 
bration de  la  Pâ(|ue.  —  Les  No- 
vatiens.  —  Baptême  des  héréti- 
ques. —  Paul  de  Samosales.  —Les 
Donatistes.  —  Les  Ariens.  —  Les 
PrisciUianistes.— Les  Origéniens. 

—  Les  Pélagiens.  —  Nestorius  et 
Eotychès.  —  Les  Monothélites. 

—  Les  Iconoclastes.  —  Grand 
sihisme  entre  les  Églises  grecque 
et  latine.  Les  dix  derniers  siècles 
appartiennent  à  la  seconde  époque 
du  Christianisme,  principalement 
consacrée  à  l'histoire  des  chrétiens 
latins  et  de  leurs  conciles,  des  ca- 
tholiques romains  et  de  leurs  pa- 
pes, après  Charlemagne.  C'est  celle 
où  le  sacerdotalisme  reconstitua 
la  société  à  son  profit  exclusive- 
ment. Tout  en  reconnaissant  les 
qualités  supérieures  des  papes  qui 
se  sont  placés  à  la  tête  de  ce  mou- 
vement théocratique,  M.  de  Potter 
déplore  les  funestes  conséquences 
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de  l'ambition  et  de  l'avidité  cléri- 
cales, qui  bientôt  ne  laissèrent 
plus  que  le  masque  de  la  religion 
au  catholicisme  exploiteur  qui  pe- 
sak  sur  l'humanité.  Cette  seconde 
époque  est  divisée  en  deux  par- 
ties principales  :  la  première,  toute 
politique,  comprend  les  dix  livres 
suivants  :  IX«,  Xe  et  une  partie  du 
XI«  siècle.  —  Grégoire  VII.  —  Fin 
des  querelles  sur  les  investitures. 

—  Les  Guelfes  et  les  Gibelins^  — 
Guerre  entre  le  sacerdoce  et  l'Em- 
pire. —  Translation  du  saint-siége 
en  France.  —  Différends  entre  les 
papes  et  l'Église  (XV^  siècle).  — 
XVIe  et  XVlIe  Siècles.  —  XYIII» 
siècle.  —  Révolution  française. 
L'autre  partie,  consacrée  aux  dog» 
men,  mœurs,  discipline  et  schismes, 
contient  également  dix  livres  qui 
sont  :  Les  papes  aux  X«  et  XI*  siè- 
cles. —  Mariage  des  prêtres  et  si- 
monie. —  Les  Manichéens.  — 
Schismes  de  l'église  romaine.  — 
Les  Réformateurs.  —  Les  Sacra- 
meniaires.  —  Dispenses  de  ma- 
riage et  divorces.  —  La  Trinité* 

—  La  Prédestination.  —  Le  Quié- 
tisme.  —  Conclusion.  A  la  fin  des 
chapitres  qui  servent  de  subdivi- 
sion aux  livres  que  nous  venons 
de  mentionner,  sont  placées,  en 
notes  supplémentaires,  de  petites 
dissertations  historiques  sur  cha- 
cun des  points  qui  y  sont  indiqués. 
Une  Introduction  générale  sur  la 
personne  el  l'enseignement  de  Jé- 
sus précède  les  deux  époques  de 
cette  histoire.  L'auteur  a  eu  pour 
but  d'y  rappeler  toutes  les  ques- 
tions importantes  qui  ont  été  sou- 
levées par  le  Christianisme  et  à 
son  occasion,  et  de  les  examiner 
du  point  de  vue  de  la  raison,  ap- 
puyée sur  la  science  expérimentale 
de  l'Homme.  Nous  ne  signalerons 
que  les  questions  de  la  doctrine 
sociale  de  Jésus,  de  la  commu- 
nauté des  biens  et  des  femmes,  de 
l'esclavage;  celles  de  savoir  si 
Jésus  a  réellement  existé,  et  s'il  a 
bien  eu  Tlntention  de  fonder  une 
religion  positive;  la  révélation, 
les  miracles,  le  martvre,  la  doc- 
trine religieuse,  les  nérésies,  la 

Fnose  et  le  rationalisme  ;  l'Église^ 
examen  et  Tautorité,  etc.  Comme 
M.  de  Potter  a  toujours  puisé  aux 
sources,  et  à  celles  surtout  atux- 
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-  quelles  ses  ad^efêftfres    i&émes 

•  sont  fércés  de  fecoufli»,  on  tfou- 
vera  à  la  fin  de  ÏSistoifé  du  Ch^U- 
tianhfhe\^  liste  alpbabétfqne  des 
autorités  qui  y  sont  cHées,  telles 
qoe  la  Collection  des  Goneiles, 
celle  des  Bulles  des  Papes,  les 
Annales  de  4*Bglise,  la  Bibliothè- 
que des  Pferes,  les  OBnvfôS  de 

"  chaque  pèreen  particulier,  le  Droit 
canon,  etc.,  etc..  au  nombre  de 
plus  de  mille,  avec  Vindicatlon  pré- 
cise des  éditions,  afin  que  le  lec- 
teur puisse  Térifierles  citations 

•  sans  peine  »,  XXIV.  pe  Potter  à  ses 
coneitùyens.  Y  aura-l-il  une  Bel- 
glduer  Brnx.,  1858,  in-lB.  XXV. 

•  lettres  à  léopold,  rot  des  Belges 
(1832  à  1836).  Paris,  boulév.  des 
Italiens,  n,  11,  1839,  in-8  de  52  p. 

'  Trois  lettres,  dont  la  première  est 
du  8  février  1852,  ei  les  deux  au- 
tres de  1839  :  elles  ont  d'abord  été 
imprimées  séparément  dan^  les 
années    de    leurs    compositions. 

-  XXVï.  ÈévoluUoh Mtfe, mSi^B, 
SouTenlri^  personnels,   avec  des 

Îrièees  à  Tàppui.  Bruxelles,  Mé- 
îne,  1859,  2  vol.  in-8  de  571  et 
•'    525  pag.  XXVII.  Post  'Scfiptttffi  '(de 
cet  ouvrage).  Bruxelles,  le  inème, 
1839,  in-B  de  53  pag.  Deuxième 
*  édition,  augmentée  (du  Post  Scrip- 
tùm).  Brtixeiles,  Périchpn,  1^44, 
^  vol.  in^lS,  format  anglais.  *  La 
lecture  de  cet  ouvrage,  a  dit  le 
journal  •  le  Belgfe  »,  a  dû  pénible- 
ment impressionne!' le  peu  d'amis 
'  politiques  que  M.  de  Potter  avait 
'    conservés  en  feelglque.  tes  pa- 
trt'oles,  tant  de  la  tribune  que  de 
'  la  presse,  qiii  se  sont  mis  en  rap- 
port avec  M.  de  Pottër,  alors  à 

•  Paris,  pour  aviser  en  commun  aux 
moyens  d'empêcher  le  morcelle- 
ment du  territoire,  s*étaienl  permis 

''    de  lui  faire  sentir  assez  sévèrenaent 
le  ridicule  qu'il  se  donnait  eii  pré- 
•  'tendant,  renfermé  dans  soni  çabi- 
'  '  net,   h  soixante  lieues  dii  pays, 
'•    leurdicter  impérieusement  la  con- 
«Tuite  à  suivre'  au  nlilîeu  d'hom- 
mes et  de  circonstances  qu'il,  ne 
pouvait  connaître.  M.  dé  Poiter 
.  s*en  vengea  lém  persifflant,  à  Tàide 
de  I?imbeau^  mutilés  fie  coVi^es- 
portdance,  des  liooipiefe  qu*il  ne 
saurait  flétrir,  Mais  ceci  ne  scfait 
'    qu'une  question  de  procéda,  per- 
'  sonnels,  si  M.  de  Potter  ne  i'ou- 
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bliait  au  point  4e  àùtis^f  des  ;ir- 
tnes  à  la  £t)is  au  gouvernement 
hollandais  ei  au  parU  du  mt^peU 
lâment,  en  livrant  k  la  publicité 
des    confidences  ei»preinies   de 
quelque  décourapement ,  sur  la 
,   faibless<i  ^t  la  désunion  des  pa- 
triotes, tfais  croirait-on  q«e  la 
passion^  le  dépit,  aient  pu  pousser 
M.  de  Potter,  non  pas  à  se  rallier 
Il  ceux  des  orangistes  qui,  tout  eo 
préférant  dix -huit  provinces  à 
neuf,  préfèrent,  leomme  nous,  neuf 
&  sept;  mais  à  lengager  les  ]^l- 
.    ges^  en  désespoir  de  maintenir 
leur   indépendance  %  ^  transiger 
Aveé  les  maîtres  quMls  ont  çbas- 
^  ses  !  1  !  M.  BarteU,  en  rejetant  avec 
.'  la  plus  amère  Indignation,  desem- 
., ,  bXables  propositions,  avait  gardé 
. .'  le  plus  p^fbQjd  ^t  le  plus  scrupu- 
leux silence  sur  sa  rupture  poli- 
tique avec  M.  do  Potter.  Mais  H. 
.    de  Potter  a  coinmis  Timprudepce 
de  proclamer  lui-même  son  isole- 
ment absolu  parmi  les  patrioles.Dès 
ce  montent,  il  n'appprte  plus  k  la 
cause  de^Kas9^u  que  le  coativ^nt 
.    de  son  importance  individuelle  >. 
t>'un  autre  c6té{  le  «  Journal  histo- 
rique et  littéraire  de  tiége  »,  qui 
a  rendu  compte  des  Souvenir^^  de 
Itf.  de  Potter  dans  son  tome  VI, 
pp.  ^87  ^  401,  avait  dit  précédem- 
,    ment  (p.  51$  du  môme  volume)  : 
«  Chose  remarquable,  cet  ouvrage 
ne  satisfait  pêr^OQoe,  il.pe  trouve 
aucpn  défenseur,  i  et  les  anciens 
nmis  de  l'auteur  spp(  précisément 
..   ceux  ^ui  le  jugent  av<9C  plus  de 
sévérité4  M.  de  potter,  mécontent 
d^  p0  q.i;|e  Ja  Belgique  h  fait  sans 
lui,  auraitdésiré,  ce  semble* qu'elle 
se  replaçât  sous  Iç  jong  hollandais 
plutôt  que  de  devenir  un  état  in- 
.    dépendant  avep  içs   institutions 
i. qu'elle  s'est   données.  On  peut 
croire  quç  la.^rande  faute  com- 
.  mi3e  par  la  Belgique,  c'est  de  n'a- 
,voir  pas  offert  là  dictature  à  M. 
d^  Pçktier  (1)  ».  XXVin.  pe  rMdu- 

(i)  Cette  dornlôre  WBerlion  ptrtjrfalt  Uan 
^moit  utt  foâÂ  4«f6fNé,  él  t^on  fifit  *tleiîff6a  à 
-Ml  an  dé  l'vriicU  da  Ifi  <.  BtognpUe  ilfWhoaîmM 
^n  j^ïir  »  giie  aou»  yemm  df  M|Tod«ir«,.Cha- 
cQii  sait  aojoard^hal  qtiB  tdtii  lès  ârpnn  de 
éfitté  Bfogvapirift  ii*onl0al«t  étfr  réûStH  iàilt  les 
4eMs.éQrivikai8dent«li4  por«#  i^  , 
plus  4*iine  partie  intéressée  a.  fu 
ion  article,  orvdfftlia  ftd  èfr  MlÉ  ^ 
#,  de PftUf »a  L'HUMirriàwlte  9LU I^ 
«  an  rang  des  hommes  les  plat  purs  de  i 
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cation  sous  ^êmptrê  du  droit  social, 
Bruxelles,  Jamar,  1840,  in-12. 
XXIX.  La  Science  sociale  ramenée  à 
son  principe.  Bruxelles,  le  même, 
1840,  broch.  in-8.  XXX.  Le  Scepti- 
cisme constaté^  VÈgoxsme  Justifié  et 
V Anarchie  prédite,  Bruxelles,  le 
môme.  1840.  pet.  in-8.  XXXÏ.  4S40 
et  la  Hollande,  Bruxelles,  le  meule, 
1840,  broch.  in -18.  XXXfï.  Les 
Formes  et  le  fond,  (Suite  de  iSiO  et 
Ja  Hollande).  Bruxelles,  le  même, 
1840,  broch.  in-18.  XXXÏIÏ.  La 
Révélation ^  V Examen  et  la  Raison, 
—  Réponse  au  défenseur  de  M.  le 
cardinal  archevêque  de  Malînes. 
Bruxelles,  Hen,  1841,  broch.  in-8. 

XXXIV.  Demande  :  qui  nous  gou- 
vernera? Réponse  :  gouvernera-t- 
on? Bruxelles,  Hen,  l8il,  in  18. 

XXXV.  Qu'est-ce  que  l'orthodoxie? 
îi  propos  de  TUniversité  libre.  — ■ 
Lettre  à  M.  le  cardinal  Sterkk,  ar- 
chevêque de  Malines.  Bruxelles, 
Je  môme,  18U,  iu-18.  XXXVï.  Le 
Gouvernement  constitutionnel  re- 
présentatif atteint  et  convainXu 
é^impmssance»  —  Lotire  à  M.  Van 
Bonimel,  évoque  de  Liège.  Brux., 
le  môme,  1841,  in-18.  XXXVO. 
Éludes  sociales,  Bruxelles,  Péi^i- 
chon,  1844,  2  vol.  in-18,  format 
anglais.  Le  célèbre  publîcisle  a 
réuni  dans  ces  deux  volumes  tous 
ses  travaux  sur  la  science  sociale. 
Les  méditations  profondes  et  con^ 
sciencîeusès  de  l'auteur  ne  man- 
queront pas  de  frapper  Tatlention 
{Hiblique,  d'autant  plus  qu'il  est 
en  désaccord,  socialement  par- 
lait, avec  tous  ses  coatemporaihs. 
XXXVni.  .Vi  pour,  ni  contre  les 
Jésuites,  à  propos  du  «  Juif  er- 
rant »:  Réflexions  soumises  aux 
souscripteurs  belges  poni?  offrir 
«ne  médaille  It  M.  Ë.  Sue  $  par  un 
indifférent.  Bruxelles,  le  môme, 

.  1844,  iD-8.  XXXIX.  Les  Catholi- 
ffues^  les  libéraux  et  {es  modérés  à 
a  rœuvre.  Bruxelles,  le  même, 
1844,  în-18.  XL.  La  Justice  et  /« 
sanction  religieuse  ;  questions  d'or- 
dre social.  Bruxelles,  Périchon, 
.1^46,  in- 18..  Dans  un  petit  nombre 

<  époqa^*,  ttaf8,1uge  s/&vëre,enelut  rôproctiera 
ff  vn€  modMtif,  «ne  timidité  iniut-flre  qui  Pèm- 
«  péchèrent  da  s'emparer  de  la  dictature  aa 
«V profit  dapeaple  qvii'ïl  devait  sauvc^;  m«4efrUe 
ff.ou  timidité  tjl^mablè  dans  un  tempude  réro* 
«  Intlon,  cai*,  lorsque  U  Toriu  se  cach't,  Tia? 
•  trigue  relève  son  front  ambUicot  >  '    ' 
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de  page^,  cet  opiiscule  renferme 
beaucoup  de  choses  et  des  choses 
entièrement  neuves.  Comme  les 
idées  émises  par  Tautenr  touchent 
•aux  croyances  sur  lesquelles  la 
Société  à  été  bercée  jusqu'à  pré- 
sent, et  5  la  certitude  qui,  selon 
lui,  doit  servir  de  fondement  à  la 
Société  future,  récrit  de  M.  de 
Potier  appelle  Texamén  de  torts, 
'les  homtncs  sérieux  et  conscien-' 
cieux,  amis  sincères  de  Tordre  $t 
de  la  conservation.  Il  importe  que 
les  doctrines  de  l'auteur  soient 
méditées  mûreuient,  afin  de  pou- 
'  voir  eiré  admises  ou  rejétées  en 
connaissance  de  cause,  XIJ.  Que 
faut-il  faire?  t>as  plus  hésiter'  que 
s'a^ffer,  mais  agir.  Bra'x,,  Mayer 
et  Plateau,  1818,  in-8  de  U>  paf. 
XLIT.  Coup  d'œh  sur  la  question 
des  ouvriers  évoqqée  à  son  tribu- 
nal par  la  révolution  française  4e 
1848.  Bruxelles,  les  inômçs,  134S, 
în-8  de  "7  pagres.  'KUÛ.  L'A  ffC 
■  de  la  science  sociale i  ou  Significa- 
tion claire  et  rationnelle  de  qutil- 
ques  mots  dont  la  valeur  indéldr- 
mlnée  entretient  la  confitsion  daps 
les  «spriis  et  le  désordre  danslfcs 
choses.  Bruxelles.  Périchon,  iSâS, 
in-8  do  130  pag.  XLIV.  La  ïtèalilé. 
déterminée  par  tv  raisonnement,  (Ax 
Questions  sociales  sur  l'homme,  la 
famille,  la  propriété,  le  travail. 
Tordre,  la  justice,  cl  la  sanction 
nécessaire,  la  religion,  pruxelles, 
•  Périchon,  18*8, 1n-8'dc  Vij  et  ^2 

Sag.  XLV.  Catéchisme  social,  Brux., 
fayer  et  Flateau,  1849,  in-5^  de 
146  pag.  XLVf .  Ds  là  Itbèi'té  et  de 
toutes  les  libertés,  à  propos  du  pro- 
jet de  loi  sur  Tèp soigne, m ôht 
moyen.  Brux.,  les  m'ômes,  183Q, 
'in-8  66  16  pag.  XLVlI.  ùs  Bdt/es 
de  18^0  ce  ta  BrJgique  de  fSSO. 
Bruxelles,  les  mÔmfiS,  1850.  în-8 
de  24  pag.  Outre  les  ouvra'^es  qpe 
nous  venons  de  citer,  M.  de  Potter 
a  fourni  un  grand  nombre  d'arti- 
cles aux  journaux  de  Belgique  et  de 
France.  D'abbrd  au  «  Courrier  des 
Pays-Bas  »,  auquel  il  a  été  rédac- 
teur çon  intéressé,  Le  «  Constitu- 
tionnel belgo  »  a  aussi  reçu  de  ses 
communications,  et»  Ton  cite  sur- 
tout le  no  60,  dans  lequel  il  faisait 
alors  une  rude  guerre  ati  clergÉ  ! 
Il  a  donné  des  artic|es  ^  lâi  «Tri- 
bime  »  (encore  dirigée  par  MM.  Vlc- 
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torin  et  Aug.  Fabre),  à  «  l'A  venir,» 
au  «Réformateur  »,  et  à  la  «  Revue 
encyclopédique»,  toujours  relatifs 
aux  circonstances  particulières  de 
sa  patrie.  Le  nom  de  M.  de  Potter 
se  lisait  aussi  sur  les  couvertures 
de  la  «  Revue  du  progrès  politique, 
social  et  littéraire  »,  fondée  par 
Louis  Blanc  (1839),  mais  il  n*y  a 
rien  fait  insérer. 
PoTTlBR,  directeur  de  la  balance  du 
commerce.  Observations  sur  la 
lettre  (de  Dupont,  de  Nemours)  à 
la  Chambre  de  Normandie,  en  ce 

aui  coDcerne  les  résultats  formés 
ans  le  bureau  de  la  balance  du 
commerce.  1788,  in-12. 

PoTTiER  (Adrien),  directeur  d'une 
école  secondaire  à  Versiaiiles. 
[Anon,).  10  Abécédaire  récréatif, 
orné  de  26  grav.  Petit  vol.  très  sou- 
vent réimprimé  :  la  40«  édit.  est  de 
Paris,  veuve  Devaux,  180i,  in-lâ; 
2*  Le  Précepteur  des  enfants,  ou 
Livre  du  second  âge,  orné  de  12 
gravures,  propres  à  piquer  la  cu- 
riosité de  la  jeunesse,  faisant  suite 
k  «  l'Abécédaire  récréatif».  Ver- 
sailles, Locard  ;  et  Paris,  Desprez, 
1804,  in-12.  Ouvr.  refondu  depuis 
par  M"»*  Renneville,  et  réimpr.  à 
Paris  en  18f  8  et  1829,  in-12. 

POTTiN  (Charles),  poète  satirique  et 
écrivain  politique  belge,  l'un  des 
rédacteurs  de  la  «  Revue  démo- 
cratique, de  Bruxelles  »«  né  à  Mons; 
littérateur  d'une  immense  activité, 
qui  a  abordé  tous  les  genres,  la 
Poésie  (on  lui  doit  trois  volumes 
de  vers),  —  la  Critique  (il  est  au- 
teur de  plusieurs  centaines  d*ar^ 
ticles),  —  l'Histoire  (la  Belgique 
lui  devra  la  sienne).  M.  Charles 
Potvin  a,  en  outre,  mis  au  jour 
quelques  écrits  sur  les  Romanceros 
espagnols  et  gaéliques,  et  il  a  tra~ 
duit  le  Don  Juan  de  Tirso  de  Mo- 
lina  [Gabriel  Tellez]  ;  mais  tenons- 
nous-en  à  sa  poésie.  Le  dernier 
des  volumes  qu'il  a  publiés,  con- 
tient à  peu  près  tous  ses  vers. 
L'inspiration  y  est  belle  ;  la  forme 
large,  développée,  lyrique.  On  peut 
affirmer,  sans  témérité,  que  si 
M.  Charles  Potvin,  au  lieu  de  se 
distraire  de  la  poésie  par  d'autres 
travaux,  et  de  faire  toujours  de  la 
politique  l'âme  de  sa  poésie,  s'at- 
tachait au  vers  avec  plus  de  per- 
sévérance et  ne  le  parquait  volon- 


tairement dans  un  cercle  d'idées 
uniformes,  il  aurait  depuis  long- 
temps, et  ce  serait  justice,  doublé 
sa  réputation.  La  langue  qu'il 
emploie  est  sonore,  animée,  stri- 
dente. Elle  a  de  magnifiques  atta- 
ches. Elle  se  déroule  et  se  déploie 
en  périodes  hardies  et  nombreuses, 
témoin  les  pièces  intitulées /«  Parc^ 
les  Plaies  sociales,  A  Gendebien,  etc. 
—  J'ai  pour  habitude,  dit  M. 
Ach.  Jubmal,  â  qui  nous  emprun- 
tons cet  article  (1),  de  respecter 
toutes  les  opinions  consciencieu- 
ses, et  à  Dieu  ne  plaise  que  j'aie 
le  malheur  de  blesser  en  quoi  que 
ce  soit  un  homme  de  talent  dans 
sa  croyance  ;  mais  que  M.  Potvin 
me  permette  de  le  lui  dire  :  ses 
vers  intitulés  :  le  Roi  de  Nazies, 
quelques-uns  de  ceai  adressés  à 
Pie  IX,  aux  Ouvriers,  etc.  auraient 
gagné,  suivant  moi,  à  être  plus 
modérés  dans  l'expression.  En 
visant  uniquement  à  la  vigueur, 
ils  dépassent  quelquefois  le  but. 
Je  n'en  citerai  qu'un  exemple  ;  je 
l'emprunte  à  l'avant-dernière  stro- 
phe de  la  pièce  intitulée  :  La  Mort 
de  l'archevêque  de  Paris.  Le  poète 
vient  de  peindre  le  saint  pontife 
tombant  sous  une  balle  égarée  : 

Il  meurt  en  pardonnant  ;  son  ftme  aa  ciel  s'é- 

-riance. 

Nous  laissant  un  parfom  «Tamonr  et  de  clè- 

rmence. 

Invoque  an  nouveau  saint,  France,  dansie péril! 

Mais  Teux-to  que  l'airain  qui  chante  le  martyte 

Sotine  aussi  le  départ  du  funeste  navire. 

Vaste  cwbillard  de  Texil? 

J'avoue  que  je  suis  peu  partisan 
de  ce  s2iSiQ  corbillard,  11  n'y  a  rien, 
dans  cette  image,  qui  me  séduise, 
et  je  la  trouve  forcée.  11  est  vrai 
qu  en  revanche,  la  strophe  sui- 
vante, qui  est  la  dernière  de  la 
Eièce,  se  termine  par  une  magni- 
que  pensée,  simplement  et  heu- 
reusement rendue  : 

Ah!  France,  suis  les  vœux  que  t^a  léniés  le 
Qnsle; 
Marche  en  avant  do  temps  ;  Tenge-toi  comme 
[Auguste  ; 
Ramène  par  Tamourle  cœur  de  les  Taincua; 
Mais  si  tu  veux  l'exil  après  les  funëraUles, 
Recale  de  cent  ans,  et  dans  ces  représailles 
Crains  la  poussière  desGraccbuaÎM. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons 
de  citer,  nous  conuaissons  encore 
de  M.  Charles  Potvin  :  1.  Poèmes 

(1)  Discours  prononcé  dans  la  séance  pabliq«e 
4«  rinsUtut  historique,  au  palais  du  Loxett* 
bourg,  le  st  décembre  isso. 
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kiêioriques  et  rimmaiquê»,  Bmel- 
les»  1840,  2  vol.  petit  fD>8.  C'est 
vraisemblablement  le  même  re- 
cueil, avec  un  nouveati  titre  qae 
celui  intitulé  Poèmes,  Mons,  Mas- 
quiilier  et  Lamis,  1840, 2  vol.  pet. 
in-8.  II.  Le  Livre  de  la  nationalité 
belge;  par  un  Béotien.  Bruxelles, 
Aug.  Decq,  1848,  in-8  de  16  pages. 

III.  Le  Drame  du  peuple.  Première 
partie.  Les  Martyrs.  Brux.,  Cb. 
Vanderauwera»  1850,  in-8  de  32  p. 

IV.  M,  7h.  Juste,  cheealier  de  l'or- 
dre Léopold.  Bruxelles,  J.  Rozez, 
1852,  in-8.  Anon.  Brochure  de  24 
pag.  révélant  les  nombreux  pla- 
giats de  M.  Théodore  Juste.  V.  La 
Banque  nationale,  par  Charles  P. 
Bruxelles,  F.  Verteoeuil,  1852, 
in-«de  40  pag.  VI.  Satires  et  Poé- 
êtes  diverses^  suivies  de  le  choix 
d'un  état,  comédie-satire  en  cinq 
actes  et  en  vers.  Bruxelles,  Adol- 
phe Deros,  1852,  in-8  de  226  pag. 
«  On  remarque  dans  les  «  Satires  et 

•  Poésies  diverses  »  par  M.  Ch. 
«  Potvin,  des  vers  énergiques  et 

•  qui  ne  sont  pas  dépourvus  d'éié- 
«  gance.  11  est  fâcheux  que  trop 
«  souvent  ils  servent  d'interprètes 
«  à  des  passions  haineuses  {1}  •• 
Vil.  Afpel  à  l'Europe,  réponse  aux 
«  Limites  de  la  France  »  (de  M. 
Le  Masson)  ;  par  un  belge.  Bruxel- 
les, Rozez,  1853,  in-12.  VIII.  La  Fa- 
peur,  légende  dramatique  en  qua- 
tre parties.  (En  vers).  Impr.  dans 
le  4«  vol.  de  la  «Revue  trimes- 
trielle» de  Bruxelles  (1854). 

PouBBL,  de  Gaen,  Soc,  d'oisifs  (une), 

La  Goualana,  7701. 
PoucHOT  DB  Chantassin  (Claude- 

Michel).  Garde  de  la  marine  (un)» 

Relation  du  voyage  et  retour  des 

Indes  orientales,  2670. 
PouGBNS   (  Marie-Charles-Joseph  ) , 

membre  de  l'Institut,    académie 

des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

(Anon.),  Récréations  de  phîloso- 

Ï»hie  et  de  morale.  Yverdun,  Fe- 
ice,  1784,  4  part,  en  1  vol.  itt-12; 
—  Membre  de  l'Académie  de  Cor- 
tonne  (un).  Traité  curieux  sur  les 
cataclysmes  ou  déluges,  etc., 4688. 
PoiJGBT  (l'abbé),  curé  de  Nérac,  cha- 
noine honoraire  d'Amiens.  Curé 
catholique  (un),  lo  Lettre  d'— aune 

(1)  Boron  de' Sussart,  discours  k  rAcadèmi» 
royale  de  Belgique,  eu  I8fi3.    . 
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sa  paroisse,  ani  s*est 
,  de 


d«me  de 

faite  protestante.  Agen,  de  l'im- 
primerie de  Noubel,  1826,  in-8  de 
32  pas.  ;  2»  Seconde  Lettre  d'- 
aux Bdèlesde  son  arrondissement 
Agen,  de  l'impr.  de  P.  Noubel, 
1826,  in-8  de  64 pag. 

PouGNi-GuiLLBT  (Joseph),  baron  de 
MoNTHOux,  général  sarde.  Mon-' 
thoux  (de).  III,  2d6. 

PouiLH  (Jules).  (Anon,),  Coup-d'œil 
sur  la  crise  sociale,  suivi  d'une 
controverse  politique  et  religieuse 
Toulouse,  de  l'impr.  d'Hénault, 
1835,  in-8  de  40  pag.  Une  partie 
avait  paru,  en  trois  articles,  dans 
un  journal.  M.  Jules  Pouiih  est 
nommé  à  la  pag.  17  de  l'écrit. 

PoviLLET.  (i^ft^n.y.  Avec  M.  Ch.  Hu- 
bert !  Les  Drapeaux,  ou  l'Hônital 
miliuire,  mimodrame  histonqne 
en  un  acte.  Représenté  au  Girque- 
Oljmpique,  le  30  avril  1825.  Paris, 
Quoy,  1825,  in-8. 

PoviLLOT.  (Anon,),  Vie  du  chancelier 
François  Bacon,  traduit  de  l'anglais 
de  David  Mallet.  Amsterdam,  1755, 
in-8.  Traduction  inexacte. 

PovJAUD.  (Anon,),  Plan  général  de 
régie,  ferme  des  domaines  et 
droits  y  joints,  et  instructions  sur 
les  droits  de  contrôle,  des  ex- 
ploits, greffes  et  droits  réservés. 
Paris,  Lamesle«  avril  1751,  in-8. 

Poulain  (MU«),  de  Nogent-sur-Seine. 
(Anon,),  1»  Lettre  de  M»«  la  com- 
tesse de  la  Rivière  à  la  baronne 
de  Neufpont,  son  amie,  contenant 
les  principaux  événements  de  sa 
vie,  de  celle  de  ses  enfants  et  de 
quelques-uns  de  ses  parents;  avec 
beaucoup  de  nouvelles  et  d'anec- 
dotes du  r^ne  de  Louis  XIV,  de- 
puis 1686  jusqu'à  l'année  1712. 
Paris,  Froullé,  1776,  3  vol.  in-12  ; 
2»  Nouvelle  Histoire  abrégée  de 
l'abbaye  de  Port-RoyaL  Paris, 
1784-86,4  vol.  in-12;  —  P...(Mne). 
Anecdotes  intéressantes.  Paris, 
1770,  in-12.  Réimpr.  sous  le  titre 
d'Anecdotes  Intéressantes  de  Ta- 
mour  conjugal.  Londres,  et  Paris, 
Hardouin,  1786.  in-12;  —  P***  de 
N.  S.  S.  (Mii«).  Tableau  de  la  pa- 
role, ou  Nouvelle  Manière  d'ap- 
prendre  à  lire  aux  enfonts  en 
jouant.  Paris,  Nyon  l'alné,  etc.» 
1783,  in-12. 

Poulain  db  La  Barrb  (François). 
La  Barre  (de).  II,  337. 
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FooLsi  (l«;«beii.).  (Jnom,).  Mémoire 
•  PQ p  la .  dininuiioD  da  irailetten t 
«ffeçié  aux  nenibres  de  la  Lé- 
igWiHd'HcMMieiir  V  oompwrée  à  la 
QoUtloade  rax^sénai^deiaelkam- 

I  .  iNre  des  pfeirs  «i  des  cheyaiitjrs 
de  Samt-Louis;  Paris,  Lhuillier, 

•:  ft818iin«ade  âSpgaig. 

PouLi  (de)<  Éloge  de  Cbaples  Boi»Qet. 
Lauzanne,  J.-P.  Heutech  et  O^, 

<  1 13M)  iB-8  délits  p.,  aVfQC  qdo  belle 

i..f^aviiM  ropréseetaot  Bottoei  à  son 

.  Tu  de  mon..  -«*  C'est  à  Ht  Ariette 
de  Montpesat  «  veuve  du  prince 

•:  Galéan,  et  en  deuxièmes  noces  du 
marquis   de  Rockegade»  ialime 

•  amie  de  Gb.  BonAei  et  de  sa  veuve, 
que  M.  de  Poulie  auteur  dO'Cet 
.  elo^,  adresse  la  parole  ;  c'est  eUe 

<  '  qui'  Tavait  engage  k  ie  faire. 

Mdllain  psi^AiiiT->Foix,(Germain- 
.. François).  {Aw»é),  1*  Le  Phtloso- 

.  '  pbe  dttpe  de  l'amourvoom.  (en  un 
acte  et  en  prese  ;  par  MM.  F*** 

I    etâainl-Foix).  Paria,  Briasson,  8. 

d.i  in-ia;  Paris.  Fr.  et  Nie.  Le- 

faratoa,  1727,  in-lâ  ;  Paris,  Brias- 

son,i7â^  in-lâ';  2:*  L*Oraeie,  co- 

'.'.  aiédie  en  un  acte  et  en  prose*  Pa- 

f  :  ris.Prault,  1740,.  ia-8;  3»  Le  Syl- 
phe, comédie  en  un  acte  et  en 
£rose.  Paris,  PrauU,  174^,  iii-8;  Âfi 
es  Métamorphoses,  eomédie  en 
-quatre  actes  (et  en  prose,  par  St- 
.  Foix),  avec  quatre  intermèdes,  par 
M.  B.  de  d'A.  Paris,  Gailieau,  1749, 
iii*8.  Impu  dans  le  Tbéàtre  de 
d'attteur,  sous  le  titre  des  «  Parfaits 
!>    Amants,  oa  lesMétamorpiioses  >  ; 

>  >  iSSfi  Les  Veuves,  <»médie  en  un  acte 

.  et  en  preee.  Amsb.,  Montier;,  1750, 

in-i2;  6"*  La  Cok>nie,  .comédie  en 

trois  aetes«  avecjtta  (^ologue  (le 

'  •  tDui   en  prose)v:  Taris,  GaiUeau, 

^  47S0y  in-l^;  70  Catalogne  des  che- 
valiers, commandeurs  iet  officiers 
de  i'jardre  du  SainbEspriL  Paris, 
.     de  rimpr .  de  G.rJ  >F/.  Balhird,  1760, 
,   '  in-foL  ;  8»  Le  Finaneier,  com.  en 
-v/  iiDacle<eten  prose).  Pans,  Bal- 
laixl,  t7t81,  mA'ài ^  HeéimCojffgia. 
4369  Lettrea,  9066  ;  ^  Turque  à  Pa- 
ris {une),  -&&&  Lettres,  8566.  Même 
•ouvrage  que  le  préeédent 
-  PotSLLJkiEi  iifeâAiNxi«Foix  (Auguetio),  - 
;•  «   aevctti  dapaécédënti.  A.  #».  de  5.  F. 

•  Le  PofflefeuiUe,  où  Historiettiss  de 
la  famille  de  ***.  P)ai!is,  Bébray, 
4805^  2  voh  in*13. 

PoDLLiN  (Jean-laoqves),  avocat  au 
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MlUage  dâilèanft.  (ÀMn.}.  Mis- 

taine  «es  révolutions  de  Pologne 
(par  GeovgeoA  ei  Potllin,  revu&par 
labbé  BiaafiNiiainies).  AmsU  (Paris), 
f7S5(  Amsi.,  lT50v  3  voL  in*i9. 

P0CJU.1IS  9B  FunNt  (Henri^^laion- 
Tbibault)..  Unmih  i*  Ëtresnes  de 
€iio  efcde  MoémDsvne»  Paria,  1774, 
in-ii;  2*  Almanaeb  daupbin,  eon- 
tenant  ranntversaire  4e-  monsei* 
gneur  le  Dauphi»  ;  eaotaUlk»,  avec 
vn  plan  d*ua  coura  nouveau  de 
llttérattife  frauvftise,  à  Tisage  de 
.  ce  prince.  Pari»,  Guillot,  1784,  pe- 
ut îa«42  de  106  p. 

PovjUXiBR  n-EuHOTTB  (  Fraoçois- 
MariiD).  (Amn.).  Le  Réveil  d'A- 
polloti»  ou  Galerie  liUérains.  Pa- 
ris, an.  IV  (1796),  «  v(^.  fn-IS;  — 
Elmoite  (d').  U,  ^ 

PoiTPAJL  (François) ,  D«  M.  JL#  Clore 
(Gabriel).  La  Gbirureie  complète, 
par  detnandes  et  par  nSpoase8,39d6. 

P^upABT,  ebaatne  du  chapitre  de 
Saint -Maur.  (Ànm^,).  Diaserlation 
sur  ce  que  l'on  doit  penser  des 
esprits  k  Toeeasion  de  t'aventure 
de  Saint -Maar*  Paris,  Gellier, 
1707.  in-12.  Réimpr.  dans  le  «  Re- 
cueil des  dissertations  de  dom 
Galmet  »«  et  dans  celui  de  l'abbé 
Lenglet. 

^otiPART  DR  BsAtiBOURe  (i.-B.),  de 
Lorient,  inspecteur  de  la  marine. 
(Anan,),  Appel  à  l'Assemblée  na- 
tionale et  aux  nations  attentives, 
d*un  décret  surpris  an  pouvoir  lé- 
gislatif; décret  en  oppceition  avec 
les  premiers  principes  du  crédit 

<  et  de  la  foi  publique,  et  en  con- 
tradiction avec  ses  précédents  dé- 
crets. Paris,  les  marcb.  de  nouv., 
1790,  in-8  de  84  pages.  —  Citoyen 
opprimé  {un)^  Pétition  d'-*  au  peu- 
ple Fran^aisâssemblé  par  aes  vrais 
.représentants,  l'an  mémorable 
1789.  S.  1., avril  1789,  in-g de 320 p. 

PoOpmBT.  (Anon,).  Épitre  k  Gilbert, 
datée  de  r Hôtel-Dieu  où' Il  est 
moru  (Paria^  de  l'impr.  de  Bbbée, 
18lS),in-4de4  p^. 

PouPfrÉn  DcftPORTBS  (J.-B.-R.),  mé- 
decin. Desportes,  I,  355. 

PeiLQOEviLLB  (Franç.*^,«>Hagues- 

..:  taBxènt),  meoubre  de  f  Acadf.  des 

.  insecip.  et  belles^letlres»  {ànon,). 
tMénloire  ^w  la.  vfe  et  le  puissance 
d'Ali-Pacha,  visir  de  Janina*  Paris, 
Delaunay,  1820,  in-8  de  50  pag. 

PèuRCELET.  (ifieit.).  Recherches  bis- 
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,y&s>Uà6  la  compagnie  «le  lésu«,  né 
IçisQptambc^  1797,  it  S^riç,  d'une 
3Acieiu)e  e(  noble  .toûlie,  orki- 

.  .paire  d^rlés,  ei^  Pr^i^epc^,  qui  fut 

].  oéfèjjtfe  au  ieipps  des  Croisade$,,et 

dùnt,  le.chef ,  Guillaume  ctos  Por f  e- 

)ets  (car  ie-noMoi  de  aetteiainillÀ  a 

èU  Qrtbogcaphik^  (^  maQi^res  bien 

,  àtirérenias.  Yoy,  Morèri,  10^  édit.) 

.  fut  asse%  beujçeux  pour  ^bai^per 
au  massacre  4bs  Vépr««  sieilien- 
Des.  Le  P.  Pourcelet  a  professé, 
principalement  te^  matliémat,i^ues 
Qi  la  pn;rsit|ue,dans  divers  collèges 
et  sémuAaires  de  son  ordre,  et  en 
dernier  lieu,  à  Saint-Acbeiil-lès- 
Amiens.  En  ia55,il  fut  placé  comme 
bibliotbéc^ife  de  la  maison  de  la 
rue  des  Po&tes,  k  Paitis^  fonction 

2u*il  remplit  encore  aujouJid'Uui. 
e  P.  Pourcelet  a  joui  de  la  con- 
fiance du  céièbxe  P.  Lojriquet  (voy. 
ce  nom)»  et  à  (lartir  da  1 8^  jusi^tu'^ 
sa  mort,  celui-ci  lui  a  confié  la  révi- 
sion de  tous  lés  ouvrages  qu'il  pré- 
parait pour  rimpression;  et  Les  cor- 
rections et  additions  du  P.  Pour- 
celet ont  été  adoptées  p^r  Tancien 
supérieur  de  Samt-AcheuK  I^ous 
connaissons  du  P.  Pourcelet  : 
[Ânon.).  Méthode  de  classement  et 
d'organisation  d'une  BiMiothèque 
considérable  >  sp^ialement  dans 
un  établissement  religieux.  Ex- 
traite du  t^  X  de  la  «Blbliograobie 
catholique  ».  Pari^,  au  bur.  de  la 
Bibliogr.  caibolioue,  1853,  in-8  de 
76  pages,  Travail  estimable,,  dont 
il  n  a  été  tiré  que  cent  exemplaires 
.  à  paru  L'auteur  en  prépare  une 
$(3Conae  editîOiA,  au^  ser^  très  ayg- 
..m)ôntée.,Q^ique  desUnée  spéqijale- 
mu^nt  aux  ets^blis^emepts  ecclésias- 
ticiùes,  la  cûssincation  bibUogra- 
pluque  du  P.  Pourcifiet.çsitSusQep- 
tibledeservirdegVldep^r  tous^les 
dépéls  littéraires  spéciaux.  Quit- 
tant la  routine  de  ^lartin  et  de  ses 
nombreux  imitateurs,  ra.uieur  se 
rapproche  du  systèui/e  bibliogra- 
phique de^  Anglais^  et  établit  ^ept 
grandes  divisions  au  Ueu  de  cinq, 
adoptées  «hez  nous,  et  ses  divi- 
sions, qui  s'eivchatnent  d*une  ma- 
nière toute  rati<mneUe»  soiiV  :  \^  l|i 
Fs^tog^Eaphle  (ou  les  Kncyclopê- 


JNW 


im 


i,^ÀWi  qxA.i%n&îm%  éècloiitiMi  les 

.  ,ç9nnal8SdQee$  bilm»ioea)i'  ^  la 
Théologie»  aivec  de.  BMibreuaoi  et 

.  de  raisQnnablea  suMifi|io«B  #ro- 

:  près  au  «Oet  qu'il  n  en  yuer,  niais 
appUcableaà  toutA  antrflr  spécialité; 
3<^  la  LégisUtiont  40  la  Plllôso- 
phiq;  50  U  mtératux»-^  6«  ms- 
tqire  -,.1^  la  Pol7«rHphia>0»  s'afier- 
:  cevr»  <}tte  le  P.  Peuroôlel  n'a  point 
consacré  de  dl  visioiis.gpâoialia»4ux 
soieqces,  aux  bewix-iarts  el  àl«  tdch  - 
n<^pgie^  parce  que>c6ft.mniièrea  au 
temp»  de  Newton,  et  bien  posté- 
rieurement encore^  ont  fiitl  partie 
des  étude»  de  |^»iloiophifsracfiolas- 
tiques  ;  ^' elles  formaieiit  la  phi- 
losophie physiognastiquB,  et*  com- 
plétaient la  philosophie  propiemeillt 
dite^  ou  la  psychognoAiqde.  Le  P. 
Pourcelet  a  HiniMena  dette  an- 
cienne classiQcation,  qui>est  cmoore 
anjourd'bui  celle  des  Anglais^  En- 
ûoy  le  système  bibliographique  du 
P^  Pourcelet»  est,  no«s  le  repen- 
tons, très  piopve  à  giiideD  dans  la 

'   classifleatiou  de  bibliothèques  spé- 

,  ciales. 

6eçR£BeT  (Sdme),  Ton  des  pkis  cé- 
lèbres professeurs  de  philosophie 

.  quait<  eus  l'Universiite  de  Paris. 
(iino».)*  ^^  Mémoire  touchant»  la 
aeigncusie  du  Pré-auK*Cleresy  ap- 
partenant à  l'Umverâté.  Paris, 
1694»  in-4;  â»  Mémoire  pourl'U- 
nivecaité  de.  Paris.  i791,.  in-4.^  S» 
Défense- du  sentiia^ti  d'un.pbilo- 

•    seiplie  centre  la  eensure  d^nn  rhé- 

:  4eudP.  .170$*,  itt^lâ;   40  Mémoire 

. pour  les doyensdes  trlbuti  de  Sens 

et  de  Tours,;et  d'autres  opposants 

.  h   l'entreprise   de  la  nation*  de 

Framre,  ete.  lllâv^Q-^^-^  Juriste 

. . (lin).  Lettre  d^-^ à  Faoteuv d» li^re 

delà  «  Vérits^eéldqiœiioe r,  3422. 

•Ppl^nfeitn  nu  Psini:  (F^ançogls^v  Sté- 

.  fl^in.  du  hêpilmua  du  r&i  (un)'. 
liQttfie  d'«^  h  un  auttfe  médeoin'  de 

.:  $eaau)l9«4687k. 

P^ctREAi,  ingénieur  oivil  et  pro- 
'  priétaire,  hls  de  l^anoien  député, 
<  banquier  et  libraire  de  ce  nom. 
Alof,  1»  Profession  de  foi  du  ci- 
toyen Pour  rat  Alof,  candidat  avec 
l£),000voix  à  l'Assemblée  de  i^4B, 
.   sur  les   questions  k  Tordra  du 
jour.  Paris,  impt.  de  J.««B.  Gros, 
1^48,. in«4  de  4  pag.^^  Remercie- 
ments d'un  chasseur  du  2«  de  la 
XV  au  peuple  du  â4  féTrier»  Ébau- 
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che  dédiée  au  vénéraMe  eifqyen 
M.  de  Lamartine...  et  à  M.  J.  m- 
dfer,  sutaaire...  (En  vefs).  Piiris, 
derimpr.  du  même  (4848),  ln-4 
de  t  pag.  Sur  la  deuxième  nage,  en 
prose,  M.  IH)nrrat  nous  a|>prend 
qu'il  a  eu  part  à  la  rédaction  du 
«  Bon  Sens  »  de  Rodde,  el  qu'il  va 
fonder  une  «  Revue  du  dimanche  ». 
Il  a  été  Tun  des  rédacteurs  de  la 
feuille  fondée  par  M.  6.  Bfard,  In- 
titulée :  «  la  Presse  du  Peuple, 
journal  de  tous  »  (5  mai  1848), 
«  mais  principalement  d*un  ambi- 
c  lieux  sans  talent,  sans  capacité. 
«  Il  dit  et  il  prouve  par  lui-même 
«  que  lalx>urgeoisie  est  ignorante, 
«  ingrate  et  corrompue  (1)  ». 

POURRBT  DB8GAin>S{A.).  B,  D.  P*^. 

(M.).  Le  Pèlerinage  d'Holy-Rood, 
ou  le  Récit  et  le  Rêve.  Paris,  Dentu, 
1852,  ln-8  de  70  pa|f.,  avec  un 
portrait  et  un  fac-simile.  Cette 
petite  relation  est  un  récit  simple 
et  toucliant  de  ce  que  Tauteur  a 
vu  lui-naéme,  et  que  les  témoi- 
gnages les  plus  authentigues  ont 
confirmé.  Une  seconde  édition ,  aug- 
mentée du  compte  rendu  du  pro- 
cès intenté  à  Tauteur  aété  publiée, 
quelques  mois  siprès  et  porte  son 
nom.  M.  Pourret  des  Gauds  est 
auteur  d*un  «  Mémoire  à  consul- 
ter »  pour  cet  imposteur  qui  se 
disait  prince  Alexandre  de  Gon- 
zague.  (Voy.  Murzynowski). 
PooTBR  (Emile-Félix),  né  à  Livoume, 
en  1809,  employé  au  ministère  de 
la  marine,  fils  de  feu  Pouyer,  an- 
cien préfet  maritime,  mort,  en 
i838^  directeur  du  personnel  du 
ministère  de  la  manne,  membre 
du  conseil  d*amirauté,  de  la  cham* 
bre  des  députés  et  conseiller  d'É- 
tat ;  frère  d'un  capitaine  de  fré- 
gate, mort,  en  1846,  cbef  d'état 
major  de  la  marine  à  Alger  ;  enfin, 
cousin  de  feu  l'académicien  Ance- 
lot.  Nous  avons  trouvé  le  nom  de 
M.  Emile-Félix  Pouyer  cité  pour 
la  première  fois  dans  la  «Table  gé- 
nérale de  la  Bibliothèque  de  M.  de 
Soleione  »...,  rédigée  par  M.  Goi* 
zet.  Paris,  1845,  in  8  de  144  pag. 
Pages  35  et  9±  de  cette  Table, 
M.  Goizet  avance  que  cet  écrivain 
s*est  caché  sous  le  nom  d^Aleœan-^ 
dre  de  Saini-Albin,  D'un  autre  c6- 

t  Wallon,  R«tfi«  erftiqne  d«t  Jonnaux,  p.  45. 


té,  M.  Bdm.  De  Mamie,  rvn  des 
conservateurs  adjoints  de  la  Bi- 
bliothèque impériale^  et  Tun  de 
nos  eoliaborateurs,  nous  a  fourni 
une  note  qui  nous  a  présenté  M. 
Emile  Pouyer,  comme   l'auteur 
d*une  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  chants,  intitulée  «  la  Veille  du 
mariage  »,  jouée  et  imprimée,  en 
1849,  sous  le  nom  û* Emile  Femisif, 
Or,  il  existe  un  M.  Alexandre-De- 
nis HuoT,  employé  de  la  Biblio- 
thèque de  rHétel-de-Ville,  écri- 
vant dans  les  journaux  religieux 
et  fusionnistes  sous  le  nom  d*if- 
Uxandre  de  Saint^Alèin,  qui  s'est 
trouvé  blessé  qu'on  l'ait  confondu 
avec  M.  Emile  Pouyer!  D'un  côté, 
M.  Goizet  a  donc  fait  erreur  en  pré- 
sentant le  journaliste  religieux  qui 
signe  Alexandre  de  St- Albin  comme 
le  pseudonyme  de  M.  Pouyer;  d'un 
autre  cêté,  nous  avons  reproduit 
ce  renseignement  qui  était  erroné; 
mais  ce  n  était  pas  une  raison  pour 
que  M.  Alexandre-Denis  Huot  nous 
traduisit  brutalement  devant  les 
tribunaux  pour  avoir  a  répondre 
d'une  fiute  qui  n'est  pas  la  nô- 
tre :  c'est  la  charité  qui  distingue 
habituellement  les  écrivains  dé- 
vots. Pour  rectifier  une  erreur  in- 
volontaire de  nos  «Supercheries», 
dans  l'intérêt  de  ce  livre,  dana 
celui  de  la  vérité,  et  aussi  dans 
l'intérêt  de  M.  Emile  Pouyer,  qui 
lui  aussi  pourrait  se  trouver  blessé 
d'avoir  été  confondu  avec  l'un  des 
plus  furibonds  rédacteurs  de  «l'Uni- 
vers religieux  »  et  de  «  l'Assemblée 
nationale  »,  nous  devons  déclarer 
que  nous  avons  innocemment  re- 
'    produi  t  une  erreur  de  M .  Goizet,  en 
1845;  mais  qu'il  y  atout  un  monde 
entre  M.  Emile  Pouyer  et  le  jour- 
naliste  qui   signe  Alexandre  de 
Saint  -  Albin.  Pour  notre  justi- 
fication ,  nous  dirons  que  :  si  M. 
Alexandre-Denis  Huot  s'occupait 
moins  de  politique  et  un  peu  pins 
de  l'établissement  littéraire  par 
qui  il  est  rémunéré  (de  1 ,500  fr.),  il 
eût  eu  connaissance  de  l'erreur 
faite  par  M.  Goizet,  en  1845,  et  ce 
n'est  pas  à  nous  qu'il  eût  dû  en 
demander  le  redressementenl8S4. 
Notre  article  date  de  1852,  sept 
ans  sans  qu'il  ait  réclamé! 
Potbn-Bkllilb  (Ernest),    né  à  U 
Guadeloupe,  en  1825,  reçu  avocat 
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à  Bordeaux,  et  aujourd'hui  habi- 
tant les  Antilles.  Poyen  (Ern.  de). 
Hirondelles.  Poésies.  De  l'impr.  de 
Harel,  à  Bordeaux.  Paris,  Garnier 
frères,  1830,  in-S  de  104  pages. 
Trente-neuf  pièces  en  vers,  précé- 
dées d'une  préface.  On  trouve  un 
compte-rendu  de  ces  Poésies  dans 
«  la  Guyenne  »  de  1850,  sous  les 
initiales  A.  B.  de  M.  (A.  B.  deMon- 
taubricq). 

Prabe  (de).  BaiUard{\e  sieur  Edme). 
Discours  du  labac,  425. 

PRADEL  (le  comte  de).  (Anon,),  1  o 
Des  Principes  de  la  monarchie 
constitutionnelle  et  de  leur  appli- 
cation en  France  et  en  Angleterre. 
Paris,  Le  Normant,  1820,  in-8  de 
96  pag.  ;  âo  Consultations  épisto- 
laires,  ou  Recueil  de  quelques  let- 
tres écrites  par  un  membre  de  la 
chambre  des  communes  d'Angle- 
terre, et  un  pair  de  France,  sur 
divers  sujets  de  politique.  Paris, 
Le  Normant,  1822,  in-8  de  viij  et 
306  pag. 

Pradelles  (le  capitaine  van),  ori- 
ginaire de  la  Flandre  française, 
devenu  citoyen  des  États-Unis,  lo 
Discours  prononcé  le  !«'  avril  1789 
par  van   Pradelles,  écuyer,  sei- 
gneur de  Pradelles,  Palmaert,  Ber- 
quin,    etc.,    lieutenant -général 
du  bailliage  royal  et  siège  prési- 
dial  de  Flandres,  à  Bailleul,  pré- 
sident le  tiers-état ,  à  l'ouverture 
de  rassemblée  ;  suivi  de  la  délibé- 
ration du  tiers-état  et  de  la  réso- 
lution prise  par  le  clergé  au  sujet 
de  M.  de  Galonné.  A  Bailleul.  Iu-8 
de  8  pag.;  2»  Réflections  {sic)  of- 
fertes aux   capitalistes  de  l'Eu- 
rope, sur  les  bénéfices  immences 
(sic)  que  présente  Tachât  des  ter- 
res incultes,  situées  dans  les  Etats- 
Unis  de  l'Amérique.  Amsterdam, 
1792,  in-8  de  42  pag.  Anon. 
Prades   (l'abbé  Jean -Martin  de), 
théologien  français,  mort  à  Glo- 
gau,  en  1782.  {Anon.),  lo  Apologie 
de  M*  l'abbé  de  Prades  (par  lui- 
niéme,  l'abbé  Yvon,  Diderot,  etc.). 
Amsterdam  et  Berlin,  1752, 3  part. 
in-8.    Voy.   sur  ce    livre  notre 
«  France  Ultéraire  »  k  Prades  ;  2o 
Le  Tombeau  de  la  Sorbonne,  tra- 
duit du  latin.  1752,   in-8;  1754, 
ln-12.  On  a  inséré  cet  écrit  dans 
le  «  Voltaire  de  Beaumarchais  », 
tome  XLIV  ;  mais,  dans  une  note, 
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on  déclare  que  Voltaire  l'a  cons- 
tamment désavoué.  Aussi  Tabbé 
de  Prades  en  est-il  considéré 
comme  le  véritable  auteur;  3o 
Abrégé  de  l'Histoire  ecclésiastiaue 
de  Fleury,  trad.  de  l'anglais  (ou 
plutôt  rédigé  par  l'abbé  de  Pra- 
des), avec  une  préface  composée 
par  Frédéric  II,  roi  de  Prusse. 
Berne  (Berlin),  1767,  2  vol.  pet. 
in-8.  La  préface  du  roi  de  Prusse 
est  remplie  d'invectives  contre  le 
Ghristianisme. 

Pradetille  (Hippolyte-Louis  de). 
Mahmoud  (le  sultan).  Ode  sur  la 
pipe,  4468. 

P radier  (Gésar),  ancien  conseiller 
de  préfect.  du  Morbihan.  {Anon,). 
Fanny  de  Gaêrnarvon,ou  la  Guerre 
des  Roses.  Paris,  Léop.  GoUin, 
1809,  2  vol.  in-12  ;  —  La/forgue 
(Vital).  La  Groisade  en  France, 
3526  ;  Quiberon,  nouvelle,  3527, 
8759. 

Pradon  (Nicolas),  poète  français  du 
XVIle  siècle.  P***.  Nouvelles  Re- 
marques sur  tons  les  ouvrages  du 
sieur  de  D'''**.  La  Haye,  Jean  Strick, 
1685,  in-16  de  107  pag.  Nouv  édi- 
tion. Paris,  P.  Ribou,  1700,  in-12. 
Ges  Remarques  sont  suivies  d'une 
«  Ëpttre  à  Alcandre  >  (sur  le 
même  sujet)  que  Pradon  donna 
comme  d'un  autre  auteur  que  lui, 

Pbadt  (Dominique  Dufour  de),  pu- 
bliciste ,  ancien  archevêque  de 
Malines,  ambassadeur  à  Varsovie, 
en  1812.  (Anon.),  1»  L*Antidote  au 
Gongrès  de  Rastadt^  ou  Plan  d*un 
nouvel  équilibre  en  Europe.  Lon- 
dres (Hambourg),  1798,  in-8.  Au- 
tre édition,  suivie  de  la  Prusse  et 
de  sa  neutralité.  Nouv.  édit.  Paris, 
Béchet,  1817,  in-8  ;  2»  Éclaircis- 
sements historiques  et  impartiaux 
sur  les  causes  secrètes  et  les  ef- 
fets publics  de  la  Révolution. 
1789,  1790,  in-8.  Attribués  à  de 
Pradt  ;  3*"  La  Prusse  et  sa  neutra- 
lité. Londres  (Hambourg),  1«' jan- 
vier 4800,  in-8.  Réimpr.  en  1817, 
à  la  suite  du  n°  1  ;  4''  Du  Gongrès 
de  Vienne.  Par  l'auteur  de  «  1  An- 
tidote au  congrès  de  Rastadt  »  ,etc. 
Paris,  Déterville  ;  Delaunay,  1815, 
ou  1816,  2  vol.  in-8  ;  5**  Mémoires 
historiques  sur  la  révolution  d'Es- 
pagne. Par  l'auteur  du  «  Gongrès 
de  Vienne».  Paris,  Rosa,  veuve 
Perronneau,  1816,  in-8.  Réimpr. 
34 
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une  seconda  et  une  troisième  fois 
dans  la  même  année;  &^  Hécit 
historique  sur  la  restauration  de 
la  royauté,  le  51  mars  ji8l4.  Par 
l'auteur  du  «  Congrès  de  Vienne, 
etc.  >.  Paris,  les  mômes,  1816, 
i822,  in-8  de  108  pag.  ;  —  Officier 
allemand  [un),  filtre  d' — au  Spec- 
tateur (du  Nord),  5245  ;  —  Sociéié 
de  gens  de  lettres  (une).  Archives 
littéraires  de  l'Europe,  7637. 

Paabt  (Joseph-Ignace  Van),  d'abord 
marchand  de  draps,  puis,  par  let- 
tres-patentes de  Marie-Thérèse  en 
date  du  51  mai  1762,  imprimeur- 
libraire  ë  Bruges.  M.  G.-J.C.  Piot, 
avocat  belge,  a  publié  dans  le  t.  1er 
du  ««Bulletin  du  Bibliophile  belge» 
(1846),  pag.  544-47,  des  Particula- 
rités concernant  le  père  de  Jos.^Bas. 
Éérnard  Fan  Praet,  qui  ont  été 
réimprimées  dans  le  «  Serapeum  ». 

PftAKT  (Joseph-Basile-Bernard  Van), 
fils  du  précédent,  Tun  des  plus  sa- 
vants bibliographes  de  l'Europe, 
employé  dès  1784  à  la  Bibliothèque 
royale  (département  des  impri- 
més), conservateur  de  ce  dépar 
tement  dès  1706,  et  depuis  son 
conservateur  administrât. ,  mem- 
bre de  l'Académie  celtique,  plus 
tard  Société  royale  des  Antiquai- 
res de  France,  de  la  Société  aca- 
démique des  sciences  de  Paris,  de 
la  Société  d'émulation  de  Cambrai, 
de  TAcadémie  royale  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  de  la  So- 
ciété de  la  Morinie,  séante  à  St- 
Omer;  correspondant  des  acadé- 
mies de  Bruxelles  (élu  le  8  mai 
1824}  et  d'Utrecht,  et  de  l'Iustitut 
de  La  Haye  ;  né  à  Bruges,  le  29 
juillet  1754, et  non  en  1757,  comme 
ront  imprimé  quelques  biogra- 
phes, mort  k  Paris,  le  5  février 
1857.  Nous  connaissons  de  ce  sa- 
vant bibliographe  les  divers  ou- 
vrages suivants  qu'il  a  tous  pu- 
bliés sous  le  voile  de  l'anonyme  : 
I.  Catalogue  des  livret  de  la  biblio- 
thèque de  âf,  le  duc  de  la  Vallière, 
Première  partie,  contenant  les 
manuscrits  (décrits  par  Van  Praet), 
les  premières  éditions,  les  li- 
vres imprimés  sur  vélin  et  sur 
grand  papier,  les  livres  rares  et 
précieux  par  leur  belle  conserva- 
tion, les  livres  d'estampes,  par 
Guillaume  Debure.  Paris,  G.  De- 
bure,  17B5,  5  vol.  in-8.  Ersch  cite 
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de  Van  Praet  une  Description 
des  Hevres  de  Henri  lit,  de  Henri  IF 
et  de  lonis  Xliit  Cette  Descnption 
fait  partie  du  Catalogue  que  nous 
venons  de  citer,  et  ne  paraît  pas 
avoir  été  imprimée  k  part  comme 
l'affirme  Ersch.  II.  catalogue  des 
liores  imprimés  sur  véitn,  tttec  date, 
depuis  1457  jusqu'en  1472.  Pre- 
mière partie,  1457-1472.  Paris,  de 
l'impr.  de  Crapelet;  Debure  frè- 
res, janvier  1815,  gr.  in-fol.  de 
545  pag.,  y  compris  la  table  qui 
remplit  les  pages  548  à  543.  Ce 
premier  cattdiogue,  de  Van  Praet, 
d^  livres  imprimés  sur  vélin,  est 
rédigé  par  ordre  chronologique  : 
il  a  été  imprimé,  de  1805  à  1812, 
par  Crapelet.  Quoique  le  titre  que 
l'on  vient  de  lire  ne  promette  que 
les  livres  imprimés  jusqu'en  1472, 
on  trouve  pourtant,  pag.  518*27, 
une  Table  chrouologique  des  édi- 
tions décrites,  qui  va  jusqu'en 
1488  :  à  sa  suite  est  une  Table  des 
éditions  sans  dates.  Au  verso  du 
titre  de  l'exemplaire  que  nous 
avons  vu,  on  lit  cette  note  :  «  Ce 
«  Catalogue  n'a  point  été  continué 
«  sur  oe  plan,  et  n'a  iamais  été 
«  publié.  Il  n'en  a  été  conservé 
«  que  six  exemplaires  sur  papier, 
•  et  deux  sur  vélin,  pour  lesquels 
«  ce  titre  a  été  imprimé  >.  Van 
Praet  avait  préludé  a  la  publica- 
tion de  ce  Catalogue,  par  on  Essai 
d'un  Catalogue  des  livres  imprimés 
sur  vélin,  (Editions  du  XV«  siècle, 
avec  dates).  Paris,  de  l'impr.  de 
Crapelet,  1805,  gr.  in-fol.  de  21 
pag.  Cet  essai  contient  la  descrip- 
tion de  cinq  ouvrages  :  il  a  été 
refondu  dans  le  volume  de  1815. 
m.  catalogue  des  livres  imprimés 
sur  vélin f  d€  la  Bibliothèque  du  roi. 
Paris,  de  l'impr.  de  Crapelet;  De- 
bure frères,  1822-28,  6  tom.  en  5 
vol.  grand  ia-8,  y  compris  le  sup- 
plément. Tiré  à  500  exemplaires. 
L'importance  et  la  grande  valeur 
des  livres  décrits.  Inexactitude  ri- 
goureuse des  descriptions,  et  les 
anecdotes  intéressantes  que  le  sa- 
vant rédacteur  a  su  y  répandre, 
nous  font  regarder  ce  Catalogue, 
ditM.  Brunet, dans  ses  «Noov.  Re- 
cbercfaes  bibliograpfaiq.  »,  comme 
un  des  pins  curieux  qui  existent. 
Au  moment  de  la.  publication  de 
cet  important  ouvrage,  la  BIblio- 
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lliëque  du  roi  possédait  déjii  1467 
articles  imprimés  sur  vélin,  et  ce 
nombre  s*est  encore  accru  de|»uis, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  le 
Supplément  et  dans  le  Gata^ue  ci- 
après,  suite  nécessaire  de  celui-ci. 
IV.  Cataîûffue  des  litres  imprimés 
sur  vétin  qui  se  trouoenl  âans  des 
Mbliothèqnes,  tant  publiques  que 
pttrticulièrês,  pour  faire  suil^  au 
précédent  Catalogue.  Paris  ^  de 
rimprimerie  de  Crapelet  ;  De- 
bure,  1824-28, 4  voU  gr,  in-8.  Tiré 
à  SOO  exempl.  Ces  deux  Catalo- 
gues sont  distribués  par  ordre  de 
matières.  Dans  le  dernier  Cata- 
logne, le  premier  volume  contient 
les  livres  de  théologie,  de  juris- 
prudence, de  sciences  et  ans,  le 
second,  les  belles-lettres  ;  le  troi- 
sième Vhistoire,  et  un  supplé- 
ment. L'ouvrage  est  tennioé  par 
îiuît  tables:  loTable  alphabétique 
de^  noms  d^auteurs;  2<>  alphabé- 
tique des  ouvrages  anonymes  ;  â^ 
chronologique  des  éditions  du  XV» 
siècle,  sans  dates  ;  4®  Table  des 
noms  de  villes;  5»  des  imprimeurs 
et  des  libraires;  6»  alphabétique 
des  personnes  auxquelles  les  ou- 
vrages sont  dédiés,  ainsi  que  de 
celles  qui  ont  possédé  des  exem- 
plaires, ou  qui  sont  nommées  pour 
d'autres  motifs  ;  à  la  suite  est  la 
nomenclature  des  bibliothèques; 
1"  Table  des  bibliothèques  citées  ; 
8»  Table  des  auteurs  et  dcb  ou- 
vrages cités.  Les  neuf  volumes  en 
papier  vélin  coûtent  140  fr.  Il  en  a 
été  tiré  un  exemplaire  sur  vélin, 
que  Vtn  Praet  a  déposé  à  la  Bi- 
bliothèque du  roi.  Quelle  ^we  soit, 
pour  rhistoire  des  premières  an- 
nées de  la  topographie,  l'impor- 
tance des  trois  Cataloffues  précé- 
dents, publiés  par  Van  Praet, 
on  regrettera  toujours  que,  pen- 
dant une  administration  de  qua- 
rante ans,  cet  érudlt  bibliographe 
en  ait  pu  employer  plus  de  vinet 
à  la  confection  de  catalogues  de 
livres  imprimés  sur  vélin,  et  qu'il 
ne  lui  soit  jamais  né  la  volonté  de 
faire  établir  un  classement  rigou- 
reux dans  la  fiibliothèque  confiée 
^  sa  garde  ei  à  son  érudition,  et 

au'il  n'ait  pu  distraire  son  atten- 
Ion  des  éditions  du  XV^  siècle  par 
la  rédaction  d'un  Inventaire  bien 
fait  de  la  plus  riche  et  de  la  plus 
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considérable  bibliothèque  de  l'Eu- 
rope :  c'eût  été  rendre  un  plus 
grand  service  au  monde  lettre,  et 
à  la  Bibliothèque  du  roi  en  parti- 
culier. Ce  travail  demandait  dix 
'ans  au  plus  ;  et  il  n'a  pas  été  seu- 
lement essayé  (1).  V.  Inventaire  ou 
Catalogue  des  livres  de  la  Biblio- 
thèque du  Louvre  [sous  Charly  F), 
fait  en  l'année  1S7.^,  par  Gilles 
Mallet,  garde  de  ladite  Bibliothè- 

3ue  ;  précédé  de  la  Dissertation 
e  Boivin  le  jeune,  sur  la  même 
Bibliothèque,  sous  les  rois  Char- 
les V,  Charles  VU  et  Charles  YIII, 
avec  des  notes  historiaues  et  cri- 
tiques, par  l'éditeur  (Van  Praet). 
ÎHàris,  de  llmprimerîe  de  Crape- 
let, 1836,  in-8  de  xuv  et  262  pa^. 
sur  gr.  raisin,  avec  deux  fac-si- 
milé. VI.  Notice  sur  Colard  Man- 
sion,  libraire  et  imprimeur  de  la 
ville  de  Bruges  en  Flandre,  dans 
XV«  siècle.  Paris,  de  l'impr.  dt 
Crapelet;  Debure  Irères,  1829, 
in-8,  avec  cinq  fac-similé,  et  sur 
grand  papier,  cartonné.  Morceau 
biographique  et  bibliographique 
rédigé  avec  une  exactitude  scru- 
puleuse. C'est  une  nouvelle  édi- 
tion, avec  de  nombreuses  addi- 
tions, des  tlechcrches  sur  ta  vie,  les 
écrits  et  les  éditions  de  Colard  Man- 
stoUf  imprimées  à  Bruges  <iti  quin- 
zième siècle^  insérées  dans  l'Esprit 
des  Journaux,  en  février  1780.  Il 
en  a  été  tiré  un  exemplaire  sur 
vélin.  Le  «  Journal  des  savants  », 
année  1830,  a  consacré  une  courte 
note  à  la  't  Notice  sur  Colard  Man- 
sion  »  (p.  127)  (2).  VIL  Recherches 
sur  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la 
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.,  Cette  réflexion  dole  il«  ffiSi  (Toy.  notre 
_  rvoce  litléraire  »)  et  nous  ]«  mainleDons  au- 
toatlffaul,  après  mèaie  qu*ane  admini&tralion, 
Uen  {lottérfeate  à  rtHle  de  lIioBorable  Van 
Fra«t,  anaonce  ua  Catalofue  de  la  Hbliothèquo 
(toiir-à-lour  royale,  nationale,  impériale,  et  de 
WMivean  royale,  nationale  et  enfin  Impériale), 
«nUlogue  qui  a  déjà  coûté  U«C  de  miUieK  de  fr. 
an  budget!  sans  qu'aucua  bibllofn-apbe  n'oit  été 
employé  k  sa  confection  [la  Bibliothèque  impé- 
Haie  n'en  ponêde  pa»  un  ieut)!  Lors  de  la  pu- 
blieetion  du  Caialoctteannoocé,  an  peam  juger 
jusqu'à  quel  point  T'indUtêrence  du  savant  Van 
Praet  a  été  déplorable. 

(8)  Depuis  la  mort  de  Vao  Praet,  un  anonyme 
a  publié  :  Colard  de  Mansh»  et  te»  imprimeur» 
brvgni*  du  xr*  *iéei«,  Bruges,  Vm  de  Cas- 
taeie,  lS4a,  ia-8  de  44  pag.,  avec  «rav.  et  fac- 
fîmile.  Wll'un  ni  Tautre  de  ces  écrits  n'est  cité 
dans  la  irès  incomplète  «  Bibliographie  biogra- 
phique universelle  >,  de  M.  B.-M.  Oaitinger, 
ic  édit.  (18S4). 
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Gntthuyse  ;  suivie  de  la  Notice  des 
manuscrits  qui  lui  ont  appartenu, 
et  dont  la  plus  grande  partie  se 
conserve  à  la  Bibliothèque  du  rot. 
Paris,  de  Timpr.  de  Crapelet  ;  De- 
bure  frères,  1831,  ln-8,  orné  de 
cinq  planches  au  trait,  15  fr.;  sur 
Jésus  vélin,  tiré  à  quelques  exem- 
plaires. Ouvrage  rempli  de  recher- 
ches curieuses.  Il  en  a  été  tiré 
un  exemplaire  sur  vélin.  Cinq  ou 
six  exemplaires  seulement  de  ces 
ouvrages  portent  le  nom  de  l'au- 
teur ;  mais  tout  le  monde  sait 
qu'ils  sont  de  Van  Praet,  non 
moins  célèbre  par  ses  vastes  con- 
naissances bibliographiques  que 
Î>ar  son  extrême  obligeance,  dans 
e  poste  important  qu'il  occupait. 
Van  Praet  n'a  rien  fourni  aux 
académies  et  sociétés  savantes 
dont  il  était  membre,  ses  travaux 
ne  lui  en  ont  pas  laissé  le  temps  ; 
en  revanche,  il  a  donné  à  bien 
des  gens  les  mo};ens  d'améliorer 
leurs  travaux^  soit  par  des  notes 
pour  lesquelles  il  n'a  pas  voulu 
être  connu,  soit  par  des  commu- 
nications toute  d'obligeance.  Nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  dire 
que  notre  «  France  littéraire  »  doit 
à  Van  Praet ,  en  particulier , 
pour  ses  communications,  d'être 
moins  imparfaiie  qu'elle  aurait 
pu  l'être  sans  sa  bienveillance  pour 
son  rédacteur  :  sous  l'administra- 
tion actuelle,  ce  livre  eût  été  im- 
Sossible.  On  a  pourtant  encore 
e  Van  Praet  «  dans  l'Esprit  des 
journaux  »  :  une  Notice  abrégée 
d*un  manuscrit  français  de  la  Bi" 
hliothèque  du  roi,  intitulée  :  Tour- 
nois de  la  Gruthuyse  (octobre 
1780);  et  une  Lettre  touchant  les 
chansons  de  Henri  III  et  de  Jean  II, 
duc  de  Bradant  (février  1781)  (1). 
Outre  le  discours  prononcé  par 
M.  Dureau  de  la  Malle  aux  funé- 
railles de  ce  regrettable  savant,  qui 
a  été  imprimé  daus  le  mois  de  fé- 
vrier 1837  du  a  Journal  des  sa- 
vants »,  on  a  encore  sur  Van  Praet  : 
10  Notice  historique  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  M.  Van-Praet  {sic), 
par  M.  Daunou,  secrétaire  perpe> 
tuel  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres.  Lue  à  la 
séance  publique  du  9  août  1839. 

(I)  France  littéraire. 
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Paris,  typoer.  de  F.  Didot  frères, 
1839,  in-4  de  16  p.  ;  â»  Notice  bio- 
ffraphique  sur  Jos.-Bas.-6ern.  Van 
Praet  ....;  par  le  baron  F.  de  Reif- 
fenberg.  Bruxelles,  M.  Hayez, 
1840^  in-12  de  20  pag.  Extraite  de 
«  TAnnuaire  de  l'Académie  royale 
de  Bruxelles  »;3®  Noticebistorique 
sur  J.-B.-B.  Van  Praet  (par  M.  Ch. 
Magnin,  conservateur  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  et  membre  de 
l'Institut).  (Extrait  de  la  <c  Biogra- 
phie universelle  >,  t.  LXXVHI). 
Paris,  de  l'impr.  de  E.  Duvergcr, 
4  nov.  1845,  in-8  de  7  pag.  à  â  co- 
lonnes. 
Praet  (Jules  Van),  neveu  du  précé- 
dent, à  Bruxelles,  secrétaire  du 
cabinet  du  roi  ;  correspondant  ré- 

fnicole  de  l'Académie  royale  de 
eigique,  classe  des  lettres,  élu 
le  5  avril  1834  ;  né  à  Bruges  en 
1806.  Il  a  publié  :  1.  Histoire  de  la 
Flandre,  depuis  le  comte  Gui  de 
Dampierre  jusqu'aux  ducs  de  Bour- 

fogne  (1280-1383).  Bruxelles,  H. 
arlier,1828,  2  voL  in-8.  Cet  ou- 
vrage parait  destiné  à  servir  en 
quelque  sorte  d'introduction  à 
«  l'Histoire  des  ducs  de  Bourgo- 
gne »,  par  M.  Barante.  Il  est  rédigé 
sur  UD  plan  semblable,  et  imprimé 
dans  les  mêmes  formes.  II.  De  l'O- 
rigine des  communes  flamandes  et 
de  l'époque  de  leur  établissement. 
Gand,  Leroux,  1829,  in-8  de  114 
pages. 

Prasch  ou  pRASCHius  (Jeau-Louis). 
S,  E.  p,  (M«»«).  Réflexions  sur  les 
romans,  7454. 

Prat  de  La  Martine  (Alphonse de). 
La  Martine.  II,  363. 

PRAULT  père.  {Anon.),  CJode  Voilu- 
rin.  Paris,  1748,  2  vol.  in-8. 

Prault  (L.-Laurenl),  fils  du  précé- 
dent, libraire  à  Paris,  mort  vers 
1803.  {Anon.).  1©  Pensées  de  J.-J. 
Rousseau  (recueillies  par  Prault), 
avec  une  préface,  par  l'abbé  de 
Laporte.  Amst.  (Paris).  1763,  in-12; 
20  l'Esprit  de  Henri  IV,  ou  Anec- 
dotes les  plus  intéressantes,  traits 
sublimes,  reparties  ingénieuses, 
et  quelques  lettres  de  ce  prince. 
Paris,  Prault,  1770,  1775,  in-8;  S© 
Pensées  de  milord  Bolingbroke 
sur  différents  sujets  d'histoire  de 
philosophie,  de  morale,  etc.  Ams- 
terdam et  Paris,  Prault  fils,  1771 
in-12. 
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Pravaz  (Augustin),  liquoriste  à 
Ghambéry.  Le  Confiseur»  poème  en 
lY  chants.  Ghambéry,  de  Timpr. 
du  Puthod,  1839,  in-8  de  50  pag. 

Prax,  ancien  officier  de  la  marine 
nationale,  fut  chargé  d'une  mis- 
sion d'exploration  en  Afrique  par 
MM.  les  ministres  de  l'instruction 
publique,  du  commerce,  des  affai- 
res étrangères  et  de  la  guerre.  Sa 
mission  dura  du  l^^  mai  1847  au 
ier  mai  de  Tannée  suivante.  A  son 
retour  à  Paris,  M.  Prax  publia, 
dans  deux  journaux,  lés  observa- 
tions qu'il  avait  recueillies  pen- 
dant son  voyage.  Nous  connaissons 
de  lui  :  I.  Voyage  dans  les  oasis  mé- 
ridionales de  r Algérie.  Impr.  dans 
la  «  Revue  de  l'Orient  et  de  l'Al- 
gérie ».  (Paris,  Just  Rouvier),  en 
juin  1848.  II.  Le  Sahara  algérien 
(Tougourt,  le  Souf,  Ouad-Righ, 
Tougourt  etTemacen),impr.  dans 
la  même  Revue,  en  cinq  articles 
(se|)t.  et  oct.  1848;  janv.,  février  et 
avril  1849).  \\\.  Algérie,  commerce  de 
l'Algérie  avec  la  Mecque  et  le  Soudan. 
Route  suivie  par  les  caravanes  de 
la  Mecque.  Échanges  opérés  par 
les  pèlerins.  Commerce  du  Sou- 
dan. Exportation.  Importation. 
Rapports  politiques  et  commer- 
ciaux du  Touat  avec  le  Sénégal  et 
l'Algérie.   Paris,    Just   Rouvier , 

1849.  in-8  de  32  pag.,  avec  une 

Planche.  Ëxtr.  de  la  «  Revue  de 
Orient,  etc.  »,  n»»  de  juin  et  juil- 
let 1849.  IV.  Voyage  de  Tunis  à 
Tougourt,  Impr.  dans  le  journal 
•  le  Pays  »,  à  partir  du  7  janvier 

1850.  Imprimé  aussi  dans  la  «c  Re- 
vue de  l'Orient  et  de  l'Algérie  « 
dans  les  u^»  des  mois  de  novembre 
et  décembre  1849  ;  mars  et  dé- 
cembre 1850.  V.  Régence  de  Tripoli 
(Dans  la  même  Revue,  en  mai  et 
juillet  1850.  VI.  Commerce  de  TA- 
frique  au  XVI«  siècle  (Ibid.,  août 
1850).  VIL  Bègne  végétal,  (Ibid., 
1850).  VIÏI.  Tunis.  Impr.  en  deux 
séries  dans  les  variétés  du  «  Pays»; 
la  première  série,  en  six  articles, 
du  10  au  15  juin  1850,  et  la  se- 
conde, en  sept  articles  dans  le 
mois  de  novembre  de  la  même 
année.  Réimpr.  dans  la  «  Revue  de 
rOrient  et  de  TAlgérie  » ,  en  mars, 
avril,  juillet,  octobre  à  décembre 

1851.  IX.  Commerce  de  Tombokiou 
avecl' Algérie,  i^ev,  de  l'Orient, 


mars  1852).  X.  Route  de  Constan- 
tine  à  Philippeoille.  (Ibid.,  avril 
1852).  Depuis  la  publication  de  ces 
divers  articles,  l'auteur  a  été 
nommé  vice-consul  dans  l'un  des 
États  de  l'Amérique. 

Préaulx  (le  marq.  de).  {Anon,),  De 
la  Charte  selon  la  Monarchie,  et 
du  droit  d'intervention  considéré 
dans  ses  rapports  avec  la  sûreté 
générale.  Paris,  C.-J.  Trouvé, 
1825,  in-8. 

Préaux  (Auguste -Jean -Maurice), 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Préaux- 
LocRÉ,  né  à  Étampes  (Seine-et- 
Oise),  le  23  septembre  1783, 
nommé  lieutenant  de  vaisseau, 
le  11  juillet  1811,  aide  de  camp 
du  contre-amiral  Lacrosse;  capi- 
taine d'artillerie  de  marine,  en 
1812  ou  1813,  mis  à  la  retraite 
à  la  Restauration,  avec  le  titre  de 
chef  de  bat.  d'artillerie  (1®'  juillet 
1814).  A  l'avènement  de  Louis- 
Philippe,  Préaux  fut  rétabli  sur 
les  cadres  de  l'armée,  et  nommé 
commandant  des  compagnies  ex- 
péditionnaires du  régiment  d'ar- 
tillerie de  marine  de  l'armée  d'A- 
frique. Promu  au  grade  de  lieu- 
tenant-colonel, le  1"  mars  1831,  il 
eut  le  commandement  du  régiinent 
de  l'Ecole  royale  d'artillerie  de 
marine,  à  Rochefort.  Créé  colonel 
le  10  octobre  1839,  il  fut  mis  à  la 
retraite  en  1842,  mais  fut  nommé 
peu  après  commandant  supérieur 
du  palais  de  Compiè^ne,  comman- 
deur de  la  Légion  -  d'Honneur. 
Préaux  était  membre  de  la  So- 
ciété maritime  de  Paris,  de  la 
Société  orientale,  de  celle  de  sta- 
tistique de  Marseille,  et  de  quel- 
ques sociétés  d'agriculture,  direc- 
teur central  de  «  TÉtable  nor- 
mande», caisse  de  secours  mu- 
tuels contre  les  accidents  et  la 
mortalité  des  bestiaux  (séante  k 
Rouen)  (1).  Le  colonel  Préaux  est 
mort  au  palais  de  Gompiègne,  le 
23  sept.  1853.  Nous  connaissons  de 
lui  :  I.  Notice  sur  le  C,  A,  R.  La- 
crosse, 1830.  Il  Description  de  Si- 
di  el  Ferruch  et  Voyage  de  ce  cap  à 
Alger.  Impr.  dans  les  «  Annales 

(1)  Nous  avons  les  statuts  de  c  rÉtablenor- 
maDde  »,  en  93  articles, in-8  de  51  pag.  que  nous 
avons,  trouvés  paemi  les  papiers  du  coleoel; 
mais  nous  ne  pouvons  dire  »'il  1«»  avait  ou  non 
rédii^és. 
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maritimes  »,  ano.  1830,  deuxième 
part.,  ^ol.  2,  pages,  SSt  à  235, 
avec  un  plau.  111.  Manuel  de  Varti- 
fcier,  pour  la  ftibricatfon  desétou- 
pilles  fulminantes.  Rocbefort,  Gou- 
lard,  1831,  in-8  de 36  pag.  et  3  plan« 
ches.  IV.  Réflexions  tur  la  colo- 
nisation d'Alger.  Paris,  1831,  in-8. 
Sitraites  des  «  Annales  mari- 
times »,  année  1831,  deuiième 
part.,  vol.  2,  pages  200-214  [i]. 
t  L'auteur  parle  en  homme  éclairé 
et  en  bon  français  desmo3[ensd*u- 
tiliser  une  conquête  aussi  impor- 
tante. Le  colonel  Préaux  était 
un  de  ces  honorables  militaires 
jaloux  de  servir  leur  pays  avec  la 
plume  après  avoir  contribué  à  sa 
gloire  avec  Tépéc  ».  V.  Notice  sur 
Àbd-eUKader,  C'est  la  première 
notice  écrite  sur  cet  homme  cé- 
lèbre. Elle  a  été  imprimée  d*abord 
dans  le  <  Journal  des  sciences  mi- 
litaires »,  en  1832,  et  réimpr.,  avec 
des  corrections  de  l'auteur  dans 
«  la  France  maritime  »,  en  1836. 
VI.  Analyse  dTun  ouvrage  ayant 
jmw  titre  :  Réflexions  sur  la  colo- 
nisation d*Alger,  etc.,  par  Lesson, 
Ïirofesseur  de  sciences  naturelles, 
mpr,  dans  les  <  Annales  mari- 
times ».  ann.  1832,  deuxième  par- 
tie, vol.  1,  pp.  621-627.  VU.  Plu- 
sieurs articles  dans  la  «France 
maritime  »  (1834  et  ann.  suiv.}, 
oh  nous  avons  remarqué  ceux-ci 
dans  le  tome  II  :  Hussein^  ex-dey 
d'Alger^  le  Consulaire,  canon  pris  a 
Alger,  le  5  juillet  1830,  avec  une 
pi.,  et  la  Fontaine  Cafàrelli ,  % 
Brest,  avec  une  pi.  (1835).  VIII. 
Instruction  sur  le  canonnage  à  bordy 
d*après  la  désignation  des  cours 
de  théorie  et  de  pratique  qui  doi- 
vent être  faits  aux  quartiers- maî- 
tres, chefs  de  pièces,  chargeurs 
et  matelots  canonniers.  (Règle- 
ment du  14  juin  1837).  Paris,  No- 
bis,  1838,  in-8de  156  pag.  Seconde 
édition.  Paris,  Leneveu ,  1839, 
in-8  avec  5  planches.  On  a  extrait 
de  cet  ouvrage  les  deux  tableaux 
suivants  :  i»  Exercices  des  deux 
bords,  extrait  du  Manuel  de  M.  le 
colonel  Préaux.  Paris,  Leneveu, 
1811,  in-plano  d'une  feuHIe  ;  2»  Ta- 
bleau synoptique  des  fonctions  du 

(I)  L«  ménM  volnin«  r«Hf«nn«  de»  OUartm- 
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chef  de  pièce  et  des  servants,  d'a- 
près la  nouvelle  instruction  du 
colonel  Préaux.  Exercice  de  la 
caronade  à  bord  de  tous  les  bâ- 
timents. Paris,  Leneveu,  1841  « 
In-plano d*une  demi  feuille.  IX,  Mé" 
moire  sur  l'Algérie  ^  dédié  aux 
Chambres,  à  la  Société  maritime 
de  Paris  et  à  la  flotte.  Paris,  Gar- 
nier  frères,  1846,  in-8  de  16  pag. 
Cet  écrit  s'est  vendu  au  profit  de 
la  Pologne.  X.  De  ^Algérie.  Ur- 
gence de  réunir  cette  conquête 
a*outre-mer  aux  colonies  adminis- 
trées par  la  Marine,  ou  son  ad- 
jonction définitive  à  la  méuopole* 
en  formant  trois  départementa 
compris  dans  une  division  mili- 
taire, et  jouissant  des  mêmes  avan* 
tages  constitutionnels  que  nie  de 
Corse,  pour  les  lois  et  la  reprê* 
sentatioo  nationale.  Paris,  Gai- 
nier  frères^  1847,  in^  de  iO  pag« 
XI.  Quelques  Souvenirs  déposé» 
svr  la  tombe  de  son.  ami  et  frère 
d'armes.  M,  FauUain  de  Banville^ 
lieutenant  de  vaisseau  de  la  marine 
royale  (1)  en  retraite.  Paris,  de 
nro;)rimerie  de  Pion,  1847,  in-8 
de  16  pages.  XII.  Balistique^ 
Considérations  générales  sur  la 
nécessité  de  transformer  tes  armes 
à  silex  en  armes  à  percussion» 
Paris,  Parmentier,  1848,  in-8  de 
16  pages.  XIII.  le  baron  Locré^  aiH 
cien  secrétaire  général  du  Conseil 
d^État  sous  le  Consulat,  sous  l'Em- 
pire et  les  Cent-Jours;  sa  vie  et 
ses  travaux.  Compiègne,  de  Vim* 
primerie  de  L.  Vol,  1852,  in-8  de 
15  pag.  Le  >:Qlonel  Préaux  avait 
épou^  la  fille  de  ce  célèbre  juris- 
consulte.etde  là  son  nom  de  Préaux- 
Locré.  Le  colonel  avait  voulu 
rendre  hommage  à  la  mémoire  de 
son  beau-père»  mais  il  ne  nous  a 
rien  appris  de  nouveau  :  sa  Notice 
n*est  qu'un  emprunt £Ut  à  la  «Bio- 
graphie universelle  ».  auquel  il  a 
ajouté  des  notes.  Le  colonel  Préaux 
était  non  seulement  un  brave  sol- 
dat mais  encore  un  honnête  bom* 
me,  c'était  déjà  beaucoup  \  il  eut 
la  prétention  d'être  écrivain,  et 
là  il  se  fourvoya.  Presque  tous  les 
opuscules  qui  ont  paru  sous  son 
nom  ne  sont  que  des  lambeaux  ti- 

(1)  Cet  ofBcier  de  marine  était  lejiàre  tfn  Ut- 
téraltar  ( 
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rés  par  hii»  oa  par  sea  aecrétalrea, 
de  tels  ou  tels  aa  vraies.  Bien  plua, 
le  cdooel  Préaux  aimait  la  poésie, 
et  à  tel  poiDt,  qu'à  sa  mort,  le  li- 
braire Laneveu,  qui  a  acquis  ses 
livres  et  ses  manuscrits,  a  eu  einq 
ou  six  livres  pesant  de  poésies 
é]M)tiques,  la  plus  grande  par- 
tie copiée  par  ou  pour  le  colo- 
nel, et  l'autre  composée  par  lui. 
Au  bout  d'un  certain  temps  de 
possession,  le  eolonel  ne  se  rsip* 
pelait  plus  ce  qu'il  avait  copiq, 
et  le  tout  alors  devenait  de  son 
invention.  De  temps  en  temps  il 
tirait  de  son  portefeuille  de  ces 
petites  pièces  de  toutes  les  familles 
et  les  faisait  imprimer  dans  des  re- 
cueils poétiques  et  dans  des  petits 
journaux.  Les  diverses  positions 
que  le  colonel  a  occupées  ne  lui  ont 
pas  permis  d'avouer  la  paternité 
de  compositions  graveleuses,  aussi 
le&a-t-ii  dissimulées  sous  le  pseudo- 
nyme de  Gtnefbilb  P.x.  Nous 
avouâ  sous  les  yeux  un  extrait  ds 
«  Panorama ,  écho  de  la  tltléra- 
ture.  d<:'s  sciences  et  dos  arts  ».  S. 
d.,  (après  1850),  in-S  de  IS  pag. 
qui  renferme  deux  morceaux  à- 
gnés  du  pseudonyme  que  nous 
venons  de  révéler  :  Vun  esl  une 
Nemtlli  hespériditnne  (  la  Sortie 
de  pension  ) ,  et  l'autre ,  ime 
[Hèee  qui  établit  qne  le  colo* 
nel  professait  un  culte  fervent 
pour  le  beau  sexe,  et  qu'il  le  vou- 
lait libre  :  c^est  une  Pàîitian  pré* 
9enté€  à  la  chambre  des  Députée 
pour  l'abrogation  de  la  loi  salique 
et  l'émancipation  des  femfnesJG^ne" 
philc  Pa.  a  dû  être  sympalbique 
a  bieu  des  femmes  incomprises  el 
à  bien  de»  Sain t-Simonien nés  ! 
PailcHÀG  (L.-M.  de),  médiocre  et  fé- 
cond Fomaucier  du  XVli<)  siècle, 
dont  plusieurs  ouvrages  obtinrent 
QéaniBoios  les  honneurs  de  la  réim- 
pression. On  cite  de  lui  les  ouvrages 
suivants  :  I.  L' Héroïne  mouaque- 
tairey  histoire  vérilable  de  la  vie 
de  Ghriatine,  comtesse  de  Heyrac. 
Paris,  Th.  Girard,  1677-78,  4  vol. 
'mA%\  Arast.,  1695,  i702,  4  voL 
io-lî }  Paris,  White,  i7âi,  4  vol. 
in<42.  Anon.  Préebac  a  prétendu 
qiie  toutes  les  aventures  de  son 
héroïne  étaient  vérittihles  \  mais  il 
eaibien  difficile,  et  petii«-étre>méme 
in^iOSBibie,  que  tant  d'aventures 
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si  compliquées  soient  arrivées  2i  la 
même  personne.  Cet  ouvrage  eut 
du  Succès,  car  il  a  été  réimprimé 
une  cinquième  fois,  sous  le  titre 
de  Mémoires  et  aventures  de  Saint' 
Aubin,  histoire  intéressante,  La 
Haye  (Paris),  1744,  2  vol.  in-12. 
lî.  Ambitieuse  Grenadine,  Paris, 
1678,  in-12.  Anon.  ÏH.  le  Voyage 
de  Fontainebleau.  Paris,  1678, in-12. 
IV.  Yolande  de  Sicile.  Paris,  1678, 
1683,  2  vol.  in-12.  V.  Le  Triomphe 
de  l'Amitié,  histoire  galante.  Pa- 
ris, 1679,  in-12.  VI.  Noble  Véni- 
tienne,  ou  la  Bassette,  histoire 
galante.  Paris,  1679,  in-12.  VIL 
Illustre  Parisienne,  nouvelle  ga- 
lante et  véritable.  Paris,  1679, 
1692,  et  Nanci,  1714.  in-12.  Nouv. 
édit.,  revue  et  corrigée.  Amster- 
dam (Paris),  sans  dale  (1754),  ln-12. 
AnoD.  VIIÎ.  Voyage  de  la  reine 
d'Espagne.  Paris,  1680,  in-12.  IX. 
Le  beau  Polonais,  Paris ,  1681 , 
in-12.  Nouv.  édition.  Paris,  Prault, 
1734,  in-12.  X.  La  Querelle  des 
Dieux  sur  la  naissance  de  M»«  la 
Dauphioe.  Paris,  1682,  in-12.  XL 
Le  fameux  Voyageur.  Paris,  Pade- 
loùp,  1682,  iu-12.  Anon.  XII.  Dm- 
chesse  de  Milan,  histoire  galante. 
Paris,  1682,  et  Cologne,  1712, 
in-12.  XIII.  La  Cour.  Paris,  1683, 
in-12.  XIV.  Le  Bâtard  de  Navarre, 
nouvelle  historique.  Paris,  Tliom. 
Guilain,  1683, 1684,  in-12.  XV.  Le 
Secret^  nouvelle  historique.  Paris, 
1685,  in"l2.  XVI.  Relation  d'un 
Voyage  fait  en  Provence,  contenant 
les  antiquités  tes  plus  curieuses 
de  chaque  ville,  et  plusieurs  his- 
toires galantes.  Par  L.  M.  D.  P. 
Paris,  Barbin,  1683,  2  part,  in-12. 
XVlï.  Le  Comte  de  Tekely.  Paris, 
1684, 1686,  in-12.  XVllI.  Seraskier 
Bâcha,  nouvelles  du  temps,  conte- 
nant ce  qui  s'est  passé  au  siège 
de  Bude.  Piiris,  1684, 1685,  în-l2. 
XIX.  €ara  Mustapha  grand  Viéir^ 
histoire.  Paris,  Blageart,  1684, 
I68rv,  in^a.  XX.  L'Illustre  Génoise^ 
hrisioire  galante.  Paris,  1685,  in-12. 
XXL  Le  grand  Sophi,  nouvelle  allé- 
gorique. Paris,  1085^,  in-12.  C'est 
sous  une  allégorie  l'éloge  de 
Louis  XIV.  XXir.  Ptince  esclave, 
nouvelle  historique.  Paris,  1688; 
Amsterdam,  1688,  In-lS.  XXHI. 
sans  ParângoH  et  la  Reine  dn 
Fées,  Paris,  1698,  in-ia.  Un  des* 
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meilleurs  ouvrages  de  ce  fécond 
romancier.  Il  existe  encore  trois 
autres  romans  de  Préchac  aux- 

3uels  nous  ne  pouvons  assigner 
e  date,  car  Lenglet  du  Fresnoy 
n'a  pu  lui-même  les  donner  dans 
sa  «Bibliothèque  des  Romans». 
Ces  ouvrages  sont  :  la  Valise  ou- 
verte,,  1  vol.  in-12  ;  Gris  de  lin,  his- 
toire galante,  1  vol.  in-lâ  ;  et  le 
Boman  comique,  troisième  partie 
(deceluideScarron),  1  vol.  in-12, 
mauvaise  suite. 

Précobbin  (F.  ou  J.),  ingénieur  ci- 
vil.  ***.  Aux  Femmes.  Le  Chaos, 
THumanité,  l'Harmonie.  Paris,  Bos- 
sange  père,  1835,  in-8  de  208  pag. 
Poésies  fouriéristes. 

Précy  (J.  Perrin  de).  Voy.  Perrin. 

Preindl  (Joseph  ûé).  (Anon,),  Gram- 
maire turque,  d  une  toute  nou- 
velle méthode  d'apprendre  cette 
langue  en  ]>en  de  semaines,  avec 
un  vocabulaire  enrichi  d*anecdotes 
utiles  et  agréables.  Berlin,  1790, 
in-6. 

Preiswbrk  (S.),  professeur  à  Bâle. 
1°  Grammaire  hébraïque,  précédée 
d'un  Précis  historique  sur  la  langue 
hébraïque.  Genève,  1858,  in-8  de 
de  Ix  et  280  pages.  2»  L'Orient 
ancien  et  moaerne,  pour  servir 
à  l'explication  des  saintes  écri- 
tures; traduit  de  Tallemand  de  S. 
Preiswerk.  Genève,  1841-42,  2  vol. 
in-8,  avec  carte  et  tables  chrono* 
logiques.  (Voy.  aussi  Fréd.  de 
Rougemont). 

Prel  (J.-U),  ancien  inspecteur  de 
Tenregistrement,  à  Caen;  mort  en 
1847.  Nous  connaissons  de  lui  : 
I.  Cours  complet  de  tachygraphie y  à 
l'usage  des  habitants  du  Calvados, 
ou  Traité  méthodique  de  l'art  d'é- 
crire aussi  vite  que  l'on  parle, 
inventé  en  1788,  par  M.  Coulon- 
Thevenot;  ouvrage  à  l'aide  duquel 
on  peut  apprendre  cet  art  par  soi- 
même.  Caen,  de  l'impr.  de  De- 
douit,  août  1811,  in-8  de  xx  et 
131  pag.,  avec  sept  planches  en 
taille  douce,  renfermant  près  de 
500  mots  gravés  en  caractères  ta- 
cbygraphiques.  Pages  124  à  129  on 
trouve  une  Épîire  à  M.  Hue,  sur 
Vutilité  de  la  Tachygraphie,  suivie 
de  notes.  Cet  ouvrage  a  été  im- 
primé sous  le  nom  de  P.-L.  Hue, 
Premier  commis  de  la  direction  de 
enregistrement  et  des  domames 


du  département  du  Calvados  ;  mais 
M.  Rue  n'a  fait  pour  ainsi  dire, 
que  prêter  son  nom  à  ce  livre. 
L'auteur  réel  est  M.  Prel,  qui  crai- 
gnait de  se  compromettre  en  s'oe- 
cupant  d'autre  chose  que  de  sa 
place  d'inspecteur  de  l'enregistre- 
ment. La  Bibliothèque  de  Caen 
possède  un  grand  nombre  de  mss. 
de  H.  Prel,  principalement  sur 
les  sciences  qui  ont  trait  à  l'art 
d'écrire  par  abréviation.  II.  Bra- 
chy graphie,  art  d'écrire  par  abré- 
viation, sans  aucun  nouveau  signe* 
Par  P.  R.  E.  L.,  ancien  dom»t«. 
[Prel,  ancien  domaniste].  Caen, 
Gbalopin  tils,  1825,  in-8  de  74  pag. 
avec  trois  tableaux.  IH.  Fables  an* 
tiennes  et  modernes,  françaises  et 
étrangères,  dont  J.  La  Fontaine  a 
traité  le  sujet  ;  littéralement  ex- 
traites de  près  de  quatre  cents  ou- 
vrages antérieurs  au  XVIIl«  siècle; 
par  J.-L.  Prel  et  J.-F.-M.  Guil- 
laume. Spécimen.  Paris,  Lance, 
1829,  in-8  de  86  pag.  On  a  bien  in- 
diqué les  sources  où  Lafontaioe  a 
puisé  le  sujet  de  ses  fables  ;  on  a 
même  signalé  chacune  comme  une 
imitation  de  tel  apologue,  de  tel 
auteur,  ou  comme  ayant  son  type 
page  tant  de  tel  ouvrage;  mais 
une  aussi  sèche  nomenclature  ne 
dit  rien  à  l'esprit  :  c'est  la  fable 
entière,  c'est  l'original  que  le  lec- 
teur voudrait  pouvoir  rapprocher 
de  la  copie  ;  il  aimerait  à  y  voir  ce 
que  Lafontaine  y  a  pris,  ce  qu'il 
en  a  rejeté,  ce  qu'ennn  il  a  ajouté 
de  son  propre  fonds,  et  comment 
différents  auteurs  ont  successive- 
ment traité  le  même  sujet.  Ce- 
pendant, pour  faire  cette  compa- 
raison, il  ne  s'agit  de  rien  moins 
que  de  compulser  les  deux  à  trois 
cents  ouvrages  cités  par  les  com- 
mentateurs ;  et  la  collection  qu'il 
en  faudrait  faire  (car  plusieurs 
sont  assez  rares)  entraînerait  de 
longues  recherches.  Cette  double 
difficulté  devait  être  applauie  par 
l'ouvrage  de  M.  Prel,  qui  avait  re- 
cueilli en  deux  ou  trois  volumes 
in-8,  les  types  de  presque  toutes 
les  fables  de  Lafontaine.  Les  per- 
sonnes curieuses  de  ces  rappro- 
chements y  trouveront  la  copie 
exacte  de  tous  les  apologues  qm 
ont  servi  de  modèles  à  notre  ini- 
mtuble  fabuliste.  Rien  ne  foriie 
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autant  le  goût  des  jeunes  gens,  a 
dit  un  habile  critique,  que  de 
mettre  en  parallèle  deux  ou  plu- 
sieurs écrivains  dont  la  manière 
est  différente.  Sur  le  verso  de  la 
couverture  de  l'ouvrage  du  même 
auteur,  intilulé  <  Brachygraphie  » 
le  nouvel  ouvrage  de  M.  Prèl  de- 
vait paraître  sous  le  titre  d'App- 
graphe  mythique^  ou  Recueil  de  tous 
les  apologues  anciens  que  La  fontaine 
a  pu  connaître,  et  dont  il  a  traité 
le  sujet  dans  ses  fables;  suivi  de 
traductions  ou  imitations  latines, 
et  en  plusieurs  langues  étrangè- 
res, de  150  fables  de  Lafontaine, 
publié  par  P.  R.  E.  L.,  ancien  do- 
maniste.  Avec  cette  épigraphe  : 
Inventa  perficere  non  inglorium. 
Mais  il  n*y  a  eu  de  publié  que  le 
seul  Spécimen  que  nous  citons. 
Feu  Guillaume,  juge  à  Besançon, 
a  possédé  le  manuscrit  de  cet  ou- 
vrage, par  suite  du  legs  que  lui  en 
avait  fait  M.  Prel,  auteur  princi- 
pal de  Touvrage.  On  connaît  en- 
core une  ou  deux  pièces  anony- 
mes de  M.  Prel,  imprimées  sur 
feuilles  volantes.  Prel  a  légué  sa 
bibliothèque  à  la  ville  de  Gaen. 

G.  Mancel, 

PRESSATIN  (  ),  chirurgien 

à  Lyon.  Ouvrages  omis  par  la 
a  France  littéraire  »  1©  Lettres  sur 
lé  magnétisme  animal.  (  Lyon , 
1784),  in-8  de  16  pag.  ;  â»  Suite  de 
la  Gorrespondance  de  Pressaviln. 
Lyon,  1784,  in-8  de  15  pag.  ;  30 
Abrégé  de  l'Histoire  des  magné- 
tiseurs de  Lyon  ;  par  un  nouveau 
converti.  (Lyon,  vers  1784),  in-8 
de  8  pag.  Il  existe  contre  ces  trois 
écrits  une  «  Lettre  d'un  élève  de 
Mesmer  à  Prcssavin.  Lyon,  1784, 
in-8  de  16  pag. 

Pressbnsé  (Edmond  de),  secrétaire 
de  la  société  (protestante)  des 
traités  religieux  de  Paris,  auteur 
d'un  grand  nombre  d'opuscules 
religieux.  L.  S,  D,  T,  R,  de  Paris, 
Almanach  des  bons  conseils,  4378. 

Prêt  AL  (le  vicomte  Claude-Antoine- 
Hippolyte)  (1),  lieutenant-général 
au  corps  d'état-major,  pair  de 
France,  et  sénateur  après  le  2  dé- 
cembre, conseiller  d'État,  prési- 


(1)  Le  g4n6nl  Prévtl  ày^nt  poblié  plasiears 
ouTragM  kotts  le  Toîle  d«  r«nmiyme  ai^rtenait 
k  notre  plan. 
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dent  du  comité  de  la  guerre  et  de 
la  marine,  grand'  croix  de  la  Lé- 
ffion-d'Honneur ,  chevalier  de  St- 
Louis,  et  de  plusieurs  ordres 
étrangers;  né  à  Salins  (Jura),  le 
6  novembre  1776  (1),  mort  à  Paris, 
le  19  janvier  1853.  «  Le  général 
vicomte  de  Préval  était,  sans  con- 
tredit, comme  homme  de  science 
militaire  et  de  spécialité  adminis- 
trative, un  des  officiers  généraux 
les  plus  remarquables  de  l'Europe. 
Ses  écrits  sur  l'histoire  et  sur 
l'administration  militaires  ont  fait 
et  font  encore  autorité  en  France 
et  à  l'étranger.  Ses  avis,  soit  au 
conseil  d'État,  soit  dans  les  diver- 
ses commissions  dont  il  a  fait 
Eartie,  soit  enfin  dans  les  assem- 
lées  politiques,  ont  toujours  eu 
un  grand  poids  dans  les  décisions 
à  prendre.  On  peut  dire  sans  exa* 
gération  que  c'est  un  des  hommes 
qui  ont  exercé  le  plus  d'inQuence 
sur  notre  législation  et  sur  notre 
organisation  militaires  (2)  *.  Nous 
connaissons  du  général  Préval  : 
L  Mémoire  sur  les  guerres  d'Italie, 
et  notamment  sur  les  campagnes 
de  1799  et  1800.  Ouvrage  cité  par 
la  «  Biographie  univers,  et  port, 
des  contemporains*  .  II.  Mémoires 
sur  quelques  parties  de  Vorganisa- 
tion^  de  l'administration  et  de  la 
police  des  troupes,..»  Ouvrage  cité 
par  M.  D.  Monnier,  dans  ses  «Ju- 
rassiens recommandables»,  qui  le 
dit  imprimé  en  Italie.  III.  Projet 
de  règlement  de  service  pour  les  ar- 
mées françaises,  tant  en  campagne 
que  sur  le  pied  de  paix.  Par  un  offi- 
cier général.  Paris,  de  l'impr.  de 
F.  Didot,  1812,  in-8  de  xvj  et  246 
pag.,  sur  pap.  vélin.  Tiré  à  25 
exemplaires.  Ouvrage  devenu  très 
rare ,  mais  qui  a  été  refondu 
dans  le  no  X.  IV.  Mémoires  sur  l'or- 
ganisation de  la  cavalerie  et  sur 
l'administration  des  corps,  impri- 
més en  février  1815,  par  ordre  de 
S.  Ex.  le  ministre  de  la  guerre. 
Paris ,  Magimel,  1816,  in-8  de  y  et 
130  pag.  V.  Ordonnance  du  roi^por^ 
tant  règlement  sur  le  service  inté^ 
rieury  la  police  et  la  discipline  des 

(1)  Et  non  pas  en  177S,  comme  Tont  dit  pla- 
siears biosraphes.  Voy.  rexplicatien  donnée 
par  M.  Du  Haiilan,  sac  cette  faass»dat«.d«  aaig- 
sance,  dans  sa  Notice  sar  le  général.        , 

(S)  MoMtewdn  s«JanTier  1883. 
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troupes  tTinfauterie^  du  là  wû 
1818.  Strasboarg,  LevrauU,  1818, 
in-fol.  Jn-8,  et  iii-52i  ^8^4,  iD-52; 
Paris,  Anselin  et  Pochacd,  182i, 
in-12.  La  m^me  Ordonnance,  da 
29  novembre  1853.  Ibid,,  ISSS, 
in-fol.,  ln-8  et  ia-32,  VI.  Ordon^ 
nanee  du  roi  sur  le  ierttce  intérieur 
des  troupes  à  cheval  du  13  mai 
1818.  Paris,  1818,  in-fol.,  ln-8  et 
in-32.  TH.  Défense  de  Vescadron^ 
compagnie  considéré  comme  base 
de  l'organisation  de  la  cavalerie. 
Paris.  Anselin  et  Pochard,  18â4, 
ln-8  de  144  pag.,  avec  cinq  ta- 
bleaux. VIII.  De  l'Avancement  mili- 
taire dans  t intérêt  delà  MonarehU^ 
Paris,  de  l'impr.  deLachevardière« 
18S4,  in-8  de  80  pag.  IX.  aènfle- 
ment  provisoire  sur  le  service  inié^ 
rieur  des  troupes  à  cheval^  dont 
rexéciuion  est  ordonnée  par  S, 
fisc.  M.  le  duc  de  Feltre,  etc. 
Paris,  Magimel.  AnseUn  et  Po- 
chard,  1827,  in-8  de  xljv  et  388 
paires.  Les  n««  t,  \i  et  ix  ont  été 
réimprimés  partout^  et  tr^s  sou- 
vent. X.  Du  Service  des  armées  etk 
campagne.  Pari$>,  Auselln  et  Po* 
chard,  1827»  in-8  de  xx  et  190  pag. 
Cet  ouvrage  est  précédé  d'un  Pré- 
cis historique  très  remarquable, 
que  le  général  Pré  val  a  extrait  de 
son  immense  travail,  sur  nps  sx^ 
tèmes  de  guerre  et  I  organisation 
des  armées  depuis  Henri  IV.  XL 
Cavalerie,  Réponse  aux  Observa- 
tions de  M.  le  gén.  ***  (La  Roche-' 
Aymon)  sur  l'organisation  actuelle  ; 

Far  Tauteur  de  la  «  Défense  de 
escadron^compagnie  >.  Rlois,  de 
rimpr.  d'Aucher-Eloy,  1828,  in-8 
de  92  pag.  (Auon.).  Xll.  Sur  le  pro* 
jet  d^etahlir  un  conseil  d^enquêle 
pour  la  mise  à  la  réforme  sans  trai- 
tement. Mémoire  lu  au  conseil  su- 
pérfeor  de  la  Guerre  en  1828.  Im^ 
primé  dans  le  «  Spectaieur  mili- 
taire »,  sa*'  livraison  (1828),  et 
réimpr.  dans  la  «  Noiice  biom- 
pblque  sur  le  général  de  Préval  », 
par  m:.  J.-P.  Du  Huillan.  XIIL 
Commentaires  qui  accompagnent  ù 
projet  d^ordonnance  sur  le  service 
des  armées  en  campagne^  du  3  ratai 
f832.  Paris,  Anselin,  1832,  in-8  de 
1^  pag,  (AnonO-  XIV,  Courte  Ré^ 
pli^uê  do  M,  U  générai  Préval  à 
M.  Gbartet.  Paris,  de  rhnpr.  «te 
Renouard,  ^834,  in-4  de  8  pages, 
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XV,  u»  mat  9ur  les  nmotuts  et  sur 
la  cavalerie,  en  réponse  à  la  bro- 
chure de  M.  le  gén.  de  La  Hoche* 
Avmon,  intitule  :  «  Observations 
historiques  et  critiques  sur  les  re« 
montes»,  Paris,  Anselin,  1855,  in-8 
de  48  pag.  La  brochure  du  général 
de  La  Roche-Ay  mon  avait  paru  dans 
le  mois  de  février  de  la  mémean* 
née.  Le  lieutenant-colonel  Lam* 
blet  a  publié,  à  son  tour,  sur  la 
même  question  :  Un  mot  sur  le 
service  des  remontes,  en  réponse 
à  la  brochure  de  M,  le  lieutenant- 
général  vicomte  de  Préval.  Paris, 
de  l'impr.  de  Bacquenois,  1835, 
In^  de  44  pag.  XVI.  explications 
du  général  Préval  sur  l'organisation 
de  V école  de  cavalerie,  Aucb,  de 
rimpr.  de  Brun,  1835,  ip-^  de  148 
pag.  XVll.  Deux  Discours  du  gén. 
Privai  à  la  chamlfre  des  pairs  sur  ta 
loi  de  Véiat-maior  général^  dans  les 
séances  du  14  juin  1838  et  15  juiU 
let  1839.  Impr.  dans  le  «  IVioni- 
teur  »  de  répoque>  Cea  d^ux  dis- 
cours ont  éxii  reproduits  parmi  les 
documents  annexés  à  la  Notice 
biographique  du  général  Préval, 
par  w:  J.-P.  Du  Haillan.  XVIII, 
Sur  le  projet  de  constituer  les  régi- 
ments de  cavalerie  à  quatre  escadrons 
mobiles  et  un  escadron  de  dépôts 
(Extr,  du  «  Spectateur  militaire  »), 
Paris,  Anselin  et  Gaultier-Laguio- 
nie,  1838,  ln-8  de  32  pag.  Xlx.  Da 
l'Organisation  et  de  l'état  actuel  de 
la  cavalerie  ;  pour  faire  suite  aux 
Observations  publiées  en  1859.  Pa- 
ris, Anselin  et  Laguionie,  1840» 
iQ-8  de  120  pag.  XX.  Observations 
sur  l'administration  des  corps.  Pa- 
ris, Corréard,  1842,  in-8  de  80  pag. 
XXL  Sur  l'Organisation  de  la  cava-' 
lerie.  Paris,  de  Timpr.  de  Rour^ 
gogoe«  1842,  ia-8  de  48  pag.  XXU, 
liémoires  sur  l'avancement  militaire 
et  sur  les  matières  quis'u  rapportent, 
Paris,  Gorréard  { Anselin  et  GauU 
tier-Laguionie,  1842,  in-8  de  52a 
pag.  Sous  ce  titre,  le  général  Pré- 
val a  réuni  la  plus  grande  partie 
des  Mémoires  qu'il  avait  fourni  a« 
«  Spectateur  militaire  «  et  au 
<  Journal  des  Sciences  militai- 
res »,et  il  a  formé  de  cette  réunion 
un  livre  plein  d'intérêt  et  d'im- 
portance sur  «ne  desquesiions  les 
plu»  vitales  de  notre  organisation 
polHii|»e.  Le  général^  Privai,  dont 
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rexpérience  et  l'autacité  sout  coa^ 
naes,  donne  d'utiles  enseigne- 
ments sur  les  principes  qui  doivent 
présider  à  cette  matière  si  déli- 
cate de  ravancement.  L*armée  est 
réservée  à  jouer  un  rôle  immense 
dans  les  destinées  de  la  FranecL 
Le  général  Préval  démontre  par 
de  hautes  considérations  politi* 
ques  et  par  des  faits  puisés  dans 
1  Histoire,  que  i*armée  ne  peut 
remplir  cette  glorieuse  mission 
qu'en  marcliant  avec  les  idées  gé- 
nérales, en  se  retrempant  sans 
cesse  dans  les  sources  de  la  natio- 
nalité. Des  documents  inconnus  et 
des  plus  intéressants  composent 
cet  ouvrage,  qui  est  digne  d  atten- 
lion,  non  seulement  aux  yeux  des 
militaires,  mais  h  ceux  des  vrais 
patriotes  et  de  tous  les  hommes 
qui  s'occupent  de  la  législation 
du  pays.  XaIII.  Sur  le  fiecrutcment 
et  te  Remplacemeni.  Paris,  Cor- 
réard,i848,  in^  de  536  pag,  XXIV. 
Sur  le  nouveau  projet  de  loi  relatif  à 
l'organisation  de  V armée,  Premièifes 
Observations*  Paris  »  Gorréard , 
1849,  in-8  de  28  pag.  Kenroduction 
des  observations  insérées  les  16. 
âO  et  24  avril,  dans  le  journal 
«  rassemblée  nationale  >.  XXV, 
Mémoire  sur  le  commandement  en 
chef  des  troupes  de  la  première  divi- 
sion  militaire,  Paris,  Gorréard, 
1851,  in-8  de  40  pas[.  ficrit  qui  Ht 
une  grande  impression,  et  qui  fut 
réimprimé  dans  la  même  année. 
Paris,  Gorréard»  in-8  de  64  pag.]. 
Le  général  Préval  était  en  outre 
un  des  rédacteurs  du  «  Journal 
des  sciences  militaires  »  et  du 
<  Spectateur  militaire  »,  oii  il  a  pu^ 
blie  plusieurs  travaux  importants. 
En  un  mot,  il  n'est  aucun  point  de 
notre  orsanisation  militaire  que 
le  générai  Préval  n'ait  traité  avec 
sa  supériorité  habituelle.  Son  style 
est  grave,  clair  etprécis  ;  il  discute 
brièvement  les  questions,  et  les 
termine  toujours  à  la  façon  de& 
grands  maîtres,  par  un  résumé  la- 
conique et  complet.  Jamais  une 
phrase  ou  une  pensée  inutile.  On 
peut  dire  de  lui  qu'il  n'a  point 
écrit  une  ligne  pour  le  plaisir  d*é- 
crire.  Le  seul  reproche  qu'on  pour- 
rait lt\i  faire,  c*est  de  trop  circon- 
scrire sa  pensée  et  d'exagérer  \3{, 
maxime  ouorace  :  Festina  a<i.  eçetir 
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tum.  On  dirait  qu'il  avait  bâte  de 
quitter  la  plume  aussitôt  qu'il  l'a* 
vait  prise.  En  un  mot»  comme  sol- 
dat; comme  général,  comme  orga- 
nisateur, comme  administrateur» 
comme  écrivain,  le  général  Préval 
était  un  des  hommes  le^  plus  re« 
marquables  de  notre  époque.  Sa 
mort  est  une  véritable  perte  pour 
l'armée  et  pour  la  France  en- 
tière (tk  11  existe  des  notices  sur 
le  général  Préval  dans  tous  les> 
recueils  biographiques  publiés 
depuis  le  commencement  de  ce 
siècle;  néanmoins  nous  croyons 
devoir  citer  les  plus  récentes  ;  i** 
Article  (malveillant)  de  la  «  Biogra- 
phie des  hommes  du  jour  »,  t.  lU, 
26  part.  (1857),  in-4,  pp.  IQMl  ; 
2"  Notice  biographique  sur  le  gé- 
néral Préval,  extraite  des  Archives 
des  notabilités  de  l'époque.  Paris, 
rue  de  la  Tour-d'Auvergne,  n®  7, 
1848,  in-8  de  24  pag.  ;  5"  Notice 
sur  le  général  Préval,  suivie  de 
Documents  annexés;  par  J.-'P.  Du 
Haillan,  ln-8  de  197  pae.  Extraite 
delà  «  Revue  généra leoiographî*^ 
que,  politique  et  littéraire  >,  pu- 
bliée par  M.  E.  Pascallet,  t.  IV, 
2«  partie  (1842),  pp.  307-505,  On  y 
trouve  trois  écrits  du  général  Pr& 
val  i  40  Notice  (anonyme),  Impri- 
mée dans  le  «Moniteur»  du  24 
janvier  1853  ;  5»  Notice  nécrologi- 
que sur  M.  le  général  de  division 
comte  de  Préval,  sénateur,  etc.  ; 
par  M.  A.  Bureau,  ami  et  secré- 
taire intime  du  général.  (Extraite 
du  «  Journal  des  scieiv:es  militai- 
res»]. Paris,  1853,  in-8.  Le  libraire- 
éditeur  Gorréard  a  acquis  du  gé- 
néral Préval  la  collection  de  tous 
ses  écrits,  retouchés  ou  refondus, 
pour  servir  ià  la  publication  de 
réunion  eu  un  corps  d'ouvrage» 
qui  pourrait  former  6  ou  7  voL 
ia-8. 

Prévost  (l'abbé),  chanoine  de  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  Melun. 
jfoj'ijTTy  (Paul- Antoine  de).  Imita- 
tion de  4'tL,  4565. 

Prévost  (fabbé  René}-  (iinon.).Les 
Fables  de  Phèdre...  traduites  en 
français,  augmentées  de  huit  fa- 
bles, avec  des  remarques.  Paris. 
1702,  1757  et  1776,  ln-12.  L'abbé 
Prévost  était  prét^4jpteur  des  ea- 

(  1^  JffonHeur,  M^avîqr  18». 
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fants  de  Méraalt,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  à  qui  ce  Pré- 
vost a  dédié  son  livre. 

Prévost  (Claude- Joseph),  avocat  au 
Parlement  de  Paris.  (Voyez  la 
«  France  littéraire  »).  (Anon,). 
Avec  J.  Meslé,  autre  avocat  :  1» 
Règlements  sur  les  scellés  et  in- 
ventaires, tant  en  matière  civile 
que  criminelle.  Paris,  1734,  1756, 
in-4.  ^  Avec  le  même  :  De  la  Ma- 
nière de  poursuivre  les  crimes 
dans  les  différents  tribunaux  du 
royaume,  avec  les  lois  criminelles 
de  la  France.  Paris,  1739,  2  vol. 
in-4.  D'après  les  auteurs  de  la 
«  Biograpnie  universelle  »,  on  a 
dit,  sans  fondement,  que  ce  Meslé 
n'était  que  le  préte-nom  de  Cl.- 
Jos.  Prévost,  dans  la  publication 
du  <  Traité  des  minorités  »  ....  ; 
mais  il  paraît  à  peu  près  certain 
qne  nos  deux  avocats  ront  fait  en- 
semble. 

Prétost  (François),  ancien  avocat 
du  TOI,  et  conseiller  au  présidial, 
membre  de  l'Académie  d'Angers. 
On  a  de  lui  :  I.  Précis  des  moyens 
pour  établir  l'utilité  et  la  désunion 
des  fonctions  d'avocat  procureur  à 
Angers,  Angers,  L.-C.  Barrière, 
1764,  in-8.  Fait  par  Prévost  et  si- 
gné aussi  par  Letourneux,  procu- 
reur du  roi.  II.  Précis  des  privilé^ 
ges  des  professeurs  de  droit  de  l'U- 
niversité a'Aogers  et  des  titres 
sur  lesquels  ils  sont  fondés.  An- 
gers, L.  Dubé,  in-4.  III.  Mémoire 
pour  Augustin- Honoré-Marin  Lefe- 
bure,  chevalier,  seigneur  de  Chas- 
les  et  dame  Vierge-Mulet  de  la 
Sauvagère,  sa  femme,  contre  Pier- 
re-Claude-Char lemagne  Waillant, 
prêtre,  chanoine  théologal  de  l'é- 
glise d'Angers,  et  Pierre-Antoine 
Vinet  de  la  Bodinière,  prêtre,  an- 
cien curé  de  Sain t-Mauri lie  de 
Chalonnes.  Angers,  C.  Billault, 
1772,  in-4.  IV.  Discours  sur  le  luxe 
qui  détruit  Thomme  physique  et 
corrompt  Thomme  moral.  1779, 
in-8.  V.  Discours  de  Jf.  Prévost  à 
l'occasion  du  succès  de  nos  armes 
en  Amérique.  Angers,  Marne,  no- 
vembre 1781,  in-8.  VI.  Discours 
sur  la  question  suivante  :  les  lois 
qui  défendent  aux  femmes  de  con- 
tracter sans  être  autorisées  de 
leurs  maris  ne  devraient-elles  pas 
être  réformées.  Angers,  27  juin 


1783,  in-8.  Voy.   plus  bas  Peé- 

TOST  DE  LA  GA.U8SADB. 

Prévost  (J.),  né  à  Meaux,  en  1725, 
mort  à  Paris,  le  2  mal  1794,  fut 
employé  pendant  quelques  années 
à  la  rédaction  du  <  Journal  ency- 
clopédique ».  Comme  le  fait  re- 
marquer ■  l'Esprit  des  journaux» 
(mai  1817,  t.  II),  c'est  à  tort  que 
l'on  a  confondu  J.  Prévost  avec 
son  homonyme  le  célèbre  abbé 
Prévost. 

Prévost  (Pierre),  de  Genève,  où  il 
est  mort  le  8  avril  1839,  corres- 
pondant de  l'Institut  (Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres), 
titre  qu'il  avait  obtenu  dès  le  â5 
janvier  1801.  Il  a  été  remplacé  le 
19  avril  1839,  par  M.  Ideler,  de 
Berlin.  Pierre  Prévost  avait  cul- 
tivé avec  un  succès  presque  égal 
la  littérature  grecque,  les  sciences 
physiques  et  mathématiques,  la 
psychologie  et  les  sciences  polili- 

aues  et  morales.  Sa  traduction 
'Euripide,  publiée  en  1775,  est 
encore  un  ouvrage  justement  es- 
timé. Sa  théorie  du  calorique 
rayonnant  a  fait  époque  dans  l'his- 
toire de  la  science,  et  a  joui  jus- 
qu'à nos  jours  d'un  succès  incon- 
testé. Dans  la  dernière  partie 
d'une  vie  consacrée  au  travail  de 
cabinet,  Pierre  Prévost  s'était  oc- 
cupé à  faire  connaître  en  France, 
par  ses  traductions,  les  ingénieux 
écrits  de  Dugald  Stewart,  de  Mal- 
thus,  et  de  plusieurs  antres  philo- 
sophes anglais  qui  ont  eu  en  lui 
un  interprète  intelligent,  correct 
et  fidèle  jusqu'au  scrupule.  On  a 
de  lui  une  foule  de  mémoires  aca- 
démiques et  d'articles  de  journaux 
scientifiques  et  littéraires  gui  at- 
testent la  prodigieuse  variété  de 
ses  connaissances,  ainsi  que  sa 
rare  sagacité  qui,  jointe  à  la  plus 
consciencieuse  exactitude,  formait 
le  caractère  dominant  de  son  es- 
prit. Dans  sa  vie  privée  (car  sa  vie 
publique  s'est  presque  réduite  à 
l'exercice  de  ses  fonctions  profes- 
sorales), Prévost  offrait  le  plus 
parfait  modèle  de  ces  vertus  cal- 
mes et  toujours  réglées  par  la 
raison  que  donne  l  étude  d'une 
saine  philosophie.  Sa  retraite  lais- 
sa, il  y  a  déjà  plusieurs  années, 
dans  i'Acadeinie  de  Genève,  un 
vide  qui  n'a  point  été  encore  corn- 
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blé.  On  trouve  dans  notre  «  France 
littéraire  »,  tom.  VII,  pag.  537,  la 
liste  de  tous  les  ouvrages  de  Pierre 
Prévost,  sauf  un  Mémoire  sur  la 
constitution  mécanique  des  fluides 
élastiques,  Genève,  de  l'impr.  de 
Barbezat  et  Delarue,  1828,  in-4de 
50  pag. ,  mémoire  qui,  selon  toute 
apparence,  est  extrait  du  recueil 
de  la  Société  de  physique  et  d'his- 
toire naturelle  de  Genève.  P.  Pré- 
vost est  auteur  de  quelques  ou- 
vrages auxquels  il  n*a  pas  mis  son 
nom  :  !«  Dialogue  sur  le  prix  des 

Sommes  de  terre.  Genève,  1817, 
rocb.  in-8;  2«  Essai  d'un  cours 
d'optique  élémentaire,  adressé  à 
des  élèves  de  force  inégale,  et 
fréquemment  répéta  pendant  une 
trentaine  d'années.  Genève,  et 
Paris,  Paschoud,  1824,  broch.  in-8; 
P.  P,  Parallèle  de  deux  révolu- 
tions. Paris,  1790,  in-8.  Depuis  la 
mort  de  ce  savant  on  a  publié  : 
Discours  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  feu  Pierre  Prévost,  ancien  pro- 
fesseur de  philosophie  à  V Académie 
de  Genève  ;  prononcé  à  Genève,  à 
la  cérémonie  des  promotions,  le 
lâaoût  1839,  par  A.  Cherbuliez, 
professeur  d'économie  politique 
et  de  droit  public.  (Genève,  de 
rimpr.  de  Ferd.  Ramboz,  1839, 
iii-8  de  64  pag.) 

Prévost.  Véritable  Civilité  républi- 
caine, à  l'usage  des  jeunes  gens 
des  deux  sexes,  présenté  à  la 
Convention  nationale  par  Prévost; 
augmentée  de  plusieurs  morceaux 
intéressants,  tels  que  proclama- 
tion et  adresse  de  la  Convention, 
de  la  Fête  de  TÉlre  suprême  et  les 
hymnes  analogues,  couplets  et 
discours  patriotiques  prononcés 
dans  le  temple  de  la  Raison  de  la 
commune  de  Rouen  ;  dialogues  et 
commandements  révolutionnaires 
de  la  Montagne,  etc.  Ouvrage  utile 
aux  pères  de  famille  et  aux  écoles 
publiques.  Rouen,  Pierre  Leçon  te, 
an  II  de  la  République  (1794)  ; 
in-8;  et  Paris ,  an  m  (1795), 
in-12. 

Prévost.  [Anon.),  Ancienne  et  nou- 
velle division  de  l'Empire  français 
sous  le  rapport  géographique  et 
statistique.  Paris,  1805, mfol. 

Prévost  (Aœédée),  de  Genève.  Nous 
connaissons  de  lui.  1.  Notice  sur 
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Tieck,  littéraL  allem.  L'Bnehsmte^ 
ment  d'amour,  ivd^d.àe  cet  écrivain. 
Impr.  dans  la  «  Revue  de  Paris  t, 
t.  XLIII,  1832.  II.  Notice  sur  Hegei. 
Ibid.,  t.  XLVI,1833.  III.  Notice  sur 
Michel  Berr.  Ibid.,  t.  LIV,  1834. 
IV.  État  actuel  de  la  logique  en  Al" 
lemagne.  Système  de  Troxler.  Pa- 
*  ris,  de  l'impr.  de  Poussielgue, 
1835,  in-8  de  24  pag.  L'ouvrage  al- 
lemand de  Troxler  a  été  publié  k 
Stuttgard,  en  3  vol.  in-8. 

Prévost  (Alex.-Pierre).  Essai  sur 
la  théorie  de  la  vision  binoculaire. 
Genève,  1843,  broch.  in-4. 

Prévost  (J.-Josepb).  Avèze  (le  comte 
Joseph  d').  Voyage  en  Irlande.  Pa- 
ris, Curmer,  in-4,  avec  120 

grav.  Cet  ouvrage  a  paru  d'abord, 
en  1843,  avec  le  véritable  nom  de 
l'auteur  et  sous  le  titre  de  <  l'Ir- 
lande au  XI X<»  siècle  >  ;  précédée 
d'une  Introduction  par  M.le  baron 
Taylor, 

Prévost  d'Exilbs  (l'abbé  Antoine- 
François).  (Anon.),  1»  Mémoires 
et  aventures  d'un  homme  de  qua- 
lité qui  s'est  retiré  du  monde. 
Paris,  Martin,  1728,  4  tom.  en  3 
vol.  in-12;  Amsterdam,  1731, 2  v« 
in-12  ;  Amsterdam ,  Delauine , 
1732,  8  vol.  in-12.  Ouvrage  sou- 
vent réimprimé  depuis  la  mort  de 
l'auteur,  arrivée  en  1763;  2**  His- 
toire de  M.  Cleveland,  ûls  naturel 
de  Cromwel,  ou  le  Philosophe  an- 
glais, écrite  par  lui-même,  et  tra- 
duite de  l'anglais.  Utrecht  (Paris), 
1732,  4  vol.  in-12  ;  Paris,  1732,  4 
vol.  in-12;  Utrecht  (Paris),  1739, 
8  vol.  in-12;  Londres  (Paris),  1777, 
6  vol.  in-12.  Ouvrage  composé  par 
l'abbé  Prévost.  Les  premières  édi- 
tions ont  été  publiées  sous  le  titre 
du  <  Philosophe  anglais,  ou  His- 
toire, etc.  ».  L'abbé  Prévost,  après 
avoir  donné  les  quatre  premiers 
volumes,  fut  assez  longtemps  sans 
faire  paraître  la  suite.  Un  anonyme 
publia  un  cinquième  volume  à 
Utrecht,  en  1734;  ce  qui  détermi- 
na Prévost  à  continuer  et  à  finir 
son  livre  ;  3o  Le  Pour  et  le  Contre, 
ouvrage  d'un  goût  nouveau  (par 
l'abbé  Prévost,  l'abbé  Desfontames 
et  Lefèvre  de  Saint-Marc).  Paris, 
Didot,  1733-1740,  20  vol.  in-12. 
C'était  une  feuille  périodique,  dont 
la  manière  n'était  point  calquée 
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sur  les  ouvrages  du  même  genre  ; 
4*  Le  Doyen  de  Killerine,  histoire 
morale,  composée  sur  les  Mémoi- 
res d*une  illustre  famille  d'Irlande. 
Paris.  Didot,  1735,  6  Vol.  in-t2; 
1739,  5  vol.  in-lî;  ou  1750,  $  vol. 
ln-12.  Réimpr.  depuis  la  mort  de 
l'auteur;  S*  Campagnes  philoso- 
phiques, ou  les  Mémoires  de  M. 
ne  Montcal  ;  par  Tauteur  des  «  Mé- 
moire^ d'uo  homme  de  qualité  ». 
Amsterdam  (Paris),  1741,  4  part, 
ià^t;  6»  Histoire  d*une<}raoq«e 
flMNtenê.  Paris,  1741,  ft  vol.  in-12; 
7«  Mômotres  pour  aervir  à  lUis- 
toire  de  Malte,  ou  THistoire  de  Ja 
jeunesse  du  commandeur  de  ***, 
Paris,  1741  ;  Ulrecht^  1742,  2  vol. 
in-lâ  ;  8^  Histoire  de  Guillaume- 
le^Conauèrant,  duc  de  Normandie 
et  roi  d'Angleterre.  Paris,  PrauU 
fils,  1742,  2  vol.  in-lâ;  8«  Mémoi- 
Î6S  d'un  honnête liomrae.  Amster- 
dam (Paris),  1743,  iD-12.  Nouvelle 
édition,   augmentée  d'un  second 
'Volume,  par  M.  de  M....  (de  Mau- 
vWlonl.  Dresde,  1753, 2  vol.  in-12; 
40»»   IIist!Oire  du   chevalier   Des- 
grieuxet  de  Manon  Lescaut.  Ams- 
terdam (Paris),  Compagnie,  175,3, 
2  Vo!.  ifM2.  Suite  de  rHistoîrc  de 
Hanofi  Lescaut.   Amsterdam  (Pa- 
ris), 1762,  in-12.  Nouvelle  édition, 
-suivie  de  Mademoiselle  Javotte, 
tonte  moral  (par  de  fiarelt).  Lon- 
lâres  (Paris),  17S2,  'î  voL  în-i8. 
Ittnnfan    très  souvent  réimprimé 
dans  ce  sièche-ci.   (Voyeiî   notre 
*  ÎVance  littéraire  »).  H  parut  pour 
la   première  fois,   en  1735,  ^  la 
•suite  des  «  Mémoires  tTun  homme 
de^quaiité  »  dont  il  forme  le  sep- 
itfèffle  volume.  11«  Le  Monde  mo- 
fnA,  ou  Mémoires  pour  servir  à 
•l'hlstolte  du  cœur  humain.  Genève 
^Patis),   Ï?e0,   2  vol.   in-12;    12» 
JMémoircs  pour  Jrervir  à  l'Histoire 
•de  la  Tertu,  enraîts  du  Journal 
4*tine}eane  dame.  Cologne  (Paris), 
«76-2,  4  vol.  in-12. 
Ptofctost  DU  LACBAtjrEXitER£  (Frau- 
çois),  fils  de  Pranç.  Prévost,  avo- 
taft,  professeur  de  droit  français, 
recteur  de  llJnlvoï^t'é  d'Aiigers. 
Discours -surit»  Weiïfaltsthi  m>ule 
dans  fexamen  des  affsdres.  1782, 
ln-8.  Sur  la  iriécessUé  de  douter  et 
Bur  la  manière  de  douter.  Fr.  Pré- 
"vosft^  laissé  «n  manuscrit  un  ou- 
enrage  Intitula  ?  «  Des  lihertés  de 
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l*Ëglise  gallicane  »  que  possède  la 
bibliothèque  d'Angers. 

rr.  GrîUe. 

Prévost  de  là  Jannès  (Michel), 
jurisconsulte,  contemporain  et  ami 
de  Pothier.  [Anon,),  Principes  de 
la  jurisprudence  française  expo- 
sés suivant  Tordre  des  divers  es- 
pèces d'actions  qui  se  poursuivent 
en  justice.  Paris,  Briasson,  1750, 
1759, 1771,  1780,  2  Vol.  in-12.  Les 
deux  premières  éditions  sont  ano- 
nymes. L'édition  de  1771,  donnée 
par  Boucher  d*Argis,  contient,  de 
plus  que  la  première,  trois  Dis- 
sertations de  Prévost  sur  des  su- 
jets de  jurisprudence,  et  une  table 
des  matières. 

PftÉToST  DE  LoN6PftniE&  (Denis-Ni- 
colas).  Longpérler.  Kodolphe  elMa- 
thllde,  nouvelle,  4269. 

Prévost  de  Longpérikr  (Henri- 
Adrien),  flls  do  précédent,  con- 
servateur du  Musée  des  antiques 
du  I^uvre  (2«  section),  membre 
de  l'Institut  (classe  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres),  en  rem- 
placement de  M.  Raoul  Rochette, 
de  la  Société  des  antiquaires  de 
France,  etc.,  etc.  Longvérier  (Adr. 
de),  lo  Essai  sur  les  médailles  des 
rois  perses  de  la  dynastie  Sassa- 
nide,  4270  ;  2«  Monnaies  françaises 
inédites,  4271  ;  5"  Essai  d'appré- 
ciations générales  en  numisma-* 
tique,  ^72  ;  4<>  Figurines  de  fer, 
4273  ;  o<^  Description  des  médailles 
du  cabinet  de  M.  de  Maguoooour, 
4274;  6<>  Sur  une  inscription  la- 
tine trouvée  à  Marciop  (Loire), 
4275  ;  70  Catalogues  de  médailles 
grecques  et  romaines,  4276;  8"* 
Catalogue  des  monnaies  françai- 
ses, ....,  4277;  90  Catalogue  des 
médailles  grecques,  gauloises,  ro- 
maines et  françaises,  4278.  La 
«  Littérature  française  cooiempo- 
raine  >,  tom.  Y,  pag.  176-77  donne 
une  liste  complète  des  travaux 
de  M.  de  Longpérier  jttS4jpi'en  IBoO. 

Prévost  ss  èIaint-Lucibn  (Roch- 
Henri),  ancien  avocat  au  Parle- 
ment. Avocat  au  Parlement  (un). 
Moyens  d'extirper  l'usure,  ou  Pro- 
jet d'établissement  d'une  caisse 
de  prêt  public  sur  tous  les  biens 
des  hommes.  1775,  1778,  în-12. 
C'est  à  reflet  produit  par  ce  livre 
que  l'on  attribue  l'établissement 
du  Mont-de-Piété;  —  P.  D,  5.  £. 
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(M.).  Mcyyens  très  simptôg  dô  con- 
toquer  les  Ëtats-Ôènêraux  sans 
qu'il  en  coûte  un  sou  au  roi.  1780, 
2  part,  îtt-8.  Prévost  de  Saint-Lu- 
cien a  été  Téditeur  de  la  collection 
des  «  Codes  de  1* Assemblée  natio- 
nale». 

PHiÈtoST  DitspoiïRKBÀnx,  grammai- 
rien. {Anon.).  Manuel  du  nageur, 
ou  la  Pratii^e  de  l'art  de  nager. 
Paris,  1790,  !n-iè. 

pR*roT  (F.).  Cours  pratique  de  Tan 
épistoiaire,  à  Tusage  des  dames 
ëtrang^res,ou  Métbode  facile  pour 
se  familiariser  avec  le  style  des 
lettres  et  la  con\*ersatlon  fran- 
çaise. Berlin,  H.  Schultze,  1845, 
lo-Ô  de  xtrj  et  176  pag. 

pRiBfifiR  (le  docteur  J.-É.-P.).  con- 
seiller sanitaire  intime  dn  roi  de 
Prusse,  etc.  Observations  prati- 

Sues  sur  les  eaux  minérales  de 
reuznacb ,  et  particulièrement 
sur  la  source  dite  d'Elisabeth,  re- 
marquable par  la  quantité  de  iode 
et  de  brome  qu'elle  contient. 
Francforisur-le-Mein,  Jiigel,  1S47, 
in-S  de  viij  et  91  pag. 
Priem  (Fr.) ,  sous-chef  de  division 
au  gouvernement  provincial,  fai- 
sant les  fonctions  d'archiviste  de 
^  la  province  de  la  Flandre  occiden- 

tale. Nous  connaissons  de  lui  : 
I.  Précis  analytique  des  documents 

r  renferme  le  dépôt  des  archives  de 
Flandre  occidentale  à  Bruges, 
Premifere  série.  Par  M.  Octave  De- 
lepierre.  Bruges,  Vande  Casteele- 
Verbrouck ,  1840-1845 ,  S  vol.  — 
Deux,  série.  Ck)mptes  du  franc  ;  par 
M.  O.  Delepierre  (pour  le  tome  !«') 
é\  M.  F.  Priem  (pour  les  tomes  2 
et  3).  Ibid.,  1844-47,  3  vol.  En  tout 
6  vol.  ln-8.  Cette  publication,  ainsi 
que  beaucoup  d'autres  travaux 
miles,  s*achëve  sous  les  auspices 
de  l'habile  homme  d'Ëtat  à  qui  le 
gouvernement  de  la  Flandre  occi- 
dentale a  été  confiée  (1).  II.  Docu^ 
ments  extraits  du  dépôt  des  archives 
ée  la  Flandre  occidentale,  à  Èvuges. 
Deuxième  Série.  Ibid.,  184:  à  184:, 
vol.  in-8.  Continuation  du  re- 
cueil précédent.  En  tout      vol. 

pRifiuR  (Frédéric),  auteur  dramati- 
que, d'abord  répétiteur  à  i'insti- 
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tution  Massin,  ensuite  professeur 
au  collège  Gharleniagne,  depuis 
employé  au  ministère  de  l'instruc- 
tion publique.  Frédéric,  II,  iij. 
Avec  MM.  G.  Berrier  et  H.  I^ves- 
que  :  L'Ouvrière,  'draine*vaud.  en 
trois  actes.  Représ,  sur  le  théâtre 
du  Panthéon,  le  1er  gept.  1855. 
PariS)  Barba,  Bezou,  Quoj,  1835, 
în-8;  —  Maillard  (F.).  Piis  aîné, 
4471  ;  Micaela,  4472;  Allons  à  la 
chaumière»  4473;  Service  d'ami, 
4474. 

Prieur  de  ul  Combb  (Eusëbe),  an- 
cien conventionnel.  P.  D.  L.  (Eus.). 
Principes  abrégés  et  raisonnes  de 
musique  ;  ouvrage  destiné  à  faci- 
liter et  k  simplifier  l'étude  de  cette 
science.  Metun,  Michelin,  1809, 
in-4. 

PRIGSNT  (I'abl)é],  chanoine  de  Léon. 
**♦  (M.  l'abbé).  Observations  sur  le 
prêt  à  intérêt...  9175. 

PniGNET  (Athanase),  imprimeur  à 
Valenciennes,  rédacteur-gérant  de 
c  rimpartiâl  du  Nord  »,  mort  en 
Juillet  1852,  par  la  rupture  d'un 
anêvrisme.  Il  a  écrit  quelques  ar- 
ticles  dans  le  journal  dont  ii  était 
propriétaire.  Parmi  ses  publi- 
cations les  plus  remarquables, 
comme  typ^rraphe,  on  doit  sur- 
tout citer  <  rHistoire  ecclésiasti- 
que de  la  ville  et  du  comté  de  Va- 
lenciennes »  par  sire  Simon  Le- 
t>oucq. 

PnifiNOT  (Itf^B  Adrîenne).  P***  (M^s 
Adrienne).  La  Maison  des  bois,  ou 
le  Remords  et  la  Vertu,  anecdote 
du  règne  de  Marie-Thérèse.  Paris, 
Pigoreau,  1821,  2  vol.  in-12. 

PRIMARD  (Edouard),  de  Grenoble, 
parait  avoir  débuté  dans  les  let- 
tres par  des  «  Chroniques  dauphi- 
noises »,  imprimées  dans«rEssor» 
(1833-34)  et  dans  la  a  France  dépar- 
tementale »  {Illusion  et  réalité,  1. 1«', 
1834,  pag.  177-80;  la  Forêt  ée 
Chambaran,  id.,  pp.  320-24).  Plus 
tard  il  a  fait  les  publications  sui- 
vantes :  I.  Jean  le  Précurseur,  Pa- 
ris, Roux;  M«e  Goullet,  1855.  in-8 
de  32  pag.  \l.  Les  Nuits  d'un  char- 
treux. Paris,  Roux;  Desessart, 
1836,  in-8|  avec  une  gravure.  Mau- 
vais roman  semi-Dauphinois,  écrit 
dans  le  genre  apocalyptique.  IIL 
Le  Christ  de  fer.  Parts,  Richard 
^11,  1837,  in-8.  Le  sujet  de  ce 
toman  est  emprunté  aux  annales 
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du  Dftupbiné,  et  l'action  se  passe, 
▼ers  le  X«  siècle,  aux  environs  de 
Grenoble.  M.  André  Roux  en  a 
rendu  un  compte  sévère,  mais 
juste,  dans  le  ■  Courrier  de  1*1- 
sère  c,  no  du  16  mai  1837.  Depuis 
lors  M.  Ed.  Primard  a  disparu  du 
monde  littéraire,  quoiqu'il  eût 
annoncé  une  Histoire  pittoresque 
du  Dauphinais  (sic)  qui  n*a  jamais 
paru.  Mous  ne  pensons  pas  que  ce 
soit  le  même  M.  Ed.  Primard,  que 
nous  retrouvons  seize  ans  plus 
tard,  publiant  en  Algérie,  et  avec 
le  titre  de  notaire  :  Essai  sur  la 
propriété  et  le  créait  en  Algérie.  Phi- 
lippevlUe,  impr.  de  Le  Proux  des 
Ageux,  1853,  in-8  de  52  pag. 

Prince  (la  marq.  de).  Voy,  Perne  (la 
marq.  de). 

Princbtbau  (lechev.  Th.).  beau-frère 
de  M.  Decazes.  {Anon,).  Mes  Loi- 
sirs. Périgueux,  F.  Dupont;  Li- 
moges, J.-B.  Bargeas,  1816-19, 
3  vol.  in-8.  Tirés  à  52  exemplaires 
pour  lesamis  de  Tauteur..  —  P.  (le 
chev.  Th.).  1°  Cornélie,  ou  la  Pu- 
pille de  Vollaire,  com.  en  un  acte 
et  en  vers;  nouvelle  proie  delà 
censure  théâtrale.  Paris,  Ladvo- 
cat  ;  AudiD,  1825,  in-8;  2®  Hom- 
mage poétique  et  lyonnais  aux 
mânes  du  général  Foy.  Lyon,  de 
Timpr.  de  Coque,  1825,  in-8  de 
16  pag„  avec  une  fig.;  3«  L'Orphe- 
lin voyageur,  ou  le  Rendez-vous 
du  château  de  Géras,  vaud.  en 
deux  actes,  tiré  d'un  roman  de 
MM.  Picard  et  Droz.  Lyon,  de  Tim- 
primerie  de  Coque,  1825,  in-8.  Le 
chevalier  de  Princeteau  est  auteur 
d'une  première  pièce,  portant  son 
nom,  mtitulée  :  Constance,  ou 
l'Indifférence  vaincue,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers.  Genève,  La- 
dor,  1825,  in-8.  Cette  pièce  jouée 
à  Genève,  en  1824  et  1825,  fut  ar- 
rêtée par  la  censure. 

Pringt  (M^e  de),  fille  de  M.  de  Ma- 
renville ,  garde  du  trésor  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris, 
mariée  en  premières  noces  à  M.  le 
comte  de  Pringy,  et  en  secondes, 
en  1709,  à  M,  d'Aura,  seigneur 
d'Entragues,  d'une  illustre  maison 
d'Auvergne.  {Anon,).  L'Amour  â  la 
mode,  satire  historique.  Paris, 
1695, 1698,  et  Paris,  veuve  Coi- 
gnard,  1706,  pet.  in-12.  Joli  livre 
et  qui  vient  d'une  personne  expé- 
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rimentée.  La  <  Biographie  univer- 
selle »  attribue  à  tort  cet  ouvrage 
à  Chilliau 
Priou  (Jean-Baptiste-Égalité),  doc- 
teur en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  neveu  du  docteur  Fréteau  ; 
écrivain  technique  et  biographe, 
membre  de  la  Société  royale  aca- 
démique du  département  de  la 
Loire-Inférieure,  lâembre  corres- 
pondant spécial  de  la  Société  de 
méd^ine  de  Paris  pour  son  dépar- 
tement, et  associé  correspondant 
des  sociétés  de  médecine  d'Ë- 
vreux,  de  Metz,  de  Lyon,  de  Bor- 
deaux, de  Rio-Janeiro,  etc.  ;  né  à 
Nantes  (Loire-Inférieure),  le  27 
novembre  1792.  Nous  connaissons 
de  cet  estimable  écrivain  :  I. 
Médbcimb  :  I.  De  l'Bmpième,  ou 
des  divers  épanchements  dans  la 
poitrine.  28  août  1817.  Paris,  1817, 
in-4.  Thèse  inaugurale.  II.  Recher- 
ches et  Réflexions  sur  les  imperfora* 
tions  de  l'anus^  lues  à  la  section  de 
médecine  de  Nantes.  Nantes,  de 
l'impr.  de  Mellinet-Malassis,  1825, 
in-8  de  16  pag.  III.  Aperçu  topo- 
graphique et  physique  de  la  ville 
de  Nantes,  Nantes,  de  Timpr.  du 
même,  1827,  in-8  de  44  pag.  Ex- 
trait du  a  Lycée  armoricain.  IV. 
Réflexions  sur  le  choléra-morbus  de 
VAsie,  épidémique  à  Nantes,  en 
1832,  lues  à  la  section  de  médecine 
de  la  Société  royale  académique 
du  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure, en  janvier  1833,  et  consi- 
gnées dans  la  35<'  livraison  de  son 
journal.  Nantes,  de  i'impr.  du 
même,  1833,  in-8  de  40  pag.  Ex- 
traites du  <  Lycée  armoricain  ». 
V.  Guide  médical  des  mères  de 
famille.  Nantes,  Basseoii,  et  Paris, 
Desforges,  1836,  in-8  de  116  pag. 
IL  Critique.  VI.  Réflexions  sur  le 
«  Dictionnaire  géographique  de  toU" 
tes  tes  communes  du  département  de 
la  Loire- Inférieure  »  de  M.  Girault, 
de  Saint-Fargeau.  Nantes,  de  l'im- 
primerie du  même,  1829,  in-8  de 
24  pages.  III.  Biographie.  VIL 
Éloge  historique  de  J.-M.-N,  Fré- 
teau (oncle  de  l'auteur),  docteur 
en  médecine,  etc.  Nantes,  de  l'Im- 

1>rimerie  de  Busseuil  jeune,  1S23, 
n-4  de  42  pag.  VIII.  Notice  histo- 
rique et  biographique  sur  M.  le  doc- 
teur Louis  Falentin,  de  Nanci,  lue 
dans  la  séance  générale  de  la  So. 
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ciétê  académique  (de  la  Loire-In- 
fériéaré]  du  mois  d'août  1S29. 
Nantes,  de  l'impr.  de  Mellinet- 
Malassis,  18â9,  in-8  de  16  pag.  IX. 
Notice  historique  et  biographique 
sur  M,  le  docteur  /.-P.  Desgranges^ 
doyen  des  médecins  de  Lvon,  lue 
dans  la  séance  générale  de  la  So- 
ciété royale  académique  (de  la 
Loire-Inférieure)  du  mois  ae  no- 
vembre 183L  Nantes,  de  Fimpr. 
du  même,  i832,  in-8  de  32  pages. 
Extrait  des  «  Annales  de  la  Société 
académique  du  département  de  la 
Loire-Inférieure.  X.  Notice  histo- 
rique  sur  Broussais  (François^Jo- 
seph-Viclor).  Nantes,  de  Timpr. 
de  Forest,  184i,'iu-8  de  60  pages. 
XI.  Notice  sur  Tkéoph,  Malo  de 
Latour^*  Auvergne  y  premier  grena- 
dier des  armées  de  la  République. 
Nantes,  de  Vimpr.  de  Mellinet, 
1843.  in-8  de  44  pages.  Xll.  Notice 
sur  le  général  Cambrohne^  à  l*occa- 
sion  de  Tinauguration  de  sa  statue 
sur  le  cours  Napoléon,  à  Nantes. 
Nantes,  de  Timpr.  de  Busseuil, 
1848,  in-4  de  4  pag.  Le  docteur 
Priott  est  auteur  de  plus  de  notices 
que  nous  n'en  citons  :  les  autres 
ne  sont  pas  venues  à  notre  con- 
naissance. On  a  parlé,  entre  au- 
tres, de  notices  sur  Loennec,  de 
Paris,  sur  Busseuil,  chirurgien  de 
première  classe  de  la  marine,  et 
d'au  très.  Outre  les  ou  vrages  et  opus- 
cules que  nous  venons  d'énumé- 
rer,  oh  doit  encore  à  ce  médecin  : 
un  Mémoire  sur  l'hydropisie  du  tho» 
rax  et  sur  l*hydropéricarde,  qui  a 
obtenu  la  médaille  d'or  décernée 
par  la  Société  de  médecine,  clii- 
rurgie  et  pharmacie  du  départe- 
ment de  i'Ëure,  en  18iO  ;  —  des 
Observations  et  Recherches  sur  Vem^ 

S  loi  du  /Ini  (Imprimées  dans  le  ca- 
ler de  juillet  1831  du  «Journal 
général  de  la  Société  de  médecine 
e  Paris  »).qui  ont  valu  à  l'auteur 
une  mention  honorable  ;  —  un 
Mémoire  (inédit)  sur  le  goitre,  qui 
a  obtenu  une  médaille  d'or  de  la 
part  de  la  Société  des  sciences 
médicales  de  la  Moselle  dans  le 
concours  ouvert  par  cette  société 
en  1822  ;  —  un  Mémoire  sur  la  pe- 
tite vérole,  la  varicelle  et  la  vaccine, 
tendant  à  détruire  les  préjugés 

Î[u*on  oppose  à  la  découverte  de 
enner  et  qui  a  remporté  la  mé- 
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daille  d*or  d'émulation,  décernée, 
en  1824,  par  la  Société  royale  de 
médecine  de  Bordeaux  (impr.  dans 
le  cahier  de  mars  1826  du  «  Journ. 
de  la  Société  de  médecine  de  Pa- 
ris); —  Réflexions  sur  la  rétrover- 
sion de  l'utérus  (insérées  dans  le 
même  recueil,  décembre  1826);  — 
un  Mémoire  sur  les  plaies  f)énétrantes 
de  la  poitrine,  auquel  l'Académie 
royale  de  médecine  a  décerné  une 
médaille  d'or  de  4()0  fr.  dans  sa 
séance  du  28  février  1828  (inséré 
en  entier  dans  le  tome  II  des  Mé~ 
moires  de  cette  académie)  ;  —  un 
Mémoire  sur  Vibis  noir^  oiseau  déi- 
fié par  les  Égyptiens  (consigné 
dans  les  Annales  de  la  Société 
royale  académimie  du  département 
de  la  Loire-Intérieure);  —  une 
Observation  sur  une  gastro-ehtérite 
grave,  méconnue,  exaspérée  par 
les  stimulants,  et  guérie  par  le 
traitement  an tipb logistique.  (Im- 
primée dans  «  l'Album  des  pro* 
vinces  »,  tome  I«',  1829,  in-8,  pag. 
14-20)  ;  —  un  État  des  écoles  pri" 
maires  à  Nantes  et  dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire- Inférieure  « 
tendant  à  détruire  des  erreurs 
commises  par  M.  Ch.  Dupin  dans 
son  célèbre  ouvrage  portant  pour 
titre  :  Forces  productives  et  com- 
merciales de  la  France.  (Imp.  dans 
le  tome  i«'  du  mémo  recueil)  ;  — 
des  Réflexions  critiques  sur  un  Mé^ 
moire  de  sir  Èverard  Home  sur  les 
fonctions  du  cerveau  et  dans  le- 
quel il  soutient  que  le  cerveau  ne 
participe  pas  à  la  sensation.  (Impr. 
dans  le  «  Journal  de  la  section  de 
médecine  de  la  Société  royale  aca- 
démique de  Nantes  »);  —  une  Let- 
tre  sur  les  tourbières  (impr.  dans  le 
Lycée  armoricain).  —  Enfm  on 
doit  au  docteur  Priou  quelques 
écrits  sur  l'amélioration  du  sort 
des  aliénés,  sur  l'ostéopédie  ;  plu* 
sieurs  observations  de  médecine 
et  de  chirurgie,  consignées  dans 
les  divers  journaux  de  médecine 
qui  se  publient  en  France. 

Priorius  (Pbil.).  Eusebius  Romanus. 
Animadversiones,  2298. 

Priscianus  (Theodorus).  Horatianus 
(Ociavius).  Octavii  Horatiani  re' 
ru  m  medicarum  libri  IV,  3133. 

Proesaulé  (Jean-Frédéric)  (1),  com- 

(I)  Ariide  omis  par  i  la  Franee  Uttéraire  >. 
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missaire  da  gouvernement  près  le 

tribunal  cofrectlonDcl  de  l  arroo- 
dissement  de  Strasboarg.  On  a  de 
lui  :  Coup  d'ail  politique  et  moral 
sut  la  BévoluHon  fraHÇa>'s%  dédié  à 
Bonaparte,  premier  consul  de  la 
R*^puDlique  française.  Strasl)ourg, 
Frodëric  Bocir,  an  ix  (1801),  in-8 
de  Ôi  pag.  II.  Les  Prêtres  insermen- 
tés delà  l^a/<(rf  dt;viennenthoaiines, 
citoyens  et  républicains.  Dédié  à 
Tan  IX  de  la  République  française. 
Ibid.,  sans  daie  (l8Ûlj,  in  8  de  15 
pag.  Il  y  a  une  deuxième  édition 
de  la  même  année,  ill.  Sur  la  lie- 
ligion  du  Christ  et  sur  celle  des  prê- 
très.  Essai  pour  le  sens  commun. 
Troisième  édilion.  Ibid.,  an  ix 
(1801),  in-8  de  56  pag.  IV.  Réponse 
de  l'ex-^ommissaire  Proesamlé  à 
TAvis  fraternel  d*un  ex-chanoine 
anonyme,  se  disant  ministre  du 
culte  catholique  à  Strasbourg. 
Ibid.,  an  ix  (1801),  in-8  de  8  pag. 
Cet  écrit  est  ordinairement  joint 
au  précédent  dont  il  forme  le  corn- 

'  pléiuent. 

PnoiST,  peut-être  le  père  du  sui- 
vant (1).  Ëiat  des  finances  de  St- 
Bomingue,  contenant  le  résumé 
des  recettes  et  dépenses  de  toutes 
les  Caisses  publiques,  depuis  le 
!«'  janvier  1789  jusqu'au  31  dé- 
cembre de  la  même  anuée.  Au  Port 
au  Prince,  1790,  in-4. 

pRoisT  D'ËPPES  (le  comte  César  de), 
mort  magistral  à  Marie-Gatande, 
aux  Antilles,  le  14  octobre  1816. 

P y  (M.  de).    Le  Dan^^er  dùn 

premier  amour,  suivi  de  Tbélaîre 
de  Vernille  et  de  Tlnconduite; 
contes  moraux.  Paris,  Deutu, 
1813,  2  vol.  in  12;  —  Soc.  de  gi- 
rouettes {une).  Dictionnaire  des  gi- 
rouettes, 7C63. 

PHoKESCH  (le  chev.) ,  alors  officier 
d'elat-magor  au  service  de  i'Au- 
tricheetadjudantdu  ducdeBeichs- 
tadt  (fils  de  Napoléon  et  de  M«irie- 
Louise),  aujourd'hui  général.  Ami 
du  duc  de  Rciihstndt  [un).  Lettre  à 
M***,  sur  le  duc  de  Reichstadi  (tra- 
duite de  ralleinaiid  par  M.  Gerson 
Hesse).'Fii bourg,  Herder,  1832, 
in-8  de  32  pages.  La  môme  Lettre, 
sous  ce  titre  :  Le  duc  de  Reiclis- 
tadt,  par  un  de  ses  amis,  trad.  de 
i'allem.  par  A.   Bastien,  avec  un 

1)  ArUcl«  omis  par  la  c  France  littéraire  •• 
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portrait  et  gne  élégie  par  l.-M^M. 
r Malgras).  Paris,  Levavaa$ear, 
1833,  in-8  de  36  pag.  Cette  Uettre 
écrite  par  un  homme  que  sa  posi- 
tion a  mis,  mieux  que  personne*  à 
môme  de  tracer  un  tableau  fidèle 
de  la  vie  du  duc  de  Beichstadt, 
dont  il  était  Tami  le  plus  dévoué, 
renferme,  quoique  peu  étendue, 
une  quantité  de  faits  iutéroasants 
et  curieux. 

Pbomé,  marcbaud -libraire,  p.  Jf.  L, 
Voyages  de  M.  Des- Haye»,  5918; 
Voyages doM.  Quiolet,5919. 

PaoMPSAULT  (Tabbé  Jean-Heuri-Ro- 
main),  ex-aumonier  de  la  maison 
impériale  des  Quinze- Vingts,  écri- 
vain, traducteur  et  éditeur  ;  né  à 
Montélimart  (Drôme),  le  â  avril 
1798.  Nous  connaissons  de  cet  ec- 
clésiastique. L  0DTAAG£S  obim- 
KAOX  ;  1.  Vn  Mot  sur  la  partie  du 
Rapport  de  M»  de  Ratnbtueau  qui 
est  relative  4  l'hospice  royal  des 
Quinze-Vingts  aveugles.  Paris,  lé- 
vrier 1832)  ia-8.  A  la' suite  de  ceUe 
publication,  le  ministère  retira  la 
demande  qu'il  avait  faîteaux  cham- 
bres de  suspendre  les  admissions 
d'aveugles  au  Quinze- Vingts.  II. 
Discours  sur  les  pubiicntions  litté- 
raires  du  moyen-âge,  suivi  d'un  Er- 
rata comprenant  près  de  S.OOO 
corrections  à  faire  dans  la  «  Col- 
lection des  mODuments  de  l'His- 
toire et  de  la  Littérature  fran- 
çaises «publiée  par Grapelet.  Paris, 
Ëbrardi  Silvesire.  1835,  in-8  de 
160  pag.  M.  G.  A.  Grapelet  répon- 
dit à  la  critique  de  M.  l'abbé 
Prompsault,  par  un  opuscule  inti- 
tulé :  «Villonie  littéraire  de  l'abbé 
Prompsault  »,  éditeur  des  OËuvres 
de  Villon  ;  démontrée  par  récrit 
qu'il  a  fait  suivre  d'uu  soi-disant 
Errata  comprenant  près  de  2,UO0 
corrections  ou  rectifications  à  faire 
dans  la  «  Collection  des  monu- 
ments de  l'Histoire  et  de  la  Litté- 
rature françaises  »  publiée  par  Gra- 
pelet. Paris,  Bohaire,  1835,  in-8 
de  36  pag.  M.  l'abbé  Prompsault 
répliqua  par  :  III.  lettre  à  y.  Crm~ 
l^/er,  chevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  membre  do  la  Société  des 
antiquaires  de  France;  pour  ser- 
vir d'appendice  au  <  Discours  sur 
les  publications  du  moyenne  »,  et 
de  réponse  à  sa  brochure  intitu- 
lée :  «  ViUottie  de  i'ai)hé  Prouip' 
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Miilt  »,  éditeur  des  Œuvres  de 
Villoo.  Paris,  Ëbrard,  1835,  iii-8 
de  36  pag.  On  trouve  une  note  sur 
cette  Lettre  dans  le  «  Journal  des 
savants  •,  ann.  1835,  p.  572.  IV. 
J^aité  de  ponctuation  et  de  lecture, 
Paris,  Jeanthon,  1837,  in-18.  V. 
Grammaire  latine.  Traité  des  let- 
tres, de  Torihographe  et  de  raC" 
centuation.  Paris,  Martin,  1844, 
3  part.  in-8.  La  couverture  impri- 
mée porte  :  «Grammaire  raison  née 
de  la  lanfiruc  latine  t>  (i).  M.  Tahbé 
Promp^ault  a  émis  en  ie3f»  le  pros- 
pectus (in-8  de  16  pag.)  d'un  Die- 
tionnaire  universel  de  la  langue  la- 
tine, avec  les  explications  en  fran- 
çais^ qui  devait  se  publier  par  li'^ 
vraisoDs  de  192  pag.  gr.  in-8  et 
âOO  pag.  in -4.  La  publication  était 
subomonnée  k  l'arrivée  des  sous- 
criptions :  il  n*en  a  encore  rien 
paru.   VL    Prosodie  latine  sur  le 

f^lao  de  celle  de  l'abbé  Lecheval- 
ier.  Paris,  Gust.  Martin,  1845, 
in-l:2  de  133  pag.  VIL  Consultation 
pour  J/.  Cabbé  /î,.,.,  curé  de  S...., 
diocèse  de  Bl...  Paris^  de  l'impr. 
de  Pillet  aîné,  1849,  in-8  de  24  pag. 
VIIL  Manuel  législatifs  à  l'usage  des 
fabriques  paroissiales,  Lyoû,  et 
Paris,  Périsse,  1S51,  in-18.  IX. 
Lettre  au  R.  P.  d^tm  Guéranger,  en 
réponse  à  U  préface  du  5'  volume 
de  ses  «  Institutions  liturgiques  > 
et  sur  cette  préface.  Paris,  de 
rimpr.  de  Ptliet  aîné,  1852^  in-18 
de  54  pag.  X.  Les  Mekhitarittes  de 
Venissy  insultés  par  un  auteur  ano- 
nyme. (Extr.  de  la  «  Revue  orien- 
tale »).  Paris,  de  l'impr.  de  Schiller 
aloé,  1852,  in-8  de  16  pages.  XI. 
Observations  sur  l'encyclique  du 
Sl4  mars^  suivies  d'une  Lettre  à  M, 
le  ministre  des  cultes.  Paris,  de 
l'impr.  de  Pillet  Uis  aîné,  1853, 
iO'l2  de  24  pag.  Xil.  Du  siège  du 
pouvoir  eeclésiasiique  dans  Vifflise 
de  Jét^us-christ,  Lettres  à  M-  le 
marquis  de  Regnon,  fondateur  de 
«  l  Union  catbotique  ».  Paris,  Den- 
tu,  1853,  in- 12  de  36  pag.  Cet  ou- 
Trage  a  étécondaomé  par  un  man- 
dement du  cardinal  de  Ronald,  ar- 
chevêque de  Lyon,  en  date  du 
fi  novembre  1853.  Voici  les  con- 
fit L«  prosptctos  donnait  le  Uire  de  «  Gram- 
maire «'•nérals  et  rai^oniiée  de  la  langue*  la- 
tiM  ».  Sceaat,  d«  IHttipr.  de  Oèpée  (1844),  io-S 
de  <«  pag« 


PRO 


5Sf 


clusiotts  de  ce  mandement  :  «Apres 
avoir  eiaminé  nous-môine  l'écrit 
intitulé  :  Du  Siège  du  pouvoir  ec- 
clèsiastique  dans  l'Église  de  Jésus^ 
Christ;  Lettres  à  Ht.  le  marquis  ne 
Revnnn,  fon  lateur  et  rédacteur  de 
«l'Union  catholique»,  par  l'abbé 
J.-H.*R.  Prompsault.  Paris,  1853. 
Le  saint  nom  de  Dieu  invoqué  : 
Nous  avons  condamné  et  condam- 
nons ledit  écrit  comme  contenant 
des  propositions  respectivement 
fausses,  erronées,  captieuses,  dan- 

S creuses,  téméraires,  suspectes 
'hérésie,  injurieuses  au  Siège 
apostolique.  Nous  défendons  à  tous 
les  ecclésiastiques,  séculiers  et 
réguliers,  ainsi  qu'à  tous  les  fidè- 
les de  notre  diocèse,  de  lire  et  de 
retenir  cet  écrit.  Et  sera  notre 
présent  Mandement  envoyé  aux 
curés  et  supérieurs  des  maisons 
ecclésiastiques  de  notre  diocèse, 
pour  qu'ils  le  communiquent  aux 
autres  ecclésiastiques  de  leurs 
paroisses  et  de  leurs  communau- 
tés. L'année  suivante,  c'est-à-dire 
en  1854,  l'archevêque  de  Paris 
prononça  Pinterdiction  de  Fau- 
teur de  cet  opuscule.  IL  Tra- 
ductions. XIII.  Le  petit  Jai^din 
des  roses  et  la  Vallée  des  lys. 
Opuscule  dtt  B.  Thomas  à  Kem- 
pis;  traduit  du  latin.  Paris,  Gaume 
frères,  1833,  in-18.  Deuxième  édi- 
tion, revue  et  corr.  Paris,  les  mô- 
mes, 1834,  in-18.  Troisième  édi- 
tion, entièrement  revue  et  corrigée 
avec  soin.  Paris,  Jeanthon,  1836, 
in-32;  Paris,  Martin,  1844,  in-32. 
XIV.  Le  Pastoral  de  saint  Grégoire , 
trad.  du  latin.  Paris ,  les  mêmes, 
1835,  in-18.  Deuxième  édit.  Paris, 
Jeanthon,  1837,  in-18.  La  deuxième 
édition  porte  pour  titre  :  «  Le  Pas- 
toral, ou  Devoirs  des  pasteurs  », 
par  saint  Grégoire-le-Grand.  XV. 
Allons  nu  Ciel.  Ouvrage  contenant 
en  substance  la  morale  des  pères 
et  celle  des  philosophes  anciens, 
composé  en  latin  par  le  pieux  et 
savant  cardinal  Rona,  sous  le  titre 
de  «  Manuductio  ad  Coelum  ».  Pa- 
ris, Jeanthon,  1^37,  in-18.  XVL 
De  la  Charité^  ou  Explication  de 
la  loi  de  Dieu.  Par  saint  Thomas 
d'Aquin,  traduit  pour  la  première 
fois  du  latin.  Paris,  Jeanthon, 
1837,  in-i8.  XVH.  Le  Miroir  spiri  ~ 
(uei.  Par  le  yénéraiC  e  Loun»  de 
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Blols.  Trad.  pour  la  première  fois 
du  laiin.  Paris,  le  même,  1837, 
iD-18.  XVill.  L/e  Litre  de  ta  vie  re- 
U'gintte^  compreuant  le  Traité  de 
la  vie  reliffiease,  celui  des  exer- 
cices  religieux,  TAsIlc  de  la  pau- 
vreté et  l^lpliabet  religieux,  spé- 
cialement composé  pour  les  per- 
sonnes qui  vivent  en  communauté. 
Par  le  B.  Thomas  à  Kempis,  au- 
teur de  «  rimitation  de  Jésus- 
Christ  ».  Traduit  et  mis  en  ordre. 
Paris,  le  même,  1858,  lnl8.  XIX. 
t^  Consolateur  des  âmes  timorées. 
Par  le  vénérable  liouis  de  Blois  ; 
traduit  du  latin.  Paris,  le  même, 
1838.  in-18.  XX.  Motifs  qui  m'ont 
déterminés  à  préférer  la  reli<tien  ca- 
tholique romnine  aux  religions  pro- 
testantes ;  trad.  du  latin.  Paris,  le 
môme,  1858,  in-t8.  XXI.  Principes 
et  refiles  de  la  vie  chrétienne.  Par  le 
cardinal  Bona.  Traduction.  Paris, 
le  même,  1830,  in-18.  III.  Éditions 

POIS    AUX    SOINS    DB    M.    L*ABBB 

Prompsault.  XXII.  aSuvres  de 
maisire  Pronçois  Villon  ^  corrigées 
et  complétées  d'après  plusieurs  ma- 
nuscrits qui  n'étaient  pas  connus, 
précédées  d'un  Mémoire,  accom- 
pagnées de  leçons  diverses  et  de 
notes.  Paris,  Tecbener,  i85S, 
in -8.  XX l II.  te  D//  de  la  n>issnnre 
de  Unrie  de  Dottrffonne.  Poème  iné- 
dit de  maistre  Villon.  Paris,  le 
même,  183:2,  in-8  de  16  pages  sur 
pap.  fort.  Tiré  à  60  exemplaires. 
M.  Daunon  a  fait  la  critique  de 
cette  nouvelle  édition  de  Villon, 
dans  le  mois  de  septembre  1833 
du  «  Journal  des  savants  ».  —  M. 
l'abbé  Prompsault,  eu  outre,  a  été, 
avec  M.  le  marquis  de  Méry  de 
Monlferrand,  directeur  du  «  Bul- 
letin de  censure,  tables  mensuelles 
et  critiques  de  tous  les  produits 
de  la  librairie  »,  dont  le  premier 
numéro  porte  la  date  de  mai  1843. 
Ce  savant  ecclésiastique  s'esi  beau- 
coup occupé  de  linguistique,  aussi 
parmi  ses  ouvrages  inédits,  cite- 
t-on,  indépendamment  du  Diction- 
naire universel  de  la  langue  latine, 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  un  Glos- 
saire (le  la  langue  française,  com- 
prenant tous  les  mots  qui  ont  été 
en  usage  depuis  le  Xll<»  siècle, 
époque  oii  la  langue  frauçaise  a 
été  écrite,  jusqu'au  XVII*,  époque 
oh  elle  a  été  fixée,  —  une  Bistoire 
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de  la  langue  et  de  la  poésie  fran" 
çaises,  et  dans  d'autres  genres  une 
Introduction  à  la  Philosophie,  — 
des  Lectures  pastorales,  —  une  Bio- 
graphie sainte,  —  une  nistoire  de 
la  maison  impériale  des  (Juinze* 
Ffn/7f 5, établissement  dont  ilaétéle 
directeur  spirituel,  etc.,  etc. 

Proost  (P.-A.).  Saint-Martin  Cor- 
niilon,  ou  Trois  années  de  la  vie 
d'un  jeune  homme.  Bruxelles,  J.- 
B.  De  Mortier,  1830,  gr.  in-18  de 
223  pag. 

Prost  (I».-A.),  médecin.  C*^.  (A.). 
Coup^'œilsur  la  folie.  Paris,  18(j0, 
ln-8.  Deuxième  Coup-d'œil  sur  la 
folie.  Paris,  Colas,  ld07,  10^8. 

pROST  DB  RoTBR  (Anloine-Françoîs), 
de  Lyon ,  habile  jurisconsulte. 
{ÀnoH.).  Lettre  à  Monseigneur  l'ar- 
chevêque de  Lyon,  dans  laquelle 
on  traite  du  prêt  à  intérêt  à  Lyon, 
appelé  dépôt  de  l'argent  suivant 
ses  rapports.  Avignon  (Lyon), 
1763,  in-8  de  93  pag.  ;  ou  Genève, 
1770,  in-8.  L'abbé  Morellet  regar- 
dait Voltaire  comme  le  principal 
auteur  de  cette  lettre;  mais  M. 
Rieussec,  ancien  ami  de  Prost  de 
Royer,  a  écrit  à  Beuchot.  le  30  dé- 
ceuibre  18i3,  qu'il  la  croyait  en- 
tièrement de  Prost  de  Royer.  En 
1768,  Voltaire  Tavait  placée  h  la 
suite  du  «  Discours  de  l'empereur 
Julien  »,  en  1769,  dans  le  tome  !«', 
p.  173,  des«  Choses  utiles  et  agréa- 
bles »,  in-8;  et,  en  1770, dans  la  troi- 
sième partie  de  ses  «  Nouveaux 
Mélanges,  etc.  •.  Citoyen  de  Lyon 
[un).  De  l'Administration  munici- 
pale, ou  Lettres  d'—  sur  la  ilou- 
velle  administration  de  cette  vilfe. 
1765, iu-12. 

PaOTH,  curé  de  Hattonchàtel,  près 
de  Saiut-Mihiel.  Curé,  ami  de  sa 
patrie  [un).  Lettre  à  nne  dame  sur 
la  Religion.  Saint-Mibiel,  de  l'im- 
primerie  patrioti(|ue,  1792,  an  it 
de  1.1  )il)erté,in-12de47  pag. 

Prou  (Émilc-Cli.),  avocat  a  Anp^ers, 
sa  ville  natale.  Nous  connaissons 
de  lui  :  I.  Nouvelles  et  Chroniques* 
Angers,  I^unay - Gagnot ,  1836, 
in-18  avec  une  lithogr:  II.  Èpitre  à 
Mfihoisine  (Franc.  Grille)  sur  son 
c  Épltre  ik  la  reine  (Marie-Amé- 
lie »).  Angers,  de  l'impr.  de  Pi- 
f ^né-Château,  septembre  1838,  in-8. 
mprimée  sous  le  pseudonyme  de 
Bonvoisin. 
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Proodhoit  (Plerre*Josepb),  l'un  des 
plus  dangereux  sophistes  de  ces 
derniers  temps,  l'un  des  hommes 
dont  les  idées  ont  le  plus  contribué 
à  l'ébranlement  de  la  Société  fran- 
çaise en  1843  ;  chef  du  parti  do  la 
république  démocratique  et  so- 
ciale, fondateur  et  rédacteur  en 
chef  du  journal  «  le  Peuple  »,  or* 
gane  de  ses  subversives  théories, 
représentant  du  peuple  à  TAssem- 
blee  naiionale,  nommé  par  le  dé- 
parlement  de  la  Seine,  et  rentré 
dans  le  néant  avec  tous  ses  collè- 
gues, au  â  décembre,  fondateur 
(Je  l'éphémère  banque  du  peuple. 

...  Cabet  pst  Cabnt  et  Proudlion  est  Proudbon. 
Aiiibiiittnx  rêveurs  qui  peuples  d'utopifs 
Des  cerveaux  ignoriiiiU  et  des  espriii»  impier. 
Hommes  mat^r  els  dinl  les  doi;me«  tares 
Ket^eimeiit  que  la  mon  uatis  leK  cœiirs  effarés, 
P'ètre5  iiisiilieux  un  doctriuet  imnipeuseit 

Sue  Toileiii  lourdi-mcni  vosi  piirul<-8  pompeuses, 
tqui,  i-royant  qui;  Uieu  delai-ise  \e*  li.  m-il.is, 
Vouiez  trjmp^r  )>artout  vosinliatlifs  rauins! 

F.  Modeloii,  TAémi»  à  Proudhon. 

En  speeialear  romain,  dans  ce  ritque  sunglant. 
D'un  peuple  qui  s»  tord  sous  le  boiilft  lirùluni, 
Iie^tT(>■Ml  s'iis««oir  :lescri!>,  les  fu»illades. 
Le  Tuyaient  impassible  alusi  que  du*  bravades, 
El  iuiu  et  ses  mourants  crispés  sur  le  pavA. 
Lui  parurent  uaiiMmi^...  assez  liieu  nchevé! 
F.  Modeloo,  même  pièce. 

«  Nous  sommes  une  étrange  nation, 
et  nous  nous  piétons  le  plus  vo- 
lontiers du  monde  à  toutes  les  fo- 
lies, iï  tous  les  caprices,  à  toutes 
les  excentricités  des  cerveaux  les 
plus  malades;  nous  encourageons 
les  maladies  de  l'esprit,  avec  le 
même  soin  que  nous  nous  préoc- 
cupons de  celles  du  corps.  —  Un 
tel,  paradoxe  vivant,  prend  toutes 
les  questions  à  rebours;  négation 
sur  deux  pieds,  il  nie  tout  ce  que 
vous  aimez,  tout  ce  qui  est  admis 
à  rétat  de  vérité.  —  Il  dit  :  beau 
comme  un  singe,  méchant  comme 
un  mouton,  il  soutient  que  Tarith- 
métique  n'existe  pas,  que  la  bous- 
sole est  une  affaire  de  conven- 
tion, etc.,  etc.;  et  vous  riez  de 
tout  ce  qu'il  dit,  et  vous  le  procla- 
mez homme  d'esprit  par  excel- 
lence. —  Tel  autre  bouleverse  la 
langue,  change  le  sens  des  mots, 
adjective  les  verbes,  saupoudre  son 
style  des  expressions  les  moins 
disposées  ii  se  rencontrer  et  à  se 
grouper  :  vous  en  faites  un  litté- 
rateur de  premier  ordre  ;  celui-ci, 
atteint  de  folie  gouvernementale 
en  naissant^  se  croit  maître  de  VU- 
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Divers  entier,  et  vous  l'appelés 
monseigneur  ;  celui-là,  c'est  le  dé- 
mocrate  universel;  déjà.  Vienne, 
Berlin,  Rome,  obéissent  à  sa  voix  : 
vous  vous  inclinez  devant  lui, tous 
croyez  en  lui  et  vous  l'appelez  le 
craud  citoyen  ;  tel  acteur  empâté, 
lourd,  vous  a  imposé  ses  défauts, 
ses  ridicules  comme  des  qualités, 
et  vous  en  avez  fait  un  grand  co- 
médien ;  à  force  de  scandales , 
d'hi.stoires  galantes  racontées  snr 
lelle  il  Ile  de  théâtre,  vous  l'avez 
mise  à  la  mode.-— Il  semble,  enfin, 
qu'il  y  ait  dans  ce  monde  une 
conspiration  générale  pour  se  prê- 
ter à  élever  ces  sots  orgueils,  ces 
pauvres  vanités,  ces  tristes  paro- 
dies, ces  faux  efprits,  ces  grands 
déclamateurs,  ces  inventeurs  do 
folies,  d'e\travaf$ances  déjà  inven- 
tées, déjà  reproduites,  vieux  comme 
le  monde  et  ennuyeux  comme  lui. 

—  Pourquoi  tout  ceci,  nous  dirt'z- 
Yous,  et  à  quel  propos  cette  bou- 
tade? —  A  propos  de  M.  Proudhon. 

—  Obligé  de  |>ar  le  Vaudeville  de 
parler  aujourd'hui  de  ce  grand 
mysliiicateur,  je  suis  ennuyé  de 
penser  que  noui  seivons  tous  de 
compères  à  ce  très  honorable  pro- 
priétaire et  catholique,  qui,  voyant 
que  toutes  les  positions  étaient 
prises,  et  désireux  de  faire  parler 
do  lui  à  tout  prix,  a  inventé  de 
nier  Dieu  et  la  légitimité  de  la 
propriété.  Dans  tout  autre  mo- 
ment, on  aurait  envoyé  ce  mania- 
que chez  le  docteur  Blanche,  qui 
aurait  flatté  sa  petite  passion  en 
fermant  la  chapelle  et  en  lui  li- 
vrant son  parc  pour  le  saccager  ; 
mais  cela  n'aurait  pas  fait  Tarfaire 
du  monde  :  il  lui  faut  sans  cesse 
une  distraction.  —  Pour  distraire 
le  peuple  de  Paris,  sous  Charles  X, 
on  lit  venir  la  girafe:  sous  le 
gouvernement  de  Louis -Phi  lippe, 
des  Osages;  sous  la  république, 
on  est  allé  chercher  M.  eroudhon, 
et  on  s'est  amusé  à  vouloir  le  faire 
prendre  au  sérieux.  Puison  a  voulu 
discuter  ;  on  a  fait  des  discours, 
des  livres  :  pourquoi  donc,  bon 
Dieu?  Pour  prouver  que  Dieu  est 
Dieu,  et  que  ce  qui  est  est;  —  et 
ou  n'a  pas  pensé  que  derrière  cet 
homme,  dont  le  cerveau  sain  a 
enfanté  toutes,  ses  folies  dans  un 
méchant  intérêt  de  célébrité,  il  y 
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avait  nombre  de  pauirres  diables 
que  la  misère  atteint,  à  qui  le  tra- 
vail manque  quelquefois,  et  qui 
sont,  Ijélas!  tout  prêts,  tout  dis- 
posés à  accepter  les  doctrines  les 
plus  sauvages  qui  dans  leur  pensée 
pourraient  changer,  même  pendant 
quelques  heures,  la  triste  position 
que  le  hasard ,  l'éducation  ou  leur 
conduite  leuront  faite.  Si  on  avait 
laissé  M.  Proudhon  s'escrimer  dans 
le  vide,  comme  on  laisse  un  pauvre 
diable  qui  s'imagine  être  pape 
faire  tranquillement  les  devoirs  de 
son  ministère  ;  si  on  s'était  enten- 
du pour  ne  pas  parler  de  lui,  pour 
ne  pas  discuter  avec  lui,  il  aurait 
laissé  là  sans  doute  son  invention 
dernière,  et  il  aurait  cherché  quel- 
que excentricité  moins  dange- 
reuse, nous  devons  l'espérer*  pour 
la  Société.  -~  Au  lieu  de  cela,  on 
a  exalté  ce  triste  mystificateur,  on 
a  fait  sur  lui  des  gra\ures,  des 
charges  ;  on  a  écrit  de  gros  volu- 
mes pour  établir  qne  rien  de  ce 
qu'il  avançait  n'était  neuf,  qu'a- 
vant lui  bien  d'autres,  dans  tous 
les  temps,  sous  tous  les  règnes, 
avaient  été  atteints  de  cette  ma- 
ladie. ^  Ce  qu'on  aurait  beaucoup 
mieux  fait,  c'eût  été  de  se  rappeler 
qu'il  n'y  a  qu'un  topique  possible 
à  opposer  à  de  pareils  incurables, 
c'est  le  silence.  —  Sous  l'ancien 
gouvernement,  on  s'était  aperçu 
que  Teialtation,  la  soif  de  la  célé- 
brité, poussaient  certains  êtres  dé- 
pravés au  crime,  et  on  fit  rendre 
une  loi  qui  défendait  de  faire  les 
portraits  et  les  biographies  des 
criminels  ;  on  devrait,  sous  notre 
gouvernement,  rendre  la  même 
loi  contre  les  fous,  et  notre  Société 
serait  moins  malade  »  (i).  M.  P.-J. 
Proudhon  est  né  à  Besançon,  le 
15  janvier  1809.  Rien  dans  ses  dé- 
buts ne  faisait  prévoir  un  homme 
qui  dut  devenir  fameux  :  il  fut 
d'abord  correcteur  et  compositeur 
d'imprimerie  dans  sa  ville  natale 
et  dans  d*&utres  villes,  puis  de 
1836  à  1843,  imprimeur  breveté  à 
Besançon  ,  pensionnaire  Snard  , 
nommé  par  l'Académie  de  la  même 
ville,  le  19  août  1838.  Gomme  beau- 
Ci)  F«ain*toB  da  «  Sièol«»  da  4  démembra 
iMi,  à  rocca»ion  du  vaudeville  aDti-ioctaIist«>  la 
Propreté,  c'9»t  le  Fol,  i;epréi.  poar  la  première 
foiéle  n  novembres  '    "       * 
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coup  de  ses  compatriotes.  M;  P.-J. 
Proudhon  s*élait  occupé  de  lin- 

fuisiique,  puis  il  suspendit  cette 
tude  pour  s'occuper  de  philoso- 
phie et  d'économie  politique.  Tra- 
duit en  janvier  1842,  devantlacour 
d'assises  de  Besançon,  pour  son 
troisième  mémoire  sur  la  pro- 
priété (l'Avertissement  aux  proprié- 
taires, ou  Letti  es  à  M.  Considéram], 
il  fut  acquitté.  De  1843  à  1H47,  il 
a  habité  Lyon,  oii  il  était  employé 
dans  une  maison  de  transport 
C'est  pendant  sa  carrière  d'impri- 
meur et  de  commis  que  M.  Proud- 
hon a  publié  ses  principaux  ou- 
vrages, dont  le  plus  considérable 
est  celui  du  Système  des  contradic- 
tions économiques  (1845).  Le  lijuin 
1848,  M.  P.-J.  Proudhon  fut  élu 
représentant  du  peuple  par  les 
électeurs  du  dép.irtfmont  de  la 
Seine.  A  partir  de  1848,  il  prit 
une  part  très-active  aux  jouroaui 

Quotidiens  «  le  Représentant  du 
eu  pie  j»,  la  d  Voix  du  Peuple  », 
et  fut  le  rédacteur  en  chef  do 
«  Peuple  de  1850  •  (1).  On  a  beau- 
coup écrit  sur  M.  P.-J.  Proudhon  et 
ses  théories,  et  vraisemblablement 
on  écrira  encore.  Nous,  nous  n'a- 
vons pour  mission  qne  de  faire  con- 
naître les  productions  de  ce  publi- 
ciste,  et  nous  allons  entrer  tout  de 
suite  en  matière,  nous  réservant 
de  rappeler,  accessoirement,  les 
jugements  qui  ont  été  portés  sur 
quel(|ues-unes  d'elles.  I.  Ouvra- 
ges DK  M.  P.-J.  Prouohon.  I.  £^ 
sai  de  grammaire  générale,  «1837. 
Impr.  pages  255  à  339  d'une  nou- 
velle édition  des  «  Ëléments  pri- 
mitifs des  langues,  etc.  »  par  Ber- 
gier, auteur  du  c  Traité  delà  vraie 
religion  ».  (Besançon,  Laniibert  et 
Gomp. ,  imprimeurs,  1837,  in-8  de 
vij  et  344  pages).  La  réimpres- 
sion de  l'ouvrage  de  Bergier  n'a 
pas  eu  de  succès ,  et  elle  a  été 
reproduite,  en  1850,  au  moyen  de 
nouveaux  faux-titre  et  titre,  por- 
tant le  nom  de  M.  Proudhon  comme 
auteur  de  «l'Hissai  de  graaunaire 
générale  »  tandis  que  sur  le  fron- 
tispice de  1837  on  lit  :  par  rimpri- 
meur-éditeur,  et  pour  adresses  de 
vendeurs  celles  de  MM.  Binlot,  à 


(^  Dictioouaire  4*éeoM»nfe  poUliwe.  tU. 
ParU,  GalUaumia,  ....-1S5«,  in-a^ 
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Besano^n,  et  Leblanc,  à  PaWs. 
L*Ei^sai  de  M.  Proudbon  a  donné 
lien,  à  la  an  de  1852,  à  un  procès 
assez  singulier  pour  mériter  d'être 
rappelé  ici  :  t  A  Tandience  de  ta 
première  chambre  de  la  Cour  im- 
périale de  Besançon,  27  décembre 
185â,  M.  Proudtion  vint  revendi- 
quer la  propriété  d*un  de  ses  ou- 
vrages. M.  Proudbon  a  fait  jadis 
des  études  spéciales  de  linguisti- 
que :  charge  de  l'édition  d'une 
Bible,  il  Ta  enrichie  de  notes  sur 
les  principes  de  la  langue  hébraï- 
que. Au  XV!n«  siècle,  l'abbé  Ber- 
gier  avait  publié  sur  le  même  sujet 
un  ouvrage  resté  dans  l'oubli,  in- 
titulé :  les  Éléments  primitifs  des 
îenqufs.  Sur  les  conseils  d'un  ec- 
clésiastique, M.  Proudhon,  devenu 
associé  d'un  imprimeur  nommé 
Lambert,  réimprima  cet  ouvrage, 
qu'il  fît  suivre  d'un  travail  de  sa 
composition,  sous  le  titre  A^E^sai 
de  fjrammane  g^néralr,  par  Vimpri- 
menr-éditfvr.  L'académie  de  Be- 
sançon reconnut  l'auteur,  maljgpré 
Tanonymie,  et  lui  accorda,  à  titre 
de  récompense  littéraire,  la  pen- 
sion fondée  par  M"«Suard(l).  Ves- 
êat  de  01  amma(re  générale  semblait 
appelé  à  un  grand  succès  ;  néan- 
moins le  savant  ouyrajBpe  resta  en 
feuilles  dans  les  magasins  de  l'im- 
primerie Lambert  et  Comp.  M. 
proudhon  quitta  lui-même  Besan- 
çon pour  venir  continuer  «es  études 
a  Paris,  où  11  adressa  à  l'Instiiut 
un  nouveau  travail  sur  \v$  lois 
générales  du  langage  pour  le  con- 
cours du  prix  Yolney.  Le  prix  ne 
fut  pas  décerné,  mais  M.  Proudhon 
obtint  une  médaille  d'honneur. 
L'auieur  de  VEssai  sur  la  gram- 
maire générale  avait  oublié  son 
livre  et  l'abbé  Bergier,  lorsque, 
plus  tard,  à  la  dissolution  de  la 
société  Lambert,  M.  Proudhon, 
devenu  propriétaire  de  tout  l'ou- 

(I)  Madame  Siiart,  par  son  testament,  a  laissé 
à  la  disposition  d«  l'Aeadémia  da  Mexançon  une 
rso^e  dont  doit  jouir  p«uUaQt  trois  ans  unieune 
homme  cb>l^l  par  TAcadémie  et  envoya  a  Pa- 
rts |»oMr  s'y  litref  h  des  t<  avanx  Hllftalres  on 
8ci«><t<aque«.  M.  P.- J.  Prondlioa  a  èif  bonove  du 
(Âoix  de  TAcadémie  de  Besançon,  qiii  avait  prë- 
eédemmf>nt  dtstini^aé  MM.  Gtist.  Fullot,  jpune 
komaae  d*i(Telii-,  mort  tiop  tôt  pour  la  lingolsii- 

Iae  à  laqiirlltt  il  eiit  fuit  faiie  drs  profcrès;  t.V. 
tauvai;,  m>rt,  en  1S54,  mi-mbre  de  l'Académie 
Aas  fioiencns  (seettoo  é*Astronero!>');  «t  depuis 
M.  PH-  ProiHib^o.  MM.  A.  G*  ftriaii,  J.  Petit, 
sculpteor  distiogaé,  etb« 
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vrage,  en  fit  déposer  lei  feuilles 
dans  un  grenier.  Cet  asile  ne  tarda 
pas  à  leur  manquer  s  on  réclama  le 
greni'^r  pour  un  autre  usage,  et  M. 
PioudboQ  dut  donner  stoïquement 
l'ordre  de  vendre  son  livre  à  l'épi- 
cier, en  gardant  cent  eiemplaires 
pour  la  librairie.  Un  marchand  de 
papiers  de  Besançon,  M.  Renaud, 
acheta  les  feuilles  à  âO  centimes  le 
kilogramme;  on  lea  lui  vendit  sous 
le  titre  de  vieuûp  papiers  d*impres- 
sions.  M.  Proudhon  ne  vendait-il 
que  le  papier?  M*  Reuaud  avait-il, 
au  contraire,  le  droit  d'éditer  l'ou- 
vrage? Il  ÎJiterpréta  son  traitédans 
ce  dernier  sens  et  vendit  (es  feuilles  ' 
du  livrede  M.  Proudbon  à  un  sieur 
Baudot,  marchand  de  y'ieuj  livres, 
au  prix  de  40  centimes  le  kilogr. 
Baudot  ne  tarda  pas  lui-même  à 
transmettre  son  marché  à  un  li- 
braire^ M.  Ti^iergue,  qui  devint 
ainsi  acquéreur  de  4S0  kilogr.  de 
papier  à  80  centimes  le  kilogr., 
représentant  environ  1,500  exem- 
plaires de  ÏEstiO*  de  la  grammaire 
ginérale,  Averti  de  la  vente  de  son 
ouvrage,  M.  Proudbon  prétend 
qu'il  a  été  vol^,  fait  pratiquer  une 
saisie,  assigne  devant  le  tribunal 
de  commerce,  réclame  et  obtient 
des  dommages-intérêts,  etc.  De- 
vant la  Cnur  impériale  de  Besan- 
çon, le  libraire,  M.  Tubergue.  ap- 
pelant, a  soutenu  que  M.  Proudbon 
avait  vendu  tout  ce  que  la  chose 
comportait,  papier  et  impression, 
sans  aucune  réserve,  et  que«  dans 
le  doute,  le  marché  devait  s'inter- 
préter contre  le  vendeur,  qu'a- 
près avoir  vendu  sa  chose  et  tou- 
ché le  prix.  M.  Proudon  voulait 
retenir  la  chose  et  le  prix  ;  que 
C*était  Ik  une  singulière  idée  du 
droit  de  propriété.  M.  Proudhon 
répondait  en  invoquant  le  droit 
de  propriété  littéraire;  il  soute- 
nait n'avoir  vendu  que  du  vieux 
papier  et  être  resté  propriétaire 
de  son  livre.  Le  système  n'a  pas 
prévalu  devant  la  Gouri  qui  a  ré- 
formé le  jugement  rendu  par  le 
tribunal  de  commerce  de  Besan- 
çon, et  débouté  M.  Proudhon  de 
sa  demande.  La  Cour  a  considéré 
que  le  droit  de  propriété  litiéraire 
était  hors  de  cause  ;  qu'il  s'agissait 
uniquement  d'une  ioterprélation 
de  contrat;  que  les  feuilles  de 
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YBtsai  de  la  grammaire  générale 
avaient  été  fendues  sans  restric- 
tion ni  réserve,  et  livrées  sans  au- 
cun signe  matériel  indiquant  que 
l'ouvrage  était  destiné  au  pilon,  et 
qu'en  tous  cas,  Tubergue,  son  ac- 
quéreur, pouvait  invoquer  sa  bonne 
.  foi  et  exciper  des  art.  S279et2i80 
du  Code  Napoléon  »  (1).  Le  mois 
suivant,  M.  Proudhon  adressa  au 
directeur  dn  journal  «  la  Presse  » 
sur  ce  procès,  la  lettre  suivante, 
qui  porte  la  date  du  14  janvier 
1853: 

«  Monsieur, 
«  J*ai  lionte,  vraiment,  d'occujper 
si  souvent  le  public  de  mes  infor- 
tunes. Mais  après  avoir  annoncé 
avec  tant  de  bienveillance  pour 
moi  le  refus  du  ministre  de  la  po- 
lice d'autoriser  la  Revue  que  je 
devais  fonder;  après  avoir  démenti 
le  bruit  que  je  voulais  recourir  à 
Taulorité  Impériale,  et  rapporté  la 
décision  de  M.  de  Maupas  à  sa  vé- 
ritable cause,  il  faut  que  vous 
ayez  encore  l'obligeance  de  préve- 
nir le  public  contre  la  violation 
sans  exemple  qui  vient  d'être  faite 
de  mon  nom,  de  ma  personne  et 
de  mes  idées.  Il  ne  s'agit  pas  seu- 
lement de  mon  intérêt,  il  y  va  de 
la  foi  publique  outragée.  La  Cour 
de  Besançon,  réformant  un  juge- 
ment du  tribunal  de  commerce  de 
cette  ville,  vient  de  décider  qu'un 
nommé  Tubergue,  de  marguillier 
devenu  libraire,  exwiore  medicuSf 
avait  eu  le  droit  de  racheter  chez 
l'épicier,  le  charcutier,  le  fripleri 
les  feuilles  d'un  méchant  opuscule 
composé  par  moi  il  y  a  dix-sept 
ans,  et  que,  par  respect  pour  le 
public  et  pour  moi-même,  j'avais 
voulu  anéantir,  le  vendant  à  cet 
effet,  comme  vieux  papier,  au  prix 
de  20  centimes  le  kilogramme  ;  que 
ledit  Tubergue  avait  pu,  sans 
manquer  à  justice,  rassembler  ces 
feniUes,  compléter  les  manquants, 
en  former  des  brochures,  sur  ces 
brochures  mettre  des  couvertures, 
puis  vendre  le  tout  comme  mon 
œuvre  légitime,  le  produit  authen- 
tique de  ma  pensée,  et  cela  en  con- 
currence du  même  ouvrage  refait 
de  fond  en  comble,  augmenté 
du  double,  mentionné  honorable- 

(I)  Honitour,  t  jMTiM  itss. 
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ment  par  Tlnstitat,  et  qae  je  me 
propose  de  livrer  le  plus  t6t  que 
je  pourrai  au  public,  avec  des  ad- 
ditions nouvelles.  Je  n'ai  pas  en- 
core lu   l'arrêt  qui  a  cru  pouvoir 
tolérer  cette  violation,  je  ne  dis 
pas  de  la  propriété,  mais  de  la  per- 
sonnalité humaine.  H  se  peut  que 
des  motifs  supérieurs,  un  vice  de 
forme,  que  sais-je?  aient  détermi- 
né la  Cour  :  tous  les  jours  nous 
voyons    d'honorables    magistrats 
Condamner,  en  pleurant,  de  pao- 
vres  femmes  prévenues  de  vaga- 
bondage et  mendicité.  Tout  ce  qoe 
je  puis  dire,  c'est  qu'il  a  été  dit 
que  mon  livre,  corrigé  et  augmen- 
té, était  ou  serait  anti-chrétien, 
tandis  que  le  premier  semble  plas 
conforme  aux  traditions  bibliques, 
aux  idées  de  M.  de  Bonald,  etc. 
Me  voilà  donc  imprimé,  publié, 
vendu  malgré  moi,  et  par  autorité 
de  justice.  11  ne  me  manque  plus 
que  de  voir,  dans  quelques  se- 
maines, mon  nouveau  travail, avec 
des  corrections  et  augmentations, 
supprimé  :  la  chose  n  est  pas  im- 
{lossible.  J'ignore  si  Je  me  pour- 
voirai devant  la  cour  suprême; 
mais,  soit  que  j'appelle,  soit  que 
je  me  résigne,  j'ai  au  moins  le 
droit,  comme  auteur,  de  protes- 
ter, et  Je  proteste,  sans  manquer 
au  respect  dû  à  la  Cour  et  à  la 
chose  jugée,  contre  la  circulation 
d'un  écrit  dont  je  ne  nie  pas  la 
paternité,  mais  que  je  réprouve, 
que  je  répudie,  que  je  dénonce, 
en  tant  qu'il  représente  l'état  de 
mes  idées,  comme  un  mensonge  et 
'  un  faux  matériel.  —  Je  suis, etc.  • 
II.  Plusieurs  articles  dans  le  pre- 
mier volume  de  «  l'Encyclopédie 
catholique  » ,    publié  par  fe  li- 
braire Parent-Desbarres,  et  entre 
autres  ceux  Apostasie,  Apostat^  etc. 
(1839).  Au  moment  où  M.  Proud- 
lion  se  présentait  comme  candi- 
dat à  la  représentation  nationale, 
on  lui  joua  le  tour  de  réimprimer 
l'article  «  Apostasie  »  et  de  le  pla- 
carder aux  coins  des  rues,  avec 
cette  inscription  :  «  Candidature 
du  citoyen  Proudhon  »,  et  adressé 
aux  électeurs  catholiques.  Dès  la 
veille,  il  avait  été  distribué  à  tous 
les  journaux.  C'était,  en  forme  de 
profession  de  foi,  une  dissertation 
politioo-tliéologlqae  sar  VApoiUh 
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sie,  ses  espèces»  les  peines  pronon- 
cées contre  elle  par  TÉglise,  et, 
en  certains  cas,  par  les  lois  ci- 
viles. Le  tout  signé  J.-P.  Proud- 
hon.  Le  lendemain,  23  mars  1849, 
M.  Proiidbon  signala  aux  lecteurs 
du  «  Peuple  »  celte  manœuvre  em- 
ployée contre  lui  :  «  Que  signifiait 
ce  placard?  Qu*y  a-t-il  donc  de 
commun  entre  le  citoyen  Proud- 
hon  et  Tapostasie,  quelle  qu'elle 
soit,  politique  ou  catholique?  A 
quel  propos,  dans  quel  but,  celle 
étrange  rapsodie,  où  il  est  parlé  de 
Pline,  de  Hobbes,  de  saint  Augus- 
tin, de  la  révocation  de  Tédit  de 
Nantes,  des  Républiques  améri- 
caines et  du  mensonge  au  Saint- 
Esprit  7  Personne  n'y  a  rien  com- 
pris ;  personne,  si  je  ne  l'expli- 
quais moi-même,  ne  saurait  ce 
que  cela  veut  dire.  Ce  qu'on  y  a 
vu  de  plus  clair,  c'est  que  le  signa- 
taire, éditeur  présumé  de  la  pièce, 
était  fou  ;  ou  bien  qu'un  ennemi 
aurait  découvert  ce  péché  de  jeu- 
nesse du  trop  fameux  socialiste,  et 
le  lui  jetait  à  la  face  comme  une 
pelletée  d'ordures,  en  le  défiant  d'y 
répondre.  Les  rédacteurs  du  «Peu- 
ple »  ne  pouvant,  en  mon  absence, 
voir  dans  tout  cela  qu'une  maclii- 
nation  de  la  calomnie,  déclarèrent 
aussitôt  que  f  états  ^  entièrement 
étranger  à  cette  affiche  et  que  j'en 
poursuivrais  l'auteur  et  l'éditeur. 
Je  remercie  mes  excellents  con- 
frères de  la  bonne  opinion  qu'ils 
ont  ene  de  moi  :  heureusement,  je 
n'ai  pas  plus  à  poursuivre  qu'à 
désavouer,  comme  on  va  le  voir. 
En  1839,  je  fournis  à  «  l'Encyclo- 
pédie catholique  »,  publiée  par  M. 
Parent-Desbarres,  une  série  d'ar- 
ticles, —  dont  par  parenthèse  je 
n'ai  jamais  été  payé  (1),  —  et  parmi 
lesquels  Apostasie,  Apocalypse,  et 
quelques  autres  do  la  lettre  A.  Le 
célèbre  abbé-  Bcrgier,  mon  com- 
patriote, auteur  du  «  Traité  de  la 
vraie  Religion  >  et  du  «  Diction- 
naire de  théologie  »,  le  plus  sa- 
vant apologiste  chrétien  du  XVII I* 
siècle,  ne  dédaigna  pas,  dans  l'in- 
térêt de  la  relip^ion,  du  travailler 
à  la  fameuse  <  Encyclopédie  »,  en 
collaboratiou  avec  Diderot,  d*A- 


(1)  M.  Parent-Desbarreft  a  réclamé  pobUqoe* 
■Mitconir*  cetM  ataercioa. 
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lerabert,  Voltaire,  Helvétins  et  J.- 
J.  Rousseau  (i).  Je  pouvais  bien, 
mot  chélif,  dans  l'intérêt  de  la 
philosophie,  iravailler  à  «  l'Ency- 
clopédie catholique  »  de  M.  Pa- 
rent Desbarres,  en  collaboration 
avec  M.  l'abbé  Glaire,  professeur 
d'hébreu  à  la  Sorbonne.  L'article 
Apostasie  m'étant  échu,  je  fis,  à 
l'adresse  de  ceriains  personnages 
du  jour,  fort  connus,  et  dont  la 
plupart  vivent  encre,  le  petit  pam- 
phlet qu'on  va  lire...  (Ici  M.  Proud- 
hon  donne  en  entier  son  article 
de  «  l'Encyclopédie  catholique  »). 
Yoilh  ce  que  MM.  de  la  police, 
d'accord  avec  les  jésuites,  ont  ima- 
giné, pour  ma  candidature,  de 
placer  en  une  affiche  monstre, 
sous  les  yeux  des  électeurs  !  Cer- 
tes, s'il  est  une  page  que  j'ose  me 
vanter  d'avoir  écrite,  c'est  h  coup 
sûr  celle  queje  viensde  rapporter, 
et  dont  j'avais  entièrement  perdu 
la  mémoire.  Tartufes,  je  vous  re- 
mercie. Plus  d'une  fois,  surtout 
depuis  Février,  il  m'est  arrivé 
d'être  propbèie;  mais  j'ignorais 
que  l'exercice  de  cette  merveil- 
leuse faculté  remontât  en  moi 
jusqu'en  1839  :  vous  m'en  failes 
ressouvenir.  Tartufes!  vous  êtes 
comme  le  renard,  que  les  poètes 
ont  pris  pour  symbole  de  la  ruse, 
et  que  tous  les  chasseurs  savent 
être  le  plus  bêle  des  animaux. 
Concevez-vous  ces  imbéciles  qui 
s'en  vont  déterrer,  comme  une 
pièce  à  ma  charge,  cet  article  de 
«  l'Encyclopédie  catholique  »,  où,  à 
propos  des  premiers  Chrétiens,  je 

f»eins  par  anticipation  les  socia- 
istes  persécutés;  où  j'établis  leur 
innocence  ;  où  je  signale  ces  apos- 
tats de  la  République,  ->-  deman- 
dant, pour  mieux  couvrir  leur 
crime,  la  mort  de  leurs  frères?  Où, 
sous  les  noms  de  Sérapius  et  Pro» 
tagoras,  je  livre  au  mépris  et 
l'homme  politique,  traître  à  tous 
les  gouvernements,  et  le  philoso* 
phe,  traître  à  toutes  les  doctrines? 
Sérapius  et  Pbot agoras  !  ils  ont 
pris  ces  personnages  pour  deux 
auteurs  grecs!...  Et  lorsque,  ren- 


femberC,  ete.,  oihU  dé  c  rBoc|cIop«dlt  i 
dique  >  pubUée  par  Paock«Bek«. 
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trani  dans  les  eiîgences  de  mon 
sujet,  —  n*oubliez  pas,  je  vous 
prie,  que  j'écrivais  pour  «  TEucy- 
clopédie  catholique  »  ,  —  après 
avoir  défini,  d'aprës  les  tltéolo- 
giens,  les  trois  principales  espèces 
d*apostasies,  et  rappelé  que  la 
dernière  fut  autrefois  sujette  k  la 
viodictii  des  lois  civiles,  je  termine 
sans  autre  conclusion,  tsans  pré- 

•  tendre  justifier  en  tout  l'utilité 
«  et  l'opportunité  de  ces  lois,  nous 
«  frri)ns  remarquer  Qu'elles  étaient 

•  dans  le  droit  de  l'Etat  au  même 
«  titre  que  celles  par  lesquelles 
«  les  anciens  cbassaient  de  leur 
«  territoire  cl  punissaient  de 
«  mort  les   impies  et  les  sacri- 

•  léges  »  ;  —  qui  ne  voit  que  je 
sépare  entièrement  la  société  an- 
tique, oti  l'athéisme  était  réputé 
crime  politique,  de  la  société  mo- 
derne, oii  la  liberté  et  l'égalité 
des  cultes  excluent  Tidée  d'une 
loi  de  proscription  contre  l'indif- 
férence religieuse,  oii,  suivant 
Texpression  de  M.  Odilon  Barrot, 
la  loi  eile-môme  est  athée?...  Et 
voilà  ce  que  les  Busiles  de  la  réac- 
tion ont  révélé  à  toute  la  France? 
Voilà  ce  9ui  a  tenu  Paris  eu  émoi 
comme  s'il  se  f(\t  agi  d'un  appel 
aux  armes  !  Voilà  la  grande  apos- 
tasie du  citoyen  Proudbon  !...  Ah  ! 
tbéologastres de  la  calomnie!  c'est 
bien  de  vous  qu'il  est  dit  dans 
l'Ëcriture  :  La  calomnie  finit  tou- 
jours par  s'accuser  elle-même, 
menn'ia  est  iniqudas  sibtl  P.-J. 
^ROtJDBON.  îll.  De  la  célébration 
du  dimanche f  considérée  sous  les 
rapports  de  Thygiène  publiaue,  de 
la  morale,  des  relations  de  ramille 
et  de  cité.  (Sujet  proposé  par  l'A- 
cadémie de  Besançon).  Bt^sançon, 
Bintôt,  18iO,  in-12  de  108  pages. 
n«édit.  Paris,  Prévôt,  1841.  inSâ 
de  64  pag.  lII®  édît.  Paris,  Garnier 
frères,  1848,  in-12  de  80  pag.  1V« 
édit.  Ibld.,  1830,  in-12.  La  première 
édition  portait  pour  titre  :  De  l'Uti- 
lité de  la  célébration.,.  (1).  Quel  ne 
doit  pas  être  aujourd'hui  le  dépit 
de  M.  P.-J.  Proudbon  d'avoir  four- 
ni au  fanatisme  l'occasion  de  s'ap- 


{!)  11  existe  en  allemand  un  examen  de  cet 
outrsfe,  iittuulft  :  Veber  Pnuâhon  $  Sonntagê' 
Fefe«%  «.  e.  juHiêcheu  Conê^trvutUien  l  Hen 
Steriiberg).  BerHû,  Schnltzer,  1651,  tïi-S. 
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pnyer  de  son  nom  pour  rœavre  11- 
oertlcide  qu'il  poursuit  avec  tant 
de  persévérance.  \ll.  Qu'est-ce  que 
la  propriété  ?  ou  Recherches  sur  le 
principe  du  Droit  et  du  Gouveroe- 
roent.  Preuiier  Mémoire.  Paris, 
Brocard,  1840,  in-lâ  de  256  pag.; 
ou  Paris,  Prévôt,  1841 ,  in-lâ  de 
336  pag.  ;  et  Paris,  Garnier  frères, 
1848,  in-i2  de  270  pag.  ;  ou  1849, 
in-18,  format  anglais.  De  tous  les 
ouvrages  de  M.  P.-J.  Proudboo. 
celui-ci  est,  peut-être,  celui  qui 
a  soulevé  le  plus  d'indignation,  et 
lui  a  attire  le  plus  de  critiques  sé- 
rieuses et  plaisantes»  L'Académie 
de  Besançon  qui  avait  nommé  l'au- 
teur, élève  de  la  pension  Suard,  a 
Eris  l'initiative  de  la  désappro- 
ation  générale,  et  la  preuve  ea 
est  dans  la  pièce  suivante,  consi- 
gnée dans  son  recueil  (1)  :  Délibé- 
ration de  l'Académie,  prise  à  la 
suite  de  la  séance  publique,  da 
24  août  (1840],  au  siget  d'une  bro- 
chuie  publée  par  le  pensionn<iire 
Suard.  <  Un  membre  apfielle  l'at- 
tention de  l'Académie  sur  une  bro- 
chure publiée,  au  mois  de  juin 
dernier,  par  le  titulaire  de  ta  pen- 
sion Suard,  sous  ce  iïire:  Qu'est-ce 
?ue  la  propriété?  et  dédiée  par 
auteur  à  l'Académie.  Il  est  d'avis 
que  la  Compagnie  doit  à  la  justice, 
à  l'exemple  et  à  sa  propre  dignité, 
de  repousser  par  un  désaveu  pu- 
blic la  responsabilité  des  doctri- 
nes ami- sociales  que  renferme 
celte  production.  En  conséquence, 
il  demande:  1°  Que  l'Académie  dé- 
savoue et  condamne  de  la  manière 
la  plus  formelle  l'ouvrage  du  pen- 
sionnaire Suard,  comme  ayant  été 
fiublié  sans  son  aveu,  et  comme 
ui  attribuant  des  opinions  entiè- 
rement opposées  aux  principes  de 
chacun  de  ses  membres;  ^  Qu'il 
soit  enjoint  au  pensionnaire,  dans 
le  cas  oh,  par  suite  d'arrange- 
ments antérieurs  avec  le  libraire, 
il  serait  fait  une  seconde  édiiioa 
de  son  livre,  d'en  faire  disparaître 
la  dédicace;  3o  Que  ce  jugement 
de  l'Académie  soit  consiguê  dans 
ses  recueils  imprimés.  Ces  trois 
propositions  mises  aux  voix  sont 


(Il   Ifémolrei  de 
année  1840,  p.  1044  • 
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adoptées  »  (1).  TV.  Lettre  à  M.  Blan- 
qui,  professeur  d'économie  politi- 
que au  Conservatoire  des  arts  et 
métiers  sur  la  Propriéié.  !!•  Mé- 
moire. Paris,  Prévôt,  1841,  in-18 
de  193  pag.  Deuxième  édition,  sous 
le  litre  de  :  Qu'est-ce  que  ta  Pr(h 
priété?  ^  Mémoire,  Lettre.,,  V. 
avertissement  aux  propriétaires ^  ou 
Lettres  li  M.  Considérant,  rédacteur 
de  «  la  Ptialange  >.  sur  sa  défense 
de  la  Propriété.  Paris,  Prévôt  ;  et 
Besançon,  l'Auteiu*,  1842,  ln-12  de 
115  pag.  Deuxième  édition.  Paris, 
Garnier  frères,  1848,  in-12.  Tioisië- 


(1)  Qu'e»P<e  que  la  Propriété?  a  été  traduit 
on  *U«iiiaiid,  sous  ee  titre  :  fFas  iêtdai  Eigen- 
tlmmt  odtr  Unttrfuekuiigtn  tuber  àtn  tet%ien 
Crund  de*  Bechu  und  des  Staatei^  Au  a  dfm 
firaox.  ui>bera.  von  F.  Mnyer.  Bern,  Jeuui  soho, 
1845,  in-]l  4e  TliJ  et  9M  pag. 

CbITIQHBS  PAHTICUUÈRS8    DB  CVT  0VVRA6B  : 

a)  Cwipté-reudu  de*  Uroi*  mémoire*  *ur  la 
propriété  (la  Troprieié  est  un  Vol.  Letlru  i 
M.  i.lanqni,  et  Avertissement  aux  iiropriëtairns) 
daua  le  <  Joaroal  ûes  Bcononyalea  >,  t.  VI, 
pp.  190  et  iuiy. 

b)  La  Propriété  e*t  un  Fol,  Lettre  au  cit. 
Proadfaoi),  sur  ton  principe  concfrnant  la  pro- 
priété. Joiliei  iSIf.  Fiemiero  l^ttr*'.  Par  J.  Gi- 
KAUi>>D*HuBBHT.  Pari»,  Vente,  1849,  in- fol.  de 
S  pagfs. 

c)  L'Oppoté  du  »d*érable  principe  de  Proud- 
honj  par  J.-B.-Uipp.  Niinier.  Paris,  de  t'impr. 
de  Renard,  1848,  in-fol.  de  4pa«. 

â\  La  Propriété  ett-elle  le  rot?  L<>tire  à  M. 
P.-J.  Proudntin  sur  aou   Hémwire  :   Qu'est-ce 

Ïiie  la  propriété?  etc.;  par  J.-A.  Matta.bon. 
àiris,  Krabbc,  iStS,  in-iade  93  pag. 

«)  La  Propriété  ee^lle  le  Fotr  ou  le  Para- 
doxe de  M.  Proudlioo  et  les  erreurs  de  M.  Tbiers; 
par  M.  Aug.  Mokbl.  Paris,  Garnier  frères,  1848, 
IH-II  de  M  r«ge8. 

f)  La  Froprtétéf  e*e*t  te  Pot  $  parTautearde 
t  Caboulot  *.  Besançon,  Tubergue,  et  Paris, 
Gaame  frôres,  1848,  in-l9  de  73  pag.  Quatre 
EnlreiieDB. 

ff)  Pe  la  Propriété.  (Dq  droit  de  Propriété.  — 
Da  Contmunisme.  —  Du  Socialisme.  —  De  l'Im- 
p6t).  Par  M.  A.  Thiers.  Paria,  Paulin  et  Lbeu- 
reilx,  1848,in-8de4a4pag.   ,,,,,, 

h)  La  Propriété,  eett  le  Folt  folie  socialiste 
eu  trois  actes  el  sept  tableaux  ;  par  MM.  Clair- 
Ttlle  «t  J.  Gordier  [MM.  NicoiAis  et  Matb.  Tb- 
naJLI'B  db  Vaulabblus].  Repres.  pour  la  pre- 
'  mière  fois  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  S8  no- 
vembre 1848.  Paris,  Tresse,  1848,  in-6  de  24  pjg. 
Ce  »Ont  les  principes  de  M.  Froudbon  mis  en 
action,  ce  fameux  sophiste  est  lui-même  le  prin- 
cipal personnage  de  la  pièce,  sous  le  nom 
fort  peu  déguise  rie  Prudent.  «  Le  Siècle  >,  en 
rendant  compte  de  cetie  pieee,  dans  son  feuille- 
ton du  4  décembre  1848,  terminait  ainsi  son  ar- 
ticle t  «  Nous  avons mamtenafii  des  reiroches  k 
t  adresser  aux  auteurs;  nous  aurions  désiré 
c  qnHis  tinssent  d'une  main  plus  énergique  le 

■  fouet  de  la  satire.  Les  idéologues,  les  fuus 
c  «ui  boaleverseai  en  oe  moment  notre  pauvre 

■  pays,  déjà  si  malade,  ne  méritant  aucun  mena- 

■  gement.  Quant  à  l'avant  dernier  tableau,  il 

■  est  trop  accusé;  ses  images  de  mort  et  de  dé- 
c  Bolatioii  sa  avnt  fii^  gvivs  à  veir.  Puititot- 

c  elles  au  moins  servir  d'enseignement  1  * 
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me  Mémoire  .sur  la  Propriété.  VI. 
Explicatiom  présentées  au  ministère 
public  sur  le  droit  de  propriété. 
Besançon,  de  l'imprim.  de  Proud- 
bon,  1842,  \n-n  de  2i  pages.  Vil. 
De  ta  Création  de  l'ordre  dans  /7/u- 
maniié^  OU  Principes  d'organisa- 
tion puliti(|ue.  Paris,  Prévoi,  1815, 
in-12  de  576  pag.  Deuxième  édi- 
tion. Paris,  Garnier  frères,  18i8, 
in-18  (1).  YIII.  Delà  Concurrence 
entre  les  chemins  de  fer  et  If  s  voies 
navigables.  Paris,  rue  Richelieu, 
no  14, 184fJ,  in-8  de  52  pages.  IJe 
édit.  Paris,  Garnier  frères,  1848, 
jn-12.  Cet  écrit  a  d'abord  paru 
dans  le  «  Journal  des  économistes  » , 
mai  1845  (t.  XI,  pç.  57  et  suiv.). 
La  réimpr.  est  précédée  d'un  aver- 
tissement. IX.  Système  des  contra- 
dictions économiques^  ou  Pliiloso- 
phie  de  la  misère.  Paris,  Guillau- 
min,  1846,  2  vol.  in-8  (2).  W  édit. 
Paris,  Garnier  frères,  1849,  2  vol. 
in-18,  format  anglais.  X.  Solution 
du  problème  social.  Paris,  Pilbes, 
Guillaumin,  1848,  in-S.  C'était  un 
ouvrage  qui  devait  êire  publié  en 
20  à  22  livraisons;  il  devait  en 
paraître  une  de  3  à  5  feuilles  par 
semaine  :  nous  croyons  qu'il  n'a 
paru  que  les  deux  premières  li- 
vraisons, formant  ensemble  1 19  p. 
La  première  renferme  le  premier 
chapitre,  intitulé  :  la  Révolution  de 
4848,  et  portant  la  date  de  Paris, 
22  mars  1848;  la  seconde  contient 
le  deuxième  chapitre,  qui  a  |)our 
titre  :  la  Démocratie,  et  est  daté  de 
Paris,  le  26  mars  1848  (3).  XL  Or- 
ganisation du  crédit  et  de  la  circuta- 
tion,  et  Solution  du  problème  so- 
cial, sans  impôt,  sans  emprunt, 
sans  numéraire,  sans  papier^mon- 
naie,  sans  maximum,  sans  réqui- 
sition, sans  banqueroute»  sans  loi 
agraire,  sans  taxe  des  pauvres, 

(1)  Compt&^rendu  de  cet  ouvrage  dans  le 
c  Joamal  des  Economistes  i,  tome  Yl  (1848), 
pp.  S9a  et  »uiv. 

(i)  îl  existe  une  critique  de  cet  ouvrage  Inti- 
tulée ;  Mi*ère  de  la  Philosophie.  Réponte  à  la 
Philosophie  de  ta  mieére  de  M.  Proudhon.  Par 
Karl  Marx.  Brox«lle»,  Voaier,  1847, in-lSde  «78 
pages.  Et  an  compte-rendu,  par  M.  Holinari, 
dans  le  t  Journal  des  Economistes  »,  tomeXVllI 
(       )>  PP-  W9  «t  suiv. 

(S)  M.  Wallon,  n'a  point  cité  ce  recneil  pérlo- 
diqne  dans  s«  consoiencieose  t  Revue  critique 
des  journaux  publiés  k  Paris  depuis  la  révoTa- 
tion  Hb  fétrrier  ]us4«*b  la  in  de  déoettbr»  ■ . 
(Paris,  1849,  in-8). 
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sans  ateliers  nationaax,  sans  asso- 
ciation, sans  participation,  sans 
intervention  de  l'Ëtat,  sans  entrave 
9k  la  liberté  du  cominerce  et  de 
l'industrie,  sans  atteinte  à  la  pro- 
priété. Paris,  Pilhcs,  Guiliaumin, 
1848,  in-8  de  44  paj^es.  Deuxième 
édition.  Paris,  Garnier  frères,  1 848, 
in-12  de  4S  pag.  III«  édit.  Paris, 
les  mômes,  1849,  in-!!3  de  48  pag., 
et  iu-18  de  48  pag.  XII.  Lettre  du 
citoyen  P.-J.  Proudhon  h  un  de  ses 
amis  de  Besançon.  (Publiée  d'après 
son  autorisation).  Besançon,de  l'ini- 
primerie  de  Bintot,  18i8,  in-4  de 
4  pag.  Datée  de  Paris,  le  10  avril 
1848.  Avec  l'extrait  d'une  autre 
Lettre  du  16  avril  insérée  dans  la 
«  Franc-Comtois  ».  XIII.  Discours 
du  citoyen  Proudhon  prononcé  h 
rAssemblée  nationale,  dans  sa 
séance  du  31  juillet,  en  réponse 
au  Rapport  du  citoyen  Thiers,  sur 
la  proposition  relative  à  l'impôt 
sur  le  revenu.  (Extr.  du  <  Moni- 
teur »).  Paris,  Pillies,  1848,  in-4 
de  8  pag.  XIV.  Proposition  relative 
à  l'impôt  sur  le  revenu,  présentée  le 
11  juillet  1848,  par  le  citoyen 
Proudhon  ;  suivlo  du  discours  qu'il 
a  prononcé  à  l'Assemblée  natio- 
nale le  31  juillet  I8i8.  (Conforme 
au  t  Moniteur  »).  Paris,  Garnier 
frères,  1848,  in-12.  XV.  napport 
du  citoyen  Thiers^  précédé  de  la 
Proposition  du  citoyen  Proudhon, 
relative  à  l'Impôt  suV  le  revenu,  et 
suivi  de  son  Discours  prononcé 
dans  la  séance  du  31  juillet.  P:)ris, 
Pilhes,  1848,  in-4  de  16  pag.  XVI. 
Le  Peuple,  Avec  cette  épigraphe  : 
Liberté,  éf;[alité,  fraternité.  Paris, 
rue  Montmartre,  1848  et  années 
suivantes,  ...  numéros  în-fol.  M. 
P.-J.  Proudhon  était  le  rédacteur 
en  chef  de  cette  feuille,  dont  un 
premier  spécimen  parut  en  sep- 
tembre, un  autre  et  le  premier 
numéro  en  octobre,  et  tes  numé- 
ros 4  et  5  en  novembre.  A  partir 
du  23  novembre  d'hi^bdomadaire 
qu'elle  était,  cette  feuille  devint 
quotidienne.  Le  Peuple  est  la  conti- 
nuation du  Représentant  du  peuple 
(février  1848),  à  la  rédaction  du- 
quel M.  P.-J.  Proudhon  a  eu  beau- 
C4>up  de  part.  Les  autres  rédac- 
teurs étaient  :  MM.  Cb.  Fauvety, 
Jules  Viart,  Aug.  Legallois,  J.-B. 
Saomont,  A.  Lesourd,  A.   Bou- 
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Seart,  J.  Mairet,  N.  Mairet,  AUlen 
[.  Barclay,  G.  Duchêne.  Vasben- 
ter,  Bourgoln,  L.  Debock,  Haret, 
Itauch,  A.  Landin,  Hermanville. 
Ce  premier  journal  avait  déjà  pour 
but  la  destruction  de  l'ordre  so- 
cial et  civilisé.  Le  prospectus  de 
cette  première  feuille,  publié  le 
14  octobre  1847,  étant  devenu  très 
rare,  M.  Wallon  en  a  extrait  plu- 
sieurs passages  pour  sa  «  Revue 
crlii(|ne  des  journaux,  etc.  ».  (Pa- 
ris, 1849,  in-8},  pour  démontrer, 
une  fois  de  plus,  que  les  socia- 
listes ne  sont  républicains  ni  de 
la  veille,  ni  du  lendemain»  et  qu'ils 
n'attachent  aucune  importance  à 
la  forme  politique  du  gouverne- 
ment. A  la  suites  de  ces  passages, 
M.  Wallon  a  donmi  une  apprécia- 
tion du  socialiste  Proudhou,  et  do 
ses  idées  paradoxales  que  nous 
reproduirons  ici  :  «  Gomme  talent, 
comme  journaliste,  nous  estimons 
M.  Proudhon;  comme  réformateur, 
nous  gémissons  sur  ses  folies; 
comme  individu,  nous  le  mépri- 
sons profondément.  Nous  le  mé- 
prisons prorondément,  parce  qu'il 
est  de  mauvaise  fol,  parce  qu'il 
n'est  pas  convaincu,  parce  qu'il 
rit  du  mal  qu'il  fait  en  admirant 
le  spectacle  terrible  et  sublime  do 
l'insurrection  de  juin,  parce  que 
son  but  uiiique,  sa  seule  préoccu- 
pation, c'est  la  destruction  de 
l'ordre  social.  Nous  le  méprisons, 
parce  qu'il  n'a  que  des  id^s  dé- 
sorpnisa triées ,  et  loi-sque  ses 
amis  croient  naïvement  qu'il  pour- 
suit la  réalisation  d'un  système, 
lui,  qui  conserve  et  cache  avec 
soin  ses  doctrines  secrètes,  sait 
bien  qu'il  ne  travaille  qiie  pour 
amonceler  des  ruines,  uest  le 
moins  ignorant  des  socialistes, 
c'est  le  plus  immoral  des  pen- 
seurs. Il  a  étudié  toute  la  philoso- 
phie moderne  pour  en  faire  une 
machine  de  guerre  contre  la  So- 
ciété.  Ne  perdant  jamais  de  vue  ce 
triste  but,  il  est  arrivé  à  syxtéma" 
tîter  tous  les  principes  destruc- 
teurs qui  nous  enveloppent  de- 
[uiis  un  siècle.  II  est  logicien,  dia- 
ecticîcn  comme  pas  un,  et  souvent 
éloquent.  Quelques  hommes  inep- 
tes et  corrompus  qui  hier  encore 
ignoraient  son  nom,  ses  livres,  ses 
doctrines,  sont  venus  se  ranger 
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derriëre  lai  ;  au]ourd*ha|,  c'est  an 
drapeau,  le  drapeau  rouge  !  Quant 
il  nous,  nous  sommes  heureux  que 
cet  homme  se  soit  trouvé  là  pour 
montrer  clairement  à  tous  où  con* 
dulsent  les  idées  démocratiques 
et  sociales.  Seul  il  a  bien  com- 
pris, bien  posé  le  problème  ;  il  en 
a  tiré  courageusement,  franche- 
ment les  conclusions.  G*est  la  lutte 
du  mal  contre  le  bien,  de  la  bar- 
barie contre  la  civilisation,  du 
droit  contre  le  devoir,  de  la  chair 
contre  resprit,  de  Satan  contre 
Dieu  !  Vouloir  que  l'homme,  quel 
qu'il  soit,  et  abstraction  faite  de 
sa  moralité,  soit  souverain,  c'est 
vouloir  que  le  mal  domine,  que 
Satan  triomphe  ;  car  l'homme  est 
enfant  du  péché!  Mais  maintenant 
on  ne  croit  ni  au  mal  ni  au  péché, 
ni  k  Dieu  ni  au  diable,  et  les  so- 
cialistes ont  raison  de  proclamer 
leur  système;  ils  sont  logiques  et 
conséquents  avec  les  prémisses 
posées  par  le  XVI1I«  siècle.  Ce  sont 
les  prêtres  nés,  les  gouvernants 
naturels  d*une  Société  qui  n'a 
plus,  comme  le  disait  M.  Guizot  en 
1852,  ni  croyances  morales  et  reli- 
gfeus^.s^  ni  convictions  politiques,  — 
Au  commerce,  M.  Proudhon  veut 
substituer  le  troc,  parce  r|ue,  dit* 
il,  c*ost  la  forme  la  plus  simple  ;  k 
l'argent,  qui  sert  d'unité  de  com- 

Ï»araison  entre  les  produits  de  dif- 
crenlc  valeur,  il  substitue  le  pa- 
Çier  aGn  de  mobiliser  la  propriété, 
out  .M>n  but  consiste  à  la  rendre 
tellement  mobile,  |)récaire,  in- 
certaine, qu'elle  n*exisie  plus  réel- 
lement. Et  s'il  déclare  la  guerre 
au  capital,  c'est  qu'il  sait  bien, 
lui,  que  le  capital  est  du  travail 
économisé,  accumulé;  que  le  capi- 
tal est  généralement  le  signe  ma- 
tériel de  Tordre,  de  réconotnie,de 
la  probité,  de  la  vertu,  soit  per- 
sonnelle, soit  héréditaire;  parce 
qu'il  sait  que  le  capital  est  aussi 
le  signe  matériel  du  travail,  du 
talent,  de  l'intelligence  et  de  la 
science.  Or,  pour  qu'un  homme 
vaille  un  autre  homme,  ni  plus, 
ni  moins,  il  faut  supprimer,  l'In- 
telligeiice  et  la  vertu,  et  pour  les 
supprimer,  il  faut  faire  disparaître 
leurs  signes  sociaux,  leurs  agents 
économiques,  leurs  formes  orga- 
niques et  constitutives.  Tout  cela 
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est  très  simple  comme  on  le  voit. 
Nous  répéterons  donc  sans  cesse 

3 lie  le  but  des  réformateurs  mo- 
ernes,  qu'ils  le  sachcntou  l'igno- 
rent, est  de  donner  des  forces  or- 
ganiques à  la  société  du  mal,  qui 
prétend  chasser  Dieu  de  la  cons- 
cience des  hommes  pour  se  mettre 
à  sa  place.  —  M.  Proudhon,  comme 
Jean-Jacques  et  Mably.  dont  il  est 
le  bâtard,  afTectionne  le  paradoxe; 
c'est  un  moyen  de  popularité  assex 
facile.  Il  a  pris  au  XV111«  siècle, 
qui,  je  crois,  les  a  produits  tous, 
celui-ci  :  La  propriété  c'est  le  vol  : 
ailleurs  cet  autre  :  Travailler  c'est 
produire  de  rien.  Sur  une  note  de 
Fourier,  il  a  écrit  ces  lignes  que 
nous  transcrivons  en  rougissant 
de  honte  pour  l'esprit  humain  : 
«  Qu'on  ne  dise  plus  que  les  voies 

<  de  Dieu  sont  impénétrables.  Nous 

<  les  avons  pénétrées,  ces  voies, 
«  et  nous  y  avons  lu  en  caractères 
«  de  sang  les  preuves  de  l'impuis- 
«  sance,   si  ce  n'est  du  mauvais 

<  vouloir  de  Dieu....  De  quel  droit 
«  Dieu  me  dirait-il  encore  :  Sois 
«  saint,  parce  que  je  suis  sainU 
«  Esprit  menteur,  lui  répondrai-je, 
«  Dieu  imbécile,  ton  règne  est  11- 

<  ni  ;  cherche  parmi  les  bétes 
«  d'autres  victimes,  je  sais  que  je 
«  ne  suis  et  ne  peux  jamais  deve- 
«  nir  saint.  Et  comment  le  scrais- 
«  tu,  toi,  si  je  te  ressemble.  Père 
•  éternel,  Jupiter  ou  Jehovah, 
«  nous  avons  appris  à  te  connaître; 
«  tu  es,  tu  fus,  tu  seras  h  jamais 
«  jaloux  d'Adam,  le  tyran  de  Pro- 
«  inélhée.  Ton  nom,  si  longtemps 
a  le  dernier  mot  du  savant,  la 
«  sanction  du  juge,  la  force  du 
«  prince,  res|)Oirdu  pauvre,  le  re- 
«  fuge  du  coupable  repentant  ;  eh 

«  bien  !  ce  nom,  incommunicable, . 
«  désormais  voué  au  mépris  et  k 

<  l'analhème,  sera  sifflé  parmi  les 

<  hommes  ;  car  Dieu,  c'est  sottise 
«  et  lâcheté;  Dieu,  c'est  hypocrl- 

<  sie  et  mensonge;  Dieu,  c  est  ty- 
«  rannie  et  misère;  Dieu,  c'est 
a  LE  MAL  ».  Suis-je  dooc  exagéi'é 
quand  je  dis,  tous  les  jours,  des 
socialistes,  qu'il  faut,  au  plus  vite, 
les  convaincre  ou  les  vaincre  ;  là 
est  le  salut  (1).  Revenons  aux  ou- 

(1)  M.  WaUon,  Retat  eriUqae  def  Joarnaux, 
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d«.M.  P.*i.  Piimdkim.  U 

journal  y  PtupU  avali  peur  rédae^ 
tear  eo  chef  M.  P.-J.  Proiuthan,  et 

compUit  parmi  ses  rédacteurs  or« 
dinaires  :  UM.  Aug.  Dupoty,  Félix 
Ppi,  T.  Tboré,  Aug.  Lucliet,  Lu- 
cien de  la  Hodde.  Ce  iourDiàl  avait 
déjà  été  déféré  quatre  rois  à  la  Cour 
d'assises  et  deux  foisacquitté,  lors- 
que par  suite  d'uoe  cinquième  sai- 
sie» M.  Proudhoo  et  M.  Georges 
Duchène,  le  gérant  de  son  joaraal, 
eurentà  répoudre,  le  S8  œarsl849, 
de  deux  articles  qui  avaient  paru 
dans  les  numéros  des  26  et  27  pré- 
cédeot,le  premier  intitulé  laÇuerre, 
et  le  second  portant  pour  titre  : 
U  Président  de  la  République  est 
rr^pon-co^/e,  articles  dont  M.  Proud- 
bon  s'était  reconnu  Tauteur;  ce- 
lui-ci déclaré  coupable  l«  du  délit 
d'excitation  à  la  haine  du  gouver- 
nement de  la  République  ;  2«  du 
délit  d'alUque  k  la  Constitution  ; 
S°  d*atla<^ue  contre  le  président 
de  la  Republique  et  les  droits 
qu*il  lient  de  la  Constitution,  fut 
condamné  h  trois  années  d'empri- 
sonnement (qu'il  a  subi  du  4  juin 
I8i9au4  juin  1832),  et  à5,000  f.  d'a- 
mende, et  M.  Georges  Ducbêne,  le 
gérant,  à  une  année  d'emprisonne- 
ment et  1  000  fr.  d'amende  pour 
deux  des  délits  précités.  M.  Pi'oud- 
bon  a  fourni  aussi  des  articles  à 
la  «  Voix  du  peuple  >»  qui  a  suc- 
cédé a«  «  Peuple  ».  XIV.  Droit  au 
travail  et  le  Droit  de  propriété,  Pa- 
ris, L.  Vasbeoter,  5  octobre  1848, 
în-4  de  12  pag.  ;  et  Paris,  Garnier 
frères,  18i8, 1850,  io-12  de  60  pag. 
Cet  écrit  a  été  réimprimé  dans  le 
volume  intitulé  :  Le  •  Droit  au  tra- 
vail à  l'Assemblée  nationale.  Re- 
cueil complet  de  tous  les  discours 
pnmonrés  dans  cette  mémorable 
discussion...  •.  Paris,  Guilbumin, 
18tôjn-8de  30  feuilles.  XV.  Rcsu- 
mé  de  la  question  sociale.  Banque 
sociale.  Paris,  Garnier  frères,  I8i8, 
in-12  de  144  pag.  XVL  Discours 
prononcé  par  le  citoyen  Proudh»n 
au  banquet  de  la  barrière  Pois- 
sonnière, le  21  octoitre  1848.  Im- 
primé le  lendemain  dans  plusieurs 
joiirnaux  socialistes,  et  d;ins  «i'Ës- 
tafeite  •  du  25  octobre.  Le  lende- 
main du  hanqiiet,  le  journal  «  le 
Constitutionnel  »  donna  l'appré' 
ciation  siiivante  do  dlscx)urs  pro- 


loéMrll 
■al  piHiUe  aujourd'hui  deux  des 
toasu  prowcéfl  dans  le  banquet 
du  boutovurt  PoissoMnère;   l'un 

aar  M.  d'AllOB^SMu,  I'ubIk  par 
[.  Proudbon.  Le  dernier  da  ces 
deux  toasts  est  un  véritable  ma- 
nifeste, manifeste  téméraire,  dans 
lequel  l'absurdité  du  fond  le  dis- 
pute souvent  k  l'éclat  de  la  forme. 
Après  aToir  décrit  à  sa  manière  les 
phases  bistoriques  par  lesquelles 
a  passé  la  révolution  de  l' H  mnauité, 
M.  Proudbon  déclare  que  la  qua- 
trième heure  de  la  justice  a  sobné 
au  mois  de  février  dernier,  et  il 
s'écrie  ;  «  Révolution  de  1848, 
comment  te  nommes-tu?  —  le  me 
nomme  le  droit  au  travail  l  —  Quel 
est  ton  drapeau?  •—  VÀêsociali^n! 
—  Ta  devise?  —  L'Égalité  éeusnt 
la  fortune  l  —  Oit  nous  mtees-tu? 
A  la  fraternité  l  »  —  Qu'est-ce  que 
l'égalité  devant  la  fortune?  On 
comprend  l'égalité  des  hommes 
devant  Dieu,  proclamée  par  le 
Christianisme;  l'égalité  des  hom- 
mes devant  la  raison,  proclamée 
suivant  M.  Proudbon  par  la  phi- 
losophie ;  l'égalité  des  hommes 
devant  la  loi,  proclamée  par  les 
constituants  de  89.  Mais  comment 
comprendre  l'égalité  devant  la 
fortune?  M.  Proudbon  se  garde 
bien  de  l'expliquer.  Évidemment 
cela  signifie  l'égalité  de  fortune 
pour  tous?  Combien  de  foi&  et 
sous  combien  de  formes  ce  prolée 
de  la  dialectique  a-t*il  couvert  de 
ridicule  ce  rêve  socialiste,  toutes 
les  fois  qu'il  se  rencontrait  chez 
se:*  confrères  en  utopie.  Est-ce  l'é- 
galité des  salaires  dans  les  ateliers 
sociaux  de  M.  Louis  Blanc?  Qui 
s'en  est  plus  moqué  que  M.  Prou- 
dbon? L'égalité  de  fortune  se  réa- 
Usera*t-elle  par  un  système  com- 
muniste? Mais  M.  Proudbon  nie 
la  couimuoaoté  en  même  temps 
que  la  propriété.  Que  signifie  cette 
égalité  devant  la  fortune?  Je  délie 
qu'on  puisse  trouver  II  cette  for- 
mule un  sens  pratique.  On  est 
donc  forcé  do  ne  voir  dans  cette 
imprudente  et  fallacieuse  pro- 
messe qu'un  appftt  jeté  au  peuple. 
Mirage  trompeur  qu'on  seiuble 
vouloir  faire  briller  k  ses  yeux 
pour  l'entraîner.  Jusqu'à  présent, 
dit  encore  ce  faux  prophète,  le 
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travail  a  élé  à  la  dUcrétion  du 
capital,  il  Tant  que  lecapiial  passe 
^  (a  discrétion  du  travail;  autre 
formule  destinée  à  séduire  Icstra- 
Tailleurs,  et  à  n'être  jamais  ap- 
pliquée, faute  d*un  moyen  quel- 
conque d'application.  Cette  égalité 
des  fortunes,  ce  n'est  donc  qu'une 
nouvelle  variante  de  cette  détes- 
table proposition  :  La  propriété, 
c'est  le  vol.  Cependant  à  cette  ré- 
volution ayant  pour  devi^je  l'éga- 
lité devant  la  fortune,  M.  Proud- 
hon  adresse  cette  allocution  : 
«  Salut  à  loi!  révolution!  je  te 
«  servirai  comme  j'ai  servi  Dieu, 
<  de  tout  mon  cœur,  de  toute  mon 
«  intelligence  et  de  tout  mon  cou- 
«  rage».  Ab!  M.  Proudbon  trai- 
tera cette  révolution  sociale  comme 
il  a  traité  Dieu  1  Nous  avons  rap- 
pelé Drécédemuient  en  quels  ter- 
mes M.  Proudbon  a  apostrophé 
Dieu.  XVII.  Les  Malthusiens.  Paris, 
au  bureau  du  t  Peuple  »,  1849, 
iQ-8de8pag.  Deux  éditions.  M. 
Alpb.  Karr  ayant  parlé  de  cet  opus- 
cule dans  le  journal  intitulé  <  Le 
Journal  »,  M.  Proudlion  lança 
contre  son  critique  une  diatribe 
dans  *  le  Peuple  *  du  M  août 
1848,  à  laquelle  M.  Karr  tit  le  len- 
demain, dans  «  le  Journal  »  la  ré- 
plique suivante  :  Dans  son  journal 
d'bier,  M.  Proudlion  m'adresse, 
lui  toat  seul,  les  injures  qu'échan- 
gent Vadius  et  Trissotin,  dans  les 
«  Femmes  savantes  »,  de  Molière. 
M.  Proudbon  me  dit  que  je  suis  un 
ignorant  et  que  Je  le  .^ais  bien,  — 
C'est  vrai,  Monsieur,  je  suis  fort 
ignorant  et  je  le  sais,  je  Tai  dé- 
couvert après  vingt  ans  d'études 
et  de  travaux  ;  il  faut  appt^endre 
beaucoup  pour  savoir  cela  ;  c'est 

Îeutôtre  la  cause  qui  fait  que 
l.  Proudbon  se  croit  si  savant.  Me 
dites  donc  pastautdemalde  l'igno- 
rance» Monsieur  Proudbon,  c'est 
grâce  à  l'ignorance  de  la  foule  que 
vous  vous  êtes  donné  une  sorte 
dMmportance.  Je  suis  trop  ignorant, 
dlies-^ous,  pour  vous  comprendre 
et  vous  réfuter;  je  suis  fort  igno- 
rant,vous  avez  raison, je  le  répète, 
mais  enfin  j'ai  été  professeur  dans 
rUuiversiié,  j'ai  mené  une  vie  d'é- 
tudes et  de  méditation.  Ily  a  parmi 
les  gens  auxquels  vous  vous  adres- 
sei  des  bomuies  encore  plus  igno^ 
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ranU  q«e  moi,  et,  pour  lêiir  par- 
ler, vous  ne  cbercliex  pas  un  lan- 
gage clair  et  simple,  pas  si  bèt«  ! 
on  vous  comprendrait.  Loin  de  là, 
vous  usez  de  ces  grandes  phrases 
ronflantes,  de  ces  formules  aigé 
briques  qui  m'obligent  de  vous 
ramener  encore  à  Molière,  qui  a 
laissé  des  lanières  pour  les  char- 
lataos  et  les  marchands  d'orviétan 
de  ce  temp&^ciw  Quand  j'entends 
ces  discours  ampoulés  adressés  au 
peuple,  je  me  représente  le  «Méde- 
cin malgré  lui», qui, avant  déparier 
latin,  commence  par  s'assurer  que 
ses  auditeurs  ne  le  savent  pas.  Je 
suis  un  ignorant  et  vous  êtes  un 
savant.  Monsieur  Proudbon.  Belle 
science,  Monsieur,  de  distiller  des 
poisons  en  mettant  sur  les  fioles 
que  vous  débitez  des  noms  hypo- 
crites et  prétentieux.  Belle  science 
de  vendre  la  haine  sous  l'étiquette 
de  la  fraternité,  de  vendre  la  guerre 
sous  le  nom  de  justice,  l'arsenic 
sous  le  nom  de  sucre  candi.  Je  suis 
un  ignorant,  Monsieur;  mais  je 
vous  défie  de  trouver  une  injustice 
que  je  n'aie  combattue,  un  droit 
que  je  n'aie  réclamé.  Depuis  dix 
ans  surtout,  Monsieur,  j'ai  vécu 
avec  le  peuple,  j'ai  été  l'avocat, 
Tboiiimo  d'affaires  et  l'ami   des 

{pauvres,  et  j'ai  fait  potir  eux  une 
arge  part  sur  le  fruit  de  mon  tra- 
vail, ma  seule  fortune,  tout  cela 
sans  formules  algébriques,  Mon- 
sieur, tout  cela  en  véritable  igno- 
rant. Mais  vous  qui  êtes  si  savant, 
vous  et  vos  pareils,  où  avez-voas 
mené  ce  peuple  que  vous  cherchez 
à  éblouir  par  vos  grandes  phrases, 
qu'avez  vous  fait  pour  lui  ?  Tenez, 
Monsieur,  il  y  en  a' qui  ne  peuvent 
plus  le  dire,  ce  sout  ceux  qu'il  a 
fallu  tuer  en  pleurant  sur  les  bar- 
ricades où  vous  les  avez  menés 
avec  vos  paroles  creuses  et  reten- 
tissantes. Mais  il  en  est  encore  qui 
sont  entassés  dans  les  cabanons 
des  forts;  il  en  est  qu'il  faut  cun- 
damner  à  l*exil.  Ceux-là  peuvent 
vous  dire  où  vous  les  avez  con- 
duits, et  aussi  où  vous  conduirez 
encore  ceux  qui  vous  écoutent  sans 
vous  comprendre.  Vous  me  dites 
naïvement.  Monsieur,  car  vous 
avez  aussi  votre  naïveté,  que  vous 
aimeriez  mieux  me  voir  é4;rire  un 
pendant  à  Getuvièpe,  Gewnièw  est 
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nue  bictoiffe  pMne  de  tendresse 
que  J*ai  écrile  k  la  campagne,  sous 
des  arbfes  que  j'ai  pbniés  moi- 
même  dans  un  jardin  cultivé  de 
mes  bras.  C'est  a  cause  de  vous, 
Monsieur,  et  à  cause  des  autres 
ennemis  du  peuple,  —  sous  quel- 
que nom  qu'ils  se  cachent,  —  que 
J^ai  quille  ie  bord  de  la  mer,  la 
solitude,  le  jardin  et  les  iravaux 
que  j*aime,  parce  que  J'ai  pris  pour 
un  devoir  de  venir  vous  combattre 
vous  et  les  antres  qui  cacbea  la 
même  figure  sous  des  masques  dif- 
férents. Dans  les  guerres  d'inva- 
sion. Monsieur,  on  a  vu  des  sol- 
dais improvisés  s'armer  de  bêches, 
de  faux  et  de  bâtons,  et  renvoyer 
un  ennemi  battu  contre  toutes  les 
règles  de  la  science  ;  et  c'est  sin- 
gulier, Monsieur,  comme  Molière 
vous  a  prévu  et  comme  vous  res- 
semblez à  M.  Jourdain  faisant  des 
armes  avec  Nicole.  J'espère,  Mon- 
sieur Proudboo,  —  vous  qui  êtes 
si  savant ,  —  vous  entendre  dire 
encore  plus  d'une  fois,  en  parlant 
du  pauvre  ignorant  que  je  suis  : 
«  J'avoue  que  J'aimerais  mieux  lui 
voir  écrire  un  pendant  de  Geneviève  » . 
—  M.  Proudhon  donne  trois  preu- 
ves de  notre  ignorance.  Héponse  à 
la  première  preuve  :  Nous  prions 
M.  Proudhon  de  vouloir  bien  nous 
définir  ce  que  c'est  que  •  le  droit 
au  travail,  *  en  quelques  lignes 
claires  et  précises.  Nous  l'aver- 
tissons d'avance  que  les  grandes 
phrases  ne  nous  éblouissent  pas, 
et  que  les  gros  mots  ne  nous  font 
pas  peur.  Jusqu'ici,  en  voyant  ce 
qu'on  cache  si  mal  sous  ces  mots, 
nous  sommes  forcés  de  conclure 
que  :  économiquement  parlant, 
c'est  un  non-sens;  politiquement, 
c'est  un  brandon.  Nous  nous  fai- 
sons fort  de  prouver  à  M.  Proud- 
hon que,  avec  leur  double  qualité 
de  non-sens  et  de  brandon,  ces 
fameux  mots  se  résument  à  con- 
duire tout  doucement  les  apôtres 
de  M.  Proudhon  au  droit  à  la  pro- 
priété  d'autrui^  synonyme  dont  il 
fait  semblant  de  s'effaroucher. 
Réponse  à  la  deuxième  preuve  : 
M.  Proudhon  nous  appelle  igno- 
rant, parce  que  nous  avons  appelé 
l'opinion  exprimée  par  Maltbus  le 
principe  de  Malthui.  Hélas,  voilà  ce 
que  c'est  que  d'écouter  M.  Proud- 
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hon  quand  on  a  de  la  mémoire, 
on  risque  de  s'en  rappeler  quelque 
chose  et  de  se  faire  ensuite  traiter 
d'ignorant.  C'est  dans  un  article 
signé  Proudhon  {Représentant  du 
peuple,  11  août,  if  colonne,  ligne 
15«),  que  nous  aurons  lu  :  En  con- 
séquence de  son  principe,  Màiihus, 
etc.  Mais  nous  maintenons  le  mot 
principe,  en  défendant  M.  Proud- 
hon et  nous  contre  les  reproches 
de  M.  Proudhon.  Réponse  à  la  troi- 
sième preuve  :  Il  n'est  pas  vrai  que 
M.  Rossi  que  nous  n'avons  jamais 
gAté,ail  enseigné  la  loi  de  Blalthus 
au  Collège  de  France.  M.  Rossi  en 
a  parlé  pour  la  faire  passer  sous 
les  yeux  de  ses  élèves,  avec  toutes 
les  rêveries  des  diverses  variétés 
d'économistes,  fous,  carnassiers 
ou  autres.  M.  Rossi  l'aurait  fait, 
que  tout  le  grand  bruit  que  fait 
M.  Proudhon  serait  alors  contre 
M.  Rossi,  et  il  n'en  serait  pas  moins 
vrai  que  M.  Proudhon  prête  à  ceux 
qu'il  veut  attaquer  des  doctrines 
qu'il  ramasse  dans  la  poussière  et 
dans  la  fange.  En  résumé,  si  nous 
sommes  ignorant  «  ce  que  nous 
avouons  de  grand  cœur,  M.  Proud- 
hon ne  l'a  pas  prouvé.  Il  n*a  pas 
Erouvé  non  plus:  i^que  lui  Proud- 
on  ne  fait  pas  le  mal  ;  99  qu'il 
le  fait  sans  le  savoir.  XVIII.  Dan- 
que  du  Peuple.  Déclaration.  Acte 
de  Société.  Paris,  de  l'impr.  de 
Roulé,  février  1849,  in-4de  16  pag. 
Autre  édition  suivie  du  Rapport 
de  la  commission  des  délégués  du 
Luxembourg.  Paris,  Garnier  frères, 
1849,  in-12  de  52  p.  (1).  M.  Proud- 

(1)  Souft  le  litre  de  la  Banque  du  Peuple,  il  • 
paru  uo  bulletin  du  citoyen  Proadboo,  iaii«  data 
iti  signature,  ayant  pour  l>ot  de  préparer  la  foD- 
daU'Ui  d«  la  fameose  bauqae  du  peuple.  Ce*t 
QDe  ft>uiHedu  i«' octobre,  qui  devait  reparaîtra 
quelquefois,  rue  du  Faabourg-St-Uenia,  n«  S5. 

Ouvrages  pour  et  contre  la  Banque  du  peuple  : 

a)  Banque  du  Peuple.  Théorie  et  pratique  de 
cette  institution  foniiée  sur  la  doelrioe  ration- 
nelle; par  M.  Rahon  db  la  Sacra,  au  des  foo- 
dateurs  de  la  banque.  Pari»,  aux  bureaux  de  la 
banque  du  pcujile,  I8f9,  in-Si  do  160  pag. 

b)  La  banque  Proudhon  et  autreê  banamee 
ioetatittei;  parCham  (do  Noè).  Parif,  aux  bar. 
du  (  Charivari  ■,  1849,  in-4  de  16  pag.  Quatre  pe- 
Utes  scènes  avec  légendes  impriméeisarle  recto 
de  cliaque  page.  Le  même  avait  déijk  donné  aa 
nnméro  du  «S  février  1849  dn  «  Charivari  •  ono 
planche,  de  neuf  dessins,  portant  en  tète  :  Etude» 
êur  la  banque  Proudlum. 

c)  La  Banque  du  Peuple  doit  régénérer  te 
Monde,  —  Transitioa  de  la  vieille  Société  mu 
Socialisme.  —  Un  Prolétaire,  ami  dn  conninre* 
et  de  Pindottrie,  k  ses  frèret  dn  tmvaU,  nox 
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boD  a  publié  lundi  dans  son  jour- 
nal les  statuts  en  quatre-vingt- 
buit  articles  d*unef  Société  de  com- 
merce qu'il  fonde  sous  le  nom  de 
Banque  du  Peuple.  Cet  acte  de  So- 
ciété, régulièrement  passé,  le  31 
janvier  dernier,  devant  M»  Dessai- 
gnes et  son  confrère,  est  précédé 
d'une  Déclaration  signée  du  fonda- 
teur de  la  banque,  ou  Dieu,  l'Evan- 
gile, la  Constitution  et  les  hommes 
sont  pris  à  témoins  de  la  pureté 
des  motifs  et  de  la  sincérité  des 
«2onvictions  qui  ont  inspiré  la  ré- 
daction de  l'acte.  Nous  ne  voulons 
pas  faire  à  nos  lecteurs  l'injure  de 
supposer  qu'ils  aient  besoin  d'être 
prémunis  par  une  discussion  en 
règle  contre  les  principes  finan- 
ciers de  M.  ProudhoD.  Aussi  n'est- 
ce  pas  pour  nous  procurer  le  sté- 
rile plaisir  de  faire  voir  ce  que 
valent  ces  principes  que  nous  ver 
nous  occuper  un  moment  l'atten- 
tion publique  des  statuts  de  la 
future  Banque  du  Peuple.  Nous  n'a- 
vons dessein,  en  faisant  rapide- 
ment connaître  l'esprit  de  ces  sta- 
tuts, que  de  tenir  la  curiosité  des 
gens  sensés  au  courant  des  folles 
de  leur  époque.  Et  puis,  il  est  bon 
de  donner  de  la  publicité  à  ces 
folies.  Il  7  a  pour  la  société  fran- 
çaise on  recours  assuré,  dans  la 
raison  universelle,  contre  la  dérai- 
son de  quelques  cerveaux  malades 
qui  en  révent  la  ruine.  Il  faut  seu- 
lement que  le  bon  sens  de  la  nation 
soit  averti.  Nous  nous  arrêterons 
peu  sur  la  déclaration  de  principes 

Sui  précède,  dans  le  journal  de 
[.  Proudhon,  l'acte  de  Société 
constitutif  de  sa  banque.  Nous  ne 
voulons  faire  à  ce  sujet  qu'une 
simple  réflexion,  c*est  qu'en  prê- 
tant serment  devant  Dieuy  VBvan- 
aile^  la  Constitution,  de  sa  créance 
a  tout  ce  qu'il  dit,  M.  Proudhon 
jure  la  main  sur  un  reliquaire  dont 
on  sait  de  vieille  date  qu'il  a  enlevé 
les  reliques.  Gomment  M.  Proud- 
hon n*a-t-il  pas  pensé  à  cela  ?  et 
quelle  foi  veut-il  que  nous  ayons 
en  un  serment  dont  les  garants 
sont  :  10  Dieu,  c'est-à-dire  Vesprit 


riehet  dam  Tiotérèt  de  ceux  qui  souffrent,  aax 
traTàiUeuri  malheonax  pour  l'éolaUroiMemant 
de  lenn  droiU  et  de  leur  paUsaoce.  Paris,  rue 
des  Bons  Enfants,  u«  1, 1846,  in-l6  du  64  pag. 
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MBNTEun  et  IMBÉCILE  qu'Il  a,'lui, 
M.  Proudhon,  à  jamais  chassé  de  la 
conscience  humaine;  2o  l'Évan- 
gile, qui,  au  dire  de  M.  Proudhon 
et  de  ses  amis,  n'est  pas  ce  qu'un 
vain  peuple  a  longtemps  pu  pen- 
ser, mais  simplement  l'œuvre  d'un 
socialiste^  qui  ne  croyait  ni  h  la 
famille  ni  à  la  propriété;  3o  la  Cons- 
titution ,  c'est-à-dire  celte  œuvre 
imparfaite  et  bâtarde,  dont  l'insur- 
rection communiste  d'il  y  a  huit 
jours  proclamait  avant  tout,  si  elle 
eût  réussi,  Vannulation?  Vérita- 
blement nous  avons  là  de  bons  ré- 
pondants !  et  l'esprit  de  vérité,  de 
charité  et  de  lumière  qui  a  dicté, 
chez  Me  Dessaignes,  les  statuts  de 
la  Banque  du  Peuple  a  d'étranges 
seconds  :  la  folie  et  l'impuissance. 
Il  est  vrai,  car  il  faut  être  juste 
avec  M.  Proudhon,  —  bien  sot  qui- 
le  calomnierait;  —  il  est  vrai,  di- 
sons-nous, que  le  fondateur  de  la 
Banque  du  Peuple  jure  aussi  devant 
tes  hommes  le  nouveau  symbole  so- 
cial, traduction  en  langage  écono- 
mique du  principe  de  la  démocratie 
moderne,  universalisation  du  prin' 
cipe  de  réciprocité  et  de  la  loi  de 
synthèse  qu'il  vient  proposer  à  leur 
foi   politique   et  financière.  Us 
hommes  donnent  acte  du  serment, 
mais  c'est  le  symbole  qu'il  faut 
voir.  Il  est  en  dix-huit  chapitres, 
et,  comme  nous  avons  déjà  dit,  en 
quatre-vingt-huit  articles.  On  n'est 
pas  curieux  sans  doute  de  nous  le 
voir  exposer  dans  toute  son  éten- 
due, c'est  son  esprit  seul  qui  im- 
porte, car  l'esprit  seul  vivifie.  W 
faut  dire  d'abord  que  ce  symbole 
est  un  symbole  provisoire.  Ce  n'est 
pas  le  dernier  mot  de  M.  Proudhon 
en  matière  d'organisation  de  ban- 
que, il  s'en  faut.  Le  dernier  mot  de 
M.  Proudhon  en  finance,  c'est  la 
gratuité  du  crédit  ou  Tabolitio^  de 
Fintérêl,  la  circulation  gratuite 
des  valeurs,  et  car  suite  la  sup' 
pression  du   capital.    Seulement, 
comme  le  siècle  qui  passe  n'est 
pas  encore  assez  éclaire  pour  com- 
prendre l'institution  d'une  banque 
sans  encaisse  et  un  prêt  sans  in- 
térêt, comme  l'ancien  bon  sens, 
non  plus  que  Tancienne  Société, 
ne  sont  pas  encore  liquidés,  M. 
Proudhon,    s'accommodant   à    la 
faiblesse  d'esprit  de  ses  contem- 
36 
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porains,  veui  bien  coosenUr»  mais 
pour  un  temps  seulement,  lyîn  de 
90lUeiter  plus  eficacement  Vadkéiion 
dei  citoyens,  à  se  conformer  aux 
usages  établis,  et  aux  prescriptions 
de  la  loi  et  à  constituer  à  la  Ban- 
que du  Peuple  un  capital  de  cihq 
MiLUONS  de  francs.  C'est  une  vio- 
lence que  M.  Proudhon  se  fait  \k  ; 
c*est  une  contradiction  aux  prin- 
cipesde  toute  sa  vie;  mais  M. Proud- 
hon est  un  homme  essentielle- 
ment pratique,  et  il  sait  que  les 
principes  pour  vivre  ont  besoin 
souvent  d'être  adoucis  :  il  en  a  été 
tellement  convaincu  dans  1^  pré- 
sente occurrence,  qu'il  a  poussé 
l'adoucissement  jusqu'au  sacrifice. 
Le  capital  illogique  de  cinq  mil- 
lions de  francs,  ^ue  M.  Proudhon 
vent  bien  consentir  à  recevoir  dans 
sa  caisse,  sera  divisé  en  un  million 
d'actions  de  cinq  francs  chacune. 
C'est  à  la  portée  de  toutes  les 
bourses  et  tout  le  monde  peut  se 
donner  le  plaisir  de  l'expérience. 
Jamais,  pour  parler  un  moment  le 
langage  de  M.  Proudhon,  Voigani' 
sation  démocratique  du  crédit  ne  lut 
tentée  sur  une  aussi  large  échelle. 
Si  vous  perdez  votre  action,  ce  qui 
ne  diminuera  pas  d'utie  manière 
sensible  votre  avoir,  M.  Proudhon 
jure,  dans  ravanl<dernier  para- 
graphe de  sa  déclaration,  quUl  ne 
lui  restera  qu*à  disparaître  de  Va- 
rêne  révolutionnaire  après  avoir  de* 
mandé  pardon  à  la  Société  et  à  ses 
frères  du  trouble  qu'il  aura  jeté  dans 
leurs  AMES ,  et  dont  il  sera ,  après 

tOUtf   LA  PaEBfllsaE    VICTIIIE.    Cc 

sera  pour  les  actionnaires  une 
gran<}e  consolation  ;  et  il  y  a  là  de 
quoi  engager  bien  du  monde.  Ce- 
pendant, les  actions,  dont  l'émis- 
sion n'aura  lieu  qu'au  pair,  ne  por- 
teront point  dHntérêt^  et  comme  on 
pourrait  attendre  longtemps  avant 
qu'il  en  fût  placé  à  pareilles  condi- 
tions pour  cinq  millions  de  francs, 
lorsque  dix  mille  seront  souscrites, 
c'est-à-dire  lorsque  M.  Proudhon 
aura  cinquante  mille  francs  dans  les 
mainSf  il  commencera  ses  opéra- 
tions, M*  Proudhon  escomptera  les 
effets  de  commerce  à  deux  signa- 
tures )  les  commandes  et  factures 
acceptées  ;  il  fera  des  avances  sur 
consignations,  des  crédits  à  décou- 
vert sur  caution,  des  avances  Aur 


FM 

annuités  ou  hypathèquas^l^s  i^e- 
ments  et  recouvrements,  la  com- 
mande. Plus  tard»  et  si  sâo  p«tlt 
commerce  réussit»  M^  Proudhon  y 
joindra  l'entreprise  des  caisses  d'é- 
pargne, de  secours  et  de  reuraûte, 
des  asauranoeSk  desi  4épùi&  ei  con- 
signations et  du  service  du.  budget. 
Nous  exposons  tout  cela,  l«a^s(ta- 
luts  de  la  Manque  du,  geupU  sous 
les  yeux  ;  on  entend  de  reste  que 
nous  n'avons  nulle  euvi*  de  discu- 
ter ces  statuts.  On  ne  discute  que 
ce  que  Ton  comprend*  et  devant 
Dieu,  rËvangile,  U  ooiistUtttion 
et  les  hommeSp  pour  parlée  comme 
U.  Proudhon,  nousJunoDsque  nous 
ne  comftrenons  pas  un  HM>t  à  ce 
qu'il  propose.  Le  comité  des  finan- 
ces, présidé  par  IL  Thiers«  qui  eut 
à  ce  siûct  de  longues  canléjrences 
avec  M.  Proudhon,  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  nous,  et  après  avoir 
écouté  de,  toutes  ses  oreiUets  la 
théorie  de  VuniversaUsaUon  dmprin- 
cipe  de  réciprocité  et  delà  loi  de  jyii- 
thèse^  dont»  fidèles  historiens,  nous 
vous  retraçons  l'esquisM,  lie  co- 
mité, par  l'organe  de  siMi.pvèsi- 
dent,  vint  déclarer  à  l'Assemblée 
que,  non-seulement  il  n'entendait 
pas  M.  Proudhon,  mais  qu'il  soup- 
çonnait en  outre  que  M.  Proudhon 
ne  s'entendait  pas  lui-même.  Nous 
n'avons  point,  k  nous  proneneer 
sur  ce  dernier  article;  peut-être 
que  le  comité  a  été  trop  sévère  et 
que  M.  Proudhon  se  comprend, 
mais,  ce  qu'il  y  a  d'assuré ,  c'est 
lu'en  tendant  tous  les  ressorts 
les  facultés  intellect«alle&de  ïan- 
cienne  Société,  il  est  impossible 
de  le  comprendre.  Un  dernier 
mot  seulement,  pouf  en  finir,  sur 
les  bénéfices  de  la  Banque  du  Peu- 
ple, car  il  paxalt  que  cette  Banque 
fera  des  bénéfices.  L'article  61  des 
statuts  dl9poseque  «  le  produit  des 
c  opéraUons  de  la  Banque,  déduc- 
«  lion  faite  des  frais  d'adiiûujstra- 

<  lion  et  de  l'intérêt  des  capitaux 
«  qui  en  sont  susceptibles ,  sera 
«  ajouté  au  capital  de  la  Ranque, 

<  ou  destiné  à  en  tenir  lieu  au  cas 
«  d'amortissementdes  actions,  jus- 
«  qu'au  jour  où  la  société,  réunie 
c  en  assemblée  générale,  jugera 
V  utile  de  réduire  le  taux  de  ses 

<  escomptes  aux  seuls  frais  d'ad- 

<  ministration^  et  d'opérer  dans 
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(r  toute  Is  Téîiiéde  son  principe  ». 
Voilk  de  la  foi,  et  cet  article  61  De 
le  cède  g^re  an  moins  sous  ce 
rapport  à  l'article  7,  qui  avait  dis- 
posé déjà  aae  ta  durée  tirtuellb 
dé  l€t Société  delà  Banque  du  Peuple 
é\A^  perpétuelle,  et  qoe  c'était  sim- 
l^ement  pour  se  conformer  aux 
preteriptions  de  la  loi,  qu'il  flxait 
sur  le  papier  hi  durée  à  quanc" 
vingt- dix-neuf  ans.  Mais  la  foi  ue 
tient  lieu  ni  de  losfique,  ni  d'ex- 
périence, ni  de  raison;  et  ataut 
que  la  Banque  du  Peuple  réalise 
assez  de  bénéfices  pour  n'être  plus 
tenue  k  rhnmorale  obligation  d'en 
ftÀre»  avant  que  le  taux  de  ses  es- 
comptes soit  abaissé  au  niveau  de 
ses  frais,  avai  t  enfin  que  la  nature 
humaine  change  pour  que  la  tra- 
duction économique  de  la  toi  de  syn- 
thète  de  M.  Proodhon  devienne 
quelque  chose  d'intelligible,  com- 
bien fandra-t-il  que  tes  statuts  ré- 
digés che£  M^^  Dessaiffpes  attirent 
d'actionnaires?  M.  Proudhon  a 
certainement  confiance  dans  le 
soecès  de  ses  combinaisons  ;  mais 
sutfit-ll,  en  matière  de  banque, 
d'être  de  bonne  foi  pour  tenir 
ses  engagements,  et  rembourse- 
t-on  des  actionnaires  en  leur  de* 
mandant  pardon  du  trouble  qu'on 
m  pu  jeter  dans  lburs  amest  (1). 
M.  Proudhon  s'était  enfui  de  France 
pour  échapper  aux  condamnations 
prononcées  contre  lui.  Les  amis 
politiques  du  publiciste  annon- 
çaient^ par  la  voix  des  Journaux 
démocrates  absolus,  que  te  trop 
fameux  sophiste  était  à  Mons  (Bel- 
gique). Cette  tactique  n'avait  pour 
but  que  de  donner  le  change  sur 
le  séjour  de  l'ex  -  banquier  de 
la  rue  du  faobourg-Saint-Denls. 
M.  Proudhon  habitait  Genève  ;  c'é- 
tait de  là  qu'il  lançait  ses  arli- 
eles  incendiaires.  C'était  M.  Ja- 
mes Fazy,  chef  des  démocrates 
suisses,  qui  lui  avait  donné  l'hos- 
pitalité. L'infortuné  banquier  du 
peuple,  pour  éviter  l'indiscrétion 
des  curieux ,  avait  pris  le  nom 
«le  M.  Froment,  professeur  de  ma- 
thématiques et  réfugié  politique 
l)elge.  XlX.  Le  Miserere,  ou  la  Pé- 
nitence du  Roi.  Lettre  au  R.  P.  La- 
cordaiîê  sur  son  Carême  de  1845. 


(f  )  c  siècle  •  février  1840. 
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Paris,  de  l'impr.  de  Boulé,  1849, 
in-4  de  8  pag.  Cet  opuscule  a  paru 
d'abord  dans  le  tome  XXIX,  livrai- 
son de  mars  1845,  de  la  «  Revue 
indépendante  ».  XX.  Démonstration 
du  socialisme  théorique  et  pratique, 
pour  servir  d'instruction  aux  sous- 
cripteurs et  adhérents.à  la  Banque 
du  Peuple.  Paris,  de  l'imprim.  de 
Boulé,  1849,  in-4  oblong  de  8  pag. 
Feuilleton  du  journal  «  le  Peuple». 
On  s^it  ce  qu'il  est  advenu  de  la  Ban- 
€|ue  du  Peuple  :  *  elle  est  allée  re- 
joindre, dans  un  monde  meilleur, 
cette  foule  plaintive  des  trépassés 
du  socialisme  »;mais  ce  ^u'on  ou- 
blierait peuiêtre,  et  au'il  est  bon 
de  conserver  dans  la  mémoire,  c'est 
que  peu  de  jours  après  sa  déconfi- 
ture ,  M.  Victor  Considérant  eut 
l'audace  de  transformer  la  séance 
de  l'Assemblée  nationale,  du  14 
avril  1849  en  véritable  séance  d'a- 
cadémie socialiste.  S'emparani  de 
la  |)arole,  il  fit  tour  à  tour  l'apo- 
logie  du  communisme  et  de  M.  Ca- 
bet,  de  la  Banque  du  Peuple  et  de 
M.  Proudhon;  au  phalanstère  et  de 
celui  qui  le  rêvait  ;  de  la  triade  et 
de  M.  Pierre  Leroux.  Voici  ce  qu'il 
dit  dans  cette  séance,  à  l'occasion 
de  M.  Proudhon  et  de  sa  Banque  : 
«  Un  homme  s'est  présenté,  puis- 
«  sant,  redoutable,  agissant  sur 

<  les  masses  ;  il  promettait  aussi 

<  la  réforme  de  la  Société  ;  on  pou- 
«  vait  lui  demander  quels  moyens 
«  nouveaux  il  apportait.  Que  de- 
«  mandait-il  pour  appliquer  son 
«  système  ?  .>0,000  fr.  Au  heu  de  lui 
«  dire  :  voilà  la  somme  nécessaire 
«  à  vos  expériences  (Rires),  on  l'a 
«  fait  condamner,  pour  délit  de 

<  presse  à  trois  ans  de  prison  et 
«  10,000  fr.  d'amende.  —  Le  Prési- 

<  dent.  Je  ne  puis  laisser  passer  ce 
«  que  vient  de  dire  M.  Considé- 
«  rant;  c'est  la  loi  qui  a  con- 
«  damné  M.  Proudhon,  on  ne  peut 
«  attaquer  le  jugement.  (Irès- 
«  bien).  —   M.   V.   Considérant. 

<  Je  veux  seulement  constater  un 
«  fait.  Je  parlais  ainsi  sans  mau- 
«  vaise   intention,   sans   arrière- 

<  pensée.  M.  Proudhon  est  parti, 

<  et  on  a  chanté  victoire.  Ëh  bleal 

<  cette  victoire,  savez -vous  ce 
«  qu'elle  est?  Elle  est  un  surcroil 
«  de  popularité  pour  Proudho% 
«  (Bruit).  —  Une  voix  :  Alors  les 
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«  actions  vodI  mouter.  (Rires).  — 
«  M.  V.  Considérant.  Si  sur  ces 
«  bancs  il  y  avait  une  véritable 
c  intelligence  politique,  ou  aurait 
«  dit  à  Proudbon,  après  sa  con^ 
«  damnation  :  Vous  faites  une  ex- 
«  périence  dont  le  résultat,  quel 
«  qu*il  soit,  nous  parait  nécessaire 
«  à  constater:  nous  vous  remet- 
«  tons  Tamende,  nous  effaçons  la 
«  condamnation,  nous  vous  crédi- 
t  tons  de  100,000  francs  pour  ac- 
«  complir  votre  expérience.  (Hila- 
«  rite).  On  eût  fait  à  coup  sûr  un 
•  nomme  d'ordre  et  de  paix,  on 
«  en  a  fait  un  révolutionnaire  ». 
Dans  la  même  séance,  M.  V.  Ck>n- 
sidérant  demandait  au  Gouverne- 
ment la  concession  de  12  à  15 
cents  bectares  de  terrain ,  soit 
dans  la  forêt  de  Saint-Germain, 
soit  dans  toute  autre  localité  à 

ftroximité  de  Paris,  afin  de  faire, 
ui  aussi,  une  seconde  expérience 
de  son  Phalanstère,  la  première 
ayant  dévoré  tous  les  biens  de 
M.  Boudet  Dulary.  XXI.  idées  ré- 
volutionnaires ;  par  P.-J.  Proud- 
bon....  avec  une  Préface  par  Al- 
fred Darimon.  Paris ,  Garnier  frè- 
res, 1849,  in-lS.  Deuxième  édi- 
tionsous  ce  titre  :  idée  générale 
de  la  Révolution  au  XIX*  siècle, 
Gboix  d'études  sur  la  pratique  ré- 
volutionnaire et  industrielle.  Paris, 
Garnier  frères,  1831,  in-18  format 
anglais.  XXII.  Les  Confessions  d*un 
révolutionnaire,  pour  servir  à  l'his- 
toire de  la  révolution  de  février. 
Paris,  Garnier  frères,  1849,  in-12; 
ou  Paris,  au  journal  »  la  Voix  du 
Peuple  »,  1849,  in-4  de  112  pages. 
3«  édit.,  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée par  Tauteur.  Paris,  Gar- 
nier frères,  1S51,  in-12  (1).  XXÏII. 
Actes  de  la  Révolution.  Résistance. 
Louis  Blanc  et  Pierre  Leroux;  pré- 
cédé de  Qu'est-ce  que  le  Gouverne- 
menl?  Qu'est-ce  que  Dieu?  Paris,  au 
bureau  de  «  la  Voix  du  Peuple  », 
Garnier  frères,  1849,  in-16  de  64  p. 
XXIV.  Au  président  de  République, 
Le  Socialisme  reconnaissant.  (Ex- 
trait de  «  la  Voix  du  Peuple  »}. 

(1)  Sur  iR»  ConfpifioDs  d'un  Révolotionpaire  ; 
par  M.  Cavillier-FIeury.  Impr.  daB$  le  «  Journal 
des  DébaU  »,  numéro  du  il  novembre  1849,  et 
réfmpr.  dans  Ie«  t  Portraits  politiques  et  révolu- 
tionnaires »  de  l'aatedf.  première  édition.  Pa- 
rl«,  1651,  in-is,  pag.  178-05,  sous  le  titre  do 
jr.  ProudlMn. 
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Paris,  de  Timpr.  de  Desoye,  i850, 
in-8  de  8  pag.  XXV.  Gratuité  du 
Crédit.  Discussion  entre  If.  Fr. 
Bastiat  et  M.  Proudhon.  Paris, 
Guillaumin  et  Comp.,  1850,  in-18, 
format  anglais,  de  292  pag.  Qua- 
torze Lettres  publiées  an  S2  oc- 
tobre 1849  au  11  février  18^  dans 
la  «  Voix  du  Peuple  »,  journal 
quotidien.  Il  v  a  une  précédente 
édition  intitulée  :  Intérêt  ei  Capi- 
tal. Discussion...  Paris,  Garnier 
frères,  iu-18,  format  angl.,  qui  ne 
renferme  pas  la  lA®  lettre,  qui  est 
de  M.  F.  Bastiat.  Ce  dernier  écri- 
vain a  été  le  plus  constant  anta- 
goniste de  M.  Proudhon  en  matière 
d'économie  politique  :  ses  Œuvres 
qui  forment  6  vol.  (Paris,  Guiliau- 
miu  ,  1854] ,  renferme  de  nom- 
breuses réfutations  des  idées  éco- 
nomiques de  Tex-banquier  du  peu- 
ple. XXVI.  Proposition  à  V Assemblée 
nationale,  pour  l'organisation  d'un 
service  de  transports  entre  Avi- 
gnon et  Gbalon-sur-Sa6ne.  Paris, 
de  l'impr.  de  Boulé,  1850,  ia-8  de 
8  pages.  Daté  de  la  Conciergerie , 
3  avril  1850.  XXVIII.  La  Révolution 
sociale,  démontrée  par  le  cou^  d'État 
du  2  décembre.  Paris,  Garnier  frè- 
res, 1852,  in-12,  5«  et  6«  éditions, 
augmentées  de  la  Lettre  de  l'auteur 
au  président  de  la  République.  Pa* 
ris,  les  mômes,  1852,  in-12.  Il  suf- 
fît d'indiquer ,  pour  donner  une 
idée  d'actualité  que  devait  alors 
inspirer  cet  ouvrage,  de  citer  les 
titres  des  chapitres  :  r  Pourquoi 
je  fais  de  la  politique;  2<>  Situation 
de  la  France  au  24  février  1848; 
3o  Desiderata  de  la  révolution  de 
février  ;  IV  Préjugé  universel  con- 
tre la  révolution  du  24  février.  — 
Désistement  des  républicains;  5» 
Le  2  décembre  ;  6o  Louis- Napo- 
léon; 7**  Sept  mois  de  gouverne- 
nemenit;  8®  L'horoscope;  9-  Ne 
meniez  pas  à  la  révolution  ;  lO"» 
Âuarchie  ou  césarisme.  Conclu- 
sion. Aussi  ce  livre  a-t-il  obtenu 
six  éditions  en  moins  de  trois 
mois  (1).  Le  nom  de  M.  P.-J.  Proud- 
hon se  lit  sur  les  frontispices 
d'Âlmanachs  démocratiques  et  so- 
ciaux, tels  que  ceux  «  des  associa- 

"—    —    '  '  '     ;    —  '■     -"■'•■ 

(1)  Proudhon  et  ton  livre  (la  RevojuUou  so- 
ciale, démontrée  par  le  coup-d'Etat  du  1  dé- 
cembre) ;  par  Barnabe  Chauvblot.  Paris,  Girand 
et  Dagneau,  isfts,  iu-i8  format  augl. 
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tioDs  oavriëres  «  (1649)';  <ide  la  vile 
multitude  »  ()8S0,  et  1851)  et  au- 
tres, mais  c'est  yraisemblablement 
parce  que  les  éditeurs  ont  em- 
prunté des  fragments  aux  jour- 
naux de  M.  Proudhon  ou  à  ses  ou- 
vrages. M.  Proudhon  est  aujour- 
d'hui marié  et  riche,  et  peut-être 
père  de  famille;  d'un  autre  côté  la 
république  de  1848  est  morte,  et 
bien  enterrée  ;  dès  lors  M.  Proud- 
hon et  ses  dangereuses  utopies 
ne  sont  plus  possibles  :  et  puis 
le  2  décembre  a  fait  taire  cet  épou- 
▼antail  de  la  Société.  Les  écrits 
de  M.  Proudhon  ont  eu  dans  toute 
la  presse  un  grand  retentissement. 
Nous  indiquerons  ici  les  diverses 
appréciations  de  ses  ouvrages  qui 
sont  venus  à  notre  connaissance. 
II.  Ouvrages  généraux  contre 
M.    P.-J.    Proudhon    bt    son 
SYSTÈME  d'économie.  I.  OuvTages 
de  M.  P.'J,  Proudhon  î  !<>  Qu'est- 
ce  que  la  propriété?  S»  Lettre  à 
M.  Blanqui  sur  la  Propriété;  3^ 
Avertissement  aux  propriétaires; 
4®  De  la  création  de  TÔréire  dans 
l'Humanité,  ou  Principes  d'organi- 
sation politique  ;  par  Joseph  Gar- 
nier.  Impr.  aans  le  «  Journal  des 
économistes  »,  t.  VI  (1843),  pages 
290-96. 11.  Lettre  au  citoyen  Proud- 
hon fliqmdviieuT  de  \2i  société  fran- 
çaise ;  par  Prud'homme,  élève  de 
Brard  et  de  SaintOmer...  Paris, 
de  l'impr.  de  Frey,  1848,  in-fol.  de 
2  pages.  Iir.  Histoire  de  M.  Proud^ 
hon  et  de  ses  principes  ;  par  Satan 
[G.-M.  Mathieu-Dairnvaeli].  Paris, 
G.  Dairnvaell,  1848,  in-32  de  16  p. 
Pamphlet  qui  a  eu  quatre  éditions. 
IV.  Histoire  du  Communisme,  ou  Ré- 
futation historique  des  utopies  socia" 
listes;  par  M.  Alfred  Sudre.  Paris, 
Vict.  Lecou;  1848,  in-18  format  an- 
glais (ch.  XIX,  pp.  383-437).  L'on- 
vragede  M.  Sudre  a  obtcnu,en  1849, 
le  grand  prix  Mon  tyon,  décerné  par 
TAcadémie  française.  Il  a  eu  une 
4fi  édition  en  1850.  V.  Du  Libéra- 
If  sme  socialiste.    Les  écrits  de  M. 
Proudhon;  par  M.  L.  [Guilhaud]de 
Lavergne.  Impr.  dans  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes»,  no  du  15  juin 
1848.  \].Le  citoyen  Proudhon  devant 
V Assemblée  nationale;  par  Junius 
[Gaétan  Delmas].  Exposé  de  la  doc- 
trine du  citoyen  Proudhon.  Son 
Projet  de  décret.  Son  Discours  à  la 
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chambre  des  représentants  du  peu- 
ple. Rapport  du  citoyen  Thiers. 
Compte-rendu   de  la   séance  du 

31  juillet  1848.  Paris,  au  bureau 
central,  rue  de  Bussy,  n°6, 1848, 
in-18  de  94  pages.  Ce  petit  vo- 
lume fait  partie  des  «  Curiosités 
révolutionnaires  ».  VU.  Thémis  à 
Proudhon  et  son  école,  satire  ;  par 
F.  Modelon.  (En  vers).  Paris,  li- 
brairie nationale,  août  1848,  ln-8 
de  16  p.  VIII.  Études  sur  3r,  Proud- 
hon, démocrate  et  socialiste,  (Extr, 
du  «  Censeur  »  des  8  et  9  août 
1848).  Lyon,  de  l'impr.  de  Boursy, 
1848,  in-8  de  20  pag.  Signé  H.  F... 
IX.  Proudhoniana,  ou  les  Socialis- 
tes modernes,  commentés  et  illus- 
trés par  Cham  [de  Noé].  Album 
dédié  aux  propriétaires.  Paris,  rue 
du  Croissant,  n*"  16,  1848,  in-4  de 

32  pages,  renfermant  quatre  des- 
sins Sur  bois,  avec  légendes,  impr. 
sur  le  recto  de  chaque  page.  X 
La  Guerre  du  Socialisme,  par  H.  E. 
Forcade.  Impr.  dans  la  <  Revue 
des  Deux-Mondes  »:  I.  La  Philo- 
sophie révolutionnaire  et  sociale 
(lA'décemb.  1848J.  II.  L'Ëconomie 
politique,  révolutionnaire  et  sociale 
(15  décembre  1848).  XI.  Système 
des  divagations  peu  économiques  du 
citoyen  Proudhon ,  par  un  Grigou 
[H.Dlancy].  Paris,  VialatetComp., 
éditeurs,  1849, in-8  de  24  p.  XII.  Ré- 
vélations édifiantes  sur  P.-J,  Proud- 
hon et  Pierre  Leroux;  par  Marchai. 
Bruxelles,  ¥•  Wouters,  1850,  grand 
in-18  de  75  pages.  XIlI.  Les  Socia- 
listes ;  par  un  ouvrier.  (En  vers). 
Paris,  Dentu,  1852,  in-8  de  16  pag. 
XIV.  Les  Socialistes  depuis  février; 
par  Jules  Breynat.  Paris,  Dentu, 
1852,  gr.  in-18.  Ce  volume  a  ob- 
tenu quatre  éditions  en  1852.  L'é- 
tude sur  M.  Proudhon  est  le  chap. 
III,  pp.  92  à  128.  XV.  Le  Socialisme 
depuis  l'Antiquité  jusqu'à  ta  consti- 
tution française  du  i 4  janvier  iSSS; 

Ear  J.-J.  Thonissen,  professeur, 
ou  vain,  Vanlinthout  et  Comp., 
1852,  2  vol.  in-8.  XVI.  Le  Logicien 
du  Socialisme.  M.  Proudhon  ;  par 
M.  Lerrainier.  Dans  sa  «  Philoso- 
phie du  Droit  ».  (Paris,  Guillau- 
min,  1853,  in-18  format  anglais), 
livre  IV,  chapitre  XIV,  ou  pages 
410-431.  XVII.  Proudhon  et  son 
système  économique  ;mr  Jules  Vrau 
(ancien  négociant).  Paris,  Ledoyen, 


Digitized  by 


Google 


558 


PRO 


PRO 


1833,  iD-12deTiij  et  316  p.  Lesmeit- 
leiirs  ouvrages  contre  le  systènoe 
économique  de  M.  Proudbon  sont, 
sans  contredit,  ceux  de  MM.  Bas- 
liât,  Sudre,  L.  de  Lavergne,  For- 
cade»  Thonlssen,  Lerminier,  Vrau  ; 
il  fknt  y  ajouter  les  très  remar- 
quables articles  de  M.  Eùg.  Pelle- 
tan,  dans  le  «  Siècle  »  pendant  la 
guerre  socialiste.  Dans  sa  volumi- 
neuse «  Bibllograpbiebiograpbiqae 
universelle  » ,  M.  E.  OGttiuger  a  cité 
quatre  ouvrages  et  opuscnles  sur 
notre  fameux  socialiste;  c'est 33 
de  moins  que  nous  n'en  avons  cité 
dans  cet  article,  et  nous  n'avons 
pas  la  prétention  d'être  complet. 

Proust  (Jean)  a  fait  des  annotations 
sur  quelques  passages  poétiques 
les  plus  difficiles  du  recueil  de  Poé- 
sies de  Joacbim  du  Bellay.  Paris, 
1549. 

Proust  (le  P.),  tbéatin.  {Anon,).  Re- 
grets d'une  &me  toucbée  d'avoir 
abusé  longtemps  de  la  sainteté  du 
Pater.  Beauvais,  1678,  in-â4.  Nouv. 
édit.  Paris,  1737,  in-i4.  C'est  par 
erreur  que  l'abbé  Govjet,  dans  le 
«  Dictionnaire  de  Moréri  »,  a  attri- 
bué ce  petit  ouvrage  à  Paccori. 
Mais  ce  pieux  ecclésiastique  a  pu 
donner  ses  soins  à  l'édition  qui  pa- 
rut à  Orléans  en  1691 ,  et  qui  ren- 
ferme, en  effet,  quelques  pièces 
additionnelles.  A.  A .  Barb. 

Proust  (Josepb-Louis),  cbimiste  dis- 
tingué, membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  sciences],  né  à  Angers, 
en  1761  ?  Les  Proust  sont  une  fa- 
mille angevine,  venue  de  Pouancé, 
où  il  y  eut  jadis  un  prieur  de  ce 
nom.  Le  père  de  l'académicien  était 
apothicaire  à  Angers,  place  Sàinte- 
Groix.  Il  était  riebe  et  considéré, 
quoique  fort  ladre  et  poussé  à  la 
léztnerie.  Les  femmes  d'Anjou,  en 
vieillissant,  devenaient  acariâtres 
en  ce  temps-là.  L'apotbicaire  eut 
trois  fils  :  r  Jean  Proust,  qui  monta 
un  navire,  alla  à  l'île  Bourbon,  y 
épousa  une  opulente  veuve,  fut 
nommé  maire  de  Maurice,  et  mou- 
rut jeune  dans  ces  fonctions  et 
dans  cette  colonie  ;  T  Josepb-Louis 
Proust,  l'académicien  dont  nous 
allons  nous  occuper  ;  et  3**  Joacbim 
Proust,  dont  nous  parlerons  en- 
suite. Joseph-Louis  Proust  fut  d'a- 
bord attaché  aux  hôpitaux  de  Pa- 
ris; plus  tard ,  il  obtint  au  concours 


4a  nkce  de  pharmacien  en  chef  à  4a 
Saipétrière.  Il  «Ha  en  Eaf^agiie, 
comme  professeur  de  chimie  à  l'é- 
cole d*artiileNe  de  Ségovie.  Il  se 
vit  nommé  professeur  de  chimie  à 
l'Ecole  royale  de  Madrid,  fondée 
par  Charles  IV,  eut  un  iraitement 
considérable,  acquit  de  grands 
biens,  et  se  trouva  a  la  léie  d'un 
demi-minionde  fortune.  A  Tarrivée 
des  Fruiçais  à  Madrid ,  en  1806, 
l'Ecole  royale  fut  détruite,et  Proust 
ruiné.  Il  rentra  en  France,  se  retira 
à  Craon,  et  y  vécut  dans  la  pauvreté. 
Le  là  février  1816,  il  fut  nommé  à 
rinstitut,  et  porté  sur  la  liste  des 
pensionnaires  de  l'Etat,  pour  une 
somme  de  mille  francs.  Proust  re- 
tourna, en  18^1  dans  sa  ville  na- 
tale, où  il  mourut  le  5  juillet  18S6. 
Carnot  et  Monge  faisaient  un  grand 
cas  de  ce  chimiste,  et  David  a  foit 
son  buste  eu  marbre.  Mous  con- 
naissons de  Jos.-L.  Proust  :  I.  Re- 
cueil de  différentes  observations  de 
chimie,  imprimé  dans  le  tome  \*' 
des  «(  Savants  étrangers  de  TlnsU- 
tut  »  (1805).  II.  Mémoire  sur  le  sucre 
de  raisin,  Paris,  D.  Colas,  1808,  in^. 
III.  Sur  une  analogie  remarquable 
entre  1rs  eaux  de  quelques  parties  du 
golfe  de  Californie^  et  celles  des  lacs 
de  Sodome  et  d'Urmia,  en  Perse. 
Impr.  dans  le  tome  Vil  des  «  Mé- 
moires du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle »  (18âl).  IV.  Sur  l'existence 
vraisemblable  du  mercure  dans  les 
eaux  de  l'Océan,  Impr.  dan&  le 
même  volume.  V.  Essai  sur  uns  des 
causes  qui  peuvent  amener  la  forma- 
tion ducaùul.  Angers,  de  l'impr.  de 
Pavie,i824,inrSde  36  p.  Fr.  GriUe. 
Proust  (Joacbim),  frère  du  précé- 
dent, apothicaire  à  Angers  ;  pen- 
dant la  Révolution,  successivement 
président  du  tribunal  révolution- 
naire et  de  la  commission  militaire 
d'Angers,  directeur  de  la  fabrica- 
tion des  poudres  et  salpêtres  du 
département  de  Maine-et<-Lolre  ; 
né,  en  17539  à  Angers,  où  il  est 
mort  en  18âl,  à  l'âge  de  68  ans. 
Proust  étudia  au  collège  des  Ora- 
toriens  d'Angers;  mais  maltraité 
par  ses  parents,  il  s'enrôla  dans 
Piémont -infanterie  et  passa  en 
Corse,  où  le  régim^t  tenait  gar- 
nison. Venant  un  jour  à  Angers 
en  semestre,  il  embrassa  son  père 
et  voulut  se  jeter  aussi  au  cou 
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c(e  sa  «ère;  niftis  celle-ei  le  i<e« 
poussa  et  èm^t«èoben«Dt  :  «  To 
^  es  faUgné,  «on  êls,  va  coucher  à 
«  Th^ital  ».  La  colère  le  prit,  il 
tottrna  te  dos  à  la  boutique  et  se 
MoctiicfaesK  sonfrëreJeaD,^ui,  n'é- 
tant cas  encore  parti  pour  les  Iles 
ei.qui  nepoinranitTivresous  letoit 
pniMiiel,  ilogeatt  me  Saint^JvHen, 
(lansane  ciiamiM«  n^arnie.  losef»h, 
alors,  étaic  à  Baris  cherchant  for- 
inne,  <et  déjà  bien  vu  à  ta  Salpé- 
iritee,  où  il  était  alde-phamiacien . 
Le^reet  la  mëi«  Pro«st,  par  leur 
égoîsme  et  leur  dureté^  forçaient 
jaktti  leurs  fils  à  déguerpir  et  à  ne 
compter  pour  l'awnir  que  8«r  eux- 
mêmes.  Mme  Proust,  dévote  après 
avoir  été  coquette,  recevait  chez 
«Me  lies  bénédictins  qui  buvaient 
à  longs  traits,  non  pas  les  fioles, 
mais  le  vin  de  l'apothicaire.  Joa- 
dhim,  avant  de  retoi»ner  en  Corse, 
trouva  iBoyen  pourtant  de  revoir 
.  sa  Bière  et  ^e  lui  faire,  sans  lui 
manquer  de  respect,  de  sanglants 
reproches.  li  retourna  donc  au  ré- 
giment ;  mais  à  quelques  mois  de 
là,  il  prit  son  congé,  revint  à  Paris 
trouver  son  frère  Joseph,  qui,  s'é- 
levant  dans  la  science,  dirigeait 
:en  chef  la  pharmacie  du  grand 
établissement  de  femmes  pauvres, 
oh  il  n'avait  paru  dans  le  principe 
que  comme  élève.  Enst^mble,  dans 
ce  vaste  laboratc^re^  ils  travail- 
lèrent à  la  chimie.  Joseph  ayant 
quitté  Paris  pour  l'Espagne  et  Ma- 
drid y  Joachim  entra  chez  Rouelle 
et  pap(i<Hpa  à  toutes  ses  manipula- 
tions. H  se  passa'  ainsi  plusieurs 
annéeSiiDeveou  veuf,  le  père  Proust 
tomba  en  enfance  ;  il  vendit  sa  maj- 
sott  et  son  officine  sans  prévenir 
ses  fils»  Mais  Joachim,  averti  de 
l'arvontvre.  prend  la  peete,  accourt 
à  Angers,  évince  l'acquéreur,  s'em- 
pare du  fonds  d'apolhicairerie  et 
soigne  son  père  avec  dévouement 
jusqu'à  la  fin  des  jours  de  ce  mal- 
heureux vieillard,  qui  ne  devait  pas 
s'attendre  à  tant  de  tendresse.  En 
1788,  Joachim  Proust  fut  l'organi- 
sateur de  la  Barque  à  Coron,  caval- 
cade masquéede  plnsde deux  cents 
jeunes  gens  de  la  ville,  qui  fut,  à 
Angers,  le  prélude  de  la  grande  in- 
surrection. Toutes  les  gazettes  de 
l'i'^urope  en  retentirent.  La  révo- 
lution vint  ;  Joachim  en  embrassa 


chaudement  les  principes.  Mes  sdu- 
veHirs  bout  pleins  de  ses  actions,  de 
ses  discours.  t>n  ne  parlait  que  de 
Proust  dans  toute  la  vHie.  La  place 
<$ainte^roix,oh  il  demeurait, ëtait 
à  cette  époque  là  très-petite.  Monté 
sur  un  tonneau,  à  sa  porte,  imitant 
Camille  Besmoulhis,  tl  haranguait 
le  peuple  et  l'excitait  à  conquérir 
sa  lit>ené.  Ce  fut  à  sa  demande 
qu'un  arrêté  fut  pris  pour  que  le 
château  d'Angers  fût  remis  à  la 
mutticipalité  par  le  gouverneur 
royal,  et  confié  au  commandement 
d'un  officier  de  !a  garde  nationale, 
l'ai  sous  les  yeux  la  pétition  que 
rédigea  Proust  en  cette  circon- 
stance et  qui  fut  signée  de  tous  les 
électeurs  du  district.  Ennemi  des 
calotins  (comme  on  nommait  alors 
les  prêtées)  et  combattaïit  à  ou- 
trance la  superstition  et  le  fiiua- 
tisme,  il  ne  voulait  pas  pourtant  la 
destruction  des  monuments,  et  ce 
fut  à  lui  qu'on  dut  en  grande  partie 
la  conservation  de  la  cathédrale 
que  des  enragés  voulaient  raser. 
En  1793,  il  quitta  le  commerce,  fut 
président  du  tribunal  révolution- 
naire, président  de  la  commission 
militaire,  et  dans  ces  fonctions 
terribles,  malgré  la  rigueur  des 
Codes  montagnards,  il  sauva  un 
grand  nombre  d'accusés  et  rédui- 
sit tant  qu'il  put  le  cbflffbe  des  vic- 
times: Directeur  de  la  fabrication 
des  poudres  et  salpêtres  dans  lo 
département,  il  fit  preuve  d'une 
intacte  profité.  Tant  que  dura  la 
guerre  civile,  Joachim  Proust  resta 
à  son  poste  et  se  fit  un  devoir  des 
emplois  publics  ;  mais  à  la  pacifi- 
cation, il  reprit  sa  pharmacie,  et, 
languissant,  il  se  retira  bientôt  à 
la  campagne,  oh  il  mourut  en  t8Si , 
à  68  ans,  dans  les  bras  de  Josej^, 
son  aîné,  qui  ne  tarda  pas  à  le  sui- 
vre dans  la  tombe.  Essentiellement 
populaire  et  généreux ,  Joachim 
donnait  autant  de  drogues  qu'il 
en  vendait  ;  bourru  bienfaisàht,  il 
était  chéri  du  pauvre.  OfQcier  mu- 
nicipal, il  demanda  un  terrain  et 
des  bâtiments  pour  une  école  de 
chimie,  d'arts  et  métiers,  qui  f^t  le 
berceau  de  celle  qu'on  voit  aujour- 
d'hui briller  dans  les  murs  d'An- 
gers. Plus  tard  il  contribua  à  l'or- 
ganisation de  la  bibliothèque  pu- 
blique. Il  a  'fait  des  recherches 
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«âenUaques  qaÀ  ont  élé  uUieê,  el 
il  a  laUse  divers  écrits  estimés  sar 
les  vers  intestinaux,  le  café  et  les 
plantes  farineuses  ou  sucrées.  En 
laoi,  il  fit  Tapothéose  d*Arleqttin, 
mascarade  astronomioo-chimique, 
et  il  allait  la  mettre  en  mouvement 
quand  intervint  la  police  qui  sus- 
pendit les  apprêts  de  la  fête.  C'était 
répoque  du  Concordat.  Bonaparte 
faisait  rentrer  les  prêtres  et  rou- 
vrir les  églises.  Proust  comprit 
qull  fallait  que  sa  philosophie  pliât 
bagage.  Un  de  ses  commis,  une 
fois,  voulut  Tempoisonner,  fut  pris 
comme  un  voleur  et  se  pendit  dans 
sa  prison.  Les  ouvrages  imprimés 
de  Joacbim  Proust  sont  cuneux  et 
rares.  Nous  connaissons  de  lui  : 
I.  Le  Triomphe  de  U  Philocophie, 
ou  la  Réception  de  Voltaire  et  de 
Jean-Jacq.  Rousseau  aux  Champs^ 

.  Elysées.  avec  cette  épigraphe  :  Qui 
a  bâti  nos  villes,  vêtu  ces  peuples, 

.  desséché  les  marais?  C'est  le  com- 
merce, le  commerce...  Raynal.  An- 
gers, Pavie,  1789,  in-8.  IL  Mort  mue 
tyrans.  Liberté,  égalité.  Paix  aux 
chaumières.  Simplicité^  célérité, 
sûreté  dans  les  moyens.  Joachim 
Proust,  agent  pour  le  salpêtre  au 
président  de  la  Société  populaire 
d'Angers.  Salut  et  fraternité.  — 
Avis  de  ia  livraison  de  salpêtre.  — 
Réquisition  d'hommes  pour  la  fa- 
brication des  salpêtres  et  poudres 
de  la  République.  Fructidor  an  ii. 
III.  Service  révolutionnaire  des  pou* 
dres  et  salpêtres,  Augers,  le  29  ven- 
démiaire an  III.  IV.  Apothéose  d* Ar- 
lequin vivant,  mascarade  astrono- 
mico-comique  par  des  comédiens 
ruinés.  Angers,  Jahyer,  an  x  (1802), 
in-8.  V.  Ricueil  de  Mémoires  sur  la 
poudre  à  canon,  (Extraits  du  «Jour- 
nal de  physique  >,  de  1810  à  1814). 
Paris,  Bachelier,  1815,  in-4. 

Pr,  Grille. 

Paouybnsal  de  Saint -Hilairb 
(Augustin-François-César) ,  bota- 
niste et  voyageur.  Saint-HUaire 
(Auguste  de).  lII,  221. 

Peouyy  (L.-J.  de),  ancien  ofScier  su- 
périeur au  service  d'Autriche,  né  à 
Namur  (Belgique).  Relation  de  la 
courte  campagne  de  1815  en  Bradant 
méridional,  par  L.-J.  de  Prouvy, 
.  général -major  peutionné  honora- 
.blcment  au  louable  service  de 
l'auguste  maison  d'Autriche.  Ëvre- 


PRO 

hautes  près  de  Binant  sor  Meese 
deuxième  arrendisseiBeDt  de  .la 
priKincede  Namur  au  rayamme  des 
Pays-Bas  ie  18  juin  1827  k  12  ans  de 
l'action  (i).  Binant,  imprimerie  de 
Rosolani,  1827,  pet.  in«de.67  png. 
sans  signatures.  L'auteur  de  ce 
livre  infiniment  cnrieux,  apparte- 
nait à  une  famille  ancienne  et  ho- 

.  uorable  du  comté  de  Namnr.  Dès 
l'âge  de  15.  ans,  en  1759,  il  sortait 
i'Autriche.  Après  50  ans  de  fidèles 
services,  il  revint,  avec  le  grade  de 
génàralHBajor,  habiter  soneliftteau 
d'Ëvrehailles,  prèsdeDinant.  Cest 
là  que,  dans  les  dernières  années 
de  sa  vie,  il  se  déclara  historien  de 
par  la  grâce  de  Dieu.  Il  est  à  croire 
qu'à  cette  époaue,  la  raison  du 
vieux  soldat  s'eUnt  quelque  peu 
affaiblie.  De  cette  Relation  ^  dé> 
truite,  dit-on,  par  les  soins  de  la 
famille  du  générai,  peu  d'exem- 
plaires ont  survécu  ;  aussi  sont-ils 
fort  recherchés.  Consultez  snr  cet 
écrit  ridicule,  sans  style,  sans  or- 
thop^raphe  et  sans  ponctuation,  la 
plaisante  notice  analytique  que 
M.  J.  B.  lui  a  consacrée  dans  le 
«  BuUetm  du  Bibliophile  belge  », 
t.  IH,  p.  126-132. 

Pbotost  (Raymond  auteur  drama- 
tique. Aaymoiid,  IV,44. 

PnovAUT  (l'abbe  LIévaio-Bonaven- 
ture).  {Anon»).  1  Lettre  à  un  ma- 
gistrat du  Parlement  de  Paris,  au 
sujet  de  l'édit  sur  l'état  civil  des 
protestants.  1787,  in-8  de  16  pag.; 
T  Eloge  historique  de  Louis  XYI. 
Mannheim,  1799;  ou  Paris,  1803, 
in-8;  3"  Du  Rétablissement  des  Jé- 
suites et  de  l'Education  publique. 
Nouv.  édition,  revue  et  corr.  Ëm- 
merick,  J.  L.  Rouen,  1800,  ln-8. 
Ouvrage  qui  a  été  quelquefois  at- 
tribué, à  tort,  à  l'abbé  Louis-Abel 
de  Fontenay.  —  Le  Blond  de  Neu- 
véglise.  La  Vie  et  les  Crimes  de  Ro- 
bespierre, 3978.  Réimpr.  à  Arras, 
en  1850,  in-12.  —  ***  (M.  Pabbé). 
1**  L*Écolier  vertueux ,  9.101  ;  %^ 
Éloge  historique  de  Louis,. dau- 
phin de  France,  père  de  Louis  XVI, 
9102. 

Prozbt,  maître  apothicaire  à  Or- 
léans. [Anon.),  (Avec  Guindnnt). 
Examen  chirurgique  et  pratique 

(1)  Titre  copié  fidèlement  pour  l*ortho|rra|>h« 
tt  ia  pdncdtttUn. 
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-  :ée6  eaur  de  ta  Loire.  1769,  io-12. 
Prcdhcmhiii  (Ldois)»  imprimeur, 
jonrnaKsteL  et  écrivain  politique. 
^««  Jf...  A...  Voyage  à  la  Guiane,  à 
Gayenoe,  4244;  —L.  p.  lo  L'En- 
fer des  JiOHunea  d*Ëtat  et  l«  Purga- 
toire des  peuples  ;  liistoire  abrégée 
.et  chroDologique  de  la  fin  tragique 

.  des  persoDuaiees  célèbres  et  fa- 
meux des  quatre  parties  du  monde , 
tels  que  souverains,  piinces,  prin- 
cesses, tgFTans,.  ministres,  gêné- 

.  raux,  courtisans,  magistrats,  écri- 
vains, chefs  de  sectes,  chefs  de 
factions,  d'insurrections,  etc.,  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés 
JAisqu'au  30  mars  1814;  suivi  d'une 
Table  alphabétique.  (Tome  !«'). 
Paris,  Prudhomme,  1815,  in-lâ. 
L'ouvrage  devait  avoir  cinq  vo- 
lumes, mais  il  n'y  a  eu  que  le  pre- 
mier de  publié.  Barbier  dit  deux, 
par  erreur,  âo  L'Europe  tourmen- 
tée par  la  révolution  en  France, 
ébranlée  par  dix-huit  années  de 
promenades  meurtrières  de  Napo- 
léon Bonaparte;  Précis  critique, 
politique  et  chronologique  des  évé- 
•  nements  remarquables  en  Europe, 
avec  les  pièces  justificatives  et  di- 
plomatiques, les  traités  de  paix, 
etc.  ;  Paris,  Prudhomme,  Pélicier, 
1816,  S  vol.  in-lâ.  Prudhomme, 
l'anden  républicain,  professe  dans 
eet  ouvrage  le  plus  grand  mépris 
pour  le  gouvernement  de  Napo- 
léon. ^-.Société  de  ffena  de  lettres 
{une),  1«  Résumé  général,  ou  Ex- 
traits des  cahiers...  7615  ;  âo  Dic- 
tionnaire universel,  géographique, 
statistique,  historique  et  politique 
de  la  France,  7655;  3»  Répertoire 
universel ,  historique,  biographi- 
que des  femmes  célèbres,  7637.  — 
Société  de  géographes  {une),  Dic- 
'  Uonnaire  géographique,  historique 
et  méthodique  de  la  République 
française,  7661.  Aux  ouvrages  au- 
tonvmes  cités  par  notre  «  France 
littéraire  »,  il  faut  ajouter  :  L.  Prud- 
homme à  tes  concitoyens  sur  la  néces- 
sité, pour  relever  l'esprit  public,  de 
reprendre  un  journal  aous  le  titre 
du  «  Voyageur  »  ou  journal  de  L» 
Prudhomme  à  dater  du  1«'  messi- 
dor prochain.  (Paris],  3  prairial 
an  VII,  iurS.  Ce  journal  fut  effecti- 
vement repris  pour  le  jour  dit;  il 
avait  donc  été  suspendu  ?  Dès  lors 
la  date  du  le'  messidor  an  ni, 
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oomine  apparition  de  ce  journal, 
donnée  par  Deschiens,  est  inexacte. 

Pru«non,  avocat,  depuis  membre  de 
l'Assemblée  constituante,  et  en- 
suite maître  des  requêtes  au  Con- 
seil d'État.  {Anon.).  Inobservations 
des  commerçants  lorrains  au  sujet 
du  projet  de  reculement  des  bar- 
rières. (Nancy),, 1787,  in-8  de  94 
pag«;  3^  Aperçu  des  motifs  qui  s*op- 
posent  à  ce  que  les  duchés  de  Lor- 
raine et  de  Bar  soient  compris  dans 
le  reculement  des  barrières.  1791, 
in-8. 

PnuNAV  (de),  chevalier  de  St-Louis. 
P.  (M.  de).  Grammaire  des  dames. 
Paris,  Lottin  aîné,  1777,  in-12; 
1783,  in-lS. 

Prunbau  db  Pommeaorgb  ,  ancien 
conseiller  au  conseil  souverain  du 
Sénégal,  etc.  P.  /).  P.  (M).  Descrip- 
tion de  la  Nigritie.  Amsterdam,  et 
Paris,  Maradan,  1789,  in-8,  avec 
cartes.  Cet  ouvrage,  dédié  à  M.  Sé- 
daine,  de  l'Académie  française,  est 
terminé  par  un  petit  Dictionnaire 
des  mots,  et  de  quelques  phrases 
en  usage  chez  les  peuples  Jolofs. 
il  V  a  tout  lieu  de  croire  que  Se- 
dame  n'a  pas  peu  contribué  à  la 
rédaction  de  l'ouvrage,  et  M.  Pru- 
neau prenait  même  plaisir  à  l'a- 
vouer. 

Prunbllb  (C.-F.-V.-G.),anc.  profes- 
seur en  médecine,  maire  de  Lyon 
et  député.  {Anon,),  De  l'Enseigne- 
ment actuel  de  la  médecine  et  de. 
la  chirurgie.  Paris ,  Didot  jeune , 
sans  date  (1816),  in-4. 

Prunelle  ob  Liërb  (Auguste  de), 
député  du  département  de  l'Isère 
k  la  Convention  nationale.  {Amn.), 
Pensées  et  Considérations  diverses. 
Paris,  Brajeux;  Migneret,  1824, 
in-8.  Il  y  a  une  seconde  édition, 
augmentée  du  double,  qui  a  été 
publiée  sous  le  titre  de  «  Pensées 
et  Considérations  morales  et  reli- 
gieuses ».  Paris,  les  mêmes,  1826, 
10-8.  On  doit  aussi  à  Prunelle  de 
Liëre  des  traductions  anonymes  de 
trois  livres  de  la  «  Bible  »  (Voy. 
notre  «  France  littéraire  »). 

Prunbr  (le  docteur  F.).  Topogra- 
phie médicale  du  Caire.  Avec  le 
plan  de  la  ville  et  des  environs. 
Erlang,  Palm  et  Ënke,  1847,  gr. 
in-8  de  118. pag.,  avec  le  plan. 

PRZBEifDOWSKi.  Gentilhomme  polo- 
nais {un).  Mémoire»  sur  les  der- 
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Bières  réiraiallMs  de  Messe, 
3747. 

PflAVHB  (Ëtiesoe),  ancien  avocat  ei 
horome  de  ieltres,  membre  de  la 
Société  royale  des  antiquaires  de 
FraBce,ctde  l'Académie  de  Nanci; 
né  k  Commercy  (Meuse),  le  21  fé- 
vrier 1769,  mort  assassiné  dans  un 
bois  voisin  de  cçtte  ville,  le  27  oc- 
tobre 1889.  P...  (M.).  iNoUce  s«r 
fei  Tabbé  Georgel,  ancien  grjknù' 
vicaire  de  M.  le  cardinal  Louis  de 
fiolian,  chargé  d'affaires  et  secré- 
taire d'ambassade  à  Vienne,  etc. 
Paris,  Alexis  Ëymery,  1817,  in-8 
de  24  pag.  Cette  Notice  se  trouve 
en  léte  des  «  Mémoires  pour  servir 
à  rbisloiredes  événements  de  la  in 
du  XVIII*  siècle  »,  etc.,  par  l'abbé 
Georgel.  Psaume  avait  ajouté  dans 
toutes  les  parties  de  ces  Mémoires 
des  notes  curieuses  et  piquantes, 
qui  ont  été  effacées  ou  altérées  par 
M.  Baudouin  père,  à  qui  Tédiieur 
(A.  Eymery)  avait  soumis  ce  tra- 
vail avant  de  le  faire  imprimer.  — 
P*^*",  Dictionnaire  bibliographi- 
que, ou  nouveau  Manuel  du  libraire 
et  de  l'amateur  de  livres ,  conte- 
nant l'indication  et  le  prix  de  tous 
les  livres,  tant  anciens  que  mo- 
dernes, qui  peuvent  trouver  leur 
place  dans  une  bibliothèque  choi- 
sie ;  les  renseignements  néces- 
saires pour  distinguer  les  éditions 
les  plus  recherchées;  les  signes 

.  caractéristiques  de  leur  authenti- 
cité; les  prix  auxquels  les  livres 
ont  été  portés  dans  les  ventes  les 
plus  célèbres,  et  enfin  des  notes 
critiques,  historiques  et  littéraires, 
à  l'aide  desquelles  on  peut  se  fixer, 
soit  sur  l'importance  bibliogra- 
phique, soit  sur  le  mérite  de  la  plu- 
part des  ouvrages  ;  augmenté  d'un 
nombre  considérable  d'articles 
échappés  aux  bibliographes  pré- 
cédents, ou  relatifs  à  des  ouvrages 
publiés  postérieurement  aux  leurs. 
Précédé  d'un  Essai  élémentaire  sur 
la  Bibliographie.  Paris,  Ponthieu, 
1824, 2  vol.  in-8,  sur  pap.  ordinaire, 
et  sur  pap.  vélin.  On  peut  consulter 
sur  ce  livre  manqué  la  note  que 
donne  notre  '<  France  littéraire  • 
et  l'article  Psaume  de  la  «  Biogra- 

Bhie  universelle  »  que  l'on  doit  à 
[.  Justin  Lamoureux.  —  Il  existe 
sur  Psaume  :  1»  une  courte  Notice, 
fmpr.pag.A26dela«  Biographie... 


de  l'aneienne  province  de  Lêr- 
niM  »,  par  Midiel  (Nmh^,  1829, 
iiH2);  2»  Grande  Gomplame  sur 
l'horrible  et  éMOvantable  assassi- 
nat, commis  dans  4a  forêt  du  fla- 
lois  sur  la  personne  de  M.  Ëtieme 
Psaume  (par  Brossais,  receveur  des 
contributions  à  Vaucouleurs  ;  Tout 
et  Nancy),  1829,  in-8  de  13  pa^r*  ; 
Z^  Notice  sur  PsanoM,  par  M.  Jus- 
tin Lamoureux,  notre  collabora- 
teur ;  imprimée  dans  la  «  Biogra- 
phie universelle  •  de  Micbaud, 
t.  LXXVIIi,  p.  113. 

PucKLBn-MusKAir  (  le  prince  Ber- 
mann-L.-G.  de),  écrivain  allemand 
distingué  et  grand  voyageur  ;  né 
le  30  octobre  1785.  Le  nom  de  cet 
écrivain  fut  longtemps  un  mystère, 
car  ses  premiers  ouvrages  paru- 
rent sous  le  pseudonyme  de  Semi- 
lasio  ou  comme  étant  &efn&s  Vers- 
torbenen  (un  Défunt).  Plus  tard,  son 
véritable  nom  ayant  transpiré,  le 
prince,  soit  par  modestie  ou  par  le 
désir  de  mystifier,  réclama  contre 
la  fausse  attribution  qu'on  lui  fai- 
sait des  0  Lettres  d'un  Défimt  ». 
Lorsque,  il  y  a  bien  des  anntos, 
parut  la  traduction  française  d'un 
des  ouvrages  du  prince  Piickler- 
Musfcau,  beaucoup  de  gens,  rendus 
défiants  peut-être  par  la  physiono- 
mie assez  bizarre  de  ce  nom  pro- 
pre, crurent  à  une  fraude  btté- 
raire,  et,  tout  en  lisant  avec  plaisir 
des  pages  pleines  de  mouvement 
et  d'originalité,  cherchèrent  h  dé- 
couvrir quel  était  récrivain  qu'on 
caprice,  qui  du  reste  n'est  pas  sans 
exemple,  portait  à  se  cacher  sous 
un  nom  supposé.  La  presse  pério- 
dique sembla  s'associer  à  celte  er- 
reur, et  un  journaliste  parisien 
traita  l'auteur  inconnu  de  spiriHtel 
ptmidênyme,  Grftce  aux  écrits  que 
fit  paraître  successivement  cenii- 
ci,  et  surtout  à  ses  f^quentes  et 
brillantes  apparitions  dans  di- 
verses contrées,  l'illusion  finit  par 
se  dissiper,  et  on  peut  aujourd'iiui 
regarder  comme  un  fait  notoire  et 
constaté  que  le  prince  Pûckler- 

»  Muskau  est,  non  un  être  de  raison, 
une  création  fantastique,  mais  uu 
très-grand  et  très-riche  seigneur 
russe  ou  allemand,  qui  emploie  à 
voyager,  à  s'instruire,  à  faire  de 
bons  livres  et  de  bonnes  actions, 
le  temps   et  l'argent   que   taiii 
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d'iioiaiaes  de  la  même  classe  oon- 
«uoieat  dans  rintrigve  ou  dans 
mae  noble  oisWelé*  Nous  avons  de 
ce  pfioce,  traduit  en  français: 
1.  mémeirti  et  V^tfoge»  du  prince 
pûckUt'-Mu^au,  Lettres  |>ostbunics 
(d'un  défunt)  sur  TAngleterre,  Tir- 
lande,  la  France,  la  Hollande  et 
rAllexnagne  ;  trad.  de  ralten.  par 
J.  Goben.  Paris,  Fonmler  jeune, 
183!2«33,  5^01.  in-8.  II.  De  tout  un 
peu^  Hré  des  papiers  du  défunt, 
et  traduit  de  rouvrage  allemand 
«  Tutti  frutti  »,  du  prince  Piickler- 
Muskau;  par  J.  Coben.  P«ris,  le 
iiiôiBe,  1834-55,  4  vol.  io*8.  «  Ce 
nouvel  ouvrage  de  l'amateur  pas- 
sionné des  parcs  anglais,  justifie 
assez  bien  son  titre  français  ;  car, 
au  total ,  les  deux  premiers  vol. 
ne  contiennent  pas  grtnd'cbose. 
Vite  tiêiie  eux  frères  Moreme^  des 
exireUiê  de  VAl^m  (Vun  homme  in- 
quiets  quelques  Esquitaes  de  Voyti' 
ges  I  voilà  tout  leur  contenu,  lesté 
.  de  plusieurs  préfaces,  dédicaces, 
lettres  au  lecteur,  puis  d'une  post- 
face dans  laquelle  le  traducteur 
nous^avertit  que  le  prince  Pôckler- 
Musfcau  a  encore  renié  ce  nouvel 
ouvrage  du  défunt,  et  nous  donne 
une  deecripUou  de  la  résidence  du- 
dit  prince.  En  vérité,  on  dirait  qu'il 
s'agit  d'un  bomme  de  génie»  d'un 
nouveau  Walter  Scott,  dont  le  pu- 
blic a  le  plus  baut  intérêt  à  dévoi- 
ler l'anonyme;  cependant  ni  les 
aléatoires  et  yoyaçes  ni  les  Ttaii 
Frutti  ne  nous  paraissent  des  ou- 
vrages assea  importants  pour  faire 
tant  de  bruit  ;  il  est  même  des  gens 
qui  ont  été  assez  osés  |)Our  trouver 
parfois  le  prince-écrivain  d'une 
longueur  quelque  peu  fatigante. 
Sans  partager  entièrement  ieur 
.  avis,  nous  trouvons  qu'il  est  assez 
peu  important  de  savoir  qwi  est 
le  vériuble  auteur,  etqueoe  serait 
sU>u8er  de  la  paiience  des  lecteurs 
que  de  les  entretenir  plus  long- 
temps d'un  mystère  si  frivole.  Dans 
notre  siècle,  le  Utre  de  prince  n'a- 
joute rien  au  mérite  d'un  livre; 
l'auteur  qui  se  caebe  sous  le  man- 
teau du  Défunt  n'a  donc  nul  besoin 
de  cette  distinction  pour  faire  son 
ctaemin  dans  le  public  (1)  •.  III.    ^ 

~  (I)  Le  libraire  Uenolter  ayant  acqui»  cet  oa- 

(1)  J.  Cherbnliei,  *  Rovae  critiqiio  de  litre*    Trage  eo  a  changà  le  litre  en  celui  dç  f'evage 
nouveaux  »,  ana.  t8S4,  p.  OS.  en  Europe  et  en  Âne. 


Chroniques,  lettres  et  Journal  de 
Voyages  y  ei  traits  des  papiers  d*dn 
défunt.  (Trad.  de  rallem.).  Pre- 
mière partie.  Europe.  Paris,  Four- 
nier,  18S5-36, 2  vol.  Deuxième  par- 
tie. Afrique.  Paris,  le  même,  1837, 
3  vol.  En  tout  5  vol.  in».  IV.  Let- 
tres posthumes  (d'un  Défunt)  sur 
C Angleterre,  V Irlande^  la  France,  la 
Hollande  et  VAUetnagne  ;  trad.  par 
J.  Goben.  Paris,  le  même,  1838, 
«  vol.  in-8.-  V.  Bntre  VBurope  et 
VAsie.  Paris,  Werdet,  Leclère, 
1840,  2  vol.  in-8  (1).  Une  prome- 
nade en  Grèce  a  fourni  la  matière 
de  ces  deux  volumes  à  la  plume 
facile  et  légère  du  prince  Pûckler- 
Muskau.  On  y  trouve  de  jolies  des- 
criptions, quelques  détails  curieux 
sur  l'étal  du  pays,  et  beaucoup  de 
bavardage  frivole,  qui  n'offre  sans 
doute  pas  grand  intérêt,  mais  dis- 
trait cl  amuse  le  lecteur.  L'érudi- 
tion classique  s*y  montre  bien  çà 
et  là  toutes  les  fois  que  l'auteur 
rencontre  quelqu'une  des  ruines 
nombreuses  dont  la  Grèce  est  cou- 
verte, mais  elle  n'est  ni  pédante, 
ni  exclusive.  L'auteur  n'en  fait 
point  parade  et  on  lui  saura  gré 
d'avoir  en  général  cherché  à  nous 
faire  connaître  le  présent  plutôt 
que  le  passé.  Les  souvenirs  de 
rAntiquité  prennent  ordinaire- 
ment tant  de  place  dans  les  ou- 
vrages de  ce  genre,  que,  malgré 
les  nombreux  voyageurs  qui  ont 
publié  des  observations  sur  la 
Grèce,  l'état  actuel  de  celte  con- 
trée est  encore  bien  peu  connu. 
Le  prince  Pttckler-Muskau  n'a  pas 
imité  cet  exemple.  Les  mœurs  et 
l'influence  de  la  nouTclle  consti- 
tution du  pays  ont  surtout  attiré 
son  attention.  La  manière  dont  il 
voyage  lui  a  permis  de  les  étudier 
de  près,  aussi  ses  remarques  sont- 
elles  intéressantes.  Il  ne  fait  pas 
un  portrait  flatteur  du  peuple  grec, 
mais  à  cet  égard  il  se  trouve  d'ac- 
cord avec  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  vu  froidement  les  choses  sans 
enthousiasme  ni  prévention.  Et  il 
n'est  en  vérité  pas  étonnant  <}ue 
des  esclaves  qui  viennent  k  peine 
d'être  libérés  portent  encore  la 
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mirque  de  leurs  fers,  d'anUDi  pins 
qu*OD  D*a  rien  fait  pour  TefAieer. 
Le  gouvernerneBl  imposé  à  ta 
Grèce  n*a  point  pu,  jusqu'il  pré- 
sent, procurer  à  ce  malheureux 
pays  la  sécurité  et  ta  prospérité 
nécessaires  pour  faToriser  son  dé- 
veloppement morat.  Soit  insuffi- 
sance de  moyens,  soit  incompati- 
bilité de  caractère  entre  le  nrince 
et  ses  sujets,  il  parait  certain  que 
l'administration  manque  de  force 
et  n*a  uu  jusqu'à  présent  exercer 
que  bien  peu  d'influence  sur  le 
peupte.  Cette  influence  même  n'a 
pas  été  toujours  très-heureuse  ;  le 
prince  Pûckler-Muskau  en  conclut 
que  la  monarchie  constitutionnelle 
est  une  triste  invention  dont  les 
résultats  ne  répondent  pas  aux 
brillantes  espérances  qu'on  avait 
conçues.  Comparant  la  Grèce  avec 
l'Ë^pte,  il  fait  réloge  des  insti- 
tutions créées  par  Mefaemet  et  re- 
marque combien  le  despotisme  de 
celui-ci,  quels  que  soient  ses  ex- 
cès, a  mieux  réussi  dans  l'œuvre 
de  régénération  qu'il  avait  entre- 
prise.:... Le  malheur  de  la  Grèce 
est  de  n'avoir  pas  été  régénérée 
par  elle-même.  On  a  cru  bien  faire 
sans  doute  en  se  bâtant  de  mettre 
un  terme  aux  dissensions  intes- 
tines qui  menaçaient  de  la  jeter 
dans  l'anarchie,  mais  l'élément 
étranger  qu'on  a  introduit  dans 
son  sein  est  un  autre  écueil  non 
moins  dangereux,  et  il  est  à  crain- 
dre qu'il  ne  serve  qu'à  retarder 
l'explosion  pour  la  rendre  plus  ter- 
rible. Le  pays  a  été  doté,  en  appa- 
rence du  moins,  d'une  organisa- 
tion régulière;  mais,  d'après  ce 
que  dit  le  prince  Pûckler-Muskau, 
le  personnel  de  cette  administra- 
tion est  détestable;  les  idées  d'hon- 
neur et  de  probité  sont  presque 
inconnues;  l'astuce  et  la  fraude, 
ces  deux  vices  principaux  du  ca- 
ractère grec,  se  retrouvent  chez  la 
plupart  des  agents  de  rautoricé. 
Le  gouvernement  lui-même  n'a  pas 
su  âçnner  un  digne  exemple  à  cet 
égard  ;  ainsi,  les  fils  des  chefs  les 
plus  distingués  morts  durant  la 

fuerre  de  l'insurrection  avaient 
té  envoyés  en  Allemagne  pour  y 
recevoir  une  éducation  propre  a 
les  rendre  utiles  k  leur  patrie; 
mais,  sans  respect  pour  cet  enga- 
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gement  sacré,  ils  ont  été  hient6t 
renvoyés  en  Grèce,  manquant  de 
tout,  ne  sachant  rien,  ayant  oublié 
leur  langue  maternelle  sans  avoir 
appris  l'allemand.  Après  avoir  cité 
maints  autres  faits  k  l'appui  de  ses 
assertions,  l'auteur  termine  par  un 
tableau  détaillé  de  l'administration 
établie  par  le  pacba  d'Egypte  dans 
rtle  de  Candie  et  qui  ofrlPénin  con- 
traste frappant  à  coté  de  l'état  dans 
lequel  se  trouvent  aujourd'hui  les 
provinces  grecques  (1).  <  C'est  vrai- 
semblablement contre  les  opinions 
émises  dans  ce  dernier  ouvrage 
qu'a  été  publié  un  écrit  intitulé  : 
«  Apologie  eines  Philhellenen  wi- 
derden  Fursten  Hermann-L.-G.  T. 
Pitckler-Muskau  ».  Manchen,i846, 
in<^  de  148  pag.  Les  ouvrages  du 
prince  Pôckler^Muskau  sont  esti- 
més en  Allemagne  où  ils  ont  eu  du 
succès.  Les  cinq  traductions  que 
nous  venons  de  citer  n'ont  point 
été  heureuses  en  France,  et  ce 
n'est  point  la  faute  de  leur  inter- 
prète, car  J.  Cohen  était  un  fidèle 
et  élégant  traducteur.  Non  seule- 
ment les  cinq  versions  sont  tom- 
bées à  un  trè»-grand  rabais  (h  i  fr. 
le  volume),  mais  encore,  depuis 
1840,  l'on  n'a  plus  rien  traduit  du 
même  auteur.  VI.  Aperçu  sur  la 
plnnteitiûn  de$  pares  en  générai^  joint 
à  «ne  Description  détaillée  du  parc 
de  Muskau.  trad.  de  l'allem.  Stutt- 
gart, 1847  et  ann.  suiv.,  ^r.  in-foi. 
oblong,  orné  de  44  vues  litbogr.  et 
4  plans.  Cet  ouvrage  était  promis 
en  quatorze  livraisons  :  les  deux 
fMTomières,  ensemble  de  2S0  pag. 
de  texte  et  de  4  planches,  ont  été 
publiées  en  1847,  et  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  l'ouvrage  ne  soit  au- 
jourd'hui achevé.— On  trouve  une 
Notice  succincte  sur  le  prince  l^ek- 
1er -Muskau  et  ses  ouvrages  dans 
la  «  Gallerie  deutscher  psendony- 
mer  Schrifisteller  » ,  von  A. -G. 
Schmidt  (Grimma,  1840,  pet.  in-8 
carré),  article  Semiiasso^  et  M.  Aug. 
iaeger  a  publié,  en  allemand,  une 
Vie  du  prince  i>uckier'Mu8kau , 
Munich,1845,  in-8,avec  un  portrait. 
PnvcH  (Albin),  rédacteur  en  chef 
de  la  «  France  théâtrale  ».  Rorn^ 
(Charles).  IV,  151. 


(1)  J.  CherbuUes,  *  Revue  critique  de  livrée 
Routeaux  *,  ann.  1840,  p.  991. 
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PcBRAHi  (Ferd.).  De  la  Rente  perpé- 
tueUe  consUlaée  à  prix  d'argent 
Thèse.  Genève,  1844,  brocb.  in-8. 

PupvBNbORF  (Ëtôlie),  frère  aine  de 
Samuel.  {Anon.)  Les  Anecdotes  de 
Suède,  ou  l'Histoire  secrète  des 
dumgeinents  arrivés  dans  la  Suède 
sous  le  règne  de  Gbarles  XI.  La 
Haye  (Berlin),  1716,  io-8.  Réimpr. 
en  Hollande  sous  la  rubrique  de 
Stockholm. 

PuvrsNOOKFF  (Samuel  deU  MwAmn- 
baH0  (Sévérinus).  Ëtat  fie  l'empire 
d'Allemagne,  4d75. 

P06ET  JMB  SAiNT-PiEnan  ;  né  en  Pro- 
vence. (AnoH,),  !•  Analyse  des  Prin- 
cipes de  1«-J.  Rousseau.  La  Haye, 
1765,  in-lâ  ;  ^  Discours  d'un  duc 
et  d'un  pair  k  l'Assemblée  des 
pairs.  1771,  in-12;  3«.  Précis  na- 
tional, ou  Tableau  de  la  Société 
dans  ses  détails  ;  dédié  à  M.  le 
duc  d'Aiguillon.  Paris,  Lesdapart, 
1771,  ift-fol.  piano  de  16  feuilles, 
avec  figures;  4°  Diclionnaire  des 
notions  primitives,  ou  Abrégé  rai- 
sonné et  universel  des  éléments 
de  toutes  les  connaissances  hu- 
maines. Ouvrage  destiné  à  l'ins- 
truction de-la  jeunesse  et  à  ac- 
compagner les  livres  d'éducation, 
et  nécessaire  à  toutes  les  classes 
de  citoyens  ;  contenant  tout  ce  qui 
est  essentiel  pour  l'éducation  des 
enfants,  la  définition  et  la  valeur 
des  idées  et  des  mots,  l'exposition 
éxaete  et  précise  de  la  notion  pri- 
mitive qu'on  doit  avoir  de  chaque 
objet  en  particulier,  et  générale- 
ment de  tout  ce  qui  peut  coniri* 
buer  à  former  le  cœur  et  l'esprit 
des  personnes  de  tout  à^e,  de  tout 
sexe  el  de  toute  condition.  Paris, 
Ck)stard,l77â,  4  vol.  in-8. 

PueiN  (A.-W.),  architecte  arcliéo- 
iogue  anglais,  l.  Les  Vrais  prin- 
cipes de  l'architecture  ogivale  ou 
chrétienne  et  leur  renaissance  au 
temps  actuel;  remanié  et  déve- 
loppé d'après  le  texte  anglais  de 
A-W.  Pugin,  par  T.-H.  King  (et 
traduit  en  français  par  P.  Lebroc- 
quy).  Bruges,  E.  Moblet  (et  Paris, 
Borrani  et  DroK),  1850,  io<4  de 
xlviijiît  â43  pag.,  avec  71  grandes 
planches  et  de  nombreuses  figures 
dans  le  texte.  H.  T^pes  d'architec- 
ture gothique,  empruntés  aux  édi- 
fices les  plus  remarquables,  con- 
struits en  Angleterre  pendant  lés 
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XII*,  XHI»,  XIV*,  XV«  et  XVI*  siè- 
cles; et  représentés  en  plans,  élé- 
vations, coupes  et  détails  géomé- 
traox,  de  manière  à  compléter 
l'étude  et  faciliter  la  construction 
pratique  des  diverses  variétés  de 
style  ogival.  Ouvrage  traduit  de 
l'anglais  par  L.  Delobei,  lieutenant- 
colonel  d'artillerie  ;  la  partie 
graphique  revue  par  Godefroid 
aine,  architecte,  ancien  pension- 
naire en  Allemagne  et  en  Italie. 
Uége,  E.  Noblet,  et  Paris,  Bor- 
rani et  Droz,  1852,  3  vol.  gr.  in-4, 
ensemble  de  ââ5  planches  avec 
texte.  Cet  ouvrage  a  paru  par  li- 
vraisons, composées  de  3  et  4  plan- 
ches et  accompagnées  d'un  texte 
descriptif  et  explicatif.  11  en  pa< 
raissfldt  60,  complétant  Touvrage, 
à  la  fin  de- 1854.  La  connaissance 
approfondie  des  monuments-types 
d  arohitecture  gothique,  dont  ra- 
nalyse  a  conduit  les  archéologues 
modernes  à  la  découverte  et  à  la 
restauration  du  style  chrétien  du 
moyen  âge,  n'est  pas  moins  indis- 
pensable que  celle  des  vrais  prin- 
cipes de  ce  style  pour  composer  ou 
restaurer  un  édifice  de  l'art  gothi- 
que. Les  éléments  de  cet  art  se 
prêtent  à  une  si  grande  variété  de 
combinaisons  qu'on  peut  craindre 
d'y  faire  plus  facilement  fausse 
route  que  dans  Tarchitecture  clas- 
sique, et  de  voir  s'altérer  la  pureté 
de  style  des  anciens  monuments 
civils  et  religieux.  C'est  donc  pour 
facihter  l'étude  consciencieuse  des 
beaux  modèles  que  cet  ouvrage  est 
recommandable,  et  il  serait  diffi- 
cile de  mettre  sous  les  yeux  de  nos 
architectes  et  archéologues  un 
guide  plus  sûr,  plus  parfait  comme 
exécution  et  plus  riche  en  sujets 
de  comparaison  que  le  livre  par 
lequel  le  célèbre  A.-W.  Pugin  a 
terminé  les  nombreux  travaux  qui 
lui  assurent  à  jamais  la  reconnais- 
sance des  amis  de  l'art  chrétien. 
III.  Antiquités  architecturales  de  ta 
Normandie,  contenant  les  monu- 
ments les  plus  remarquables  de 
cette  contrée  en  architecture  bv- 
zantine  et  ogivale  et  présentés 
en  plans,  élévations,  coupes,  dé- 
tails, vues  perspectives  intérieu- 
res et  extérieures.  Trad.  de  l'angl. 
avec  approbation,  par  L.  DelobeL 
Liège,  Ë.  Noblet,  et  Paris,  Borrani 
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et  Dros,  1854  et  «noées  avivantes, 
in-i.  L*oa?race  ae  oonpasera  de 
78  planches,  dont  plysieora  dou- 
bles, et  d'eufiron  60  pages  de 
texte.  Il  est  promis  eo  âO  Ihrrai- 
soDS  de  3  à  4  plancbes  chacime. 
Quinze  ii^raisona  paraissaient  à 
la  fin  de  janvier  1855.  On  annonce 
pour  paraître  procbainement  un 
autre  ouvrage  traduit  de  M.  A.  W. 
Pagin,  intitulé  :  Meubie^  Orfèwe- 
ries,  Serrureries  dans  les  styles  du 
XUe  au  XV|e  siècles,  qui  formera 
3  vol.  gr.  in-4,  contenant  ensemble 
78  planches. 

PoiBUSQUs  (le  vicomte  de).  1.  lettres 
sur  la  guerre  de  Russie  en  4S4^,  sur 
la  ville  de  Saini-Pétersbourg,  les 
mœurs  et  les  usages  des  habitants 
de  la  Russie  et  de  la  Pologne.  Pa- 
ris, Magimei.  Anselin  et  Pochard, 
1816,  in-8.  Publiées  sous  lea  ini- 
tiales L.  V.  D»  P.  Ces  Lettres  ont 
été  réimprimées  l'année  suivante 
avec  le  nom  de  Tauteur  (Paria,  les 
mêmes,  in-8).  H.  Les  Prisemniers 
françm&  en  Russie,  Mémoires  et 
Souvenirs  de  M.,  le  marquis  de  Se- 
rang,  maréckal-de-camp,  recueillis 
et  publiés  par  M.  Puibusque.  Paris, 
Arthus  Berlraad,  1&56,  2  voL  in-8. 

pDiBUSQCB  (Adolphe-Louis  de),  litté- 
rateur, con^espondant  de  l'Acadé* 
mie  de  Bordeaux  ;  né  à  Paris,  le 
7  mars  1801.  Nous  connaissons  de 
lui  :  1.  Les  ^stères  italiens,  oa  le 
Château  délia  Torrida  ;  par  Francis 
Laihom,  auteur  du  «  Mystère,  ou  11 
y  a  quarante  ans  »,  Uad.  de  l'angl. 
par  un  des  traducteurs  des  romans 
historiques  de  Walter- Scott.  Paris, 
Ed.  Garnot,  1823,  4  vol.  in-12.  11. 
La  Mort  de  Léonard  de  Vinci,  poëme 
c|ui  a  obtenu  une  médaille  d'or  au 
jugement  de  l'Académie  de  Cam- 
brai, etc.  Paris,  de  Timpr.  de  Taslu, 
1824,  in-8  de  16  pag.  IIL  Ui  Nau- 
frage de  Camoetis,  ode  couronnée 
par  TAcadémie  des  jeux  floraux 
dans  la  séance  publique  et  solen- 
nelle du  3  mai  1828.  Paris,  Dela- 
forest,  1828,  in-8  de  8  pag.  IV.  Mi- 
kelina.  Nouvelle  polonaise;  par 
Adolphe  de  P.  Impr.  dansla  «Revue 
du  Midi  »,  tome  i"  (1833,  in-8),  pp. 
149-170.  On  trouve  aussi  dans  cette 
Revue  plusieurs  morceaux  de  poé- 
sie du  même  auteur.  Y.  Histoire 
comparée  des  littératures  espagnêle 
et  française.  Ouvrage  qui  a  rem- 
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pottéie prix  proposé  pur  Vk«9êèh 
mie  ftangaiseau  concours  extnldr- 
dinaiMde  4842.  Paris,  Dentu,  1845, 
2  voL  ist%.  VL  Vit  de  den  Jmn  Ma- 
}MMi,  aulear  du  «  Comte  Lueanor  »  ; 
exanen  do  ses  œuvres.  Inlroduc- 
tîMi  de  l's^oiogae  d'Orient  e»  Oc- 
cidont.  —  Origine  et  caraclère  de 
Tapologve  espagnol.  (Avec  des  no- 
tes de  M.  Gustave  Branet).  Impr. 
dans  le  <  Recueil  des  actes  dé  1*  Aca- 
démie de  Bordeaux  »,  Yill* année;, 
1846,  p.  461  )i  509.  M.  Adolphe  de 
Puibusque,  en  outrer  a  fourni  des 
notices  an  •  Plutarque  français  » 
puiiiié  par  Menneehet  ;  non»  cite- 
rons partieoMètemenl  cette  sur 
Alâim  Cksmtier, 

P0IBU9Q1JB  (A.  de),  ancien  sous- 
préfeL  I.  Dictiénnaire  munieipal, 
en  Mamel  aanlj^que  et  complet 
d'admimstratioo  eammimnle,  eon- 
tenant ,  par  ordre  alphabètf^ue , 
le  réfiumé  méthodique  des  princi- 
pales disposions  des  lois ,  des 
ordonnances  royales,  des  instruc- 
tions et  circulaires  ministériel- 
les, et  des  an^s  des  tribunaux 
et  du  censeil  d'Ëtat.  Paris ,  Paul 
Dupont,  1838,  2  part,  en  un  gros 
vol.  in-8.  Seconde  édition,  sous  le 
titre  de«  Dictionnaire  municipal, 
ou  Nouveau  Manuel  des  maires...  > 
Paris,  le  même,  1840,  %  part,  en 
un  vol.  in-'8.  C'est,  selon  toute 
probabilité,  une  reproduction  au 
moyen  de  nouveaux  fnwtispices. 
La  troisième  éditioii  est  anwm- 
cée  dans  la  «  Bibliographie  ée  la 
France  >,  de  1843,  sous  le  n»  17S2, 
et  dans  Tannée  1844^  sous  le  no 
1434.  II.  Avec  M.  G.  Leber  :  Cède 
municipal  annoté,  etc.  Paris,  le 
même,  1839,  un  gros  vol.  in-8. 

PuisiBDx  (Madelaine  d'Arsant,  dame 
de)  ;  née  à  Paris,  en  1720,  morte 
après  1795.  {Anon,),  1«  Le  Plaisir 
et  la  Volupté,  conte  allégorique. 
Paphos  (Paris),  1732,  iB-42;  2»  Za- 
mor  et  Alnanzine,  ou  llnutiliié  de 
l'esprit  et  du  bon  sens.  Paris,  Ho- 
chereau,  1735, 3  part,  in-12.  Mau- 
vais roman,  dont  le  titre  pi  était 
trop  à  la  plaisanterie  pour  que  l'au- 
teur pût  y  échapper.  (Yoy.  l'art,  de 
2|in«  de  Poisieux,  dans  les  «  Trois 
siècles  de  la  Littérature»,  par 
l'abbé  Sabatier)  ;  S*"  L.es  Carac- 
tères. Londres  (Paris),  17S0,  2toL 
in-12.  Nouv.  édition,  augmentée. 
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1755,  2  vol.  m-t2.  Cet  ouvrage  est 
pour  les  hommes  ce  que  sont  pour 
les  femmes  les  «  Conseils  à  uue 
ai^le  »  du  même  auteur.  (Voy.  plus 
bas).  PaUssot  reproeba,  dans  le 
tomps,  à  Vi^  dfi  Pttisieux  d'avoir 
oublié  le  civaelëre  de  la  fiMume 
bei«es(MrU.  ^''Akarac,  ou  la  Néces- 
sité d*étre  iQ€on;»taDi.  Paris,  1762, 
in-lâ.  --  p***  (M'»»  de),  lo  Goaeeils 
à  uneanUe.  Paris,  1749, 1750,  iA-12. 
Cette  production  renferme  des 
principes  d'éducation  pour  les 
jeunes  personnes.  Dans  la  tradnc* 
tign  anglaise  ^oi  parut  de  cet  ou- 
vragCi  on  eut  l'inattention  ou  la 
mauvaise  foi  de  substituer,  au  nom 
de  M'°>*  de  Puisieui,  celui  d'une 
autre  dame.  2»  L'Éducation  du 
marquis  de  ***,  ou  Mémoires  de  la 
comtesse  de  Zurlacb.  Paria,  Bou- 
che, 1755,  S  vol.  in-ia.  30  Etéftaxions 
et  avis  sur  les  défauts  et  ridicules 
à  la  mode,  pour  servir  de  suite 
aux  «Conseils  à  une  amie  ».  Paris, 
Bruoet,  1761,  «1-8.  M-^dePuisieux 
y  donne  des  conseils  aux  fenunes 
sur  la  manière  de  se  conduire.  4o 
Le  Marquis  à  la  mode,  comédie  en 
3  actes,  en  prose.  Londres  (Paris), 
1763,  in-12.  M»«  de  Puisieux,  di- 
sent les  auteurs  de  la  «  Biographie 
universelle  »,  ne  manquait  ni  aes- 
«  prit,  ni  d'une  certaine  facilité  de 
a  style;  mais  elle  n'avait  pas  d'i- 
«  magination,  point  de  chaleur,  et 
«  toutes  ses  productions  sont  niar- 
«  qoées  au  coin  de  la  plus  déplo* 
«  rabte  .médiocrité  ».  fr,  littér. 
PojOL  DE  MoNTUY  (Aloxandrc-Denis- 
Joseï^  de],  baron  de  la  Grave,  des- 
sinateur et  graveur  (amateur)  non 
sans  mérite,  et  homme  de  lettres 
distingué,  né  à  Valenciennes,  le 
^  décembre  1737,  fut  d'abord  page 
de  Stanislas,  roi  de  Pologne,  duc 
de  Lorraine  et  de  Bar,  capitaine 
d!infaaterie  dans  le  régiment  du 
Dauphin,  commissaire  ordinaire  et 
provincial  des  guerres  à  Valen- 
ciennes, en  1767,  chevalier  de  St- 
Louis,  prévôt  de  la  ville  de  Valen- 
ciennes en  1782  jusqu'à  la  sup- 
pression de  cette  charge,  en  1790  ; 
membre  do  l'Assemblée  des  nota- 
bles en  1787.  Pujol  de  Montry  est 
mort  dans  sa  ville  natale,  le  30 
août,  1816.  On  a  de  lui  :  1.  statuts 
et  règlements  de  l'Académie  de  pein- 
ture et. sculpture  de  la  ville  de  Valen- 
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«iinitea.  Valenciennes,  J.-B.  Henry, 
1785,  inr4  de  n  pag.  Seconde  édi- 
tâMW  Ibld.,  1785,  in-8  de  31  pag. 
11.  GaUric'kisiarique  uuieerseiU^  dé- 
diée à  S.  A.  R.  le  prince  de  Condé. 
(Recueil  de  portraits,  avec  des  no- 
tices biographiques).  PardaP*"^*. 
Paris,  Mérigoi  le  jeune,  et  Valen- 
ciennes, Giard,  1786-89,  Ift  livrai- 
sons in-4,  «haoono  de  8  portraits, 
avec  teste.  Cette  publication  de- 
vait avoir  mille  portraits,  avec  une 
notice  pour  chaque  personnage,  et 
former  dix  ¥olttmeftchacun  de  cent 
portraits  et  teïte;  mats  elle  fut 
interrompue  dès  ie  coMmencemen  t 
de  la  Révolution.  160  portraits 
étaient  alors  gravés,  mais  il  tt'en 
a  été  publié  que  U4.  III.  Discours 
prononcé  à  VassembUe  âe  la  com- 
mune, le  11  avril  1788,  peur  l'élec- 
tion des  députés  aux  États-Géné- 
raux. Valenciennes,  J.  B.  Henry, 
1788,  in*4  de  4  pages.  IV.  Les  An- 
ciens et  les  premiers  administrateurs 
de  l'Académie  de  peinture  de  la  tille 
de  Valenciennes,  aux  citoyens  de-  la 
même  ville.  Valenciennes,  J.  R. 
Henry,  17dO,  in-4  de  15  pag.  C'est 
un  manifeste  des  administrateurs 
de  l'Académie  qui  voulaient  re- 
noncer à  leurs  fonctions  tant  que 
les  officiers  municipaux  persiste- 
raient k  vouloir  faire  surveiller 
ces  mêmes  fonctions.  V.  Lettre  de 
M,  de  Pvjol,  à  messieurs  les  Magis- 
trats, suivie  de  plusieurs  autres 
pièces.  Valenciennes,  J.  B.  Henry, 
1790,  in-4  de  7  pag.  —  Ouvrages 
manuscrits  de  Pujol  de  Montry  : 
V I.  Manuel  d'un  homme  de  bien.  Par 
A.  P.  Mons,  1802-07,  5  vol.  in-4. 
Ce  manuscrit  a  été  donné  par  l'au- 
teur à  M.  Dttfain  aîné,  de  Valen- 
ciennes. VII.  Les  trois  Émigrés  à 
Mans,  ou  la  Rencontre  imprévue; 
anecdote  française  de  la  fin  de 
1802.  ln-4  de  63  pag.  C'est  un  dia- 
logue dans  lequel  l'auteur  rap- 
porte quelques  particularités'  sur 
sa  première  rentrée  à  Valenciennes 
à  la  fin  de  1800,  et  la  manière  tou- 
chante dont  11  fut  reçu  par  le  sieur 
Etienne  Caffîaux,  coifteur,  et  la 
veuve  François,  hôtesse  de  l'Aigle 
Rouge.  *--MM.  A.N.  Leroy  et  Arthur 
Dinaux  sont  auteurs  d'une  «  Notice 
sur  Pujol  de  Montry,  baron  de  la 
Grave,  dernier  prévôt  de  la  ville 
de  Valenciennes  »  qui  a  paru  dans 
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les  «  Peiites  Affiches  de  Valeo- 
ciennes  «  et  dont  il  y  a  ea  50  exem- 
plaires tirés  à  part  (Valencleeiies, 
impr.  de  J.  A.  Prignet,  18»),  iii-8 
de  13  pages,  sans  le  titre,  et  avec 
un  portrait. 

PojouLX  (Jean*Baptiste).  (Am&n.), 
1»  Le  SoDge,  ou  la  Gonversatioii  k 
laquelle  on  oe  s'attend  pas,  scène 
erfiiqoe  :  la  scène  est  au  salon  de 
1783.  Rome  (Paris),  1783,  m*8  de 
35  pages.  V  Momus  au  Salon,  co- 
médie critique  en  vers  et  en  vau- 
tievilies;  suivie  de  notes  critiques. 
Paris,  1783,  in-8;  3»  Finro  au  Sa- 
lon de  peinture,  pièce  episodi-cri- 
tique  en  prose,  mêlée  de  vaudev. 
Paris.  Bailly ,  1785,  in-8;— ^ .  B.  C.  D, 
L'Astrologue  parisien  (pour  les  an- 
nées 1812-1817),  ou  le  nouveau 
Mathieu  Laensberg.  à  l'usage  des 
habitants  de  la  France  ;  contenant 

des  prédications ,  sur  le  beau 

temps  et  la  pluie,  les  phases  de  la 
lune,  Tapparilion  des  comètes,  etc.; 
sur  les  naissances  et  les  décès; 
suivies  de  prophéties  sur  les  ou- 
vrages des  sciences  et  arts,  et  sur 
les  pièces  qui  seront  représentées 
sur  tous  les  théâtres,  avec  l'indi- 
cation des  chûtes  et  des  succès  ; 
enrichi  des  pronostics  infaillibles, 
et  d'explications  de  phénomènes 
célestes,  terrestres,  et  autres  mer- 
veilles;, terminé  par  un  énigme 
charadique-logogryphique;  le  tout, 
publié  pour  l'instruction  des  ri- 
ches, des  pauvres  et  autres.  Orné 
de  figures.  Paris,  V«  Lepetit,  1812- 
1817,  6  vol.  in-16.  Le  volume  de 
1817,  contient  une  petite  comédie, 
intitulée  «Monsieur  Leplat  ».  Cet 
Almanach  a  été  continué  par  une 
autre  personne,  qui  s'est  cachée 
sous  les  initiales  ▼.  x.  t.  z. 

PupUNAT  (  ),  notaire  à  IH)n- 

cin  (Ain).  De  graves  accusations 
ont  été  portées  naguère  contre  ce 
notaire,  et  il  fut  publié  pour  et 
contre  les  écrits  suivants  :  1**  Ob- 
servations préliminaires  pour  les 
maires  Sibuet  et  Mutin,  à  l'appui 
de  leur  plainte  en  faux  contre  Pu- 
punat.  Nantua,  Arène,  1839,  in-4 
de  28  pages;  2«  Explications  de 
M.  Pupunat,  notaire  à  Poncin,  au 
snjet  d'une  plainte  en  faux  portée 
contre  lui  par  Barthélémy  Sibuet 
et  Anne  Mutin.  Bourg,  Dufour, 
1859,  in-4;   S"  Lettre  de  l'abbé 
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Granjard ,  en  réponse  h  une  bro- 
chure diffamatoire  publié  contre 
lui  par  M.  Pupunat,  notaire  à  I\m- 
cln.  Lyon,  24  octobre  1839,  in-4; 
4*  Réponse  à  un  calomniateur,  par 
Papunat,  notaire.  Bourg,  Dufour, 
1840,  in-8;  5»  Mémoire  des  victimes 
da  noulre  Pupnnat  et  Réponse  à 
un  menteur;  par  l'abbé  Granjard 
(1840),  in-8  de  83  pag.;  6*  Réquisi- 
toire du  procureur  -  général  de 
Lyon,  contre  Pupunat,  notaire. 
Paris  1840 

PuRB  (l'abbé' de).  D.  P,  (M.).  L'His- 
toire des  Indes  orientales  du  R.  P. 
Jean- Pierre  Maffée,  traduite  du 
latin  en  franyols.  Paris,  Robert  de 
Ninville,  1865,  in-4;  —  Geiasire. 
La  Prétieuse,  ou  le  Mystère  de  la 
ruelle,  2705. 

PomicBLLi.  (Anon.).  Lettre  sur  la  dif- 
férence qui  se  trouve  entre  la 
grande  et  la  petite  culture,  avec 
une  Réponse  (par  Puricelli),  et  des 
notes  en  réplique  par  l'auteur  de 
la  Lettre  (par  Dupont,  de  Ne- 
mours^. Soissons  ,  P.  Courtois , 
1764,  in-8. 

PuAY  (  Charles  •  Aubert  ) ,  colonel 
suisse,  {dnm.y  Mémoires  pour 
servir  de  réfutation  à  la  brochure 
intitulée  :  Considérations  pour  les 
peuples  de  l'Ëtat  (de  Ferdinand 
Osterwald).  1761,  in-8.  IL.e  premier 
de  ces  Mémoires,  qui  sont  au  nom- 
bre de  deux,  est  de  Pury,  le  second 
de  Sam.-Fréd.  Osterwald. 

PuTHon  DE  MAisoifRoui»  (François- 
Marie).  Aldephe,  Le  vrai  Patriote. 
(Paris),  1789,  in-8.  Nous  n'avonâ 
pas  cité  cet  opuscule  que  nous  ne 
connaissions  pas  alors,  dans  l'ar- 
ticle Puthod  de  Maisonrouge,  que 
nous  avons  fait  insérer  dans  le 
«  Supplément  de  la  Biographie 
universelle.  »  J.  L-m  x. 

PuTON  (le  baron  Marc-Antoine-Jo- 
seph-Frédéric), colonel  d'ÉUt  ma- 
jor en  retraite,  commandant  de  la 
Légion  d'Ronneur;  né  à  Remire- 
mont  (Vosges),  le  18  septembre 
1779,  d'une  famille  de  robe,  origi- 
naire de  Savoye;  entra  au  service 
en  1794;  s'est  trouvé  à  seize  com- 
bats, tant  en  Irlande  qu'en  Amé- 
rique, en  Espagne,  Pologne,  Alle- 
magne, Prusse,  Russie  et  France; 
et  a  assisté  aux  célèbres  batailles 
d'iéna,  de  Pultusk,  d'EvIau,  de 
Friedland,  d'Essling,  de  Wagram, 
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de  Smolôosk,  de  la  Mosk<^a,  de 
ia  Bérésina,  de  Luizeo^  de  Bauzen, 
de  Dresde,  de  Leipzig,  etc.  Gofmne 
oflicier,  il  a  constamment  servi  aux 
états-majors.  Retiré,  en  1815,  après 
Tingt-deux  années  de  service,  seize 
campagnes,  et  vingt-deux  blessu> 
res,  le  baron  de  Puton  est  allé  s'é- 
tablir à  Tliey  sons  Vaudemont,  où, 
depuis  .18^1 ,  il  remplit  les  fonc- 
tions de  maire.  Il  a. occupé  les  loi- 
sirs de  sa  retraite  à  la  culture  des 
sciences,  aussi  connaissonsi'nous  de 
lai  :  I.  Mémoire. 9W  le  terrain  houil- 
ter  de  Saint^Monge  et  sur  le  mode 
d'exploitation  de  la  couche  de 
bouille  de  ce  terrain.  Mirecourt, 
Humbert,  1839,  in-8  de  24  pages. 
IL  Lettre  à  M,  le  maire  de  Uirecouri, 
par  un  citoyen  de  cette  ville,  sur 
l'extinction  de  la  mendicité  (30  no- 
vembre 1832).  Mirecourt,  Hum- 
bert,  1834,  in-8  de  8  pag.  Kl.  Étu- 
des  p^^nojit'^tf^^.  Introduction  aux 
recherches  sur  l'histoire  physique 
du  globe ,  première  partie.  Impr. 
dans  «  rÉcbo  des  Vosges  »,  1857, 
t.  t,  pag.  1^28.  IV.  Morale  :  Coup 
d*aU  sur.  le  Christianisme»  Impr. 
dans  le.  même  volume  (p.  S8-32). 
y.  Agriculture  :  sur  le  sucre  de  bel 
terave  et  sur  la  culture  de  cette  ra- 
cine. Impr.  dans  le  même  volume, 
pag.  91*95.  yi.  Irruption  des  âiaria- 
nites  dans  la  Meurthe  et  dans  les 
Vosges.  («  Écho  des  Vosges»,  1837. 
volume  1,  pag.  373  et  374.)  On  sait 
que  les  Marianites  forment  une 
société  religieuse  sous  Tinvoca- 
tion  de  Marie,  et  que  cette  société 
a  été  fondée  à  Bordeaux,  par  M.  de 
Chaminade.  VII.  Notice  sur  notre 
introduction  à  l'histoire  des  Vosges, 
en  réponse  k  quelaues  observa- 
tions qui. nous  ont  été  adressées. 
(•  Écho  des  Vosges  »,  1837 ,  vo- 
lume II,  pages  1-2.)  Cette  intro- 
duction, formant  deux  articles  in- 
sérés dans  le  premier  volume, 
pages  1-17,  et  pages 65-78  de  «  l'É- 
cho des  Vosges  »,  est  sigoée  J.-M. 
Malgras,  un  des  fondateurs  de  celte 

{rablication  littéraire  avec  M.  le  co- 
onel  Puton.  \l\l.  De  la  Religion 
dans  ses  rapports  avec  la  Civilisa- 
tion en  Fi-ance;  avec  un  petit  mot 
sur  les  Marianites  à  Sion  (Meurthe). 
Mirecourt,  Humbert,  1857,  in-8  de 
31  pages.  Cet  opuscule,  dit  hau- 
teur dans  une  note  insérée  au  bas 


de  la  première  page,  avait  été  écrit 
pour  «  l'Écho  des  Vosges  ».  «  Dès 
«  considérations  qu'il  est  inutile 
«  de  reproduire  ont  empêché  son 
«  insertion  an  moment  où  je  la  ju- 
«  geais  utile.  Je  me  décide  à  le 
«  publier  à  part,  avec  quelques 
«  notes  et  des  développements  que 
«  la  place  dont  j'aurais  pu  dispo- 
«  ser  dans  ce  journal  ne  me  per- 
«  mettait  pas.  »  Un  pamphlétaire 
honteux  qui  a  caché  son  nom  sous 
la  qualification  de  citoyen  de  Mi- 
recourt, ce  qui  n'est  rien  moins 
§ue  douteux,  a  cru  devoir  répon- 
re  à  M.  Puton  dans  un  écrit  mis 
en  vente  pour  la  modique  somme 
de  vingt-cinq  centimes,  dont  voici 
le  titre  :  «  Quelques  mots  sur  deux 
opuscules  publiés  par  un  baron 
plus  ou  moins  gen til nomme»  .Mire- 
recourt,  impr.  de  M»«  Fricadel- 
Dttbiez,  1837,  in-8  de  16  pages, 
libelle  qui  annonce  tout  à  la  fois 
un  poète  de  fort  mauvais  goût  et 
un  critique  peu  animé  de  charité 
chrétienne.  IX.  Bévue  fantastique 
de  1838.  (Imprimé  dans  <  l'Écho 
des  Vosges  »,  1837,  volume  II, 
pag.  317-328).  X.  Examen  d'un  Mé- 
moire du  Conseil  municipal  d'Èpt- 
naît  concernant  les  projets  de  la 
jonction  de  la  Saône  k  la  Moselle 
et  à  la  Meuse,  et  Observations  pré- 
sentées sur  l'ensemble  de  ce  tra- 
vail à  !a  commission  réunie  à  Épi- 
nal.  Mirecourt,  Humbert,  1843, 
in-8  de  27  pages.  XI.  Un  mot  sur 
les  écoles  normales  primaires.  Miré- 
court,  de  l'impr.  du  même,  1819, 
in-4  de  8  pages.  Le  baron  Puton  a  « 
plusieurs  ouvrages  importants  en 
portefeuille,  dont  M.  Michel  a 
donné  la  liste,  dans  la  «  Bio^a- 

phie de  l'ancienne  province 

de  Lorraine  ».  Nanci,  1829,  in-12, 
p.  429.  Richard t  des  Vosges . 

Puton  (Michel-Ernest) ,  naturaliste, 
membre  de  la  Société  géologique 
de  France, de  la  Société d  émulation 
du  département  des  Vosges,  et  de 
plusieurs  sociétés  savantes;  né  à 
Remiremont  (Vosges),  le  15  mai 
1806.  Des  métamorphoses  et  des  mo- 
difications sw-venues  dans  certaines 
roches  des  Vosges,  Metz,  MH^Thiel, 
et  Paris,  Baillière,  1838,  in-8  de  54 
pag.  Extrait  des Mémoiresde  la  cin- 
quième sectiou  du  congrès  scien* 
ttfiqoe  tenu  ^  Metz  au  mois  de  sep- 
%1 
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tembre  18^7.  M.  Patoa  tUM&çàit 
un  ouvrage  qui  n'a  pas  encore  tu 
le  jour.  Description  géologique  des 
enviromi  d^AutUHt  précédée  d'un 
Précis  historique  sur  cette  Tiile. 
1  vol,  \n-%  orné  de  planches. 

Richord,  des  Vosges» 
PcTis  (Marc-Antoine),  agronome,  an- 
cien officier  d'artillerie,  ancien  dé- 
Suté,  membre  du  Conseil  général  et 
e  la  Société  d'agriculture  du  dé- 
.  parlement  de  l'iin,  mem^bre  corres- 
pondant des  sociétés  d'agricultuoe 
de  PariSi  Lyon,  Dijon,  aie.  ;  né  à 
Guiseaux  (Saône-et-Lotré),eai776, 
mort  à  Paris,  le  30  julUet  1851,  à 
rage  de  75  ans,  en  revenant  de  l'ea- 
•positionde  Londres.  Nous  connais^ 
sons  de  cet  homme  distingué  les 
ouvrages  et  opuscules  suivants: 
L  Çbsermtions  sur  la  dégénération 
des  variétés  des  végétaux^  et  sur  le 
renouvellement  par  le  semis  et  par 
'■  lea  croisements.  Par  M .  A.  P.  Bourg, 
Bottier,  s.  d.  (1813),  in-8  (Voy.  Te 
no  XXXI.)  II.  Hémoire  sw  les  sols 
calcaires  et  les  sols  siliceux,  Boui^, 
Bottier,  1813,  in-8  de  34  pages. 
Anon.  in.  De  la  Conservation  des 
nommes  de  terre,  des  grains  et  des 
fruiu.  Bourg,  1818,  in-8  de  la  p. 
.IX.  Du  Catiastre  et  de  son  applica- 
tion aux  propriétés  rurales;  par  la 
Société  d'agrifîuUure  du  départe- 
ment de  lAi)a.  Bourg,  Janinet, 
f8l8.  in-a  de  40  pages.  Cet  écrit 
signe  de  M.  Gauthier-Désiles,  pré- 
sident de  la  Société^  est  de  Puvis. 
y.  Développement  du  vote  du  conseil 
général  du  département  de  l'àin, 
sur  un  nouveau  répartement  de 
rimp6t  entre  les  départementa. 
Bourg.  Janinet,  1819,  xBrét  de  32 
pag.  yU  Exposé  du  voie  du  conseil 
général  de  VÀin^  concernant  une 
nouvelle  répartition  dés  contribu- 
tions. Bourg,  1820,  in-4.  VIL  Re- 
marques agronomiques  sur  un  voyage 
en  Suisse.  I^urg,  Bottier,  1820, 
in-8  de  37  pages.  VIIL  (Atcc  son 
frère)  :  Observations  et  Considéra 
tiens  sur  la  clôture  des  oimi,  sur 
rappareilGervaiaetsnr  les  diver- 
ses méthodes  de  cuvage.  (Bourg, 
Bottier),  .1821,  in-8  de  30  pages. 
IX.  Voyage  agronomique  eu  Beau- 
jolais, Forea  et  dans  la  Limagne 
d'Auvergne.  Bourg,  BoUier,  1821, 
in-8  de  55  pag»  X*  DeVemploide 
lu  faux  vgnr  la  moisêOHf  et  des 
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prindfàlei  mnladleg  qui  attaquent 
les  veg^vz  ^u^^i^*^-  ftoarg,  de 
rimpr.  de  Bottier,  s.  d.  (f  821),  et 

1829,  broeb.  in-g.  XI.  De  la  HouîHe 
et  des  éroits  à  son  emiréê,  Ibid. 
1838,  in-8  de  11  pages.  XII.  D'un 
nouveau  egstème  d'impêi  $ur  les 
hoisêons,  arec  le  libre  commerce 
et  la  suppression  des  exercices. 
Nottv.  édtt.  Ibid.,  1821,  ln-8  de  69 
pag.,  el  1830,  in-8.  La  première 
édition  a  été,  sans  doute,  impri- 
mée dans  un  reeaeit.  XIIL  Compte- 
rendu,*,  par  la  commission  dé  Brou, 
4e  ses  travaux  pendant  Tannée 
rurale  1821-22.  imd.,  1822,  in-8  de 
58  p.XlV.  Essai  sur  lamame.  Ibid., 
1826,  10^8  de  160  pages.  XV.  Des 
Avantages  de  la  piantûtîon  dee  mû- 
riers pour  l'élève  des/vers  k  sole. 
Ibid.,  1826,  in-8  de  89  pag:  XVI. 
Notice  statistique  sur  le  département 
4e  VAin,  Ibid.,  1828,  in-8  de  256 
pages.  XVil.  Notice  sur  M.  de  staH- 
Bolstein,  Ibid.,  1828,  in-8  de  16  p. 
XVill.  tiétumékisiorique  destravaux 
de  la  Société  d'émulation  de  t'Ain^ 
depuis  sa  fondation  en  17g4.  Ibid., 
.18291»  ia*8.  Tiré  à  100  exemplaires. 
XIX.  Du  Moyens  éo  supplier  au  dé- 
faut de  paille  et  dé  fourrage,  Ibid., 

1830,  in-8.  Tiré  à  cent.  XX.  De 
l'Hiver  de  49S19SB,  et  de  son  ae- 
Uon  sur  les  végétaux.  Ibid.,  s.  d. 
(1830),  in-8  de  26  pag.  XXI.  Plan 
de  petite  ferme  expérimentale,  Ibid., 
1850,  in-8  de  22  pag.  XXIi.  Rapport 
de  la  commission  d'or§ânisation  de 
VSeele  normale  de  VAin,  Bourg, 
Dufour,  1852,  in«8  de  SI  pages. 
XXill.  De  VEmpioi  économique  de 
laehaux comme  amendement,  Boni^, 
Bottier,  1832,  in-fol.  de  4  pag.,  et 
iD-8.  XXIV.  Des  Mogens  ^expédier 
ie  travail  dans  tes  0Hs^  et  partleu- 
lièrement  en  Agriculture.  Ibid., 
1833,  in-8  de  23  pag.  XXV.  De  l'A- 
griculture du  Gatinoie,  de  la  Solo- 
ane  et  du  Berry,  et  des  m<nfeDs  de 
l'améliorer.  Paris,  M««  Huzard, 
I83S,  in-8  de  168  pages.  XXVI. 
iio^fen  de  suppléer  au  défaut  de 
paille  et  de  fourrage.  Bourg,  1833, 
brocfa.  in-8.  XXVfl.  Rapport  de  la 
commission  nommée  par  ta  Société 
4'émulation  de  VAin,  cbargée  de 

Erésenter  un  profet  de  statuts  de 
i  eaisse  d'épargnes.  Bourg,  Bot- 
tier, 1834,  in-8  de  20  pag.  Anon. 
XXVHL  Dei'Emptoidgtaehauseèn 
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éifrtaàiun.  Bûarg,  Ibid.,  UI4, 
liroeli.  in-8.  XXiX.  Mafpm  mr  les 
êfpéritmeès  êgrieolêi  de  la  forme 
ezpériOMttUle  deClialles  en  iSS3. 
IbU.,  1830,  îo-ë  de  37  pag.  XXX. 
'K:tptki  des  vrwsmus  de  te  Soeiéié 
d'éwmiâtivndêrAin  dopais  sa  créa- 
tion.' IMd.,  1837»  iD-S  de  tft  pag. 
XXXI.  D«  te  Dé0inération  et  de 
rexttmtUm  deswrtétés  de  ^sêgéUux, 
propftgés  par  les  greffes»  boutu- 
res, etc.,  et  de  la  crÊation  des  va- 
riétés noufelles  par  lecrois^auHM 
et  le  semis.  Ibid*.  1937,  ïm  oe 
94  page  Nouvelle  ediUon»  irès^ug- 
mentée  du  n<>  Ili.  XXXII.  J>es  JOifé- 
rents  moyens  d'amende  le  soL  Pa- 
ris, M*e  Huzard,  1837,  ih-È  de 
Siîpag:  Xxxni.  (Arec  son  ft^re)  : 
TÊibfeatù  des  hauteurs  au-dessus 
du  nfveau  de  la  Mer,  de  divers 
points  du  département  de  fAin. 
Ibid.,  1«SS.  in  8  de  15  p.  XXXÏV. 
Notice  sur  VBtter  de  4SS8  et  de  ses 
ijeti(.  Ibid,,  1838,  lû-8  de  31  pag. 
XX5tV;.  IDes  divers  Moyens  de  renou- 
teler  la  vtgne,  des  amendements  et 
des  engrais  qui  lui  conviennent. 
Ibid.,  1838,  in-«de32  pag.  XXXVI. 
Vissertation  sur  Vêqtise  de  Brou,  etc. 
Ibid.,  183Vet  1840,  ln-8  de  46  p. 
Anott.  XXXVn.  mtiee  sur  Vétat 
ancien,  les  rHotudoM  physiques  et 
Us  monuments  de  divers  âges  de 
l'Atn.  Ibid.,  1839,  fn-8  de  30  pag. 

XXXVIII.  Dtf  V Association  des  ré- 
coites  légumineuses  et  de  leur  suc» 
cession.  \\À&,,  1839,  iù-8  de  16  p. 

XXXIX.  Vu  Remplacement  de  Va- 
toine  par  le  seigle  cuit  dans  l*ali- 
mentation  des  chevaine»  Ibid. , 
1839,  in-S  de  36  pag.  XL.  Des  Di- 
vers moyens  de  parera  la  dtiette  de 

.  fourrage,  Ibid.,  1839,  in-8  de  13 p. 
XLI.  nouvelles  Observations  sur  tes 
étangs  de  la  tréise.  Ibid.,  «.  d. 
(1839),  in^de78  pag.  XLIÏ.  Ex- 
trait Kun  Voyage  aoronomique» 
Paris,  M-<  Hnwrd.  1839,  in-8  de 
27  pag.  JUn.  De  l'irrigation  des 
prés  ett  pente  nar  rigoles  horizon- 
tales et  des  près  en  plaine  ou  ma- 
récageiix  par  t*endossement  ou  di- 
vision du  soi  en  planches  bombées. 
Bourg,  Bottier,  1839,  in-8  de  27  p. 
XLnr.  Plantation  des  terrains  en 
p^nftf..  Ibid.,  1839,  brochure  in-8. 
XLV.  ïiapport  de  la  commission 
d'enquête  sur  le»  dessèchements  des 
étmfêéli  rAln.  iMd.,  484d,  in^  4ê 
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n  pag.  XLVI.  Dt  VArt  néricteoU  au 
printemp»  de  1840.  Ibid.,  1840,  in-8 
4û  45  pag^  XLVII.  Observations  de 
te  S^sciété  d^émulaiian  dé  l'Ain^  sur 
l'abaisisement  du  droit  d'entrée  sur 
lesbesUaux  étrangers.  Ibid.,  1840, 
m-S  de  33  p.  XLViU.  Des  Engrais 
emknauœ,  dé  leur  nécessité  et  de 
leur  valeur  en  AipriimUiire.  Ibid., 
•841,  in-6  de  40  pag«  XLIX.  Des 
Chambres  conssitatives  d'Agrieul- 
ture»  Ibid.,  1841,  in<6  de  14  p9ges. 
L.  Des  CheniUis  m  Agrhulture, 
Ibid.,  1841,  broch.  iOrg.  Tiré  à 
dn^ante  exemplaires*  LI.  nou- 
velles Considërjittons  sur  l'abaisse- 
ment des  droits  à  l'entrée  des  bes- 
tiaux étrangers  %  par  la  Société 
royale  d'éjnulalioii  de  l'Ain.  Ibid., 
1841,  in-g.  LU.Cwp^'ail  sur  les 
/progrès  des  arts  en  France,  Ibid  , 
lft41,  in«  de  43  pag.  LIIL  Jiappin  t 
sur  les  médaiUes  et  les  mentions  ho 
noraUes  décernées  par  la  Société 
de  l'Ain,  le  1«'  septembre.  IMd., 
1841,  in*8  de  26  pag.  LIV.  De  ta 
Ctdture  des  mêlons,  de  la  métbode 
Loisei,  êi  de  remploi  da  purin 
dans  les  jardins.  Ibid.,  1842,  iii-8 
de  13  pag«  LY .  Notice  sur  Vécde  de 
la  SauUaieén  Vûmbes*  Ibid.,  1842, 
in^B.  LVi.  De  l'Effet  des  gûlées  de 
printemps  sur  les  végétaux*  Bourg, 
Miile^Bottl^r,  1845,  in*8  de  SO  p. 
LYII.  Des  Bases  qui  doivent  servir  à 
.  oêoeùir  la  taxe  du  pain  ;  par  la  So- 
ciété d*émulation  de  TAig  (rédigé 
par  Pnvls)«  Bourg,  Millet-Bottier, 
4844,  ln-6  de  41  pag.  LYUI.  Une 
Visité  A  la  Baukaie,  Ibid.,  1844, 
10^8.  LIX.  SuSets  divers  d'horticul- 
ture. Ibid.,  1844,  ift*8  de  36  pag. 
LX«  Da  Étangs,  éQ  leur  construc- 
tion, de  leur  produit  €t  de  leur 
dessèohement.  Ibid.,  1844,  ia-4 
da  14  feuilles.  LXI.  Des  Avantages 
de  r irrigation,  de  l'étendue  qu'on 
peut  lui  donner  en  France,  et  des 
mesures  ttécessaires  pour  la  faci- 
liter. Ibid.,  1844,  in-8.  LXII.  De 
la  Construction  des  bondes  et  des 
grilles  dans  les  étangs.  Boorg,  Bot- 
tier, 18414  rn-8  de  46.  pag.  tXIII. 
Ferme  et  école  de  la  Sentlsaie*  Bourg, 
MlUet-Boitier,  184S,  ln-8.  LXIV. 
Mesures  proposées  par  la  Société  d'é- 
mulation de  VAin  contre  les  épi- 
gooties.  Ibid.,  1846«  ifi-8  de  22  p. 
LXY.  De  VEndigutfMM  des  fleuves, 
des  rivières  et  des  torreiils*  Ibid., 
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1845,  in^  de  4S  pag.  LXV!.  rUite 
mu  ti^ioMe  de  VErmUage,    Ibld., 

1846.  io-8.  Tiré  à  50  exemplaires. 
LXvil    De  U  méthode  d'irrigation 
dei  prés  des  Vosges,  l^W     1»46, 
in-8.  Tiré  à  50  cxempl.  LXVIII. 
Des  Dispositions  UgsAeS  nécessaires 
pour  faciliter  les  irrigations.  Ibid., 
1846,  in-8  de  Î6  pag.  LXIX.  Swja 
Maladie  des  pommes  de  l^^rreAm'*^ 
1846,  in-8  de  ÎO  pag.  Tiré  à  60 
exempl.  LXX.  De  l'BndJguemMde 
la  Saône,  ibld.,  1846,  in-S.  LXXI. 
De  la  Culture  de  la  vigne  et  de  la 
fabrication  des  vins  cbe»  les  Ro- 
mains. Ibld.,  1847,  in-8.  LXXIl.  IK? 
l'Importance  et  de  la  nécessité  des 
semis  pour  l'amélioration  des  va- 
riétés cultivées.  Ibid.,  1847,  in-8. 
LXXni.  Des  Gelées  sans  neige  et  de 
leurs  effets    sur    la  végéution. 
Ibid.,  1847,  in-8.  Tiré  k  50  exem- 
laires.  LXXIV.  Mémoire  surl'endi- 
guetnent  des  cours  dVaii.  Caen,  A. 
Hardel,  1847,  in-4.  LXXV.  De  la 
Culture  de  la  oigne  et  de  la  fabn- 
eation  du  vin.  Lyon,  Barrct,  1848, 
in-8  de  318  pag.  hW^L  Observa- 
tions sur  le  projet  d'impàt  sur  le 
revenu  mobilier.  Ibid.,  1848,  in-8 
de  22  pag.    lAXVll.  Traité  des 
amendements.  En  deux   parties  : 
!•  sur  la  marne,  2»  sur  la  chaux. 
Paris,  Dusacq,  1848,.  2  vol.  in-12. 
LXXIX.  De  la  Distillation  des  marcs 
ée  raisin.  Bourg,  Millet-Bottier, 
1848,  in-8  de  13  pages.  LXXX.  De 
VEmploi  des  eaux  en  Agriculture. 
Bourg,  Dufour,  1849,  in^  de  572 
pages  avec  un  plan.  LXXXij  De 
VSmploi  du  noir  d*os  sur  les  défn- 
chements.  Bourg,   Millet-Bottier, 
1850,  in-8  de  20  pag.  LXXXll.  De 
la  Taille  des  arbres  fruitiers;  de 
leur  mise  k  fruit,  et  de  la  marche 
de  la  végétation.  Paris,  Dusacq, 
1850,  in-18.  LXXXin.  Création  de 
•prés  sur  les  grèves  de  la  Moselle. 
Leur  aménagement  en  prés  d'em- 
bouche arrosés.  Comparaison  de 
ces  différents  systèmes  d'embou- 
che. Bourg,  Millet-Bottier,  1850, 
in-8  de  17  pag.  LXXXIV.  Amélio- 
ration  du  système  de  remplacement. 
Bourg,  de  Timpr..  de  Dufour,  1851, 
in-8  de  24  pag.  LXXXY.  De  quel- 

.  ques  amendements,  ou  engrais  nou- 
veaux. Bourg,  de  l'impr.  de  Mil- 
let-Bottier, 1851,  in-8  de  28  pag. 
LXXXVI.  Des  Causes  et  des  effets  de 
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riiualuhrité  des  étangs,  de  la  né- 
cessité et  des  moyens  d'arrirer  ft 
lear  dessèchement.  Ibid.,  1951» 
in^  de  64  pages.  —  Plusieurs  des 
opuscules  que  nous  venons  de  ci- 
ter sont  extraits  des  recueils  des 
diverses  sociétésd'agricnltteredont 
Pttvia  était  membre.  —  M.  Barrai, 
directeur  en  chef  du  «■  Journal  d'a- 
griculture pratique  • ,  a  donné  dans 
ce  journal,  n*  du  5  août  1851,  une 
courte  notice  sur  Puvis. 
Pcvï9{  ),  frère  daprécé^ 

dent,  a  eu  part  aux  n»«  VIII  et 
XXXllI  de  la  nomenclature  que 
nous  venons  de  donner. 
PcTBUBQUE  (M.-L.-G.  de),  ancien 
sous-intendant  miliUire.    I.   Des 
Subsistances  militaires.  Paris,  An- 
selin,  Gamîer,  1830,  în-8  de  32  p. 
Anon.  II.  D«?«tf«r«  dans  leurs  rap- 
ports avec  la  reproduction  des  che- 
vaux et  des  remontes  militaires  ; 
par  M.  de  P.  Paris,  M"»*  Huzard, 
1833,  in-8  de  72  pag.  lïl.  L'Éleveur 
de  poulains,  ou  Le  Parfait  Amateur 
de  chevaux.  Ouvrage  dans  lec^uel 
on  indique  les  qualités  nécessaires 
aux  juments  poulinières  et  aux 
étalons,  etc.  Paris,  la  même,  1834, 
ih-8  de  32  pag.,  avec  un  tableau. 
Extrait  des  «  Annales  de  l'agricul- 
ture française».  IV.  Des  haras  et 
de  la  production  des  chevaux  en 
1838.  Paris,  de  l'impr.  de  Le  Nor- 
mant,  1839,  in-8  de  32  pag.  V.  De 
la  Cavalerie  dans  ses  rapports  avec 
la  production  des  chevaux.  Pans, 
de  l'impr,  de  Le  Normani,  1840, 
in-8  de  40  pages.  VI.  Souvenirs  d'un 
invalide  (pendant  le  dernier  demi- 
siècle),  ^aris,  Dentu,  1841,  2  vol. 
in-8. 
PuYDT  (R.  de),  lieutenant-colonel  du 
génie,  ancien  membre  de  la  cham- 
bre des  représentants  de  la  Bel- 
fique.  Nous  connaissons  de  lui  : 
.  Mémoire  sur  le  canal  de  jonction 
de  la  Meuse  à  la  Moselle,  dans  le 
Luxembourg.  Mobs,  1831,  in-4. 
Anon.   II.  Mémoire  sur  la  canali- 
sation de  la  Sambre.   Bruxelles, 
1834,  in.4,  avec  cartes.  lîl.  nttp- 
port  de  M.  le  colonel  de  Puydt,  pour 
faire  suite  à  la  collection  de  tous 
les  documents  relatifs  à  Guate- 
mala.   Bruxelles,  Lesigne,  1813, 
in-8  de 203  pag.,  avec  3  caries. 
PcrpT  (P.-E.  de),  secréuire  de  la 
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SôCHsté  d*borticulture,  à  Mons.  H 
ft  poblié:  I.  Effets  de  Ihyvér'de 
1S5S-i836  sttr  quelques  plantes 
exotiques  laissées  eu  pleine  terre 
dans  i  l'Horticulteur  belffo »,  t.  III, 
iiTr.  5«,  mai  i836.  II.  Notice  sur  la 
Sodité  d* horticulture  de  Mons*  Id., 
livr.  8«,  août  1836. 

PuTDT  (Lucien  de],  Tun  des  rédac- 
teurs d'un  ouvrage  périodique  dont 
le  !«'  numéro  a  paru  le  S  janvier 
1843,  sous  le  titre  de  la  Pédago- 
gie ^  ou  Science  d'élever  et  d'instruire 
ta  Jeunesse,  (Paris,  rue  du  Helder, 
n»  4,  in-8.) 

PuTM AI6EB  (le  comte  Théodore  de), 
-  né  à  Metz.  Nous  connaissons  de 
loi  :  I.  //  Bugiale;  romans  et  nou- 
velles. Paris,  i837,  in-8  (f).  Ce 
roman  mérite  sous  quelques  rap- 
ports d'être  distingué  de  la  fouie. 
C'est  un  recueil  de  Nouvelles 
pour  la  plupart  historiques,  qui 
sont  en  général  écrites  avec  sim- 
plicité ;  quelques-unes  surtout  se- 
ront lues  avec  plaisir.  Ce  qu'il 
y  a  de  moins  bon  dans  ce  volume, 
c'est  le  titre.  Pourquoi  prendre 
un  mot  étranger  et  un  root  sur* 
tout  qui  ne  signifie  rien?  On  est 
alors  obligé  de  faire  dans  la  pré- 
face un  commentaire  sor  le  titre, 
et  le  lecteur,  mécontent  des  mau- 
vaises raisons  alléguées  par  Tau» 
teur,  ferme  souvent  le  livre,  sans 
vouloir  aller  plus  loin.  A  quoi 
bon  cette  recherche  pédante^que  7 
Quand  on  écrit  pour  des  Français 
et  qu'on  Test  soi-même,  on  ne 
saurait  trouver  pour  exprimer  ses 
pensées  un  meilleur  instrument 
que  la  langue  française  (2).  II.  Les 
Aventures  de  Remuai  de  Gutienfels, 
conte,  impr.  dans  le  tome  V  de 
«  TAustrasie  >»,  III.  Gilbert.  Essai 
sur  la  Satire  avant  Gilbert.  Metz, 
Verronnais,  1838,  in-8  de  46  p.  IV. 
La  Prima  donna  di  san  Carlo ^  nou- 
velle. Impr.  dans  «la  Revue  d*Aus- 
trasie  »,  nouvelle  série,  tome  I*' 
(1840),  pp.  47-70.  V.  Saint-Lambert. 
Paris,  de  l'Impr.  de  Verronnais, 
1840,  in-8  de  32  pag.   Ce  n'est 


(1)  Oavr«g«  qni  u'a  pas  été  anouncé  par  la 
•  Bibliograpola  de  la  France  ». 

(t)  J.  Cherbaliei,  Kefat  critique  de  Ilyres 
BoaveàttX,  ISST,  p.  m. 
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point  à  Mn«  Dn  Châtelet,  qu'il  ne 
connut  qu'en  1735,  mais  à  HQ>«  de 
Rupelmonde,  que  Voltaire  adres- 
sa, en  1722.  son  <  Épltre  à  Ura* 
nie  ».  Saint-Lambert  est  mort  le 
9  février  1803  (et  non  en  1805, 
comme  porte  la  Notice  dé  M.  Th. 
de  Poy maigre,  probablement  par 
fante  d'impression).  VI.  Sur  U 
Traité  delà  démonomanie  tontre  les 
Sorciers,  par  J.  Hodin.  (En  deux 
chap.)  Metz,  de  l'impr.de  Verron- 
nais, 1840,  in-8  de  48  pag.  L'au- 
teur y  parle  de  la  fameuse  «  Pré- 
diction Cazotte  »  comme  de  chose 
dont  il  soupçonne  l'authenticité, 
dont  il  pressent  la  fausseté.  La 
prédiction  dite  de  Cazotte  n'est  eu 
effet  qu'un  jeu  d'esprit  de  La 
Harpe.  Une  inconcevable  et  inex- 
cusable infidélité  (qu'on  pourrait 
appeler  supercherie)  des  premiers 
éditeurs  de  ce  morceau  est  la 
cause  de  l'erreur,  longtemps  ré- 
pandue, et  qui  n'est  pas  encore 
entièrement  détruite.  Ces  deux 
derniers  opuscules  sont  encore  ex- 
traits de  la  «  Revue  d'Austrasie  ». 
VII.  Aquarelles,  Metz,  Leduc,  Ger- 
son-Lévy,  1842,  in-8.  Ce  sont  des 
mélanges  en  prose,  qui  sont  for- 
més des  morceaux  que  M.  Th.  de 
Puymaigre  avait  fournis  jusque-là 
à  la  «  Revue  d'Austrasie  ».  VI II. 
Jeanne  d'Arc,  tragédie.  Paris,  Debé- 
court,  1843. in-8  de  244  pages.  IX. 
Dante  Aligheri.  Esquisse  htographi" 
que  et  critique.  Metz,  Gerson-Lévy 
et  Alcan,  1845,  in-8  de  40  pages. 
Extrait  de  la  «  Revue  de  Metz  ». 
X.  Poètes  et  Bomanciers  de  la  LoT' 
raine.  Metz,  Pallez,  Rousseau  ;  et 
Paris,  Techener,  1848,  in-12.  Ce 
volume  renferme  principalement 
des  notices  sur  Gilbert,  St-Lam- 
bert,  Mme  de  GrafBgny,  Palissot, 
le  comte  de  Tressan,  le  maréchal 
de  Bassompierre,  etc.  XI.  Madame 
la  Dauphine  à  Mâcon,  Souvenirs  du 
26  et  du  27  juillet  1830.  Meu,  Pal- 
lez et  Rousseau,  1852,  in-8  de  12 
pag.  Xll.  Le  Prodigieux  Magicien, 
drame  de  don  Calderon  de  la  Bar- 
ca.  Traduit  pour  la  première  fois 
ea  français.  Metz,  de  Timpr.  de 
Lamort,  1852,  in-8  de  64  pag. 
Pyat  (Félix),  avocat,  après  février 
1848,  représentant  du  peuple  à 
l'Assemblée  nationale  pour  le  dé- 
parlement  du  Cher.  Au  temps  de 
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la  Bestom^OB,  lonqoe  l'eiprit 
de  rétofmt  afttalt  U  société  en 
Frasée;  lorsque  les  idées  des 
GéricauU  et  des  Detacroix,  en 
peintore  ;  de  Victor  Hugo  dans  les 
lettres,  et  des  écritains  politl9iies, 
cliercittieat  à  renverser  les  idées 
statioonaires  ou  résistantes»  on 
comprendra  combien  un  jenne 
homme  an  cœnr  noble  et  géné- 
.  reui,  inspiré  par  les  traditions  li- 
béraids  des  temps  antiques,  dut 
se  jeter  avec  entraînement  à  tra- 
vers la  mêlée  des  théories  diver- 
ses. Il  sera  donc  très-facile  d'ex- 
pliquer les  agttatlonB  dont  la  jeu- 
nesse de  Félix  Pjat  a  été  fort  sou- 
vent  tourmentée.  Né  le  4  octobre 
1810,  k  VIerzon,  département  du 
Cher,  d*un  père  avocat  et  dévoué 
aux  opinions  rovalistes,  Félix  Pyat 
avait  i^eise  ans  a  peiné,  quand»  au 
sortir  de  ses  excellentes  études,  il 
vint  se  lancer  sur  cet  océan  de 
Paris,  signalé  par  tant  de  naufra- 
ges. On  était  alors  dans  cette  si- 
tuation oit  les  partis  en  présence 
recherchent  toujours  avidement 
ces  jeunes  volonuires  qui  servent 
avec  tant  de  vigueur  et  d'enthou- 
siasme. Pyat  était,  plus  que  tout 
autre,  d'une  organisation  impres- 
sionnable; il  n'en  fallut  pas  da- 
vantage, pour  lui  ménager,  dans 
le  rang  des  réformateurs,  une 
place  aux  avant-postes,  et  ce  fut 
semblable  aux  DelMs,  des  armées 
ottomanes,  que  le  jeune  étudiant 
vint  se  placer  ans  endroits  les 

1)lus  exposés.  Ceux  qui  ont  suivi 
e  mouvement  politique  des  der- 
nière»  années  de  la  Restauration 
se  soutiennent  encore  de  ces  ban- 
queta>  de  ces  solennités,  où  les 
Lafajrette,  les  Manuel,  les  Dupont 
de  l'Eure,  disposaient  la  jeunesse 

.  à  leurs  sentiments  de  répugnance 
pour  le  gouvernement  établi.  Dans 
une  de  ces  réunions  formées  en 
1629,  Félix  Pyat  signala  sa  har- 

.  diesse  en  osant  porter  un  toast  à 
la  Cîonvention  nationale,  allant 
m^e  jns(iu*à  remplacer  par  le 
buste  du  citoyen  des  Deux-Mondes, 

'  celui  de  Charles  X,  dont  son  œil 
peu  courtisan  était  déjà  fort  offiis- 
qué«  Un  an  après»  la  solution  de  la 

Î|uestion  poli  tique  était  arrivée*  La- 
ayette  faisait  un  roi  sansavoir  vou- 
lu Vétire,  La  jeunesse  étaitappelée 
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h  nèler  son  activité  h  eelfe  4#  U 
crise  révolutionnaire,  e|  Pva^  à 
peine  reçu  avocat  en  igSI^  fcfsit, 
dans  cette  lice  ouverte  aux  intelli- 


gences pessionnées,coi»b|ittreiivcc 
toute  rardeur  de  son.Àge  el  de 
son  lempérasftent.  C'est  alors  que, 
sourd  aux  remontrances  de  se  fa- 
mille, sacrifiant  noblement  et  le 
bien-être  dn  toit  paternel  et  les 
faveurs  dont  une  concession  de 
principes  aurait  pu  être  la  source, 
Félix  Pyat,  malgré  de  dures  priva- 
tions, résolut  de  continuer  cette 
mission  de  courage,  d'indépen- 
dance et  de  conviction  qu'il  avait 
si  généreuiement  épousée.  Fort  de 
rexcellence  de  ses  études  pre- 
mières, contant  dans  un  avenir 
qui  lui  laisait  voir  la  France  ac- 
complissant irrésistiblement  ses 
Idées  spéculatives,  il  chercha  dans 
le  commerce  des  lettres  et  de  la 
politique,  ces  consolations,  ces 
aliments  spirituels  dont  il  avait 
besoin  de  nourrir  ses  croyances, 
et  trouva  dans  le  Figaro  un  or- 
gane disposé  à  les  accueillir.  Ce 
journal,  dirigé  en  ce  temps-là  par 
H.  de  Latoucbe  avec  une  supério- 
rité remarquable,  ne  fut  pas  sans 
induence  sur  l'esprit  de  cette 
époque  ;  mais  quand  ce  brillant 
feu  d'artifice  se  fut  éteint  sous  le 
souffle  de  la  vénalité,  Pvat,  s'enve- 
loppant  dans  9m  indépendance, 
courut  dans  un  réduit  modeste 
préparer  à  ses  opinions  des  an»es 
aussi  acérées  et  beaucoup  moins 
fragiles.  Ainsi  se  révéla  sa  voca- 
tion littéraire  ;  ainsi  fut  mis  au 
jour  ce  bel  article  des  FiU$8  de 
çé^ûn,  généralement  godté  dans  le 
«  Barnave  «de M.  Jule&  Janin,  (Pa- 
ris, 1831, 4  volw  in-1%  ainsi  furent 
publiés  une  série  d'articles  re- 
marquables tout  à  U  fois  par  la 
forme  et  par  la  pensée  et  qui  pa- 
rurent dans  les  recueils  que  nous 
allons  énumôrer  ;  !<>  la  «  Revue  de 
Paris  *,  où  il  donna*  entre  autres 
articles,  sovs  le  titre  à'Unê  simr- 
nHmk  Flandres,  (t.  YII)f  une  appré- 
ciation exacte  et  très-bienvettlante 
du  caractère  et  des  mœurs  belges  ; 
2»  «  l'Artiste  »;  3o  le  a  Livre  des 
Cent-et-Un  »,  où  l'on  trouve  de 
loi  :  Vn  Café  de  wiudeiKUisieâ  en 
183i  (t.  V,  1832),  et  le  Thiâtre-' 
Français  (t.  X,  185Î);  4P  «Pwis 
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.  ffé«ohilioimft1ffe  »  qui  feniemtê  de  . 
lui  le  singulier  chapitre  iotitalé  : 
THémûttM  réwlutiûnnëirê  ;  59  le 
«  Salmigondis  »  (i832et  ann.  &ttiv.) 
dan»  lequel  on  troute  de  M.  F. 
(yat  les  contes  iniilulés  VAimeau 
(t.  lu,  1832),  et  le  Seçrêi  de  Demi-  . 
niquê  (t.  YUI,  4833) ;  6^  la  «  Eevuc 
btritannique»,  dont  il  fut  ledirec- 
tenr  ;  T  le  feuilleton  du  «  Siècle»; 
8»  <  l'Europe  littéraire  »,  t.  111 . 
(i83d) ,  cil  «  indépendaauBent  du 
drame  d*ArmbeUa^  on  trouve  de 
M.  F.  Pyat  cinq  scènes  parltmen- 
ttkire$  (des  tbéàtres  du  Palais- 
ionrl)on  el  du  Luxembourg  )  ; 
9*  la  «  Revue  du  progrès-politique, 
soojal  et  littéraire  »,  fondée  par 
IiOttis  Blanc,  dans  laquelle  nous 
atons  troUTÔ  de  lui  :  Béffésippe 
Konau  (Ëtude  littéraire),  tome  I«f 
(1839)  ;  UM  riêite  à  Saint-^EutiMhe 
(dans le  même  volume)^  et  un  autre 
article  dans  le  tome  111  delà  même 
Revue;  9^  les  «  Français  peints  par 
eux*mémes  »  (1839  et  ann.  suiv.)  où 
l'on  trouve  de  M«  F.  Pyat  les  trois 
types  suivants  ;  leBoun^tau,  le  Solo- 
gnùt  et  (e  Batwyér  :  les  deux  der- 
niers das»  le  8«  vol.  des  tPrismesv , 
laissât  partie  du  mémo  ouvrage  ; 
IQo  la  «  Revue  démocratique  •  de 
laquelle  nous  citerons  le  chapitre 
intitulé  :  la  Maison  centrale  de 
Gmnd  ;  li^"  la  «  Pervenche  » ,  livre 
des  salons  (1848),  et  autres  re- 
cueils. Quel  que  soit  le  mérite  des 
articles  que  M.  F*  Pyat  a  fournis 
mux  divers  ouvrages  que  nous  ve- 
nons de  citer,  ce  ne  sont  pourtant 
pas  eux  qui  ont  fondéln  réputation 
littéraire  de  leor  auteuiN.  M.  F. 
Pyat  est  avant  tout  anteur  dra- 
matique de  talent.  En  1633,  il 
s'essa^fu  au^  théâtre  par  un  drame 
en  trois  actes,  une  RévohuioH  itou- 
trefois,  qui  reçut,  de  certaines  al- 
lusions» une  célébrité  asses  mé- 
morable. Trois  qualificatife(«  gros, 
gras  et  béte  »),  à  propos  de  cer- 
tain empereur  romain  et  que  le 
parterre*  de  l'Odéon  appliqua  par 
.  analogie  sur  la  fiaœ  d'un  roi  de 
•  féoeol(eor%ine,ettreot  le  privilège 
.  de  soulever  pmû  les  spectateurs 
une  gaieté  il  orageuse,  que,  Tau- 
leur  n^ayant  .pas  voulu  en  faire  le 
sacrifice  à  Tautorité,  la  pièce  fut 
défendue  dès  la  deuxième  vepré- 
seataiion*  Oiroonstaiice  d'oii  na- 
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3ttii«nt  les  disgrâces  dreibatlitues 
u  Jeune  écrivain,  mak  qni.fut 
loin  de  refroidir  sa  verve  et  son 
courage.  Une  Cot^urattpn  é^aUtre- 
fois  servit  de  pendant  h  IToovrage 
interdit.  CfMcun,  dans  la  «  B;evue 
des  Denx-Molides  »,  a  pu  apprécier 
tout  ce  que  ce  drame  présenfaH  de 
saines  études,  de  fine  appréoiation 
toiicbant  la  soeiétè  romaine.  Cette 
catilinalre  en  actions,  établiséant 
par  les  aperçus  les  plus  déiteats 
des  rapprochements  si  piquants 
avecTépoquecontemporaine;  eette 
anUtbèse  sociale  des  pau^ielens 
romains  et  de  leurs  esciaves!  ce 
mouvement  révolutiomfaine  si  vrai 
dans  ses  vertus  et  ses  infirmités  : 
(ont  cela  valut  à  s<m  Auteur  un 
succès  moins  enivrant  aue  Celui 
du  parterre,  mais  aussi  bien  plus 
substantiel.  Jusqu'ici,  dans  toutes 
ces  productions,  on<  avait  dé|à  pu 
remarquer  une  certaine  lenounce 
do  la  port  de  l'écrivain  è  poser  une 
vérité  sociale  comme  base  essen- 
tielle de  ses  compositions  premiè- 
res. Dans  celles  qui  les  suivirent, 
Pyat  fit  un  système  de  co  qui  n'a- 
Tait  encore  été  qu'une  théorie. 
C'est  qu'il  n'est  pas  de  ces  bro- 
deurs oiseux  dissimulant,  iimii  les 
ornements  et  les  paillettes,  la  mau- 
vaise qualité  d'une  étoffe.  Encore 
moins  esNl  de  ceux  qui»  dans  la 
littérature,  justifient  la  fin  par  les 
moyens,  et  dédaignent  l'utilité  d'un 
but  moral.  Il  veut  au  contraire  et 
avant  tout  que-  le  fond  entraîne  la 
forme,  il  pense  que  les  bomies 
choses  s'expriment  toujours  en 
bon  langage.  Michel*Angèlesque 
enfin,  dans  son  oeuvre  dramatique, 
il  ne  s'occupe  des  artifièes  de  la 
couleur  »u  du  clair-obseur  qu'a- 
près avoir  bien  établi  les  lignes  et 
l'expression  de  son  sujet»  En  1834, 
il  donna  à  la  Porle-Saini- Martin, 
en  collaboration  avec  Lucbetà  un 
témoignage  à  l'appui  de  ses  doc- 
trines, dans.lè  drame  sœfal  inti- 
tulé s  la  Brigand  et  ii  Philosophe, 
ouvrage  formulé  k  kr  manière  al- 
lemande, et  dont  les  critftqueSilia- 
bitués  à  jouer  avec  désbnlletf  de 
savon,  ne  surent  pas  assez  appré- 
cier la  consistance.  En  1835,  un 
éclatant  succès  couronna  de  non- 
veaux  efforts.  L'Ambigu  rewé- 
sènta  de  lui  et  de  son  frétédeUt 
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collaborateor  le  drtme  éCAngo, 
pièce  toute  de  portée  pbilpsophi- 
que.  ob  les  flatteries  de  l'histoire 
et  les  préjugés  populaires  furent 
prisa  rebromte-poil  (qu'on  nous 
passe  cette  expression}»  mais  qui, 
par  son  excentricité  même,  par 
son  allure  originale  excita  pro- 
fondément les  masses...  et  la  sus- 
ceptibilité de  la  censure.  On  ve- 
nait alors  de  promulguer  les  lois 
de  septembre.  Elles  semblaient 
demander     immédiatement    une 

1>roie  importante;  la  pièce  de  Pyat 
eur  fut  jetée  encore  palpitante  du 
succès  de  ses  trente  représenta- 
tions. Après  un  intervalle  de  six 
années,  Pyat  reparut  à  la  Porte- 
Saint-Martin  avec  son  drame  inti- 
tulé :  Ui  deux  Serrurien,  qui  eut 
une  grande  vogue.  L*annéie  sui- 
vante, Mathilde,  dont  le  sujet  est 
tiré  du  roman  d*£ugène  Sue,  vint 
prendre  sa  place  sur  la  même 
scène.  L*Odeon,  de  son  côié,  re- 
présentait un  autre  drame  de  Pyat, 
Cédrie  k  Norvégien.  SaLUÎMmthUde, 
œuvre  de  fantaisie  et  tout  à  fait 
en  dehors  de  la  manière  de  fau- 
teur, les  deux  autres  pièces  sont 
dignes  de  leurs  aînées.  La  foi  fer- 
vente qui  anime  Félix  Pyat,  la  part 
sincère  et  sérieuse  qu'il  prend  k 
certaines  idées  et  à  certains  sen- 
timents de  son  époque,  donnent  k 
ses  drames  quelque  chose  de  har- 
di, de  passionné  et  de  saisissant. 
Ce  n'est  plus  seulement  «l'intérêt 
d'étonnement  ou  de  curiosité,  do 
joie  ou  de  terreur  que  fait  naître 
d'ordinaire  la  fiction  dramatique, 
c'est  cela  et  plus  que  cela  :  sous 
les  personnages  et  sous  les  faits 
inventés  par  1  imaginalion  de  Pyat, 
il  y  a  KMijours  une  question  ac- 
tuelle et  palpitante.  Ainsi  vous 
avez  la  surprise  de  l'idéal  et  l'é- 
motion de  la  réalité  (l).  —  M.  Fé- 
lix Pyat  donna  encore  au  théâtre 
Diogène,  en  1846,  et  le  ckêfonnier 
de  PearU,  en  ig47.  Ce  furent  ses 
adieux  au  théâtre  et  peut-être  k  la 
littérature;  car  la  révolution  de 
février  ne  tarda  pas  h  éclater,  et 
en  ayant  embrassé  les  principes 
avec  chaleur,  il  s'adonna  corps  et 


(I)  Fél.  Mbasse,  A«nathr«  drawatiqat,  aon. 
IS««.py.4U-lit. 
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&me  à  «ette  politique  passioniiée 
qui  a  bouleversé  la  Société  pendant 
quelques  années.  Nommé  repré- 
sentant du  peuple  k  PAssemblée 
nationale,  il  alla  s'asseoir  à  ia 
chambre  parmi  les  démagogues 
les  plus  effrénés  et  pactisa  avec 
eux.  Son  Discourt  sur  U  droit  sas 
travail  (2  novembre  iS48),  ainsi 
que  celui  aux  Paysans  de  la  Francs 
sont  là  pour  donner  la  mesure  de 
la  violente  exaltation  de  M.  Félix 
Pyat,  qui  a  fini  par  payer  son  ef- 
fervescence par  l'exil,  où  il  a  été 
se  mêler  aux  mécontents  de  n'a- 
voir pu  faire  de  la  France  ce  qu'ils 
avaient  rêvé,  et  ourdir  avec  eux 
de  nouveaux  complots  contre  leur 
malheureuse  patne.  Nous  connais- 
sons de  M.  Félix  Pyat,  indépen- 
damment des  nombreux  articles 
que  nous  avons  cités  précédem- 
ment, les  publications  spéciales 
qui  suivent  :  I.  Avec  M.  Théo 
[Théodose  Burette]  :  Vne  Révolniion 
d'autrefois,  ou  les  Romains  ebei 
eux.  Pièce  historique  en  trois  ac- 
tes et  en  prose.  Représentée  sur  te 
théâtre  roy .  de  l'Odéon,  le  l*'  mars 

1832.  Paris,  Paulin,  183S,  in-8;  oa 
Paris,  Henriot,  Miffliex,  i840,in-8 
de  16  pag.  II.  Avec  le  même  :  Vm 
Conjuration  d'autrefois,  drame  ea 
trois  actes  et  en    prose.  Paris, 

1833,  in-8.  Cette  pièce  n'a  point 
été  représentée,  et  n'a  été  Jus- 
qu'à présent  imprimée  que  dans 
la  <  Revue  des  Deux-Mondes  >, 
tome  m,  n»du  15  septembre  1SS3, 
mais  dont  il  y  a  eu  des  eiem- 
plaires  tirés  à  part.  III.  Avec  le 
même  :  Arabella,  drame  en  trois 
actes  et  en  prose.  Publié  par 
<  l'Europe  littéraire  ».  Paris  (dé- 
cembre 1833),  Dttvernols,  1834, 
in-8  sur  pap.  vélin.  Cette  pièce 
n'a  point  été  jouée.  Elle  repré- 
sente, sous  des  noms  espagnols, 
les  auteurs  supposés  de  la  mort 
du  dernier  duc  de  Bourbon,  trouvé 
pendu  dans  sa  chambre  à  coucher 
au  château  deSaint-Leu.  Arabella 
Manzoni,  comtesse  Gusman  d'Al* 
varez,  n'est  autre,  dit-on,  que  U 
baronne  de  Feuchères.  Cette  pièce 
est  rare.  iV.  Avec  M.  Auguste  Lu- 
chet  :  le  Brigand  et  le  Philosopkt, 
drame  en  cinq  actions,  avec  an 
prologue  et  deux  parties.  Repré- 
senté sur  te  théâtre  de  la  Porte- 
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Saint-MaïUD,  le  22  féfrier  185i. 
Paris,  DovemôiSt  i834,  in-8  de  80 
pag.  ;  et  Paris,  Henriot,  1841,  in-8 
de  28  pag.  à  deux  colonn.  V.  Avec 
le  mônie  :  Ango,  drame  en  cinq 
acies,  six  tableaux,  avec  un  épi 
logue.  Représenté  sur  le  théâtre 
de  rAmbigu-Comique,  le  29  juin 
1835.  Paris,  A.  Dupont,  1835,  in-8 
de  128  pages;  ou  Paris,  Henriot, 
1840,  in-8  de  32  pag.  à  deux  co- 
lonnes. VI.  La  «Marseillaii'.e»,  chant 
patriotique,  paroles  et  musique  de 

Rouget  de  llsle ;  .yotice  lih 

térairê  sur  Rouget  de  l*lsU  et  la 
Marseillaise,  Paris,  Laisné,  1840, 
184J,  1842,  1848,  in-8  de  16  pag., 
avec  dessins  de  Gbarlet.  Réimpr. 
à  Gassel,  Raabé  et  Comp.,  1850,  gr. 
in-8  de  7  pag.  VII.  Les  deux  Serru- 
riers^ drame  en  cinq  actes.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Martin,  le  25  mai  1841.  Pa- 
ris, Henriot,  1841,  in-8  de  112  p. 
à  longues  lignes,  et  in-8  de  32  p. 
k  deux  colonnes.  Cette  pièce  a  eu 
quatre  éditions  dans  la  même  an- 
née :  trois  à  longues  lignes  et  une 
k  deux  colonnes.  VIII.  Cédric  le 
Norwégien,  drame  héroïque  en 
cinq  actes.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  rOdéon,  le  2(>  février  1842.  Pa- 
ris, Beck,  1842,  in-8  de  32  pag.  h 
deux  colonnes.  IX.  Avec  M.  ]>ug. 
Sue  :  Mathilde,  drame  en  cinq  ac- 
tes. Tiré  des  <  Mémoires  d'une 
jeune  femme  »  (de  M.  Eug.  Suej. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Martin  ,  le  24  seplenibre 
1842.  Paris,  Tresse,  1842,  1845, 
gr.  in-8  de  32  pag.  à  deux  colonn. 
Cette  pièce  fait  partie  de  la 
«  France  dramatique  au  XIK*  siè- 
cle ».  X.  Maritf'Joseph  Chénierei  le 
prince  des  critiques.  Paris,  Leriche, 
1844,  in-8,  de  15  pag.  extrait  du 
c  Journal  la  Réforme  »  du  4  jan- 
vier. A  l'occasion  du  feuilleton  du 
«  Journal  des  Débats  »  du  18  dé- 
cembre 1843,  M.  Félix  Pyat  répon- 
dait à  un  inconvenant  compte 
rendu  du  «  Tibère  »,  tragédie  pos- 
thunoede  Marie-Joseph  Cbénier  qui 
venait  d'être  représentée  et,  k  l'oc- 
casion, à  des  insultes  à  la  mémoire 
de  l'auteur;  malheureusement  la 
juste  indignation  de  M.  F.  Pyat 
l'emporta  jusqu'à  de  nombreuses 
personnalités  offensantes  contre  le 
critique»  qui  le  fit  traduire  devant 
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tes  tribunaux  et  condaiiiiier  à  six 
mois  de  prison.  XI.  M.  Juleê  Janin 
Jugé  par  lui-même.  Pourvoi  en  cas- 
sation de  M,  Félix  Pgai.  Paris,  Le- 
riche, 1844,  in-8  de  40  pag.  (Sec. 
édit.)  Pa  ris,  le  même,  1844,  in-8 
de  63  pag.  (1  ).  XII.  Diogène,  corn,  en 
5  actes^  précédée  d'un  prologue. 
Représentée  pour  la  première  fois 
sur  le  second  Théfttre-Français. 
le  6  janvier  1846.  Paris,  Pagnerre, 
1846,  in-12  et  Paris,  Tresse,  1846« 
in-8  de  34  pag.  à  deux  colonnes. 
Cette  dernière  édition  fait  partie 
de  «  U  France  dramatique  au  XIX* 
siècle  ».  XIII.  Le  Chiffénnier  de 
Paris,  drame  en  cinq  actes  et  un 
prologue  (douze  tableaux).  Repré- 
senté pour  la  première  fois  sur  le 
théâtre  de  la  Porte-Sainfc-Martin. 
Paris,  Mich.  Lévy  frères,  1847, 
in-18  format  anglais;  ou  Paris,  les 
mêmes,  1852 ,  in-4  avec  gravures 
et  vignettes.  Édition  faisant  par- 
tie d'un  «  Théâtre  contemporain 
illustré  »,  publié  par  les  mêmes 
éditeurs.  XIV.  Notice  sur  Bocage, 
Impr.  dans  la  «^  Revue  de  Paris  » 
en  sept.  1835.  Un  fragment  de  cette 
biographie  a  été  imprimé  en  1848 
(in-8  de  2  pag.)  pour  servir  à  la 


(1)  U  parut  k  l'occasion  de  cette  déplorablo 
querello  littéraire  plusieurs  écrits  que  nous  al- 
loua  rappeler  ici: 

a)  À  M.  Péti»  FyaS,  réponae  do  prince  dea 
critiquei.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  ISM» 
in-l6  de  15  pag.  nouv.  édition  k  iO,000.  Paria, 
les  mémea,  1844,  in-16  de  15  pag.  Par  cette  dé- 
Dominaiion  de  Prince  de*  Critiquée,  rauieqr  de 
cet  opuscule  a  voulu  laisser  croire  quMI  était 
question  de  M.  Jnles  Janin,  dont  11  avait  imité 


le  style  avec  asseï  de  bonhear,  AumI  Topuacote 
fnt-il  attrilNié  pondant  quelques  jours  à  H.  Ja- 
nin» qui  dat  le  dé^avoner.  Il  était  du  pamphlé- 


taire Mathisu  DAiKNTABL£(Toy.  cenom),  mort 
en  1854. 

b)  Pierrot  racontant  au  public  l'kitteire  de  tm 
querelle  de  MM,  Jute*  Janin,  Félix  Pyat  et  an 
peu  Alexandre  Dumas.  Paris,  de  Timpr.  de  La- 
cour.  Se  troute  aux  Hes  Marqnlses,  et  k  Paris, 
sous  les  gai.  de  rOdéon,  i8M,  in-16  de  16  paf. 

e)  Prince  (te)  et  le  Sujet,  Vun  a  raimm  «S 
Famtre  n'apaetort,  on  Un  peu  de  sel  pour  tout 
le  monde.  Paris,  de  l*impr.  de  Delanebf,  I844, 
in-16  de  16  pag.  Cet  opuscule  a  eu  quatre  édi- 
tions en  Pespaee  de  quatre  mois. 

d)  M.  Juki  Janin,  heneri  et  eweiâéré.  Paria, 
de  l'impr.  de  Laoonr,  1844,  in-S  de  16  pag«,  on 
in-16  de  16  pag.  La  deuxième  édition  |«oité  par 

e)  À  Félix  Pyat  iur  ea  eondamnaiien  ;  par 
CAaUTTB.CBn  T«rs.)  Paris,  Paulter,  1844,  in-ê  de 
i«I«g. 

/)  yéHté  ila)iur  la  famille  Chénieri  par 
L.-J.-G.  de  Chbnibr,  neveu  d'André  et  de 
Harie-Joseph.  Paris,  Dumaine,  I84l,  in-lf  de 
88  pag. 
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câBëiilstitr»  de  cet  actturt  qttl  se 
préMDiaU  ft  r  AsMnMe  italtonftie! 
XV«  DiiCêÊtrstn  fûtmnr  de  Ut  liberté 
de  Ul  Ptmm.  Assemblée  Dsliontle. 
Béauoe  du  7  softi  1846.  Paris  ,  de 
l'ioipr.  de  Lsnge^Lévy*  184S,  in-8 
de  te  psg.  Extrait  du  «  Moniteur 
nul  verset  ».  Discassion  du  projet 
de  décret  relatif  aax  cantlonne-  - 
meots  des  journattY  el  des  écrits 
périodiques»  déor^  délibéré  le  9» 
et  inséré  au  Moniteur  du  13  août 
1848.  XYI.  La  Présidence  de  la  Ré- 
publique.  Discours  prononcé  à  l'As- 
semblée nationale,  le  IS  septembre 
1848v  Paris,  de  Hmpr.  de  Scbnei- 
der»  1848,  in*16de8  pag.  tSW.Le 
Dràit  au  TfwuiiL  Discours  prononcé 
à  l'Assemblée  nationale^  séance  du 
S  nofembre  1848.  (Supplément  à  la 
u  Démocratie  pacifique).  »  Paris , 
de  rimpr.  de  Lange^Lévy,  1848, 
in*-foi.  de  4  pag.,  ou  ihS  de  16  p. 
Ce  diécours  ne  put  être  aclieté  : 
le  tumulte  de  la  cliambre  et  les 
rappels  à  Tordre  du  président  for- 
cèrent M.  Félix  Pyat  de  quitter  la 
tribune  a?inl  d'avoir  terminé  la 
lecture  de  son  manuscrit.  Aussi 
lisons-nous  à  la  tête  du  supplé- 
ment à  «  La  Démocratie  pacifi- 
3ue  »  :  «  M.  Félix  Pyat  se  proposait 
e  dire  ».  Ce  discours  a  été  réim- 
primé dans  le  volume  intitulé  : 
«  Le  Droit  au  Travail  k  l'Assenb- 
blée  nationale.  Recueil  coriiplet  de 
tous  les  discours  prononcés  dans 

cette  mémorable  discussion » , 

avec  une  introduction  et  des  notes 
par  M.  Jos.  Garnier.  (Paris,  Guillau- 
min,  1848,  in-8.)  XVIH.  Au  Droit  an 
Travail,  Toast  prononcé  au  banquet 
des  écoles.  Paris,  gai.  Rioher,  9, 
1848,  in-fol.  de  2  pag.  XIX.  Aux 
fMtpëonê  de  la  Pranee.  Toast  porté 
par  le  citoyen  FélU  Pyat ,  répré- 
eentant  du  peuple,  au  banquet  de 

^  l'anniviersalre  du  24  février.  Paris, 
à  la  Propagande  démocratique»  Ra- 
ginei  (févr.  1849),  â  nag.  in-4  à 
deiix  colonn.  Pour  donner  ude 
.Idée de  l'esprit  ultra-démagogique 
qui  animait  alors  M.  Félix  Pyat, 
nous  reproduirons  ici  ce  fameux 

.  discours  aux  paysans  :  Aux  hom- 
mes de  la  glèbe,  aux  véritables 
fils  du  sol,  aux  plus  pauvres  et 
aux  plus  nombreux,  aux  plus  labo- 
nenx  et  aux  plus  patients  de  née 
concitoyens    aux  prolétaires  des 
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eimptgties,  lux  paysans!  (Ap|iaa- 
dfssements).  Ce  nom  dé  paysans 
que  Taristocratie  leur  donne  com- 
me tue  injure  est  le  plus  vieux,  le 
plus  vrai  litre  de  noblesse  et  de 
gloire;  c'est  le  nom  patriote  par 
excellence.  Paysan  veut  dire  hoo^ 
ne  du  pays,  cultivateur  do  pays, 
défenseur  du  pays.  (Applauaisse- 
ments.)  G*est ,  en  effet ,  le  paysan 
qui  cultive  la  terre  oft  il  est  né, 
qui  la  féconde  de  ses  sueurs  ;  c'est 
lui  le  nourricier  du  peuple ,  c'est 
lui  qui  produit  le  pain  et  le  tin, 
éés  deux  éléments  de  la  force  hu- 
maine, ces  deux  signes  de  la  com- 
munion religieuse,  choisis  exprès 
pour  prouver  que  le  besoin  unit 
l'homme  à  l'homme,  è  la  nature  et 
à  Dieu.  (Très-bien  t  très -bien!) 
C'est  Ini  qui  brave  rinimitié  des 
saisons,  qui  combat;  qui  dompte  la 

lèbe  et  conquiert  les  moissons. 

M  !  celui  qui  nourrit  le  pays  peut 
bien  s'appeler  le  paysan.  (Applan- 
dissements.)  C'est  encore  le  paysan 
qui  défend  la  terre,  eette  terre  in- 
grate qui  n'a  que  des  rigueurs  pour 
lui,  oh  il  ne  trouve  de  repos  qu'à 
la  mort^  oui,  c'est  lui  qui  la  dé- 
fend, qui  verse  le  plus  de  sang 
pour  elle,  qui  change,  quand  il  le 
mut,  de  fer  comme  de  moisson,  qui 
marche  à  la  fi!t>ntière  pfeds  nus , 
sans  pain,  au  cbftnt  de  la  afarmi- 
laise,  formant  les  quaiorxe  armées 
dé  la  République,  et  faui^ant  l'en- 
i^emi  comme  un  blé  mûr.  (Bravo! 
bravo  l  ^  Applaudissements  redou- 
blés.) Ah  I  celui  qui  sauve  le  pays 
doit  s'appeler  le  paysan!  honneur 
donc  au  S(Hdat,  honneur  ati  labou- 
reur, deux  fbis  honneur  au  pavsaa! 
(Bravos  prolongés.)  Quant  à  leurs 
seigneurs  et  maîtres,  îltont  raisoa 
de  leur  laisser  ce  nom  de  paysan  aux 
autres*,  ils  ne  sont  pas  dignes  de 
le  porter  (très  bien  !),  ils  ne  le  mé- 
ritent pas,  ils  n'y  ont  pae  droit  : 
ils  ne  sont  pas  pîaysans ,  au  con- 
traire! ^  Ces  hommes  sont,  eom- 
ibe  dit  Hèmère,  les  mutiles  flir- 
deaux  de  la  terre  (très-bien  !  tiès- 
bient);  ifs  Font  asservie  et  non  ser- 
vie; ils  l'oppriment  quand  ils  llia- 
bitent,  Ile  en  jouis^nt  eti  temps 
de  loisir,  i  IS  l'abandonnent  h  Hieure 
du  danger,  que  dis-Je?  Ile  en  moa- 
trent  le  chemin  k  l'ètrenger;  ils 
IHmt  trahie,  vendtê  (ovil  eull),  et 
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«f^  r«çtt  te  pri««  to  mllllird 
d'iédûoadièl  (wnocnrre  d^applau- 
di«settieou),  ce  denier  de  Judas... 
(iioa,Tfftux  applaudissement»),  avec 
cette  différeoce  que  Judas ,  après 
avoir  touché  i'argeiit«  aUait  se  pen- 
dre de  bonté  et  qiViU  aUaieot  dan- 
ser,  (Profonde  sensation.)  Ob  non, 
ils  ne  s'appellent  pas  paysans,  ils 
ne  sont  pas  paysans  ;  ils  s  appellent 
nobles  et  sont  traîtres.  (Oui ,  oui  ! 
-^Bravos  énergiques.)  0  cbers  por- 
te-blottses,  vous  tous  paysans*  ou- 
vriers, tanaUle  et  montante  (rires), 
pauvres  gens  des  campagnes  et  des 
villes  i  que  foisiezrvous  pendant 
que  les  nobles  dansaient  avec  les 
alliés?  Vous  pleuries  dans  vos  cbau- 
mi^rei,  dans  vos  mansardée»  vous 
pleuriea  sur  noire  honneur  et  no- 
tre fortane  en  ruines,  vous  restiez 
fidèles  h  vos  regrets,  à  vos  espé- 
rances^ k  la  baine  des  rois,  k  f  a- 
mour  du  pays;  vous  gardiez  au 
coin  du  fover,  auprès  de  vos  armes 
encore,  noires  de  poudre*  quelque 
sainte  Image  des  béros  de  la  Fran- 
ce; vous  gardiez  au  fond  de  vos 
cœurs  la  religion  de  la  patrie  et  de 
la  IDkertét  (Applaudissements  pro- 
looffés.)Oui*.*  et  pour  comble  de 
misère,  ceux  qui  avaient  tué  vos 
dernieie  fils,  versé  votre  dernier 
sapg»  vous  arracbaient  encore  vo- 
tre dernière  obole  pour  payer  les 
violons  de  bi  danse.  (Appiaodisee- 
•  mente  rédoublés,}  Paysans,  il  dé- 
pend de  vous  de  ne  plas  revoir  ees 
lonrs  d'opprobre  et  de  malbeur. 
.  ViM  fipèvea  des  villes,  les  ouvriers, 
vous  ont  délivrés  de  ce  régime 
odieux }  le  peuple  de  Paris,  ce 
.  gvand  artiste  en  révolutions  (Rires. 
—  Bravo  J  bravo!)  vous  a  débar- 
rassés des  rois ,  vous  a  Diit  libres 
et  citoyens  :  il  vous  a  conquis  le 
v^Un^è  universel...  Ab  !  gardez- 
le  bien  1  (Oui  !  oui  I)  U  République 
est  dans  vos  mains,  car  vous  êtes 
:les  pins  nombreux,  vous  êtes  24 
IpiiUoBS  sur  ^.  (Mouvement.)  Vous 
êtes  les  plus  forts.  (Oui  !  oui  !)  Vous 
feues  d'essayer  votre  force  par  ré- 
action du  président,  cet  bomme 
qve  vous  avez  chargé  d'user  cette 
vieille  forme,  ce  vieux  reste,  ce 
cbicot  de  la  monarcbie  qu'on  ap- 
pelle la  présidence  (Rlres<  —  Ap- 
plaudissemeftU«)t  cet  bomme  que 
vous  avez  obargé  de  donner  une 
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troisième  et  deinière  pranve  een* 
tre  rbérédité,  de  prouver  une  troi- 
sième frài  qu'un  nom  le  plus  grand, 
le  plus  glorieux,  peut  représenter 
à  la  fois  l'extrême  génie  et  l'eztré- 
me...  l'extrême  contraire.  (Hilarité 
générale.  •*«  Applaudissements.) 
Vous  savez  ce  que  vous  pouvez,  et 
vous  pouvez  ce  que  vous  voulez  ! .. . 
Faites  donc  bien  attention  au  choix 
de  vos  représefitants  ;  n'allez  pas 
prendre  les  loups  pour  les  bergers, 
l'ivraie  pour  le  froment ,  les  roya- 
listes pour  les  républicains.  (Très- 
biea!  très-bien!)  Défiez-vous  de 
vos  éternels  ennemis,  ces  amis  vê- 
tus de  noir  et  qui  n'en  sont  pas 
moins  blancs.  (Rires  —Bravo!  très- 
bien  l)  Que  la  blouse  grise  s'entende 
avec  la  blouse  bleue,  le  travailleur 
des  cbamps  avec  l'ouvrier  des  vil- 
les^ car  leur  cause  est  une  et  com- 
mune :  c'est  la  cause  du  travail,  car 
c'est  vous  tous  qui  faites  ensemble 
les  frais  de  la  paix  et  de  la  guerre; 
qui  payez  l'impôt  de  l'argent  com- 
me l'impôt  du  sang;  c'est  aussi  la 
cause  de  la  Civilisation  «  car  le 
temps  approche  où  la  France  doit 
être  cosaque  ou  républicaine.  Il 
dépend  de  vous  d'exterminer,  >— 
entendez -vous  I  — *  d'exterminer 
pour  jamais  la  royauté ,  la  misère 
et  rignoranee,  toutes  les  ivran- 
nies.  (Applaudissements  )  Il  dépend 
de  vous,  de  vos  cboix^  que  vous 
soyez  vraiment  libres  et  souverains! 
(Très-bien  l  très-bien  !) — que  néus 
ay<ms  enfin  la  Républlaue!  -^  non 

Sas  cette  fausse  République,  cette 
épubtique  du  juste- milieu,  la 
République  des  45  centimes  et 
des  budgets  de  1,800  millions,  non 
pas  la  République  des  Râteau,  des 
Barrot,  des  Bugeaud  (Rires  et  ap- 
plaudissements. )!  la  République  du 
chacun  pour  sof,  chacun  chez  soi,., 
la  République  d'égoîsme  et  d'in- 
justice, de  violence  et  de  peur,  qui 
n'a  d'armée  qu'à  Paris,  qui  veut 
faire  de  la  France  une  Hongrie  et 
de  nos  généraux  des  bans  de  Croa< 
tes  l  non  pas  cette  Républlaue  de- 
mi-troupière,  demi-bourgeoise,  qui 
a  mis  un  tricorne  par-dessus  son 
bonnet  de  coton  (Rires.  —  Bravo! 
bravQ!)  et  qui  court  après  los  rois 
et  les  papes  perdus  (Applaudisse- 
ments répétés);  mais  la  République 
de  tous  pour  tous,  la  République 
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éû  covnge  et  dlionnear,  de  rMté 
et  de  justice,  ta  Républiqoe  du 
crédit  et  du  travail,  d'association 
et  d'assurance,  de  solidarité  et 
d'auMur.  fVifs  applaudissements.) 
Oui ,  il  dépend  de  vous  que  nous 
ayons  la  vraie  République,  ia  Ré- 
publique âémocraîique  et  toeiate!.., 
oii  vous  puissies  vivre  vous  et  vos 
familles  en  travaillant ,  oli  vous 
puissiez  enQn  manger  le  blé  que 
vous  aurez  semé,  boire  le  vin  que 
vous  aurez  récolté.  (Applaudisse- 
ments.) Un  dernier  mot  :  il  dépend 
de  vous  que  vos  femmes  appren- 
nent à  leurs  enfants,  dans  la  langue 
de  leurs  pères,  les  mots  si  doux 
de  lièerté ,  d'étfaiilé ,  de  fratemiti 
(Très-bien!  très -bien!),  ou  que  le 
knout  des  Cosaques  leur  apprenne, 
dans  une  langue  étrangère,  les 
noms  durs  d'eulave,  de  maître  et 
d'ennemis  î  (Sensation.)  Paysans,  la 
patrie  est  encore  en  oanger,  c'est 
à  vous  de  la  sauver  encore...  Vous 
la  sauverez  cette  fois  pacifique- 
ment, non  plus  par  les  armes, 
mais  par  vos  votes,  par  la  seule 
force  du  nombre  et  de  l'union. 
Vous  sauverez  la  République ,  la 
France  et  rbumani té.  Aux  paysans 
de  la  France!  (Tonnerre d'applau- 
dissements. —  De  toutes  parts  : 
Vive  Félix  Pyat!  vive  la  MonU- 

Sne!)  (f)  XX.  Lettre  aux  éteeteurs 
e  la  Seine,  du  Cher  et  de  la  Niè- 
vre. Paris,  pas8.  du  Commerce,  n. 
3;  Michel,  1848,  in-33  de  64  pag. 
XXI.  Loisirs  d'un  proscrit.  Paris, 
Vict.  Magen,  1851,  in-18  de  144 
pag.  XXH.  Lettre  à  Af.  de  Cham- 
bord,  à  Venise,  en  réponse  à  sa  let- 
tre à  M.  Berryer.  Lausanne,  28  fé- 


(1)  Ca discours  fat  verlemeoi  eensoré  par  tout 
les  journaux  du  parll  de  l'ordre,  et  il  parut  sé- 
pferènent  une  réponse  pleine  de  raison,  £out  la 
Utre  de  :  RMtge  et  iVoir.  La  ge»ê  de  Beaumoni 
é  m-  Félix  Puât.  Avec  celle  épigiaphe  :  Salut 
•t  bon  sens.  Parie,  de  Tinipr.  dT.  Duverger, 
f64l^tu-S«  deS4piig.  L'auteur  parlant  nu  nom 
des  paysans,  adresse  cette  question  au  repré- 
sentaot  montagnard.  «A  quel  titre  pariei- vous  aux 
«  paysans?  tous  n'êtes  ni  cultivateur,  ni  négo- 
c  eiant,  ni  nagistrat,  ni  ouvrier,ui  prèire,«l  votre 
«  moustache  u'a  point  poussé  en  Afrique.  Que 

•  faites-vous?  On  dit  que  tous  éciivez.  Mais 
«  quoi?  Rien  pour  nous,  gens  de  peine  et  de 
«  labeori,  rien  qui  nous  console,  rien  qui  nous 
«  Instruise,  rien  qui  nous  serve  k  rien.  Vous 
«  composez  des  fariboles  que  des  farceurs  réci- 
«  lent  sur  un  ibèfttre  devant  les  «tens  de  la  ville. 

•  En  d'autres  termes,  vous  êtes  nn  amuseur  du 
«  peuple  ».  —  Amuxenrs  du  ponpie,  amuseurs 
des  rois,  tnèiae  espace  :  flatteurs  (pag.  4). 


vrier  1851  .'Paris,  Lucas,  1851,  ins 
de  8  pag.  Extrait  de  la  «  Feuille 
du  Peuple  >  du  28  mars  1851 .  Cette 
lettre  a  eu  presque  aussitôt  une 
seconde  édition.  XXIII.  Deux  Lei^ 
très.  I.  A  M.  de  Chambord.  II.  A 
Barbes.  Paris,  le  même,  l851,iii-8 
do  16  pag.  XXIV.  Lettres  d'umproa- 
crit.  Tome  H.  Paris,  Vict.  Mageo, 
1851 ,  in-18  de  144  pag.  Le  premier 
volume  porte  pour  titre  les  <  Loi- 
sirs d'un  proscrit  ».  (Voy.  le  n.  XXI.) 
XXV.  Uttre  à  U,  de  Joinvitie.  Hofi- 
ris,  Lucas,  1851,  in-8  de  16  pag. 
Extrait  du  journal  le  «  National  •, 
du  15  septembre  1851.  XXVI.  Let- 
tres aux  ouvriers  de  ia  France,  Pai- 
ris.  LAcas,  1851,  ln-8  de  16  pages. 
XXVIl.  Uttre  à  m.  Louis-Napotéon 
Bonaparte,  Paris ,  Bouvet ,  1851 , 
in-8  de  48  pag.  Avant  février  1848, 
M.  Félix  Pyat  était  au  nombre  des 
rédacteurs  du  «  Charivari  »  et  de 
la  «  Béforme  ».  Après  cette  époque, 
son  nom  figure  sur  toutes  ces  pe- 
tites publications  faites  dans  le  but 
de  faire  de  la  propagande  démocra- 
tico-sociale ,  telles  que  celles-ci  : 
le  Républicain  des  campagnes 
(1848,  1851,  in-f6];  i'Almanacli 
démocratique  républicain  (1849, 
ln-16);  la  République  universelle; 
TExilé,  almanacb  pour  1851  (1850, 
in-16);  l'Almanachde  la  vile  mul- 
titude (1850  et  1854).  Ç*est  dans  ces 
linceuls  que  M.  Félix  Pyat  a  ense- 
veli sa  réputation  littéraire —  M. 
Félix  Pyat  est  auteur  de  Tlntro- 
dnction  aux  •  Chants  du  Berry  », 
de  V.  Baron,  détenu  politique (1850, 
in-16),  et  on  lui  attribue  on  opus- 
cule ou  un  .article  politique  publié 
sous  le  pseudonyme  de  Jules  May« 
rey,  que  nous  n'avons  pu  décou- 
vrir ;  ainsi  que  le  discours  de  M. 
Pelletier  (de  Tarare),  représentant 
du  peuple,  prononcé  à  TAssemblée 
législative  dans  ia  discussion  de 
la  loi  du  SI  mal.  Ce  discours,  fort 
littéraire,  éuit  au-dessus  de  M. 
Pelletier;  aussi,  au  milieu  des  ap- 
plaudissements de  la  Montagne, 
enteadait-on  M.  de  Greslou  de- 
mander—l'auteur!  «M.  Pyat,  dans 
le  monde,  est  un  homme  de  mœurs 
douces  et  faciles.  Ne  voyant  dans 
sa  carrière  qu*une  mission  de  con- 
science, qu'une  religion  toute  d'a- 
mour et  de  fraternité.  Ses  adver- 
saires politiijues  mémo  ont  autant 
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d'estime  Dour  lui,  que  ces  talents 
ob^qrs  oopt  il  sait  si  bien  décou- 
Trir  et  encourager  le  mérite.  Opi- 
niâtre quand  il  s*agit  d'une  chose 
acquise  à  ses  principes,  le  malheur 
ne  l'a  jamais  trouve  insensible,  et 
le  touchant  article,  publié  en  1 83$ 
dans  «  lé  National  »,  sur  le  triste 
sort  d'Hégésippe  Moreau,  est,  par 
sa  lecture,  Téloge  le  plus  délicat 
qu'on  puisse  faire  de  sa  sensibi- 
lité »  (i). 
Ptckb  (Léonard),  avocat  à  Gourtrav, 
ancien  bourg-maltre  de  cette  ville . 
et  membre  des  états  généraux, 
membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces et  belles- lettres  de  Bruxel- 
les, élo  le  24  farter  1829;.  né 
à.  Meulebeke,  en  Flandre,  le.  16 
mai  1781 ,  mon  à  Gourtray,  le  8 
février  1842.  Nous  connaissons  de 
lui  r  1.  Mémoire  couronné  (en  1821) 
en  réponse  à  cette  question  pro- 
posée par  l'Académie  royale  de 
Bruxelles  :  Quel  étail  Vétat  de  la 
législation  et  des  tribunaux  ou  cours 
de  justice  dans  les  Pays-Bas  autri- 
chiens,  avant  Vinvasion  des  armées 
françaises  dans  ce  pays ,  et  quels 
SQpt  les  changements  que  la  ré- 
yolution  française  et  la  réunion  de 
;  ces  provinces  à  la  France,  pendant 
près  de  vingt  ans,  ont  opérés  dans 
la  législation  et  l'administration 
de  la  Justice  civile  et  criminelle? 
Bruxelles,  P,-J.  Demat,  1825,  in-4 
de  295  pag.  Impr.  aussi  dans  le 
quatrième  volume  des  Mémoires 
couronnés  par  la  même  Académie. 
II.  Mémoire  en  réponse  à  la  ques- 
tion proposée  par  rAcadémie  roya- 
le des  sciences  et  belles-lettres  de 
Bruxelles  :  En  quels  temps  les  cor- 
porations connues  sous  le  nom  de 
métiers  (Neerincgen  en  Ambacten),  se 
sont-^lks  étalflies  dans  les  provinces 
des  Pays-Bas?  Quels  étaient  les 
droits,  privilèges  et  attributions 
de  ces  corporations,  et  par  quels 
moyens  parvenait-on  à  y  être  reçu 
et  à.  en  devenir  membre  effectif? 

Sui  a  remporté  le  prix  au  concours 
e  1827.  Bruxelles,  M.  Hayes,  1827, 
.  in-4  de  80  pag.  Faisant  [>artie  du 
sixiènaie  volume  des  Mémoires  cou- 
.  ropnés  par  l'Académie  de  Bruxel- 


(t)  Pélii  D«Umsm,  déjh  eité,  tSU,  pag.  IM- 
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les.  Cet  avocat  avait  entrepris,  en 

1825,  un  ouvrage  très-interessant 

.  pour  l'histoire  des  Pays-Bas,  au- 

Î|uel  il  travaillait  encore  lorsqu'il 
ut  surpris  par  la  mort.  Il  a  pour 
obiet  de  faire  connaître  «  Quelles 
»  etaientles  attributions  des  États, 
•  dans  les  différentes  provinces 
»  belges  ,  d'après  la  constitution 
»  de  chacun  ;  quels  étaient  leurs 
»  rapports,  tant  avec  le  souverain 
»  qu  avec  la  nation  ;  quel  était  ce- 
>  lui  des  trois  ordres  qui  avait  le 
»  plus  d'influence  dans  les  diver- 
»  ses  provinces;  et  quels  sont  les 
»  chanffements  çju'ils  ont  subis 
»  dans  leur  organisation  auxdiver- 
»  ses  époques  ».  L'auteur  avait 
communiqué  ses  intentions  et  son 
plan  au  sujet  de  cet  ouvrage,  dans 
la  séance  de  l'Académie  i  Bruxel- 
les,  le  15  décembre  1835.  L'article 
a  été  inséré  au  bulletin  de  ses 
séances,  1835,  n»  XII,  page  417. 
VoiU  douze  ans  que  l'auteur  est 
mort  et  nous  n'avons  point  vu  l'an- 
nonce de  la  publication  de  cet  ou- 
vrage. —  Il  existe  deux  notices  sur 
cet  avocat  :  la  première,  par  M. 
l'abbé  F.  Van  de  Putte,  imprimée 
dans  le  tome  IV  des  «  Annales  de 
la  société  d'émulatloii  de  la  Flan- 
dre occidentale  »,  et  la  secoude, 
par  M.  A.  Quetelet ,  impr.  dans 
«  l'Annuaire  de  l'Académie  royale 
des  sciences  et  belles- lettres  de 
Bruxelles»,  année  1845  (9»  année), 
pag.  93-97. 

PvpBRS  (Joseph-IgnacerHubert),  se- 
crétaire de  la  Société  de  pharma- 
cie d'Anvers,  mort  vers  1850.  Nous 
connaissons  de  lui  :  1.  Considéra' 
tions  sur  la  législation  pharmaceu^ 
ttque  belge.  Anvers,  1845,  in-8.  II. 
Procédé  simple  et  facile  pour  prépa- 
rer Viodure  potassique  en  quelques 
minutes,  Anvers,  1846,  in-8.— r  M.  L. 
^roekx  a  publié  une  Notice  sur 
Jos.-Ign.-Hub.  Pvpers.  Anvers,  de 
l'impr.  de  L.-J.  cfe  Gort,1850,  in-8 
de  75  pag.,  avec  un  portrait. 

PvRÀRD,de  Laval  (François),  célè- 
bre navigateur  français,  naquit  à 
Laval ,  dans  le  Maine ,  et  non .  à 
Stembert  ou  k  Mangonbroux,  com- 
me l'affirment  plusieurs  biographes, 
belges.  Toutes  les  prétendues  preu- 
ves données  en  faveur  de  Liiége 
Sar  l'abbé  Duval-Pyrau,  et  repro- 
uites  par  J.-L.  Massiiau  dans  la 
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•  BlofTittliiA  UégéOtM  •  da  eMlte 
Bêc  de  Uèf rè.  t.  Il,  pÊg.  «ûd,  tdnt 
annllitlée»  par  le  |MMMgtt  iaftant, 
^pM  BOUS  extmoDt  de  te  retafiioD 
mdme  du  voyagé  de  Pyrafd.  (Voya- 
ge de  Pyrard  de  Laiw^l,  etc.  Paris, 
167»«  iii-4,  pag.  91  g)  !  •  Ayaei  de 
>  nuAur^  quelque»  Joarn  à  la  Ro- 


•  ehelt».  Je  pris  le  ébemi*  ilé  t^en 
>  pijs  ii*ul,  qol  est  la  viltê  dé  La^ 
9  Tal,  en  Breugee  (4),  oft  J'arrifay 

•  lelddeféY.mi».  V.  capitaine, 

■r       '  "    '^  ■ 

0)  U  Ba«ictt««r  ■  Mt  «mari  Uf»l  tu  «ar 
l«t  «onAns  de  la  8r«t«f  oe,  mit  «Ue  •  tooiMn 
iMtMftie  de  t'ândipneimitWM  tfa  Mftte*. 


QVAftRi  (Amodie),  seerétalre  du  g<m- 
verttemetifnpërial  et  rofil  (rAu- 
trlcbe),  membre  de  rAtbénèe  vé- 
Bitiea  et  de  TAeadémle  royale  des 
scleaees  de  Turin,  l.  Huit  Jours  à 
Veniêe  (  première  partie  ).  Venise, 
A&dreola,  i823,lu-16,  flg.,  »•  édi- 
•  tion  de  roavrage  et  ta  s»  en  fran- 
^is,  renie  et  oorrigée  par  Tauteur , 
•Tec  des  iMMies  sur  le  niTeau  de  la 
mer,sarlgsMaraxfel  et  sur  la  digue 
de  MaUmoeco.Yeoise,  Ant.  Bazza- 
rloi^  ig38,  In-te  de  xi  et  448  pa- 

Îres,  sToc  19  figures  et  8  cartes. 
i.  (Deutième  partie).  Abrégé  de 
rHUt^re  de  la  RéjMtélipte  de  Ve- 
miêe.  Yeûise,  ftôi,  In-l6.  La  se* 
«onde  partie  de  cet  onvrage  est 
Intéresiante.  Bile  est  divisée  eu 
eloq  époques»  depuis  4ii,  date  de 
Torigine  de  la  république,  Jusqu'à 
ranité»li^7,  époque  de  ite  ehute.' 
ûù  trouve  dans  cet  abrégé,  outre 
«les  ôvénemefits  politiques, ce  qui 
-conoeme  k  littérature,  le  corn- 
^meree  et  les  arts.  L'ouvrage,  qnai 
existe  ei^  tialien  et  en  français, 
penl-étre  regardé  comme  un  mo- 
dèle de  précision  et  de  rapidité 
pour  les  essais  de  ce  genre.  La 
K  Revue  encyclopédique  »  a  rendu 
compte  des  premièreè  éditions  des 
deux  pantes  de  rouvragede  M .  Qua- 
dri,  dans  les  tomes  Xlir,  p.  645  et 
XVni,  p.  «15.  M.  Quadri  elt  aussi 
antearde  plnsieurs  ouvrages  écrits 
ett  Italien,  non  moins  estimés  que 
celui  qite  nous  venons  de  eiter. 
QCAotiA  <L.-Z.).  Berceau  de  Paus- 
tlae,  ou  Observations  -et  pensées 
sur  la  première  enfitnce  de  ma 
fille.  Gènes,  Ferrando  et  Atit.  Bœuf, 
4835, 2  fol.  fn46. 


OoA]mit(Joi6pli>.  (ilfiMi.)l«UnTour 
en  Espasffle ,  ou  MémoiMs  d*un 
soldat  fait  prisonnier  èla  bataUle 
de  Baylen.  Paris,  Brianchon,  iB80, 
ft  vol.  ln-i«(  9*  Hubert,  ou  le  Gil- 
Bias  parisien .  Parte ,  Brianchcm , 
1839,  S  vol.  fnMf .'«....  q.  Le  PUlre 
tyrolten ,  roman  historique,  suivi 
d'une  satire  sur  les  homtoes.  Pa- 
ris, Locard  et  Davi,  18ïO,  i  fol. 
hi-lî. 

QOÀVTiit  (MatimlKeR),  arcbitiste  du 
département  de  rTonneet  bibUo- 
tbécalre  de  la  ville  d*Auterte. 
4*  Notice  bisiforique  sur  la  een- 
Mructlon  de  la  cathédrale  de  Bètts. 
Auterre,  de  l'iinprim.  de  ÛaHot- 
Poumier,  4842,  In^^S  de  56  pages. 
Bonne  notice  rédigée  sur  lée  do- 
cuments originaux  existant  aux 
ercbives  de  la  préfecture  du  dé- 

'  par tement  de  ITonne.  ^  Dietfon- 
naire  raisonné  de  diplomatique 
chrétienne,  contenant  les  noUons 
nécessaires  pour  l*inteIligeBce  des 
«nciens  monuments  manuscriis, 
avee  un  grand  nombre  de  lào-fti- 
mite,  par  Quantin  ;  suivi  d'un  Rap- 
port au  roi  sur  les  archives  dépar- 
tementales, et  des  Éléments  de 
critiques,  ou  Reehérches  dee  dlf- 

'  férentes  causes  de  rattérailon  des 

"  textes  latins,  par  l'abbé  Morel.  Pu- 
1>Ué  par  Tabbé  MIgflâ.  Paris,  de 
rimpr.  de  Vrayet  de  Snttj,  1M7, 
lfi-8  (8  fr.).  Faisant  pârw&de  «  rBn- 
cyclopédie  catholique  > .  8*  Le 
P.  Laire  et  la  biblfotbèqâe  pu- 
blique d'Anxerre.  (Auterre»  de 
rimpr.  d'Ëd.  Perriquet),  s.  d.  (1850) , 
in-8  de  23  pages. H.  Max.  Quantln 
a  fourni  dea  articles  au  «  Bulieiin 
de  la  Société  des  sciences  hisl»« 
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tUfàe%  de  l*yonn«  »  ^  tut  «  An- 
nuairet»  de  ce  département,  et 
aux  «  Mtoolres  de  )a  Société  ar- 
chéologique de  Sens».  En  société 
atec  M.  Gtialle,  il  a  publié  une 
mouvelle  édition  des  «Mémoires 
eencernant  l'Histoire  cifile  et  ec- 
^  déûastique  d'Auxerre  »,  de  VBÏAyé 
Lebeuf)  continués  Jusqu*à  nos 
jours,  avec  Douvelles  preuves  et 
annotations  (1848  et  ann.  suiv., 
4  vol.  iB'g)«  Enfin,  de  concert  avec 
M.  Badin>  il  a  dirigé  la  k  Géogra- 
phie départementale  de  la  France  » 
(Paris,  Dubœbetj  1847  et  ann.  suiv. 

QeATKB-BARBV&  (lo  marq.  de).  L  Ké- 
fitxians  iur  U  canaKsntion  de  la 
^or^Atf.  Aagerfi^de  Timpr.  de  Pignet- 
Cliâtcan ,  1859 ,  ln-8  de  16  pages 
contre  le  projet  de  oanalisatiori. 
IL  Notie^nécrologique  $w  M.  Pierre 
àhailêr4y  curé  de  Morannes,  dé- 
cédé le  22  avril  1852.  Angers,  de 
rimpr.  de  Laine,  185d,  in-8  de  4 
pages,  in.  Obiertations  sur  ta  durée 
de  h  tacite  réeonductton  dans  Var- 
rottdiêsemeni  ée  Ckâteaugûntier, 
Angers^  de  rinapr.  de  Lalné,  1854, 
in»8  de  36  pages.  IV.  Généalûgtede 
la  famille  de  La  Nûêy  rédigée  sur 
les  titres  de  la  seigneurie  u'Argen- 
ton  ,  Saint -Michel  de  Feins  et 
Bierné.  Angers ,  de  i'impr.  dii 
même,  1854,  in-8  de  13  pages. 

QiJATttV'<BÀRBBS  (le  comte  Théodore 
de),  d'Angers,  ancien  ofGcier  supé< 
rieur,  membre  du  conseil  général 
de  Ma>ne*e^Loire ,  et  député  du 
même  département  del842auâ4  fé- 
vrier 1848.  Nous  connaissons  de 
lui  :  L  SôU9eHirs  de  la  campagne 
d'Afrique.  Seconde  édition,  revue 
et  considérablement  augm.  Paris, 
Dentu,  1851,  in-8  de  148  pag.  La 
première  édition  a  dû  paraître  dans 
un  journal  militaire.  De  toutes 
les  relations  particulières  qui  ont 
été  publiées  sur  la  conquête  d'Al- 
ger, il  en  est  peu  qui  présentent 
autant  d'intérêt  que  les  Soutenfrs 
dé  la  campagne  d'Afrique.  L'auteur, 
^ui  a  fait  partie  de  rexpéditioh, 
a  rattaché  au  récit  dés  principaux 
événements,  ces  détails  éplsodl- 
ques  ei  descriptifs  que  le  goût  de 
notre  siècle  aemande  aux  histo- 
riens, et  qui  embellissent  uii  récit, 
lorsqu* lU  ne  dégénèrent  pas,  com- 
iMê  dans  réeda  romantique,  en 


exagération  et  en  bouKOuflure. 
Les  Incidents  du  départ,  de  la  tra- 
versée, de  la  relâche  et  de  la  des- 
cente; les  traits  qui  ont  honoré  le 
caractère  français  pendant  lescoQu- 
bats  livrés  sur  la  plage  africaine, 
les  particularités  que  l'on  rencon- 
tre dans  le  coufs  de  la  narration 
sur  Taspect  du  pays,  les  mœurs  et 
fesprit  de  ses  habitants;  des  scè- 
nes, les  unes  héroïques,  les  autces 
touchantes,  voilk  ce  qui  reopot- 
mande  cet  écrit  à  Inattention.  Le 
récit  se  termine  à  l'époque  oîi  ce- 
lui qui  était  venu  avec  une  pQi$- 
'  San  te  armée,  trans|)ortée  sur  une 
grande  flotte,  s'éloignait  sur  un 
petit  navire,  n'emportant  que  le 
coettr  embaumé  de  sbii  Ois.  M.  de 
Quatre-Barbes  B  rejeté,  dans  des 
notes  non  moins  curieuses  que  son 
ouvrage,  des  relations  sur  les  expé- 
ditions du  général  Clansel  à  Mé- 
déah  et  le  rapport  qu'il  fit  lui-mê- 
me au  maréchal  Bourmont,au  mois 
d'août,  d'une  excursion  à  Bou^ian, 
petite  ville  située  à  quarante  lieues 
est  d'Alger.  Cette  relation  témoi- 
gne quei'auteur  joint  aux  qualités 
d'un  bon  officier  le  mérite  d'un 
habile  écrivain.  II.  Une  commune 
vendéenne  soits  la  Terreur,  Angers, 
Laonay-Gagnot ,  cl  Parla,  Dentu, 
1837,  in-12.  Une  édltlc«i  a  paru 
sous  ce  litre:  Une  paroisse  vendéen- 
ne sous  la  Terreur  y  dédiée  à  S/A«  R. 
M™«  la  duchesse  de  Berry,  par  son 
fidèle  et  dévoué  serviteur  comte 
de  Quatre-Barbes.  5*  édit.,  corr. 
et  aàgm.  Lyon  et  Paris,  Périsse 
frères,  1838,  in-12f.  11 L  Réponse  à 
la  lettre  de  if.  Vabbé  dernier,  vicaire 

f(énéral  du  diocèse  d'Angers,  sur 
e  journalisme  religieux  et  l'Union 
de  rOoest  (datée  du  château  de 
t^lessisChivfé ,  le  16  Juin  1845). 
Angers,  de  Vlmpr.  de  I>ignet-Châ- 
teau,  1845,in-12.de  12  pag.  U  pa- 
rut presque  en  môme  temps  : 
«  Observations  à  M.  le  comte  de 
Quatre-Barbes,  sur  sa  réponse  à 
une  Lettre  sûr  le  journalisme  reli- 
gieux ».  Angers,  de  l'impr.  dé  Ba- 
rassé,  h  Angers,  1845,  în-12  de  12 
pag.  IV.  Mémoire  sur  l'impôt  du  sef, 
Angers,  1845,  in-B.V,  Mémoire  sur 
tes  irrigations,  Apgers,  de  l'impr. 
de  Pignet-Ghàteau,  1847,  in-8  de 
16  pag.  VI.  Discours  de  M»  le  comte 
de  Quatre-Barbes,  député  de  Mal- 
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ne-et*Loire,  tur  le  Caiholicisme  en 
Algérie ,  prononcé  dans  la  séance 
du  11  juin  1847.  Paris,  de  Timpr. 
deProux,  i847,  in-8  de  16  pag. 
VH.  Propofition  de  MM.  le  comte 
de  Qualre-Barbes,  Victor  Glappier 
et  vicomle  de  Falloux ,  députés , 
tendante  à  modifler  la  loi  du  21 
mal  1836  sur  les  chemins  vicinaux, 
développée  dans  la  séance  du  24 
avril  1847.  Paris,  de  l'impr.  de 
Proui,  1847,  in«8  de  12  pag.  Com- 
me éditeur,  M.  le  comte  de  Quatre- 
Barbes  a  publié,  en  outre  :  VITI. 
Une  nouvelle  édition  des  Chroni- 

Sues  d'Anjou  et  du  Maine^  de  Jehan 
e  Boardigné,  avec  un  avant-pro- 
pos de  l'éditeur,  et  des  notes,  par 
M.  Godard  Fauitrier  (Angers,  de 
Vimpr.  de  Cosnier.  1842, 2  vol.  in-^ 
avec  planches).  Edition  qui  a  été 
épuisée  dans  Tannée  de  sa  publi- 
cation. IX.  Œuvres  complètes  durai 
Benéy  avec  une  biographie  el  des 
notices,  par  Téditeur,  et  un  grand 
nombre  de  dessins  et  orneuienis 
(200)  d*après  les  tableaux  et  les 
manuscrits  originaux,  parM.  Haw- 
ke.  Angers,  de  l'impr.  de  Cosnier, 
et  se  trouve  k  Paris,  chez  F.  Didot, 
Franck,  1844-46,  4  vol.  in-4,  avec 
96  planches  au  trait  cl  4  frontis- 
pices. M.  le  comte  de  Quatre-Bar- 
Des  n*a  pas  seulement  enrichi  celte 
belle  édition  d*une  biographie  et 
de  notices,  on  trouve  encore  de 
lui,  dans  l'un  des  deux  premiers 
YOlumes,  un  Mémoire  sur  la  cheva- 
Urie.  L'éditeur  destinait  le  béné- 
fice de  cette  publication  à  une  sta- 
tue qui  devait  être  érigée,  dans 
les  murs  d'Angers,  au  bon  prince 
dont  l'Anjou  révère  et  chérit  tou- 
jours la  mémoire.  «  Le  i)apier  de- 
viendrait marbre  »,  disait  le  pros- 
pectus. X.  Histoire  de  René  d* Anjou, 
Angers,  Cosnier  et  Lachèse,  1853, 
1n-12,  avec  une  vign.  (l  fr.). 

Quathe-Baebbs  (Hyacinthe  de),  an 
cicn  sous-préfet,  etc.  Du  remplace- 
ment militaire.  Laval,  de  l'impr. 
de  Godbert,  1848,  in-8  de  12  pag. 
—  Conseil  général  de  la  Mayenne. 
Session  de  1848.  Développement 
d'une  proposition  de  M.  Hyac.  de 
Quatre-Barbes,  sur  la  liberté  d'en- 
seignement. Laval,  de  llmpr.  du 
même,  1849,  in-8. 

QUATRBVAGES  ( Jean -François  de), 
ancien  capitaine  au  régiment  de 


QCA 

Saxe-Ootha,  an  service  des  Pays- 
Bas,  ancien  capiuine  au  21*  régi- 
ment d'infanterie  française,  mem- 
bre de  la  Société  royale  d'agricul- 
ture du  déparlement  de  la  Haute- 
Garonne;  né  k  Breau  (Gard),  le  25 
octobre  1767.  On  lui  doit  :  L  Mé- 
moire sur  la  culture  et  Vimportanee 
du  mûrier,  avec  planche.  Première 
édit.,  Toulouse,  in-8;  deuxième 
édit.,  Toulouse,  1836,  in-8.  Ce  mé- 
moire, présenté  au  congrès  méri- 
dional en  183'1  et  publié  par  M.  Ar- 
zac,  conseiller  municipal  de  la 
ville  de  Toulouse,  a  été  en  grande 
partie  cause  de  la  tendance  qui 
s'est  manifestée  dans  le  bisaïm 
sous-pyrénéen  en  faveur  de  la  cul- 
ture du  mûrier.  U.  Deux  Mémairtt 
sur  la  récolte  et  la  conservation  de 
la  graine  (œufs)  des  vers  à  soie  (pré- 
sentés à  la  Société  royale  d'agri- 
culture, 1837).  M.  F.  de  Qnatrefa- 
ges  a  en  manuscrit  un  Manuel  pra- 
tique du  planteur  de  mûrier  et  du 
tnagnanier^  par  demandes  et  par 
réponses,  où  il  a  consigné  ce  q«ie 
lui  a  appris  une  expérience  de  plus 
de  30  ans  de  pratique.  Angliviêl, 
QuATRBFAGBS  ( Jcan-Lo uîs- Armand 
de),  fils  du  précèdent,  né  à  Yalle- 
raugue  (Gard),  le  10  février  1810, 
docteur  en  médecine,  docteur  es- 
sciences,  ancien  préparateur  de  chi- 
mie à  la  faculté  de  médecine  de 
Strasbourg,  membre  du  comité  de 
salubrité  de  la  Haute -Garonne, 
membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces, inscriptions,  et  bel  les -lettres 
de  Toulouse,  des  sociétés  im|)é- 
riales  des  sciences  du  Bas-Rhin, 
du  Gard,  de  l'Aveyron  et  de  la  so- 
ciété archéologique  du  midi  de  la 
France,  rédacteur-gérant  du  Jour- 
nal de  médecine  et  de  chirurgie 
de  Toulouse,  et,  depuis  1842,  l'un 
des  plus  actifs  et  des  plus  distin- 

§ués  rédacteurs  de  la  «  Revue  des 
eux-Mondcs  »,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  (section  d'Ana- 
tomie  et  de  Zoologie),  élu  en  1852, 
en  remplacement  de  Li>lorgne-de- 
Savigny.  M.  Adrien  de  Quatrefages 
est  auteur  des  ouvrages  et  opus« 
cules  dont  les  titres  suivent  :  l. 
Théorie  d^un  coup  de  canon,  thèse 
de  mécanique  présentée  à  la  Fa« 
culte  des  sciences  de  Strasbourg, 
et  soutenue,  le  19  novembre  1889, 
pour  obtenir  le  grade  de  docieor 
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ès-sciences.  Strasbourg,  deTimpr. 
de  veuve  Silbermann,  i829,  iD-4 
de  28  pag.  11.  Des  Aérolithes^  consi- 
dérés comme  deR  masses  dissémi- 
nées dans  Tespace  par  raclion  des 
volcans  lunaires.  Strasbourg,  1850, 
in-4.  m.  DeVexirotersion  de  la  ves- 
sie^ avec  4  planches  dessinées  et 
litbographiées  par  l'auteur.  Ibid., 
1832,  in-4.  IV.  Mémoire  sur  Vem- 
hryogénie  des  Planorbes  ei  des  Lym- 
nées.  Inipr.  dans  les  «  Annales  des 
sciences  naturelles  »,  nouv.  série, 
l.  2,  et  tiré  à  part,  in-8.  V.  Mé^ 
moire  sur  la  vie  intrabranchiale  dés 
petites  AnodonteSt  présenté  à  Tlns- 
titut  et  approuvé  sur  le  rapport  de 
M.  deBlainville.  Impr.  dans  le  pré- 
cédent recueil,  en  juin  1856,  et 
tir^  à  part,  iu-8.  VI.  État  des  scien- 
ces zoologiques  de  la  France.  Impr. 
dans  les  «  Actes  du  congrès  mé- 
ridional »,  session  de  1854.  (Tou- 
louse, 1834,  in-8).  VU.  Travaux  de 
la  section  des  sciences  médicales  (par 
M.  A.  de  Quatrefages,  secrétaire). 
Impr.  dans  les  «  Actes  du  congrès 
méridional  »,  session  de  1835.  (Tou- 
louse, 1835,  in-8),  et  tiré  à  part. 

VIII.  Mœurs  et  instincts  des  arai- 
gnéfis.  Impr.  dans  le  «  Journal  de 
l'instruction  primaire  »,  en  1836. 

IX.  Notions  élémentaires  d'hygiène , 
six  articles  impr.  dans  le  «  Jour- 
nal de  r.instruciion  primaire  »  pour 
le  département  de  la  Haute-Garon- 
ne, ann.  1856-58  (Toulouse).  Ce 
travail  devait  former  plus  tard  un 
Traité  complet  qui  n'a  pas  paru. 

X.  Avec  M.  Dieulafay  :  Liihoiriiie. 
Impr.  dans  le  «  Journal  de  méde- 
cine et  de  chirurgie  de  Toulouse  ». 
(Toulouse ,  1837,  in-8) ,  et  tiré  à 
part.  XI.  Avec  le  même  :  De  la 
cautérisation  par  le  nitrate  d'argent 
dans  le  croup.  Impr.  dans  le  môme 
journal,  en  1838,  tiré  à  part.  XII. 
Action  de  la  foudre  sur  les  êtres  or- 
ganisés, dans  le  môme  journal,  en 
1838,  tiré  à  part.  XIII.  Choix  rai- 
jsonné  de  formules,  dans  le  môme 
journal,  en  1838,  et  tiré  à  part. 
XIV.  Hœurs  des  lézards.  Impr.  dans 
le  «  Musée  du  Midi  »,  mars  1838, 
et  tiré  à  part.  XV.  Funérailles  d'une 
taupe,  (Ibid.,  avril  1838.)  XVI.  Note 
sur  un  nouvel  instrument  destiné  à 
retirer  les  débris  de  calculs  brisés 
dans  la  vessie  dans  le  cas  de  para- 
lysie de  cet  organe.  (Présenté  à 


l'Institut  en  1835.)  Le  Mémoire  et 
instrument,  après  ayoir  reçu  l'ap- 
probation delà  commission,  fur^t 
renvoyés  k  la  commission  des  prix 
Monlyon.  XVII.  Peintures  du  XV 
siècle,  tirées  du  livre  des  Annales 
de  l'Hôtel-de-Ville  de  Toulouse, 
avec  9  planches  lithograpbiôes. 
Mémoire  imprimé  dans  la  livraison 
de  novembre  1838  des  «  Mémoires 
delà  Société  archéologique  du  midi 
de  la. France  ».  XVIII.  Observations 
sur  un  cas  d'extroversion  de  la  veS' 
sie.  (Présenté  à  l'Académie  des 
sciences  de  Toulouse,  1857.)  XIX. 
De  quelques  phénomènes  physiologie 
ques  et  pathologiques  considérés 
comme  causes  de  supersitition.(Pré- 
senté  à  l'Académie  des  sciences  de 
Toulouse,  1838.)  XX.  Considéra- 
tions sur  les  caractères  zoologiques 
des  rongeurs^  et  sur  leur  dentition 
en  particulier.  Paris,  de  l'impr.  de 
Fâin,  1840,  in-4  de  52  pag.  Des 
exemplaires  sont  intitulés  :  Thèse 
sur  les  caractères,  etc.  Ils  ont  de 
plus  que  les  autres  l'approbation 
du  doyen  delà  Faculté  des  scien- 
ces et  de  l'inspecteur  de  l'Acadé- 
mie de  Paris.  En  1842,  M.  A.  de 
Quatrefages  s'est  rois  à  écrire  pour 
la  «  Revue  des  Deux-Mondes  >,  à 
laquelle  il  a  fourni,  sous  le  ti- 
tre de  Souvenirs  d'un  naturaliste, 
une  série  d'articles  dont  voici  les 
titres  :  1.  L'Archipel  de  Ghausey, 
l<»r  mai  1842.  —  II.  L'Ile  de  Bréhat, 
le  Phare  des  Hébaux,  15  février 
1844.  —  m.  Les  Côtes  de  Sicile  :  la 
Grotte  de  San  Giro,  la  Torre  dell' 
Isola,  15  décembre  1845.  —  IV.  Le 
Golfe  de  Gastellamare,  Santo-Vito, 
15  février  1846.  —  V.  Les  Iles  Favi- 
goana,15  octobrel846.— VI.  Strom- 
boli,ie'' janvier  1847.— VII.  L'Etna, 
1er  juillet  1847.  —  VIIL  La  Baie 
de  Biscaye,  Saint-Sébastien  et  les 
Basques,  I5janvier  et  15  marsl350. 
—  I\.  Les  côtes  de  Saintonge  : 
La  Rochelle,  15  avril  1853.  — 
X.  Chàtenaillon,,Esnandes  et  les 
Termites,  15  mai  1853.  Les  neuf 
premiers  articles  ont  été  réunis, 
avec  quelques  modifications,  sous 
le  titre  de  Souvenirs  d'un  natura* 
liste,  Paris,  Victor  Masson,  1854, 
ou  Paris,  Charpentier,  1854,  2  vol. 
in-18,  format  anglais  de  xv-507  et 
549  pages  (7  fr.).  Chaque  volume 
est  terminé  par  des  notes  aussi 
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étendue»  qM  le  tètt«.  \Jû  comj^tte- 
rendu  de  eei  ouvrai ,  et  {»onant 
le  même  litre,  a  paru  dans  la 
«  Retue  des  Deui-Mondes  » ,  tWr. 
db  15  avril  i8:>3,  dont  U  y  a  eu 
des  etemplaires  tfrés  à  part,  ii)-8 
de  32  pages.  Sous  le  titns  coUec- 
tir  de  Sciences^  M.  A.  de  Quatre- 
fiiges  a  eneore  fourni  à  la  «  fte- 
VtAe  des  Dettt  ^  Mondes  >  ,  les 
«nires  arlieles  dont  voici  l*énu- 
mération  :  -^  Tendances  nonvelies 
de  la  Gliimîe.  Pii^sique  générale 
du  Gtol)e.  (Bssat  de  Siét^ue  thU 
unique  des  étr^à  érjfnm'sés,  par 
M.  Dumas),  !«'  août  1842.  --  La 
Floride.  Voy*ge*  eneiens  el  mo- 
dernes, !«•  mars  184S.  —  L'Acadé- 
mie des  Sciences  et  se^  trataux, 
ï**  jnin  i845>  —  L'Allaf ,  soft  His- 
toire naturelle,  ses  mines  et  ses 
Habitants,  isiuillet  1845.  — Illus- 
trations scientifiques  :  Alexandre 
de  Hnmboldt  [CMm<M),  i«r  juin 
1^46%  '—  De  la  Itélbrme  de  l'ensei- 
gnement scientifique  en  France, 
15  mai  1848.  *-  Les  Pierres  pré- 
cieuses, 15  aotlt  1848  ;  un  arti- 
eie  intitulé  :  r^s  Animaux  utiles  : 
le  Hareng  (  l«  Janvier  1649  ). 
XX.  N'Oiioe  iw  teè  trawmx  zwÀo- 
ifiq^s  et  AiittfiMni^tiej  de  H.  A.  de 
Qtétnfki^es..,  Paris,  de  Timpri- 
merle  de  Martinet,  1850,  in-4  de 
88  pag.  XXI.  fiscieuUute.  Rap- 
port S4lr  le  repeuplement  des  cours 
d*ea«  et  «ur  le^  travunit  de  pisci- 
««ilture  de  M.  Millet,  par  une  com- 
mission spéciale  des  eaux  et  fo- 
rétii.  Études  sur  les  fécondations 
nrlKicTelies  des  œufs  de  poissons; 
)»ar  MM.  de  «Qnntreragés  et  Millet. 
Paris,  A.  Ôouin,  i«54,  in-8  de  24 
nages  (l  Ir.  25  t.).  M.  de  Qnaire- 
tages  e^t  encore  l'auteur  tie  plu- 
filettfifc  mémoires  de  médecine  pra- 
tiOue  pressentes  %  U  Soctèté  de 
médecine  de  Toulouse,  au  congrès 
méridfen'ai,  etc.  Il  n  Inséré  un 
grand  nombre  €«irl(tleê  sur  des 
sujets  telatits  à  la  mé<»êcine  ou 
«Bx  seiences  dans  le  journal  politi- 
que et  littéraire  de  la  H^uteGa- 
ronne.  ^  B nél*  publié  contre  ce 
«nvant.  en  1855,  nn  fictnm  assez 
singulier ,  intitulé  :  Pi^ecès  ûussf 
Wisté  ijm  i^erieuns^  mi  M.  'QHdtrefa- 
gn  mgé  pttr  M^méMtr,  dans  ses 
ptoc^â  yrêdenU  et  passés  centre 
fa  fa»llie  de  LaiouM:iisside.  Pa- 


ffs,  in*8.  AK«uf»L. 

tQvATRSSAtns  (le  P.  Robert),  re- 
ligieux bénédictin.  Joannes  Ger- 
son,  ord.  S.  Benedicti  librorum  de 
ImltationeChristi,  contra  Thomam 
à  Kempis  vindicatum  Joan.  Fron- 
taei  Canon,  reg.  Auctor  assertus, 
à  Domno  Roberto  Quatrenaire. 
Parislis,  1649,  ifiS.^Jktu^uiH  (0.). 
Vindiei»  praedestinationis  et  gra- 
tis, 4603. 

QtJÀTRElinRB    n'ISIONVAL    (M«M  S.- 

.  H.)  [Anon).  Les  Épreuves  de  l'a- 
mour et  de  la  vertu,  ou  lord  Gla- 
rendon  et  miss  Belhowe,  histoire 
aogtaise.  Paris,  Pontbieu,  an  v 
(1797),  2  vol.  in-18.  —  S.  B.  D.  Le 
père  Emmanuel,  7483. 

^OATRBUltnn  DS  QtnMcT  (Antoiae- 
Gliry  SOS  tome],  ancien  membre  de 
l'Assemblée  législative  et  du  con- 
seil des  Cinq-Cents»  membre  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Bel- 
les-Lettres, secrétaire  perpétael 
de  rAcadémie  des  Beaux  «Arts; 
mort  à  Paris,  le  28  décembre  1849. 
Addition  À  U  France  UtténâM: 
{.  Dissertation  sur  les  opérts- 
bouffons  italiens.  Paris»  1789,  ithS 
de  38  pages;  II.  Discours  pronoacé 
par  Quatremère-Quincy,  att  tribu- 
nal criminel  du  département  de  la 
Seine,  le  22  thermidor  an  ir  de  la 
République.  (Paris,  de  llmpr.  de 
Le  Clère)  (1796),  in-8  de  8paffes; 
111.  Véritable  liste  des  candidats, 
précédée  dX)bservations  sur  ta  aa- 
ture  de  l'institution  des  candidats, 
et  son  application  au  gouverne- 
ment représentatif.  Paris,  Faave- 
let  et  Sagnier,  an  T  (1797),  iii-8 
de 67  pag.;  IV.  )totice  snr  M.  Ca- 
nova ,  sur  sa  réputation  et  sa 
statue  du  Pugilaleur.  Sans  titre.ai 
dnte  (1802),  ffr^  de  22  pages;  V. 
Réflexions  critiques  sur  les  mu- 
solées  en  générai,  et  eft  partica- 
lier  sur  celui  de  r^fchiduchesse 
Christine,  exécuté  par  M.  Ca- 
nova,  et  placé  depuis  peu  dans 
l'église  de  Sainte  Augustin,  4  Viea- 
ne.  Sans  titre,  ni  date  (1^,  în-8 
de  27  (wiges  ;  VI.  Réflexions  bou* 
telles  sur  (a  gravure.  S.  d.,  iu-S 
de  8  pag.;  VII.  Beâut-Arts.  Sur  M. 
Canovn  et  les  quatre  ouviages 
qu'on  voit  d^  lui  k  rExpo^tion  de 
1808.  ^Sttr.  du  Moniteur  n«  163, 
I8D8).  Paris»  Agisse,  ISSU,  in^de 
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1I(  p;  VIII.  VUUîmatvm  du  parti 
révotuttonnaîTe.  fn*8  de  15  pages. 
Sans  nom  d'auteur,  itans  lieu,  ni 
date,  mais  imprimé  en  1815  pen- 
dant les  Gent-Jours;  IX.  Lettres 
sur  le  préjudice  qu'occasionnerait 
aux  arts  et  à  la  science  le  dépla- 
cement des  monumenls  de  l'art  de 
de  l'Italie.  Nouvelle  édition,  faite 
sur  celle  de  Paris,  1796.  Rome, 
1315,  gr.  in-8  de  d8  pages.  Oeite 
édition,  publiée  par  Canova,  con- 
tient de  plus  que  celle  de  17d6  une 
pétition  signée  des  principaux  ar- 
tistes français  contre  le  déplace- 
ment des  monuments  de  l'art  de 
l'Italie;  X.  Restitution  du  cliar 
funéraire  qui  transporta  de  Ba- 
bylone  en  Egypte  le  corps  d'A- 
tex^adre,  d'après  la  descrip- 
tion de  Diodore  de  Sicile.  Paris, 
Rignoux,  18â7,  gr.  in-4  de  67  pa- 
ges, avec  trois  planches  dont  deux 
coloriées;  XI.  Restitution  du  bû- 
cher d'Hephestion,|décrît  par  Dio- 
dore de  Sicile ,  livre  xvii ,  ou 
Dissertation  sur  la  manière  de 
restituer  ce  monument  dans  un 
système  tout  k  foii  différent  de 
celui  de  M.  Carlus.  I^aris,  Ri- 
goonx,  1828,  gr.  in-4de  ââ  pages, 
avee  deux  planches;  XII.  Restitu- 
tion du  Demos  de  Parrhasius. 
d*après  la  description  de  Pline 
(livre  XXXV,  chapitre  x).  Paris, 
Rignotrx,  18^8,  grand  in-4 de â3  p., 
avec  une  plane;  XI H.  Lettres  sur 
l'enlèvement  des  ouvrages  de  l'art 
antique  à  Athènes  et  à  Rome,  écri- 
tes les  unes  au  célèbre  Ganova,  les 
antres  au  général  Mlranda.  Notrv. 
édition.  Paris,  Ad.  LeClère,  1836, 
gr.  in-8  de  300  p.  (5  fr.).  Ces  Lettres 
ont  été  publiées  quatre  fois.  D'a- 
bord, dans  le  «  Rédacteur»,  ensnite 
à  Paris,  en  1796,  par  les  soins  du . 
général  Miranda,  puis,  en  1815, 
par  ceux  de  Ganova  ;  XÏV.  Recueil 
de  dissertations  archéologiques. 
Paris,  Ad.  Le  Glère  et  Cfi,  1836, 
iii-8  de  289  pages,  atec  sept  planch. 
(10  fr.).  Ge  recueil  comprend  sept 
dissertations:  i°  Sur  ce  que  doit 
avoir  été  l'invention  de  M.  Yar- 
ron  (pour multiplier lesdessins);  â* 
Sur  le  déli  d'Apelles  et  de  Proto* 
gènes;  5**  Sur  le  tombeau  de  Mau- 
5ote;  4**  Sur  ia  statue  de  Vénus 
découverte  dans  Tlle  de  Milo;  5* 
Restitution  conjecinrale  du  tom* 


587 


beau  de  Porsenxia;  6«  Re/»litu- 
tion  coi^jectarale  du .  Demos  de 
Parthasius.  XV.  Essai  sur  l'idéal, 
dans  ses  applications  pratiques 
aux  couvres  de  l'imitation  propre 
des  arts  du  dessin.  Paris,  les  mê- 
mes, 1837,  g  p.  in-S,  3^0 p.  (M,),XVI. 
Suite  du  Recneil  de  Notices  bi bo- 
riques lues  dans  les  séances  pu- 
bliques de  l'Acadénne  royale  des 
Beaux-Arts  à  l'Institut.  Parts,  i«s 
n)émes,  1 837,in'8de  144p.(7  fr.).On 
trouve  dans  la  première  partie,  pu- 
bliée en  1834.  desappréiiialious  et 
des  biographies  intéressantes  des 
membres  de  l'Académie  des  Beaux- 
Arts,  morts  pendant  les  vingt  précé- 
dentes années;  le  volume  de  1836 
comprend  treize  notices  suc  des 
artistes  morts  du  16  février  1909 
au  11  janvier  1837.  Raoul  Rochette 
a  renda  compte  de  oe  dernitff  vo- 
lume dans  le  n"  du  mois  de  mur» 
1837  du  <  Journal  des  Savants  ». 
Quatremère  de  Quincy,  en  outre,  a 
en  part  aux  <  Souvenirs  du  vievx 
Paris  »  (t). 

Quatre -SoiTX  dk  Pargtslaijib. 
Parctclaine  (Q.  de),  lli,  409. 

QiTÉLEN  (de),  marquis  de  SauiT' 
Mégrim,  duc  de  La  Vadguvon.  La 
^a«{r«y on <(le  duc  de).  H,  530. 

QnÉifAR»(Ph.),  avocat.  (V.  la  France 
tittér..  VII,  389).  Aperçu  d'un  plan 
d'éducation  publique,  avec  quel- 
ques idées  sur  l'Homme.  Paris, 
an  iv(n96),in-i6.  Anon.  Ce  petit 
volume  a  été  imprimé  par  l'auteur 
iai-méme,  au  moyen  d'une  petite 
imprimerie  portative.    - 

QuÉiKOLLB.  Rapport  sur  les  travaux 
de  drainage  exécutés  jusqu'à  ce 
jour  dans  1  arrondissement  de  Gom- 
piègne,  présenté  à  la  Société  d'a- 
griculture. Gompiègoe,  de  l'impr. 
de  François,  1855,  in*8de  24  pag., 
avec  une  plan  die* 

QoRNON  ^J.),  professeur  de  seconde 
au  coiiege  Louis*{e-Orand.(y<fiaA.} 
(Avec  Thory,  anc.  premier  employé 
de  la  bibliothèque  du  roi).  Diction- 
naire grec  et  français,  eifvrage 
adopté  par  l'UnivjBrsité.  Paris , 
Léop.  Gollio,  1807,  ^  tom.  en  t  «b1. 
in*8  de  IISO  pag. 

Quentin  (Gliarles-François-Nicolas)* 
{àtwn,)  1°  De  l'InAuenee  «le  la  bia* 

<1)  Les  Botcurs  de  Ia  <•  Littératuie  fradiçft<lie 
eontemfHïraine  >  n'ont  trooTé  «(«a  yais  «titrra-rr 
grs  sur  .cei7r  à  ajouter  à  la  (<FtwM»littéraire>» 
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çonnerie  sur  le  bonheur  ei  la  li- 
berté des  peaples.  Paris,  de  l'impr. 
de  Sélier,  1831,  in-S  de  16  pag.; 
9*  itistiacation  et  bienfaisance. 
Epttre  aax  dames,  lue  dans  un  con- 
cert donné  par  la  loge  de  la  Phi- 
lanthropie, au  profit  des  pauvres, 
le  9  février  1831.  Paris,  de  l'impr. 
deSetier,  1831,  in-8  de  8  pages. 
En  vers  de  huit  syllabes. 

Oij¥OUBt(C.-F.),  alors  avocat  géné- 
ral, depuis  conseiller  à  la  cour  de 
cassation.  C.  F,  Q»  A.  G,  Etudes  de 
poésie  latine  appliquées  a  Racine. 
Paris,  de  Hrapr.  roy.,  1823,  in-8 
de  55  pag.  Traduction  en  vers  la- 
tins de  divers  morceaux  de  Ra- 
cine :  d'Iphigénie ,  de  Phèdre  et 
d'Athalie.  Le  texte  français  est  en 
regard.  Cet  opuscule  n'a  été  tiré 
ou  à  trës-pelit  nombre,  et  n'a  pas 
été  mis  dans  le  commerce* 

Qcsn  (Joseph).  Disserution  physique 
et  botanique  sur  la  maladie  né- 
phrétique et  sur  son  véritable  spé- 
cifique, le  raisin  d'ours  (twa  ursi). 
Trad.  de  l'espagnol.  Strasbourg, 
Bauer,  1768,  in  8  de  98  pages  avec 
une  planche. 

QuÉRARD  (Joseph-Marie),  à  qui,  avec 
trop  de  bienveillance  peut-être, 
Ton  a  donné  la  qualiûcation  de 
chef  des  bibliographes  français  (I), 
de  patriarche  et  apôtre  des  hom- 
mes voués  aux  études  bibliographi- 
ques (3),  est  le  premier,  en  France, 
qui  ait  essayé  de  faire  de  la  scien- 
ce des  livres  une  profession,  un 
honorable  moyen  d'existence,  con- 
séquemment,  un  insensé!  car, 
ainsi  que  l'a  dit  si  plaisamment 
quelque  part  M.  le  bibliophile  Paul 
Lacroix:  «  La  bibliographie  est  un 
grand  désert,  où  le  solaride  produit 
à  peine  des  pommes  de  terre  ».  Il  y 
a  longtemps  que  M.  Quérard  a  dû 
s'apercevoir  qu'il  s'était  fourvoyé 
dans  une  impasse;  mais  il  n'en  a 
pas  moins  persévéré  dans  celte 
fausse  voie,  et  son  fanatisme  pour 
sa  spécialité  Ta  conduit,  avec  le 
temps,  à  s'y  briser,  à  en  devenir  le 
martyr.  C'est  un  entraînement  que 
désormais  personne  ne  suivrait,  si 
l'on   savait   les  sacrifices   inces- 

<1)  M.  Attg.  Scheler  i  Balietiti  da  bibliopbUe 
belge» . 

(S)  M.  le  baron  Modeste  Korff,  directeur  en 
ebef  de  la  bibliothèqae  impériale  publique  de 
Saint-Pétersbourg.  ^  ' 
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sants,  les  fatigues  continues  que  ré- 
clame cette  partie  introductive  des 
connaissances  humaines:  les  dé- 
ceptions,  les  misères  et  les  tribu- 
lations qui  ont  été  pour  le  biblio- 
graphe les  uniques  résultats.  Sur 
rindividualité  de  l'homme  modeste 
dont  nous  faisons  la  biographie,  il 
y  a  peu  de  chose  à  dire  :  c  est  un 
infatigable  travailleur ,  tout  le 
monde  le  reconnaît,  et  chacun  dé- 
plore que  son  goût  de  recherches, 
si  fortement  prononcé,  n'ait  pas 
été  appliqué  à  toute  autre  spécia- 
lité qui  eût  pu  le  dédommager.  Ce 
qui,  dans  sa  vie,  serait  le  plus  pi- 
quant, ce  serait  l'histoire  des  re- 
lations du  bibliographe  avec  les 
éditeurs  qui  ont  exploité  cette  na- 
ture d'homme  si  peu  calculatrice. 
Mais  nous  nous  renfermerons 
dans  les  seuls  renseignements 
que  comporte  le  cadre  de  ce  li- 
vre. M.  Quérard  naquit  à  Rennes 
(lile-et-Vilaine),  le  25  décembre 
1797,  de  parents  qui  n'avaient  pour 
toute  fortune  que  leur  honnêteté, 
et  trois  enfants  par  dessus  le  mar- 
ché. Ce  nom  de  Quérard,  qui  n'est 
connu  que  dans  la  ville  natale  du 
bibliographe  et  ses  environs,  est 
pourtant  celui  d'une  famille  de  robe 
éteinte,  dont  unebranche,  àcequ'il 
parait,  était  tombée  dans  la  mi- 
sère (1).  Condamné  au  travail  par 
sa  naissance,  M.  Quérard,  parvenu  à 
Tâge  de  raison,  ambitionna  plutôt 
de  se  faire  un  nom  par  lui-même 
que  de  rechercher  ce  que  furent 
ses  ancêtres.  M.  Quérard  fut  en- 
voyé à  l'école  dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre, et  en  fut  retiré  à  onze  ans. 
Notre  bibliographe  futur  fut  donc 
privé  de  ces  études  classiques  qui 
ne  sont  pas  la  science,  mais  sans 
lesquelles  la  science  manque  de  sa 
base  la  plus  solide,  et  auxquelles  il 


(8)  Dominique  ^laillet,  alori  bibliolbécaire  de 
la  ville  de  Rennes,  parle,  dans  son  «  Origine  de 
la  bibliothèque  de  Rennes  »  (1845,  in- 8),  d'an 
François  Quérard,  bâtonnier  de  l'ordre  desATO- 
cats  près  le  parlement  de  Renne»,  en  1733,  qai 
contribua  à  la  fondation  de  la  bibliotbèque  da 
barreau,  prononça  un  discours  pour  l'occasion 
et  rédigea  le  règlement,  deux  pièces  reproduiiea 
par  D.  ItfaiUet,  dans  le  volume  cité  plus  haut. 
L'autear  de  cet  article,  chargé  il  y  a  une  ving- 
taine d'années,  de  dresser  le  catalogue  de  la 
bibliothèque  de  Jacques  LafBtte,  trouva  parmi 
les  livres  de  cet  homme  bouorable  un  volume 
in-is,  imprimé  à  Rennes  avant  1789.  et  dont  le 
privilège  était  signé  d'an  antre  Quérard,  aussi 
avocal  et  censeur  royal. 
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esl  si  diflicile  de  suppléer  dans  la 
suite.  Heureusement  que  plus  tard, 
des  voyages  lui  nécessitèrent  l'é- 
lude de  plusieurs  langues  étrangè- 
res qui,  dans  la.profession  qu'il  s*est 
créée,  lui  sont  d*un  plus  grand  se- 
cours que  la  connaissance  des  lan- 
gues mortes,  qui  s'oublient  sitôt. 
En  1807,  à  Tâge  de  onze  ans,  il  fut 

Elacé  dans  le  commerce  de  la  li- 
rai rie,  où  il  montra  dès  lors  une 
aptitude  qui  développa  chez  lui 
la  passion  des  livres.  Gonrimis  d'a- 
bord dans  sa  ville  natale,  il  vint 
ensuite  à  Paris,  en  1812,  plus  tard 
TOjagea  pour  cette  partie  en  Fran- 
ce et  à  l'étranger,  puis  enfin,  de 
1819  à  1 8i24,  fut  attaché  à  une  impor- 
tante maison  de  librairie  de  Vienne 
(Autriche).  Ce  fut  là,  au  milieu  de 
ces  investigateurs  si  persévérants 
et  si  exacts,  que  la  vocation  de 
M.  Quérard  pour  la  bibliographie 
se  prononça.  Ayant  travaillé  pen- 
dant cinq  ans,  avec  ardeur,  à  un  ou- 
vrage  qu'il  jugeait  être  utile  à  son 
pays,  malgré  les  brillantes  proposi- 
tions d'avenir  qui  lui  étalent  faites, 
il  quitta  Vienne  en  1825  pour  reve- 
nir à  Paris  faire  imprimer  son  tra- 
vail. C'est  à  ce  désintéressement, 
assez  rare  ^  notre  époque,  d'un 
homme  sans  fortune  aucune,  comme 
sans  nulle  espérance,  que  l'on  doit 
plusieurs  publications  importan- 
tes. Ce  bon  M.  Quérard,  d'une  naï- 
veté si  patriarcale,  d'une  franchise 
sentant  parfois  le  paysan  du  Da- 
nube, a  eu  le  très-grand  tort  de 
prendre  au  sérieux  des  grandes 
phrases  creuses,  des  banalités  dé- 
bitées à  la  tribune  et  dans  les 
feuilles  gouvernementales,  dans 
le  genre  de  celles-ci  :  «  La  France, 
«  qui  n'est  point  ingrate,  a  tôt  ou 
«  tard  des  couronnes  ou  des  sta- 
«  tues  pour  ceux  de  ses  enfants 
«r  qui  se  dévouent  à  son  bonheur 
«  ou  à  sa  gloire  !  »  Il  avait  pensé 
qu*un  jour  ou  l'autre,  son  grand 
livre  terminé,  une  place  de  biblio- 
thécaire viendrait  au  moins  récom- 
penser son  dévouement  :  sa  «  Fran- 
ce littéraire  »,  est  en  effet  une  as- 
sez belle  thèse  pour  prouver  à 
tous  que,  par  sa  capacité,  il  pou- 
vait remplir  cette  fonction  ;  mais, 
comme  l'a  dit  récemment  un 
très-érudit  bibliophile,  agréable 
littérateur,  qui  lui  aussi  a   at- 
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tendu    bien     longtemps     avant 
d'arriver  à  être  conservateur  d'uo 
de  nos  établissements  de  Paris  : 
Il  est  arrêté,  en  principe  minis- 
tériel,    que    les    bibliothécaires 
ne  sont  pas  bibliographes  ;    les 
choses  albient  de  même  sans  dou- 
te avant  la  Révolution,  puisque, 
comme  le  dit  Beaumarchais  :  il* 
fallait  un  calculateur,  ce  fut  un 
danseur  que  l'on  prit  (1).  Le  pre- 
mier ouvrage  de  M.  Quérard  est 
sa  France  littéraire   (1827-1842). 
On  a  dit  quelque  part  que  cet  ou- 
vrage était*  un  véritable  monument 
«  bibliographique ,   qui   eût  suffi 
«  pour  la  renommée  et  la  position 
I  d'un  homme  qui  aurait  su  allier 
«  un  peu  d'intrigue  au  mérite  (1)». 
Le  respectable  Van  Praet,  de  sa- 
vante mémoire,  qui  se  connaissait 
en  bibliographes,  était  très-disposé 
à  admettre  l'auteur  de  la  «  France 
littéraire  »  au  nombre  des  em- 
ployés de  la  Bibliothèque  royale: 
mais  Van  Praetélait  faible,  etquand 
venait  son  tour  de  nommer  a  une 
vacance,  il  se  le  laissait  escamoter 
par  un  collègue,  dont  le  côté  le  plus 
brillant  n'était  justement  pas  la 
conaissance  des  livres.  M.  Quérard 
ne  pouvait  convenir  à  ce  collègue; 
il  eut  répugné  à  l'amour-propre  de 
celui-ci  d'avoir  à  consulter  à  cha- 
que instant,  et  sous  ses  yeux,  l'ou- 
vrage de  son  inférieur.  Peu  de 
temps  après,  M.  Quérard  fournit 
lui-même  un  nouvel  aliment  à  l'an- 
tipathie prononcée  de  ce  conser- 
vateur. Le  fait  est  assez  original 
pour  mériter  d'être  raconté  :  M. 
Quérard,  qui  pendant  la  rédaction 
de  sa  «France  littéraire»  se  servait 
des  catalogues  imprimés  et  ma- 
nuscrits de  la  Biblothèque  royale, 
découvrit  dans  le  dernier  nue  in- 
scription récente,  qui  avait  été 
faite  par  le  collègue  de  Van  Praet. 
Le  titre  de  l'ouvrage  était  :  «  Me- 
moirs  of  a  young  Lady,  wrilten  by 
herself  >.  Le  traducteur  avait  vu 
dans  le  mot  herself  le  nom  de  l'au- 
teur de  l'ouvrage  et  l'avait  catalo- 
gué sous  ce  mot.  M.  Quérard  en 
rit  assez  haut  pour  que  l'irrévé- 
rence fût  entendue  du  coupable  : 
le  lendemain   la  faute  fut  ratu- 


(1)  &1.  Paul  Lacroix,  déjà  cité. 
(9)  Indépendance  l>«lfe,  feuUleton  4a  1  aeftt 
IS56. 
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rée  (1);  mais  comme  r«niûtiri»ro- 
propr6  offefisé  ne  pardomie  ja- 
mais, en  la  raturant  il  fut  arrêté 
que  jamais  le  bibliograplie  ne 
serait  attaché  à  la  Bibliothèque, 
au  moins  du  vivant  de  l'inlidèle 
traducteur  ;  aussi  M.  Quérard 
se  présentant  à  la  première  va- 
Câfkce  au  très-mal  disposé  conser- 
vateur, ce  dernier  lui  répondit-il 
brotalemeat  :  «  Comme  conserva- 
«  valeurs,  nous  sommes  responsa- 
c  bies  des  employés  que  nous  ad- 
c  mettons  daos  notre  établisse- 
«  ment,  et  je  ne  tous  connais  pas». 
il  y  avait  quatre  ans  que  M.  Qué- 
rard travaillait  chaque  jour  sous  ses 
yeux,  (a qu'on  lui  prêtaitdes  livres. 
Un  fait  que  tout  le  monde  a  ignoré, 
c'est  la  mesure  qui  faillit  attein- 
dre la  publication  de  la  «  France 
littéraire  ».  b.n  1825,  alors  que  la 
première  livraison  s'imprimait 
chez  Dondey-Duprc,  la  Congréga- 
tion, très*puissante,  cherchait  à 
obtenir  du  gouvernement  de 
•  Charles  X,  une  bonne  loi  qui  in- 
terdit la  réimpression  de  tous 
les  philosophes  du  XVIIH  siè- 
cle; elle  ne  réussit  pas,  fort  heu- 
reusement, car  la  «  France  litté- 
raire »  eût  subi  de  nombreuses 
suppressions.  Ce  qui  n'empêcha  pas 
que  son  auteur  n'eût  à  lutter  con- 
tre to  mauvais  vouloir  de  l'admi- 
nistration des  postes,  qui  appor- 
tait des  entraves  dans  ses  rela- 
tions avec  les  écrivains  de  province 
et  de  l'étranger.  En  1S30,  M.  Ch. 
Berrlat-Saint-Prix,  tils  de  l'hono- 
rable et  savant  professeur  de  ce 
nom,  connaissant  la  position  pré- 
caire faite  à  M.  Quérard  par  sa 
publication,  employa  ses  parents 
et  ses  amis  pour  faire  obtenir  au 
bibliographe  une  indemnité,  qui  le 
mit  à  môme  de  continuerson  grand 
livre,  lequel  menaçait  de  rester  in- 
achevé. M.  Guizot  accorda  mille 
francs  par  au ,  indemnité  bien 
minime  pour  un  livre  coûtant 
aussi  cher  d'exécution ,  mais  qui 
permit   néanmoins   de   l'achever. 


(1)  La  Bibiiottaèqtte  fmpéiiole  possède  préseu- 
temeot  un  consei-valeur  de  la  même  force. 
Avez-vous  ici,  lui  demandait-on  en  joor,  quel- 
ques ouvrages  snr  le  gaeltiqns  et  sur  le  dëmo- 
tiqne  7  —  Qu'est-ce  que  ces  deux  choses  7  ->  Ce 
Isdnt  deux 'langues.  ^  Ah!  «ior.^,  non*  n^avons 
ien. 


Le  second  ouvrage  important  de 
M.  Quérard  est  la  LUlérainre  fran- 
çaise contemporaine  (1842-45).  L'au- 
teur fut  dépossédé  de  ce  livre  par 
son  éditeur,  alors  qu'il  avait  déjà 
600 souscripteurs;  les  prétextes  que 
ce  dernier  allégua  pour  justitier 
.son  iniquité,  furent  que  l'auieur 
n'allait  pas  assez  vite  dans  la  pu- 
blication, et  qu'ensuite  il  dépasse- 
rait le  nombre  de  trois  volumes 
promis  par  le  prospectus.  Il  y  a  de 
cela  onze  ans,  et  la  nouvelle  ré- 
daction, qui  a  toujours  été  com- 
posée de  quatre  personnes,  nom- 
mées ou  non,  n'a  pas  encore  achevé 
l'ouvrage,  qui,  par  suite  d'une  foule 
d'articles  hétérogènes,  ne  formera 
pourtant  pas  moins  de  six  volumes. 
La  dépossession  de  l'auteur  pri- 
mitit'  fut  consommée  dans  un  ar- 
bitrage composé  de  MM.  F.  Daguin 
et  Audot,  son  cousin  et  son  créan- 
cier, d'une  pan,  et  le  très-estiœa- 
bld  et  très-estimé  M.  Aimé  André, 
en  l'absence  du  principal  intéressé. 
Nous  dirons  plus  bas  quelles  ont 
été  les  fÂclieuses  conséquences, 
pour  M.  Quérard ,  de  cette  déposses- 
sion. Si  encore  les  souscripteurs 
avaient  gagné  au  changement  de 
rédaction!  M.  Quérard  vit  luire, 
en  1839,  l'espoir  de  continuer  ses 
travaux  désormais  sans  soucis.  Il  se 
présenta  à  lui ,  de$  régions  hyper- 
boréennes,  un  étranger  magni- 
fique, aimant  notre  littérature 
avec  passion,  et  non  moins  fanati- 
que bibliographe  que  ne  Test  l'au- 
teur de  la  «  France  littéraire  », 
M.  Serge  Poltoratzky  (de  Moscou) 
(Voy.  ce  nom).  Cet  homme  gêné- 
reux  se  constitua  le  Mécènes  de  M. 
Quérard,  et  de  cet  instant  patrona 
les  diverses  publications  entrepri- 
ses par  ce  dernier  jusqu'en  1854. 
Cet  excellent  bomme  a  fait  bien 
des  sacrifices  qui  pourtant  n'ont 
pas  eu  le  résultat  que  dans  la  plé- 
nitude de  son  cœur  il  espérait: 
la  tranquillité  d'esprit  du  labo- 
rieux travailleur,  les  ouvrages  en- 
couragés par  lui,  ne  devant  être 
acquis  que  par  un  public  très- 
restreint ,  coûtaient  si  cher  !  La 
position  personnelle  de  M.  Qué- 
rard n'était  pas  encore  tenable. 
Les  40  fr.  par  feuilles',  que  lui  al- 
.  louaient  MM.  F.  Didot  ;  les  1000  fr. 
annuels  que  lui  accordait  le  mi- 
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nistère  de  riostru^ion  (mJ^li^ue, 
les  enyois  que  lai  fal&ait  M.  Polto- 
ratzky,  tout  était  absorbé  p«f  la 
préparation  du  manuscrit;  «ussi 
la  gène  durati-elle  toujours.  La  li- 
brairie parisienne,  témoin  des  eon- 
i^tants  efforts  ei  des  angoisses  du 
bibliographe,  le  poussa  ii  adresser 
directement  au  minisire  de  l'in- 
struction publique  la  demapde 
d'une  place  de  bibliothécaire,  et 
déclara  qu'elle  l'appuierait.  Une 
pétition  tut  dofio  éorite  daH9  ce 
but;  elle  fut  apostillée  par 
soixante^six  électeurs  de  Paris, 
non  pas  de  ces  électeurs  comme 
le  vote  universel  on  a  fait  plus 
tard,  mais  de  soixante-six  chefs 
des  premières  maisons  de  librairie 
de  la  capitale.  Elle  était  accompa- 
gnéed'une  seconde  demande, apos- 
tillée de  la  manière  la  plus  hono- 
rable par  cinq  académiciens  bi- 
blioihéeaires  :  MM.  Naudet ,  Le- 
ironne,  Gh.  Lenormant,  Charles 
Magnin  et  L.  Feuillet  M.  Quérard 
ae  fut  |)as  même  honoré  d'une  ré- 
ponse !  C'était  en  septembre  18 i2. 
M*  Villemain  était  le  ministre  , 
ayant  M«  Désiré  Msard  comme 
chef  de  la  division  des  scien- 
ces et  des  lettres.  Dans  une 
précipitation  fâcheuse,  M.  Qué- 
rard avait  commis  un  iap»u9  ca- 
iami,  et  ce  crime,  aux  yeux  du  rhé- 
teur-ministre, effaça  le  mérite  de 
vingt  ans  de  travaux  sérieux!  M. 
Villemain  souligna  le  mot  fatal, 
et  jeta  d*un  air  superbe  la  requête 
à  ses  commis,  en  criant  ;  Voilà  ma 
réponse.  M.  Quérard  eut  l'occasion 
do  connaître  à  Paris,  vers  1844, 
l'honorable  et  savant  M.  Panizzi, 
aujourd'hui  directeur  du  «  British 
Muséum  ».  Ses  travaux  lui  avaient 
conquis  l'intérêt  de  cet  adminis- 
trateur, qui  voulut  lui  en  donner 
une  preuve  en  le  proposant  k  ses 
collègues,  à  son  retour  ii  Londres, 
comme  employé  dans  ce  magnifique 
établissement.  Malgré  1  entente 
cordiale  qui  régnait  alors  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  la  proposi- 
tion de  M.  Panizzi  fut  repoussée, 
justement  parce  que  M.  Quérard 
était  Français,  Notre  bibtiogra- 

{»he  se  souvint  de  ce  refus,  et, 
orsqu'en  mai  et  juillet  1816  la 
«  Sydenham  Society  »  lui  pro- 
posa de   se  charger  pour   Tim- 
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portant  c«t»loga«  de«  Uyvm  de 
médecine  qu'elle  préparait  alors, 
de  la  partie  française,  twite 
flatteuse  qu'ait  été  cette  avan- 
ce, M.  Quérard  ne  répondit  pas. 
En  1647»  M.  J,-C.  Brupet  fut  décoré 
pour  son  •  Mamuei  du  libraire  .» 
M-  Quérard  pensa  que  s^u  ou- 
vrage, ayant  une  plus  grande  im- 
portance pour  rhistoire  littéraire 
de  la  France  que  le  «  Mauuel  » 
méritait  au  moins  d*obtettir  la 
même  faveur*  U  en  écrivit  à  M. 
de  Salvandy,  en  se  faisant  ap- 
puyer par  deux  députés»  car  on 
n'a  ni  talent  ni  savoir  si  l'on 
Q'eat  patroné.  M,  de  Salvandy  fut 

Çlus  poli  que  ne  l'avait  été  M. 
illemain  en  i84S  :  il  rénondit; 
mais  quelle  inqualifiable  repense! 
la  voici,  du  reste  :  «  Monsieur, 
«  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'a- 
«  vez  fait  l'honneur  de  m'éorire 
«  pour  m'exposer  vos  titres  k  la 
«  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
f  neur.  J'ai  fait  prendre  note  de 
«  votre  demande,  que  j'examine- 
«  rai,  lors  du  prochain  travail  des 
M  promotions,  aveo  tout  l'intérêt 
«  qui  s'attache  aux  honorables  re- 
«  commandations  dont  elle  est  ap- 
«  puyée.  (S4  juin  1847)  ».  Ainsi» 
l'on  ne  pouvait  accorder  la  déco- 
ratioa  à  l'auteur  d'un  travail  de 
vingt  anoées,  qui  sert  de  guide 
dans  tous  nos  établissemente litté- 
raires, mais  DU  l'eût  accordéa  aux 
sollicitations  do  deux  honorables 
recommandations  dont  elle  était 
appuyée  !  Le  troisième  ouvrage  ca- 
pital de  M.  Quérard  est  i  les  Super- 
€h£Meâim4rain$  dévifilées  (184»-îi4, 
5  vol-  io«B).  La  bibliographie  est 
un  produit  de  l'intelligence  assez 
froid  et  asses;  sec  pour  ne  point 
émotionoer  ordinairement.  I09  su- 
percheries littéraires  fléooHées  ont  été 
une  rare  exception  :  on  les  a  lues, 
louées  et  bldmées;  tant  d'amours- 
propres  se  trouvaient  en  jeu  dans 
ce  livre.otquoide  plus  chatouilleux 
que  des  amours-propres  d'écri- 
vains? La  malveillance  de  quelques 
critiques  a  même  servi  au  succès  : 
le  livre,  quoique  bibliographique,  a 
été  trouvé  piquant,  et  une  seconde 
édition,  tres-augmentée,  s'en  pré- 
pare. L  annonce  de  la  réimpression 
des  «  Supercheries  »  a  suggéré  è  un 
critique  impartial   les  réflexions 
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sananCes,  k  propos  des  haioes  qae 
raoteur  a  encoaraes  par  ses 
sévérités  :«  Je  doute  fort,  poor- 
«  tant,  qa'ayant  ^  recommencer  sa 
«  carrière  avec  la  prescience  des 
«  dangers  de  tout  dire,  un  homme 
«  de  celle  trempe,  de  cette  con- 
«  science,  ait  pu  se  décider  à  foire 
«  des  concessions  aux  amours- 
«  propres,  fdl-ce  même  à  ceux  des 
«nommes  qui  votent  au  palais 
«Mazarin!  M.  Quérard  est  de  la 
«  famille  des  incorrigibles ,  et  la 
«  vérité  est  son  idole  (1)  !  »  Entiè- 
rement absorbé  par  ses  laborieux 
travaux,  notre  bibliographe  n'a 
jamais  trouvé  le  temps  de  pen- 
ser à  ses  intérêts,  à  son  avenir;  en 
sorte  que  depuis  1827  qu'il  s'est 
révélé  à  l'Europe  érudite,  M.  Qué- 
rard s'est  toujours  trouvé  dans 
une  position  excessivement  pré- 
caire. Les  années  1845  et  1854 
l'empirèrent  encore.  En  1845,  les 
frères  Daguin  ,  éditeurs  de  sa 
«  Littérature  française  contempo- 
raine», s'étant  rendus  maladroi- 
tement acquéreurs  d'une  collec- 
tion de  classiques  français,  expur- 
gés en  faveur  des  protestants 
méthodistes,  y  engloutirent  l'héri- 
tage que  deux  ans  auparavant 
leur  père  leur  avait  laissé.  L'un 
d'eux,  ayant  prévu  qne  leur  nau- 
frage était  imminent  (la  maison 
Baguin  disparut  effectivement  en 
1845),  s'était  mis  en  mesure  de 
continuer  par  lui-même,  sans  au- 
cune des  connaissances  nécessai- 
res, le  livre  dont  il  n'était  que 
l'éditeur.  Le  traité  de  bonne  foi, 
fait  par  l'auteur,  mais  quf  n'était 
que  l'extrait  de  celui  que  lui 
avaient  imposé  MM.  Firmln  Di- 
dor,  reçut  une  perfide  interpréta- 
tion, et  l'auteur  fut  par  suite  dé- 
possédé. Le  pauvre  M.  Quérard 
eut  beau  appeler  et  rappeler 
d'une  inique  sentence  arbitrale 
devant  les  tribunaux,  les  juges  la 
confirmèrent  et  condamnèrent  le 
réclamant,  non-seulement  à  des 
dommages  et  intérêts,  mais  aux 
frais  du  procès,  avec  stipulation 
de  prise  de  corps.  M.  F.  Daguin, 
voulant  que  Ton  sût  ce  qu'il  était, 
poursuivit  M.  Quérard  avec  une 


(i)  Iodép«nd«nce  l)e?ge,  9  août  IS56. 


rigueur  Inouïe,  et  poussa  la  bar- 
barie jusqu'à  faire  mettre  notre 
bibliographe  pour  cinq  ans  âi  Cli- 
cby  !  Heureusement  l'affaire  avait 
été  mal  instruite  :  on  rinsirutsit 
de  nouveau,  et  M.  Quérard  fut 
élargi  moins  de  trois  mois  après  ; 
mais  il  avait  à  payer  à  l'éditeur 

3ui  venait  de  lui  enlever  ses  moyens 
'existence  une  somme  de  i.600 
fr.. — plus  qu'il  n'avait  reçu  pour  la 
rédaction  d'un  volume  et  demi  de 
l'ouvrage?  Là  ne  s'arrêtèrent  pas 
les  indignes  procédés  de  M.  F.  Da- 
guin. Convaincu  qu'il  était  d'avoir 
mis  M.  Quérard  dans  l'impuissance 
de  faire  des  dépenses  pour  l'ac- 
tionner devant  les  tribunaux,  il  fit 
la  mesure  comble.  A  la  tête  du 
tome  YI  de  sa  «  France  littéraire 
(1834)  »,  l'auteur  avait  dit  que, 
l'ouvrage  terminé,  il  donnerait  un 
supplément  renfermant  des  addi- 
tions et  des  corrections  pour  les 
écrivains  de  1700  à  184â.  Pour  lui 
enlever  cette  ressource,  M.  F.  Da- 

Suin,  sitôt  la  dépossession  de  M. 
uérard,  s'empressa  de  modifier  le 
plan  primitif  de  la  <  Littérature 
française  contemporaine  »,  et  d'y 
introduire  des  additions  qui  n'é- 
taicat  pas  là  à  leur  place.  Les  Su- 
penkeries  littéraires  et  le  tome  XI 
de  la  France  littéraire  parurent,  et 
chacune  des  livraisons  nouvelles 
fut  pillée  pour  aller  améliorer  soa 
livre.  C'est  ainsi  que  près  de  mille  à 
douze  cents  articles,  qu'ils  appar- 
tinssent au  plan  ou  non,  ont  passé 
dans  le  livre  de  M.  F.  Daguin.  Aux 
plaintesde  l'auteur,  il  répond  :  «I.es 
recherches  de  M.  Quérard  appar- 
tiennent à  tout  le  monde!»  En  1854, 
le  fils  d'un  homme  de  93,  ayant  con- 
testé à  l'auteur  des  «  Supercheries 
littéraires  dévoilées  »  le  droit  d'ex- 
traire du  «  Moniteur  »  du  temps  des 
pièces  pour  servir  à  une  notice  sur 
son  père,  ce  fils  forma,  par  huis- 
sier, et  sans  jugement  préalable, 
opposition  à  l'achèvement  de  deux 
ouvragesdeM.  Quérardjusqu'à  l'a- 
doption d'un  carton  renfermant  un 
mensonge  historique  qui  lui  a  été 
imposé.  Non-seulement  l'impres- 
sion fut  suspendue,  mais  encore 
les  imprimeurs  qui  étaient  obsé- 
dés par  les  réclamations  incessan- 
tes de  ce  fils,  voulurent  en  finir 
avec  M.  Quérard,  et  exigèrent  de 
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lui,  poar  se  couvrir  des  frais  d*lm- 
pressions  qui  leur  étaient  dûs,  une 
délégation  pour  toucher  k  son  lieu 
et  place,  et  cela  pendant  trois  ans, 
rindemnité  accordée  au  bibliogra- 
phe par  le  ministre  de  l'instruc^ 
tien  publique.  C'est  alors  que, 
priyé  de  moyens  d'existence  com- 
me il  rayait  été  en  1845  ;  mais, 
comptant  toujours  sur  la  sympathie 
de  ses  lecteurs  habituels,  M.  Que- 
rard  fat  conduit  à  fonder,  au  com- 
mencement de  1855,  un  journal  de 
bibliographie  :  le  Quérard,  mau- 
vaise spéculation  pour  la  fortune  de 
son  rédacteur.  Ce  journal  n'eût  mal- 
heureusement pas,  dès  la  première 
année,  le  succès  dont  le  rédacteur 
avait  besoin  pour  sortir  d'embar- 
ras. Ses  deroiers  revers  firent  pren- 
dre alors  à  notre  bibliographe  la 
résolution  de  faire  une  nouvelle 
tentative  près  du  ministre  de  l'in- 
struction publique.  M.  Hipp.  For- 
toul,  aimant  les  travailleurs  et  très- 
bienveillant  pour  eux,  reçut  avec 
beaucoup  de  bonté  cet  homme  ti- 
mide, ne  vivant  que  dans  son  ca- 
binet, et  qui  dût  être  fort  décon- 
tenancé dans  sa  visite  au  ministre. 
Spontanément,  M.  Hippolyte  For- 
toul  lui  parla  de  ses  droits  à  une 
position  dans  un  de  nos  établisse- 
ments littéraires,  et  promit  d'y  pen- 
ser sérieusement  à  la  première 
vacance.  Mais  M.  Hipp.  Fortoul  est 
mort  :  qui  se  chargera  de  remplir 
sa  promesse?  Il  fallait  donc  encore 
que  notre  bibliographe  attendit  et 
souffrit!  Comme  autrefois  M.  Ber- 
riat-Saint'Prix  avait  pris  en  pitié 
la  position  précaire  de  l'intrépide 
et  utile  bibliographe,  un  des  plus 
honorables  libraires  de  Paris,  aont 
le  père  avait  jadis  mis  la  fortune 
entre  les  mains  de  M.  Quérard  en 
l'envoyant  en  Autriche  en  qualité 
de  commis,  M.  Hector  Bossange, 
prit  l'initiative ,  au  commence- 
ment de  1855,  d'une  souscription 
en  faveur  de  celui  qui,  depuis  plus 
de  trente  et  quelques  années,  ren- 
dait des  services  par  ses  estima- 
bles travaux,  non-seulement  à  la 
librairie,  mais  encore  aux  établis- 
sements littéraires  de  tous  les  pays, 
et  qu'on  laissait  sans  récompense; 
il    fut  assez  heureux  pour  faire 

Sartager  ses  sympathies  à  MM.  F. 
idot  frères  et  J.  -  B.  Baillière, 
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et  l'annonce  en  fut  ianoée.  M. 
H.  Bossange,  qui  depuis  1825 
n'a  pas  cessé  de  donner  à  notre 
bibliographe  des  preuves  multi- 
pliées de  sa  bienveillante  amitié, 
mit  tout  son  cœur  et  sa  prodigieuse 
activité  à  la  faire  réussir.  Cer- 
tes ,  jamais  bibliographe  ne  fut  l'ob- 
jet d'une  ovation  aussi  flatteuse. 
A  cette  souscription,  qui  n'avait 
été  faite  qu'en  vue  de  la  grande 
famille  de  la  librairie  française, 
prirent  part  des  libraires,  des  bi- 
bliophiles et  des  bibliothécaires 
étrangers;  aussi,  sur  la  liste  des 
personnes  qui  ont  donné  k  M.  Qué- 
rard des  preuves  incontestables  de 
bienveillance,  lisons-nous  des  noms 
allemands,  américains,  espagnols, 
anglais,  belges,  danois,  italiens  et 
russes.  On  y  remarque  quelques 
abstentions  qui  ont  lieu  de  sur- 
prendre. Par  exemple  :  le  Conser- 
vatoire de  la  Bibliothèque  impé- 
riale de  Paris  n'y  est  représenté 
par  aucun  conservateur,  tandis 
qu'on  lit  sur  la  liste  ceux  de  trois 
conservateurs  du  «  British  Mu- 
séum »,  d'un  de  1'  «  Astor  Library  >, 
de  New-York,  d'un  autre  de  Moscou, 
et  plusieurs  autres  bibliothécaires 
étrangers.  Ce  n'est  guère  natio- 
nal, et  c'est  d'un  mauvais  goût 
flagrant,  envers  un  homme  dont 
les  travaux  sont  souvent  venus  au 
secours  de  leur  érudition  en  dé- 
faut. Le  nom  de  l'auteur  du  «  Ma- 
nuel du  libraire  »  brille  aussi  par 
son  absence,  d'où  il  faut  conjec- 
turer qu'il  y  avait  de  ce  côté  des 
rancunes  à  vider.  Bien  que  les 
travaux  de  M.  Quérard  soient 
connus  et  appréciés  en  Europe 
et  en  Amérique,  qu'ils>ient  pu  in- 
spirer des  sympathies  pour  leur 
auteur,  le  patronage  de  MM.  H. 
Bossange,  F.  Didotet  J.-B.  Bailliè- 
re, si  honorablement  connus  dans 
les  deux  mondes,  n'a  pas  moins 
produit  auprès  de  leurs  nombreux 
amis  et  correspondants  de  plus 
heureux  résultats  que  le  seul  nom 
de  notre  bibibliographe  n'en  eut 
obtenu.  M.  Quérard  crut  être  tiré 
d'embarras;  mais  il  n'avait  pas 
compté  sur  la  Fatalité  qui  veille  tou- 
jours à  sa  porte.  La  souscription  n'é- 
tait pas  close, quedéjà une  nouvelle 
infortune  l'atteignait.  Sous  le  pré- 
texte d'une  confusion  de  nom  iosi- 
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fBiflaiit«,qui  n«  portait  atteinte  ni 
sa  considératioD  ni  ài  ses  ioté- 
rèu,  un  écrivain  dèyot,  qui  avait 
besoin  cl*ofcuper  le  publie  de  sa 
personne,  fit  traduire  le  biblio- 
graphe devant  les  tribnnaux 
pour  cette  erreur  qui  ne  blessait 
qiie  sa  vanité;  le  pîenx  homme 
fit  consacrer  une  supercherie 
dont  il  s'était  rendu  coupable, 
et  obtint  contre  le  bibliographe 
une  condamnation  à  des  dépens 

Î[ul  se  sont  montés  à  près  de  â,000 
r.!  à  déduire  de  la  souscription, 
déjà  réduite  de  moitié  par  les  det- 
tes du  journal  U  Quérard.  Avons- 
nous  asses  justifié  Tépithète  de 
martf/r  de  la  hiblio^rûpkie  qu'on  a 
appliquée  k  notre  bibliographe  na- 
tional T  On  doit  s'étonner,  à  bon 
droit,  qu'une  vie  tourmentée,  si 
utilement  remplie,  attende  encore 
une  équitable  récompense.  Oityra- 

ABS  DB    M.    J.-M.  QUÉBARB.   I.  La 

France  littéraire,  ou  Dictionnaire 
bibliographique  des  savants,  his- 
toriens et  gens  de  lettres  de  la 
Franco,  ainsi  que  des  littérateurs 
étrangers  qui  ont  écrit  en  fran- 
çais ,  plus  particulièrement  pen- 
dant les  XVlIIe  et  XIX»  siècles. 
Ouvrage  dans  lequel  on  a  inséré, 
afin  d*en  former  une  bibliographie 
nationale  complète ,  Tindication  : 
i^  des  réimpressions  des  ouvrages 
français  de  tous  les  âges  ;  ^  des 
diverses  traductions  en  notre  lan- 
gue de  tous  les  auteurs  étrangers 
anciens  et  modernes  ;  3»  celle  des 
réimpressions  faites  en  France  des 
ouvrages  originaux  de  ces  mêmes 
auteurs  étrangers  pendant  cette 
époque.  Avec  cette  épigraphe  : 
The  chief  glory  of  every  people 
arises  from  its  autliors.  Johnson, 
l'aris,  F.  DIdot,  iSW-ÂSi,  iO  vol. 
ln-8.  Impr.  en  petit-texte  et  non- 
pareille  à  S  col.  (120  fr.,  et  gr.  pa- 
pier collé,  240  ftp.). •-De  nombreux 
comptes-rendus  ont  été  faits  de  cet 
ouvrage  {>ar  MM.  Oust.  Brunet  (de 
Bordeaux)  (dans  la  Quotidienne); 
Champoliion  (dans  le  Bulletin 
universel  du  baron  de  Férussac); 
Daunou  (dans  le  Journal  des  Sa- 
vants); Dubois  (de  Nantes)  (dans 
le  Globe)  ;  Héreau  (dans  le  BuU 
letln  universel  de  Férussac);  Alph. 
Mahul  (dans  la  Revue  encyclopé- 
dique et  le  journal  le  Temps  ),  etc. 


Il  a  été  tiré  à  t>art»  du  1mm  X,  des 
•xemplaires  dû  l'articla  y^Uaire^ 
précédé  d'une  Introduction  d*Au- 
oert  de  Vitry,  qui  ont  paru  sous 
le  litre  de  ;  Bièliaffraphie  Valtai- 
vienne,  précédée  d'une  Intreduciion 
intitulée  :  De  V Influence  de  f^0ltmtre 
Mwr  Im  Seeiété  au  XVill^  siècle.  Pa- 
ris, F.  Dldot,  1843,  gr.  in-8dex)LZT 
et  184  pages  (6  fr.).  II.  Ut  Littéra- 
ture françaite  eoniemperaine.  4827- 
4838,  oontinuatioo  de  la  France 
littéraire»  contenant, etc.  Tomes  V' 
et  II,  pages  1  h  â8ii.  Paris,  Daguin 
frères,  1839-44,  in^.  Les.  critiques 
compétents,  qui  ont  rendu  compte 
delà  partie  rédigée  par  M.  Quérard, 
sont  :  MM.  A.  Aubenaset  Ë.  Miller 
(dans  la  Revue  de  biblographie 
analytique,  décembre  1840  et  no- 
vembre 1842);  J.^M.  Guiehard 
(dans  le  Bulletin  du  bibliophile, 
de  Techener,  et  dans  le  Moniteur 
de  Ifà  librairie  des  10  et  20  février 
1844);  Old  Nick  (Forgues)  (feuiU 
leton  du  National,  du  23  juin  1842); 
Colomb  de  Batines  (dans  le  Moni- 
teur de  la  librairie,  15  sept.  1842); 
Gust.  Brunet  (dans  la  Quotidienne 
des  18  sept,  et  8  oct.  iS^%);  le  prof. 
Jourdan  (dans  la  Revue  de  Tin- 
slruotion  publique,  15  décembre 
1842).  L'éditeur  a  joué  le  mauvais 
tour  à  M.  Forgues  d'appliquer  ce 
qu'il  avait  dit  du  premier  volume  de 
la  «  Littérature  française  contem- 
poraine »  k  des  volumes  posté- 
rieurs, ce  qui,  certes,  est  une  su- 
percherie tout  comme  une  autre, 
prêtant  ainsi  à  l'honorable  critique 
un  acte  de  camaraderie  dont  il  est 
incapable.  lU.  Dictionnaire  des  ou- 
vrnges  polyonymes  et  anonymes  de  la 
littérature  française,  1700-1850.  Pu- 
blié sous  les  auspices  d'un  biblio- 
phile étranger  (M.  Serge  Poltoratz- 
ky).Livr.l  k3.  A.-Almanacbs.  Paris, 
l'Auteur,  1846-47,  in-8de  240  p. 
en  petit-texte  et  noopareille  à  2 
colon.  (Prix  de  la  livraison  :  S  fr. 
25  c>.  et  sur  gr.  papier  collé  4  fr. 
50  c).  Les  calamités  qui  suivirent 
la  révolution  de  février  détermi- 
nèrent la  suspension  de  ce  livre, 
qui  sera  repris  dans  le  courant  de 
l'an.  1857.  IV.  Auteurs  déguisés  de  la 
Littérature  française  au  XiX*  siècle. 
Essai  bibliographique  pour  servir 
desupplémeolaux  recherches  d' A. - 
A.  Barbier  sur  les  ouvrages  pseu- 
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don^iues.  Paris,  rAuLeur,  l$4o, 
gr.  in«8de  84  pages  (4fr.]  Ballon 
d'essai  de  l'ouvrage  suivant,  qui 
se  compose  de  la  réunion  de  noies 
qui  avaient  paru  dans  Je  «  Moui- 
leur  de  la  librairie»,  et  le  «  Biblio- 
thécaire »,  Le  spirituel  M.  Old 
Nick  (Forgues)  a  consacré  tout  un 
feuilleton,  très-piquant,  du  Natio- 
nal, à  l'examen  de  cette  brochure, 
9i]Ûourd'hui  sans  valeur.  Y.  les  Su- 
percheries liiléraîres  dévoilées.  Gale- 
rie des  auteurs  apocryphes,  suppo- 
sés ,  déguisés ,  plagiaires ,  et  des 
éditeurs  infidèles  de  la  littérature 
française  pendant  les  quatre  der- 
niers siècles.  Ensemble  les  iudus- 
trieis  et  les  lettrés  qui  se  sont  ano- 
blis à  notre  époque  (avec  une 
Introduction  intitulée  :  Des  Super- 
cheries littéraires  anciennes  et 
modernes,  plus  particulièrement 
en  France.  (Ouvrage  publié  sous 
les  auspices  et  aux  frais  de  M. 
Serge  Poltoratiky).  Paris,  l'Au- 
teur, 1845-56,  5  vol.  in-8,  dont  un 
de  table  (1).  Voici  les  noms  des 
principaux  aristarques  qui  ont 
écrit  pour  et  contre  ces  ter- 
ribles révélations  ;  MM.  Acb.  Ju- 
binai  (le  Voleur,  10  août  1846,  30 
août  1848);  J.  Cherbuliez  (Kev.  cri  t. 
des  livres  nouveaux,  août  1846);  le 
baron  F.  de  Reift'enberg  (dans  plu* 
sieurs  numéros  du  Bulletin  du  bi- 
bliophile beiçe);  la  Revue  indé- 
pendante, 10  janvier  1848;  le  Bat 
(pseudon.)  (Silhouette,  30  janvier 
1848);  A.  Jeanne  (Illustration,  5 
févr.  1848);  l'abbé  de  La  Chapelle 
(l'Inflexible,  n*»  des  19  et  20  juillet 
1850),  article  très  curieux,  pour 
la  défense  do  l'imposteur  se  fai- 
sant nommer  le  baron  de  Riche- 
mont,  et  se  disant  le  Dauphin ,  flisde 
Louis  XVI,  qui  avait  été  démasqué 
dans  les  «  Supercheries  »,  avec 
seize  ou  dix->sept  autres  préten- 
dants de  la  même  espèce;  P.  Le- 
grand,  aujourd'hui  député  (un  ar- 
ticle intitulé  :  «  Contrebande  litté- 
raire »,  dans  le  journal  l'Artiste, 
de  Lille,  n»  7,  du  21  juillet  1850)  ; 
Hipp.  Babou  (dans  la  Patrie,  2  et  3 
novembre  1850);  Ë.  Carmoly  ("dans 


<1)  Les  quatre  preniëres  livraisons  oat  para 
•▼ec  des  couvertares  imprimées,  put  laui  :  leê 
JutetiTi  i^oefyphêêy  tuppotétj  àéfuité$,  pla- 
fMr«i,  9t  te9  édUeur»  infidéitf,  etc. 


le  Bulletin  du  bibliophile  belge, 
t.  VIII  (1851),  pp.  157  et  suiv.); 
Félix  Delhasse  (dans  la  Revue  tri- 
mestrielle »  de  Bruxelles ,  t.  V, 
1855,  pp.  194-203).  De  tous  ces 
comptes  rendus  sérieux  ,  causti- 
ques ou  malveillants,  ceux  du  ba- 
ron de  Reiffenberg.  dont  les  con- 
naissances en  bibliographie,  parmi 
tant  d'autres,  ne  peuvent  être  con- 
testées, ont  le  plus  justement  ap- 
précié lésa  Supercheries  littéraires 
dévoilées».  «  M.  Quérard,  dit  le 
K  critique,  est  le  plus  réjouissant 
0  de  tous  ceux  qui  ont  traité  le 
<  même  sujet  que  lui.  Placcius, 
«Dahlmann,  Neumann  ,  Mylius, 
•  etc.,  étaient  des  savants  graves 
«  et  froids  à  la  mort.  M.  Quérard 
«  est  un  dénicheur  dont  la  malice 
«  égale  le  courage,  et  qui  est  servi 
«  par  des  correspondants  spirituels 
«  et  malins,  au  courant  de  tous  les 
«  cancans  littéraires.  De  cet  accord, 
«  il  est  résulté  un  livre  qui  fait  un 
«  bruit  d'enfer^  un  livre  où  toutes 
a  les  célébrités  de  la  plume  et 
«  de  récritoire  sont  représentées 
«  en  déshabillé,  oii  toutes  les  ruses 
«de  l'amour-propreoude  lacupi- 
«  dite  sont  dévoilées  ».  Il  estd'iiu- 
tant  plus  curieux  de  rappeler  cette 
opinion,  que  dans  le  «  Bulletin  du 
bibliophile  belge  »,  oh  le  baron  F. 
de  Reîffenberg  rémettait,  quel- 
ques années  plus  tard  M.  Aug. 
Scheler,  le  troisième  continuateur 
de  ce  Bulletin,  a  jugé  à  propos  de 
mettre  bien  au  dessus  des  «  Su- 
percheries littéraires  dévoilées  » 
un  ouvrage  d'un  de  ces  savants 
graves  et  froids  à  la  mort ,  dont 
parlait  le  baron  F.  deReiffenberg. 
Ce  jugement  a  été  introduit  dans  le 
corapt^-rendn  d'un  «  Dictionnaire 
universel  de  pseudonymes»,  signé 
E.Weller,  compilation  entièrement 
formée  des  renseignements  donnés 

f>ar  les  bibliographes  allemands  et 
talions  du  XVlIIa  siècle  qui  ont 
traité  ce  sujet,  et  de  ceux  de  A.-A. 
Barbier ,  Quérard ,  Rasmann  et 
Schmidt  de  ce  siècle,  qu'il  a  cou- 
sus ensemble ,  habit  d'Arlequin 
qui  n'ajoute  rien  à  la  somme  des 
connaissances  que  nous  avions 
déjà  ;  dictionnaire  qui  ne  présente 
qu'une  sèche  nomenclature  de 
noms  propres,  ainsi  que  dans  le 
ballon  d'essai  des  «  supercheries 
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littéraires  dévoilées  » ,  n'appre- 
uant  rien  en  fait  d*histoire  litté- 
raire, incomplet  comme  tous  les 
ouvrages  des  auteurs  qui  n*ODt 
que  la  modeste  prétention  de  tout 

connaître,  d*étre universels. 

Feu  le  baron  de  Reiffenberg , 
toujours  dans  le  Bulletin  que  ré- 
dige et  dirige  aujourd'hui,  avec 
non  moins  de  goût  que  de  distinc- 
tion M.  Âug.  Scbeler,  avait  trouvé 
dans  la  publication  des  «  Super- 
cheries »  un  courage  qui  devait 
susciter  des  ennuis  à  son  auteur, 
car,  a-t-il  dit,  «  M.  Quérard  fait 
en  quelque  sorte  la  haute  po- 
lice de  la  république  des  lettres». 
Malheureusement  cette  charge  de 
justicier  n'a  point  été  reconnue 
par  les  tribunaux  ,  devant  les- 
quels trois  amours-propres  frois- 
sésl'ont  traduit;  et  comme  lesjuges 
ne  sont  point  obligés  de  connaître 
rhistoire  littéraire,  ils  ont  donné 
gain  de  cause  à  ses  amours-propres 
blessés,  et  ont  condamné  trois  fois 
le  trop  véridique  bibliographe.  Un 
semblable  sort  ne  peut  éire réservé 
à  M.  Weller  pour  son  incolore  pu- 
blication. Il  y  a  des  «  Superche- 
ries», deux  articles  tirés  k  part,  1" 
du  tome  II  :  Bihliographie  La  Itfen- 
nnisienne.  Notice  bibliographique 
des  ouvrages  de  M.  de  Lamennais, 
de  leurs  réfutations,  de  leurs  apo- 
logies, et  des  biographies  de  cet 
écrivain.  Paris,  TÉditeur,  1849,  in-8 
de  149  pages  (3  fr.)  MM.  Weiss,  de 
Keiffenberg,  et  surtout  le  «Bulletin 
de  censure  »  (50  avril  1849)  rendi- 
rent un  compte  axantageux  de 
cette  Monographie  d'un  homme 
célèbre  à  plus  d'un  litre  ;  2o  du 
tome  IV  :  Les  Plagiats  Reiffenber- 
giens  dévoilés.  1851,  in-8  de  20  pp. 
L'intérêt  et  l'affection  que  le  baron 
portait  à  l'auteur  auraient  dû  enga- 
ger celui-ci  à  ne  pas  publier  ce  fac- 
tum  contre  un  homme  si  savant. 
Mais  le  puritanisme  l'emportant, 
il  dut  remplir  le  pénible  devoir  de 
faire  connaître  à  la  France  des  su- 
percheries depuis  longtemps  con- 
nues en  Belgique,  commises  par 
un  homme  d'esprit  et  d'érudition, 
assez  riche  pour  ne  pas  s'emparer 
des  investigations  des  autres.  VI. 
Omissions  et  bévues  du  livre  intitulé 
la  Littérature  française  contempo- 
raine, par  MM.  Gh.  Louandre  et  F. 


Bourqoelot,  ou  Correctif  de  cet  ou- 
vrage. Correctif  du  tome  II.  Bon- 
Chr.  Paris,  TÉditeur,  1848,  în-8  de 
xvj  et  34  p.  à  2  col.,  avec  2  fac-si- 
milé de  M.  F.  Daguin  (2  fr.).  Déses- 
péré qu'il  ne  restât  plus  qu  une  éti- 
quette de  sac  aux  souscripteurs 
aui  avaient  eu  confiance  en  son  nom, 
[.  Quérard  fit  paraître  cette  bro- 
chure pour  ramener  la  nouvelle  ré- 
daction au  plan  primitif  de  l'ouvra- 
ge et  l'obliger  à  y  apporter  plus  de 
soins.  Cette  brochure,  qu'il  est  bon 
de  joindre  à  la  fin  du  tome  II  de 
l'ouvrage  critiqué,  signale  près  de 
huit  centsomissions  et  bévues  pour 
la  seconde  moitié  de  ce  tome  II 
seulement!  Ou  ce  sont  des  notices 
complètes,  ou  des  renvois  aux  an- 
nées et  no*  de  la«Bibliographie  de  la 
France  »,  où  sont  cités  des  auteurs 
et  des  ouvrages  qui  ont  été  passés 
sous  silence.  Le  baron  F.  de  Rcif- 
fenberg,en  rendant  comptede  cette 
brochure  dans  son  «  Bulletin  du 
Bibliophile  «  (T.  V,  1848,  p.  13*), 
terminait  ainsi  son  article:  «  L'er- 
«  rata  de  la  moitié  du  second  vo- 
ce lume  est  effrayant ,  mais  c'est 
I  une  preuve  sans  réplique.  A  cette 
«  manière  d'argumenter,  on  ne 
«  peut  opposer  que  le  silence  >. 
Mais  qu'était-ce  que  l'opinion  du 
bibliothécaire  en  chef  de  la  biblio- 
thèque royale  de  Bruxelles,  mem- 
bre de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique et  autres  académies,  près  des 
savants  bibliographes  auxquels  on 
doit  la  découverte  de  littérateurs 
comme  Cartouche  !  (T.  Il,  p.  531), 
lecapiuine  Lemuel-Gulliver!  (T.V, 
p.  80),  et  autres  non  moins....  im- 
portantes. Aussi  les  omissions  et 
bévues  signalées  furent-elles  niées. 
A  la  tête  de  cette  brochure  se  trou- 
vent deux  édifiants  fac-similé  de 
M.  F.  Daguin:  l'un  par  lequel  il  veut 
s'imposer  à  M.  Quérard  comme  son 
collaborateur,  et  l'autre  dans  le- 
quel il  dément  son  outrecuidante 
proposition  :  les  deux  pièces  écri- 
tes de  sa  propre  main.  L'auteur  a 
renoncé  à  publier  la  suite  de  l'exa- 
men critique  de  cette  publication, 
qui  eût  été  par  trop  volumineux; 
mais  on  trouve  un  grand  nombre 
d'omissions  et  bévues  du  livre  de 
MM.  Louandre  et  Bourquelot,  re- 
levées dans  lcs«  Supercheries  lit- 
téraires dévoilées  »,  et  nn  plus 
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grand  nombre  dans  le  tome  XI  de 
la  «  France  littéraire».  VII.  Notice 
des  travaux  bibltographiquei  4e  M, 
J.'M,  Quérard.^j  avec  les  juge- 
ments portés  par  Jes  critiques.  Pa- 
ris, de  rimpr.  de  Maulde  et  Re- 
DOQ»  1851,  in-8  de  52  pages.  Cette 
brochure  fut  imprimée  eu  même 
temps  qu'une  Lettre  à  MM,  les  Dé- 
putés, pour  se  présenter  comme 
candidat  à  la  place  de  bibliothé- 
caire de  ce  corps  politique,  que 
Beuchot  laissait  vacante  par  sa 
retraite.  Jusqu'alors  les  députés 
avaient  toujours  tenu  à  avoir  un 
homme  qui  possédât  la  science  des 
livres  ;  mais  cette  fois,  ce  fut  un 
éminent  helléniste  qui  l'emporta, 
sur  feu  de  Canx ,  le  sous-biblio- 
thécaire, et  MM.  Paul  Lacroix 
et  R.  Merlin  qui  s'étaient  présen- 
tés. Quand  la  Notice  des  travaux 
de  M.  Quérard  parut,  la  place  était 
déjà  occupée  ;  la  brochure  de  ce- 
lui-ci fut  mise  par  lui  à  la  tête  du 
tome  III  des  «  Supercheries  litté- 
raires dévoilées  ».  VIII.  Les  Ècri- 
vains  pseudonymes  et  autres  mysti- 
ficateurs de  la  littérature  française 
pendant  les  quatre  derniers  siè- 
cles restitués  à  leurs  véritables 
noms,  avec  des  notes  de  treize 
collaborateurs  de  l'auteur.  Livr.  1 
à  6.  Paris,  l'Éditeur,  1854-56.  in-8 
de  568  pag.,  impr.  en  caractères 
compactes  à  deux  colonnes.  Ce  vo- 
lume, dont  le  faux-titre  porte  : 
La  France  littéraire,  tome  XI,  et 
qui,  complet,  formera  800  pages, 
renferme  en  effet  des  articles  ad- 
ditionnels à  cet  ouvrage,  aussi 
bien  qu'aui  <  Supercheries  littérai- 
res »;  l'économie  en  est  établie 
par  noms  d'auteurs,  soit  qu'ils 
aient  gardé  l'anonyme,  soit  qu'ils 
aient  pris  des  pseudonymes.  Ce 
sont  les  écrivains  restés  inconnus 
par  suite  de  modestie  et  de  ruse, 
ou  par  l'ignorance  des  bibliogra- 
phes. Ce  volume  est  aussi  un  am- 
ple errata  de  la  «  Littérature  fran- 
çaise contemporaine  ».  auquel  les 
souscripteurs  à  ce  aernier  ou- 
vrage le  joindront  nécessairement. 
Quoique  encore  non  achevés,  les 
Ecrivains  pseudonymes,  etc.,  ont 
été  le  sujet  de  plusieurs  articles, 
à  la  tète  desquels  il  faut  citer  ce- 
lui de  M.  A .  Rispal,  dans  <  l'Uni- 
vers» du  13  septembre  1854.  VII. 
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Le  Quérard,  Archives  d'histoire  lit- 
téraire, de  biographie  et  de  biblio- 
graphie françaises.  Complément 
périodique  de  la  c  France  littérai- 
re «.  Paris,  le  rédacteur,  1855-J6, 
3  vol.  in-8 (32  fr.],  recueil  mensuel, 
dans  lequel  le  rédacteur  a  ajouté 
aux  renseignements  ordinaires  de 
la  bibliographie,  une  série  d'ar- 
ticles qui  orfrent  de  l'intérêt,  et 
prouve  mieux  que  toute  disserta- 
tion l'universalité  de  la  langue 
française,  tel  est  le  Voyage  à  tra- 
vers catalogues,  à  la  recherche  des 
écrivains  français  sur  tout  le  globe; 
mais  il  faut  citer  plus  particulière- 
ment encore  les  monographies  ex* 
traites  de  V Encyclopédie  du  bibliO' 
thécaire, ouyrsige  gigantesque,  dont 
la  publication  serait  commencée 
depuis  quelques  années  si  le  Gou- 
vernement avait  prêté  son  appui 
à  l'Infatigable  rechercheur.  Ces 
monographies  dirfèrent  entièrc- 
rement  de  la  méthode  suivie  pour 
la  rédaction  des  notices  bibliogra- 
phiques. Ce  sont  des  articles  qui 
ne  laissent  rien  à  désirer  sur  les 
lieux,  les  choses,  les  hommes  et 
les  faits  qu'ils  traitent,  et  qui  sont 
présentés  systématiquement.  Les 
sujets  français  comportent  toutes 
les  langues,  tandis,  que,  pour  les 
si]^ets  étrangers,  on  ne  trouve  cités 
que  les  seuls  ouvrages  en  fran- 
çais. Les  monographies  qui  ont 
paru  dans  le  «  Quérard  »  sont  cel- 
les de  :  Charlotte  Corday,  Gœthe,  la 
famille  Guizot,  {'institut  de  France, 
Marat,  Marguerite  d'Autriche,  Ma- 
rie-Antoinette, reine  de  France,  la 
Roumanie  (ancienne  Dacie),  les 
Staèl-Holstein.  La  France,  l'Alle- 
magne et  la  Belgique  ont  parlé 
avec  éloge  du  journal  le  «  Qué- 
rard »  et  de  ses  intéressantes  mo- 
nographies. M.  Quérard  ayant  été 
constamment  très-malrénuméré  de 
ses  travaux,  il  a  dû,  pour  amélio- 
rer la  position  gênée  que  son 
zèle  lui  a  faite,  essayer  à  diverses 
reprises  des  publications  périodi- 
ques qui  n'ont  eu  qu'une  existence 
éphémère,  tant  est  peu  répandu 
en  France  le  goût  de  la  bibliogra- 
phie érudite:  ses  libraires  n'en  sen- 
tant pas  même  le  besoin.  Ces  jour- 
naux sont  le  Bibliologue,  iournskl  du 
commerce  et  des  intéréu  de  la  ty* 
pograpbie  et   de  la  librairie  en 


Digitized  by 


Google 


598 


France  (1833,  gr,  in-B)  :  il  eJi  a 
paru  sealetnenl  19  numéros.  — 
(Avec  M.  Serge  Poltorai«fcy,  de 
Moscou  ).  ncouê  bibtfûpraphique. 
Journal  de  biblioîogie,  d'histoire 
littéraire  et  de  la  librairie  ;  publié 
par  deux  bibliopliiles.  Première 
;mnée.  Tome  !*».  Paris,  1S39,  In  8. 
Il  n'en  a  paru  que  10  numéros, 
formant*  ensemble  408  pages.—  Le 
mniteur  dt  la  iibrairiê,  mémorial 
universel  des  puWicailons  françai- 
ses et  étrangères,  anciennes  et  mo- 
dernes. Cette  feuille,  qui  parais- 
sait trois  fois  par  tnois,  avait  été 
fondée  sur  le  p*an  du  «  Bihlioio- 
gue  »,  par  Paul  Colomb  de  Baii- 
nes,  qui  Tabandonna  après  dîx- 
huit  mois.  M.  Belin-Leprieur,  de- 
venu propriétaire  de  ce  «  Moni- 
teur » ,  chargea  M.  Quérard  de  le 
continuer,  ce  qu'il  fit  pour  le  der- 
nier semestre  de  1843  et  Tannée 
1844,  jusqu'au  moment  ak  M.  Be- 
lin-Leprieur se  retira  des  affaires. 
—(Avec  M.  Serge  Poitoratxky)  :  le 
Bibihthécatre,  Archives  d'iiistoîre 
littéraire,  de  biograpfiîe,  de  bi- 
blioîogie et  (le  bibliographie.  Pa- 
ris, 1844,  in-8.  Il  n'en  a  paru  que 
le  premier  numéro,  formant  64  pa- 
ies, et  un  extrait  du  deuxième, 
:ormé  d'une  Noit'ce  sur  J.-P.^J, 
d*Areet  (1844)  de  39  pages,  notice 
peu  conntie,  parce  qu'elle  n'a  été 
tirée  qu'à  cent  exemplaires. 

Un  des  compalrioies  et  amis 
du  bibliographe, 
Mar.  JozoN  d*E&quar. 

Qdéras  (l'abbé).  Bmugramé  (Mar- 
tin). &  Aug^astini  doctrinae  efaris- 
tianae  praxis  câtechisUca,  513, 

QfjBJiiHsiTF  (l'abbé  Tves-Mathurin- 
Marîe  de) ,  <»x-jésoîte.  {Anon,)  1° 
Oraison  funèbre  de  Mgr  le  duc  de 
Bour^oiffie ,  traduite  du  latin  du 
P,  Willermet,  avec  le  latio  à  côté. 
Paris,  Barbou,  1761,  in-8;  ^^  His- 
toire des  intiHYsioRS  les  fi4us  mé- 
norables,  Urées  des  livres  s«inits, 
de  «  THistoIre  M^clési»stiqu6  >,de 
M.  Fteury,  ettJe  la  «  Vie  des  saints 
et  martyrs  »,  traduite  de  i'anglais, 
par  le  rédacteur  des  «  Principes 
^  Bossuét  ci  de  Fénelon  » ,  etc. 
Paris,  Laliemacid,  179!2,  m^S. 

<Î!0BiiBftAt-GjiltK)rr ,  agroi»o$»e  du 
XVf^  îdècl*.  K,  o.  a.  n.  r»,  /.Iteir 
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tirer  dcts  brebis  et  des  chèvres 
plHs  de  profit  qu'on  en  tire.  Bre- 
bis et  ciièvres  de  race  indienne  et 
de  Barbarie  :  1  <>  qne  ces  chèvres  et 
brebis  donnent  deux  fois  pins  de 
lait ,  et  meilieur  pour  faire  des 
fromages,  que  celtes  de  France; 
S**  que  ces  brebis  donnent  deux 
agneaux  par  tn  et  deux  à  trois 
fois  plus  de  laine,  et  plus  fines 
que  les  nôtres,  etc.  Paris,  veuTe 
Denys  Langiois,  s.  d.,  io«4  de  4  et 
32  pag.,  avec  une  grav.  On  a  do 
môme ,  avec  son  nom  :  I.  ifoyoi  p9ur 
augmenter  le*  reneniu  du  royaume 
de  piutieun  mUliens  :  cela  se  peut, 
augmentant  le  revenu  des  terres, 
on  peut  faire  que  le  bestial  pro- 
duira deux  fois  plus  de  profil  qu'il 
ne  lsrit<*.<.  Paris,  Denys  Langlois, 
1660,  gr.  in-4  de  46  pag.  et  5  grav. 
ily  n  des  exempl.  tirés  sur  plus 
gr'.  fiap.  II*  Advie,  On  peut,  en 
France^  mlewr  des  chevanx  aussi 
beanx,  aussi  grands  et  aussi  faons 
qu'en  Allemagne  et  ro^aianes  voi- 
sins. Il  7  a  un  secret  pour  faire 
aux  belles  eauales  entier  en  cha- 
leur, et  retenir,  etc.  Paris,  1666, 
in-4de  16  feidllets  avec  augures. 
m.  Beaux  €keimiix.  1"  Qu'on  peat 
en  avoir  en  France  d'aussi  beaux 

'  qu'en  Espagne,  Angieterre,  Daae- 
marc,etc.  quientd'nillenrs  la  race 
des  leurs;  2*  que  cependant  on 
peut  tirer  un  tiers  pins  de  profit 
K  qn'<m  ne  fait  de  la  nonrritnre  de 
ceux  de  France;  ^  le  moyen  de  le 
faire;  4P  remède  mivnsel  pour 
guérir  proaatement  toutes  les  ma- 
ladies curables  des  antnaux,  des 
ov«eaux  et  des  luMnmes;  5«  que 
cuaque  médecine  penr  les  bonnies 
ne  revient  qu'A  nn  son^  et  à  deux 
liards  pour  les  petits  aniniaax. 
Reven  et  angn.  par  un  amy  à  l'aa- 
iheur.  (l«Bt),  in-4  de  54  pag.,  fig. 
Cai.  Huxêrd, 

QcwtitBTkvc  { don  diego  Oavallero 
del^  {Anon.),  L'Ëloge  de  PstUas,  ou 
Théorie  et  pratique  dn  jeu  de  da- 
mes. Pnris,  t7i7,  i»*8«. 

QUERCT  <Tboma6).  De  l' Antiquité  de 
la  tifUe  et  <!itô  d'Aietà  on  Q«Ma- 
let^  cfnsemMe  la 'vtlle  de  Salât* 
Maio.  SainlrMate,  i«S8,  iii-i€.  Tiès- 
«are. 

QeBant.LB6  (le  clieT.  dm),  da  Lan- 
^aedoc.  (ânm.)  l»  Monv.  Traité 
mv  tes  Ibftilieailnns,  dMis  lequel 
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on  se  propose  à%  Moforcer  quel- 

Sues  ouvrages  dans  U  fortification 
8  Vâilban ,  et  d'en  établir  une 
nouvelle.  PerU^  Cb.l.-B.  Delespioe, 
1745,  in^;  Paris,  S«voye,  i7ft9, 
iii-8^  ^  Projet  d'un  établis&eœent 
inilitaiire,  utile  à  la  Société  en  gé- 
nérai et  à  cltaque  Etat  en  parii- 
eulier,  avantageux  pour  l'état  mi- 
litaire et  glorieux  pour  le  souve- 
rain. Paris,  1772,  in-lâ.  Barbier 
€ilé  une  édition  publiée  souis  la 
rubrique  d'Altona,  i771,in>S.--^ç. 
(M.).  Traité  sur  les  toiles  peintes, 
dans  le^ei  ou  voit  la  manière  dont 
ou  ies  fabrique  aux  Indes  et  en  Eu- 
rope. Paris,  Barrois,  1760,  in-12. 
^QniUBLLn  (Àlexaudre,d'abord  cbe- 
valier,  ensuite  comte  deK  littéra- 
teur, était  au  service  sous  la  Res- 
tauration ,  et ,  selon  toute  af^- 
rence ,  dans  la  garde  royale,  avec 
te  rang  de  Ifeotenant,  puisque  deux 
pièces  de  lui,  de  1822,  rappellent 
qu'il  était  eu  congé  illimité  avec 
ce  grade.  Le  comte  de  Querelles 
vivait  encore  en  1856.  Mous  con- 
HftisSous  de  lui  :  L  Cvupims  chtaiés 
le  5  février  181t>  au  banquet  donné 

Far  la  garde  royale.  Paris ,  de 
im^.  de  Le  formant ,  1616, 
ln-«  de  4  pag.  II.  Vme  jtmrnéî  de 
Henri  iVy  OU  le  bon  Répondant,  co- 
médie en  un  acte  s  mêlée  de  cou* 
plets.  Reçue  à  l'unanimité  pour 
être  représenlée  au  théâtre  du  Pa- 
norama Dramatique ,  refusée  par 
la  cwisure  le  !•'  juiHet  1^2.. Paris, 
Ponthteu  ,  1^22  ^  iii-8  de  56  pages 
(i  fr^).  ilf.  Détouetntnt  dcj  médecins 
frttnpnU  et  âes  »tmn  de  Sainte  Ca» 
miUif  ^  poème  envoyé  au  concours 
de  l'Académie ,  avec  oeue  éf^igra- 
phe  :  «...  iubes  renovare  dolo- 
reml  «  Pari^  te  méme^  18^,  in-4 
4e  19  pag.  (1  fr.  50 1.).  Sur  les 
fronVvspicea  de  res  2  ouvrit  le  nom 
de  l'auteur  est  écrit  :  œq^rtiies. 
IV^  IfWice  tf^tm-gowimttiim  utesbu- 
reau»  du  mtnktère  ée  la  Gtêirre 
(Extr.  du  «  Jonrnal  des  sciensces  mi- 
litaii^s  des  armées  de  terre  ei  de 
ineri»).  S.  Denis,  de  Timpor.  de 
ConstantClbantpie,  tS98, 4«-8  de  12 
j»«  y.  fixmcisque.  Nouvelle; par  M. 
te  «OfiMe  At  de  Q«%.  Paris.»  Deatu, 
l«3g,  în*l-2  de  i56  p.  (B  Ir,>.  VI. 
ImUi^^totHe  en  wepsigne  en  ^9I9S , 
•  ^))ioéme  «n  «iit)9  idiaaui.  Mris,  t^n- 
•tu,l8i^  incite  MO  pkg.  (6âr.}. 


%n 


Tiré  à  cent  exempL  M,  de  Que- 
relles étant  defenacomte  en  1828, 
à  partir  de  «Francisque»,  tI  a  pris 
ce  titre  sur  toutes  les  pubiications 
qui  l'ont  suivie.  VII.  i»farf«»ie,  du- 
chesM  de  Serry..  Paris  ,  Dentu  , 
Gabr^  Warée,  1832,  in-8,  avec  un 
port.(8fr.)-  Ouvrage  publié  sous  le 
pseudonyme  de  l.*g.  Magnam,  Il 
ne  va  pas  au  delU  du  réquisitoire 
du  procureur 'général  du  roi  près 
la  Cour  royale  d'Aix  du  27  septem- 
bre tô3â,VlU.  Le  Miê^mihr^pe  p^li- 
Hqne^  comédie  ee  cioq  actes  et  en 
vers^  Parla,  Dondey-Dupré ,  1835, 
ijhSde  172  pag.  (6  fr.).  Sec.  édi- 
tion^ revue  et  corrigée  le  14  juiliet 
1845.  Pariâ,Dentu,  1846,  in--8  (6  fr). 
IX.  L'Sc^le  des  députés,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers.  Dreux,  11 
tiovem.  1838.  Paris,  Dentu,  Barba, 
1838,  in-8de;856  pag.  (6  fr.).  Dédié  - 
à  M»  Berryer,mieakbrede  la  cham- 
bre des  députés.  Desfragm@)tsde 
cette  comédie  avaient  été  impri- 
més trois  ans  auparavant  dans 
la  «  Revue  poétique  du  XIX<>  siè- 
cle »,  2  vol.  in-8.  X.  Le  noMoeau 
l^tufif  OU  THomme  du  jour,  co- 
médie eu  eiuq  actes  et  en  vers. 
Parts,  Dentu,  1846,  io-8  de  232  p. 
<8  fr.).  Troisième  comédie  poli- 
tique de  l'auteur  <1). 

Q<rë:aiAU  (François-€uiilaume),  avo- 
cat, ancien  secrétaire  de  l'Acadé- 
mie  de  dermont^  (Ànon,)  l*>  Mé- 
moire sur  l'usage  économique  du 
digesteur  de  Papin>  Clermont-Fer- 
raod,  Viallanes,  1761,  in-8;  2«  Ou- 
vertures de  paix  universelle,  ou 
i«stîficatious  raisonoées  des  véri- 
tés et  des  voies  catboiiques,  divi- 
sées oarcabiers,  et  les  cabiers  par 
fustifications;  à  Dieu  seul,  $ous  Jes 
auspices  de  la  sacrée  Viei^Oi,  oon- 
^e  satis  péché.  Rtom,  de  l'impr. 
de  La&drÂot,  17^-1^1,  in-^.  Re- 
cueil d'opusenies  de  raaionr»  qui 
avaient  paru  d'abord  à  Glermont- 
Ferrand  en  1 7<57  et  17^8, 4cali.  iu-8. 
OutreuvedaJis  la  pnsmfère  partie, 
le  JM/î  ffénépal  à  Vincrééfdité^  im- 
priméséparéaKbten  i7<57.  LeOoz, 

•  archevêque  de  Besançon ,  a  fiaittm- 
primer  cet  opuscule  à  ia  tète  du 
teme  uv  éea  «  Annales  de  ia  reli- 
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ffon  ».  —  Aléiêpkik  (J.).  Examen 
du  çstème  de  M.  Newton,  80. 
***  (PraDÇ.-Gnill.).  Semonce  géné- 
rale de  paix  et  de  réunion  à  l'Egli- 
se, 9062. 
QmnNAT  (François),  médecin,  chef 
des  économistes  du  xyiii«  siècle. 
(AnoH.)  L  Recherches  historiques 
et  critiques  sur  Torlgine,  sur  les 
dlrers  états  et  sur  les  progrès  de 
la  chirurgie  en  France.  Paris,  Os- 
mont,  1744,  in-4  et  2  vol.  in-12.  Le 
docteur  Qnesnay  est,  en  effet,  le 
principal  auteur  de  cet  ouvrage  ; 
mais  on  dit  que  Tabbé  Desfontai- 
nes y  a  eu  part  pour  l'ordre  et  le 
style.  Quelques  autres  personnes 

Lont  aussi  travaillé  ,  surtout 
Bis.  Cet  ouvrage  a  été  repro- 
duit ,  en  1749,  sous  le  litre  de  : 
«  Histoire  de  l'origine  et  du  pro- 
ffrès  de  la  Chirurgie  en  France  >. 
On  trouve  à  ta  fin  de  cet  ouvrage 
«  l'Index  funereus  »,  de  Jean  De- 
vaux  ;  II.  Avec  le  marq.  de  Mira- 
beau: l'Ami  des  hommes,  ou  Traité 
sur  la  population.  Avignon  (Paris, 
Hérissant),  1756, 6  part.  3  vol.  in-4 
ou  8  vol.  in-12;  1758,  3  vol.  in-4; 
1760,  3  vol.  in-4,  et  6  vol.  in-12; 
III.  Tableau  économique,  avec  son 
explication  et  des  maximes  géné- 
rales du  gouvernement  économi- 
que, sous  le  titre  «  d'Extrait  des 
économies  royales  de  Sully  ».  (Edi- 
tion faite  au  château  de  Versailles, 
1758),  in-4  très  rare.  Cet  ouvrage 
a  été  réimprimé  dans  «  l'Ami  des 
hommes  »,  in-4  et  in-12  ;  dont  il 
forme  la  suite  de  la  sixième  par- 
tie. Il  fut  imprimé  à  Versail- 
les par  ordre  exprès  de  Louis  XV, 
qui  en  tira  lui-même  Quelques 
épreuves;  mais  il  a  été  si  soi- 
gneusement séquestré  ou  anéan- 
ti, qu'il  n'en  est  pas  même  resté 
un  seul  exemplaire  à  la  famille  de 
Tauteur;  IV.  Avec  le  marq.  de  Mi- 
rabeau :  Philosophie  rurale,  ou 
Économie  générale  et  particulière 
de  l'Agriculture.  Amsterdam  (Pa- 
ris), 1763,  in-4,  3  vol.  in-12.  Sous 
le  masque  de  Louvay,  Bandeau  a 
publié  un  volume  intitulé  :  Pre- 
mière Introduction  à  la  Philoso- 
Êhie  économique,  ou  Analyse  des 
itats  policés,  par  un  disciple  de 
«l'Ami  des  hommes».  Paris, Bidot, 
1771,  in-8;  V.  Avec  le  même  :  Élé- 
ments de  philosophie  rurale.  La 


Haye,  iibniies  aasodés  (Lille) « 
1767  et  1768,  in-12.  Cest  un  abrégé 
de  l'ouvrage  précédent;  VI.  Pfaysio- 
cratie,  ou  Constitution  do  gouver- 
nement le  plus  avantageux  an 
genre  humain,  recueil  (de  traités 
du  docteur  Quesnay)  publié  par 
Du  Pont  (de  Nemours).  Leyde  et 
Paris,  1768,  in-8.  Seconde  partie  : 
Discussions  et  développements  sur 
quelques  notions  de  l'économie 
politique.  Leyde  et  Paris,  1768, 
in-8.  Cet  ouvrage  a  été  longtemps 
l'Évangile  des  économistes.  Il  a  été 
réimprimé,  dans  la  même  année, 
avec  de  nombreuses  augmenta- 
tions, à  Yverdun ,  en  6  vol.  On 
trouve,  parmi  ces  augmentations, 
les  principaux  opuscules  d'écono- 
mie politique  qui  parurent  à  cette 
époque,  entre  autres  ceux  d'Abeil- 
le. Ces  divers  traités  ont  été  réim- 
primés plus  récemœentencoredans 
l'ouvrage  intitulé  :<Physiocrates». 
Quesnay,  Dupont  de  Nemours,  Mer- 
cier de  la  Rivière,  l'abbé  Baudean, 
Letrosne  »;  avec  une  Introduction 
sur  la  doctrine  des  physiocrates, 
des  Commentaires  et  des  Notices 
historiques,  par  M.  Eug.  Daire. 
Paris,  Gnlllaumin,  1846,  2  part. 
gr.in<«,  ensemble  de  71  f^«>  (16  f.). 

VII.  Polygonométrie.  Sans  nom 
de  ville  et  sans  date  (Versailles, 
décembre  1770),  in-4.  L'auteur  pu- 
blia, en  février  1771,  un  second 
Mémoire  sur  la  polygonométrie. 

VIII.  Recherches  philosophiques 
sur  l'évidence  des  vérités  géométri- 
ques, suivies  d'un  projet  de  non- 
veaux  éléments  de  géométrie. 
Amsterdam  et  Paris,  Knapen,  1773, 
in-8.  Cette  production  de  l'extrê- 
me vieillesse  de  Quesnay  n'apprit 
qu'une  chose  :  l'affaiblissement  de 
sa  tête.  IX.  Précis  de  la  suppura- 
tion putride,  pour  servir  de  suite 
ou  de  seconde  partie  au  <  Traité 
de  suppuration  »  (1749)  (publié  par 
Hevin).  Paris,  veuve  d'Houry,  1776, 
in-18.— «***  (M.  de).—  Examen  im- 
partial des  médecms  et  des  chi- 
rurgiens, considérés  par  rapport  à 
l'intérêt  public,  1748,  in-12  de  220 
pag.  —  Bellial  des  Vertus.  Essai 
sur  l'administration  des  postes.  Pa- 
ris, J.-F.  Hérissant,  1759,  in-8.  — 
***  (M.)  Lettres  sur  les  disputes 
entre  les  médecins  et  les  chirur- 
giens, sur  le  droit  qu'a  Astnic 
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d'entrer  dans  ces  disputes.  1737  et 
1738,  in-4. 

QuBSNAY  (Alex, -Marie),  ancien  fonc- 
tionnaire public.  ^...  Q.,.  Premier 
Cahier  des  Mystères  de  la  nature. 
Avis  à  mes  enfants.  Paris,  Gau- 
tier et  Bertin,  sans  date  (1809), 
iu-16  de  48  pag. 

QuBSNAT  nn  Saint-Germain  (Ro- 
bert-François )  ,  petit-fils  de  Fr. 
Quesnay.  Projets  d'instrucltons  et 
pouvoirs  généraux  et  spéciaux  à 
donner  par  les  communes  des  pays 
d'élection  à  leurs  députés  aux 
Ëtats -Généraux,  convoqués  à  Ver- 
sailles pour  le  â7  avril  1789.  Phi- 
ladelphie, 1789 ,  in-8.  Le  même  a 
publié  quelques  autres  ouvrages 
d'utilité  publique. 

QuBSNEL  (le  P.  Pasquier) ,  de  l'Ora- 
toire. Dubois ,  prêtre.  La  Foi  et 
rinnocence  du  clergé  de  Hollande, 
i^é;— Ecclésiastique  (Lettre  d'un) 
aux  religieuses...,  SU2;  —Ger- 
main, docteur  en  théologie.  Tra- 
dition de  l'Eglise  romaine,  2788  ; 
Défense  de  r Eglise  romaine,  2789; 

—  Gery  (M.),  bachelier  en  théolo- 
gie. Apologie  historique  des  deux 
censures  de  Louvain... ,  2792;  — 
j.,  abbé  régulier  de  Rolduc.  Le 
Jour  évangélique,  3212;— iî.  P.  Q, 
La  Piété  envers  J.C,  6660.  Voy.  la 
France  littéraire,  VII,  595. 

QuESNSL  (les  frères),  de  Dieppe, 
neveux  du  précédent,  castres  du 
Crenay  (de).  Almanacl)  du  Diable, 
944;  —  Jouin  (Nie).  Le  Véri- 
table  Almanach    nouveau,   3381  ; 

—  Rasiel  de  Selva  (Hercule).  His- 
toire de  l'admirable  don  Inlgo 
de  Guipuscoa,  6310  (Voyez  la  Fran- 
ce littéraire,  VII,  p.  397). 

tQvBSNBL  (J.),  littérateur  et  musi- 
cien né  à  St-Malo,  le  15  nov.  1749. 
Il  finit  sesétudesàl9ans,  etdes> 
tiné  par  sa  famille  à  la  profession 
de  marin ,  il  s'embarqua  pour 
Pondichéry ,  séjourna  à  Madagas- 
car, sur  les  côtes  de  la  Guinée  et 
au  Sénégal ,  et  revint  dans  sa  pa- 
irie au  bout  de  trois  ans.  Peu  de 
temps  après,  il  repartit  de  Saint- 
Malo  pour  visiter  la  Guiane  fran- 
çaise, les  Antilles  et  le  Brésil.  En 
1779,  il  prit  le  commandement  d'un 
vaisseau  destiné  pour  New- York, 
chargé  de  provisions  et  munitions 
de  guerre.  Etant  à  la  hauteur  du 
banc  de  Terre-Neuve ,  il  fut  pris 


rir  une  frégate  anglaise  et  conduit 
Halifax,  où  ayant  trouvédes  amis, 
il  séjourna  quelque  temps ,  et  se 
rendit  à  Québec  muni  d'une  lettre 
de  recommandation  pour  le  géné- 
ral Haldimand,   qui  avait  connu 
sa  famille  en   France.   Quesnel , 
ayant  résolude  s'établir  permanem- 
ment  au  Canada,  obtint  des  lettres 
de  naturalisation  par  l'entremise 
du  même  général  Haldimand,  gou- 
verneur de  la  province  de  Québec, 
li  se  maria  à  Montréal ,  et  fixa  sa 
résidence  à  Boucherville,  au  retour 
d'un  voyage  qu'il  avait  entrepris 
pour  visiter  et  connaître  la  vallée 
du   Mississipi.  Quesnel  était   né 
poète  et  musicien  ;  Molière,  Boi- 
leau  et  son  violon,  tels  étaient  ses 
compagnons  de  voyage.  11  compo- 
sait avec  une  grande  facilité,  et  se 
plaignait  souvent  de  cette  dispo- 
sition qui  l'exposait  à  des  incor- 
rections presque  inévitables.  Ou- 
tre des  pièces  fugitives  et  autres 
pièces    diverses,  Quesnel  a  lais- 
sé quatre  ouvrages  dramatiques 
dont  il   a  fait   la    musique,  sa- 
voir :  Lucas  et  Cécile,  opéra  ;  Colas 
et  colinette  ,  comédie-vaudeville , 
imprimée  à  Québec  ;  V Anglomanie, 
comédie  en  vers,  non  imprimée,  et 
les  Républicains  français^  comédie 
en  prose,   imprimée  à  Paris  ;  et 
aussi  un  petit  traité  sur  VArt  dra- 
matique,^mi  en  1805  pour  une  so- 
ciété déjeunes  amateurs  canadiens 
de  Québec.  Ses  ouvrages  de  musi- 
que consistent  en  plusieurs  sym- 
phonies à   grand  orchestre ,  des 
quatuors  et  des  duos ,  nombre  de 
petits  airs  de  chansons,  ariettes, 
etc.,  et  plusieurs  motets  et  autres 
morceaux  de  musique  sacrée,  com- 

S  osés  pour  réfflise  paroissiale  de 
[ontréal,  et  qui  se  trouvent  au  ré- 
pertoire de  Torgue.  Quesnel  est 
mort  à  Montréal,  le  3  juillet  1809, 
à  l'âge  de  59  ans  et  quelques  mois. 
Nous  connaissons  imprimés  de  lui: 
I.  colas  et  Colinette ,  ou  le  Bailli 
dupé,  comédie  en  trois  actes  et  en 
prose,  mêlée  d'ariettes,  paroles  et 
musiaue  de  Jos.  Quesnel.  Jouée 
pour  la  première  fois  à  Montréal 
en  1790.  Réimpr.  dans  le  premier 
volume  (1848)  an  «Répertoire  na- 
tional »  Impr.  à  Montréal,  in-8,  p. 
7  à  56.  Au  bas  des  deux  premiè- 
res p.  de  cette  réimpression,  on  a 
39 
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S  lacé  la  courte  notfct  sur  ios. 
uesnel ,  qua  doos  venons  de  re- 
produire. H.  Us  Bépublicains  fran 
fais,  comédie  en  prote.  Paris  (1). 
111.  Poésies  (onze  pièces  de  vers) 
imprimées  dans  le  premier  volume 
du  «Répertoire  national»,  déjà 
cité. 

QCBSNOT  DB  La  Chbnési  (le  sieur). 
La  Bataille  de  Ramélie,  bu  lesGlo- 
ricttses  conquêtes  des  alliés,  pas- 
torale héroïque ,  en  trois  actes  et 
en  vors  (libres).  Gand,  les  héritiers 
de  Maximilien  Graet ,  1706.  in -8, 
avec  un  porlr.  de  Marll)oroogh. 

Quêtant  (Franç.-Ant.).  Lnborde{J,' 
Benj.  de).  Tableaux  de  la  Suisse, 
3495.  -**(M.).Les  Amants  réservés, 
6983.  (Voy.  la  France  littéraire, 
Vil.  399). 

QqÉTiP  (Jacques).  Bourgeois  de  Pa- 
ris (un).  La  Vie  et  les  miracles 
de...  sainte  Aure,  780. 

*QliBTBLBT  (Lambert  -  Adolphe-Jac- 

Sucs),  astronome,  statisticien  et 
tléraieur ,  ancien  professeur  à 
l'Aihéuée  royal  de  Bruxelles,  di- 
recteur de  l'Observatoire  royal  de 
la  même  ville ,  membre  de  i*A* 
eadémie  royale  de  Belgique,  élu 
lei»'  février  1820,  secrétaire  per- 
pétuel, le  17  janvier  1835,  corres- 
pondant de  l'Institut  de  France, 
associiè  de  la  Société  royale  de 
Londres,  etc. ,  etc.,  etc.  Adûiiion  à 
la  Francs  iittéraire  :  J.  Scibncbs  : 
Sciences  morales  et  politiques  :  1.  Sur 
la  possibilité  de  mesurer  Vinfluence 
des  causes  qui  modifient  les  éléments 
sociaux.  Lettre  à  M.  Villermé  de 
l'Institut  de  France.  Bruxelles, 
Hayez,  1832,  in-8  de  28  pages.  II. 
Sur  V Homme  et  le  développement  de 
ses  facultés^  ou  Essai  de  phvsique 
sociale.  Paris,  Bachelier,  1835,  2 
vol.  in-8  (12  fr.).  11  a  paru  une  con- 
trefaçon de  cet  ouvrage  à  Bruxel- 
les, 1836,  2  vol.  in-18,  avec  plan- 
ches (7  fr.),  et  des  traductions  en 
allemand,  en  anglais,  etc.;  les  tra- 
ductions de  Stuttgard  et  d'Edim- 
bourg sont  augmentées  d'un  grand 
nombre  de  noies  de  Fauteur.  III. 
Uémoire  touchant  Vinfluence  des 
saisons  sur  la  mortalité  aux  diffé- 
rents Ages  de  la  vie.  (Extrait  du 
tome  XI   des  nouveaux  Mémoi- 

(1)  M.  df  Soleinoa  nt  poilidatt  pai  c«tte 


res  de  rAcadémta  de  Braxeites.) 

Bruxelles.  Hayez,  1839,  in-4|  avec 
4  planches  (5  fr.).  IV.  Études  sw 
V Homme,  Bruxelles ,  Wouters, 
Raspoet  et  G*...,  in-8  de  23  pages. 

V.  Sur  te  recensement  de  la  p'tpuU- 
lion  de  Bruxelles  en  1842.  Bruxel- 
les, Hayez,  1843,  in-4de  138  pages. 

VI.  Sur  la  répartition  du  contingent 
des  communrs  dans  les  levées  de  la 
milice.  Bruxelles ,  Hayez ,  1833, 
in-4  de  58  pages.  Ces  deux  der- 
niers Mémoires  sont  extraits  du 
Bulletin  de  la  commission  centrale 
de  statistique  du  royaume,  dont 
Tauteur  est  pi'ésident.  VU.  Lettres 
à  S,  A.  R.  le  duc  régnant  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  sur  la  théorie  des 
probabilités,  appliquées  aux  scien- 
ces morales  et  |)oliiiques.  Bruxel- 
les, Hayez,  1846,  gr.  in  8  de  430 
pages  (T  fr.).  VIII  du  Système  so- 
cial  et  des  lois  qui  le  régissent. 
Paris,  Guiliaumin,  1848,  in-8  de 
23  feuilles  1/2  (7  fr.  50  c.)  (Dédié  à 
S.  A.  R.  le  prince  Albert).  IX. 
Projet  de  ht  pour  renseignement 
public  en  Belgique.  Bruxelles,  1832. 
in  8  de  208  pages.  Ce  projet  a  été 
rédigé  au  nom  d'une  concimissioa 
spéciale  du  Gouvernement,  dont  M. 
Quetelet  était  rapporteur.  X.  Sur 
Vajypréciation  des  documents  statis- 
tiques, et  en  particulier  des  moyen- 
nes. Ibid.,  in-4  de  82  pages,  avec 
deux  planches.  XI.  Sur  les  anciens 
recensements  de  la  population  belge, 
Ibid.,  in-4  de  38  pages.  XIL  StatU- 
tique  morale.  De  rinOuence  du  libre 
arbitre  de  l'Homme  sur  les  faits 
sociaux.  Ibid.,  in-4  de  22  pages. 
Xi  11.  Nouvelles  Ihtèles  de  mortalité 
et  de  population  pour  la  Belgique. 
Ibid.,  in  4  de  52  pages.  XIV.  Sur 
la  statistique  criminelle  du  royaur- 
me^ni  de  la  Grande-Bretagne.  Ibid., 
in-4  de  14  pages.  XV.  Sur  les  tables 
de  mortalité  et  dépopulation.  Ibid., 
In*4  de  24  pages.  XVI.  Notice  sur 
il/.  Ed.  Smits.  Ibid.,  in-4  de  12  pa- 
ges. Les  sept  précédents  écrits 
ont  paru  dans  les  volumes  I  à  V 
du  «  Bulletin  de  la  commission 
centrale  de  la  statistique  du  royau- 
me ».  XV  11 .  Sur  les  Tables  de  mortalité^ 
et  spécialement  sur  les  tables  de 
mortalité  de  la  Belgique.  (Extr.  du 
«  Journal  des  Économistes  »  du  15 
novembre  1854).  Les  Batignolles, 
de  rimpr.  dUennnyer,  1884,  iii-8 


Digitized  by 


Google 


QUÉTELET. 


60S 


de  IS  pftges*  II.  SciêHds  muthéma- 
tiques  et  physiqua.  XVill.  Dequi^ 
busdam  loci»  geomeiricis  uec  non  de 
curva  focali.  Dissertalion  inaugu- 
rale pour  le  grade  de  docteur  en 
sciences.  Gand,  juillet  1819^  in-4. 
XIX.  Correspondance  mathématique 
et  pittfsique  de  l'Observatoire  de 
Bruxelles.  (Première  série)  ;  par 
MM.  Garnier  et  Quetelet.  Tomes 
U*  et  H.  Gandy  Vandekcrckhoven, 
1825  26,  2  vol.  (Deuxième  série  , 

êar  M.  Quetelet).  Tomes  III  à  VIII. 
ruxelles»  Hayez,  18â7  à  1833,  6 
vol.  (Troisième  série),  par  le  mô- 
me. Tomes  IX  à  XI.  Bruxelles, 
Haumaa,  1854-39.  En  tout  ii  vol. 
gr.  ln-8.  C'est  un  recueil  périodi- 
que dont  il  a  paru  tous  les  ans 
un  volume,  publié  en  six  livrai- 
sons. (Prix  de  l'abonnement  pour 
Tannée  :  SO  fr.)  Il  fait  connaître 
les  progrès  des  sciences  mathé- 
matiques et  physiques,  non-seule- 
ment dans  la  Belgique,  mais  dans 
l'Europe  entière.  XX.  PJéments 
d'Astronomie,  (Quatrième  édition). 
Bruxelles,  J.-B.  Tircber,  1848,2 
vol.  in-18  de  276  et  234  pages  avec 
planches  (4  i'r.).  La  première  édi- 
tion est  de  Paris,  Mailler  et  G«, 
1826,  in-i2;  elle  parut  sous  le  li- 
tre de  «  Astronomie  élémentaire». 
La  librairie  Hachette  a  publié,  en 
1847,  la  troisième  édition  de  cet 
ouvrage,  in-12«  avec  deux  plan- 
ches. XXI.  Notes  extraites  d'un 
voyage  fait  en  Angleterre  aux  mois 
de  juin  et  de  Juillet.  Bruxelles, 

1853,  in-8;  XXII.  Mémoire  sur  les 
variations  diurnes  et  annuelles  de 
la  température^  et  en  particulier 
de  la  température  il  diverses  pro- 
fondeurs, d'après  les  observations 
faites  à  rObservatoire  de  Braxel- 

.  les.  Bruxelles,  Hayez ,  1834,  in-4. 
ILX 1 1 1 .  Annuaire  de  l'Observatoire  de 
Bruxelles  y  pour  les  années  1853 
à  1856.  Bruxelles,  Hayez,  Tircfaer, 
C.  Muquardt,  Aog.  Deck,  1834-55, 
23  vol.  in-l&  (Prix  de  chaque  vo- 
lume :  1  fr.  50  €.).  XXIV«  Almanach 
Séculaire,  formant  le  complément 
de  «  l'Annuaire  >  1854.  Bruxelles, 

1854,  in.l8.  XXV.  Aperçu  de  l'état 
actuel  des  sciences  mathématiques 
chez  les  Belges,  Impr.  dans  le  <  Re* 
port  of  the  britisb  Association ,  etc. 
Londres,  1836,  (Trad.  en  français 
êl  «D  hollandais).  XXVI.  Bêsutné 


des  observations  météorologiques  Uï- 
tes  en  1835  et  1S36  à  rObserva- 
toire de  Bruxelles.  Bruxelles, 
Hayez,  1837  et  ann.  suiv.  in-4.  Ces 
résumés  sont  publiés  d'année  en 
année  depuis  1857,  dans  le  recueil 
de  l'Académie  de  Bruxelles,  avec 
les  documents  des  autres  localités 
de  la  Belgique.  XXVII.  tlésumés 
des  obsei'vations  sur  le  magnétis- 
me^ sur  les  températures  de  la 
terre,  sur  la  floraison  des  plan- 
tes, etc.,  etc.,  faites  b  l'Observa- 
toire royal  de   Bruxelles  depuis 

1840,  et  continuées  d'année  en  an- 
née dans  le  recueil  académique. 
Impr.  dans  le  XIV*  volume  pour 

1841.  M.  Quetelet  a  donné  des  com- 
paraisons barométriques  faites  k 
Bruxelles  et  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope, par  Bravais  et  Charles  Mar- 
tins.  Bruxelles,  Hayez,  1847,  in-4. 
XXVII I.  Résumé  des  observations 
magnétiques  et  météorologiques^  fai- 
tes à  des  époques  déterminées. 
Ibid.,  1844-46, 3  cab.  in-4  de  112  p. 
et  4  pi.,  138  p.  et 5  pL,et40p.  Ces 
trois  résumés  sont  extraits  des  to- 
mes XVII-XIX  des  nouveaux  Mé- 
moires de  l'Acad.  XXIX.  Rapport 
sur  les  observations  faites  en  4BS5, 
en  différents  points  des  côtes  de 
la  Belgique;  par  MM.  Quetelet  et 
Belpaire.  Bruxelles,  1838,  itt-4. 
XXX.  Sur  l'état  du  magnétisme  ter- 

.  restre  à  Pruxelles  pendant  les 
douze  années  de  1827  à  1939. 
Bruxelles,  Hayez,  1840,  in-4.  XXXI. 
Aperçu  deVêtai  du  magnétisme  ter- 
restre à  Bruxelles  pendant  Tannée 
1859.  Bruxelles,  le  même,  1840, 
in-4.  XXXII.  Catalogue  des  princi- 
pales apparitionà  d'étoiles  filantes, 
(Mémoire  lu  à  la  séance  du  8  Juin 
1839).  Ibid.,  1840,  in-4.  XXXIII. 
Étoiles  filantes  du  9  et  du  10  août 
1840,  observées  en  Belgique,  en 
Angleterre,  en  Italie  el  en  Améri- 
que :  note  lue...  Ibid.,  1841,  in-8. 
XXXIV.  Nouveau  Catalogue  des  prin- 
cipales apparitions  d'étoiles  filantes, 
(Extr.  du  tome  XV  des  Mémoires  de 
l'Académie).  Ibid.,  1842,  in-4  de  60 
pages,  avec  une  planche.  XXXV. 
Sur  la  longitude  de  l'Observatoire 
royal  de  Bruxelles,  Mémoire  lu  il 
la  séance  du  6  juillet  1859.  (Extr. 
du'  tome  XII  des  Mémoires  de  l'A- 
cadémie).  ibid..  1840,  ln-4.  Il  y  a 
un  préeédanlméoioiresQr  le  même 
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sidet,  qui  a  été  aussi  tiré  à  pari 
(li36,  in-4).XXXVI.If^M0i>vs(deax) 
mr  Um  variations  annuelles  de  la 
température  de  la  terre  à  diffé- 
reotes  profondeurs.  Ibid.,  1841,  2 
broch.  in -4.  XXXVII.  Mémoires 
(deux)«Mr  le  magnétisme  terrestre  en 
Italie.  Ibid.,  1841,  2  broch.  in-4. 
XXXVIII.  Sur  l'emploi  de  la  boussole 
dans  les  mines.  (Ëxtr.  des  <  Annales 
des  mines  »).  Bruxelles,  Vandoo- 
ren,  1843,  iu-8  de  34  pag.  XXXIX. 
Sur  la  différence  des  longitudes 
des  Observatoires  de  Greenwich  et 
de  Bruxelles ,  déterminée  au 
moyen  de  chronomètres  par  MM. 
Sheepsbanks  et  Quetclet  (Extrait 
du  tome  XVI  des  Mémoires  de 
r Académie.  )  Bruxelles ,  Hayez , 
1843,  in-4  de  18  pages.  XL.  An- 
nales de  l'Observatoire  royal  de 
Bruxelles,  publiées  aux  frais  de 
TÊtat.  Bruxelles,  le  même,  1843- 
1854, 10  vol.  gr.  in-4  (Prix  du  vo- 
lume :  12  fr.].  XLl.  Météorologie  et 
Astronomie.  Sur  la  comète  du  mois 
de  juin  1845.  Ibid.«1845,  in-8de  12 
pag.  XLII.  Sur  le  climat  delà  Belgi- 
que (Premier  vol.)  :  Rayonnement 
solaire  et  températures  de  Tair  et 
du  sol.  Ibid...,  în'4de  208  pages 
et  4  plan.  XLIll.  Phénomènes  pé- 
riodiques des  plantes.  Ibid.,  1846, 
in-4  de  188  pag.  el  2  plan.  XLIV. 
Direction,  intensité,  durée  et  ca- 
ractères dislinctifs  des  vents.  Ibid. , 
4842,  in-4  de  76  pag.  XLV.  De  lË- 
lectricité  atmosphérique.  Ibid., 
1842,  in-4  de  76  pages.  Ces  deux 
Mémoires  forment  le  tome  II  du 
précédent  ouvrage.  XLVI.  Pres- 
sions et  Ondes  atmosphériques. 
Ibid.,  in-4  de  106  pages,  avec  5  pi. 
XLVII.  de  THygrométrie.  Ibid.. 
in-4  de  110  pages.  XLVIII.  Des 

filuies,  des  grêles  et  des  neiges. 
bid.,  1853,  in-4  de  156  pages.  Ces 
trois  Mémoires  forment  ta  suite  de 
l'ouvrage  précédent.  La  partie  qui 
doit  le  terminer  paraîtra  dans  le 
courant  de  1857.  XLIX.  Rapports 
adressés  chaque  année  à  if.  le  minis- 
tre de  l'intérieur^  sur  l'état  et  les 
travaux  de  robservatoire  ro>al, 
depuis  1838  jusqu'en  1855.  Ibid., 
1838-55,  18  broch.  in  8.  L.  Obser- 
vations régulières  de  la  météorologie 
et  de  la  physique  du  globe,  et  des 
phénomènes  périodiques  et  natu- 
rels, avec  des  observations  des 


températures  de  la  terre  à  Tre- 
vanoruni,  côte  de  Malabar,  et  des 
auroresboréales  observées  à  Chris- 
tiana;  par  M.  Hansteen.  (Exlr.  du 
t.  XX  des  nouv.  Mém.  de  l'Acad.). 
Ibid.,  1847,  in-4  de  174  pages. 
LI.  Astronomie,  Bruxelles,  A.  Ja- 
mar,  1850,  gr.  In-18  de  116  pages, 
avec  figures  (1  fr.  25  c),  formant 
le  tome  V  de  «  rEncyclopédie  po- 
pulaire ».  LU.  Documents  relatifs 
à  rétablissement  des  lignes  télégra- 
phiques. Bruxelles,  1850,  broch. 
in-8.  LUI.  Théorie  des  probabilités. 
Bruxelles,  A.  Jamar,  1853,  petit 
in-8  de  104  pages  (1  fr.  25  c),  for- 
mant le  tome  XVIII  de  la  5«  série 
de  «  rEncyclopédie  populaire  ». 
LIV.  Avec  M.  J.  Plateau  :  Physi- 
que. Bruxelles,  le  même,  1855,  3 
vol.  pet.  in-8  (3  fr.  75  c.).  Faisant 
partie  de  «  rEncyclopédie  popu- 
laire ».  LV.  Plans  et  description  des 
instruments  de  VOhservatotre  royal 
de  Bruxelles.  Bruxelles,  Hayez, 
1855,  in-4  de  18  pages  avec  5  pi. 
LVI.  Sur  la  différence  des  longitu- 
des des  Observatoires  de  Bruxelles  et 
de  Greenwich^  déterminée  par  des 
signaux  galvaniques;  par  6.-B. 
Airy.  Trad.  de  l'angl.,  avec  des  no- 
tes. Bruxelles,  Hayez,  1855,  in-4 
de  40  pages.  Les  «  Bulletins  de  l'A- 
cadémie de  Bruxelles  »,  tomes  II  à 
XVI,  renferment  de  M.  Queteletun 
bon  nombre  de  Mémoires  scienti- 
fiques de  peu  d'étendue,  des  rap- 
ports sur  les  classes  de  l'Académie 
et  sur  les  communications  de  sa- 
vants étrangers,  des  discours  pro- 
noncés dans  des  séances  publi- 
ques, etc.  Des  Mémoires  et  articles 
sur  les  sciences  ont  encore  été 
fournis  par  M.  Quetelet  aux  re- 
cueils suivants  :  Anna  les  belgiques, 
ies  douze  premiers  volumes ,  ^ 
Mercure  belge,  t.  IX  et  X, —  Anna- 
les des  travaux  publics,  premiers, 
volumes, —  le  Trésor  national,  re- 
vue littéraire  et  scientifique  belge, 
—  Revue  encyclopédique,  de  Pa- 
ris, depuis  son  origine, — Revue  de 
Genève,—  Encyclopédie  du  XIX* 
siècle,  de  Paris,—  Dictionnaire  de 
TÉconomie  politique  de  Paris,  — 
Astronomisclie  nachricbten  et  l'An- 
nuaire de  Schumacher.  Altooa,  — 
Annuaire  météorologique  de  la 
France,  1849  à  1853,  etc.  H.  Lit- 
TÉRATURB.  La  «  France  littéraire» 
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a  fait  connalire  les  morceaux  de 
pro«e  et  de  vers  que  M.  Quetelel 
a  fournis  k  divers  recueils,  mais 
elle  n'a  point  citô  Touvrage  sui- 
vant :  LYII.  Essai  sur  la  romance. 
Gand,  18..,  in-8de  30  pages.  III. 
Histoire  littéraire  et  Biogra- 
phie. LYIII.  \oti'cc  sur  Simon  Ste- 
vi'ns,  Nouv.  édition  (Extr.  de  la 
i'  Biographie  nationale  »).  Bruxel- 
les, 1856,  in-4.  Non  destinée  au 
commerce.  LXIX.  Sotice  sur  Jean" 
Pierre- Sicolns  liaclieite,  né  à  Méilè- 
res  le  6  mai  1769,  mort  à  Paris  le 
16  janvier  1834.  Impr.  dans  i'An- 
nuaire  de  l'Académie  de  Bruxel- 
les. Bruxelles,  Hayoz,  1836,  in-18. 
LX.  i\0U'ce  sur  Jean-Félix^ Adolphe 
Gambart  f  astronome,  né  à  Cette 
(Hérault)  en  1800,  mort  à  Paris,  le 
<23  juillet  1836.  Impr.  dans  le  môme 
Annuaire.  LXI.  Notice  sur  André 
Ampère,  membre  de  l'Institut  de 
France,  inspec.  gén.  des  études  ; 
Dé  à  Lyon  en  1775,  mort  à  Marseille 
le  10  juin  1836.  Ibid.  LXII.  No- 
tice biographique  sur  G-  Mol.  Ibid. 
LXIII.  Notice  Sun  Martin  Van  Ma» 
rum,  né  à  Groningue  en  1750,  mort 
à  Harlem  en  1838.  (Extr.  du  même 
Annuaire).  Bruxelles,  Hayez,1840, 
in-18.  iMy.  Notice  sur  Antoine  Bel- 
pairey  né  à  Osiende  le  3  février 
1789,  mort  à  Anvers  le  14  décem- 
bre 1839.  (Extr.  de  l'Annuaire  de 
TAcadémie).  Ibid.,  1840,  in-18. 
LXV.  Notice  surJ,-G.  Garnier,  mem- 
bre de  TAcad.  royale  des  sciences 
et  belles  -  lettres  de  Bruxelles 
(Extr.  de  l'Annuaire  de  TAcad.). 
Ibid.,  1841,  in-18.  LXVI.  Rapport 
décennal  des  travaux  de  V Académie 
royale  des  sciences  et  belles -let- 
tres de  Bruxelles^  depuis  1839  jus- 
qu'en 1840.  Ibid. ,  1841,  in-8.  LXVII. 
Notice  historique  sur  J.-B,'P.  Van 
Mons,  (Extr.  de  l'Annuaire  del'A- 
cad.).  Ibid.,  1845,  în-18.  LXVIII. 
Bapports  sur  les  travaux  de  V Aca- 
démie royale  des  sciences  et  bel- 
les -  lettres  de  Bruxelles  pendant 
les  années  1842-43  et  44.  Bruxel- 
les, Hayez,  1843-44,  â  brocb.  in-8, 
ensemble  de  20  p.  LXIX.  Notice 
sur  le  colonel  G.-P.   Dandelin  (1), 
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membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  né  le  12  avril  1794,  mort 
le  15  février  1847.  Ibid.,  1848,  gr. 
in-18  de  38  pages  (75  c).  l£!C. 
Notice  biographique  sur  Jean-Théo- 
dore-Hubert  Weusienraad.  Ibid., 
1850,  in-18  de  19  pages,  avec  un 
porlr.  LXXI.  Notice  sur  Égide-Nor- 
bert Cornelissen ,  membre  de  l'A- 
cadémie royale  de  Belgique.  Ibid., 
1850,  in -8  de  35  pages,  avec  portr.; 
LXXII.  Notice  sur  Pierre-François 
Verhulst,  membre  de  l'Académie. 
Ibid.,  1850,  in-12 de  30  pages  avec 
portr.  gravé.  L\\\\\,Notice  sur  Fré' 
déric  -Auguste- Ferdinand-Thomas , 
baron  de  Reiffenberg.  Ibid. ,  1852, 
in-12  de  88  pages.  M.  Quetelet  est 
auteur  de  plus  de  notice  que  nous 
n'en  citons,  imprimées  dans  di- 
vers recueils,  et  surtout  dans  les 
«  Annuaires  de  l'Académie  »  de 
1851  à  1855  que  nous  n'avons  pu 
nous  procurer.  Nous  citerons  cel- 
les de  Gemma  Frisius,  Ph.  Laens- 
berg,  Grégoire  de  Saint- Vincent, 
Lepoivre,  Ph.  Champagne,  le  com- 
mandeur de  Nieuport,  Dewez, 
Falck,  Raoul,  Huguenin,  Frullani, 
Bournons  ,  Van  Utenhove  ,  Tiry, 
Simons,  Cauchy,  Pycke,  le  baron 
de  Keverberg,  Bouvard,  NicoUet, 
Lévy,  Schumacher.  LXXIV.  Catet" 
logue  des  livres  de  VAcadémie 
royale,  Bruxelles,  1850,  in*8  de 
324  pages  (Anon.).  LXXV.  Biblio- 
graphie académique^  ou  Liste  des 
ouvrages  publiés  par  les  membres 
correspondants  et  associés  rési- 
dents. 1854.  Bruxelles,  M.  Hayez, 
1855,  in-12  de  xviij  et  251  pa^es 
(Anon.).  Travail  bien  fait,  et  qui  a 
un  bien  autre  intérêt  que  le  livret 

3ue  publie  annuellement  l'Institut 
e  France  :  ce  serait  pour  nous  un 
livre  à  imiter.  LXXVL  Annuaire 
de  l'Académie  royale^  22»  année. 
Ibid.,  1856,  in-12  (2). 
fQuBTELBT  (Ernest),  fils  du  précé- 
dent. Mémoire  sur  les  foyers.  Ex» 


(I)  kttt  lequel  M.  Quetelet  a  composé  jadi»  : 
Jea»  iuond,  ou  Charte»-QuitU  dan»  leê  muré  d« 
Gtmd,  opéra  «n  uo  acte,  reprc!>euté  à  Gand  le 
19  décembre  I8t6,  qui  ne  paialt  pvs  avoir  été 
impriiné. 


(s)  Venant  après  la  «  Littérature  française 
contemporaine  >,  pour  compléter  l'article  du 
savant  M.  Quetelet,  uou&  aurions  bien  voulu 
emprunter  sans  façon  au  livre  de  M.  Bourquelot, 
ainsi  qu'il  Va  fait  lui-même  plus  de  mille  à  douze 
cents  fois  aux  nétres;  mais  le  moyen:  sur 
soixante  -  seixe  ouvruçes  que  nous  mention- 
nons ici,  il  en  a  citebuit!!!  Que  son  édi- 
teur ne  vienne  donc  plus  dire  que  nos  recber- 
cbes  sout  delà  connues  de  tout  lemoude,  car 
alors  il  eût  donné  an  moins  mauvais  supplé- 
ment k  4'article  de  M.  Quetelet. 
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trait  des  Mémoires  couronnés  et 
des  saraots  étrangers  de  l'Acadé- 
mie royale  de  Belgique.  Bruxel- 
les, Hayex.  1S5«.  iu-4  de  144  pag.» 
arec  une  planclie. 

QVSTBAS  (J.-F.)»  de  la  Rocbe.  Eury- 
saq,  i^  Arithmétique  populaire,,.*. 
t29S.  A  la  liste  des  ouvrages  de 
eet  écrivain,  cités  par  la  «  Litté- 
rature française  contemporaine  », 
VI,  i05.  il  faut  ajouter  :  S»  Vie  de 
Juliu»  Agricola  ( de {;.  tacite)^  en 
latin.  La  construction  du  texte  et  la 
version  interlinéaire.  Avignon, 
Avbanel,  I8â7,  iU'lS  de  8  feuilles 
Ht  (1  fr.  SO  c);  3*  Uémoiret  du  car- 
dinal B,  Pacc«,  trad.  de  l'italien. 
Lyea,  i  vol.  in-8.  Nous  ne  con- 
paissons  cette  traduction  que  par 
la  mention  qui  en -est  faite  sur 
l'ouvrage  suivant  :  5«  Œuvres 
complètes  du  cardinal  B.  Pmcca, 
traduiiea  sur  Tédltiou  italienne 
O'Orvieto  de  1843,  et  mises  en 
«rdre  parU.  Queyras,  traducteur 
des  premiers  Mémoires,  imprimés 
à  Lyon,  renfermant  une  Notice 
iur  la  vie  et  les  travaux  du  cardi- 
nal Pacca,  placée  en  tdie  des  (En- 
vres  diverses.  Paris,  Pradel  et 
Goujon,  1845,  2  vol.  in-8,  avec  2 
grav.  (14  fr.) 

Qtutrats  (messire  Jean),  profes- 
seur du  roy  en  médecine,  en  l'Uni- 
versité de  Tolose.  Brief  recveil 
des  remèdes  les  plus  expérimen- 
tés, pour  se  preseruer  et  guérir 
de  la  peste.  Tolose,  par  Pierre 
Bosc,  marcb.  libraire.  1628,  in-12 
de  y  ff.  non  cbiff.,  et  119  pages. 
Sur  le  titre  est  une  très-jolie  gra- 
vure de  saint  Rocb,  taille-douce. 

QviBlEL  (Antbelme-Marie),  de  Lyon. 
h  Beautés  des  Etudes  et  des  Har- 
monies de  la  nature  de  Bernardin 
de  Saint-Pierre,  ou  Extrait  de  ce 
que  cet  auteur  a  de  plus  remar- 
quable sous  le  rapport  moral  et 
religieux.  Lyon,  Husand,  1830, 
in-12  (2  fr.  50  c)  ;  11.  Morale  des 
philosophes  anciens,  déduite  des 
dogmes  de  la  religion  naturelle, 
pour  servir  d'introduction  à  Té* 
tude  du  Gbrisiianisnie.  Lyon,  Pé- 
risse, 1833,  ïsiAt  (2  fr.  50  c);  IIL 
Inspirations  chrétiennes,  ou  Beau* 
tés  poétiques  relatives  h  Thistoire, 
aux  dogmes  et  à  la  morale  du 
Christianisme.  Lyon.  Rusand,  1834> 
in-12  (2  fr.  Sue.)  ;  IV.  Inspiration 


d*nn  fidèle.  Lyon,  Sanvignat,  Ri- 
voire;  et  Paris,  Albanel,  1834,  in-8 
(S  fr);  V.  Analyse  des  merveilles  de 
la  création, d*;t près  Linnée,  Bufl'on, 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  Sturm, 
G.  Bonnet,  Plucbe,  Guvier,  Lacé- 
pède,  Chateaubriand,  ete.  Lyon, 
Pelagaud,  Lesne  et  Grozct,  1856, 
in^lS  (1  fr.  90  c.);  M.  Études  de 
littérature.  Besançon,  Dets,  1836, 
ln-13  (â  fr.  50  c).  {Anon.) 

Quignon  (J.-P.-H.).  Aux  focéties  ci- 
tées de  lui  par  la  >  France  litté- 
raire», ajoutez  les  deux  suivantes  : 
10  Lettre  des  femmes  publiques 
du  Palais-Ëgaliié  à  tous  les  jeu- 
nes gens  de  Paris.  In-8  ;  S*  Lettres 
des  jolies  femmes  du  Palais-Ëga- 
lité,  au  consul  Bonaparte,  sur 
leur  arrestation  et  leur  déporta 
tion  en  Egypte.  In -8. 

QuiLLCT  (Claude).  Calvidiu»  Letus, 
Callipaedia,  4195. 

QniLLBT  (P.-N.),  ancien  adjoint  au 
maire  de  Passy.  Chroniques  de 
Passy  et  des  environs,  ce  qui  com- 
prend Auteuil ,  Boulogne ,  Long- 
champs,  BagateHe,  Madrid,  Neuil- 
ly,  Sabloaville,  Glichy,  les  Bâti- 
gnollefi«Monccaui ,  Montmartre , 
SainttOuen,  Saint*Denis,  etc.  Pa- 
ris, Delaunay,  1826,  deux  parties 
in-8,  fig. , dont  le  portrait  de  Chris- 
tine-Cliristieane  de  Heilries,  veuve 
Chano,  dame  fondatrice  de  Pass^, 
.  d'après  roriginal  peint  en  167i. 

fQuiLLiBT  (Frédéric):  l.  Dieitonnuire 
des  peintres  espagnelt.  Paris,  de 
l'impr.  de  Fain,  1816,  in-8  de  S8 
feuilles.  (6  fr.);  DocumenU  puisés 
dans  les  ouvrages  de  Gean  Ber- 
mudez,  de  Palomino  Velasco,  d'An- 
tonio Ponz.  La  préface  contient 
quelques  bons  renseignements  sur 
les  livres  relatifs  à  la  peinture  en 
Espagne,  et  un  Précis  (xxxvij  p.) 
de  la  peinture  espagnole.  II.  Le 
Arli  itatiane  in  Ispagna  .  ossia 
8toria  di  quante  gli  ariisti  itatlani 
contribuirono  ad  abbellire  le  Cas- 
iigie.  S.  1.  n.  d.,  pet.  in-fol.  Rare. 
Cet  ouvrage  est  dédié  à  l'Académie 
de  Saint^Lue  par  l'auteur  du  c  Dic- 
tionnaire des  peintres  espagnols  •, 
dont    la    signature     manuscrite 

ipage  xiij)  ne  donne  que  le  nom  de 
l'rédéric.  F.  Quilliet,  dans  le  pro- 
logue de  son  «  Dictionnaire  des 
geintres  espagnols»,  renvoie  à  son 
ictionnaire  des  artistes    étran» 
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fers  qui  ont  travaillé  en  Espagne. 
II.  Guide  méthodique  de  Rome  et  de 
$tsenvirons,  divise  en  quatre  part, 
qui  conlicnnont  :  lo  une  MélljOde 
aoaly  tique  pour  visitcr,par  journée, 
la  villcjes  notions  historiques,  phy- 
siques» politiques  et  statistiques  ; 
%*"  la  Description  de  la  ville  mo- 
derne; 5«  la  Description  des  mo- 
numents antiques,  chronologique- 
ment observés;  40  le  Guide  des 
environs,  avec  de  nombreux  indi- 
ces, des  détails  sur  les  mesures, 
les  poids,  les  distances  et  les  mon- 
naies confrontées  avec  les  étran- 
gères, rindication  des  sacrées  cé- 
rémonies de  la  Cour,  etc.  Ouvrage 
enrichi  de  4  gr.  cart.eide40grav., 
représentant  les  principaux  mo- 
numents de  la  ville;  compilé  sur 
une  nouvelle  méthode  par  le  mar- 
miis  Joseph  MeUhiorriy  Romain, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
membre  ordinaire  de  l'Académie 
romaine  d'archéologie ,  membre 
honoraire  de  celle  de  Saint  Luc, 
etc.>  etc.,  etc.  Première  traduc- 
tion faite  sur  la  première  et  nni- 
qne  édition  de  1834.  Revue,  corri- 
ffée  et  augmentée  par  M.  Frédéric 
Quilliet,  auteur  du  «  Dictionnaire 
des  peintres  espagnols  ».  Volume 
unique.  Bome,  1837-53,  in*lâ  de 
d56  pages,  avec  les  planches. 
QuiNCARNON  (le  sieur  de),  écrivain 
du  XYH^  siècle ,  écuyer,  ancien 
lieutenant  de  cavalerie,  et  com- 
missaire de  l'artillerie.  L  La  Fon- 
dation et  les  antiquités  de  la  basi- 
lique collégiale ,  canonicale  et 
euriale  de  6aint-Paiil  de  Lyon  ; 
très-avgvsle  et  digne  de  protonde 
vénération  par  son  fondateur,  par 
gon  sacre  et  par  sou  patron,  etc. 
Lyon,  1606,  in-lî.  Nouvelle  édi- 
tion (publiée  par  M.  J.-B.  Montfal- 
eon).  Paris,  de  Timpr.  de  Perrin, 
1846,  in  16  de  128  p.  tiré  à  un  très- 
petit  nombre  d'ex.  La  réimpres- 
sion est  augmentée  d'une  table  des 
tombeaux,  en  deux  pages.  11.  Les 
Antiquités  et  la  fondation  de  la 
métropole  des  Gaulées  ou  de  l'église 
de  Lyon  et  de  ses  chapelles,  avec 
les  épitaphes  que  le  temps  y  a  re- 
ligieusement conservées.  Lyon, 
Matthieu  Libéral,  imprimeur,  rue 
Mercière,  à  la  Bonne  conduite, 
1073,  in-12deH3  papes.  M.  Bru- 
net  c   Manuel   du    libraire  >    dit 


qu'il  ne  coDnalt  qu'un  exemplaire 
de  cet  ouvrage;  la  bibliothèque 
de  l'Académie  de  Lyon  en  possède 
un  autre  :  tous  deux  sont  incom- 
plets des  quatre  derniers  feuillets, 
qui  ont  été  copiés  à  la  main  avec 
beaucoup  d'habileté,  surtout  ponr 
l'exemplaire  de  la  bibliothèque  de 
M.  Coste.  Un  autre  exemplaire, 
parfaitement  complet,  a  été  vendu 
a  Lyon  à  la  fin  de  Tannée  1848.  — 
Nouvelle  édition  (publiée  par  J.- 
B.  Montlalcon).  Lyon,  de  l'impr,  de 
Nigon,  184(i,.gr.  in>8.  Tiré  à  vingt 
exemplaires.  La  première  édition 
n'est  pas  meniionnée  dans  la  «  Bi- 
bliothèque historique  de  la  Fran- 
ce »,  parLelonget  F.  de  Fontette. 
Ces  deux  opuscules  sont  les  seuls 
écrits  qu'on  connaisse  de  Qnincar- 
non,  qui  a  fleuri, comme  on  le  voit, 
sous  Henri  IV ,  Louis  XIII  et 
Louis  XIV,  mais  sur  la  vie  duquel 
on  n'a  aucun  renseignement. 

J.-B.   MONTFALCON, 

(Bibliogr.  de  la  ville  de  Lyon). 

QviNCiEUX  (Louis  de).  Sovil  de  cinq- 
deux,  lo  Extrait  des  registres  du 
Parlement,  touchant  les  plaintes 
de  Louis,  duc  d'Orléans,  contre 
l'enlèvement  du  roi  Charles  VIII, 
par  la  comtesse  de  Beaujen,  en 
1484,  avec  des  Observations.  Pa- 
ris, 1653,  in-4,  7815;  2»  Discours 
d'État  sur  l'absence  et  la  cipiivité 
du  roi,  dans  lequel  est  montré  que 
ceux  qui  le  tiennent  éloigné  de 
Paris  sont  aussi  criminels  que 
mauvais  politiques.  Pans,  1652, 
iB-4'. 

tQuiNBT,  avocat,  né  à  Bourg  (Ain). 
Mémoire  pour  le  sieur  Jérôme 
Berthet,  bourgeois  de  Bourg,  con- 
tre Franc.  Duhamel,  notaire  et 
procureur  es -cours  de  Bresse. 
17â8,  in-4  de  S  pages.  Contient  un 
plan  imprimé  des  lieux  conten- 
tieux et  des  noms  do  champs  voi- 
sins de  Bourg.        A.  SiBANu. 

*fQuiNBT  (Jérôme),  ancien  commis- 
saire des  guerres,  correspondant 
de  l'Académie  de  Lyon  ;  né  à 
Bourg  (Ain)  :  I.  Théorie  dû  l" ai- 
mant y  etc.  Paris,  Giguet  et  Mi- 
chaud  ,  1809,  in-8  de  7  pages; 
ïl,  Ea:p0sé  sur  le  cadastre {  par  un 
propriétaire  électeur.  Bourg,  Bot- 
tier ,  1818,  in-8  de  29  pages? 
III.  Exposé  des  variations  magnéti- 
ques et  atmosphériques  du  globe  ter. 
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restre ,  avec  des  tables  el  des 
cartes  de  la  déclinaison  et  de  rin- 
clioaison  de  l'aiguille  aimaniée. 
Mémoire  préliminaire,  suivi  d'an 
Prospectus.  Paris,  Béraud  ;  Lyon, 
Bobaire,  1826,  in-8  de  40  p.  IV.  Se- 
cond Mémoire  sur  les  variations  ma- 
gnétiques et  atmosphériques.  Bourg, 
Bottier,  1826,  in-8  de  165  pages. 

V.  Hémoires  sur  les  variations  ma- 
gnétiques et  atmosphériques.  Bourg, 
Bottier,  1827,  in-8  de  165  pages, 

VI.  Discours  à  l'Académie  de  Lyon; 
1829,  in-8;  Discourt  sur  la  ques- 
tion des  progrès  de  la  civilisation^ 
ou  des  Forces  progressives  de 
l'opinion  etxies  idées  en  France, 
Tan  1830,  avec  des  Considéra- 
tions sur  la  variation  des  pro- 
babilités de  la  durée  de  la  vie,  et 
des  rapports  numériques  des  dif- 
férents âges  qui  composent  la  po- 
pulation, et  sur  l'utilité  d'une  sta- 
tistique de  ces  rapports;  prononcé 
à  la  séance  de  l'Académie  royale 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Lyon,  le  30  mars  1830  ;  par  un 
correspondant  de  cette  académie. 
Bourg,  Bottier,  1830,  in-8  de  48 
pages  (1).  A.  SiRANo. 

*Qi7iNET  (Edgar),  fils  du  précédent, 
publiciste  et  littérateur ,  né  à 
Bourg  (Ain)  en  1803,  d'abord  pro- 
fesseur de  littérature  étrangère  à 
Lyon,  en  1838,  ensuite  membre  de 
la  commission  envoyée  par  le  Gou  - 
vernement  eu  Morée,  l'un  des  plus 
fidèles  rédacteurs  de  la  a  Revue 
des  Deux-Mondes  »  depuis  1831  jus- 
qu'à ce  jour;  professeur  au  collège 
de  France,  représentant  du  peuple, 
et  nommé  dans  l'Ain  par55,000sut- 
frages;  colonel  de  la  XI«  légion  de  la 
garde  nationale  de  Paris  (1848  et 
1849),  réfugié  en  Belgique  depuis 
le  2  décembre.  «  Plusieurs  ouvrages 
d'esprit,  tels  que  son  Ahasvérus, 
avaient  déjà  posé  M.  E.  Quinet 
dans  le  monde  littéraire,  lorsqu'il 
se  fit  connaître  au  monde  politi- 
que, en  1840,  par  un  écrit  distin- 
gué sur  les  traités  de  1815  (484â 
et  4840).  Il  ne  tarda  pas  à  obtenir 
une  chaire  au  Collège  de  France  ; 
mais  la  nature  passablement  té- 
méraire et  excentrique  de  ses  le- 
çons ne  tarda  pas  à  lui  faire  une 

(1)  Ëcrivain  iiiconuu  aux  auteurs  dela«  Lit- 
térature française  cou.cmporaine  ». 


position  esceutionnelle,  dont  se 
rat  accommodé  difficilement  un 
homme  de  tact  et  de  goût.  Ap- 
plaudi par  une  jeunesse  enthou- 
siaste dont  il  achetait  les  sympa- 
thies en  flattant  ses  passions,  il  se 
vit  en  même  temps  censuré,  non 
pas  seulement  par  le  pouvoir,  ce 
n'eût  été,  après  février  1848,  qu'un 
titre  à  sa  gloire,  mais  surtout  par 
la  froide  raison  des  hommes  sé- 
rieux et  honnêtes,  qu'il  a  forcés, 
pour  ainsi  dire, à  faire  oubli  de  son 
talent  pour  n'attacher  leur  atten- 
tion qu'aux  puériles  prétentions  de 
son  amour-propre  »  (1).  L'enthou- 
siasmede  la  jeunesse  pour  M.  Qui- 
net et  deux  autres  professeurs 
était  telle,  que  tous  les  trois  reçu- 
rent, en  août  1845,  une  ovation 
rappelée  dans  la  note  suivante,  ex- 
traite des  journaux  de  l'époque 
(16  août  1845)  :  «  Une  députation 
représentant  l'auditoire  du  Collège 
de  France  s'est  présentée  chez 
MM.  Ë.  Qninet,  Michelet  et  Mic- 
kiewicz  pour  leur  offrir  la  médaille 
souscrite  en  leur  honneur.  M.  Mi- 
chelet n'était  pas  à  Paris.  Chez 
M.  Quinet,  M.  Dessus,  étudiant  en 
droit,  a  prononcé  un  discours  dans 
lequel,  après  avoir  caractérisé  en 
traits  énergiques  le  monde  politi- 
que et  le  monde  savant,  il  a  pris 
l'occasion  d'adresser  de  nobles 
louanges  au  célèbre  professeur, 
demeuré  ferme  au  milieu  de  tant 
de  désertions.  A  toutes  les  pompes 
officielles,  les  illustres  savants 
ont  préféré  la  simple  indépen- 
dance de  l'homme  de  bien,  qu'ils 
ont  jugée  indispensable  pour  l'ac 
complissement  de  leur  œuvl^. 
«  Seuls,  ils  ii'oDt  pas  déserté  le 
«  grand  enseignement  des  plus 
«  grands  jours  de  notre  histoire. 
«  Grâce  à  eux,  la  plus  grande  des 
«  traditions  s'est  renouée  parmi 
*  nous  *.  En  terminant,  la  dépu- 
tation a  remercié,  au  nom  des  éco- 
les ,  les  excellents  professeurs 
pour  l'enseignement  qu'elles  en 
recevaient.  «  Le  seul  digne  d'elles, 
«  le  seul  qu'elles  puissent  rece- 
«  voir  dans  un  temps  oh  les  cbai- 
«  res  qu'on  appelle  sacrées,  sont 

(1)  Profils  critiques  et  biographiques  des  960  re- 
présentants du  jteuple,  par  un  vétéran  de  la 
presse  [Paul  de  Loordooeix  Ûh].  Paris,  1848, 
infS. 
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«  suspectes  pour  le  moins,  et  les 
a  tribunes  indifférentes...  »  L'élo- 
quent professeur  a  paru  profondé- 
ment touché  de  l'bonomage  que 
lui  décernaient  ses  auditeurs.  Il  a 
fait  une  de  ces  réponses  dans  les- 
quelles on  ne  saurait  surprendre 
le  moindre  artiûce  littéraire.  H  a 
donné  les  raisons  de  sa  conduite, 
qu'on  s*obstine  à  ne  pas  vouloir 
comprendre.  Il  a  reconnu  qu'il 
avait  et  qu'il  aurait  toujours  pour 
ennemis  implacables  «  ceux  qui, 
«  dans  le  monde  catholique,  ne 
•«  voulaient  pas  du  Christianisme, 
«  et  ceux  qui,  dans  le  monde  laï- 
«  que,  en  étaient  encore  à  ne  pou- 
«  voir  se  résoudre  à  admettre  la 
«  révolution  française  ».  Il  a  aûonté 
qu'il  ne  s'en  était  jamais  pris,  qu'il 
ne  s'en  prendrait  jamais  aux  per- 
sonnes, mais  seulement  aux  pré- 
Jugés,  à  l'erreur,  au  mensonge.  — 
Et,  en  preuve,  il  aurait  pu  citer 
plusieurs  hommes  bien  connus 
qui,  ses  adversaires  les  plus  dé* 
clarés  dans  le  principe,  sont  venus 
faire  alliance  avec  lui  dans  sa  mai- 
son, il  va  sans  dire  que  ces  con- 
versions Talent  bien,  pour  le  moins, 
celle  que  l'on  peut  opérer  chez 
nos  voisins.  M.  Qninet  a  terminé 

f»ar  une  chaleureuse  exhortation  à 
a  jeunesse.  Il  l'a  conseillée  de  se 
tenir  toujours  en  éveil,  parce 
qu'elle  avait  affaire  à  des  ennemis 
infatigables  ;  de  redoubler  d'efforts 
pour  ne  pas  laisser  dépérir  l'œu- 
vre commencée;  de  se  trouver 
f»réte  à  toute  heure  pour  servir 
e  pays.  La  médaille,  dune  exécu- 
tion très-remarquable,  est  due  au 
burin  de  M.  Borrel,  graveur,  rue 
d'Anjou-Dauphine,  S,  qui  en  a  ac- 
quis la  propriété.  —  Après  la  ré- 
volution de  février,  M.  K.  Quinet 
se  présenta  aux  électeurs  du  dé- 
partement de  TAin,  comme  candi- 
dat à  la  représentation  nationale, 
et  fut  nommé  par  55,000  suffra- 
ges; il  a  pu  y  faire  briller  son  élo- 
quence originale  et  ses  rares  fa 
cultes  de  penseur.  Les  professions 
de  foi  de  cette  époque  sont  des 
-pièces  précieuses  à  conserver, 
aussi  reproduirons-nous  ici  celle 
de  M.  E.  Quiuet.  <  Compatriotes  , 
Enfant  du  déparlement  de  l'Ain, 
je  vous  demande  vos  suffrages; 
car  le  moment  est  venu  oii  chacun 


doit  s'offrir  k  la  patrie,  et  j*ai  re- 
fusé toutes  les  chances  qui  m'ont 
été  offertes  d'être  nommé  par  d'au- 
tres ({ue  par  vous.  Ma  profession 
de  foi  est  dans  ma  vie  passée.  Si, 
pour  représenter  la  République, 
il  faut  des  hommes  qui  1  ont  pré- 
parée. Je  crois  pouvoir  dire  que  je 
suis  du  nombre  de  ces  hommes.  Le 
Gouvernement  déchu  en  a  jugé 
ainsi,  puisqu'il  m'a  persécuté  et 
qu'il  ma  fermé  la  bouche.  Depuis 
que  je  me  connais,  j'ai  soutenu  la 
cause  des  peuples;  j'ai  souffert 
pour  elle.  Vous  vous  en  êtes  sou- 
venus aux  dernières  élections, 
quand  vous  m'ayez  spontanément 
honoré  des  votes  de  l'opposition 
dans  Tarrondissement  de  Bourg. 
J'ai  combattu  par  la  parole  et  par 
la  plume,  tant  que  cette  lutte  a  été 
la  seule  possible;  quand  le  tocsin 
a  sonné,  j'ai  pris  les  armes.  J'étais 
de  ceux  qui  ont  franchi  les  pre- 
miers le  seuil  du  palais  du  dernier 
roi  de  France;  le  lendemain,  j'In- 
augurais la  République  dans  la 
chaire  de  M.  Guizot.  J'ai  vu  de  mes 
yeux  briser  le  trône  ;  il  n'y  reste 
plus  de  place  que  pour  asseoir  la 
justice  de  Dieu.  La  rovauté  tra- 
vaillait à  faire  de  nous  deux  peu- 
ples ennemis;  hàtons-nous  de  re- 
jeter cet  héritage  de  discordes. 
La  République  seule  est  assez 
grande ,  assez  magnanime  pour 
nous  réunir  en  une  même  famille 
de  frères.  Révolution  consommée 
par  les  masses  au  profit  des  mas- 
ses, avènement  de  tous  à  la  souve- 
raineté, respect  des  propriétés  et 
de  la  famille,  droit  pour  tous  de 
yivre  en  travaillant,  amour  sincère 
des  peuples,  ce  sont  là  les  gages 
de  paix  dans  le  nouvel  ordre  so- 
cial. Ayons  foi  dans  la  Révolution, 
si  nous  voulons,  en  la  sauvant, 
sauver  la  génération  qui  l'a  faite. 
Que  l'éducation  nécessaire  à  cha- 
que homme  soit  gratuite!  Notre 
révolution  ne  doit  pas  seulement 
à  tons  le  pain  du  corps  ;  il  faut 
aussi  qu'elle  assure  le  pain  néces- 
saire à  toute  intelligence.  J'ai  ac- 
cepté d'avance  la  tâche  de  contri- 
buer à  répandre  l'esprit  républi- 
cain dans  l'enseignement  national. 
Respect  des  croyances  et  des  cul- 
tes; ils  sont  la  propriété  inaliéna- 
ble des  ftmes.  La  iiberié  de  con- 


Digitized  by 


Google 


«10 


QUINET. 


science  est  U  pierre  46  fioiidMion 
de  la  société  moderne.  Cultiva- 
teurs, J'ai  liasse  une  partie  de  ma 
vie  au  milieu  de  vous;  je  connais 
vos  souffrances  et  je  les  ai  parta- 
gées. Puissé*ie  servir  ^  alléger  vo- 
tre fardeau!  Je  sais  de  quelle 
sueur  vous  baignez  les  sillons  qui 
nous  font  vivre-  Coucitoyeos  de 
toutes  les  classes,  nul  ne  peut  au- 
jourd'hui songer  k  profiter  de  la 
révolution  sans  que  (ous  n'en  pro- 
fitent. Ce  que  nous  voulons,  ce 
n'est  pas  seulement  la  réforme 
d'une  province,  mais  la  réforme  de 
la  France  tout  ellli^re,  qui  doit 
servir  de  modèle  à  l'Europe  et  au 
monde.  Regardons  l'intérêt  de  la 
France;  là  est  Tintérét  de  notre 
foyer,  de  notre  famille  et  du  point 
le  plus  écarté  de  la  république. 
De  quoi  s'agit-il  ?  de  constituer  une 
société  oU  se  réalise  en  On,  au  pro- 
fit de  tous,  la  justice  sociale  que, 
depuis  dix-liuit  siècles  «  l'Ëvangile 
a  promise  à  la  terre.  Ce  moment 
estuniquedans  rHisloiro;  U  Fran- 
ce fttit  appel  au  désintéressement, 
aux  sacrilices  de  tous.  Le  pays  qui 
a  enfanté  Joubert  a  entendu  cet 
appel  ;  il  y  répondra  en  envoyant  à 
l'Assemblée  de  fidèles  serviteurs  de 
la  république,  depuis  longtemps 
nourris  dansles  traditions  du  héros 
de  Novi.  £;  Quinet.  a  avril  184B. 
Les  douleurs  de  l'exil  se  sont  en- 
core accrues  pour  M.  Edg.  Quinet, 
par  U  perte  d'un  fils  de  dix- sept 
ans,  mort  en  mars  1856.  I.  Où- 
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Bm«ioN.  ^  Pbilosophib.  «— Mo- 
lAiV.  -*•  L  Le4  Tablettes  eu  Juif- 
Errant  y  ou  ses  Récriminations  con- 
tre le  passé,  sans  préjudice  du 
présent,  écrites  par  lui-même.  Pa- 
ris. Béraud,  1825,  in*iâde  i44pa- 
ffes.  IVemier  ouvrage  de  l'auteur. 
II.  idées  sur  U  philosophie 4e l'his- 
toire ds  l'iiumAniié^  par  Uerder,  Ou- 
vrage trad-  de  l'allcm.,  et  précé- 
dé d'uue  Introduction,  par  Edg. 
Quinet.  Strasbourg  et  Paris ,  Le- 
vrault,  1837  ou  1834,  3  vol.  in-g 
(il  fr.).  Peux  éditions.  UK  De  l'A- 
venir ées  Religions,  Revue  des 
|>euX'Mondes#i85i,  IV.  De  la  né- 
vQlHdon  et  delà  philsophie,  Ibid., 
1831.  V,  De  la  (Me  de  Praw4thée 
dans  ses  rapports  avec  le  Ghristia- 
piMiSk^  f  Suèdes  De)«x*Honde«, 


I»  février  1858.  VI.  u  Uonne. 
Impr.  dans  le  tom«  Il  des  «  Fran- 
çais peints  par  eux-mêmes»  (  ) 
Vil.  Allemagneei  Italie,  Philosophie 
et  Poésie.  Paris,  Desforges,  1850, 
1846.  8  vol.  in^  (15  fr.).  Recueil 
d'articles  fournis  par  l'auteur  à  la 
Revue  des  Deux-Mondes.  VIIL  Du 
génie  de  l'Art,  •  Revue  des  Deux- 
Mondes»*  15  octobre  1639.  IX.  Un 
mot  sur  la  polémique  religieuse. 
Revue  des  Deux-Mondes,  15  avril 
184^2.  X.  De  la  liberté  4e  discussion 
en  matière  religieuse.  Discours 
prononcé  au  collège  de  France,  le 
10  mai  1813.  Paris,  1845,  in-S,  XI. 
Avec  M.  Michelet  :  i^es  Jésuiiet. 
Paris,  L.  Hacbette,  Paulin,  1843, 
in-8  (4  fr.  ISO  c.)  et  in~l2  (S  fr.). 
Cet  ouvrage  a  eu  5  éditions  io-12 
dans  la  môme  année,  et  une  autre 
la  suivante.  7«  édition*  Pans,  ao 
comptoir  des  imprimeurs -unis, 
1845,  gr.  in-13  (2  fr.).  Traduit  en 
Italien,  en  allemand,  en  anglais  et 
en  hollandais.  XIL  Réponse  à  quel- 
ques observations  de  Mgr.  l'arckeeé- 
que  de  Paris,  (Extr.  de  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes  »,  1*'  sept.  1843). 
Paris,  au  comptoir  des  impri- 
meurs unis,  1813,  in-8  de  48  psg. 
(7$  c).  Réponse  à  récrit  de  l'ar- 
cbevéque  de  Paris  (Aflre),  intitulé  : 
«  Observations  sur  la  controverse 
élevée  à  l'occasion  de  la  liberté 
d'enselguement'.Xlll.  VUreanonta- 
nisme,  ou  L'Eglise  romaine  et  la  So- 
ciété moderne.  Paris,  au  comptoir 
des  imprimeurs,  Hacbette,  Paulin, 
18U,  in-S  de  19  feuilles  et  demie 
(4  fr.  50  c.)i  ou  Xu-lt  de  15  feuilles 
1/6  (2  fr.)  ;  ibid.,  1845,  iii-13  de  8 
feuil.  \m  {%  fr.).  Trad.  en  anglais 
(deux  fois),  en  boUandais.  et  en 
allemand  par  Sigism.- Edouard 
PfQbBtjr  (Uipxig,  Geulber,  1845, 
ifi-8  de  xij  et  148  pages).  XIV. 
la  Ré  formation.  Deux  le^^ns.  1845. 
^ous  ne  conuaissons  ce  morceau 
historique  que  par  une  traduction 
allemande  qui  en  a  été  faite  sur  U 
r  édition  (Leipzig,  Brauns,  1845, 
ia-8  de  â8p9ges.  XV,  u  Christia- 
nUsme  et  U  Révoiutien  framçaiso.  Pa- 
ris) ,  le  comptoir  des  jaiprimeurs 
KDis,  1845,  et  1846.  in -8  de  32  feuil- 
les et  demie  (7  fr.  50  e.).  C'est  le 
coufs  fait  nar  l'^iuteur  au  collège 
de  France.  Il  a  été  traduit  en  an- 
glais. U,  XVI.  Poi,if|Q9g.  Amr" 
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tinêfMHt  a«  pa^.  Paris ,  Paulin, 
4841 ,  in-3t  de  64  pages.  S»  édi- 
tion. Ibid.,  1841,  in-IS  de  24  pag. 
XVTI.  A  M»,  les  É>€puiét.  1845,  in4. 
A  proposde  l'annonce  de  rajoorne- 
ment  de  la  fabrication  d'un  papier 
Umbré  de  sûreté.  XVIII.  La  Franee 
et  ia  Suinte" AlUanee  en  Portugal. 
1847.  Paris,  Jouberl,  1847.  in-!8de 
7â  pages.  (75  c).  Traduit  en  por- 
tugais. XIX.  La  Répuhtique,  Dis- 
cours au  oeliége  de  Franee.  Pa- 
ris, comptoir  des  imprimeurs 
unis,  1848,  in'8de  12  pages.  XX. 
Aux  électeurs  du  département  de 
tjin^  5afril1848.  Paris,  impr.  de 
Fain  et  Thunot ,  1848 ,  ln-4  de  3 

Kg.  XXI.  La  Croisade  autrichienne, 
inçaise,  napolitaine,  espagnole, 
eontre  la  république  romaine.  Pa- 
ris, Cbanierot,  1849,  in-18  de  36 
fug.  (30  c).  Cet  opuscule  a  eu  cinq 
éditions  coup  sur  coup,  et  a  été 
traduit  en  italien.  XXII.  l'Impôt 
9Wf  le  capital  dans  la  républi- 
que de  Florence.  Lettre  à  M. 
Emile  de  Glrardin.  Paris,  Gliame- 
rot,  1850,  in-tt  de  li  pag.  (iO  c). 
Deux  édit.  XXIII.  VÈtat  de  siépe, 
Paris,  Ghamerot,  1859,  in-lâ  de  94 
pag.,  et  in-18  de  S6  pag.  (25  c). 
fluatre  éditions  dans  la  même  an- 
née :  les  1>«  et  4*,  in-12;  les  ^  et 
S%  tn-t8.  XXIV.  VEnseignemeni  du 
Peuple.  Pari8,Clianierot»18S0,  in<18 
de  7  feuilles  et  demie  (t  fr.  30  c). 
Quatre  éditions  dans  la  môme  an- 
née. XXV.  Révision.  Paris,  boule- 
Tan  des  Italiens,  15,  1851, inl8 
de  108  pages.  XXVI.  Lettre  sur  ia 
Mituatiûn  retiffieuse  et  morale  de 
^Europe,  à  Eiigëne  Sue.  Bruxel- 
les, Rozez,  1856,  in-32  de  40  pa- 
ges, m.  Littérature.  XXVII. 
Happori  à  M.  le  Ministre  des  Ira- 
vaux  publies  sur  les  épopées  fran- 
cises do  XII«  siècle,  restées  jus- 
î^u'à  ce  jour  en  manuscrits  dans 
les  bibliothèques  du  roi  et  de  l*ar- 
senal.  (Extrait  de  la  «  Revue  des 
peux-Mondes»).  Paris,  LeTrauU, 
188l,iR*8de  32  p.  (Ifr.SOc).  Le 
«Journal  des  savants»  a  donné  uiie 
courte  note  sur  ce  rapport,  ann. 
1831,  pag.  186.  XXVIII.  Eludes  sur 
V Epopée,  Imp.  dans  la  ^i Revue  des 
Deux-Mondes».  1<»  De  l'épopée  des 
Robémes  (1831)  i  9»  Du  génie  des 
traditions  épicrues  de  l'Allemagne 
•t  du  Mord  (1831).  3«  De  la  poésie 


épique  (l^r  janvier  1838^.  4«  Mites 
épiques.  Homèrs  (15  mai  1836).  5« 
L'ICpopée  latine  (15  août  183d).  6o 
L'Epopée  française  (1*'  janvier 
1837  ),  70  De  TEpopée  indienne 
(ler  joîllet  1840).  XXIX.  Le  Pont 
d'Arcole,  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des »,  15  juillet  1839.  XXX.  Ahas- 
«<?rMj.(Extr.  de  la  «Revuo  des  Deux- 
Mondes»,  âe  sér.,  tome  III).  Paris, 
Bonnaire,  1853,  in-8  (9  fr.).  Autre 
édilion  (précédée  d'une  élude  inti- 
tulée tAhasverns»  et  de  la  nature 
du  génie  poétique,  par  M.  Ch.  Ma- 
gnin,  de  I  Institut).  Paris,  le  comp- 
toir des  imprimeurs  unis ,  1843, 
ln-lâdol9  rmiillesetdemie'(3fr. 
50  c).  G'est  l'histoire  du  Monde, 
de  Dieu,  et  enfin  du  doute  dans  le 
Monde.  «Le  monde  natt,  il  pense, 
il  croit,  il  doute,  il  meurt  :  voilà 
tout  le  livre  ».  Ahasvérus  a  été 
mis  à  l'Index  par  la  Cour  de  Rome. 
Il  a  été  traduit  en  allemand.  XXXL 
Napoléon  y  poème  (en  1,11  chants). 
Paris,  Ambr.  Dupont,  1838,  ln<8 
de  37  feuilles  et  demie  (8  fr.).  On 
trouve  à  la  tète  du  volume  une 
pièce  liminaire  en  prose,  'iormant 
ÎO  pag.,  dans  laquelle  l'auteur  a 
tracé  l'histoire  de  l'épopée  histori- 
que, qu'il  divise  en  quatre  Iges  : 
le  podme  de  M.  Quinet  appartient 
au  quatrième  :  l'àge  démocratique. 
Ce  poëme  a  été  imprimé  d'a- 
^  bord,  en  partie ,  dans  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes  »,  S*  série,  tome 
III.  XXXII.  Le  Siège  de  Consian-' 
tine.  *  Revue  des  Deux-Mondes  », 
15  février  1837.  XXXlll.  Proméihée 
(en  trois  parties  et  en  vers).  Paris, 
fikmnaire,  1838,  in-8  de  SO  feuilles 
trois  quarts  (7  fr.  50  c).  Les  per- 
sonnages sont  :  Prométhée ,  Hé- 
sione,  et  un  chœur  des  Gyclopes 
dans  la  première  partie.  Il  y  en  a 
d'autres  dans  le  2'  et  3«.  XXXIV. 
Ùâ  V Unité  des  littératures  moder- 
nes, «Revue* des  Deux  -  Mondes», 
1*  août  1838.  XXXV.  Paiera  de  litté- 
rature étrangère  professé  à  Lyon, 
Première  leçon.  «Revue  des  Deux- 
Mondes»  ,  15  avril  1839.  Discours 
d'ouverture  d'un  autre  cours.  Ibid. , 
15  février  lS4â.  XXXVI.  Be  imdieœ 
poesis  antiquissimœ  natvra  ei  in- 
dote  ;  eommoatatio  litteraria.  Ar- 
gentorali,  typis  LevrauU,  1889, 
in*8  de  âOpag.  XXXVIL  Cours  de 
Httérature  de  V Europe  mériéimsale. 
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Disconrsd'ouvertare.  21  déc.  Paris, 
1842,  gr.  iQ-8.XX«VIIl.  La  Sirène, 
«  Revue  des  Deux  -  Mondes  », 
15 déc.  1843.  XXXIX.  Les  Esclaves, 
poème  dramatique  eu  cinq  acles 
ei  en  vers.  Bruxelles,  Gh.  Van- 
derauwera,  1855,in-18  de6feuiUes. 
XL.  Du  Drame  modirne.  «  Revue 
des  Deux-Mondes,  !«'  juin  1853. 
—  IV.  Histoire.  XLI.  De  la  Grèce 
moderne  el  de  ses  rapports  avec 
l'Antiquité.  Paris  et  Strasbourg, 
LevrauU,  1830.  in-8  de  28  ff.  3/4 
(6  fr.).  Trad.  en  russe  et  impr.  à 
Moscou.  XLII.  Études  surCAUema- 
çne.  Impr.  dans  la  «Revue  des  Deux- 
Mondes  »  :  10  De  l'Allemagne  et  de 
la  Révolution  (1«'  janv.  1832)  ;  2° 
De  l'Art  en  Allemagne  (l«>r  juin 
1832)  ;  30  Poètes  de  l'Allemagne  : 
Henri  Heine  (15  fév.  1854)  ;  4»  Re- 
vue étrangère.  L'Allemagne  (15 
oct.  1836)  ;  50  De  lu  Vie  de  Jésus- 
Cbrîst,  par  le  doct  Strauss  (1«' 
déc.  1838)  ;  6»  De  la  Teutomanie 
(15  déc.  1842).  XLllI.  VAlUmagne 
et  la  Révolution.  (Extr.  de  la  «  Re- 
vue des  Deux-Mondes  »).  Paris, 
1832,  in-8.  L'un  des  articles  des 
Études  que  nous  venons  de  citer, 
dont  il  y  a  eu  des  exemplaires  tirés 
à  part. — XLI  11.  Sur  les  Mémoires  de 
3i.  de  Chateaubriand.  «  Revue  dès 
Deux-Mondes  »,  nouv.  série,  t.  IV 
(1834).  XLIV.  f'oyages  d'un  Sali- 
/aiVf. Italie.— Le  camp  de  Waterloo.' 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  n09  des  15  juillet  et  l«' 
oct.  1836.  XLV.  48iS  et  4840  (en 
prose).  Paris,  Paulin,  1840,  in-8xle 
32  pages.  Seconde  édition,  aug- 
mentée d'une  préface.  Ibid.,  1840, 
in-18  de  72  pages.  XLVI.  Le  Rhin, 
«Revue  des  Deux-Mondes»,  15 
juin  1841.  XLVII.  De  la  Renaissance 
orientale,  «  Revue  des  Deux-Mon- 
.  des,  1"  oct.  1841 .  XLVIII.  Le  Génie 
des  religions,  Paris,  Gbarpentier, 
1842,  in-8  de  33  feuilles  1/4  (7  fr. 
50  c).  Deuxième  édit.,  revue,  cor- 
rigée et  augmentée  d'un  livre. 
Paris,  Gbamerot,1851  inl8de  13  f. 
(3  fr.50c  ).  XLIX.  De  la  Renaissance 
dans  l'Europe  méridionale.  Discours 
prononcé  le  21  décemb.  1842.  (Ex- 
trait de  ta  •  Revue  des  Deux-Mon- 
des »,  15  janv.  1843).  Paris,  1843, 
gr.  in-8.  L.  Mes  vacances  en  Es- 
pagne. Littérature,  mœurs,  insti- 
tutions.  Paris,  au  Comptoir  des 


imp.  unis,  «845-48,  in-8(6  fr.  50c.). 
Ouvrage  publié  en  13  livr.  C'est  lie 
cours  de  littérature  étrangère  de 
l'auteur.  Ll.  Les  révolutions  d'Italie 
(en  trois  parties).  Paris,  Ghamerot, 
1848-52, 3  part,  in-8  (tO  fr.  50  c). 
LU.  Fondation  de  la  République  des 
Provinces-Unies.  Marnix  de  Ste-Al- 
degonde.  Paris,  A.  Delahays,  1854, 
inl8,  format  angl.  de  7  ff.  4/9  (2 
fr.).  Autre  édition,  augmentée  par 
l'auteur.  Brux.,  LabroueetG<',1854, 
in-18  de  190  p.  (2  fr.).  Trad.  en  bol- 
dais  en  1855.  Les  chapitres  de  cet 
ouvrage  sont  *.  1<>  Marnix  de  Sainte- 
Aldegonde  et  les  Gueux  des  Pays- 
Bas.  20  Pourquoi  la  révolution  hol- 
landaise a  réussi.  3»  Ueliglon,  po- 
litique et  art.  L'ouvrage  a  d'abord 
paru  dans  la  <  Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  en  1854.  Ge  Marnix  de 
Sainte-Aldegonde  est  tout  simple- 
ment un  héros.  Apôtre,  ^Idat, 
théologien,  pamphlétaire,  tribun, 
diplomate  ;  Français  par  sa  mère, 
Savoyard  par  son  père,  Genevois 
par  son  éducation.  Flamand  par 
son  berceau.  Hollandais  par  sa 
patrie,  homme  multiple,  fait  de 
plusieurs  races  et  pour  plusieurs 
œuvres  à  la  fois  ;  il  combattit  pour 
la  liberté  sur  tous  les  champs  de 
bataille  de  la  Réforme,  fonda  une 
république  sur  une  grève  à  peine 
arrachée  la  veille  aux  flots  de  la 
mer,  et  toute  frémissaiite  encore 
du  bruit  des  tempêtes;  frappé  d'un 
décret  d'exil  il  mourut  dans  l'oubli. 
LUI.  L'Histoire  au  XlX^  siècle.  Phi- 
losophie de  l'Histoire  de  France. 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  livraison  du  !«'  mars 
1855.  LUI.  Les  Roumains.  Réoiga- 
nisation  des  Principautés  dauu- 
biennes.  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des »,  janv.  et  mars  1856.  La  pre- 
mière partie  a  été  traduite  en  rou- 
main. —  Outre  les  ouvrages  que 
nous  venons  de  citer  de  M.  Edgar 
Quinet.  cet  écrivain  a  eu  part  au 
Bamave^  de  MM.  J.-J.  Janin  (1831); 
il  est  l'auteur  de  V introduction  du 
poème  de  M.  Gabr.  de  Moyria, 
(Voy.  ce  nom),  intitulé  :  <  L'Église 
de  Brou  »  (1835),  d'une  Lettre  an 
traducteur  de  la«  Religion  dans 
les  limites  de  la  raison  »,deE. 
Kant,  imprimée  avec  la  traduction 
de  l'ouvrage  de  Kant  (1841);  de  l'In- 
troduction U  la  «  Philosophie  de 
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THistoire  »,  par  Goethe  (Kunst  jind 
Althertbuni)  ;  de  la  préface  des 
«  Éludes  historiques  »,  par  M.  de 
Chateaubriand,  etc.  Son  nom  se  lit 
parmi  ceux  de  VAlmanach  républi- 
eain  (48-1849)  (1).  V.  Critiques  kt 
Biographes  de  M.  E.  Quinet. 
Ahasvérus  et  de  la  nature  du  génie 
poétique;  par  M.  Ch,  Magnin. 
impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  !•»  déc.  1833,  et  réimp. 
à  la  tôle  du  livre  de  M.  E.  Qufnet, 
édition  de  184S.~Examen  critique 
d'Ahasvérus,  poëme  de  M.  Edgar 
Quinet;  par  M.  Alex,  de  Saint- 
Cher  on.  Imp.  dans  la  «  Revue  de 
Paris»,  n.  série,  tome  III  (1834). 
— Prométhée,  par  M.  Edg.  Quinet. 
Ëtude  littéraire  sur  cet  ouvrage, 
par  M.  Ch.  Magnin.  Impr.  dans  la 
«Revue  des  Deux- Mondes»,  15  mai 
11^38.— Prométhée,  le  drame  d'Es- 
chyle, le  poëme  de  M.  E.  Quinet, 
par  M.  Alexandre  Guiraud,  de  TA- 
cadémie  française.  Impr.  dans  la 
«  Revue  du  XIX*  siècle  »,  deuxiè- 
me série,  t.  IV  (1839),  pp.  193- 
901.  Il  existe  deux  autres  études 
littéraires  sur  cet  ouvrage,  par  M. 
Vinet  et  M.  Portouly  impr.  dans  la 
«  Revue  de  Paris,  etc.— Étude  lit- 
téraire sur  «t  Napoléon  » ,  poëme 
de  M.  E.  Quinet;  par  M.  Sainte- 
Beuve.  Impr.  dans  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes  »,  1"  fév.  1836.  — 
Du  Génie  des  religions,  par  M.  Ed- 
gar Quine4.  Impr.  dans  la  «  Re- 
vue de  Bruxelles  »,  nouvelle  sé- 
rie, t.  !•'  (1842),  pp.  453  et  suiv. 
— -  L'Église  et  la  Philosophie,  à 
Foccasion  du  livre  «  Des  Jésuites», 
de  MM.  Mlchelet  et  Quinet;  par 
M.  E.  Lerminier.  Impr.  dans  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  »,  15 
oct.  1843.  —  Sur  ruitramontisme, 
de  M.  E.  Quinet;  parM.  B.  Lermi- 
nier. Impr.  dans  la  <  Revue  des 
Deux-Mondes,  1«  août  1844.  —  M. 
Quinet  et  les  étudiants  de  Paris.  8 
déc.  1845.  (  En  vers.  )  Paris,  Gale- 
ries de  rOdéon,  1845,  in-8  de  8 
pages.  —  Edgar  Quinet,  profes- 
seur au  Collège  de  France,  colo- 
nel de  la  11»  légion  de  Paris.  -^ 
Élection  :  Ain  ;  par  P.-D.  M.  Paris, 
de  l'impr.  de  Bonaventnre,  1848, 


(i)  Od  annonce  (!»▼•  1857)  nue  édition  des 
OÈnvrea  de  M.  Ed,  Quimet,  qui  doit  former  lO 
.  TOI.  In-a,  da  prix  de  80  fr. 


in-8  de  4  pag.  Extrait  de  la  «  Bio- 
graphie parlementaire  du  peuple 
à  1  Assemblée  nationale  »  (Paris, 
L.  Janet.  in-8).  — Épttre  à  H.  Ed- 
gar Quinet,  représentant  de  TAin, 
en  réponse  à  sa  Lettre  sur  l'état 
de  siège  dans  la  G^  division  mili- 
taire; par  J.'B.  Rossand.  Bourg, 
Millet-Bottier,  1850,  inl2  de  8  pa- 
ges.— Sur  les  révolutions  d'Italie 
de  M.  E.  Quinet.  Premier  article. 
De  la  nationalité  italienne;  par 
Diego  Soria  de  Crispan.  Impr.  dans 
la  «  Revue  trimestrielle  »  de 
de  Bruxelles,  t.  !«'  (1854),  pages 
179-215.  —  Analyse  de  Marnix  de 
Sainte-Aldegonde  ,  de  M.  Edgar 
Quinet  ;  par  Eugène  Pelletan,  Impr. 
dans  le  «  Siècle  »,  n"  du  30  oct. 
1854;  par  M.  L.  Vlbach,  dans  la 
nouvelle  «  Revue  de  Paris  »,  et  par 
M.  J?.  Bonnechose^  dans  le  «  Jour- 
nal des  Débats  ».  —  Edgiir  Quinet; 
par  Gust.  Planche,  Impr.  dans  les 
«  Portraits  littéraires  »  de  l'au- 
teur. —  Sur  «  les  Esclaves  »  , 
poëme  dramatique,  de  M.  E.  Qui- 
net; pfkvLowsJourdan.  Impr.  ôSiUS 
le  «  Siècle  » ,  n»  du  5  sept.  1855. 
tQuiNET  (Benoît),  poète  belge, 
membre  de  la  Société  littéraire  de 
l'Université  catholique  de  Lou- 
vain,  et  de  l'Association  charita- 
ble de  Saint -Vincent -de -Paul; 
né  à  Mons.  M.  B.  Quinet  débuta, 
il  y  a  quelques  années  (il  avait 
17  ans  alors),  par  une  fantaisie 
écrite  au  collège,  qu'il  retoucha 
ensuite,  et  qui  avait  pour  ti- 
tre :  Le  Prisonnier  mystérieux.  On 
y  trouve  quelque  imagination,  une 
forme  nécessairement  incertaine 
et  incomplète,  mais  qui  promet 
déjà.  Plus  tard,  dans  un  petit  vo- 
lume intitulé  :  Pages  détachées^  on 
s'aperçoit  d'une  grande  améliora- 
tion. L'auteur  est  plus  sûr  de  lui- 
même.  La  pensée  et  l'expression 
lui  arrivent  çlus  nettes ,  plus 
claires,  plus  décidées.  Aussi,  ses 
petits  poèmes,  qui  ont  pour  litre: 
France,  Feu  de  paille^  9fa  mère, 
renferment -ils  quelques  belles 
strophes.  Depuis,  soit  dans  la 
presse,  comme  polémiste,  soit  çà 
et  là  comme  poète,  M.  Quinet  a 
montré  un  esprit  lucide,  réfléchi, 
qui  tient  toutes  les  promesses  du 
passé.  Dieu  nous  protège  et  le  Moi 
de  l'avenir,  pièces  lues  en  1850  à 
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U  Société  liUAraire  di  VUoivertité 
caUiolîqud  de  Louvaio,  offrent  des 
parties  que  nereoieraient  pas  plu- 
iieors  de  nos  poetef^  en  renom. 
Vais  ce  n'est  ni  dans  le  dithy- 
rambe ni  dans  Tode  que  réside  le 
succès  futur  du  talent  de  M.  Qui- 
net.  C'est  dans  la  saiire  tantôt  fi- 
nement railleuse,  tantôt  ardente  et 
sans  pitié,  h  la  façon  d'Arcbiloque. 
Quand  ce  poêle  sera  parvenu  à 
son  apogée,  son  vers«  qui  se  con- 
dense souvent  et  se  cristallise 
dans  le  langage  du  XVII»  siècle» 
car  on  voit  que  M.  Quinet  a  beau- 
coup pratiqué  Molière,  fera  con- 
tre-poids ài  ceruines  maximes.  Il 
les  marquera  d'un  fer  rouge.  Ce 
sera»  non  pas  un  bourreau  qui  im* 
mole  en  aveugle,  mais  un  vengeur 
social  qui  frappe  et  répare  avec 
discernement.  Quelques  passages 
de  ses  satires,  inlituléi  :  Le  Christ 
moderne  ,  les  Nouveaux  Apôtres  , 
Y  Appel  au  Peuple^  les  Caméléons  jus- 
tiQeraient,  et  au  delâi,  toutes  ces 
assertions.  Nous  ne  voulons  point 

Quitter  M.  Quinet,  sans  citer  un 
ragmeni  de  ses  vers.  En  voici 
Suelques>uos  que  nous  prenons  au 
asard  : 

«  Bsflu,  p«ut*on  plai  loin  pomier  ranoimlie? 
YoMS  :  les  rlch««  muU  sont  rleh«t  icMMi, 
Et  ie«  paurre»,  à  hont«i  eux  mhIs  ne  1«  sont  lias! 
Ut  pcnteni  parvenir,  «oilii  tout!...  beMe  afhire! 
CPf  siMM  tt«p  IMU— AUoBi,  plu  dé  paavrcs  sur 
[lerrt!... 
Cliet  les  ricfaès,  flatsi,  courons  vite  et  pillons  ; 
fliB«B»>laar  Btoir  fiiai,  coovroilt-lee  de  haillons; 
Uf  klea  les  appauvrir  a«  uoiu  moptrene  pas 
[chicbes... 
0«*est-éf  4ne  ça  leur  Mt,  puisqu'ils  sont  riches! 
m  d«ia  dire,  il  est  vrai,  qu'Us  ont  parfois,  ces 
«.  j        [sens, 

Ddi  ac«enM  de  bon  coeur  envers  les  fndigetits  ; 
J*«i  «otfoals,  ooaiae  en  dit,  qal  Mut  trfts^hari- 
.      ,  [Ubiesj 

Et  médae  quelquefois,  i'at  va  de  pauvres  diables 
WafBiter,  lortqu'hélas!  leurs  bienfaiteurs  mou- 
^  [raient. 

Comme  si  c'efti  été  leur  père  qu^ls  pleuraient. 
Ion  gré,  mal  grt,  pourtant,  vous  sentex  que 
.  [l'aumône 

flétrit  qui  te  reçoit...  «I  même  qui  la  donue^ 
Oir  c'est  tin  acte  noble,  aimant,  presque  divin; 
luia  c'est  vieux  :  le  progrès  n'en  a  que  fiiire... 
[■£nfin, 
A  bas  la  cbarlté.  cette  erreur  nagaanimel 
lUetvoir,  c'est  honteux!...  mais  prendre,  e'est 
[sublhtte  ». 

Aux  ouvrages  de  M.  B.  Quinet  que 
nous  venons  de  citer,  u  faut  en- 
core ajouter  :  !•  la  Voix  d'une 
jeune  âme,  Bruxelles,  libr.  belge- 
française,  1839,  gr.  In-1$  (â  fr.)  ; 
2*  La  Prière  civique.  Louvain,  Van- 
linthout   et  Vandenzende,  1844, 


brock.  tn-8.  On  ne  retrouva  rien 
dans  les  Œuvres  de  Tauteur  sous 
ce  titre,  lll.  Vldylle  d*un  tréiin, 
lS49,  in-$.  Première  satire  de  Tau- 
teur,  à  laquelle  il  a  fait  pour  ses 
œuvres  quelques  additions  utlé- 
rieures  et  des  modilications.  SUe 
est  dirigée  contre  un  Fraoçais.ex- 
ofQcicr  de  la  garde  rojale  sous 
CbarlesX,  devenu  socialiste  après 
cela,  et  qui.  lors  de  la  terrible  in- 
surrection lie  juin,  avait  dû  se  ré- 
fugier en  Belgique.  L'ex- officier 
français  était  le  rédacteur  en  cbef 
de  «  la  Gazeite  de  Mons»,  qui  pa- 
rut après  février  1848,  et  dans  ie- 
oucl  il  prodiguait  au  calboliqae 
écrivain  B.  Quinet  des  épithètes 
malsonnantes.  C'est  pour  y  répon- 
dre que  M.  Quinet  fit  paraître  dans 
«rEcbodeMons»,  journal  de  prin- 
cipes opposés  ^  la  iiGazettee,  l'I- 
dylle en  question  ,  qui  a  été  im- 
primée à  part.  IV.  Souvenirs  «là  la 
presse.  (En  prose.)  Mous,  1840,  ia-8. 
Cest  un  choix  des  articles  fourais 

Sar  M.  B.  Quinet  à  <  l'Ëebo  de 
Ions»,  journal  qui  parut  après  fé- 
vrier. Trois  de  ces  articles  ont  été 
reproduits  par  l'auteur  comme  no- 
tes additionnelles  de  son  écrit  inti- 
tulé de  <  la  Charité  catholique».  Y. 
Vive  la  République  démocratique  et 
sociale  l  ou  l Appel  au  Peuple,  in- 
termède d'une  célèbre  tragi-cové- 
die»  1840-48.  (En  vers).  1830,  iB-8. 
VI.  Uisum  teneatis.  (Eu  vers).  Jan- 
vier 18ol,  in-8.  Vit.  Le  Couteau 
saint  Genest,  ou  la  Conversion  de 
bonhomme  Richard.  (  Satire  en 
vers).  Juin  1851Jn-8.VIll.  De  U 
Charité  caikoUqueMoas^  Manceaux- 
Hoyois,  1855, 10-8  de  80  pages.  X. 
Œuvres.  Mons,  MasquîUer  et  La- 
mir,  1854,  âvol.  in-16  (5  fr.).  Au- 
tres éditions,  sous  ce  titre  :  Œuvres 
de  Benoit  Quimt.  III^  édition.  Dan- 
tan  chez  les  contemporaine  iUustreSt 
Pages  détachées^  —  LiUoy  -^  De  le 
Poésie^  *^Dela  Charité  catheUque, 
•—  De  In  liberté,  Moos,  irapr.  de 
MasquiUier  et  Lamir,  1856»  jl  vol. 
in-13  (6  fr.)  et  gr.  In-d  de  xg  et 
534  pages  (5  fr.  ).  On  trouve 
dans  les  deux  dernières  éditions 
des  pièces  inédites  de  rauteur,aisis 
par  contre,  plusieurs  ouvrages  de 
sa  jeunesse,  que  nous  avons  cités 
pins  haut,  n'y  sont  point  repro- 
duits, tels  que  le  Prisonnier  myt- 
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térietti,  FraB€e,  Feu  de  paille, 
Dieu  noas  protégé,  lo  Mot  de  l'a- 
venir, le  Christ  moderne,  les  Nou- 
veaux apôtres,  la  Voix  d'une  jeune 
àme,  et  la  Prière  civique.  Ce  ne 
sont  donc  pas  tes  œuvres  complè- 
tes du  poëte.Ilest  à  regretter  que 
M.  Benott  Quinet  n*âU  pas  mis  un 
meilleur  ordre  dans  la  classiflct- 
tion  des  diverses  pièces  qui  com- 
posent ce  recueil.  Toutes  portent 
une  date,  et  pourtant  ne  soni  point 
rtngécs  clironotogiquement ,  ce 
qui  eût  permis  de  suivre  les  pro- 
grès du  poôtê  ;  ditliyrambes,  odes 
et  satires  sont  placés  pèle-môle. 
Le  titre  du  recueil,  quoique  assez 
long,  ne  fait  qu'imparfaitement 
connaître  les  morceaux  qu'il  ren- 
ferme; aussi  allons-nous  le  mieux 
décrire.  Danton  chez  les  contempo- 
rains iUustres  n'est  point  un  oa^ 
vrage;  c'est  une  étiquette  sous 
laquelle  sont  réunis  dix  opuscu- 
les poétiquesde  divers  genres  ren- 
fermés dans  les  120  premières  pa- 
fcs,  et  dont  voici  l'indication: 
réface,  pp.  vii-xli.  L'ombre  d'A- 
ristophane, pp.  1  à  10  ;  ^  Risum 
teneatis,  publié  en  janvier  1851 , 
pp.  15  à  16  ;  —  Vive  la  Républi- 
que démocratique  et  sociale  I  ou 
l'Appel  au  Peuple  ^  intermède 
d'une  célèbre  tragi-comédie,  igtô- 
1S49,  publié  en  1850,  pp.  17  à  46; 
•^  les  Caméléons ,  ou  la  suite  de 
«l'Appel  au  Peuple  » ,  publiés  en 
1«50,  pp.  47-56;—  Sourire  d'en- 
fant, publié  en  1850,  pp.  57-66;— 
le  Paradis  terrestre,  nages  67-74  ; 
—  la  Cité  d'harmonie,  1851,  pp. 
75*84;— les  Grelots,  septembre 
1853,  pp.  85-04;  ^  Conlldences, 
1849,  pp.  85-108.  Contre  «les  Con- 
fidences» de  M.  de  Lamartine.  — 
L'idylle  d'un  crétin,  publiée  en 
1649,  pp.  109-190.  Viennent  en- 
suite des  Pages  détachées ^  pp.  121- 
i4i.  Sept  pièces  dont  voici  les  ti- 
tres î  1*  Printemps,  1851  ;  «•  Her- 
mann  et  Marguerite.  1844;  S»  Or- 
lande  de  Lassus  ;  4*  Blanche,  1857; 
5* Foi,  1848;  6*  Une  larme  essuyée 
1858;  70  La  Femme,  1849.  —  Le 
Paysan  du  Danube,  histoire  d'un 
•olôcisme  et  d'une  faute  d'ortho- 
graphe, pp.  143- 162.  Pages  déta-- 
chées,  pp.  103-176.   Trois  antres 

feUtes  pièces  dont  voici  les  titres  : 
•  Lapsus  calami ,  1850;  9*  Rêvé» 


talion,  février  1848;  3*  Refus.  — 
Le  Nouveau  saint  Genest,  oa  la 
Conversion  de  bonhomme  Richard, 
publié  en  juin  1851,  pp.  177-211. 
— I.i7frt,  pp.  913-22  j.  Ce  n'est  point 
un  poème,  comme  le  titre  semble 
l'indiquer,  mais  une  nouvelle  série 
de  pages  détachées  réunies  nous 
cet  intitulé.  On  y  trouve  tes  huit 
pièces  suivantes  :  1«  Heureux  pe- 
tits enfants  !  1855  ;  2«  Espérance, 
1853  ;  S*  Transformation  ,  1856  ; 
4*  Dies  nalalls,  2  avril  1837  ;  5» 
Souvenir,  1850;  6»  la  Fête  civique; 
7"  Aux  jeunes  sœurs  Milanollo 
après  un  de  leurs  concerts.  Lou- 
Yain,1841.  8»  Na  mère,  1838.  ^ 
Études  sociales,  politiques  et  lit^ 
témires  (en  prose)  *  De  la  Charité 
catholique,  pp.  234-279.  —  Notes 
additionnelles  à  l'écrit  précédent: 
l»Béranger;2o  De  la  Liberté;  3"  les 
Parleurs  deChrist  et  d'Evangile;  4* 
Voltaire  ami  du  Peuple  et  puriisan 
du  la  diffusion  des  lumières  ;  5*  la 
Paix  et  la  Guerre,  pp.  280-318.  — 
De  la  Poésie,  pp.  319S34.  C'est  un 
morceau  qui  a  paru  d'abord  à  la 
tète  d'un  rccueibde  poésies  inti- 
mes de  M.  Jules  Baiily,  intitulé  : 
•Epanchemcnls».Mons^  Manceaux- 
Boyois,  1853.  La  «  Revue  trimes- 
trielle »  de  Bruxelles  a  publié  dans 
son  tome  IV  (1854),  pp.  293-96.  un 
examen  des  Œuvres  de  Benoit 
Quinet,  deuxième  édit.  Cet  exa- 
men, signé  J.  G.  (J.  Guilliaume), 
est  loin  d'être  favorable  au  poète, 
attendu  que  M.  B.  Quinet  n'appar- 
tient pas  k  la  ligne  politique  de 
la  Revue.  La  sévérité  du  criiiqueest 
presque  justifiée;  car,  si  M.  B.  Qui* 
net  versiKe  facilement,  ainsi  que 
le  prouve  la  citation  que  nous 
avons  faite  plus  haut;  si  ses  di- 
thyrambes et  sesodes  ont  du  sen- 
timent; si  ses  satirea  contre  les 
socialistes  frappent  juste  et  ont  du 
trait,  il  y  a  d'autres  pièces  qui  rap- 
pellent trop  lo  membre  de  la  so- 
ciété littéraire  de  la  trop  catholi- 
que Université  de  Louvain.  Dans 
ces  dernières  pièces,  M.  B.  Quinet 
se  montre  l'émule  des  Veuiliot.  des 
Nettement,  etc.,  de  cette  école 
uKra-cathoilquequi  n'a  que  l'in- 
jure sous  la  plume  et  dans  la  bou- 
che pour  tous  ceux  qui  n'appar- 
tiennent pas  à  celle  seete  de  fa« 
natiques.   Ainsi,  après  avoir  flétri 
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avec  raison  le»  socialistes,  M.  B. 
Quinet  prend  à  partie  ses  compa- 
triotes, qui  sont  lii)éraux,  ou  firanc- 
maçons  ou  Toltairiens,  ce  qui  est 
tout  un  pour  lui  avec  les  démolis- 
seurs de  la  société  ;  puis  viennent 
ensuite  les  insultes  à  Voltaire,  à 
Béranger,  le  cbaosonnier  de  la  dé-- 
bauche  !  k  Lamartine,  etc.  «Le  Nou- 
veau St  Genest  »,  une  ou  deux  au- 
tres pièces,  ainsi  aue  les  notes  ad- 
ditionnelles de  récrit  de  Fauteur 
sur  la  charité  catholique  paraissent 
avoir  été  composées  pour  la  plus 
grande  satisfaction  des  séminaires 
et  des  sacristies  belges  (1). 

QuiNOBBT  (de),  ancien  chet  de  bu- 
reau à  Tadministrailon  delà  véne- 
rie et  des  chasses  de  Charles  X. 
I.  Bibliothèque  histerique  et  critique 
des  ouvrages  théreuiiques  anciens  et 
modernes,  par  Lallemant  frères, 
publiée  en  1763,  revue  et  augmen- 
tée par  MM.  Baudrillart  etde  Quin- 
gery,  en  1834.  Paris,  Mme  Hu- 
zard,  in-4de  92  p.  Extraite,  à  très- 
petit  nombre,  du  «  Dict.  gén.,  rai- 
sonné ethislor.  des  eaux  etforéts.» 
par  BaudriliarV  Paris,  1823-25,  3 
vol.  in-4.  H.  Avec  M.  Baudrillart: 
Dictionnaire  des  Chasses.,,  (revu  et 
terminé  par  M.  de  Quiogery).  Pa- 
ris, Arlhus  Bertraud,  in-4  et  Atlas 
de  44  planches.  III.  Des  Faisande- 
ries particulières  y  ou  nouvelle  Ins- 
truction pratique  sur  Tart  d'éle- 
ver les  faisans  de  la  manière  usi- 
tée en  Bohême.  Trad.  de  l'allem. 
par  un  faisandier  des  chasses  de 
S.  M.  le  roi  Charles  X.  Paris,  Hu- 
zard,1837,in-8de64p.et5  pl.(3fr.) 

QuiNQUBRAN  OB  Bbadibu  (P.de) ,  gen- 
tilhomme d'Arles,  eueque  de  Senès. 
La  Provence  louée^  diuisée  en  trois 
liures  traduitz  du  latin  par  F.  de 
Claret.  Lyon,  Robert  Reynaud, 
1614,  in-8.  Cet  ouvrage  a  été  ré- 
imprimé on  reproduit  sous  le  titre 
suivant  :  La  Nouvelle  Agriculture^ 
ou  Instruction  générale  pour  en- 
sementer  toutes  sortes  d*arbres 
fruicticrs,  auecTusageel  la  pro- 
prietez  d'iceux  ;  ensemble  la  vertu 
d*un  nombre  de  fleurs,  et  le  moyen 
de  les  conserver,  auec  diuers  traie- 
tez  des  couleurs  et  naturel  des 


animaux.  Toumon  ,  Robert  de 
Reignaud,  1616,  petit  in-8.  Cat.  de 
la  biblioth.  Huzard. 

QuiNQUBRAN    DB    BBAUJEU    (  MariO- 

Thérèse),  veuve  Barras.  Mémoire 
sur  Véducatlon  des  abeilles,  reçu 
au  Lycée  des  Arts,  an  th.  Paris, 
Fuchs,  an  yiii  (1800),  in-8  de  21  p. 

QuiNTO  (Don  Augustin  de).  Gurso 
deAgriculturapr&ctica,etc.  Cours 
d'Agriculture  pratique,  conforme 
aux  derniers  progrès  que  cette 
science  a  faits,  et  aux  meilleurs 
procédés  des  autres  nations  de 
l'Europe.  Extrait  par  François  (de 
Neufcfaàteau).  Paris,  M™«  Huzard, 
1819,  in-8  de  35  pages. 

tQuiQUBRBZ  (A.)*  Combat  de  saint 
Jacques  sur  laBirse.  26  août  1444, 
Bâie,  libr.  de  Schweighauscr, 
1844,  gr.  in-8  de  89  pages  (2  fr.). 

QoiBBT.  Remède  du  sieur  Quiret 
pour  guérir  la  maladie  de  la  gale, 
et  Rapport  de  la  Société  de  méde- 
cine. Paris,  de  l'imprim.  royale, 
1787,  in-4  de  42  pages. 

QoissAC  (J.),  agrégé  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier,  etc. 
I.  Titres  scientifiques  de  Jf.  J,  Quis- 
sac,..^  candidat  à  la  chaire d'anato- 
mie,  vacante  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Mon  tpel.  Montp.,  derimpr. 
de  GroUier,  1852,  in-8  de  8  pages. 
IL  De  VAbus  des  bains  de  mer  y  de 
leur  danger,  des  cas  où  ils  con- 
viennent. Montpellier,  Sevalle,  et 
Paris,  J.-B.  Baillière,  1853,  in-8  de 
148  pages  (2  fr.  50  c).  HI.  ^  Ut 
Doctrine  des  Éléments  et  de  son  ap- 
plication à  la  médecine  pratique. 
Montpellier,  Sevalle,  et  Paris,  i.-B. 
Baillière,  1856,  2  vol.  în-8  (11  fr.). 

'^QuiTARD  (Pierre-Marie)  (1),.  gram- 
mairien, journaliste  et  littérateur, 
président  de  la  Société  de  linguisti- 
que etde  la  Société  grammaticale  de 
Paris,  né  à  Vabres(Aveyron),  vers 
la  fin  d'octobre  1792.  Il  fit  au  col- 
lège de  Saint-Affrique  de  solides 
études  qu'il  termina  à  l'école  cen- 
trale de  Rodez.  Entré  au  service 
militaire  aucommencem.  de  1811, 
il  obtint  son  congé  définitif  en 
1813,  par  suite  d'une  grave  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  en  Espagne. 
Il  suivit  alors  la  carrière  de  l'ins- 


(1)  L'an,  de  H.  F.  Bonrqaelot  dan»  la  c  Lilté- 

(1)  La  France  littéraire  cite  deux  antres  Qui-    rature  française  contemporaine  >  eti  noa-teole. 

net:  rnn  chirurgien  herniaire,  l'antre,  H.  P.-A.     ment  nul,  mais  encore  les  ouvrages  de  M.  Qui. 

Qoinet,JarisconMlte  belge.  urd  y  soaMis  iwrtagés  entre  denx  bom^knymet. 
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traction  publique  qu'il  quitta,  en 
en^lSlS,  pour  faire  une  âucation. 
En  1818»  M.  Quitard  at  ses  débuis 
en  littérature  par  des  articles  au'il 
fournissait  au  aSurveillant  politi- 
que et  littéraire» ,  que  Darmaing 
publia  pendant  une  partie  de  cette 
année.  M.  Quitard  voyagea  ensuite 
pendant  cinq  ans'dans  les  princi- 
pales contrées  de  l'Europe,  afin 
d'en  étudier  les  langues  et  d'en 
exploiter  les  bibliothèques.  Après 
avoir  recueilli  de  nombreux  maté- 
riaux pour  des  ouvrages  de  phi- 
lologie et  de  linguistique  dont  il 
s'occupait,  il  revint  a  Paris,  en 
1827,  et  fut  pendant  onze  années 
l'un  des  plus  actifs  rédacteurs  du 
«Journal  de  la  langue  française*, 
publié  par  des  membres  de  la  So- 
ciété grammaticale ,  dont  il  fut 
souvent  président.  Dans  cet  Inter- 
valle, il  travailla  beaucoup  aussi 
an  tJouroal  de  langue  et  de  litté- 
rature françaises,  qui  parut  à  Dres- 
de, en  Saxe,  de  1829  à  1831,  ainsi 
qu'à  un  journal  fondé  dans  la  même 
ville,  en  1832,  par  son  ami  Laffor- 
gue,  officier  de  la  Ijégion  d'hon- 
neur, iniitulé  «  le  Conciliateur, 
journal  politique  et  littéraire  », 
qui  n'exista  qu'une  année.  M.  Qui- 
tard collabora ,  en  1833  et  1834, 
à  la  feuille  spirituelle  et  piquante' 

3 ne  M.  Félix  Lemattre,  son  fon- 
ateur  et  principal  rédacteur  pu- 
blia, d'abord  une  fois,  puis  deux 
fois  par  semaine,  sous  le  titre 
de  «Revue  théâtrale»,  etc.,  au- 

3uel  fut  ajouté  bientôt  après  celui 
e  «l'Anti-Ilomantiqueu.  Il  écrivit 
un  grand  nombre  d'articles  dans 
«l'Echo  des  écoles  primaires» , 
depuis  1837 jusqu'en  1842.  lien 
donna  également  plusieurs  en  1838 
à  la  «Tribune  de  l'enseignement», 
journal  de  Tinstruction  secondaire 
et  supérieure,  où  il  traita  de  l'o- 
rigine et  des  progrès  du  langage, 
de  l'origine  et  des  progrès  de  l'é- 
criture et  de  divers  sujets  philolo- 
giques et  littéraires.  La  môme  an- 
née, il  écrivit  pour  le  journal  quo- 
tidien «la  Presse»  des  feuilletons 
que  d'autres  journaux  français  et 
étrangers  reproduisirent.  Il  y  en 
avait  un  intitulé  :  La  Cantatrice 
belle- fille  du  grand  Mogol  ;  un  autre 
avait  pour  titre  :  Pogonologie,  ou 
Histoire  de  la  barbe,  <  Le  Yoleiir 


grammatical  »,  par  Ch.  Martin,  et 
•  l'Almanach  des  instituteurs  et 
des  institutrices  »,  pour  l'année 
1838,  par  le  môme  auteur  et 
par  Bescherelle  aioé,  contiennent 
aussi  une  foule  de  petits  articles 
de  M.  Quitard.  signés  du  pseudo- 
nyme de  Valadrue.  M.  Quitard  a 
écrit  à  diverses  reprises  dans  le 
«  Moniteur  universel  ».  Il  a  fourni 
k  ce  journal  un  compte  rendu  de 
«  l'Art  de  la  guerre»,  poème  en  dix 
chants,  par  M.  le  comte  Dupont, 
lieutenant-général  (11  décembre 
1839),  et  plus  tard,  une  Pfotice  bio- 
graphique sur  l'auteur  du  poëme 
que  nous  venons  de  citer.  En  1844. 
il  mit  dans  «  le  Foyer  »,  iournal 
d'Orléans,  quelques  pièces  de  vers, 
des  pensées  diverses  et  une  étude 
littéraire  sous  l'anonyme  de  S.- 
Draquit,  ou  sous  les  initiales  de 
S.  D.  On  a  encore  de  cet  écrivain 
des  articles  dans  «  l'Époque  »,  et 
nous  signalerons  surtout  un  comp- 
te rendu  de  TAngleterre,  l'Irlande 
et  l'Ecosse...  (du  baron  Barclay  de 
ToUy),  impr.  dans  le  n«  du  20  mai 
1846.  Yoia  maintenant  la  liste  des 
diverses  publications  de  M.  Quitard , 
en  dehors  des  journaux  et  des  re- 
cueils périodiques,  et  auxquelles 
il  a  attaché  son  propre  nom.  I.  La 
Lyre  antique,  etc.  Dresde,  1825, 
in-8.  Cette  ode  fut  vendue  au  pro- 
fit des  Grecs,  dont  l'opinion  publi- 
que soutenait  la  cause  en  ce  temps, 
et  qui  donna  pour  premier  produit 
361  fr.  58  c,  versés  en  1826  au  bu- 
reau de  souscription  du  «Gonstitu* 
tionnel»,  ainsi  que  l'atteste  ce  jour- 
nal dans  son  numéro  du  15  juin 
1826,  où  se  trouve  la  lettre  d'envoi 
de  cette  somme.  \\.  Boileau  (bio- 
graphie) suivie  de  notes  gramma- 
ticales sur  les  vers  de  ce  poète. 
Paris,  1838,  in-8  de  65  pages.  Cet 
opuscule  est  inséré  dans  «les Clas- 
siques et  les  Romantiques.  Leçons 
analytiques  de  littérature  et  de 
sty  le». Paris,  J.B.  Braconnier,  1838, 
2  vol.  in-8.  III.  La  Morale  en  action  t 
recueil  nouveau  de  traits  historié 
ques,  propres  à  former  l'esprit  et 
le  cœur,  avec  des  réflexions,  etc. 
Paris,  Langlois  et  Leclercq,  1838, 
1839, 1841, 1844,  in-12  de  12  feuil- 
les (ifr.).  Il  y  a  des  exemplaires 
de  ce  livre  dans  les  diverses  édi- 
tions qu'il  a  eues,  portant  le  seul 
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nom  de  P.-M.  QiiiUrd  ;  les  aulres 
prëfenteni,  k  <»té  de  ce  nom,  celui 
de  Ch.  Martin,  qui  n*a  pas  écrit 
une  Hfne  de  cet  ouTrage.  Y.  Du 
Mêormemint  des  Aràhes,  considéré 
comme  Tunique  moyen  de  coloni- 
ser, de  soumettre  et  de  civiliser 
r Algérie.  Paris,  Lavigne,  1841, 
gr.  in -8  de  i^  pages.  On  lit  dans  un 
avis  essentiel  en  tête  de  cette  bro- 
chure que  le  manuscrit  avait  été 
remis  au  roi  Louis-Philippe  le  15 
décembre  1839  et  k  M.  Thiers,  pré- 
sident da  conseil  des  ministres,  le 
31  marsi84a  Le  maréchal  Bngeaud 
a  mis  à  profit  pludeurs  idées  de 
Tauieur.  VL  DictiimHaire  étymolo- 
gique ^  historique  et  anecdotiqus  des 
Çroterbeset  des  locations  prover- 
iales  de  la  langue  française  en  rap* 
port  atec  des  prov.  et  des  locutions 
proverbiales  des  autres  langues. 
Paris,  Bertrand,  1842,  in-8  de  701 
p.,  non  compris  la  préface  (8  fr.) 
Cet  ^mvrage  est  extrait  d*un  autre 
trois  fois  plus  considérable  et  en- 
core inédit,  dans  lequel  M.  ^Quitard 
B  conçu  et  dirigé  ses  recherches 
sur  les  proverbes ,  de  manière  à 
suivre  notre  langue  proverbiale, 
depuis  les  troubadours  et  les  trou- 


vères jusqu'à  répocnie  actuelle , 
en  signalant  toutes  les  modika- 
tions  caractéristiquesqu'elle  a  pri- 
ses successivement  durant  cet  in- 
tervalle. 8on  but  a  été  de  réimir 
et  de  condenser  tout  ce  oui  peut 
servir  à  étudier  rhistoire  des 
mœurs  et  des  coutumes  de  notre 
nation  par  i*hlstoiredes  proverbes 
et  des  locutions  proverbiales.  Cest 
une  oeuvre  à  la  fois  historique, 
morale  et  littéraire,  dont,  au  reste, 
il  a  tracé  le  plan  dans  trois  grands 
articles  intitulés  irs  proverbes,  in- 
sérés an  «Moniteur  universel», 
numéros  des  20  mars,  17  et  18 
mai  1855.  M.  Quitard  a  beaucoup 
cultivé  la  poésie  :  outre  les  pièces 
de  vei*s  qu'il  a  fournies  aux  Alma- 
nachs  des  Moses  ,  en  conservant 
Tanonvme, à  «la  Psyché»,  en  1856, 
et  à  d'autres  recueils,  on  dit  qu'il 
conserve  en  portefeuille  quelques 
tragédies  et  comédies. 

(tuiTON  (A.-J.).  Guillaume,  ou  THon- 
near  et  les  écus.  Paris,  Tissot,  pi. 
Saint-Micbel,  45. 1846,  in-8  (5  fr.). 

QT[joiLiM(J.).People  et  Noblesse.  His- 
toireil^eoise.  Impr.  dans  la  «Re- 
vue duilX*  siècle»,  t.  Vil  (1840). 


iS) 


R...  (Pierrette-Françoise-Cliarlotte- 
Léouie].  îÀonie,  Lettres,  4108. 

*iUBAN  (Louis-FraDçois),fécond  écri- 
vain, né  à  Damville  (Eure),  le  14 

(i)  Les  travaax  bibliognpbiqnet  fi4Mit  trop 
ao-aossous  de  l'érudition  de  M.  Félix  Bour- 
qaelot;  Il  en  est  rësuUé  que  la  rédaction  de  la 
tUteratÊore  françaUe  contemporaine  qui  porte 
Min  nom  a«té  abandonnée  à  quelque  incapable, 
^tti  a  compromit  la  répniaiion  de  M.  F.  Boar- 
qaelot  près  du  pablic  lettré.  Tant  qu'ont  duré 
les  impressions  de  nos  Super^erie»  UUérairet 
éévoiléeê  et  de  nos  Ecrivatnê  pHmdonfmM..,  on 
a  puisé  à  plaines  mains  dMM  ces  deux  ouvrages 
afin  de  dissimuler  au  mieux  Tabsence  de  toutes 
rei^MTcbes  ftersonnellea.  Maie  un  jwir  notre 
indignation  est  arrivée  à  son  apogée  par  suite 
des  continuels  emprunts  que  ron  nous  Csisait, 
sans  même  nous  citer.  Pendant  deux  ans  nous 
avons  saspendu  nos  publicaiions,  aftn  de  laisser 
le  rédacteur  do  la  Littérature  françaUe  con- 
temporainef  ^uel  qu*i!  soit,  voler  de  se:»  ai- 
les. C'est  un  coup  terrible  que  nous  lui  avons 
porté  par  cette  mesure,  car  noua  avons  mis  à  nu 
M  pauvrets  de  cette  compilation  t  U  ne  sera 


décembre  1795.  Outrages  pubués 

PAR  LUI  sous    LE  VOILE     DE    !.'▲- 
NOfiTTHE    ET    SOUS  DES  PSECDONT- 

KES.  I.  AkiOmtmes.  V  L* Auberge 


plus  yoasible  4'afliivnar,  aemme  it  Pa  ftll,  qae 
nos  propres  recherches,  patientes  et  laborieuses, 
peuvent  être  faites  par  tout  le  monde;  il  n*j  au- 
rait ators  pas  de  raiaaa  pour  qae  l'on  ne  troavit 
pas  dans  soa  livre  ies  résultats  des  aieaB«t.  Et 
non!  la  senlu  source  où  cet  incapable  allait 
puiser  a  été  tarie  deux  aus. 

R^erer  k  chaqve  iiuiairt  les  «rUdac  soit 
tronqués  ou  eniièvemant  nmii  par  fa  XilfHlniiart 
f^oHçaUe  contemporaine  depuis  que  noas  lui 
avons  maaqné,  cein  prendrait  trop  da  idace,  et 
puis  ce  serait  trop  fastidieux  po«r  «os  iacteurs. 
noo»  adoptons  à  partir  d«  la  lettre  Q  deux  signes 
qui  indiquent  deax  sortes  de  critiques  :  faaté- 
rique  (*)  signale  le*  articles  aaaaa  trwMinés, 
pour  être  considérés  comme  nuls;  la  croix  (f), 
ceux  qui  manquent  entièrement  et  qui  devraient 
pourtant  s'y  trouver.  Les  lecteurs  de  nos  Uvret 
étant  aussi  ceux  4e  la  Uttéraiure^rwmim  cm- 
Semperainê,  poarront  comparer. 
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des  Adrets.  Manuscrit  de  Hoben 
Ma6ilre,  trouvé  dans  la  poche  de 
son  ami  Bertrand.  Paris,  Baudouin, 
Silfestre,Lecointe  et  Pougin,  1833, 
4  toi.  fn-19  atec  une  grav.  [12  fir.)  ; 
î*  lastine ,  ou  les  Malheurs  de  la 
tertn ,  avec  une  préface ,  par  le 
marquis  de  Sade  (extraite  de  celle 
de  la  première  édition  de  Justine). 
Paris,  OlliVier,  1835,  S  vol.  in-S 
H9  fr).  II.  PsiuDONtms.  B.  3<> 
vie  de  PigauU-Lebrun,  394.  Barba 
(Jean-Nic.)  :  4«  Souvenirs,  441.— 
Bmins  (le  comte  de);  5o  Précis  de 
Thistoire  d'Espagne,  454  ;  6o  Gale- 
ries des  enfants  célèbres ,  455  ;  7» 
le  Plutarque  des  artisans.  Galerie 
des  hommes  nés  dans  les  rangs  de 
la  classe  inférieure  de  la  société, 
et  détenus  célèbres  par  leur  gé- 
nie, leurs  talents  et  leurs  vertus. 
Paris,  1836,  in*12  avec  4  grav.  (3 
tt,]  ;  8<»  Vie,  voyages  et  aventures 
deVamiral  Bumont-Dnrville,  con- 
tenant, etc.,  terminés  par  la  des- 
cription do  monument  qui  va  être 
érigé  )i  sa  mémoire  dans  sa  ville 
natale  (Gondé).  Paris,  Lebailly,  ' 
1844,  ou  1851,  in-18,  lig.  (80  c); 
90  La  Guirlande  de  fleurs.  Paris, 
le  même,  1845,  1853,  in-18  (50  c). 
IQo  la  Petite  Guirlande  de  fleurs, 
OQ  Recueil  de  compliments  et  let- 
tres en  vers  et  en  prose  pour  le 
leur  de  Tan.  Paris,  le  même,  1845, 
n-18  (25  c.)  ;  llo  le  Grand  Secré- 
taire général,  etc.  Parte,  le  môme, 
1848, 1849, 1850,  in-18  (50  c.)  ;  iS« 
le  Parfttit  secrétaire  général ,  etc. 
Paris,  le  même  1849,  in-18  de  9 
feuilles  (1  fr.  50  c.)  ;  13*  Napoléon, 
la  France,  TAngleterre.  TEurope. 
Histoire  de  Louis-Napoléon  Bona- 
(irte,  président  de  la  républicme 
nraiiçalse,  eomprenant  sa  vie  civile, 
politiqneet  militaire  depuis  sa  nais- 
8ance}usqtt*à  ce  jour  (1852).  D'a- 
près les  documents  authentiques 
publiés  par  MM.  de  Lamartine,  de 
LkGuéronnière,  Granier  de  Cassa- 

gnac,  de  Montalembert«  etc.  Paris, 
ug.  Pick,  1852.  in-8  avec  un 
Dortr.  (6  fr.).  On  cite  encore  de  M. 
nahan,  sous  le  même  pseudonvme, 
mie  «Géographie  récréative».  Nous 
connaissons  effectivement  un  petit 
ouvrage  portant  ce  titre  ;  mats  11  a 
paru  sous  le  nom  de  Hemann  (Voy. 
plus  bas).  -  BûiMsu  {de]  :  14o  Pré- 
cis de  llkistoire  d'Bspagoe,  454  ; 


iS*  Histoire  des  invasions  et  des 
expéditions  militaires  en  Espagne, 
455.  —  Desctttdant  de  Bivarol  {Un)  : 
16*  Grand  Dictionnaire  des  petits 
hommes,  1801.  —  PaUix  (le  comte 
de]  :  7*  Fleurs  animées.jpar  J.-J. 
Grandville.  Teite,  par  MM.  Taxile 
Delord,  Alph.  Karr  et  le  comte  Pœ- 
lix.  Paris,  G.  deGonet,l846,gr.  in-S 
avec  grav.  (25  fr.].  M.  Haban  est 
auteur  des  parties  de  botanique 
et  d'horticulture  ;  18*  Les  Etoifes. 
Dernière  féerie,  par  J.-J.  Grande 
ville  ;  texte,  par  M.  Méry.  —  As- 
tronomie des  Dames,  par  le  comte 
Fœlix.  Paris,  G.  de Gonet,  1849, 
gr.  in-8  avec  gravures  (15  ftJ),  Con- 
trefait la  même  année,  par  Twiet- 
meyer,  k  Leipzig,  in-4  de  xvi  et 
440  pages  avec  gravures  coloriées 
(20  fr.);  190  Perles  et  parures.  Fan- 
taisie, par  Gavami.  Romans  et  Nou- 
velles, par  Méry.  Minéralogie  des 
dames  et  histoire  de  la  mode.  Pa- 
ris, G.  de  Gonet,  Martinon ,  1850, 
2  vol.  gr.  in-8  avec  gravures  colo- 
riées et  découpées  en  dentelles 
(30  ft*.).  L'ouvrage  est  divisé  en 
deux  parties  :  la  première  contient 
la  Minéralogie  des  dames,  et  la 
seconde  les  parures,  avec  rbistoire 
de  la  mode;  20«  Avec  M.  Méry  : 
Muses  et  Fées.  Histoire  des  femmes 
mythologiques  et  Mvthologie  uni- 
verselle. Paris.  G.  de  Gonet,  1851, 
gr.  in-8.  orné  de  dessins  de  G. 
Staal,  rehaussés  d*or  et  de  couleur 
(i2  fr.).— Forfiif  (Un)  :  21*  Mémoi- 
res, 2484;  —  Hemann  :  22«  Géogra- 
phie récréative,  ou  Traité  élémen- 
taire de  géographie,  etc.  Paris,  Re- 
nault^ 1835,  in-12.  —  Méry  (J.^B.): 
23®  L'Arbitre  des  Jeux,  4,761;  — 
Pair  de  France  {Un)  :  24»  Lettre  h 
M.  de  Chateaubriand,  5,429:  — 
Paul  Bobert  (sir):  25»  Une  courtisa- 
ne, 5,531;  260  Les  Mystères  du  Pa- 
lais-Royal, 5.532;  27«  Mémoires  de 
Pied'de-Fer,  5,533. 11  y  a  des  exem- 
plaires de  cet  ouvrage  qui  portent 
pour  frontispice  :  OËuvres  complè- 
tes de  sir  P.  Robert.  Les  Confes- 
sions de  Pied-de-Fer  (les  Mystères 
du  Palais-Royal).  Paria,  r.  de  Char- 
tres, n.  12, 1846,  2  v.  in-16.  28o  la 
Vérité  sur  la  maison  Rothschild. 
(En  vers).  Paris,  pass.  du  Grand- 
Cerf,  16, 1846,in4de  15  p.  (25  c.) 
^Bobert  Hacaire:  2do  Mémoires  et 
Souvenirs,  6,560.  tl  a  été  publié 
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dans  la  même  année  des  «  Pensées 
philosophiques  de  Robert  Macai- 
re»,  in-8,  <iui  sont  vraisemblable- 
ment aussi  de  M.  Raban.— iZaiMon 
(H.-N.)  :  30*  Histoire  populaire  de 
la  guerre  d'Espagne,  6|85;  31*  His- 
toire populaire  de  la  révolution 
française,  6286;  3S9  Histoire  po- 
pulaire de  la  révolution  de  1830, 
6287;   33»  Vie  et  aventures  de 
Pigault-Lebrun,  6288;  —    Terray 
(rabbé)  :34o  Lettre  à  S.   Ex.  le 
comte  de  Villèle,  8064. 
*Rabani8  (Joseph-François),  Tun  des 
hommes  les  plus  distingués  de  l'en- 
seignement, né  à  Ghambéry  (alors 
dép.  du  Mont-Blanc),  d'une  famille 
deNtmes,  le  11  fév.  1801,  successi- 
vement prof,  à  la  Fac.  des  lettres  de 
Montp.,  prof,  agrégé  de  rhétor.  au 
coll.  de  Lyon,  et  enfin  prof.  d'Hist. 
et  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Bordeaux,  membre  de  L'Acadé- 
mie des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  cette  dernière  ville,  pré- 
sident de  la  commission  des  mo- 
numents historiques  du  départe- 
ment de  la  Gironde,  correspondant 
du  comité  de  THisioire  établi  près 
le  ministère  de  l'instruction  publi- 

3ue.  aujourd'hui  chef  du  bureau 
'administration  académique  au 
ministère  de  l'Instruction  publique 
(après  avoir  été  chef  du  bureau 
aes  Facultés),  secrétaire  du  Comité 
de  l'inspection  générale  de  l'In- 
struction publique,  membre  du  Co- 
mité de  la  langue,  de  l'histoire  et 
des  arts  de  la  France  (section 
d'Histoire).  Parmi  les  élèves  dis- 
tingués formés  par  M.  Rabanis, 
pendant  son  professorat  à  Bor- 
deaux, il  a  compté  M.  Hippolvte 
Fortoui,  mort  ministre  de  l'In- 
struction publique.  Nous  connais- 
sons de  M.  Rabanis  :  I.  Traduc- 
tion d'un  distique  de  Jean  Goujon 
sur  la  mort  d*ilenri  IV  ^  avec  le 
texte  latin.  II.  Discours  prononcé 
à  la  distribution  des  prix  du  col- 
lège royal  de  Lyon,  le  27  août  1827. 
Lyon,  de  Timpr.  de  Barret,  1827, 
in-8  de  12  p.  III.  Le  major  général 
Martin,  poème  couronné  par  l'Aca- 
démie de  Lyon,  dans  sa  séance  du  4 
sept.  1828.  Lvon,derimpr.  de  Bar- 
ret, 1827  ,  in-8  de  24  pages.  IV. 
Notice  historique  sur  le  collège  royal 
de  Lyon,  d'après  les  documents 
authentiques  et  les  pièces  origi- 


nales. Lyon,iSI8«  in-8  (Anon.).  Le 
GoUége  royal  de  Lyon  avait  été 
l'objet  d'une  étude  particalière  au 
point  de  vue  de  la  médecine,  par 
M.  le  docteur  Pointe ,  médecin  de 
l'établissement.    Cet    ouYiage  a 
moins  pour  sujet  les  bâtiments  du 
Lycée  que  la  santé  des  élèves.  V. 
Histoire  de  la  ville  de   Bordeaux. 
Tome  I,  première  livraison  (et  uni- 
que). Bordeaux,  Laplace ,  1837  , 
in-8  de 84  pages.. VI.  Saint  PmUin 
de  Noie  (frasment  de  Thistoirede 
Bordeaux),  Tu  en  séance  publique 
de  l'Académie  de  Bordeaux,  le  15 
décembre  1838.    Impr.   dans  les 
Actes  de  l'Académie  cle  Bordeaux, 
t.  1,1839,  pp.  157  à  183.  etréimpr. 
à  part  sous  le  titre  de  «  Saint  Pan- 
lin  de  Noie ,  études  historiques  ei 
littéraires».  Bordeaux,  de  Timpr. 
de  Goudert,  1841,  in-8  de  92  pages. 
VII.  Examen  d'une  dissertation  de 
F.  Maynard,  sur  la  persistance  des 
races  dans  l'ancienne  France.  Imp. 
dans  les  Actes  de  1* Académie  de 
Bordeaux,  t.  L,  1839.  VIII.  Docu- 
ments extraits     du    cartuleùre  de 
l'abbaye  de  la  Seauve,  sur  le  prieuré 
d'Exea,  en  Aragon  (Ibid.).  IX.  Dis- 
cours  d'ouverture  lu  dans  la  séance 
de  l'Académie  de  Bordeaux  du  28 
novembre  (sur  les  devoirs  des  aca- 
démies}. (Ibid.).  X.  Bapparts  surU 
traduction  manuscrite  de  F  Utopie  de 
Thomas  Uore^  par    H.  Stoovenel 
(Ibid.).  XI.  Becherchessurlesdendr»' 
phares  et  sur  les  corporations  ro- 
maines en  général,  pour  servir  à 
l'explication  d'un  bas-relief  trouvé 
à  Bordeaux.  Bordeaux,  de  l'impr. 
de  Paye,  1841,  in-8  de  66  pages, 
avec  une  planche.  Th.  Fix  a  rendu 
compte  de  ces  Recherches  dans  le 
tome  II  du  «  Correspondant  •,  p.  351 
et  suiv.  XII.  Essai  historique  et  cri- 
tique sur  les  Mérovingiens  d'Aqui- 
taine et  la  charte  d'Alaon.  ui  i 
l'Acad.  de  Bord. ,  et  impr.  dans  ses 
Actes,  t.  III  (1841),  pp.  209-280, 
365-464,et,  avec  des  augmenutions. 
Paris,  A.  Durand,  1856,  in-ade234 
pag.  (3  fr.).  La  charte  d'Alaon  est 
un  de  ces  documents  historiques 
auxquels  une  origine  ancienne  et 
et  incertaine  tient  lieu  d'authenti- 
cité. Publiée  pour  la  première  fois 
vers  la  fin  du  XVIII*  siècle,  dans 
la  collection  des  conciles  d'Espa- 
gne, elle  fut  saisie  a¥6c  empresse- 
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ment  oar  les  béBédictins  comme 
une  pièce  de  la  plus  haute  impor- 
tance qui  venait  enfin  dissiper  les 
ténèbres  de  rhistofre'  du  Langue- 
doc pendant  la  période  gallo-ger- 
manique. Elle  traitait  en  effet  des 
ducs  d'Aquitaine  et  de  Gascogne 
de  la  première  race,  et  des  événe- 
ments accomplis  dans  la  Gaule  mé- 
ridionale. Comblant  toutes  les  la- 
cunes, elle  montrait  que  le  Midi 
avait  été  comme  le  Nord,  le  théâtre 
delà  lutteentre  les  maires  du  Pa- 
lais et  les  Mérovingiens,  la  dynas- 
tie légitime  et  l'usurpation  ,  le 
droit  et  le  fait.  Cette  complète  ana- 
logie, quoique  assez  étrange,  ob- 
tint un  plein  succès,  parce  qu'elle 
s'accordait  avec  les  vues  systéma- 
tiques auxquels  les  historiens  sa- 
crifient YOlontiers.  Le  savant  Fau- 
riel  lui-mtoe  en  fit  la  base  de 
son  «Histoire  de  la  Gaule  méridio- 
nale», et  nul  ne  s'avisa  d'examiner 
de  près  le  caractère  et  l'authenti- 
cité de  ce  document  qu'on  accep- 
tait avec  une  si  grande  confiance. 
Il  semblait,  d'ailleurs,  impossible 
que  la  pièce  eût  été  fabriquée, 
parce  que,  ne  connaissant  pas  mô- 
me le  nom  de  son  auteur,  on  ne 
soupçonnait  point  le  motif  d'une 
pareille  supercherie.  Pour  le  dé- 
couvrir, il  fallait  étudier  la  charte 
d'Alaon  d'une  manière  approfon- 
die ,  et  la  soumettre  à  1  épreuve 
d'une  critique  sévère  et  désinté- 
ressée. C'est  ce  qu'afait  M.  Raba- 
nis.  Dès  la  première  lecture,  le 
doute  s'est  glissé  dans  son  esprit , 
car  la  forme  de  cette  pièce  ne  res- 
semble point  à  celle  des  milliers 
de  titres  du  même  genre  que  l'on 
possède.  C'est  en  apparence  une 
sanction  donnée  par  Charles-le- 
Cbauve  aux  libéralités  accordées 
par  un  comte  Wandregisile  à  l'é- 
glise d'Alaon,  mais  au  fond  ce  n'est 
jQtt'une  généalogie  qui  a  pour  but 
de  résoudre  la  question  la  plus 
compliquée  et  la  plus  insolul)ledes 
annales  espagnoles^  l'origine  des 

Premiers  rois  d'Aragon.  Tel  est 
unique  sens  de  la  charte.  Imagi- 
née en  vue  de  l'Espagne,  ce  n'est 
que  par  contre-coup  qu'elle  inté- 
resse la  France.  Accréditer  un 
nouveau  système  relativement  à  la 
fondation  des  plus  anciens  royau- 
mes chrétiens  de  la  péninsule,  et 


représenter  les  souverains  qui  s'y 
étaient  succédé  comme  les  héritiers 
en  ligne  directe  de  Clovis,  comme 
les  ayants  droit  des  Mérovingiens, 
voilà  ce  qu'elle  avait  entrepris. 
Dès  lors  la  source  du  document  n'a 
plus  rien  d'authentique,  et  sa  va- 
leur devient  éminemment  suspec- 
te. L'auteur  espagnol  a  pu  forger 
une  généalogie  pour  les  besoins  de 
sa  cause;  cela  parait  d'autant  plus 
probable  que  nulle  part  ailleurs 
on  ne  trouve  la  moindre  mention 
des  Mérovingiens  dont  il  parie ,  et 
que  la  prétendue  charte  d'Alaon 
fourmille  d'anachrouismes  de  tou- 
tes sortes  qui  dénotent  à  la  fois 
beaucoup  d'ignorance  et  beaucoup 
d'audace.  M.  Rabanis,  après  avoir 
démontré  que  la  charte  ne  s'ac- 
corde avec  aucun  témoignage  his- 
torique, avec  aucune  autorité  sé- 
rieuse, quant  au  fait  capital  qu'elle 
énonce,  et  que  les  laits  cités  à  l'ap- 
pui des  assertions  qu'elle  renfer- 
me ont  été  pris,  non  pas  dans  les 
traditions  du  IX«  siècle,  mais  dans 
les  textes  imprimés  ou  manuscrits 
qui  étaient  dans  toutes  les  mains 
à  l'époque  oii  elle  fut  rédigée, 
c'est  à  dire  dans  les  dernières  an- 
nées du  XVIe  siècle,  se  croit  donc 
bien  fondé  à  conclure  que  la  sup- 
position est  flagrante.  Son  intéres- 
sant travail  se  termine  par  des 
recherches  fort  curieuses,  des- 
quelles il  semblerait  résulter  que 
la  charte  d'Alaon  doit  être  attri- 
buée à  D.Juan  Tamavo  de  Salazar, 
l'un  des  plus  intrépides  faussaires 
du  dix-septième  siècle  (1).  XIH. 
Lettre  à  M,  Victor  Cousin  y  pair  de 
France,  ministre  de  l'instruction 
publique ,  sur  l'enseignement  his- 
torique. Bordeaux,  H.  Faye,  i84â, 
in-8de  40  pages.  XIV.  Notice  sur 
Florimont,  sire  de  Lasparre^  suivie 
d'un  Précis  historique  sur  cette 
seigneurie,  et  d'éclaircissements. 
Lue  à  l'Académie  de  Bordeaux,  et 
impr.  dans  ses  Actes,  t.  V  (1843), 
pp.  75  à  167.  Réimpr.  à  part.  Bor- 
deaux. U.  Faye,  in-8  de  38  pages. 
XY.  Avec  M.  de  Lamothe:  Comptes 
rendus  des  travaux  de  la  commission 
des  monumentshistoriques  du  dépar- 
tement de  la  Gironde,  pendant  les 


(I)  Rev.  crlt.  des  livres  nouTeaux,  ann.  1850, 
pages  1S-7S. 
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années  1845-50.  Bordeaux,  de  rim- 
prim.  de  Durand,  4846-47 ,  1849, 
18S1,  4broch.  in-8  avec  planches. 
Un  passage  relatif  k  Saint-Fort,  du 
compte-rendu  de  1845-46.  a  sou- 
levé des  objections.  Ce  sujet  avait 
déjà  été  discutée  dans  une  note  des 
costumes  de  Bordeaux,  t.  I,  p.  21, 
reproduite  dans  le  «Bulletin  poly- 
matique» ,  et  dans  le  «  Viograpne 
bordelais».  Les  années  postérieu- 
res de  ces  comptes^rendus  ont  pour 
auteurs  MM.  Bosquet  et  L.  de  La- 
mothe.  —  Pendant  que  M.  de  Ra- 
banis  était  professeur  à  Lyon ,  il  a 
pris  part  à  la  traduction  de  quel- 
ques parties  du  Gicéron  de  la  «Bi- 
bliothèque latine-française»  publiée 
par  Panckoucke.     . 

Rabaut  nn  Saint-Etishmi  (Xean- 
Paul }.  Propriétaire  foncier  (  Un), 
Considérations  sur  les  intérêts  du 
tiers-état,  6143.  -—  Reprisentam  de 
la  nation  française  (Un).  Adresse 
aux  Anglais,  6442.  Omission  de  la 
France  littéraire  :  hettro  aux  ci- 
toyen* du  Gard,  suivie  de  son  Pré- 
cis sur  la  commission  des  Douze. 
Paris,  V*  d*Ant.-Jos.  Corsas,  an  m 
de  la  Républ.  (1795),  in-8  de  23 
pages  et  ly  d'avis  de  l'éditeur. 

Rabbb  (Alphonse).  Addition  à  Tarti- 
cle  de  la  France  littéraire.  I.  iM- 
tre  sur  V utilité  des  journaux  politi- 
ques dans  les  départements, et,  par 
occasion,  sur  celui  qui  pourrait 
exister  à  Marseille,  suivie  d'Un 
mot  sur  les  missionnaires,  par 
Alph.  R.  Marseille,  Camoin  fïrères, 
1820,  in-8  de  40  pages.  Cet  écrit 
souleva  des  tempêtes  ,  et  il  en  pa- 
rut aussitôt  deux  réfuutions  :  1« 
Réponse  à  la  Lettre  sur  Tutilité 
des  journaux  politiques  ,  suivie 
d'Un  mot  sur  les  missionnaires,  par 
Alph.  R...t  réfutée  par  le  chev. 
Laffet,  procureur  du  roi...  Mar* 
seilie,  Chardon,  Masvert,  1820,  in-8 
de  98  pages;  2«  Réponse  à  la  Lettre 
du  sieur  Alph.  R...  contre  les  mis- 
sionnaires, renfermant  des  réfle- 
xions sur  la  peste  de  1720 ,  pour 
faire  connaître  les  pieux  motifs  de 
la  mission  de  1820;  par  MM.  S.  R. 
Marseille,  de  Timpr.  de  Dubié, 
1820,  in-^  de  16  pag.  U.  Un  mot 
de  réponse  aux  calomnie»  de  sir 
Walter  Scott  (dans  ses  «  Lettres  de 
Paul»J.  Impr.  en  quatre  articles 
dans  le  journal  «rÀlbum  »,  t.  VI 


(1822).  lU.  Dé  rxfoftiMef  mmdi- 
mique  de  ce  temps  (Ibid).  Rabbe  a 
fourni  plusieurs  autres  artideaà 
l'Album.  IV.  Al^m  d*un  pessimiste. 
Variétés  littéraires,  politiques,  mo- 
rales et  philosophiques.  CEuvres 
posthumes  d'Alphonse  Rabbe,  pré- 
cédées d'une  pièce  de  vers  de  Victor 
Hugo,  et  d'une  Notice  parL.-F. 
L'Héritier,  publiées  par  le  neveu  de 
Fauteur.  Paris,  Dumont,  1836,  S 
vol.  in-8  (15  fr.).  Il  y  a  des  exem- 
plaires de  cette  édlticm  avec  de 
nouveaux  frontispices,  portant  la 
même  date,  dans  lesquels  on  amis  à 
la  place  de  la  notice  de  L.-F.  Lhé- 
ritier  ,  une  autre  <nil  est  extraite 
de  la  «Biographie  universelle  et  por- 
tative des  contemporains»  ,  qui, 
sans  aucun  doute,  avait  été  écrite 
par  Alph.  Rabbe  lui-^même.  -*  La- 
horde  (le  comte  A.*L.-Jos.  de). 
Voyage  pittoresque  en  Autriche. 
8uperch.  11  p.,  541.  On  trouve  une 
Note  biographique  sur  A.  Rabbe 
dans  le  «Journal  des  Savants»,  ann. 
1836,  p.  878. 

Rabbb  (Léon),  neveu  du  préoêdent, 
éditeur  des  Œuvres  posthumes  de 
son  oncle.  Ebàra,  II,  15.  —  Uon, 
11,583. 

Rabelais  (François).  PseodoAimes 
sous  lesquels  il  s  est  eaché  :  Ab- 
stracteur  de  quintescence  (i*).  La  vie 
inestimable  du  srand  Gargantua, 
11; — Alcopribas  {feu  maître).  La  vie 
très-horrifique  du  grand  GatrgaLU* 
tua,  62;  Grandes  Annales,  6S  ;  Pan- 
tagruel, roi  desDypsodes,  restitué 
à  son  naturel ,  auec  ses  faicts  et 
prouesses*  épouuentabies.  Lyon, 
François  Juste,  1542 ,  in-16  gothi- 
que de  147  feuilleu.  ^  AUo/HboM 
Nasier,  Les  horribles  et  épouvan- 
tables faits.  64.  AddHiOB  à  la 
France  littéraire.  «  La  France  litté- 
raire »  n*ayant  fait  eonnaltre  des 
éditions  de  Rabelais  que  celles  im- 
primées depuis  1700,  les  seules  ap*^ 
par  tenant  au  plan  de  ce  livre,  nous 
ne  pouvons  donner  ici  comme  ad- 
dition que  rindication  de  œlles 
qui  out  été  publiées  depuis  1835 
pour  ne  point  sortir  de  ce  plan; 
mais  nous  donnons  è  la  suite  un 
petit  travail  qui  servira  de  eom- 
plément.  Outbaobs  ns  Rabbkais. 
Histoire  du  fawteux  Gmrgemtua,  Der* 
niére  édition.  Motttbelliard,  Deck- 
herr,  1840,  in*l8  de  86  pages.  Il 
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foudnii  savoir  st,  d»AS  cas  réim- 
presgioiis  populaires,  on  ne  retrou- 
venit  pas  ëes  copies  fidèles  d'an- 
ciennes éditions  du  roman  de  Ra- 
belais, en  tout  ou  partie.  L#<  ^«n- 
des  et  inestimables  chroniques  du 
grant  et  énorme  géant  Gargantua^ 
contenant  la  généalogie»  la  gran- 
deur, et  la  force  de  son  corps,  aussi 
les  merveilleui  faicti  d'aroies  qu'il 
fist  pour  le  roy  Artus,  comme  ver- 
rez ci^après.  (Publié  par  M.  Gbeiui). 
Paris,  Panckoocke.Techener,  1853, 
pet.  in-is  eizevirien  de  deax  feuil- 
les. Tiré  à  ilO  exemplaires.  Ba- 
voir :  2  sur  peau  de  vélin;  A  ex. 
sur  papier  de  Chine,  9  fr.  ;  14  ex. 
sur  papier  vélin  rose,  9  fr.;  100 
ex.  sur  papier  de  Hollande,  4  fr. 
Cette  publication  est  destinée  à 
servir  de  supplément  à  l'édition 
des  tOEuvresde  Rabelais»,  don- 
née en  1663  par  Dan.  et  L.  Elzevir. 
Les  mêmes  dispositions  typogra- 
phiques y  sent  scrupuleusement 
observées.  On  y  a  joint  un  portrait 
médaillon  gravé  sur  bois,  d'après 
Sablon.  OBvvres  de  Rabelais.  Pa- 
ris, Ledeotu,  1837,  grand  in<^  à 
deux  colonnes  ,  avec  un  portrait 
(11  francs).  C'est  une  réimpression 
de  l'édition  de  Lefèvre,  1835,  qui 
fait  partie  d'une  Collection  com- 
pacte de  ckfessiques  français.  Les 
m^es.Nottvelle  édition,  augmentée 
de  plusieurs  extraits  des  Chroni- 

Saes  admirables  du  puissant  roi 
argantua,  ainsi  que  d'un  grand 
noinbre  de  variantes  et  deux  cba- 
pitres  inédits  du  cinquième  livre, 
d'après  un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque.du  roi,  et  accompagnée  de 
notes  explicatives  et  d'une  notice 
historique  ,  contenant  les  docu- 
ments originaux  relatifs  à  la  vie  de 
Rabelais,  par  L.  Jacob,  biblio- 
phile [Paul  Lacroix).  Paris,  Char- 
penUer,  1840,  1849,  1852,  la*», 
in-18  angl.  (3  tic,  50  c).  Les  mêmes, 
contenant  la  vie  de  Gargantua  et 
celle  de  Pantagruel,  augmentées 
de  plusieurs  fragments  et  de  deux 
chapitres  du  V«  livre,  restitués, 
d'après  un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèlque  impériale»  précédées  d'une 
Notice  historique  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Rabelais,  augmentée 
de  nouveaux  documents,  par  P.-L. 
Jacob,  bibliophile  [Paul  Lacroix]. 
MottY.  é^tlOD»  remie  sur  les  meil- 


leurs textes,  et  parllculièrenent  ' 
sur  les  travaux  de  J.  Leduebat  et 
S.  Delaulnaye,  éclaireie,  quanta 
Torthographe  et  à  la  ponctuation, 
et  accompagnée  de  notes  succinc- 
tes et  d'un  glossaire,  par  Louis 
Barré,  ancien  professeur  de  philo- 
sophie. Illustrations  par  Gustave 
Doré.  Paris,  Bry  aîné»  Malmenayde 
et  de  Riberolles,  1854,  1  vol.  gr. 
in-8  de  340  pag.,  à  deux  col.,  orné 
de  104  vignettes  (7  f.  50  c.),  ou  Pa- 
ris, Victor  Lecou,  1854,  in-18  an- 
glais, sans  vignettes  (3fr.  50  c.). 
Les  MémM,  coUationnéiBs  pour  la 
première  fois  sur  les  éditions  ori- 
ginales ,  accompaenées  de  notes 
nouvelles  et  ramenées  à  uneortho- 
graphe  qui  facilite  la  lecture,  bien 
que  choisie  exclusivement  dans  les 
anciens  textes,  par  MM.  Burgaud 
des  Marets  et  Rathery  (précédées 
d'une  Notice  biograpbique  sur  Ra- 
belais, par  E.-J.-B.  Rathery).  f^a- 
ris,  F.  Didot  frères,  fils  et  comp., 
1856, 2  forts  volumes  io*18  anglais 
(8  fr.].  Édition  qui  ne  se  recmn- 
mande  pis  moins  par  son  exécution 
typographique  que  par  la  pureté  du 

texte.  II.  MONOOBAPHnRABH.ÀI- 

9IBM19B  (xYiii«  et  xix*  siècles).  L 
ExTUAiranu  RASitAis  :  L  Galerie 
Mabelaisienne ,  ornée  de  76  gra- 
vures, ott  Rabelais  mis  à  la  por- 
tée de  tout  le  monde,  par  L.-X. 

C n  (L.-J.   CaUlan).    Paris, 

X.-N.  Barba,  1829,  in-8.  Cette  Ga- 
lerie devait  être  publiée  en  huit 
livraisons;  mais  les  trois  premiè- 
res seulement  ont  para  :  elles  se 
composent  ensemble  de  9  feuilles 
de  texte  et  33  planches.  iL'éditeur 
avait  annoncé  lui-même  que  ces 
planches  étaient  celles  de  Tédi- 
tion  de  Rabelais,  donnée  par  Bas- 
tien  en  l'anyi.  IL  Rabelais  analifsé  , 
ou  Explication  de  76  figures  gravées 
pour  ses  oeuvres  par  les  meilleurs 
artistes  du  siècle  dernier,  auemen- 
iée  de  l'ancienne  clé  et  de  cale  de 
Le  Motteux,  par  Fr.  Michel.  Paris, 
J.-N.  Barba,  1830,  in-18  (10  fr.). 
C'est  encore  la  même  suite  de  gra- 
vures qui  a  servi  pour  former  ce 
volome.  m.  Le  Gargantua  de  la  jeu» 
nesse,  tiré  des  cauvres  de  Rabelais. 
Revu  avec  soin  sur  les  éditions  les 
plus  authentiques,  etc.,  par  Xua- 
treg  [Gerfaux].  Paris,  naugars, 
1S45,  in42  avee  4  grav*  (3  fr.)  IV . 
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hu  Hiroi  de  tuùfélait^  ou  AventUFes 
drolatiques  de  Gargantua,  Panurge 
et  Pantagruel,  mises  en  vers  libres 
par  Th.  Fragonard  et  Jules  de  La- 
marque,  précédées  d'une  Notice 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Fran- 
çois Rabelais,  par  Patrice  Rollet 
Paris,  Permain,  1851,  in-18  (3  fr.). 
II.  Philologib  rabelaisienne,  y. 
Jugement  et  Observations  sur  la  vie  et 
les  œuvres  de  Fr.  Rabelais^  ou  le  véri- 
table Rabelais  réformé  (par  Jean 
Bemier).  Paris,  1697,  ln-8.  VI.  De 
l'Autorité  de  Raôelais  dans  la  révolu- 
tion présente  et  dans  la  constitution 
civile  du  clergé,  ou  Institutions 
royales,  politiques  et  ecclésiasti' 
ques,  tirées  de  Gargantua  et  Pan- 
tagruel (par  P.-L.  Ginguené).  Pa- 
ris, Gatley,  1791,  in-8.  VIL  Des 
idées  dn  Rabelais  en  fait  d'éduco" 
tion;  par  F.  G.(Fr.  GuiîotJ.  Deux 
articles  imprimés  dans  les  Annales 
de  rÉdueation,  prem.  ann.  (t.  1^'), 
janv.  181S,  et  deuxième  année  (t. 
111}  181â.  Vin.  Des  Matériaux  dont 
Rabelais  s'est  servi  pour  la  compo- 
sition de  son  ouvrage;  par  Ch.  No- 
dier, Paris,  J.  Techener,  1833,  in-8 
de  14  pag.  IX.  Rabelais  et  r Archi- 
tecture de  la  Renaissance,  Restitu- 
tion de  l'abbaye  de  Thélëme  ;  par 
Cb.  Lenormant,  membre  de  Tlnsti- 
tut.  Paris,  Grozet,  1840,  in-8  de  35 
pages,  avec  S  planches  (4  fr.).  X. 
Du  Commentaire  des  Œuvres  de  Ra' 
bêlais,  par  M,  Esmangart,  de  St- 
Quentin;  par  Raison.  Jmpr.  parmi 
lesMém.  de  la  Soc.  acad.  de  la  ville 
deSt-Quentin,  del834  à  1836  (1840), 
pp.  247  à  269.  W.Dela  Philosophie 
de  Rabelais  ;  par  Gh.  Renouvier. 
Imp.  dans  ta  c  Revue  du  Midi  »,  2« 
série,  1. 1  (1843),  pp.  388-408.  XIL 
Rabelais,  Extraits  et  analyse  criti- 
que du  roman  de  «Gargantua  et  de 
Pantagruel  »;  par  M.  Charles  La- 
terrade.  Bordeaux,  de  Timpr.  de 
Faye,  1843,  in-8  de  60  pages.  III. 
Bibliographie.  XIU.  Notice  biblio- 
graphique des  éditions  de  Rabelais; 
par  Fr.-H.-Stan.  Delauinaye.  Impr. 
dans  le  3»  volume  des  Œuvres  de 
Rabelais,  éditions  dirigées  par  cet 
écrivain.  (Paris,  Desoer,  1820,  3 
vol.  in-18;  et  Paris,  L.  Janet,  1823, 
3  vol.  in-8.)  XIV.  Sur  les  premières 
éditions  de  Rabelais;  par  Beuchot. 
Note  imprimée  dans  la  «Bibliogra- 
phie de  la  France»,  ann.  1823,  pp. 


443-44.  Beuchot  est  aussi  rautenr 
de  la  partie  bibliographie  de  la  No- 
tice sur  Rabelais,  par  Auger,  im« 
primée  dans  le  t.  S6  de  la  «  Bio  • 
graphie  universelle».  XV.  Notice 
sur  deux  anciens  romans  intitulés  : 
les  Chroniques  de  Gargantua,  où  l'on 
examine  les  rapports  qui  existent 
entre  ces  deux  ouvrages  et  le  Gar- 
gantua de  Rabelais,  et  si  la  pre- 
mière de  ces  chroniques  n'est  pas 
aussi  de  l'auteur  du  «Pantagruel»; 
par  Faut,  des  «  Nouvelles  Recher- 
ches bibliographiques  »  (M.  Jacq.- 
Ch.  Brunet).  Paris,  Silvestre,  1834, 
in-8  de  32  p.  (sur  pap.  ordin.,  1  fr. 
50  c;  sur  pap.  collé,  2  fr.,  et  sur 

Kand  pap.  vélin,  de  52  pages«  6  fr.) 
is60exempl.  en  grand  pap.  sont 
les  seuls  où  se  trouvent  tes  Drôle- 
ries extraites  des  «  Chroniques  ad- 
mirables de  Gargantua».  XVI.  Es- 
sais d'études  bibliographiques  sur  Ra- 
belais (par  M.  Gustave  Brunet).  Dé- 
diés à  M.  Beuchot.  Paris,Techener, 
1841,  in-8  de  88  pages,  tiré  à  60 
exemplaires.  XIV.  Notice  sur  une 
édition  inconnue  du  Pantagruel,  et 
sur  le  texte  primitif  de  Rabelais  ; 
par  Gustave  Brunet.  Paris,  Julien, 
1844,  in-8  de  36  pages  (2  fir.  50  c), 
tirée  àlOOexempl.  «Dans  notre  siè- 
cle d'audace,  je  dirai  presque  d'in- 
solence, on  est  souvent  étonné  des 
hardiesses  qu'on  tolérait  ^  des  épo- 
ques où,  suivant  nous,  régnaient 
1  arbitraire  et  le  despotisme.  Cer- 
taines censures  permises  au  moyen 
&ge,  des  libertés  dont  ne  s'alarmait 
point  le  seizième  siècle,  auraient 
peut-être  de  la  peine  à  passer  au- 
jourd'hui. Il  est  certain  que  si  alors 
on  était  impitoyable  pour  la  satire 
sérieuse  et  grave,  on  pardonnait 
beaucoup  à  ia  témérité  rieuse  et 
folâtre,  ne  songeant  pas  que  le  rire 
et  les  formes  légères  popularisent 
bien  mieux  les  idées  que  le  tondl- 
dacte  et  sévère.  Rabelais  nous  su^ 
prend  à  maintes  pages  par  sa  li- 
cence effrénée;  elle  n'enraya  pas 
ses  contemporains;  cependant  la 
réflexion  fit  condamner  quelques 
traits  qui  paraissent  d'abord  inno- 
cents, et  la  rédaction  primitive  fut 
adoucie  dans  les  éditions  qui  sui- 
virent les  premières.  M.  G.  Brnnet, 
qui  a  trouvé  un  volume  mutilé  du 
«  Pantagruel»  imprimé  en  1532  ou 
au  plus  tard  au  commenoement  de 
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1533,  montre  fort  bien  comment 
certains  passages  hardis  disparu* 
rent.  A  i*aide  de  ces  vieilles  pages 
il  prouve  aussi  que  le  texte  a  été 
souvent  altéré  et  rendu  inintelli-* 
gible.  Cette  preuve  est  administrée 
avec  goût  dans  une  brochure  sub- 
stantielle et  dont  il  n*y  a  rien  à  re- 
trancher, chose  bien  rare  dans  des 
«les discussions  philologiques (1]  ». 
XVII.  Découverte  du  §«  livre  du 
<  Pantagruel  »  ;  par  M.  Paul  La- 
01  oix.  Impr.  dans  «le  Moniteur  uni- 
versel», au  14  mars  1847.  M.  P.  La- 
croix, qui  préparait  alors  une  nou- 
velle édition  de  Rabelais  (publiée 
en  1840),  avait  annoncé  dans  le 
«Journal  des  Débats»  qu'il  avait  re- 
connu que  le  cinquième  livre  de 
«Pantagruel  »,  conservé  à  la  Bi- 
bliothèque royale  de  Paris,  dans 
Tancien  fonds  de  Baluze,  était  en- 
tièrement de  l'auteur.  Un  des  bi- 
bliothécaires, homme  instruit  et 
spirituel,  a  nié  l'existence  de  cet 
autographe.  De  là  une  petite  polé- 
mique, qui  s'est  continuée  dans  le 
«Bulletin  des  Arts»,  à  partir  du 
10  avril  1847.  XVIÏI.  Sur  une  Lettre 
fausse  de  Rabelais.  A  M.  le  rédacteur 
en  chef  du« Courrier  Français»;  par 
Paul  L.  (Lacroix)  Jacob,  biblio- 
phile. (Extr.  du  «  Bulletin  des 
Arts  »,  10  juin  1847).  (Les  Bâti- 
gnolles,  de  l'impr.  de  Hennuyeret 
€•),  gr.  in-8  de  8  p.  XIX.  Sur  les 
éditions  primitives  de  Rabelais  ;  par 
G.  B.  (Gustave  Brunet).  Impr.  dans 
h:  «Bulletin  du  Bibliophile  belge  », 
t.  Vlil  (1851),  pp.  285-91.  XX.  Be- 
clierches  bibliographiques  et  critiques 
star  les  éditions  originales  des  cinq 
livres  du  roman  satirique  de  Rabelais, 
et  sur  les  différences  de  texte  qui 
se  font  remarquer  particulièrement 
dans  le  prem.  livre  du  Pantagruel  et 
dans  le  Gargantua. On  y  a  jomt  une 
levue  critique  des  éditions  collec- 
tives du  même  roman,  et,  de  plus, 
le  texte  original  des  grandes  et  in- 
estimables Chroniques  de  Gargan- 
tua, complété,  puur  la  première 
lois,  d'après  l'édition  de  1533,  pour 
servir  de  supplément  à  toutes  les 
t'ditions  de  Rabelais  ;  par  Jacq.- 
rji.  Brunet.  Paris,  Potier,  185â, 
in-8  de  13  feuilles  (5  fr.;  sur  gros 


(1)  Baron  F.  de  neiffenberg^  Bulletin  dn  Bl- 
bliupklie  belge,  1  (1846),  p.  tM. 


pap.  rergé,  7  fr.,  et  sur  gr.  pap. 
vélin  collé,  là  fr.).  Cet  ouvrage  n'a 
été  tiré  qu'à  petit  nombre.  XXI. 
Découverte  tfune  édition  du  Gargan' 
tua  de  Rabelais  jusqu'à  présent  in- 
connue; par  B.(Gust.Brunet).Impr. 
dans  le  «Bullet.  du  Biblioph.  bel« 
ge»,  t.  IX  (1852).  pp.  377-80.  A 

Sropos  des  «  Recherches  »  précé- 
entes.  XXI*  Additions  au  Rabelais 
siana  (de  Delaunaye);  par  B.  (Gust. 
Brunet),  dans  le  «  Bulletin  du  Bi- 
bliophile», année  1854,  pp.  665 
et  suiv.  IV.  Biographie.  Rabelais 
a  des  notices  dans  toutes  les  bio- 
graphies anciennes  et  modernes, 
ainsi  qu'à  la  tète  des  diverses  édi- 
tions de  ses  œuvres.  Ce  serait  trop 
long  de  les  rappeler  ici,  aussi  nous 
nous  bornerons  à  n'en  citer  que 
deux  qui  appartiennent  à  des  re- 
cueils biographiques.  XXII.  Con- 
fessions de  Rabelais,  par  R.-M.  Le- 
suire.  Paris,  l'Auteur,  Louis,  1796, 
in-18.  Espèce  de  roman.  C*est  Tune 
des  trois  parties  delà  «Confession 
des  hommes  célèbres  de  France», 
du  même  auteur.  XXIil.  Rabelais; 
par  Auger.  Avec  un  portrait.  Im- 
primé dans  la  «Galerie  française», 
1820et  ann.  suiv.,  3  vol.  in-4.  XXIV. 
Notice  sur  Rabelais  ;  par  le  même. 
Impr.  dans  la  «Biographie  Univer- 
selle», tome  36  (1823) ,  pp.  477  à 
486,  19  colonnes.  XXV.  Notice 
sur  Rabelais;  par  Henri  Kuenholtz. 
Montpellier,  1827,  in-8.  XXV.  An- 
bêlais  a-t-il  habité  Castres;  par  J.- 
P.-J.-Aug.  de  Laboui&se-Rochefort. 
S.  1.  n.  d.  (Castres,  1830),  in-8. 
XXVI.  Dissertatio  de  vita  et  scriptis 
Fr.  Rabelaesii;  auctore  Car.-Jon.-L. 
Almquist.  Lund.,  1838,  in-8.  XX  VII. 
François  Rabelais^  1483^553;  par 
M.  0elécluze.  Paris,  de  l'impr.  de 
Fournier,  1841,  in-8  de  80  pages. 
XXVIII.  Rabelais  à  Metz;  par  M. 
Emile  Bégin.  Impr.  dans  les  «  Mé- 
moires de  l'Académie  royale  de 
Metz  » ,  26*  année,  1844-45,  pp.  75- 
82.  XXIX»  Rabelais  à  la  Basmette; 
par  Alph.-Lonis  Constant.  Pajris^ 
iibr.  phalanstérienne,  1847,  in-18 
de  108  pages.  Roman.  XXX. 
Légendes  françaises.  Rabelais;  par 
Eugène  Noël.  Paris,  Comon,  1850» 
inl8.  XXXI.  Rabelais;  par  Puaux. 
Paris,  1855,  in-4.  XXXII.  Aventures 
et  bons  mots  deRabeiais,  par  Jules 
Dussault.  Imprimées  daas  le  Jour- 
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nal  «  tX)miillNis  »,  munéra  da  24 
février  1886,  pages  1M-4S7,  deux 
eolonnes.  V.  ThAatrv  aasblai- 
SIBH.  XXXIII .  Pantagruel,  comédie, 
par  Jacques  Pousaet,  sieur  de  llon- 
taubtn  ,  échevin  de  Parts ,  1854. 
XXXI V.  Aventures  dePanur§ê,  co- 
médie, par  le  même.  Jouée  eo  1674 
mais  non  imprimée.  XXXV.  Pa- 
nurge  à  marier,  oa  la  Coquetterie 
universelle,  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose;  par  Jacq.  d*Amreau. 
Parts,  Briasson,  1749,  In-lâ. 
XXXVI.  Panurge  marié  dans  les  es- 
paces Imaginaires,  comédie;  par  le 
même.  Impr.  l'une  et  l*autie  dans 
les  CBuvres  de  l'auteur.  Paris, 
Briasson,  1749, 4  v.  in-lC.  XXXVII. 
Panurge  dans  ttle  des  lanternes, 
comédie  lyrique  en  trois  actes, 
paroles  de  M...  (Morel  de  Chede- 
▼ille),  musique  de  Grétrv.  Bepré- 
sentée  sur  le  théfttre  de  l'Acadé- 
mie royale  de  musique.  Paris,  De- 
lormel,  178S,  et  Pans,  Def relie,  an 
XI  (180S),  io-6.  On  sait  qne  cette 

Eièce  a  été  quelquefois  attribuée  à 
ouis  XV 111,  mais  c'est  tout  simple- 
ment un  plagiat  dont  More!  de 
Gbedeville  s'est  rendu  coupable, 
ainsi  que  rétablissent  péremptoi- 
rement Tavertissement  et  les  no- 
tes de  ta  pièce  suivante.  XXXVIII. 
Panurge,  ballet  comique  en  trois 
actes,  nar  Pr.  Parfait,  et  M.... 
(Morel  de  Ghedeville),  dénoncé  au 
public  comme  le  plus  grand  pla- 
giaire ;  avec  des  notes  et  les  preu- 
yes  matérielles  de  ses  plagiats. 
Paris,  Dabia,  an  ix-1808,  in-8  de 
64  pages.  XXXIX.  Le  Quart  d'heure 
de  RaheMs,  comédie  en  un  acte, 
enprose,  mêlée  de  vaudeville  -,  par 
MH.  Dieuiafoy  etLeprévostd'Iray. 
Paris,  au  théâtre  du  Vaudeville, 
an  Yii  (1799),  in-8.  XL.  Gargantua, 
ou  Rabelais  en  voyage,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte;  par  T.  Du- 
mersan.  Paris,  Pages,  1813,  in-8 
(I  fr.  S8  0.)  XLI.  Rabelais,  ou  le 
Presbytère  de  Meudtm,  comédie- 
anecdote,  mêlée  de  couplets;  par 
MM.  A.  de  Leuven  (de  RtM)inff) 
et  Charles  (de  LIvry),  représentée 
sur  le  théfttre  du  Palais-B<n[al,,le 
8  septembre  1831.  Parts,  Barba, 
1881,  et  1844,  in-8  (1  f.  90  c).  XLII. 
Rabelais  à  Rome.ymA.  en  un  acte; 
par  Hipp.  Rimbaut.  Cette  pièce 
nepiraitpn  avoir  été  Imprinée. 


XLlff .  Vme  aventure  de  Panurge , 
comédie  enun  acte  et  en  vers,  par 
Gh.  PilHen.  Représentée  pour  la 
première  fols  sur  te  thé&tre  royal 
de  rOdéon  (second  ThéftCre-Pran- 
çais),  le  10 juin  1847.  Paris,  Pa- 
guerre.  Tresse,  1847,  in-l9  format 
anglais  de  71  pages  (i  fr.  50  c.)- 
XLIV.  Pantagruel,  opéra  en  deux 
actes,  paroles  de  M.  Henri  Tria- 
non,  musique  de  M.  Théod.  La- 
barre.  Représenté  pour  la  proniière 
fois  sur  le  théfttre  impérial  de  l'O- 
péra, le  24  décembre  1855.  Paris, 
veuve  Jonas,  Tresse,  Michel  Lévy 
frères,  1856,  in-8  de  90  pag.  (1  fr.) 
Rabelais  est  un  des  personnages  de 
Clément  Maroty  vaudeville  aneedo- 
tique  en  un  acte  et  en  prose,  par 
Arm.  Gouffé  et  Geo.  Duval.  Paris, 

1797,    in-8.   VI.    llIITATIOHS    DE 

Rabelais.  XLV.  Les  Faits  et 
Gestes  très-^riiablee  et  merveilleux 
du  grand  Gargantua  et  Pantagruel , 
roy  des  Dipsodes.  In-16.  (Cité  par 
Lenglet  Dufresnoy).  XLVI.  La  .Va- 
vigatien  du  cûmpatgnon  à  la  bou- 
teille, avec  le  Discours  des  arts 
et  sciences  de  maistre  Hambrelin, 
serviteur  de  maistre  Atiborum, 
cousin-germain  de Paccolet.  Rouen, 
1547  ;  Paris,  Micard ,  1576,  in-16. 
Gordon  de  Percel  (Lenglet  Dulrcs- 
noy),  dans  sa  «Bibliothèque  des  ro- 
mans >,  en  cite  une  autre  édition, 
sous  le  titre  de  i  la  Navigation  des 
compagnons  de  la  bouteUle^  avec  les 

Êroûesses  du  merveilleux  g6ant 
ringuenarille.  Troyes,iii^6.  A.-A- 
Barbier  affirme,  diaprés  Belaul- 
naye,  que  ce  livre.  Imprimé  en 
1547,  est  la  r^mpression,  soos  un 
autre  titre,  du  «  Voyage  et  NaTiga- 
tion  des  isles  incongneûes.lmpr. 
seulement  en  15961  XLVII.  La 
Schiomaehie  et  Festins^  faits  à  Romi\ 
au  palais  de  Monseigneur  reueien- 
dissime  cardinal  Du  Bellay^  pour 
t'beurense  naissance  de  Honsei- 
gnenr d'Orléans;  le  tout  eitrait  d'u- 
ne copte  des  lettres  escrites  h  Moi- 
seigneur  le  reuerendissime  cardi- 
nal de  Guise;  par  M.  François  Rabe- 
lais, docteur  en  médecine.  A  Lyon, 
par  8éb.  Grypbius,ii.  n.  xlix,  pcL 
fn-8.  XLVIil.  BringuenariUa,  cou- 
sinifermain  de FfSêe^Pintê»  Rouen, 
1544,  in-12.  Édition  revue  et  aug- 
mentée par  H.  D.  G.  Rouen,  ï'iùs- 
cuyer,  1578,  ltt*i&  Cet  oavragu 
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c^t  fiusMmeni  attribué  k  Rabelais. 
XLIX.  le  Sônffê  (fe  Pantagruel,  avec 
la  déploration  du  feu  messire  An- 
toine Du  Bourg,chanoelierdeI^ran- 
ee;  par  le  Banni  de  Liesse  [Fran* 
çois  Habert].  Rouen,  iii-8.  L*  Li 
Vopat/e  et  NaviffaitoH  des  ielts  in- 
c&nçneues,  contenant  choses  mer- 
veilleuses et  difficiles  à  croire. 
Lyon,  Benoit  Rigaud,  1S56.  LL 
Les  Srtnges  drolatiques  de  Panta^ 
gptel,  oi|  sont  contenues  plusieurs 
figures  de  l'invention  de  M.  Fran- 
çois Rabelais,  et  dernière  œuvre 
d'iceiui,  pour  la  recréation  des 
bons  esprits.  Paris,  1655,  în-8,  cent- 
vingt  caricatures  au  trait  Beau- 
coup de  personnes  pensent  que  ces 
«Songea»  ne  sont  pas  de  Rabelais; 
il  n*y  a  pas  d'autre  tette  que  le 
titre,  et  un  «An  lecteur,  salut». 
MM.  Esmangart  et  Bloi  iohanneau 
ont  inséré  dans  leur  édition  des 
Œuvres  de  Rabelais  (18iS)  les  Son- 
ges drastiques  de  Pantagruel  (190 
caricatures  an  trait).  Ouvrage  pos- 
thume ,  avec  l'explication  en  re- 
gard. Il  a  été  tiré  k  part  de  ce 
volume.  LU.  te  Voyage  et  Navi- 
gationde  Paiinrtjre, disciple  de  Pan- 
tagruel ttux  isles  incongneûes  et 
étranges,  supplément  des  œuvres 
de  François  Rabelais.  Orléans,1571 , 
in-12.  A. -A.  Barbier,  sous  le  n« 
19,382  de  son  «Dictionnaire  des  ou- 
vrages anonymes»,  en  cite  une  édi- 
tion sous  le  titre  de  t  «  le  Disciple 
de  Pantagruel,  ou  le  Voyage  et  Na- 
vigation de  Panurge  aux  isles  in- 
coDgnedes,  et  de  plusieurs  choses 
merveilleuses  qu'il  diet  avoir 
venes  »<  Paris,  Den.  Janot,  in-1g. 
Ce  ne  serait,  d'après  ce  bibliogra- 
l^e^qu'une  réimpression  du  «Voya- 
ge et  Navigation  des  isles  incong- 
neûes», qui  parurent  en  1956.  LllL 
Réhelais  reseusciêé,  récitant  les  faits 
admirables  de  Grangosier,  roi  de 
Place' Vnide;  traduit  du  grec  en 
français  par  N.  de  Horry.  Rouen , 
1611,  iQ^%\  Paris,  1614.  in-12  (1). 
C'est  encore,  d'après  Barbier,  la 
réimpression  sous  un  nouveau  titre 
du  «Voyage  et  Navigation  des  isles 
incongneûes,  impr.  en  1556.  Ce  pet. 
volume,  où  l'on  retrouve  le  genre 

(I)  VaT«s  «vr  Brittguenmrillê,  la  Nmijfotian 

êuêeité,  rarticle  4«  H.  GuMate  Brunct,  4tns  k» 
•  B«n«ilndanbltophll«belg«M.  I«%  pp.tlO-il. 


d'idées  qui  inspira,  dans  lea  vingt- 
cinq  premières  années  du  dix-sep- 
tième siècle,  tant  d'écrits  facétieux, 
aurait  mérité  d'être  indiqué  avec 
quelque  détail  par  les  éditeurs  de 
1  immortelle  épopée  de  l'Homère 
bouffon  ;  il  est  divisé  en  vingt-trois 
chapitres.  M.  Gust.  Brunet,  de 
Bordeaux,  a  fait  connaître  cet  ou- 
vrage, et  deux  autres  de  la  même 
famille,  dans  le  •  Bulletin  du  bi- 
bliophile belge ,  t.  I  (1846),  pages 
270-71.  LIV.  U  Ntnmau  Panur^, 
avec  sa  navigation  en  l'isle  ima- 

Î [inaire,  son  rajeunissement  en 
celle,  et  le  voyage  que  fait  son  es- 
prit en  l'autre  monde  pendant  le 
rajeunissement  de  son  corps.  Lyon, 
1616,  in-16  de  390  pages,  sans  les 
pièces  liminaires  et  la  table.  Livre 
assez  rare,  dont  on  ignore  l'auteur, 
si  ce  n'est  Guilt.  Reboul,  dont  il  est 

Ï^arlé  p.  160.  (  Voy.  le  Catalogue  des 
ivres  de  la  bibliothèque  Falconet, 
n»  12,152.)  Lenglet-Dufresnoy,  dans 
sa  «  Biblioibèquedes  romans»,  cite 
une  édition  dece  roman,  de  la  Ro- 
chelle, sans  en  indiquer  la  date. 
LV.  Les  Pieds  de  meuches,  ou  les 
nouvelles  Noces  de  Rabelais  :  par 
P.-Ch.  Jametet  Th.*Sim.  Gueulette. 
1732,  6  vol.  in-12.  LVI.  Lettre  de 
Babelais ,  ci-devant  curé  de  Meu- 
don,  aux  quatre-vingt-quatre  ré- 
dacteurs des  «Actes  des  Apôtres». 
Paris,  1790,  in-8  de  22  pages.  Fa- 
cétie. LVII.  Pantagruel,  organe 
des  oisons-bridés.  Paris,  r.  d'isly, 
no  5, 1855,  in-4.  Journal  de  fan- 
taisie rabelaisienne ,  dont  le  pre- 
mier numéro  porte  la  date  du  15 
juin  1855.  Il  devait  paraître  les 
1«'  et  15  de  chaque  mois  ;  mais  a-t- 
i1  vécu  et  vit-il  encore? 

RABUiiBÀir.  Ouvrages  anonymes. 
Voy.  la  «  France  nttéraire  »,  VU, 
417.  Ouvrages  pseudonymes  ; 
Prince  (w«).  Voyage    antour    du 

monde,  6085.—  A Éléments  de 

jurisprudence*  Amsterdam  et  Pa- 
ris, Valleyre  père,  1766,  in-12  de 
110  pages. 

Rabot  (Pierre).  1»  Notices  biogra- 
phiques sur  Mil*»  DéjazetetRa- 
chel.  Lyon,  Nourtier,  1843,  ln-8 
de  16  pages;  2«  Notice  biographi- 
que sur  M.  Levasaor.  Lyon,  de 
rimpr.  de  Marie  aîné,  1833,  in-8 
de  8  pages,  avec  un  portr. 

*Rasou  (Gbarlcf-FélU-HetfH}»  Ittté- 
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nleur»  fils  d*on  sovs- intendant 
militaire,  né  à  Paris,  le  6  septem- 
bre 1805.  On  a  dit  qu'ayant  sa  sortie 
du  coliége,  M.  Rabou  avait  com- 
posé, sur  cliacun  des  titres  du 
Gode  civil,  une  suite  de  proverbes 
dramatiques  à  la  manière  de  ceux 
de  Leciercq  :  il  a  songé  quelque 
temps  à  les  faire  imprimer,  mais 
sansy  roettred'opiniàtreté,  car  rien 
n'en  a  été  publié.  M.  Rabou  a  été 
pendant<}uelque  temps  le  directeur 
de  l'ancienne  «  Revue  de  Paris  >, 
après  que  M.  Véron  eut  quitté  la 
direction  de  ce  recueil  pour  pren- 
dre celle  de  l'Opéra.  Plusieurs 
morceaux  de  M.  Rabou  parurent 
dans  cette  Revue,  lors  de  sa  direc- 
tion par  M.  Am.  Pichot,  entre  au- 
tres ceux-ci  :  Mutée  du  Luxtun- 
bourg,  TaMeaux  de  l'Empire ^i.  XX 
{\930);leManneauin,  t.  XXII  (1831); 
Une  Charte,  Scènes  historiques ,  t. 
XXXVIU  (1832);  Revue  dramatique, 
t.  XLI  (1833)  ;  V Homme  aux  échéan- 
ces,  t.  XLU  (1833).  M.  Rabou  fonda 
plus  tard  le  journal  intitulé  :  «  la 
Cour  d'assises  >;  il  rédigea  en- 
suite le  feuilleton  du  «  Journal  de 
Paris  ».  Cet  écrivain  a  aussi  pris 
part  à  la  composition  de  plusieurs 
recueils  littéraires,  parmi  lesquels 
nous  citerons  les  suivants  :  l'Ëmé- 
raude  (1852,  in-18,  à  laquelle  il  a 
fourni  Petit  Pierre^  histoire  ven- 
déenne; le  Conteur,  le  Salmigondis 
(dans  le  tome  premier  duquel  on 
trouve  de  M.  Rabou  un  morceau 
intitulé  :  la  Danse  des  mort*);  le  Sa- 
chet (1835,  in-8)  (dans  lequel  il  y  a 
de  lui  une  ou  deux  nouvelles)  ;  le 
Messager  des  Chambres,  où  il  a 
fait  paraître  (vers  1859}  les  Tribu- 
lations et  agonie  posthume  de  maître 
Fabricius^  peintre  Hégettis ,  qui  for- 
merait 2  vol.  in-8;  le  Journal  des 
Enfants,  auquel  il  a  fourni,  vers 
1844,  \*Orgu$  d*Balbêrstadt,  conte 
fantastique;  la  Chronique,  pour  la- 
quelle il  a  fait  la  critique  litté* 
raire  (1844),  etc.,  etc.  Nous  con- 
naissons de  M.  Rabou,  comme  ou- 
vrages, ceux  dont  rénumération 
suit  :  I  (Avec  Regnier-Destourbet): 
L'Histoire  de  tout  le  monde.  Paris, 
Ourenil,  1829,  3  vol.  ia-12  (9  fr.). 
Cet  ouvrage  a  été  publié  sous  le 
pseudonyme  d'Emile  de  Palman. 
II  (Avec  MM.  H.  de  Balzac  et  PhlL- 
Ghastes)  :  Contes   bruns.   Paris, 


Urb.  Ganel,  Gnyot,  1832,  in-S  (6 
fr.).  Sur  le  frontispice  de  ce  vo- 
lume on  lit  pour  nom  d*aateur  : 

par   une puis,  une  vignette 

renversée  représentant  une  vieille 
tête.  111.  Louison  d*Arquin,  Paris, 
Dumont,  1840,  in-8  (7  fr.  50  c). 
rV.  Le  Pauvre  de  Montlhéry.  Paris, 
le  même,  1842,  in-8  (7  fr.  50  c). 
V.  Le  Capitaine  Lambert.  Paris, 
Dumont,  1843,  2  vol.  in-8  (15 
fr.).  VI.  La  Beine  d'un  jour.  Pa- 
ris, Souverain,  1845,  3  vol.  in-8 
(22  fr.  50  c).  VII.  Us  grands  Dan- 
seurs du  Boi,  imprimés  en  feuille- 
tons dans  le  <  Constitutionnel  »  en 
1846.  Il  a  été  tiré  de  ce  roman 
à  part.  Paris,  de  l'impr.  de  Boni- 
face,  s.  d.,  in-4  de  84  pages  à  deux 
colonnes,  encadrées  de  doubles 
filets.  Ce  roman  a  été  contrefait, 
à  Bruxelles ,  deux  fois  dans  la 
môme  année  :  par  MM.  Mnquardt, 
pet.  ln-18  de  233  pages  (50  c),  et 
Mellne,  in-i8  de  399  pages  (3  fr.). 
VIII.  Madame  de  Chaumergis,  Paris, 
Hipp.  Souverain,  1846,2  vol.  in-8 
(15  fr.).  IX.  L'AUéedes  Peuoes.  Paris, 
Recoules,  1846,  3  vol.  in-8  (22  fir. 
50  c).  X.  Scènes  de  la  vie  politi- 
que. U  Député  d'Arcis.  Paris,  de 
Potter,  1854,  4  vol.  in-8  (20  fr.). 
H.  de  Balzac  avait  publié,  avant 
1848,  seize  feuilletons  de  ce  ro- 
man dans  «  l'Union  monarchique», 
mais  l'ouvrage  n'était  pas  terminé. 
M>Btt  de  Balzac  chargea  M.  Rabou 
de  l'achever,  ce  que  celui-ci  fit, 
mais  en  remaniant  et  amplifiant 
les  seize  feuilletons  primitifs  de 
telle  sorte,  qu'avec  sa  conclusion, 
le  Député  d*Arcis  a  formé  13  vol., 
car  les  romans  qui  suivent  sont 
deux  autres  parties  de  oe  roman, 
Quoique  sous  des  titres  différents. 
XI.  Le  comte  de  SaJUenauve,  par  H. 
de  Balzac...  terminé  par  M. Ch.  Ra- 
bou. Paris,  le  même,  1855,  5  vol. 
in-8  (25  fr.y,  XI.  La  Famille  Beaum- 
9age:  par  H.  de  Balzac,  terminée 
par  M.  Ch.  Rabou.  Paris,  le  même, 
1855, 4  vol.  in-8  (30  fr.).  «U  Famil- 
le Beauvisage>finit  à  lap.  252  du  t 
IV.  Ce  volume  est  terminé  par  une 
nouvelle  intitulée  :  <  Sylvie  Bel- 
lino  »,  par  Consunt  GuéroulL  XIL 
le  Cabinet  noir.  Paris,le  même, 1856, 
5  vol.  in-8  (25  fr.).  XIV.  Lfs  Frères 
de  la  mort  (première  suite  du  €  Ca- 
binet noir»).  Paris,  le  même,  1836, 
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5  vd.  in-8  (35  tt*).  Ce  roman  for- 
mera 4  part.,  chacune  ayant  un 
titre  différent,  et  ne  formera  pas 
moins  de  20  volumes!  Les  trois 
premières  parties  du  Cabinet  noir, 
précédéd'une Introduction, ont  été 
Imprimées  en  feuilletons  dans  «  le 
Constitutionnel  »  en  1848,  et  furent 
contrefaites  en  Belgique  en  1848  et 
1849,  dans  le  format  in-18  (1).  XV. 
Seines  de  la  vie  parisienne.  Us  Pe-' 
iits  Bourgeois  de  Paris;  par  H.  de 
Balzac,  terminés  par  M.  Gn.  nabou. 
Paris,  le  même,  1856-57,  8  vol. 
in-8  (40  fr,).  H.  de  Balzac  n'avait 
écrit,  au  plus,  que  la  moitié  de 
cet  ouvrage,  qui  a  été  imprimé 
d*abord  en  feuilletons  dans  «  le 
Pays  »,  en  1855. 

Rabou  (Louis),  aujourd'hui  procu- 
reur général  à  Caen,  frère  du 
I)récéafent.  Du  projet  de  loi  sur 
es  justices  de  paix.  Paris,  de 
l'imprimerie  de  Brun,  1838,  in-8 
de  16  pages. 

Rabusson  (Paul),  théologien,  né  à 
Gannat  (Allier)  eu  1634,  mort  à 
Paris,  en  1717. 10  Bréviaire  de  Clu- 
ny.  Parts,  1686,  in^;  2*  Traité  du 
droit  d'élection  de  l'abbé  de  Gluny. 

*Rabutaux  (  Auguste  >  Philippe  - 
Edouard),  né  k  Paris,  le  13  février 
1814.  Jumièges  (Th.),  II,  3ia—  Las- 
sène(Ed,).  II,  537.  —  Aafr.  (Éd.), 
IV,  8.  M.  Félix  Bourquelot,  pour 
faire  son  article  dans  la  «  Littéra- 
ture française  contemporaine  », 
n'a  eu  que  la  peine  de  grouper  les 
notes  que  nous  avions  données 
sous  chacun  des  pseudonymes  que 
nous  venons  de  citer.  Get  article 
ainsi  fait  n'est  point  complet, 
puisqu'il  n'y  est  pas  mention  du 
seul  ouvrage,  peut-être,  qui  porte 
le  nom  de  son  auteur.  Il  est  inti- 
tulé :  De  la  Prostituiion  en  Europe 
depuis  V antiquité  jusqu'à  la  fin  du 
XVî*  siècle  ;  par  M.  Rabutaux,  avec 
une  Bibliographie  par  M.  Paul 
Lacroix,  et  quatre  planches  hors 
texte,  par  MM.  Bisson  et  Gottard, 
d'après  les  dessins  fac-similé  de 
M.  A.  Racinet  fils,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Ferdinand  ^ré.  Paris. 

(<)  U  Cabi$ut  noir  et  le«  Ûrand»  dam' 
Mur»  du  Roi  ne  sont  pat  les  senis  romans  de 
M.  Ck.  Raboa  qui  aient  été  eontrefafu  en  Bel- 


gqae.  On  ya  aussi  impr.  le  CemitmneLmmbm 
ruxelles,  Hauman,  ISIS,  S  vol.  in-i8  (6fr.),  .. 
VMléo  dêt  Ftmvoi,  U>id.,  C.  Maquardtl  ISiB,  t 
T©1.  pti.  I»4a(l  fr.  aoc). 


F.  Séré,  1851,  in-4  de  15  feuil.  1/S, 
pins  4  vignettes  (6  fir.).  Ge  livre 
avait  été  écrit  pour  le  «  Mo^en- 
Age  et  la  Renaissance  •,  mais  il 
n'y  a  pas  été  inséré;  seulement, 
on  l'a  imprimé  dans  le  même  for- 
mai, afin  que  chacun  fût  libre  de 
le  joindre  à  cet  ouvrage.  Le  sujet 
ne  répond  pas  parfaitement  au  ti- 
tre, car  M.  Rabutaux  n'a  fait  autre 
chose  que  traiter  de  la  prostitu- 
tion au  point  de  vue  administratif 
et  légal.  G'est  d'après  un  rensei- 
gnement erroné,  né  d'une  confu- 
sion de  titres,  que  nous  avons, 
page  â07,  présenté  M.  Rabuuux 
comme  ayant  participé  à  «  l'His- 
toire de  la  prostitution  chez  tous 
les  peuples  du  monde...  »,  publiée 
sous  le  nom  d'emprunt  de  Pierre 
Dttfour  (Paris,  1851-52, 5  vol.  in-8). 
M.  Rabutaux  est  entièrement 
étranger  à  cette  publication,  et 
n'a  écrit  sur  ce  sujet  que  le  volu- 
me que  nous  venons  de  citer. 
Mais  M.  Rabutaux  a  rédigé  pour  le 
<  Moyen-Age  et  la  Renaissance  » 
l'article  Corporaiions,  qui  a  été 
imprimé  sous  les  noms  d'Alexis 
Monteil  (qui  était  déjà  mort)  et  A. 
Rabutaux.  Get  écrivain,  qui  avait 
déjà  fourni  à  «  rEncyclopédie  mo- 
derne »  publiée  par  les  frères  Di- 
dot,  l'article  chiromancie,  en  a 
fourni  jusqu'à  ce  jour  dix  à  douze 
au  Supplément  au  même  ouvrage. 

'  Ajoutons  que  M.  Rabutaux  a  ré- 
digé la  table  systématique  de  la 
«  Bibliographie  de  la  France  » 
pour  les  années  1854, 1855  et  1856, 
table  très-bien  faite,  et  dont  on  a 
parlé  justement  avec  éloge. 

Ragins  (Jean).  Louis  XIV,  Relation 
de  Namur,  4S06.—-NoaiUes  (le  card. 
de).  Réponse... aux  quatre  Lettres 
de  Mgr  rarchevéque  de  Gambral, 
5146. 

-^Raginb  (E.-M.).  Gonvei;sation  ami- 
cale entre  des  protestants  et  des 
catholiques  romains,  ou  Exposé  du 
Christianisme  tel  qu'il  est  professé 

eir  la  commission  protestante, 
riixel.  et  Leipzig,  G.  Muquardt, 
1844,  in-8  de  232  pages  (3  fr.). 
Raglotb  (le  sieur).  Les  CËuvres  de 
François  QuevedodeVillegas,  tradui- 
tes en  français.  Bruxelles,  1718,  S 
vol.  in-12. 
Racztnbki  (le  comte  Roger).  £.  il. 
(le  eomte).  La  Justice  et  la  Mo- 
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DftreU«  poDttHiires.  Paris,  Michel 
Usff  frères»  iâ55,  la^  de  S08  pi- 
ges (5  fr.)- 

Ra»igati  (Albert),  comte  de  Passe- 
rai!. AH*Bbn'09utr'Mo9km,hÊi  Re» 
liglon  mafaoiiiéta«e  comparée  à  la 
paiMme  de  llndostao  i  traduit  de 
rarslM.  Undres^  17S7.  Xn-H^-^EU- 
wûli  (B.).  SemoB  prêdié  dsDS  la 
grande  assemblée  des  quakers  de 
Londres,  219(^*^PafMrani  (le  com- 
te de),  m,  414. 

fRASioirsT  (Maximllien-René),  ar- 
Ust&*vovagear,  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  depuis  1845,  et 
de  Tordre  militaire  de  Saii\t>6eor- 
gca  des  Dettx«Sieiles,  est  né  en 
1818  à  Landemeau  (  Finistère  ), 

grès  do  château  de  la  Joyeuse- 
arde,  od  tint  sa  cour  le  roi  Artus 
et  où  habitèrent  Iseult  aux  blan- 
ches mains,  Tristan  le  Léonnais, 
Lancelot  du  Lac  et  presque  tous 
les  chevaliers  de  la  Tsble-Ron- 
de.  M.  Radiguet  ât,  en  1838-39, 
une  campagne  dans  les  Antilles 
comme  secrétaire  des  ministres 
plénipotentiaires  de  Louis- Phi- 
lippe l*'  t  le  comte  Emmanuel  de 
Las  Cases  à  Sainte-Hélène,  et  Ta- 
miral  Ch.  Baudin  ,  chargés  de 
traiter  la  question  d'inoemnité 
arec  la  république  d*Hartf.  Plus 
Urd,  de  1841  à  1845,  il  fit  la  cam- 

gagne  de  la  frégate  <  la  Reine 
lanche»  dans  l'Océan  Pacifique 
et  rocéanie,  comme  secrétaire  a^ 
taché  h  rétat-nu^or  général  de 
l'amiral  Du  Petlt-Thouars  (prise 
de  possessions  des  Marquises,  — 
question  de  Talti).  M.  Radiguet  a 
rapporté  de  sa  dernière  campagne 
un  travail  artistique  asses  consi- 
dérable, trois  atlas  in-folio,  que 
Ton  conserve  au  dépôt  des  cartes 
et  plans  de  la  marine,  sous  le  titre 
de  «Albums  du  voyage  de  la 
Reine  Blanche».  Depuis  son  le- 
tour,  cet  artiste  t  écrit ,  pour  la 
«  Revue  des  Deux^Mondes  »,  des 
souvenirs  de  voyages  qui  ont  paru 
sous  les  titres  sultants  :  falparaiso 
H  U  êocîété  ekaimne  (1*'  juillet 
1847).  —  Lima  et  la  sêeiéié  péru- 
wttnm  I  I.  La  Tia,  les  mœurs  et 
les  femmes  de  Lima  (15  juin  1852). 
n.  Les  fêtes  populaires  :  les  mœurs 
populaires  et  la  littérature  (l*r 
août  tssa].  Ce  sont  divers  épisodes 
d«  voyage  aecompU  par  l'auteur 


pendant  tes  anaées  184i-i«45  sur 
fa  fréffatecla  Relue  llaiielM». 
M.  Radiguet  les  a  enmiile  réunis 
dans  un  vol.  Intitulé  ^uvtnirê  de 
l'Amériquê€$pûgHùi0  :  ChiH^^Pérou,' 
Mrésii.  Paris,  Michel  Lévy  ftrères, 
1856,  in-18anglais  dexTJ  et  308  pp. 
(1  fr.).  Dans  son  avant-propos , 
l'auteur  dit  avoir  complété  des 
détails  supprimés  h  reeret  lors  de 
rimpression  de  ces  épisodes  dans 
la  «  Revue  des  Deux-Mondes  •.  Le 
volume  de  1898  contient  en  outre 
des  articles  donnée  h  la  Revue  : 
lo  un  livre  m,  qui  traite  da  mou- 
vement politique  du  Pérou  depuis 
l'indépetidance;  2^  qq  chapitre  îa- 
titulé  «  Intermedios»;  9»  enfin,  un 
autre  intitulé  «Brésil*  La  ville  et 
la  campagne  de  Rio- Janeiro  ».  La 

{»resse  a  été  unanime  pour  faire 
'éloge  de  ces  Samenir^:  MM.  131- 
bacfa,  Mornand,  marq.  de  Delloy, 
Guvillier-Fleury,  comte  de  Pont* 
martln,  H.  Lennoch  eu  ont  chacuu 
rendu  compte  dans  les  reouells  ou 
journaux  oii  ils  écrivent  habituel- 
lement. Après  avoir  écrit  dans  U 
«  Revue  des  Deux-Mondes»  M.  Ra- 
diguet a  donné  des  Poéties  ^  la  nou- 
velle «Revue  de  Paris»,  et  des  ar- 
ticles de  voyages  à  «l'Illustration», 
k  la  «France  maritime»,  au  «Maga- 
sin pittoresque»  et  au  «Musée  des 
Familles  »  pour  lesquels  il  a  fait 
en  même  temps  les  dessins.  Quel- 
ques-uns de  ses  articles  dans  «ili- 
lustration  »  sont  signés  du  pseu- 
donyme de  René  de  Kéralais  ou 
liené  de  K...  M.  Radiguet  doit 
fiBiire  paraître  proebainement  des 
Èiudes  de  mmurt  sur  fAmérifm  4» 
Sud  et  un  volume  de  Sauweain^ 
Promenmd»  et  Bêmrtes  eu  Bre- 
tagne. 

tRADovx.  Notger,  ou  la  Prise  de 
Cbievremont,  poème.  Liège,  Le- 
doux,  1843,  in-8. 

fRABVT  dbBbrtiont.  Ghtenlquefri- 
bourgeolse,  traduite  du  latin»  avec 
le  texte  et  des  notes,  publiée  par 
...  Friboorg.  185. ,  gr.  in-8  (id fr.). 

Rabpsabt  (Jean^oseph)...  (¥oyez  la 
<  France  littéraire  »,  t.  Vli,  page 
434).  mort  à  Audenarde,  le  19  fé- 
vrier 1832,  à  rage  de  81  ans.  A  la 
liste  de  ses  ouvrages  ajoutex  : 
!•  Description  de  médiiUes  ef  jetotu 
relatifi  à  VBUfire  de  Ut  Belgique, 
frappés  pendant  la  XVIII*  siècle 


Digitized  by 


Google 


BAKPSAET.  —  R&PFRAY. 


681 


dans  les  Pays  «Bas  autrichiens. 
Gand*  l$38,  &1-8  da  37  pages  et 
une  planclie  (1  fr,  KO  c.):  9»  CKw- 
vret  çompiètt$,  revues,  corrigées  et 
coiisidérablfeuent  augmentées  par 
l'auteur,  suivies  des  Xfiuvres  pos- 
thumes* Gand ,  Annoot-Braeck- 
mau»  1838-41,  7  vol.  in-8  (36  fr.). 
^  Sur  la  personne  et  les  écrits  ae 
cet  académicien,  consultes  :  No- 
tice sur  M.  Kaepsaet,  de  l'Acadé- 
mie de  Bruxelles,  par  £g.*Norb. 
Cornelisseu,  imprimée  dans  l'An- 
nuaire de  celte  académie  pour 
1837,  pages  104-133,  et  Notice  né- 
eroioigiqtte  et  historique  sur  J.-J. 
Raepsaet,  Gand,  1841,  iu-^,  portr. 
fRsBPSABT  (Henri).  Notes  surledroit 
de  première  nuit  du  seigneur,  au 

S  oint  de  vue  de  l'histoire  du  droit. 
ai)d,  impr.  de  de  Busseher  frères, 
18  4,  in-8  de  S9  pages  (1  fr). 

tRA  /FARD  (i  .-A.) ,  pasteur  de  l'Ëglise 
ré  ormée  française  de  Copenha- 
gue. Serméns,  Copenhague,  le  di- 
recteur Jens  Hostrup  SchuUz, 
18:25,  in-6de  it  et  134  pages.  Ces 
sermons  sont  le  fruit  d'un  esprit 
pieu^L,  doué  d'un  talent  d'oraleur 
cluétien  fort  honorable.  Ils  sont 
au  nombre  de  six,  dont  voici  les 
titres  :  le  Petit  nombre  des  sau- 
vés^—Consolations  sur  la  mort  de 
nos  amis;— le  Revoir  dans  l'autre 
vie  ;  —  le  Caractère  distinctif  du 
protestant  ;—  Servir  son  pays  ;— la 
jeune  Ûlle  chrétienne. 

Raffabt  (François).  Sous  le  nom  de 
rciligion  à' Anne  dt  sainu  Rosalie, 
ce  religieux  a  eu  part  aux  addi- 
tions de  «  l'Histoire  généalogique 
de  la  maison  de  France  ». 

Raffbmbau-Deulb  (Alire),  botanis- 
te (Yoy.  la  «  France  littéraire  », 
VII,  434).  A  la  liste  des  ouvrages 
de  ce  savant  nous  ajouterons  : 
Souvenirs  d'Ègupte;  Herborisations 
au  désert.  Impr.  dans  la  «  Revue 
du  Midi  »,  S«  série,  t.  IV  (1844), 
pages  lS^-â2.  On  trouve  une  Notice 
sur  M.  Alire  Raffeneau-Delile  dans 
la  «  Biographie  des  hommes  du 
jour  »,  tome  V,  prem,  partie,  pa- 
^es  151  et  suiv. 

*Raffbnbl  (Aune -Jean-Baptiste), 
successivement  aide-commissaire 
de  la  marine,  commis  de  la  ma- 
rine (là  juillet  1834),  sous-com- 
missaire à  Dinan  (Ille-et-Vilaine)  ; 
enfin,  commandant  particulier  de 


Sainte  -  Marie  de  Madagascar. 
1.  VûyaiM  <teMi  VAfiriqvê  ccçidentale, 
comprenant  l'exploration  du  Séné- 

Îral,  depuis  S.-Louis  jusqu'à  la  Fa- 
émé,  au  delà  de  Bakel  ;  de  la  Fa- 
lémé,  depuis  son  embouchure  jus- 

Su'à  SansandîDg  ;  des  mines  d'or 
e  Kéniéba,  dans  le  Bambouck; 
des  pays  de  Galam ,  Bondou  et 
WoolH  ;  et  de  la  Gambie,  depuis 
Baracounda  jusqu'à  l'Océan  ;  exé- 
cuté en  1843  et  1844,  par  une  com- 
mission composée  de  MM.  Huard- 
Bessinières,  Jamia,  Raffenel,  Pey- 
re- Ferry  et  Potiia  -  Patterson  ; 
rédigé  et  mis  en  œuvre  par  A. 
Raffenel.  Paris,  A.  Bertrand,  1846, 
ln-8,  et  atlas  in-4,  fîg.  color.  (20 
fr.),  II.  Nouveau  Voyage  dans  le 
fays  du  nègres,  suivi  d'Études  sur 
la  colonie  du  Sénégal,  et  de  docu- 
ments historiques,  géographiques 
et  scientifiques.  Paris,  Chaix,  1856, 
a  vol.  in-8,  avec  une  carte,  20  des- 
sins exécutés  sur  les  lieux  par 
l'auteur,  et  un  tableau  (15  fr.). 
Le  premier  volume  renferme  tout 
le  côté  descriptif  et  pittoresque. 
C'est  la  partie  anecdotique,  litté- 
raire et  amusante  de  ce  travail  sur 
l'Afrique  centrale.  Le  deuxième 
volume  contient  les  observations 
météorologiques  et  scientifiques, 
et  des  documents  historiques, 

Ràffbt  (Nicolas),  ci-devant  com- 
mandant de  la  force  armée  de  la 
section  de  la  Butte  des  Moulins, 
depuis  la  Montagne.  Sa  vie  politi- 
que (écrite  par  lui-même).  Paris, 
de  l'impr.  du  Bureau  patriotique 
et  de  la  correspondance,  s.  d. 
(1795),  ln-8  de  23  pages. 

RÀFFnAT  (l'abbé  X.),  chanoine  ho- 
noraire de  Langres,  né  à  Saint- 
Brieuc  (Céttes-du-Nord).  I.  Aperçu 
sur  le  culte  catholique,  S.-Brieuc, 
Prudhomme,  1833,  io-18.  Le  même 
ouvrage,  sous  ce  titre  :  Beautés  du 
culte  catholique*  â«  édition,  baint- 
Brieuc,  Guyon,  et  Paris,  Sagnier 
et  Bray,  1845, 2  vol.  gr.  in-l8  (3 
fr.). La  «Bibliographie  catholique», 
après  avoir  analysé  cet  excellent 
livre,  s'exprime  ainsi  :  «  Tout  y  est 
<  simple,  naturel,  pieux  et  aoces- 
«  sible  à  toutes  les  Intelligences, 
c  L'enseign«ment  de  M.  l'abbé 
«  Raflray,  comme  le  dit  Mgr  de 
«  Saint-Brieuc  dans  aoa  approba- 
t  tteo,  est  à  la  lais  aalide  et  at- 
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«  inyint  :  M»  livre  sera  reça  avec 
«  recoDiialssance  par  les  ftmilles 
«  cbréiieDDes  auxquelles  il  offrira 
«  une  lecture  attacbante  et  utile. 
«  On  peut  le  conseiller  et  le  pro- 
«  pager  avec  la  certitude  qu*il  pro- 
«  duira  des  firuite  d'instruction  et' 
«  d'édiflcatlon  ».  II.  Lu  Adiettx  du 
vrêtre  ;  par  un  curé  de  province. 
Vannes,  Laroarzelle,  et  Paris.  De- 
bécourt,  18U.  2  vol.  in--12  (3  fr.); 
3«  édition.  Paris,  Ambr.  Bray, 
1856,  S  vol.  in-IS  (3  fr.).  La  troi- 
sième édition  porte  pour  second 
titre  :  «  Lectures  sur  la  nécessité, 
les  obstacles  et  les  moyens  de  sa- 
lut •.  Consumé  avant  le  temps  par 
les  travaux  du  saint  ministère, 
Tauteur  n'a  pas  voulu  quitter  son 
troupeau  sans  lui  dire  un  dernier 
mot;  ainsi  s'explique  le  titre  de 
cet  ouvrage.  Ce  n'est  ni  un  livre 

Sûrement  de  piété,  ni  un  livre  de 
iscussions  philosophiques,  mais 
un  traité  complet  du  salut,  qui 
tient  le  milieu  entre  ces  deux  pro- 
ductions, et  qu'on  peut  offrir  avec 
succès  à  l'incrédule  qu'il  faut 
éclairer,  au  pécheur  qu'on  veut 
ramener  à  Dieu,  et  au  juste  qui 
marche  dans  les  sentiers  de  la 
vertu.  La  •  Biblios[raphie  catholi- 
que »  parle  de  ce  livre  avec  beau- 
coup cPéloges  (1845). 
fRAFN  (Charles-Christian],  archéo- 
logue aanois,k  Copenhague,  mem- 
bre de  plusieurs  académies,  et  en- 
tre antres  de  l'Académie  royale  de 
Bruxelles,  classe  des  lettres  (9 
février  1846).  I.  Mémoire  sur  la 
découverte  de  l'Amérique  au  A«  siè^ 
cle,  trad.  du  danois  car  Xav.  Mar- 
mier.  (Extr.  des  «  Mémoires  de  la 
Société  royale  des  antiquaires  du 
Nord  » ,  1836-39).  Paris .  Arthus 
Bertrand  (Copenhague),  1838,  in-8 
de  28  pages,  avec  deux  cartes. 
Second  tirage  (deux.  édit.).  Co- 
penhague, de  l'imprimerie  de  J.-D. 
Qvist,  1843,  in-8  de  52  pages,  avec 
2  cartes  et  7  planch.  II.  Aperçu 
de  l'ancienne  géographie  des  régions 
arctiques  de  l'Amérique^  selon  les 
rapports  contenus  dans  les  Sagas 
du  Nord  (illustré  d'une  carte  de 
l'ancien  Groenland  d'après  les  rap- 
ports des  anciens  manuscrits). 
Impr.  dans  les  «  Mémoires  des 
antiquaires  du  Nord  »  (1845-46), 
pages  126-132.   Indépendamment 


de  savants  ouvrages, objets  depu- 
biications  spéciales,  M.  Ch.-Chr. 
Rafh  a  founu,  en  danois,  des  Mé- 
moires au  <  Recueil  de  la  Société 
royale  des  antiquaires  du  Nord  ; 
et  il  est  le  rédacteur  des  «  Anti" 
quités  russes^  d'après  les  monu- 
menu  historiques  des  Islandais  et 
des  anciens  Scandinaves,  édités 
par  la  Société  royale  des  Anti- 
quaires du  Nord.  (Texte  en  lutin 
et  en  islandais.)  Tomes  1  et  II.  Co- 
penhague, 1850-51,  2  vol.  gr.  in-4 
de  xxxij«49l ,  xvj-496  pages,  e  1 23 
planches  de  fac  simile,  impr.  en 
noir  et  en  coul.  (120  fr.)  Ouvrage 
important  et  très-bien  exécud*.  Il 
n'a  été  imprimé  qu'à  un  petit  nom- 
bre d'exemplaires.-*li  existe  deux 
Notices  sur  M.  C.-C.  Rafn  :  l'un')  en 
danois,  par  Th.-H.  Erslevr  (Copen- 
hague, 1846,  in-«  de  8  pag.);  l';»  utre 
intitulée  :  Notice  sur  la  So  iété 
royale  des  antiquaires  du  N.)rd, 
et  l'Histoire  anti-colombienne  de 
l'Amérique,  et  sur  les  travaux  de 
M.  C-C.  Rafn ,  par  Laur.-Et.  Ror- 
ring,  professeur  à  l'École  r/>yaie 
militaire  de  Copenhague...  Impr. 
dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  de 
Tecbener,  1851,  in-8,  et  imprimée 
à  part,  in-8  de  16  pages. 

fRAGON,  ingénieur  civil  à  Nancy.  F. 
(Jean-Marie  de).  La  Messe  et  ses 
mystères  comparés  aux  mystères 
anciens,  ou  Complément  d*t  la 
science  initiative.  Nan<rv,  Troup, 
et  Paris,  Berlandier,  1844.  in-8 
de  472  pages  (8  fr.). 

fRAooNOB  (Louis-Thomas-Lucien), 
né  à  Brix  (Manche),  le  7  mai  1804, 
fut,  après  de  brillantes  études, 
nommé,  en  1825,  professeur  au 
collège  de  Cherbourg,  où  il  s'est 
rendu  remarquable  par  la  variété 
de  ses  connaissances  et  son  succès 
dans  les  fonctions  de  Fenselifue- 
menu  En  1838,  l'état  de  sa  sauté 
ne  lui  permettant  plus  de  conti- 
nuer k  remplir  sa  chaire,  il  obiint 
une  pension  de  retraite  et  fut 
nommé  bibliothécaire  de  la  ville. 
Ragonde,  qui  méditait  plusieurs 
travaux  importants  lorsque  la  ma- 
ladie qui  l'a  enlevé  à  la  science 
est  venue  le  frapper,  n'a  laissé 

Sue  quelques  opuscules  insérés 
ans  «  l'Annuaire  de  la  Manche  » 
et  les  <  Mémoires  de  la  Société 
académique  de  Cherbourg  »,  des 
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«  notes  pour  «  THistoire  de  Cher- 
bourg »  de  Voisin-la~Hougue,  édi- 
tée (en  1839)  en  société  de  M.  Yé- 
rusmor  [Alexis  Géhin},  et  quel- 
ques articles  de  journaux.  Les 
principaux  opuscules  de  Hagonde 
sont  :  10  Précis  de  V histoire  du  dé- 
partement de  la  Manche  (Annuaire 
de  18â9)  ;  2^  Voies  romaines  dans  le 
département  de  la  Manche  (Annuai- 
re de  1830-31),  où  il  signala  l'exis- 
tence d'une  \oie  romaine  décou- 
verte par  lui  de  Cherbourg  au 
Pieux;  3»  Princes  malheureux  qui 
sont  venus  à  Cherbourg  (Annuaire 
de  1832),  article  précieux  par  les 
détails  que  l'auteur  y  donne  sur 
le  séjour  que  fit  dans  cette  ville 
Don  Pedro,  détrôné.  M.  Loève-Vei- 
mars,  dans  un  article  fort  bien 
fait,  mais  souvent  inexact,  sur 
Clierbourg,  inséré  daus  la  «  Hevue 
des  Deux-Mondes  »  en  1833,  a 
souvent  profité  du  travail  de  notre 
compatriote,  qu'il  n'a  cependant 
pas  cité  ;  40  Dans  divers  numéros 
successifs  de  la  môme  publication 
les  Biographies  de  Duchevreuit, 
Foisin^la-Hougue,  Trigan  et  Geof- 
froy \  5*  Description  d'un  Temène 
qui  se  trouve  sur  la  lande  des  Pieux, 
etc.  (Mémoires  de  la  Société  aca- 
démique de  Cherbourg,  !•'  vol.) 
Ce  travail  est  remarc^uable  par  un 
grand  nombre  de  détails  sur  les 
antiquités  et  l'histoire  de  l'arron- 
dissement de  Cherbourg.  Les  au- 
teurs du  «  Nouveau  Guide  du 
Voyageur  à  Cherbourg  »  ont  sou- 
vent puisé  dans  ces  articles  ;  6°  Le 
Château  de  Monihaguez,  nouvelle 
normande,  charmante  historiette 
qui  se  rapporte  à  l'époque  des  in- 
vasions du  Coientin  par  les  Nor- 
mands ;  elle  a  été  insérée  dans  le 
«  Journal  de  Paris  »,  en  1834,  et 
dans  le  'ifi  volume  des  «  Mémoires 
de  l'Académie  de  Cherbourg.  Ra- 
gonde  fut,  avec  M.  de  Berruyer, 
un  des  fondateurs  du  Journal  de 
Cherbourg.  On  trouve  dans  ses 
écrits  des  connaissances  variées, 
un  style  élégant,  net,  pittoresque, 
rempli  d'énergie.  Ses  connaissan- 
ces ne  se  bornaient  pas  à  l'histoire 
et  la  littérature;  il  était  aussi 
versé  dans  les  sciences  natuniUes, 
et  il  avait  fondé  au  collège  de 
Cherbourg  un  cours  de  zoolosie 
et  de  botanique  qui  n*a  plus  été 


Interrompu.  Il  s'occupait  depuis 
quelques  années  de  notes  sur  VBis^ 
toire  du  CBtentin^  par  Toustain  de 
Billy,  qu'il  devait  publier  avec  M. 
Julien  Travers.  M.  Couppey,  connu 
par  ses  différents  travaux  sur 
rhistoire  normande,  se  propose, 
comme  dernière  marque  de  l'at- 
tachement qu'il  avait  pour  son 
neveu,  de  donner  suite  à  cette  pu- 
blication. Ragonde  était  membre 
de  la  Société  académique  de  Cher- 
bourg, de  la  Société  des  antiquai- 
res et  de  la  Société  linnéenne  de 
Normandie,  des  académies  de  Fa- 
laise et  de  Saint-Lô,  de  celle  des 
antiquaires  de  la  Morinie  et  de  la 
Société  des  sciences  et  belles -let- 
tres de  Troyes.  De  l'aveu  de  tous 
ceux  qui  ont  été  à  même  de  le 
connaître,  Ragonde  était  loin  d'a- 
voir donné  ce  qu'il  était  permis 
d'attendre  de  lui,  lorsqu'il  mourut 
dans  la  nuit  du  19  au  SK)  mars  1840, 
à  Négreville,  oh  il  s'était  retiré,  à 
la  tin  d'une  longue  maladie.  Il  n'a- 
vait que  36  ans.  C'est  une  belle 
organisation  arrêtée  dans  son  dé- 
yeloppement,  précisément  à  l'épo- 
que où  elle  eût  pu  faire  apprécier 
sa  force. 

Annuaire  de  Cherbourg  et  de 
Valognes^  ann.  1841. 

•j-Ragonot  (L.-C).  Vocabulaire  sym- 
bolique anglo- français,  pour  les 
élèves  de  tout  âge  et  de  tout  de- 
gré ;  dans  lequel  les  mots  les  plus 
utiles  sont  enseignés  par  des  il- 
lustrations. Texte  français-anglais. 
Londres,  Ackermann,  1855,  petit 
in-4  de  84  pages  (5  shell.). 

Ragot  (Vincent),  vicaire -général 
d'Alet.  —  Pavillon  (Nicolas),  évo- 
que d'Alet  :  le  Rituel  romain  du 
pape  Paul  V...  5545. 

Ragot  de  Grandval  (Nicolas).  Car- 
louchi-Vandeck,  Almanach  des  Pro- 
verbes, 934.  —  Enluminé  de  Méta^ 
phorenville,  grand  colifichetier  de 
la  fée  Brillante.  Le  Pot  de  cham- 
bre cassé,  tragédie  pour  rire  ou 
comédie  pour  pleurer  (en  un  acte 
et  en  vers).  A  Ridiculomanie, 
chez  Georges  l'Admirateur,  s.  d., 
in-8.  Cette  pièce  est  aussi  attri- 
buée à  Gaubier. 

Ragot  de  Grandya-l  (Charles-Fran- 
çois), lils  du  précédent.  G***  (M.). 
Le  Tempérament,  tragédie-parade , 
traduite  de  l'égyptien  en  vers  fran- 
Ui 
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çais  et  réduite  en   un  acte.  Au 

Grancl-Uire,  1736,  iu-8.  —  Pyron, 

dit  Pvèpucius,  La  Nouvelle  Messa- 

line,  tragédie  burlesque  en  un  acte 

(en  vers).  «Sans  nom  de  ville,  ni 

d'irapr.,  et  sans  date,  in-12;  et 

Ancone,   Clitoris.   1752,  in-4,  ou 

1773,  in-8.  —  ***  (M.),  comédien 

itulien.   Sirop-au-cul ,  ou  l'Heu- 
reuse délivrance,  tragédie  héroï- 

merdiûque  (eu  trois  actes  et  en 

vers].  Au  Temple  du  Goût,  sans 

date,  in-8. 
Raguiwiau  de  La  Chaikayb  (Ar- 
mand-Henri).    Anagramme  d'Au- 

neur.  Calembourgs,  167;  Almanach, 

168;  Âugotiana,   169;   Gricriana, 

170;    Ivrogniana,   171;    Amours, 
172.  Facéliana,  précédé  de  l'Ori- 
gine de  M^^"-'   d'Alaïubic,  épouse 
d'Esprit  Pointu,  et  orné  de  son 
poruaii  en  taille  d'ours.  Avec  les 
Bons  Mois  de  Marianne.  Paris.  De- 
launay,  1816,  in-18  de  179  pages, 
a\ec  une  gravure  enluminée. 
Racuenbac  de  La  Chesnaye  (Alex.- 
Louis),  f l'ère  du  précédent.  Anciin 
sertUtur  de  i'Èmt  renvoyé  sans  pen- 
sion (Un).  Observations  sur  le  pro- 
jet du  règlement  général,  relatif 
aux  pensions  de   retraite.  Paris, 
Leiong,  Oi'launay,  1818,   in-8  de 
28  pagtîS. 
tRABE  (Gh.-G.-L.).  Cours  pratique  de 
langue  allemande.  Bruxelles,  So- 
ciéié  nalionaUs  1846,  in-18  de  223 
pag.  (3fr.).  SecomJ  Cours.  Gand, 
Hoslo ,  1849,  in-12  de  391  pages 

;2tv.;. 

flUBLENBECK.  (Charles),  historien, 
consul  général  de  Saxe-Weimar- 
Eisenach  en  Belgique,  h  les  Belges 
en  Bnhême,  ou  Campagnes  et  ne- 
i-ociailons  liu  comte  do  Bucquoy, 
grand  bailli  du  Hainaut.  Bruxelles, 
l.cipzfgetGancI,  C.M«quardt.l850, 
in-8  Ue  105  pages  (l  ft".  75  c).  IL 
Wsiofre  de  la  ville  et  du  comté  de 
Dahlcm,  depuis  les  lenips  les  plus 
reculés  jusqu'à  nos  jours.  Bruxel- 
les, A.  Labioue  etCie,  1852,  in-8 
de  148  p.,  avec  une  pi.  (2fr.  50cO. 
in.  Gilles  de  Unes.  (Bxtr.  du  «  Mes- 
sager des  Sciences».)  Gand,  de 
rimprim.  de  L.  Hebbcijnck,  1854, 
broch.  in-8.  l\  .  Les  Villes  protestant 
tes  de  la  Belgique,  (Anvers  et  Bn- 
ehien).  Bruxelles,  ae  l'impnm.  de 
Bols-Wittouck,  1854,  in-8  de  12  pa- 
ges;  ou  Tournay,  1855,  ln-8  de  16 


pages  (50  c.).  V.  Un  fiU  du  emtt 
d'Bgmont,  iinpr,  dans  la  «  Revue 
trimestrielle  »,  de  Bruxelles,  t.Ul, 
(18.)4),  pp.  823-26.  VL  te  dernier 
duel  de  Jean  Weert,  Impr.  dans  la 
même  Revue,  t.  V  (1855),  pp.  140- 
54.  VU.  Le  Protestantisme  dans  le 
Limbouro  et  les  pays  d'outre-Meuse. 
lb)d,,t.Xl(ia56),  pp.86-lâ0.  llaélé 
tiré  des  exemplaires  de  chacun  des 
deux  derniers  morceaux.  VIH.  A 
propos  de  quelques  livres  défendus, 
imprimés  au   commencement  du 
XVI«  siècle.  (Extrait  du  «  Bulletin 
du  Bibliophile  belge  »).  Bruxelles, 
Beussner,  1856,  broch.  in-8.  Tiré 
à  25  exempL  pour  Tauteur  et  ses 
amis.  La  plupart  des  ouvr&ges  de 
cet  écrivain  ont  été  publiés  sons  le 
nomabrévialifde  Rahl. 
fKAiGE-OELORHB  (lacquos),  docteur 
en  médecine,  d'une  grande  érudi- 
tion  médicale ,  reçu  à    Paris  en 
1819;  bibliotbécaire-adjoint  de  la 
la  Faculté,  de  1836  k  185^;  biblio- 
thécaire en  1852,  à  la  mort  de  Dé- 
zeimeris,  né  à  Montargis  (Loiret), 
le  18  octobre  1795.  M.   Raige-De- 
lorme  a  été  le  rédacteur  principal 
des  a  Archives  générales  de  méde- 
cine >  (1825-54),  auxquelles  il  a 
fourni    d'excellents    articles  de 
fond.    Il  a  participé  à  plusieurs 
publications  importantes  ,  entre 
autres,  au  •  Dictionnaire  de  méde- 
cine » ,  publié  par  Béchet  jeune 
(1821  et  années  suiv.)  ;  an  «  Dic- 
tionnaire historique  de  la  méde- 
cine ancienne  et  moderne  >   de 
M.  Bézeimeris  (1828  et  ann.  suiv.) 
et  au  «  Nouveau  Dictionnaire  leù- 
cograpkique    et    descriptif   des 
sciences  médicales  et   vétérinai- 
res p  (  Paris,  Labbé,  1851,  1  fort 
vol.  in-8).  Nous  ne  connaissons  de 
publications  spéciales  de  M.  Raige- 
De lorme  que  les  trois  opuscules 
suivants,  encore  sont-ils  extraits 
des  ouvrages  dont  il  est  Tuudes 
co-rédacleurs.    I.   Des  Biessuns^ 
considérées  sous  le  rapport  de  la 
médecine  légale.  (Extr.  du  «  Dic- 
tionnaire de  médecine  •),  1"  *dit. 
Paris,  de  Timpr.  de  Rignoox,  1811, 
in-8  de  24  pag.  IL  Ve  la  Médecine. 
Considérations  sur  les  sciences  mé- 
dicales, histoire  et  bibliographie 
générales.  (Extr.  du  «Dictionnaire 
de  médecine»,  2'édiL).  Paris,  de 
rimpr.  de  Rignonx,  1839,  ia-8  de 
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144  pages,  m.  Traité  de  la  grippe 
(Inflaenza  ) ,  de  ses  causes  ,  ^es 
symptômes  et  de  sou  traitenicut. 
Nouv.  édition.  Bruxelles,  Tircher, 
1831,  pet.  in-18  (30  c). 

Raigegourt  (de).  La  Semaine  Sainte 
à  Quito.  Impr.  dans  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes»,  !«'  septemb.  1832. 

f  Raikbm  (  Antoine  -  François  -  Jo- 
seph ) ,  docteur  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Paris,  aujourd'hui  pro- 
fesseur d'hygiène  et  d'anatomie 
comparée  de  l'Université  de  Liège 
depuis  1836;  professeur  émérite 
de  la  même  Université  (il  octo- 
bre 1854),  membre  de  l'Académie 
de  médecine  de  Bruxelles  et  de 
plusieurs  autres  sociétés  médi- 
cales de  TEurope;  né  à  Liège,  le 
21  juillet  1783.  M.Raiktim  descend 
d'une  très- honorable  famille  ori- 
ginaire de  cette  ville ,  et  dont 
plusieurs  membres  occupent  au- 
jourd'hui encore  un  rang  élevé 
dans  la  magistrature  et  dans  Tar- 
mée.  Le  père  de  M.  Ant.  Raikem 
était  docteur  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Nanci,  médecin  consul- 
tant du  prince-évèque  de  Liège  et 
de  ses  gardes,  et  médecin  des  hô  - 
pitaux  civils  de  cette  dernière 
ville.  Le  jeune  Antoine,  orphelin 
k  vingt-trois  ans  (1796),  termina 
ses  premières  études  à  Técole 
centrale  de  Liège,  et  se  rendit  à 
Paris  en  1800  pour  y  étudier  la 
médecine.  Il  se  distingua  bientôt 
par  ses  progrès  rapides,  fut  nom- 
mé, après  concours,  élève  de  l'É- 
cole pratique,  puis  successivement 
élève  externe  et  élève  interne 
dans  les  hôpitaux  civils.  En  celte 
dernière  qualité  «  il  obtint  trois 
Ibis,  pour  les  années  1806, 1807  et 

1806,  le  premier  des  prix  annuels 
d'émulation  décernés  aux  internes 
qui  se  sont  le  plus  distingués  par 
leurs  services  et  par  leurs  tra- 
vaux. De  si  brillants  succès  ac- 
crurent la  rénutation  naissante 
de  l'étudiant-,  il  reçut  dans  sa  ville 
natale  des  félicitations  publiques, 
et  un  prix  extraordinaire  de  1,500 
fr.  lui  fut  décerné  à  litre  d'encou- 
ragement  et  comme  récompense 
nationale.    Enâu,  le  4  déceiubre 

1807,  M.  Antoine  Raikem  fut  reçu 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Paris.  Le  24  mars  1803,  il  fut 
nommé,  par  le  préfet  du  départe- 


ment de  la  Seine,  médecin  du  bu- 
reau de  bienfaisance  de  la  section 
de  Montreuil  (8®  arrondissement)  ; 
le  16  septembre  1809,  médecin 
provisoire  de  la  garde  nationale  du 
môme  arrondissemenL  L'illustre 
Halle,  de  l'Institut,  et  médecin  or- 
dinaire de  l'empereur  Napoléon , 
remarqua  particulièrement  M.  Rai- 
kem ,  qui ,  sur  la  proposition  de 
^  Halle,  fut  nommé,  par  décret  du 
'  17  octobre  1810,  médecin  des  en- 
fants du  prince  de  Lucques  et  Piom- 
bino  ;  il  ne  tarda  pas  à  être  chargé 
en  même  temps  du  service  médical 
de  la  pageriede  Florence,  ainsi  que 
de  la  maison  et  des  écuries  de  la 
grande  duchesse  de  Toscane,  Elisa. 
Plus  tard,  le  12  mai  1815,  M.  Ant. 
Raikem  se  soumit  à  de  nouvelles 
épreuves  écrites  et  orales  pour  ob- 
tenir le  titre  de  docteur  du  collège 
de  médecine  de  Florence,  lorsqu'il 
prit  la  résolution  d'exercer,  com- 
me praticien,  la  médecine  en  Tos- 
cane ;  il  obtint  alors  au  concours 
la  place  de  premier  médecin  de  la 
ville  et  de  la  commune  de  Vol  terra  « 
en  Toscane,  où  il  séjourna  jusqu'en 
1836,  époque  à  laquelle  il  fut  rap- 
pelé en  Belgique,  pour  enseigner 
à  l'Université  de  Lié|;e  l'hygiène  et 
Tanatomie  pathologique.  Pendant 
son  séjour  à  Volterra,  M.  Ant. 
Raikem  exerça,  outre  sa  charge 
de  la  ville,  les  fonctions  de  premier 
médecin  de  l'hôpital  royal  de  celte 
ville  et  de  tous  les  établissements 
publics  y  existant  ;  enfin,  un  res- 
crit  souverain  le  chargeadu  service 
médical  des  salines  I.  R.  de  S. 
Léopold.  M.  Antoine  Raikem  a 
écrit  beaucouD  de  Mémoires  et  de 
Dissertations  aisséminés  dans  des 
recueils  de  la  France,  de  ritalie 
et  de  la  Belgique  consacrés  à  la 
science  médicale,  lesquels,  jusqu'à 
ce  jour,  n'ont  point  été  réunis  en 
corps  d'ouvrage.  De  1806  k  1813,  il 
en  a  lu  et  communiqué  à  la  Société 
de  l'école  de  médecine  de  Paris, 
dont  il  est  fait  rapport  ou  mention 
dans  les  bulletins  publiés  par  cette 
société;  la  «Bibliothèque  médicale» 
du  professeur  Koyer-Oollardjle «Ré- 
pertoire d'anatomie  et  de  physio- 
logie chirurgicales»,  de  Breschet, 
la  «Nueva  Biblioteca  universale», 
Impr.  à  Florence,  renferment  des 
Mémoires  de  M.  Ant.  Raikem,  qui 
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en  â  eommuniqaè  d'autres  aux  aca- 
démies de  médecine  de  Paris  et  de 
Bruxelles.  Nous  :ne  connaissons  de 
publications  particulières  de  M. 
Antoine  Raikem  que  les  deux  sui- 
vantes :  Suite  malattie  chehanno  r»- 
gnato  in  Volierra  negli  anni  1816  et 
1817,  particolarmcnte  sul  tifo  con- 
tagioso.  Fireuza,  nella  stamperia 
des.  Giuseppe  Galasanzio,  1818, 
in-8.  L'auteur  avait  déjà  fourni  en 
1815  à  la  •Bibliothèque  médicale 
du  professeur  Royer-Gollard,  un 
Mémoire  sur  les  maladies  qui  ont  ré- 
gné à  Volierra  en  184S.  W.  Nouvel- 
les Recherches  expérimentales  sur  le 
mode  de  développement,  sur  l'action 
et  sur  le  principe  de  Vergot  des  gra- 
minées; en  réponse  aux  questions 
du  programme  de  M-  le  professeur 
J.-B.  Mazzoni.  Essai  couronné,  au 
jugement  d*une  commission  spé- 
ciale, par  le  cinquième  congrès 
scieniinque  italien  tenu  à  Lucques; 
traduit  de  Titalien  de  Louis  Parola. 
Bruxelles,  de  l'impr.  de  N.-J.  Gre- 
goir,  1848,  in-lî  (2  fr.  50  c). 

f  KAiKEM  (J.)»  avocat  à  Liège.  M.  Rai- 
kem a  participé  à  la  publication  du 
«c  Recueil  des  arrêts  notables  de  la 
Gour  d'appel  de  Liège  »,  mais  seu- 
lement pour  les  volumes  I  et  II 
(1808  et  1809),  VI  et  VU  (1815  et 
1821).  11  a  publié  séparément  :  I. 
avec  M.  G.-E.  Brixlie  :  Code  de  la 
Cour  de  cassation,  ou  Recueil  con- 
tenant rairèté  de  S.  M.  le  roi  des 
Pays-Bas,  du  19  juillet  1815,  qui  a 
investi  la  Gour  supérieure  de  jus- 
tice séante  à  Liège  du  pouvoir  de 
connaître  des  pourvois  en  cassa- 
tion contre  ses  arrêts  rendus  au 
degré  d'appel,  et  contre  les  juge- 
mens  portés  par  les  tribunaux  de 
son  ressort;  des  notes  sur  cet  ar- 
rêté ;  les  principales  lois  antérieu- 
res concernant  la  matière  et  le  rè- 
glement du  28  juin  1738,  sur  la 
forme  de  procéder  aux  cindevant 
conseils  du  roi  de  France.  Liège, 
Dessain,  1815,  in-8  (5  fr.).  IL  Dis- 
sertation sur  quelques  dispositions 
ae  la  loi  du  25  mars  484  f^  concer- 
nant la  compétence  en  matière  ci- 
vile. Liège,  Dessain,  1842,  in-8. 

Raillard-Mignard  (B.),  entrepre- 
neur de  maçonnerie,  mort  k  Paris, 
en  1851.  Mignard  (B.-R.).  Guide  des 
constructeurs,  1802. 

Rainrri  (J.).  Procédé  pour  guérir  et 


préserver  la  vue  dans  les  maladies 
de  myopie  et  presbyopie.  Saint- 
Pétersbourg,  1823,  in-4,  fig. 
Raineri  (Ange),  prédicateur  italien  ; 
né  à  Milan,  au  mois  de  février  1761, 
mort  le  7  mai  18  iO.  Cours  d'in- 
structions familières  faites  dans  la 
métropole  de  Milan.  Traduites  de 
l'italien, par  M.  Gbarbonnier.  Lyon 
et  Paris,  Périsse  frères,  1856, 4  vol. 
in-8  (18  fr.).  Cet  ouvrage  a  obtenu 
en  Italie  un  succès  immense;  il  est 
regardé  comme  le  cours  religieux 
le  plus  complet  qui  ait  paru  au 
delà  des  Alpes.  Une  simple  lecture 
d*une  des  instructions  qui  en  font 
partie,  suffit  pour  justifier  un  pa- 
reil succès.  En  effet,  pureté  de  doc- 
trine, exactitude  et  précision  dans 
le  langage  ihéologique,  clarté  dans 
les  idées,  sage  distribution  des 
matières,  juoficieux  emploi  des 
textes,  facilité  d'élocution,  marche 
naturelle,  francbe  et  rapide  du  dis- 
cours :  voilà  les  qualités  que  Ton 
trouve  à  chaque  page  de  cette  pu- 
blication. Toutes  les  vérités  dog- 
matiques et  morales  y  sont  traitées 
avec  le  plus  grand  détail  et  la  logi- 
que la  plus  lumineuse.  On  s'aper- 
çoit facilement  que  c'est  l'œuvre 
d'un  prêtre  vénérable  qui  a  blanchi 
dans  les  travaux  du  saint  ministère 
et  pas.sé  toute  une  longue  vie  dans 
la  direction  des  âmes.  L'ouvrage 
est  divisé  en  quatre  parties:  la  pre- 
mière traite  des  vérités  que  nous 
devons  croire;  la  deuxième,  des 
biens  que  nous  devons  demander  à 
Dieu  ;  la  troisième,  des  préceptes  q  ue 
nous  devons  suivre;  la  quatrième, 
des  mo}cns  que  Dieu  a  mis  à  noire 
disposition  pour  arriver  à  lui.  Ainsi, 
dans  la  première  partie  se  trouvent 
expliqués  la  foi  et  le  symbole;  dans 
la  deuxième,  l'espérance  et  la  priè- 
re ;  dans  la  troisième,  la  charité  et 
ledécalogue;  etdaus  la  quatrième, 
les  sacrements.  G'est  là  toute  la 
religion,  avec  ses  mystères,  ses 
dogmes,  ses  divins  enseignements 
et  ses  promesses  immortelles;  c'est 
là  aussi  le  plan  le  plus  simple,  le 

Plus  naturel  et  le  plus  complet  que 
on  puisse  imaginer  et  pour  l'étu- 
dier soi-même,  et  pour  l'expliquer 
aux  peuples.  Le  traducteur  de  cet 
excellent  ouvrage  s'est  appliqué  à 
reproduire,  autant  que  possible,  la 
manière  de  l'auteur.  Il  s'est  rap- 
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proche  de  l'original  autant  que 
pouvait  le  comporter  le  génie  de 
notre  langue  ;  et,  tout  en  suivant 
avec  une  scrupuleuse  exactitude 
le  texte  italien,  iiest  resté,  ceque 
doit  être  tout  traducteur,  clair, 
précis,  élégant  quelquefois,  cor- 
rect toujours. 
fRAiNGo  (Germain-Benoit-Josepli). 
Addition  à  la  «  France  littéraire», 
VU ,  p.  440.  I.  Géographie  élémen- 
taire^ avec  trois  cartes  enluminées, 
un  Traité  de  cosmographie,  une 
planche  représentant  le  système 
planétaire,  un  Vocabulaire  géo- 

frapliique,  etc.,  etc.,  à  Tusage  des 
coles  belgiques.  17«  édit.  Mons, 
Manceaux-Hoyois,  1842,  în-8  de 
172  pages  (1  fr.  50c.).  La  première 
édition  est  de  1820.  11.  Éléments 
d'algèbre,  contenant  les  principes 
du  calcul  algébrique  et  du  calcul 
analytique  jusqu'aux  équations  du 
second  degré  inclusivement,  de 
nombreuses  applications  à  l'arith- 
métique universelle,  et  un  recueil 
d'exercices  et  de  problèmes  variés. 
3»  édition,  revue  et  corrig.  Ibid., 
1842,  gr.  in -8  de  224  pages  (3  fr. 
.50  c).  La  première  édition  est  de 
1820.  III.  Précis  de  VHistoire  belgU 
que,  depuis  les  temps  les  plus  an- 
ciens jusqu'à  nos  jours  ;  à  l'usage 
des  écoles  primaires.  Nouv.édition, 
entièrement  refondue  et  augmen- 
tée d'une  table  chronologique  par 
demande.  Ibid..  1842,  in-8  de  209 
pages  (1  fr.  40  c).  La  première  édi- 
tion est  de  1836,  in-12  de  21H  pages. 
lY.  Annales  du  Hainaut,  Mons,  de 
l'impr.  de  Em.  Hoyois,  4  mars  1838 
au  13  janvier  1840,  petit  in-folio. 
Journal  qui  a  paru  hebdomadaire- 
ment. V.  Abrégé  de  l'Histoire  des 
Belges,  à  l'usage  des  écoles  primai- 
res. Mons,  Manceaux-Hoyois,  1847, 
in-18  (1  fr.).  V!.  Delà  Fertilisation 
des  landes  dans  la  Campine  et  les  Ar- 
dennes,  considérée  sous  le  triple 
point  de  vue  de  la  création  de  fo- 
rêts, de  prairies  et  de  terres  ara- 
bles. Mémoire  couronné  par  l'Aca- 
démie royale  de  Bruxelles  (etimpr. 
dans  le  t.  XXIII  de  son  recueil). 
Bruxelles,  Hayez,  1847,  in-4  de  68 
pages.  VII.  Solution  des  Exercices 
et  des  Problèmes  contenus  dans  le 
«  Traité  d'algèbie».  2«édU.Mons, 
Manceaux-Hoyois,  1849,  gr.  in-8de 
150  pag.  (3  fr.  50  c).  Vlll.   Élé- 


ments d'afjricullure,  Mons,  Man- 
ceaux-âoyois,  1849,  petit  in-8  de 
204  pag.  (1  fr.  25  c). 

Ràingubt  (P.-M.),  notaire.  R Le 

Notariat  considérédans  ses  rapports 
intimes  et  journaliers  avec  la  mo- 
rale. Paris,  Aug.  Durand,  1847,  in-8 
(6  fr.). 

Rainguet  (l'abbé  Ang.),  supérieur 
de  petit  séminaire,  etc.  I.  rt>  de 
Dargenteuil  {Paul- Armand)^  ancien 
élève  du  séminaire  de  Saint-Sul- 
pice,  fondateur  et  supérieur  du 
séminaire  de  Saint-Jean-d'Angély, 
vicaire-général  de  la  Rochelle. 
Paris,  Gust.  Martin,  rue  Servan- 
doni,  5,  1847,  in-8  de  17  feuilles 
(2  fr.J.  II.  Vn  lit  d'hôpital.  Simple 
histoire.  Paris,  Lecoffre,1856,  in-l8 
(40  c.) 

Raingcet  (Pierre-Damien).  Biogra- 
phie saintongeaise ,  ou  Diction- 
naire historique  de  tous  les  per- 
sonnages qui  se  sont  illustrés  par 
leurs  écrits  ou  leurs  actions  dans 
les  anciennes  provinces  de  Sain- 
tonge  et  d'Aunis,  formant  aujour- 
d'hui le  département  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours. 
Saintes,  M.  Niox,  place  St-Pierre, 
1854,  in-8  de  40  feuilles  1/4,  avec 
5  portr.  (7  fr.,  et  in-4,  avec  portr., 
10  fr.) 

Raisin  (le  docteur),  directeur  hono- 
raire de  l'école  secondaire  de  mé- 
decine de Gaen,  professeur  titulaire 
de  matière  médicale,  associé  rési- 
dant de  l'Académie  de  Gaen  ;  mort 
dans  cette  ville  le  28  mai  1853,  âgé 
de  plus  de  quatre-vingts  ans.  Nous 
connaissons  de  lui  un  Rapport  fait 
à  M,  le  baron  Méchin,  préfet  du  Cal- 
vados, sur  une  maladie  épidémiqu& 
qui  a  désolé  la  commune  de  Ber- 
nières-sur-Mer,  pendant  l'été  et 
l'automne  de  1811,  lu  en  1812,  et 
analysé  dans  le  volume  de  Rapports, 
publié  en  1816. 

Raisin  (Pierre).  Des  Assurances  ter- 
restres. Genève,  1846,  broch.  in-8. 

Raisson  (Horace-Napoléon),  fécond 
littérateur;  né  le  24  août  1798,  à 
Paris,  où  il  est  mort  le  9  iuin  1854. 
Ses  pseudonymes:  Avocat  [Un),  Apo- 
logie ministérielle  du  droit  d'aî- 
nesse. Paris,  de  l'impr.  de  Setier, 
1836,  in-16  de  32  pages;— Dti  C*** 
(la  comtesse).  Amours  secrètes  des 
Bourbons,  1857;—  Entrepreneur  lit- 
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léraire  [Un).  Gode  du  littérateur  jet 
du  journaliste,  22^5;  —  Horace.  La 
Salle  nouvelle,  3133;  — Juriscon- 
sulte de  Cythère  [Vn).  Gode  des  bou- 
doirs, 3419;  —  Marguerite  [W^).  Le 
Gordon  Bleu.  4537  ;  —  iîortonml. 
Une  sombre  histoire,  4998.  L'édi- 
teur a  reproduit  depuis  ce  roman 
sous  le  titre  de  «  les  Martyrs  >;  — 
Périgord  (A.  B.  de).  Nouvel  Alma- 
nachdes  gourmands,  5640;  Cuisine 
naturelle,  5641;  le  Trésor  de  la  cui- 
sinière et  de  la  maîtresse  de  mai- 
son, contenant,  etc.  ;  et  enûn,  le 
Bictionnaire  complet  de  cuisine, 
de  p&tisserie  et  d  office.  Paris,  au 
comptoir  des  imprimeurs- unis, 
Garnier  frères,  1852,  in-13.  3'édit. 
Paris,  Garnier  frères,  1857,  in-12, 
h  fr.  50  c);  —  Témoin  {Un).  Le 
Stéuograpbe  parisien,  affaire  Gas- 
taing,  8030.  Raisson  fut  un  indus- 
triel littéraire;  non-seulement 
nous  ne  pouvons  pas  garantir  que 
tous  les  ouvrages  publiés  sous  les 
pseudonymes  que  nous  venons  de 
citer  soient  de  lui,  mais  il  est  un 
fait  certain,  c'est  que  quelques  au- 
tres publiés  sous  son  véritable  nom 
ont  été  écrits  par  MM.  d'Abruntès, 
Amédée  de  Bast,  Raban,  Aug.  Ro- 
mieu,  J.  Rousseau  et  Gh.  St-Mau- 
rîce.  Pour  donner  une  idée  du 
sans-géne  avec  lequel  Raisson 
procédait  vis-k-vis  de  ses  collè- 
(pues,  nous  rappellerons  qu*il  fit 
imprimer  sous  son  nom,  en  1836, 
dans  le  Droit  ou  la  Gazette  des  Tri- 
bunaux ,  un  article  intitulé  :  «  La 
Voisin  ».  Or,  ce  n'était  qu'un  très- 
long  chapitre  emprunté  par  lui  au 
roman  Je  «  Pignerol  »,  par  M. 
Paul  Lacroix,  qui  avait  paru  un 
ou  deux  mois  auparavant,  et  dont 
il  n'a  fait  nulle  mention.  Nous  di- 
vulguerons ces  supercheries  dans 
la  prochaine  édition  de  noire  livre. 
—  On  trouve  une  Notice  sur  Ho- 
race Raisson,  dans  la  u  Biographie 
des  Journalistes  »  de  M.  Edmond 
Texier,  p.  329. 
Rallibr  (le  chevalier  Louis-An toine- 
£spril),  membre  de  la  Société  des 
antiquaires  de  France.  (Voy.  «la 
France  littéraire  »,  VU,  443.}  A  la 
liste  des  Mémoires  et  Dissertations 

3u*il  a  fl[)urnis  an  recueil  de  l'Aca- 
émie  celtique  (depuis  Société  des 
antiquaires  de  France),  ajoutez  : 
1*  Nouveaux  détails  sur  la  Roche 


aux  Fées,  t.  1,  p.  396;  3"  Mémoire 
sur  divers  cercueils  de  pierre  qui 
ont  été  trouvés  en  diverses  com- 
munes d'Ille-et-Vilaine,  t.  IV.  p. 
380  et  suiv.  Rallier,  mort  en  1838. 
n'a  point  de  notice  dans  le  recueil 
de  la  Société  des  antiquaires  de 
France. 
fRAM  (Pierre-Françoifr-Xaviep  de), 
savant  ecclésiastique,  né  à  Louvain 
le  3  septembre  1804,  docteur  en 
théologie  et  en  droit  canon,  anc. 
professeur  de  philosophie  au  petit 
séminaire,  et  de  canon  et  d'his- 
toire ecclésiastique  au  grand  sé- 
minaire de  Malines,  recteur  ma- 
i?nifiquede  l'Université  catholique 
de  Louvain,  membre  titulaire  du 
jury  d*examen  pour  la  candidature 
et  le  doctorat  en  philosophie  et 
lettres;  chanoine  nonoraire  des 
métropoles  de  Matines  et  de  Paris; 
membre  de  l'Académie  royale  de 
Bruxelles,  classe  des  lettres,  de- 
puis le  15  décembre  1837,  et  di- 
recteur de  cette  classe  en  1830  et 
1854;  membre  de  la  Commission 
royale  d*Histoire.  Liste  chbono- 

LOfilQUE  OES  OtrVRÀGES   HE  M.  LE 

CHAN.  DE  Ram.  1 837-56  (1).  I.  Uvens 
van  de  voornaemste  Heylingen  en 
roem  weerdtge  persoonen  der  Tfeder- 
landen.  Malines,  1837,  4  voL  in-12. 
n.  Notice  (en  latin)  sur  les  écrits 
du  frère  F.  Antoine  Zaccaria.  (En 
tète  du  premier  volume  de  <  l'An- 
tî-Febronius»,  Louvain,  1839).  IIL 
yotice  sur  saint  Servais  ,  premier 
évoque  de  Tongres,  suivie  de  Re- 
marques sur  le  prétendu  concile 
de  Cologne  de  1  an  346,  et  sur 
Thistoire  de  Tévêque  Euphratas. 
Louvain,  1839,  in-8,  et  Bruxelles, 
1847,  in-i3  de  56  p.  IV.  (Avec  l'é- 
voque Van  Bommel)  :  Considéra- 
tinns  sur  ta  Hbrrté  religieuse,  Lou- 
vain, nov.  1850,  in-8.  Écrit  portant 
pour  nom  d'auteur  :  Par  un  unio- 
niste. V.  Kalendarium  ex  pertetusto 
cod.  ms  ahhatiœ  Munsteràiisiensis, 
(dans  rArchéolop^ie  du  docteur  Bin- 
terim,  t.  XV,  Mayence,  1831).  VL 
\otice  nécrologique  (en  latin)  de 
S.  A.  S.  le  prince  de  Méan,  arche- 
vêque de  Malines.  Louvain ,  ifôl, 
in-8.  Vil.  Remarques  critiques  sur 
l'histoire  de  Snint  fFillihrord^  arche- 

(f  )  Nous  avons  Imprimé  en  iUUqoè  les  tiires 
des  pablicailons  les  prai  fmporUuies  fie  c*  m- 
vant  ecclésiastique. 
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véque  des  Frisons  ;  trad.  de  l'al- 
lemand du  doct. Binterhn.  Louvain , 
1831 ,  în-8.  VHI.  tlistoria  phUosophiœ 
a  mundi  incunabulis  usque  ad  Sal- 
valoris  adventum,  hodierno  dis- 
cenlium  usui  accommodala.  Lo- 
vanSi,  183^,  seu  1834,  Jn-8.  IX. 
Oratio  quam  die  iv  mensis  novem- 
bris  anni  1834.  in  aede  metropoli- 
tana  Mechlinîcnsi  habuit  P.-F.-X. 
de  Ram,  S.  S.  Can.  prof,  elrector 
univ.  cath. ,  qiium  illustrissimus 
ac  reverendissimus  Eugelberlus 
ârcWepîsco|)iis  Mechlin.  et  primas 
Bclgii,  oblato  solemni  ritu  missaî 
sacrificîo,  Universilatem  catholi- 
cam  inuuguraret.  Accedunt  monu- 
menta  ad  Universitatis  conçtilu- 
tionem  spectantla.  Lova  ni ,  1834, 
in-8.  X.  Dissertations  sur  le.  calen- 
âfîer  ecclésiastique t  sur  les  mar- 
tyrologes et  sur  les  actes  des  mar- 
tyrs; trad.  de  i'allem.  du  docteur 
Binterim.  Louvain,  1834-35,  în-8. 
Réimpr.  en  tôle  du  premier  volu- 
me d'une  édition  des  «  Vies  des 
Saints »f  de  Butler, publiées  par  M. 
le  chan.  de  Ram  (Bruxelles ,  1846- 
50,  7  vol.  gr.  in-8).  XL  Annuaire 
de  V  Université  catholique  de  Louvain, 
Louvaîn,  Vunlînthout  et  Ce,  1837- 
53, 19  vol.  in-18.  Cette  publication 
périodique  renferme  une  foule  de 
documents  précieux  pourHiistoire 
de  l'ancienne  et  la  nouvelle  Univer- 
sité. M.  le  recteur  de  l'Université 
a  eu  l'heureuse  idée  de  faire  tirer 
à  part,  mais  seulement  au  nombre 
restreint  de 20  exemplaires,  toutes 
les  pièces  historiques  conlennes 
dans  «TAnnuaire».  Il  a  donné  à  ce 
recueil,  dont  chaque  numéro  a  une 
pagination  distincte,  le  titre  de 
Anatectes  jwur  servir  à  l'histoire  de 
Wniversitè  de  louvain.  Toutes  les 
années  ne  renfermant  pas  d'Ana- 
lectes  ,  il  en  résulte  que  cet  ex- 
trait n'^a  que  16  numéros  jusqu'à 
la  fin  de  1855,  tandis  que  V An- 
nuaire a  19  volumes.  Avis  aux  bi- 
bliophiles et  aux  zélés  collection- 
neurs qui  doivent  rechercher  avec 
empressement  ces  élégants  volu- 
mes, fort  bien  Imprimés  sur  papier 
vélin.  XIL  Discours  prononcé  sur 
la  tombe  de  M.  le  professeur  Van 
Esscben.  Louvain,  1838,  in-8.  XIII. 
Discours  prononcé  h  la  salle  des 
promotions ,  le  22  mars  1S39 , 
après  te  service  funèbre  célébré  à 
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l'église  primaire  de  Saint-Pierre, 
pour  le  repos  de  l'âme  de  M.  Char- 
les-Josepn  Windischmann,  prof, 
ordinaire  d*anatomie.  Louvain  , 
Vanlinthout  1839,  in-8  de  22  pa- 
ges. XÏY.  Mémoire  sur  la  noncia- 
ture de  Pierre  Vander  Vorst,  évé- 
3ue  d'Acqui,  en  Allemagne,  et 
ans  les  Pays-Bas.  en  1536-37. 
(Extr.  du  t.  Xll  des  Mémoires  de 
l'Académie  de  Bruxelles.)  Brux., 
Hayez,l839,  in-4.  XV.  Rapport  sur 
un  Mémoire  de  M.  le  professeur 
Tandel,  intitulé  :  «  De  la  catégorie 
de  la  relation  dans  les  jugements». 
(Impr.  dans  le  «Bulletin  de  l'Aca- 
démie de  Bruxelles  »,  t.  VI,  1839.) 
XVL  Note  sur  un  Mémoire  inédit 
d*Adrien  Haylen,  sur  le  tiers-état. 
(Ibid.).  XVIL  Rapport  sur  nn  Mé- 
moire de  M.  le  professeur  Tandel 
intitulé  :  «  Nouvel  Examen  d'un 
phénomène  psychologique  du  som- 
nambulisme. (Impr.  dans  le  <  Bul- 
letin de  l  AcafJ.  de  Brux.  »,  t.  VU, 
1840).  XVIII.  Note  sur  le  projet  de 
nomination  de  Dodonée  à  une 
chaire  de  médecine  à  Louvain,  sui- 
vie de  trois  lettres  inédites  de  Do- 
donée à  Viglius  (Ibid.).  XIX.  Mé- 
ni' tire  sur  la  part  que  le  clergé  de 
Belgique,  et  spécialement  les  doc- 
teurs de  l'Université  de  Louvain, 
ont  prise  au  concile  de  Trente. 
(Extr.  des  Nouv.  Mémoires  de  l'A- 
cad.  de  Bruxelles,  t.  XIV.)  Brux.^ 
Hayez,1841,in-4(5fr.).XX.û/5^Mi«- 
tio'de  <io/7/««/«ca  déclara  tione  a  theo- 
logis  Lovaniensibus.  (Extr.  du  mê- 
me volume.)  Bruxelles,  Hayez , 
1841,  in-4.  XXL  Rapport  sur  un 
Mémoire  de  M.  Wolf,  intitulé  : 
<  Sur  les  traces  de  l'ancien  culte 
germanique  dans  les  Pays-Bas». 
(Impr.  dans  le  «  Bulletin  (le  l'Aca- 
démie de  Bruxelles»,  t.  VIII,  1841). 
XXIL  Particularités  sur  le  séjour 
d'Erasme  à  Bâie.  (Ib.,  t  IX,  1842.) 
XXIIL  Notice  sur  les  rapports  d'E- 
rasme avec  Damien  de  6oês,et  sur 
son  secrétaire  Lambert  Coomans, 
de  Turnhout  (Ibid.).  XXIV.  Notice 
sur  Vimportance  que  les  chroni- 
queurs attachent  aux  phénomènes 
atmosphériques,  à  propos  de  la 
chronique  de  Jean  de  Los,  abbé 
de  Saint-Laurent,  à  Liège.  Brux., 
L.  de  Wageneer,  1842,  in-8  (1  fr. 
2^5  c).  XXV.  Note  sur  l'utilité  d'une 
statistique  criminelle  dans  ses  rap- 
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porls  avec  les  principes  religieux, 
présentée  à  rAcadémie.  Impr. 
dans  la  <  Revue  de  Brux.  »,  nouv. 
série,!.  3  (1842).  p.  421-23.  XXVI. 
Documents  relatifs  à  la  ba.laille  de 
Montliléry,  16  juillet  1465,  sur  cet 
événement,  par  un  auteur  con- 
temporain ;  —  souhaits  faits  à 
Tournay  par  un  Français,  après  la 
victoire  de  Montibéry  ;  -—  réponse 
d*un  Bourguignon  à  ces  souhaits. 
Brux.,  L.  de  Wageneer,  brocb. 
in-8  (1  fr.  25  c).  XXVII.  Oratio  de 
doctoris  catbolici  dignitate  et  ofli- 
cio,  qiiam  babuit  die  2  mensis  au- 
gusti  1841.  P.-P.-X.  de  Ram,  quum 
virum  erudissimum  Augustum 
Kempenaers,  ex  Montenaken,  SS. 
Canonum  doctorum  more  Majorum 
renunciaret.  Lovani,  Vanlintbout 
et  Vandenzande,  1841,  in-8  de  56 
pages.  XXVIIi.  Notice  sur  M.  le 
professeur  Buesen.  Louvain,  1841, 
in-8.  XXIX.  Discours  prononcé  au 
cimetière  de  Tabbaye  Parc-lez- 
Louvain,  le  10  octobre  1842,  sur  la 
tombe  de  M.  Charles-Gérard-Jo- 
seph Ernst,  professeur  ordinaire  à 
la  Faculté  de  Droit.  Louvain,  Van- 
lintbout et  Vandenzande,  1841, 
in-8  de  39  pages.  XXX.  Adriani 
Heylen^  in  abbatio  tongerloensi, 
canonici  reg.  ord.  praemonstra- 
tensiset  archivorum  praefecti ,  com- 
mentarius  origine  Tertii  Status, 
populum  repraesentatis  in  comitiis 
ordinum  ducatus  Brabantiae,  quem 
academiam  anno  mdcclxxxti. 
Praemio  orna  vit  nunc  verso  et  ejus- 
dem  academiae  décrète  edidit  et  il- 
lustra vit.  (Mémoire  couronné  par 
l'Académie  de  Bruxelles,  et  impr. 
dans  le  t.  XVde  son  recueil.)  Brux. 
Hayez,  1843,  in-4(3fr.).  XXXI.  Dis- 

£uisitio  historicœ  de  dis  quae  contra 
utherum  Lovanienses  Theologi 
egerunt  anno  1519.  (Uxtr.  du  tome 
XVI  des  Mémoires  de  l'Académie 
de  Brux.)  Brux.,  Hayez,  1843,  ln-4 
de  27  pages.  XXXli.  Subsidiœ  ad 
illustrandam  vcterem  et  recentiorem 
Belgii  Topogra^hiam  ex  décrète 
coliegii  bistorici  regii  Belgii.  Fas- 
ciculis  I  et  II.  Bruxelles,  Hayez, 
1843^44. 2  fasc.  in-8  de  74  et  103  p. 
(4fr.).  XXXIII.  Documents  relatifs 
à  l'érection  et  à  l'organisation  de 
runiv.  cath,  de  Louoain.  1833-1843. 
Brux.,  1844,  in-8  (3  fr.).  XXXIV. 
Note  sur  une  statuette  trouvée  à 


Casterlée.  Impr.  dans  le  «  BnlIetiD 
de  l'Académie  de  Bruxelles»,  tome 
XI,  1844).  Brux.,  18M,  in-8  avecl 
pi.  (1  fr.).XXXV.  Recherches  sur  les 
sépultures  des  ducs  de  Brabant  à  Lou- 
vain. (Extrait  du  t.  XIX  de  PAca- 
démie  royale  de  Bruxelles.)  Brux., 
Hayez,  1845.  in-4  de  48  pages  avec 
7  grandes  planches  (5  fr.).  XXXVI. 
Notice  sur  le  prév6t  de  Marci, 
mort  à  Bruxelles,  le  15  septembre 
1791.  —  Notice  sur  les  docteurs 
Van  Rossum  et  Vounck,  membres 
de  Taucienne  Académie.  (Annuaire 
de  l'Académie  rovale  de  Bruxelles, 
an.l845,in-18,  pp.  79  84.)  XXXVII. 
Eclaircissements  au  sujet  de  la 
statuette  trouvée  à  Casterlée. 
(aBuIl.  de  l'Académie  de  Brux.»,  t. 
XU,  1845).  XXXVIII.  Observations 
sur  l'opinion  de  MM.  de  Longpé- 
rier  et  de  Witte .  sur  les  figurines 
de  bronze  et  de  fer,  et  snr  la  sta- 
tuette de  Casterlée.  (Ibid.).  XXXIX 
Phénomènes  atmosphériques  an- 
notés par  un  chroniqueur  du  cin- 
quième siècle.  (Ibid.).  Brux.,  1845, 
in-«  (50  c).  XL.  Notice  sur  un 
sceau  inédit  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon (<  Bull,  de  l'Académie  royale 
de  Brux.  »,  t.  XIII,  1846).  XLl.  De 
laudihus  quitus  veteres  Lovaniensium 
Thcotogii  efferi  possuni  oratio^ 
quam  die  26  mensis  julii  1847,  ha- 
buit  P.-F.-X  de  Ram,  rector  univ. 
cath.  in  oppido  Lovaniensi ,  quum 
viroseruditissimos  Henricum  Joan- 
nem  Feye,  SS.  canonum  dociorem 
etCarolum  de  Blieck,  S.  Theolo- 
giae  doctorem,  more  Majorum  re- 
nunciaret. Lovani,  Vanlmthout  et 
Vandenzande,  1847,  in-8  de  163  p. 
(2  fr.).  XLII.  Rapports  de  MM.  de 
Ram ,  Gachard  et  Reiffenberg , 
faits  k  la  séance  de  l'Académie, 
le  5  février  1849,  concernant  la 
statue  de  Godefroy  de  Bouillon. 
(Bulletin  de  l'Acad.  de  Bruxel- 
les, tome  XVI,  1849).  XLIIL  Dis- 
cours prononcé  à  la  salle  des  pro- 
motions, le  14  juillet  1850,  après 
le  service  funèbre  célébré  pour  le 
repos  de  l'âme  de  M.  Marien  Ver- 
boeven,  prof.  ord.  de  droit  canon 
à  la  Faculté  de  théologie.  Lou- 
vain, 1850,  in-8.  XLIV.  Recherches 
sur  l'histoire  des  comtes  de  Louvain 
et  de  leurs  sépultures  à  Nivelle. 
976-1095.  (Extrait  du  tome  XXVI 
des  Mémoires  de  l'Académie  de 
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Bnix.}*  Bnixel^Hayez,  1851,  in-4. 
XLV.  Notice  sur  les  sceaux  des 
comtes  de  Lou vain  et  des  ducs  de 
Brabaut,  976-1430.  Ëxtr.  du  môme 
volume).  Ibid.,  1851,  in-4.  XLVI. 
Recherches  sur  ia  chronique  uni- 
verselle de  Sozomenus  de  Pistoîe 
(Bul.  de  l'Acad.  de  Brui.,  t.  XVIII. 
1851].  XLYII.  Rapport  sur  une 
note  de  M.  le  docteur  Brixhe,  re- 
lative à  une  statuette  semblable  à 
celle  de Casterlée  (Ib.).  XLVIll.  Dis- 
cours prononcé  à  la  salle  des  pro- 
motions, le  14  juillet  1851,  après 
le  service  funèbre  pour  le  repos 
de  l'âme  de  M.  Amould-Pierre 
Tits,  prof.  ord.  de  théologie.  Lou- 
vain,  1851,  in-8.  XLIX.  Lesbas-re* 
liefs  et  les  Inscriptions  du  monu- 
ment consacré  à  la  mémoire  de 
Godefroy  de  Bouillon  ;  rapport  lu 
à  la  séance  de  TAcadémie,  le  l«r 
mars  1852.  (Bull,  de  l'Académie  de 
Brux.,  t.  XIX,  1852).  L.  Rapport 
sur  un  mémoire  envoyè^u  con- 
cours de  1853,  en  réponse  à  la 
question  suivante  :  «  Un  mémoire 
sur  la  vie  et  les  travaux  d'Érasme, 
dans  leurs  rapports  avec  la  Belgi- 
que »  (Bull,  de  l'Acad.  de  Brux., 
t.  XX,  1853).  Ll.  Sur  la  Divine  Co- 
médie du  Dante;  rapport  sur  l'é- 
pUre  latine  de  M.  le  prof.  Fuss, 
intitulée  :  «  Dantis  Divinae  comœ- 
diae  poetica  virtus  »  (Ibid.).  LU. 
Considérations  sur  Vhisioire  de  VU- 
niversité  de  Louvain,  1425-1797  ; 
discours  prononcé  à  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  des  lettres,  le 
10  mai  1854.  (Extr.  du  Bull,  de 
l'Acad.  de  Brux.,  t.  XXI,  1854).  2» 
édit.  Bruxelles,  1854,  in-8.  LUI. 
Discours  prononcé  à  Isque,  le  28 
juin  1853,  à  l'occasion  de  l'inaugu- 
ration du  monument  consacré  à  la 
mémoire  de  Juste  Lipse.  Louvain, 
Vanlintbout  et  G»,  1853,  in-8  de  13 
pages.  LIV.  Discours  prononcé 
k  la  salle  des  promotions,  les  25 
et  26  octobre  ia54,  après  les 
services  funèbres  célébrés  en  l'é- 
glise primaire  de  Saint-Pierre  pour 
le  repos  des  âmes  de  MM.  Henri 
Waterkeyn  et  Grégoire  Dumon- 
ceau.  Louvain,  1854 , 2  brochures 
iD-12.  LV.  Opinions  des  théologiens 
de  Louvain  sur  la  répression  ad- 
ministrative de  la  mendicité  en 
1562  et  1565  (Extr.  des  Bulletins 
de  l'Académie  royale  de  Bruxel- 


les). Bruxelles,    G.    Muquardt, 

1855,  in  8  de  24  pages.  LVI.  Dis- 
cours prononcé  à  la  salle  des  pro- 
motions le  25  octobre  1855,  après 
le  service  funèbre  célébré  en  l'é- 
glise primaire  de  Saint-Pierre, 
pour  le  repos  de  l'âme  de  M.  Jacq.- 
Guill.  Grabay,  prof,  ord,  de  phy- 
sique et  d'astronomie  à  la  Faculté 
des  sciences  de  l'Université  de 
Louvain.  Vanlintbout  et  G«,  1856, 
in-8  de  28  pages  (75  c).  Éditions 

DUES  AUX  SOINS  DE  M.  LE  CHA- 
NOINE DE  RAM.  LVII.  Opuscules 
théologico-philosophiques  de  Fel- 
1er.  Malines,  1824,  in-12.  LVIII.  Ou- 
vrages de  Veith  sur  l'Écriture  Sain- 
te, rinfaillibilité  du  Pape  et  le  sys- 
tème de  Richer,  etc.  Nouv.  édit. 
Malines,  1824-26, 8  vol.  in-12.  LIX. 
Le  Nouveau  Conservateur  belges  re- 
cueil historique,  philosophique  et 
littéraire.  Malines,  1830-35, 11  vol. 
in-8.  LX.  Acia  Zeg.-Bernardi  Van 
Espen,  auctoreBackhusio,  accedit 
éditons  Disquisitio  historico-cri- 
tiqua  de  gemino  opusculo  circa 
jura  Belgarum  quod  viro  Gl.  Petro 
Stockmansadscribitur.  Mechlinaer 
1827,  in-12.  Nouv.  édit.,  à  la  fin  de  la 
même  année.  LXII.  Synodicon  Betgi- 
cum,  sive  Acta  omnium  ecclesiarum 
Belgii  a  celebrato  concilio  Triden- 
tino,  usque  ad  concordatum  anni 
1801.  Tomes  I«'  et  H  (renfermant 
les  actes  de  l'archevêché  de  Mali- 
nes). Tome  IV  (actes  de  l'évêché 
de  Gand).  Malines,  1828-29,  1839, 
3  vol.  in-4.  Toute  la  collection  for- 
mera sept  ou  huit  volumes.  Le 
3»  volume,  qui  n'a    paru   qu'en 

1856,  porte  pour  litre  :  Synopsis 
aciorum  ecclesiœ  Antwerpiensis  et 
ejusdem  diœcesos  status  hierar- 
chicus  ab  episcopatus  erectione 
usque  ad  ipsius  suppressionem  ; 
liber  prodromus  tomi  tertii  syno- 
dici  belgici.  (Annexe  au  Gompte- 
rendu  des  séances  de  la  Gommis- 
sion  royale  d'Histoire).  Bruxelles, 
Leipzig  et  Gand,  G.  Muquardt , 
in-8  vij-330  pages,  avec  une  carte 
coloriée  (4  fr.).  LXII.  Pétri  Go- 
vaerts  opuscula  adversus  Espenii 
doctrinam  de  placeto  regio  quod 
buUas  dogmaticas ,  aliaque  hue 
spectantia  monumenta ,  partim 
ante  bac  inedita.  Bruxelles,  1830. 
in-12.  LXIII.  Jugement  d'un  écri- 
vain protestant,  touchant  le  li- 
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▼re  de  Fébronîiis  (de  Tablié  Fr.- 
Xay.  de  Feller).  Nouv.  édit.  Loa- 
▼ain,  1829,  in-8.  LXIV.  Essai  sur 
le  principe  générateur  des  cousti- 
unions  politiques  et  des  autres 
iastitulioos  humaines;  par  le  comte 
de  Maistre.  Nouv.  édit.  Louvain, 
1830,  in-8.  LXV.  Vie  des  Saints, 
de  Butler  (traduction  de  Godes- 
card).  Nouv.  édit.  Louvaiu,  1828- 
35,  32  vol.  in-8.  Deuxième  édit., 
entièrement  revue  et  augmentée 
d'un  grand  nombre  de  notes  et  no- 
tices nouvelles  par  le  chanoine  P.- 
F.-X.  de  Ram.  Bruxelles,  Vander- 
borghl,  1846-50,7  vol.  gr.  in-8.  à  2 
colon.  (56  fr.;.  LXVI.  De  la  Mort 
des  persécuieurs  de  T Église,  par 
Lactance^  avec  la  traduction  de 
Tabbé  Godescard  et  le  texte  latin, 
suivi  de  notes  et  d*une  dissertation 
de  Huinard,  sur  les  actes  des  mar- 
tyrs et  l'histoire  des  persécutions. 
Louvain,  1855,  in-8.  Réimpr.  dans 
lederniervolumed*une  des  éditions 
des  Vies  Je  Saints,  de  Butler,  don- 
nées par  M.  le  chanoine  de  Ram 
(Bruxelles,  1846-50,7  vol.  gr.  in-8). 
LXVII.Traité  des  fêtes  chrétiennes, 
mobiles,  jeûnes  et  autres  observan- 
ces annuelles  de  Téglise  catholique, 
d'après  Ton vrage  posthume  d'Âlb. 
Butlrr.  Bruxelles  1833.  2  vol  in-8. 
LXVIII.  Lettre  inédite  de  M.  Van 
Gils,  président  du  séminaire  de 
Bois-le-Duc,  sur  les  sentiments  de 
l'ancienne  Faculté  de  théologie  de 
Louvain,  par  rapport  à  la  décla- 
ration gallicane  de  1682.  Louvain, 
18:^,  in-8.  LXIX.  .\om  et  absoluia 
collectio  synodorum  episcopatus 
GandavensU;  accedunt  illuc  spec- 
tantia  rei  ecctesiaticae ,  pleraque 
inedita,  omnia  diligenterrecognita 
et  in  très  secliones  distribu  ta. 
Mechlinae,  Hanicq,  1840,  in-4. 
LXX.  Documents  relatifs  aux 
troubles  du  pays  de  Liège,  sous  les 
princes -évéques  Louis  de  Bour- 
bon et  Jean  de  Horn,  1455-1505 
[contenant  Johunnis  de  Los,abba- 
tis  S.  Laurentii  prope  Leodium, 
Chronicon  rerum  gcstarum  ab 
anno  1455  ad  annum  1514.  Acce- 
dunt Henrici  de  Morica  et  Theo- 
dorici  Pauii  Qistoriae  de  cladibus 
Leodionsium  an.  1465-67 ,  cum 
collectione  documcntorum  ad  res 
Ludovici  Borbonii  et  Joannis  Hor- 
naci  temporibus  gestas).  Publiés 


sous  la  direction  de  la  Gommiasioa 
royale  d'histoire.  Bruxelles,  Mn- 
quardt,  1844,  gr.  in-4  de  xxvj  et 
964  (15  fr.}.  Ce  volume  forme  le  t. 
VIII  delà  «  Collection  de  chroniques 
belges  inédites  »,  publié  par  ordre 
du  gouvernement.  LXXi.  Chroni- 
que  des  ducs  de  Brabnni^  par  Ed- 
mond de  Dynter  (en  six  livres),  pu- 
bliée d'après  le  manuscrit  de  Gor- 
sendouck,  avec  des  notes  et  l'an- 
cienne traduction  française  de 
Jehan  Wauquelin.  Tome  !«',  2" 
partie,  comprenant  les  livres  I  à 
lil;  tome  IL  comprenant  les  li- 
vres IV  et  V.  Bruxelles,  M.  Hayez, 
1854.  2  vol.  in-4  de  650  et  877  pa- 
ges (30  fr.}.  Cette  chronique  for- 
mera cinq  volumes.  La  première 
.partie  du  p^emie^  volume  doit 
comprendre  une  Introduction,  la 
Vie  de  l'auteur,  l'examen  des  sour- 
ces auxquelles  il  a  puisé,  l'analyse 
critique  de  sa  chronique,  etc.  Ce 
travail  formera,  avec  la  table  ana- 
lytique^ un  volume  d'environ  400 
pages.  Les  deux  volumes  publiés 
forment  les  tomes  XV  et  XVII  de 
la  «  Collection  des  chroniques  bel- 
ges inédites».  A  l'énumération 
précédente,  déjà  assez  étendue, 
des  ouvrages  et  opuscules  compo- 
sés et  édités  par  M.  le  chanoine 
de  Ram,  il  faut  encore  ajouter  les 
fragments,  analyses,  écrits  inédits 
que  ce  savant  ecclésiastique  a  lus 
au  sein  de  la  Commission  royale 
d'Histoire,  et  qui  ont  été  impri- 
més dans  les  Bulletins  publiés  par 
cette  société.  Nous  citerons  alors  : 
Exposition  sommaire  du  plan  d'un 
ouvrage  sur  l'histoire  ecclésiasti- 
que de  la  Belgique,  intitulé  ;  Bel- 
gica  sacra  (t.  X).— Fragments  d'an- 
ciennes poésies  en  bngue  romane 
(t.  I  et  II  ;  et  dans  la  «  Chronique 
ae  Philippe  Mouskés,  de  M.  de 
Reiffenberg,  l.  II).— Fragments  de 
Sermons  de  Maurice  de  Sully,  évé- 
c^ue  de  Paris  (1196)  (t.  II).  —  No- 
tice sur  des  manuscrits  de  la  tra- 
duction française  de  Dynter  (Ibid.). 
—Analyse  de  l'Histoire  des  chartes 
du  comté  de  Namur.  Additions  au 
tome  m  de  la  GalUa  eliristinna.  — 
Détails  concernant  le  mariage  de 
Charles  le  Téméraire  avec  Margue- 
rite d'Yorck.  en  1468  (Ibid.).— ïda- 
tii  episcopi  Chronicon,  correclio- 
nibus,  scnoliis  et  disserta tionibus 
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iUustirâtum  a  Joanne  Mathaeo 
Garzon,  Bispano»  Societatis  Jesu 
theologo,  GandieAsis  Acadeini» 
oiiiri  canceilario.  Ex  cod.  autogra- 
phe biblioihecae  régi»  Brux.  (t.  X). 
Bruxelles.  1845,  m-8  (5  fr.) 
— Caroli  Glusii,  Atrebatis,  episto- 
lae  ad  Thomam  Redigerum  et  Joan- 
nem  CratoDem;  acceduntRember- 
tii  Dodonaei  Âbrahami  Ortelii  Ge- 
rardi  Mercatoiis  et  Ariae  MoniaDÎ 
ad  eumdem  Cratonem  cpistbise  (t. 
XII).  Brux.  1847,  in-8  (2  fr.  75  C.) 

—  Opuscules  de  Matthieu  Her- 
banus,  concernant  les  antiquités 
de  Maestricht  (Ibid.)— Documents 
relatifs  à  la  pacification  de  Gand, 
de  1576  (t.  XIV).  —  Francisci  Son- 
nîi,  S.  Th.  doci.  Lov.  et  primi 
Sylvœducensium  deinde  Antver- 
piensium  episcopi ,  ad  Viglium 
Zuichemum  epistoiae.  Ex  cod.  ao- 
tograpbo  editae  et  iliustraïae  cum 
commeniariodeSonniivitaetscrip- 
tis  (t.  XVI).—  Lettres  de  Viglius  à 
Jossede  Gourteville,  secrétaire  des 
conseils  d'Étal  et  privé  (Ibid.).  — 
Notice  sur  les  lettres  inédites  de 
Laevinus  Torrentius,  relatives  à 
Vérection  des  nouveaux  évéchés 
au  XVI«  siècle,  et  sur  sa  mission  à 
Romeenlo60-i56t  (Ibid.).— Parti- 
cularités sur  le  règne  des  ducs  de 
Drabant,  Jeanne  et  Wenceslas  (t. 
!•*,  2«  série).  —  Lettres  inédites, 
adressées  à  Viglius  par  des  doc- 
teurs de  l'Université  de  Louvaio 
et  par  d'autres  personnages  ;  d'a- 
près les  autographes  ft.  II,  2«  sé- 
rie). —  Notice  sur  un  fragment  de 
la  Chronique  rimce  de  Jean  d'où-  ' 
tre-Meuse,  relatif  k  la  mort  de 
Henri  I*'.  duc  de  Brabant  (Ibid.). 

—  Deux  Letlrcs  de  la  Faculté  de 
théologie  de  Louvain.  au  sujet  de 
Pierre  Ai meni us  {t.  III,  2«  série.— 
Synopsis  actorum  episcopatus  An- 
tverpiensis,  ir>50vt.  VI,  2«  série). 

—  Lettres  inédites  de  Lsevinus 
Torrentius  a  Jnsie  Lipse  ,  Arias 
Montanus  et  le  cardinal  Baronius 
(Ibid.). — Appendice  à  la  Correspon- 
dance de  Lœvinius  Torn'nlius..., 
avec  Juste  Lipse.  (Exir.  du  Bullet. 
de  l'Acad.  roy.  des  sciences).  Brux., 
Hayez,  1836,  in-8  de  16  pages  (50 
c).  —  Lettres  de  Laevînus  Tor- 
rentius, évoque  d'Anvers,  relatives 
îi  iiai  nomination  à  l'archevêché  de 
Matines  (1503-1594).  (Extraitesdes 


Bull,  de  TAcad.  roy.  de  Belgique)* 
Bruxelles,  C.  Muquardt,  18^6,  in-8 
de  ^  pages  (50  c).  —Lettres  de 

Laevinus  Torrentius ,  à   Arias 

Montanus,  sur  le  fâcheux  état  des 
affaires  publiques  aux  Pays-^s, 
pendant  les  années  1584  à  15d5. 
(Extraites  des  mêmes  Bulletins). 
Bruxelles,  le  même,  1856, 4n-8  de 
24  pages  (75  c).  —  Lettres  du 
même,  relatives  à  la  publication 
d'un  ouvrage  de  Pierre  Ximenius. 
(Ëxtr.  du  Compte-rendu  de  la  Com- 
mission roy.  d'Histoire).  Brux..  de 
Timpr.  de  Hayez,  18.j6,  in-8  de  24 
pages,  50  c.  (1). 

L.-A.-J.  QUÉTELET 

(Bibliogr.  académique). 

RAMBOtiLLET  DE  Lâ  SABLIÈRE  (An- 
toine). D.  L.  s.  Madrigaux.  Voy.  la 
France  littéraire,  IV,  576. —  jLa 
Saàî'ère,  H,  535. 

f'ïlAMBOSsoN  (Jean),  professeur  de 
physique  et  de  mathématiques  dans 
les  collèges  de  Paris,  membre  de 
rAcadémiedesartsetmétierSjde  la 
Société  des  sciences  industrielles, 
arts  et  belles-lettres ,  de  la  Société 
des  arts,  sciences,  belles-lettres  et 
industrie  de  Paris,  et  de  la  Société 
universelle  de  Londres ,  pour  l'en- 
couragement des  arts  et  de  l'indus- 
trie, est  né  à  Saint-Julien  (Savoie), 
le  27  mars  1827.  Il  était,  quoique 
bien  jeune  encore,  directeur  de 
l'Institution  royale  des  sourds- 
muets  de  Chambéry,  lorsqu'on  1852 
11  quitta  son  pays  pour  venir  à  Pa- 
ris accroître  la  somme  de  ses  con- 
naissances et  répandre  chez  un 
plus  grand  nombre  qu'il  n'eût  pu 
le  faire  en  Savoie  celles  qu'il  pos- 
sédait déjà.  A  sou  arrivée  à  Paris, 
M.  Rambosson  écrivit  dans  divers 
journaux  religieux,  parmi  lesquels 
nous  citerons  particulièrement  la 
«Presse  Religieuse» ,  et  y  donna 
quelques  articles  philosophiques 
qui  firent  sensation.  C'est  à  un  ar- 
ticle remarquable  inséré  dans  la 
«Gâzetic  de  France»  qu'il  doit  d'ê- 
tre chargé  de  la  revue  scientifique 
de  ce  journal,  depuis  le  15  décem- 
bre 18^4.  Depuis  le  8  mai   1856,  M. 

(I)  On  aura  de  la  peine  k  croire,  et  cela  ett 
pourtant,  que  de»  norobreuaes  pni>IicaUons  énn- 
niiinérés  ci-dffAus,  MM.  Lotiandre  et  BonrqttC- 
lot  n'ont  ei\b  dmis  leur  lirre,  t.  111,  nage  SflO, 
article  db  ham,  qu'âne  année  d*un  Aimanacb. 
raonée  flSia,  Itsqnel  r«c«ftil  ffêraM,  4e  mu  h 
IMS,  lOTolumetll! 
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RambosMD  est  le  rédacteur  d*uDe 
petite  feuille  intilalée  c  la  Science 
pour  tous,  journal  illustré  parais- 
sant tous  les  jeudis».  Nous  connais- 
sons de  ce  jeune  savant,  comme 
publications  spéciales,  les  ouvrages 
et  opuscules  suivanls  :  I.  Lan- 
gue universelle.  Langage  mimique , 
'  mimé  et  écrit.  Développement  phi- 
losophique et  pratique.  Paris,  Gar- 
nier  frères,  Hachetle,  1853,  in-8  de 
43  pag.  (1  f.  50  c).  Ouvr.  couronné 
de  deux  médailles  d'or  décernées 

Ear  la  Société  des  arts,  sciences  et 
elles-Ietlres  et  par  la  Société  des 
sciences  industrielles,  arts  et  beU 
les-leitres  de  Paris.  II.  La  Religion 
mise  à  la  portée  du  sourd-muet  et  de 
toutes  les  intelligences.  Paris,  l'au- 
teur, rue  Bonaparte,  n.  90;  Ha- 
chette, 1854,  in-12  de  108  pages. 
Autre  édition  ,  sous  ce  litre  :  la 
Religion  mise  à  la  portée  du  jeume 
âge  et  de  toutes  les  intelligences. 
Ouvrage  approuvé  par  Mgr.  Tar- 
chevôque  de  Paris  et  adopté  par 
rinstitution  impériale  des  sourds- 
muets.  Deuxième  édition.  Paris  et 
Lyon  ,  Périsse  frères,  1857,  in-12 
de  96  pag.  (90  c.}.  IH.  Cours  de 
mathématiques,  accompagné  de  ta- 
bleaux svnoptiques.  Arithmétique. 
Paris.  Albanel,  et  Lyon,  Pélagaud, 

1855,  in-12  de  156  pag.  (1  fr.  50  c). 
Ouvrage  qui  a  obtenu  une  médaille 
d*or.  ÏV.  Civilité  mise  à  la  portée 
des  enfants.  Ouvrage  adopté  par  la 
société  protectrice  des  sourds-muets 
de  France  et  de  l'œuvre  de  Saint 
François-Xavier.  Paris*,  Guyot  jeu- 
ne, 1853,  in-16  de  32  pag.  V.  Lan- 
gue universelle.  Discours  prononcé 
à  l'assemblée  solennelle  de  la  Soc. 
des  sciences  industrielles  ,  arts  e^t 
belles-lettres  de  Paris.  Saint-Cloud, 
de  l'impr.  de   M»»   veuve  Belin  , 

1856,  ïn-8  de  8  pages.  VI.  L'Arith- 
métique des  jeunes  filles,  contenant 
l'arithmétique,  des  notions  de  géo- 
métrie pratique,  la  tenue  des  livres, 
avec  des  tableaux  synoptiques.  Pa- 
ris, Eug.  Belin,  s.  d.  (1856),  in-12 
de  vijetl58  pag.  avec  des  tableaux, 
cartonné  (1  fr.).  M.  Rambosson  a 
tout  prêt  à  livrer  à  l'impression 
un  Traité  des  excitants, —  un  Traité 
des  substances  précieuses ,  —  et  la 
Science  illustrée  pour  la  jeunesse, 
in-4de  400  pages. 

fBAMBUBBS  (Adalbert  de;,  industriel 


à  Vaudricourt  (Somme),  aatenrde 
méthodes  pour  faciliter  un  ensei- 
gnement prompt  et  simple  de  la 
musique  vocale  et  instrumentale  aa 
moyen  de  la  sténographie.  M.  de 
Rambures  a  publié  dans  ce  but  plu- 
sieurs opuscules,  dont  nous  cite- 
rons les  principaux.  I.  Sténogra- 
phie musicale^  ou  Méthode  simpli- 
fiée pour  l'enseignement,  la  lec- 
ture et  récriture  de  la  musique  et 
duplain-chant.  Abbeville.de  Tim- 
primerie  de  Paillart,  et  se  trouve 
a  Paris  chez  Hachette,  1842,  in-8 
avec  6  grands  tableaux  (5fr.). 
II.  sténographie  musicale,  ou  nou- 
velle Clé  abréviative  et  complète 
Sour  les  voix  et  instruments,  en 
eux  parties.  Première  partie  : 
Notation  par  chiffres  sténographi- 
ques  détachés  pourrexécation  po^ 
pulalre  de  la  musique.  Deuxième 
partie  :  Notation  par  les  mêmes 
signes  attachés  en  monogrammes 
pour  sténographier  le  chant.  Ab- 
beville  et  Paris,  Blancbet,  1842, 
broch.  in-8  avec  12  tableaux  (1  fr. 
50  c.}.  III.  Langue  des  intonations 
applicable  à  la  notation  usuelle,  ou 
Système  de  solmisation  pour  tous 
les  accidents  de  tonalité,  par  tou- 
tes les  combinaisons  syllabiques 
des  voyelles  et  consonnes  de  l'al- 
phabet. Abbe ville,  et  Paris ,  Blan- 
cbet, 1847,  broch.  in-8  (1  fr.  50c.). 
lY.  'Exercices  du  Syllabaire  vocale 
ou  Notation  syllabique  solfiée.  Ap- 
plication de  la  méthode  pour  ap- 
prendre la  parole  en  même  temps 
que  la  musique ,  ou  l'un  par  l'au- 
tre. Abbeville,  et  Paris,  Blanchet, 
1852.  Ouvrage  paraissant  par  li- 
vraisons de  16  pages,  inS  à  50  c. 
la  livraison.  Y.  De  la  musique  re- 
ligieuse et  de  ses  moyens  d'exé- 
cution par  le  retour  aux  principes 
de  la  première  notation:  la  nota- 
tion grégorienne.  (Ext.  de  «  l'Uni- 
versité catholique  »,  mai  1852.) 
Paris,  Blanchet,  r.  Groix-des-Pe- 
tits-Ghamps,  9,  1852,  in>8  de  48  p. 
(75  c.).  m.  dotation  musicale  sténo- 
graphique.  Abrégé  de  la  méthode 
musicale  sténographique,  ou  Ma- 
nuel pratique  pour  servir  à  l'exé- 
cution de  la  musique  par  la  nota- 
tion sténographique  mixte.  Paris, 
Régnier-Cauaux ,  r.  Ste-Appoline, 
no  17;  Blanchet,  r.  Groix-des-Pe- 
tits-Ghamps,  no  9, 1855,  in-8  de  68 
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pages  [i  fr.  50  c.)-  VII.  Troisième 
partie  de  la  lUéihode  musicale.  No- 
tations comparées  et  art  $)'écrire  le 
chant  à  la  dictée  aussi  vite  qu'il 
est  émis,  ou  Sténographie  musi- 
cale. 2«  édition  (du  n*  1).  Paris,  les 
niômes,1855,  in-8de  176  pag.,  plus 
16  pages  de  tableaux  autographiés 
(5  fr.).  VIII.  Étude  de  la  Sténnfjra- 
phie  musicale  typographique.  Paris, 
les  mêmes,  1856,  in-8.  Ces  études 
sont  divisées  en  4  part.  :  1»  Chœurs 
relij^ieux  en  français,  cantiques; 
—  20  Chœurs  religieux  en  latin, 
messes  ;  —  30  Motets  ;  —  40  Chœurs 
divers  pour  sociétés  musicales.  Ré- 
créations vocales.  Chacune  de  ces 
parties  a  été  publiée  par  livraisons 
de  16  pages.  Il  existe  de  Tauleur 
de  ces  écrits  un  Catalogue  des  ou- 
vrages de  M,  A,  de  Rambures  sur  les 
procédés  faciles  et  variés  qu'il  a 
découverts  pour  l'enseignement  de 
la  musique  chorale  et  instrumen- 
tale et  du  plain-chant.  Abbeville, 
de  l'imprimerie  de  Jeunet ,  et  se 
trouve^  Paris,  chez  Blanchet,  1852, 
in-8del6  pages.  Ce  catalogue  con- 
tient l'indication  de  neuf  opuscules 
publiés  jusqu'alors  avec  des  appré- 
ciations, et  deux  autres  qui  étaient 
encore  inédits. 
*Rambcteau  (Claude-Philibert  Bar- 
THELOT,  comte  de),  célèbre  admi- 
nistrateur, préfet  du  déparlement 
de  la  Seine  (de  1833  à  1848),  pair 
de  France,  membre  du  conseil  d'É- 
tat, membre  de  la  Société  d'agri- 
culture, sciences  et  belles-lettres 
de  Mâcon,  de  la  Société  centrale 
d'agriculture,  depuis  le  11  avril 
1831,  associé  de  l'Académie  des 
beaux-arts  (de  l'Institut],  élu  en 
1843  en  remplacement  au  comte 
de  Chabroi-Volvic.  M.  de  Rambu- 
teau  est  né  en  1782,  en  Bourgogne 
(à  Charnay,  canton  de  l'arrondis- 
èement  de  M&con),  d'une  famille 
ancienne  de  cette  province.  Il  fit 
ses  études  à  l'École  polytechnique. 
Le  comte  Louis  deNarbonne,  dont 
M.  de  Rambuleau  avait  épousé  la 
fille  (vers  1809),  présenta  son  gen- 
dre à  Napoléon  qui  lui  donna  du 
service.  Il  fut  d'abord  chambellan, 
désigné  pendant  plus  de  trois 
ans  pour  le  service  particulier  de 
Napoléon.  M.  de  Rambuteau,  qui 
pendant  ce  temps  avait  fait  des 
etades  administratives,  fut  nommé 


plus  tard  à  plusieurs  préfectures  : 
du  Simplon  (1812),  de  la  Loire  (8 
janv.  1814),  de  l'Allier  et  de  l'Aude 
pendant  les  Cent-Jours,  et  envoyé 
à  Montauban  avec  des  pouvoirs 
extraordinaires,  enfin  membre  de 
la  chambre  des  représentants.  La 
seconde  restauration  rejeta  M.  de 
Rambuteau  dans  la  vie  privée,  où 
Il  demeura  pendant  douze  ans  li- 
vré presque  exclusivement  à  des 
travaux  agricoles,  et  n'exerçant 
d'autre  fonction  que  celle  de  mem- 
bre du  conseil  du  département  de 
Saône-et-Loire.  En  1827,  les  élec- 
teurs constitutionnels  triomphè- 
rent des  intrigues  ministérielles 
et  envoyèrent  M.  de  Rambuteau  à 
la  chambre,  où  il  est  resté  jusqu'au 
moment  de  sa  nomination  à  la  pré- 
fecture de  la  Seine  (1833).  L'édilité 
parisienne  doit  de  grandes  choses 
à  l'administration  éclairée  de  M. 
de  Rambuteau  ;  aussi,  la  ville  de 
Paris  lui  en  a-t-elle  prouvé  sa  re- 
connaissance en  donnant  à  Tune  de 
ses  plus  belles  rues  le  nom  de  cet 
administrateur.  Nous  connaissons 
de  M.  le  comte  de  'dambuteau  :  I. 
Notice  sur  la  culture  du  vignoble 
suisse  au  canton  de  Vaud,  présentée 
à  la  Société  d'agriculture,  scien- 
ces et  belles-lettres  de  Mâcon.  Le 
compte-rendu  des  travaux  de  cette 
société,  pour  les  années  1829  à 
1834,  donne,  pages  32  et  suivan- 
tes, un  fragment  de  cette  notice. 
II.  Mémoire  sur  la  restauration  des  fo- 
rêts. (Ext.  des  «  Annales  de  TAgric. 
franc.  .,2» série,  t. XXXI II.)  Paris, 
M">e  Huzard,  1826,  in-8  de  29  pag. 
IIÏ.  Notice  sur  les  plantations  du  mû- 
rier. (Ext.  des  «  Annal,  de  TAgric. 
franc.  »,  2e  série,  t.  XXXVIII.)  Pa- 
ris, Mm»  Huzard,  1827,  in-8  de  4  p. 

IV.  Rapport  présenté  au  conseil  mu- 
nicipal de  la  ville  de  Paris,  le  26 
décembre  1834.  Paris,  de  l'impr.  de 
Vinchon,1835,  in-4  de  114  pages. 

V.  Compte -rendu  de  l'administra- 
tion du  département  de  la  Seine  et 
de  la  ville  de  Paris,  pendant  Tan- 
née 1836.  Paris,  de  l'impr.  de  Vio- 
chon,  1837,  in-4  de  208  pag.,  avec 
17  tableaux.  VI.  Rapport  sur  Vadmi- 
nistration  générale  delà  ville  de  /Ja- 
ris,  présenté  au  conseil  municipal 

Î^ar  M.  le  comte  de  Rambuleau... , 
e  5  février  1836.  Paris,  de  l'impr. 
de  Vlnchon,  1836, 10-4  de  56  pages. 
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Il  est  vraisemblable  que,  comme 
sous  son  prédécesseur  3i.  de  Cba- 
brol-VolTic,  les  comptes-rendus  et 
rapports  publiés  par  M.  le  comte 
de  Rambuteaii  out  été  rédiges  sous 
sa  direction  par  des  cbefs  de  bu- 
reaux, seulement  chacune  de  ces 
publications  renrerme  des  dis- 
cours qui  sont  de  Tadministralcur. 
Vil.  Discours  de  U.  le  préfet  du  dé' 
parlement  de  la  Seine ^  prononcés 
devant  la  chambre  du  commerce 
du  département  de  la  Seine,  a  l'oc- 
casion du  remplacement  partiel  de 
plusieurs  de  ses  membres,  à  ta  fin 
des  années  18  U)-42.  Paris,derimpr. 
de  Vincbon,i841-45,  3broch.  in-8. 
—  Nous  connaissons  deux  notices 
biographiques  sur  M.  le  comte  de 
Rambuteau  :  la  première,  impri- 
mée dans  la  «  Biographie  des  hom- 
mes du  Jour  »,  publiée  par  MM.  G. 
Sarrut  et  B.  Saint-Edme,  t.  II,  !'• 
part.,  1836,  pp.  388-90  ;  la  seconde, 
dans  <  la  Renommée  »,  t.  Y,  \%it% 
article  signé  C.  B.,  qui  a  été  tiré  à 
part,  in-8  de  48  (>ag.  Nous  regret- 
tons que  ces  deux  notices  se  trou- 
vent iustement  dans  des  recueils 
entachés  de  vénalité. 
*Ramé  (François-Alfred),  avocat  à  la 
Cour  impériale  de  Rennes,  archéo- 
logue, correspondant  du  ministère 
de  l'instruction  publique  pour  les 
travaux  historiques  (17  avril  1847); 
né  à  Rennes  (llle-et-Vilaine) ,  le  12 
décembre  18i6.  Il  y  a  plus  de  dix 
ans  que  M.  Ramé  s'occupe  d'ar- 
chéologie. Ses  premiers  essais  ont 
été  imprimés  oans  le  «Bulletin  ar- 
chéologique de  Tassociation  bre- 
tonne», années  1846  et  suiv.;  plus 
tard,  il  a  fourni  des  mémoires  et 
dissertations  à  des  recueils  consa- 
crés à  cette  spécialité  de  la  .science, 
tels  que  ta  Revue  numismatique, 
les  Annales  archéologiques ,  le 
Bulletin  monumental ,  publié  par 
M.  de  Gaumoni;.le  Bulletin  des  co- 
mités historiGjues,  publié  par  le  mi- 
nistère de  Tinstruction  publique , 
t.  Y  et  suivants,  et  de  nombreux 
articles  dans  les  «  Mélanges  d'his- 
toire et  d'archéologie  bretonnes», 
publiés  périodiquement  par  le  Jour- 
nal de  Rennes.  Ces  Mélanges  tirés 
à  30  exemplaires  forment  un  vol. 
in-12  (Rennes,  Ganche],  et  se  con- 
tinuent. Les  publications  les  plus 
intéressantes  de  M.  Ramé  sont  : 


I.  Essai  de  dassi^atii^H  dt$  ««•- 
naies  de  Bretagne  du  IX*  au  Vfi* 
siècle.  (Extrait  de  la  Revue  numis- 
matique) 184(i ,  in-8  ^e  ti  pages 
avec  une  planche  gravée*  II.  Les 
Autels  chéiiens.  Autel  de  la  cathé- 
drale de  Marseille.  Avec  une  plao- 
che  grav,  Impr.  dans  le  t.  XI  des 
Annales  archéologiques  (  1851  ). 
m.  L*Art  et  l'Archéologie  au  xrx* 
siècle.  Achèvement  de  Saint-Ouea 
de  Rouen.  Paris,  Dldron,  1851,  in-4 
de  65  passes,  avec  une  planche  dou- 
ble gravée,  fac-similé.  Tiré  k  100 
exempl.  (3  fr.).  lY.  Tabernacles  du 
moyen  âge.  Tabernacle  de  S.-Sa- 
vln  (Pyrénées).  Avec  deux  plan- 
ches. Impr.  dans  les  Annales  ar- 
chéologiques, t.  Xllet  XYI.  Etudes 
sur  les  carrelaoes  historiés.  Carre- 
lage deSaint-Pierre-sur-Bive.  Avec 
une  planche  en  couleur.  Ibid.,  t. 
13  (1852).  YI.  Note  sur  quelques  épis 
en  terre  cuiie  des  XIII«  et  XIY«  siè- 
cles. Impr.  dans  le  Bulletin  monu- 
mental, t.  19(1853).  YII.  Notes  sur 
quelques  châteaux  de  l'Alsace.  (Extr. 
du  Bulletin  monumental  publié  à 
Caen  par  M.  de  Gaumoni).  Paris, 
Didroo  aine ,  1855,  in-8  de  65  pa- 
ges, avec  9  gravures  sur  bois,  in- 
tercalées dans  le  texte.  Tiré  à  50 
(â  fr.].YIII.  Notes  d'un  voyage  e« 
Suisse.  Stalles  de  la  cathédrale  de 
Lausanne.  Avec  5  planches,  impr. 
dans  les  Annales  arcbéolouiqucs, 
t.  16  (1836).  IX.  Histoire  de  la  Cé- 
ramique au  m^ycn  âge.  Etudes  sur 
les  carrelages  liistorlés  du  Xll* 
auXYII*  siècle  en  France  et  en  An- 
gleterre. Paris,  Bance,  1856  et  an- 
nées suivantes,  gr.  iu-8.  Cet  ou- 
vrage est  promis  en  vingt  livrai- 
sons, composées  chacune  d'uneou 
deux  feuilles  de  texte  ,  gr.  in-S, 
avec  4  grandes  et  petites  planches 
gravées  ou  imprimées  en  conteur 

far  les  procédés  de  M.  Silbermann. 
l  en  parait  sept.  Prix  de  chaque 
livraison,  5fr.— M.  Ramé  s'occupe 
de  deux  ouvrages  importants  :  l'un 
est  une  introduction  à  l'Histoire 
des  Arts  en  Bretagne,  depuis  Tépo- 

3ue  romaine  jusqu'aux  temps  mo- 
ernes,  qui  formera  un  volume iu-S 
avec  planches,  —  l'autre,  une  His- 
toire des  Arts  en  Bretagne,  qui  for- 
mera 9  volume  iû-8,  av9C  un 
Atlas. 
Raxxav,  maître  k  danser.  Abrégé  de 


Digitized  by 


Google 


RâM£E. 


041 


la  DOiiveUe  Méthode  dans  l'art  d'é- 
crire et  de  tracer  toutes  sortes  de 
danses  de  villes,  Paris  (1726),  !a-8, 
avec  figures  et  musique. 
-{-Rambe  (Joseph- J a cques) ,  célèbre 
architecte,. né  à  Cliarlemont,  près 
deGivet  (Ardennes),  lel8  avrlll764. 
Son  goût  pour  les  arts  se  montra 
dès  sa  première  jeunesse  :  souvent 
Il  employait  ses  récréations  à  for- 
mer des  ligures  ;  il  cherchait  à  les 
tracer  avec  régularité  et  avec  jus- 
tesse, avant  même  d'en  connaître 
le  nom,  et  de  savoir  qu'il  existait 
une  science  dont  elles  fussent  l'ob- 
jet. A  l'âge  de  douze  ans ,  il  fut 
employé  par  le  génie  militaire  à 
dessiner  des  plans  de  fortifications. 
Un   de  ses   oncles,  chanoine    de 
Saint-Pierre  de  Louvain,  l'ayant 
appelé  dans  cette  ville,  ne  tarda 
pas  à  deviner  son  talent  :  il  lui  mit 
en  main  un  Vignole  et  des  compas; 
h  quinze  ans,  son  neveu  donnait 
des  leçons  d'arcîûtecture.   S'étant 
rendu  à  Paris  en  1780,  ses  pre- 
miers regards  s'ouvrirent  sur  les 
chefs-d'œuvre  immortels  qui  dé- 
corent  la  capitale.    Au  bout  de 
neuf  mois,  il  entra  comme  inspec- 
teur dans  les  bureaux  des  bâti- 
ments du  comte  d'Artois,  et  con- 
tribua à  l'arrangement  du  pavillon 
et  du  parc  de  Bagatelle,  ainsi  que 
ct^lui  de  Saint-James,  à  Neuilly.  A 
vingt-deux  ans,  il  construisit  à  Pa- 
ris une  maison  où  fut  employé  le 
premier  comble  de  forme  circu- 
laire. En  1790,  il  construisit  l'Au- 
tel de  la  Patrie  et  l'Arc  de  Triom- 
phe du  bord  de  l'eau  lors  de  la  fête 
de  la  fédération  du  14  juillet.  Dans 
la  môme  année,  il  fut  chargé  par 
M.  Beckfort  de  faire  exécuter  une 
magnifique  tentedansie  style  orien- 
tal. Dressée  aux  Menus  Plaisirs  du 
roi,  cette  tenit»  fut  transportée  de 
lu  8ur  les  bords  du  lac  de  Genève, 
oti  l'artiste  givetois  se  rendit  pour 
diriger  les  fêles  que  ce  riche  An- 
glais y  donna,  et  dont  la  tradition 
a  conservé  le  souvenir.  S'étant  pro- 
noncé contre  les  événements  de  !a 
journée  du  20  jum  1792  (il  était 
alors  capitaine  des  grenadiers  de 
son  quartier),  il  fut  signalé  comme 
suspect.  Menacé  de  la  prison,  il  ne 
se  déroba  aux  poignards  des  assas- 
sins des  2  et  3  septembre,  qu'en  se 
réfugiant  à  l'armée  de  la  Belgique, 


commandée  par  Dumourier,  qui 
l'employa  comme  officier  d*êV>t-ifisi- 
jor.  Mais  la  défection  de  ce  géné- 
ral, le  4  avril  1793,  ramena  Hamée 
à  Louvaiu,  oU  il  reprit  sa  première 
profession.  Lors  de  la  seconde  con- 
quête des  Pays-Bas  par  les  Fran- 
çais, après  la  bataille  de  Fleurus, 
le  2u  juin  1794,  il  partit  pour  Ër- 
furi,  où  le  prince  primat,  M*  d'Al- 
berg,  le  chargea  de  diverses  con- 
structions, cequi procura  à  l'artiste 
français  l'arrangement  des  parcs 
de  Saxe-Meinungen,  de  Gotha  et  de 
Weimar.  Passé  de  cette  dernière 
ville  à  celle  de  Hambourg,  il  y  resta 
jusqu'en  1802,  et  y  édifia  la  «Boer- 
sen-Halle  »  (1),  lieu  où  les  négo- 
ciants s'assemblent  avant  d'aller  à 
la  Bourse.  Il  y  décora  aussi  la  salie 
de  spectacle  des  Français,  et  arran- 
gea encore  tous  les  immenses  parcs 
et  jardins  qui  avoisinent  cette  cité 
florissante.  b:nl802,  il  fut  appelé  à 
Schwerin  par  lepiince  héréditaire 
deMeckleimbourg,  pour  y  arranger 
son  palais.  Cinq  ans  plus  tard,  il 
construisit  le  tombeau  de  la  femme 
de  ce  prince,  laquelle  était  sœur  de 
l'empereur  Nicolas.  A  la  même  épo- 
que, il  fil  de  fréquents  voyages  à 
Copenhague  et  dans  l'intérieur  du 
Danemarck,  afin  de  présider  à  l'ar- 
ranf;ement  de  divers  châteaux  et 
parcs.  Le  roi  le  chargea  aussi  de  la 
décoration  de  l'ancien  théâtre  royal 
de  cette  ville,  et  lui  fit  dresser  des 
projets  pour  une  nouvelle  salle  de 
spectacle  dans  le  parc  de  Rosen- 
bourg.  Ramée  revint  à  Paris  en 
1810,  dans  le  dessein  de  s'y  fixer. 
Mais  l'horizon  politique  laissait  ap- 
préhender de  nouvelles  catastro- 
phes ;  il  passa  en  Amérique.  De 
Philadelphie,  il  se  rendit  à  Ogdens- 
burg,  et  traversa  dans  une  éten- 
due de  300  milles  des  forêts  primi- 
tives, aidé  seulement  de  la  bous- 
sole. L'Angleterre  était  alors  en 
guerre  avec  son  ancienne  colonie. 
Sur  l'invitation  du  général  en  chef 
américain  Brown,  notre  Ardennais 
fortifia  la  petite  ville  d'Ogdens- 
burg,  et  la  mit,  en  peu  de  jours,  à 
l'abri  d'un  coup  de  main.  Il  traça 

(1)  M.  Wehibrenner,  célèbre  architecte  alle- 
mand, a  dit,  dans  un  de  ses  ouvrages,  que  ^ 
monumeotétAitie  pluabeau  elle  mieux «nieiMiB 
oui  exiftUt  dans  r£arop«  :  U  •  été  détruit  dMs 
PiwsMdi*  d«  tM9. 
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encore  plusieurs  villes  dans  Tétat 
de  New- York,  et  y  construisit  di- 
vers établissements.  Dans  le  mê- 
me État ,  il  fut  appelé  à  Schenec- 
tady,  près  d*Albany,  où  il  édifia  le 
<  Collège  de  l'Union  »,  monument 
remarquable  par  son  immense 
étendue  et  sa  magnifique  situation. 
De  retour  à  Philadelphie,  en  1812, 
il  orna  cette  ville  et  ses  environs  de 
plusieurs  grandes  maisons  d'habi- 
tation, ainsi  que  Baltimore,  New- 
York  et  leurs  alentours.  Revenu  en 
Belgique  en  1816,  dans  l'intention 
de  s'y  fixer  pour  quelque  temps,  il 
y  bâtit  quelques  châteaux  et  y  ar- 
rangea quelques  parcs.  A  cette  épo- 
que ,  il  embellit  aussi  la  place 
Verte  de  Givet,  sa  patrie.  Enfin,  il 
revint  à  Paris  en  1823.  Eu  1829,  il 
exposa  un  projet  au  concours  ou- 
vert par  la  ville  de  Paris,  pour 
les  embellissements  de  la  place 
Louis XVI.  (Voyez  le  compte-rendu 
du  projet  de  Ramée,  dans  le  «Jour- 
nal de  Paris»  du  le^  mai  1829,  et 
dans  le  «Globe»  du  3  juin  1829]  (1). 
Cet  architecte  célèbre  est  mort  à 
Beaurains  près  de  Noyon,  le  18  mai 
1842,  à  rage  de  78  ans,  après  avoir 
publié  les  ouvrages  suivants,  qui 
rappellent  une  partie  des  nom- 
breux travaux  qu'il  a  exécutés.  I. 
Jardins  irréguliers,  maisons  de  cam- 
pagne de  tous  genres  et  de  toutes 
dimensions ,  exécutés  dans  diffé- 
rentes contrées  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique  septentrionale.  Paris, 
1823,  2  liv.  in  4  obi.  de  16  planch. 
11.  Recueil  de  cottages  et  de  mai- 
sons de  campagnes  de  tous  genres 
et  toutes  dimensionsy  composés  et 
exécutés  dans  différentes  contrées 
de  l'Europe  et  des  Étals-Unis  d'A- 
mérique. Paris,  Ritiner  et  Goupil, 
1839,  gr.  in-4  de  25  planch.  (50  fr.). 
m.  Parcs  et  Jardins  composés  et 
exécutés  dans  différentes  contrées 
de  l'Europe  et  des  Etats-Unis  d'A- 
mérique. Paris,  les  mêmes,  1839, 
gr.  in-4  de  20  planches  (50  fr.).  IV. 
Plans,  élévations  et  détails  de  mai- 
sons de  campagnes,  avec  accessoi- 
res, tels  que  bancs,  kiosques,  pa- 

.       ■  V 

(1)  Reproduction  de  la  NoUce  de  TabbA  Boail- 
lot,  de  la  Biographie   ardennal»e  OSSO),  aTee 
quelques  corret;tiona  et  adiiitioni.  Cette  Notice 
-  ■^'\  été  reproduite  ~  ""'"  —  "  '  "*" 
iétières,  dans  sa 
npenois  cér*^~~~ 
Uoo  de  soD  auteur. 


avait  déjà  été  reproduite  en  1848,  par  M.  Letll 
lois  de  Métières,  dans  sa  c  Biograpliiu  gei  ' 
des  Champenois  céiëbres  I,  sans  faire  la 


villons  couverts,  grilles,  barrièiet 
d'entrées,  etc.,  etc.,  exécutés  par 
Joseph  Ramée ,  architecte,  publiés 
par  son  fils  Daniel  Ramée,  archi- 
tecie.  V  livr.  Paris,  Ch.  Bandry, 
1844,  in-4  de  six  planches  (6  fr.). 
J.  J.  Ramée  est  aussi  l'auteur  de 
plusieurs  planches  du  «  Parallèle 
d'Architecture  > ,  de  Durand,  et  qui 
d'ailleurs  portent  son  nom. 

*  Ramée  (Daniel),  architecte,  fils  du 
précédent,  ne  b  Hambourg,  le  16 
mai  1806.  Comme  son  père,  il  s'oc- 
cupa d'architecture  pratique,  et, 
de  1850  à  1848,  restaura  trente-deux 
monuments  historiques  de  la  Fran- 
ce et  de  l'Etranger;  mais  de  plus 
que  son  père,  M.  Daniel  Ramée  se 
mit  au  nombre  des  historiens  de 
son  art ,  et  à  ce  titre  il  a  publié 
plusieurs  bons  ouvrages,  qui  ont 
eu  du  succès,  et  que  notre  article 
a  pour  but  d'énumérer.  M.  D.  Ra- 
inée a  commencé  la  série  de  ses 
publications  artistiques  en  coopé- 
rant k  l'ouvrage  qui  a  vu  le  jour 
sous  la  direction  de  M.  Jules  Gail- 
habaud,  intit.  :  Monuments  anciens 
et  modernes.  Paris,  F.  Didot,  1840 
et  ann.  suiv.,  4  vol.  in-4.  Il  a  écrit 
pour  cet  ouvrage  les  notices  histo- 
riques et  descriptives  des  cathé- 
drales de  Mayence,  Vienne,  Ratis- 
bonne.  Spire,  Florence,  Trêves, 
Fribourg;  des  églises  de  Saint- 
Jacques,   à  Ratisbonne;    Sainte- 

'  Marie  du  Capitole  ,  à  Cologne  ;  de 
Lorsch,  dans  le  grand  duché  de 
Hesse;  Saint-Laurent  de  Nurem- 
berg; le  palais Strozzi,  à  Florence; 
le  palais  épiscopal  de  Liège  ;  N.-D. 
de  Trêves  ;  la  Loggia  dei  Lanzi,  k 
Florence;  monuments  mexicains, 
etc. ,  etc.  Depuis  lors,  M.  D.  Ramée 
n'a  plus  donné  de  soins  qu'à  ses 
propres  ouvrages,  dont  l'énuméra- 
tion  suit  :  I.  La  traduction  fran- 
çaise des  Ornements  du  moyen  âge, 
de  Charles  Heideloff,  ouvrage  pu- 
blié à  Nuremberg,  de  1838  à  1848, 
3  vol.  in-4  avec  planches.  On  nous 
affirme  qu'il  a  été  imprimé  à  Paris 
une  édition  de  la  version  française, 
portant  le  nom  de  M.  D.  Ramée, 
comme  traducteur,  et  publiée  par 
le  libraire  Heideloff,  cousin  du  cé- 
lèbre architecte  allemand.  S  vol. 
in-4  (75  fr.].  Nous  avouons  n'avoir 
trouvé  aucune  trace  de  cette  édi- 
tion. II.  Le  Moyen  Age  monumettisU 
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et  archéohfffquê.  (Introduction  ffê- 
nérale).  Paris,  Hauser,  1843/iD-roI. 
(2S  fr.).  III.  MIanuel  de  l'histoire 
générale  d'Architecture  cbez  tous 
les  peuples ,  et  particulièrement 
de  Varchi lecture  en  France  au 
Moyen-Age.  Paris,  Paulin,  1843, 
2  Tol.  in-12,  avec  beaucoup  de 
figures  dans  le  texte  (10  fr.  50  c). 
Tiré  à  2,000  exemplaires,  cet  ou- 
vrage éuit  épuisé  dès  1848.  L'au- 
teur en  prépare  une  seconde  édi- 
tion, entièrement  remaniée,  et  très- 
augmentée,  qui  paraîtra  en  1837, 
sous  le  titre  d'Histoire  de  VArcM^ 
tectwre.  Paris,  Amyot,  2  vol.  gp.  in-8, 
ornés  de  600  vignettes  sur  bois, 
ouvrage  de  luxe.  IV.  Architeciwre 
religfease  de  l'Italie,  deux  articles 
Imprimés  dans  la  «  Revue  britan- 
nique», octobre  et  novembre  1845. 
V.  Architecture  espagnole^  article 
imprimé  dans  la  môme  Revue  eu 
novembre  1846.  YI.  Monographie 
de  N.  D.  de  Notjan,  par  M.  L.  Vitet. 
Plans,  coupes,  élévaiions  otdétails, 
par  Daniel  Ramée.  Paris,  de  l'impr. 
royale,  1845,  iu-4,  avec  un  Atlas 
in-folio  do  !23  planches  (50  fr.}.  Cet 
ouvrage  fait  partie  de  la  «  Collect. 
de  documents  inédits  sur  THistoire 
de  France»,  publiés  par  ordre  du 
roi  et  par  les  soins  du  ministre  de 
l'instruction  publique,  3e  série. 
Archéologie,  vil.  Hietoîre  de  l'Ar- 
chitecture en  France^  depuis  les  Ro- 
mains Jusqu'au  XVI« siècle,  avec 
Tcxpositiou  de  ses  principes  géné- 
raux. Paris,  Franck,  1845,  in-lâde 
i07  pages,  illustré  de  71  vigAettes 
sur  bois  (2  fr.  50  c.).  VIII.  Tnéologie 
cosmogonique,  ou  Reconstitution  de 
Tancienne  et  primitive  loi.  Paris, 
Amyot,  Garnier  frères,  1853,  in-18 
de  IV,  VI,  xvj  et  488  pages  com- 
pactes (3  fr.  50  c).  IX.  Coup-d'œil 
sur  l'histoire  de  V  Architecture,  Impr. 
dans  le  «Nouveau  Journal  des  Con- 
naissances utiles  »,  de  1855  à  1857. 
X.  La  Locomotion^  histoire  des 
chars,  carrosses,  omnibus  et  voitu- 
res de  tous  genres.  Paris,  Amyot, 
1856,  in-12  de  216  pages,  orné  de 
20  vignettes  sur  bois  (3  f.  50  c).  XI. 
Monuments  d'architecture^  de  sculp^ 
ture  et  de  peinture  de  l'Allemagne^ 
depuis  rétablissement  du  Christia- 
nisme jusqu'aux  temps  modernes, 
publiés  (en  allemand) ,  par  Ernest 
FOrsteret  traduits  par  M.  D.  Ramée. 


Tome  I«r.  Paris,  Gide  et  Baudry, 
ia56,  in-4,  avec  50  planch.  Volume 

Sublié  en  25  livr.  à  2  fr.  50c.  M.D. 
lamée  s'est  occupé  de  politique. 
Non-seolement  il  a  fourni  des  art. 
an  «National»,  en  1837,  et  au  «Peu- 
ple», en  1849,  mais  encore  il  a  écrit 
une  Histoire  du  mouvement  social  et 
politique  pendant  nos  trois  assemblées 
révolutionnaires  de  4789  à  47H^ 
formant  2  vol.  in-8.  Il  a  en  porte- 
feuille, prêts  à  être  livrés  à  l'im- 
pression :  VAttique,  Athènes  et  les 
Athéniens  jusqu'au  siècle  de  Périelès, 
1  vol.  in-8  ;  —  Aspasie^  roman  his- 
torique, 1  vol.  in-8.  —  M.  Daniel 
Ramée  possède  l'une  des  plus  ri- 
ches bibliothèques  architecturales 
de  Paris;  mais  ce  qui  surtout  s'y 
trouve,  peut-être  unique,  ce  sont 
les  monographies  de  toutes  les  ca- 
thédrales des  Deux-Mondes. 

fRAMHKLMANN-ELZVVIBR  fW.*J.-C.)  , 

bibliophile  boilamlais,  lieutenant 
d'infanterie  dans  l'armée  hollan- 
daise. Il  a  publié,  en  hollandais, 
Elusieurs  notices  estimées  sur  des 
ommes  remarqutibhs  de  sa  pa- 
trie, mais  l'un  de  ses  ouvrages  les 
plus  importants  sont  ses  Bêcher- 
ches  historiques^  généalogiques  et 
biblioçirnphiques  sur  les  Elzeeier^ 
imprimées  U  Utrecht,  en  1845, 
in-8  de  50  et  40  pages,  et  qu'un 
etzeviriophile  a,  dans  son  fanatis- 
me, reproduites  en  français  sous 
son  nom.  (Voy.  l'art,  de  M.  Dereu- 
me,  des  «  Supercheries  littéraires 
dévoilées  • ,  t.  IV,  p.  98).  Les  seuls 
articles  de  M.  nammelmann-EIze- 
vier,  écrits  en  français,  que  nous 
connaissions,  sont  les  suivants, 
imprimés  dans  le  <  Bulletin  du  bi- 
bliophile belge  »  :  Quelques  anciens 
ouvrages  allemands  sur  le  feu  des 
échecs,  tome  IV  (1847)  p.  387  ;  — 
Catalogues  de  la  Bibliothèque  de 
Leide,  \b\d,,  p.  389;  —  Lettre  sur 
Bonaventure  Ku/canf ii5,  ibid.,  395; 
—  Quelques  manuscrits  français  de 
la  bibliothèque  de  François  Baphe- 
lingiusy  ibid.,  t.  V  (1848),  p.  155. 
fRAMXSTEiN  (Ferdinand -Léopold), 
compilateur  allemand ,  professeur 
de  langue  et  de  littérature  fran- 
çaises, d'abord  à  Vienne  (Autriche), 
depuis  professeur  à  l'Université  de 
Prague  (Bohême).  I.  Cours  théoré- 
tique  (sic)  et  pratique  de  la  langue 
fransaise,  à  l'usage  des  Allemands, 
k2 
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Sfff  MâlffieiitUmnaBd.  Pragoe, 
|ve,|l;iÛcUQn.suiv.,4vQl.  in-8. 
Npuv,  éUiiioQ,  eOQflcKTablempnt 
augmentée.  Vieniuî.  GéroUl,  18i8- 
)3«  à  VQt.  in-8(l(>  fr.).  Cet  ouvrage 
le  compose  û*ui4  Cqwm  dt  langue ^ 
propreiiieqt  Uiie;  du  Uanuel  éitis- 
iQiaire,  <le  Pliitippoii  de  la  Made- 
ieine.et U*un  TtUfUau  Ue la  iitlérature 
frnnçaiie^  d'apr^H  les  meilleurs  au- 
teurs. Ou  peut  se  procurer  séparé- 
4ACQt  cbaçuDe  de  ces  parties  IL 
le  Seaéiaire  français,  ou  Cours  de 
eorrespcndance  française  pour  la 
Vie  soeia'e»  et  pour  les  alTaires  de 
tfOntmoiceet  d'industrie,  suivi  d'un 
formulaire  des  notaires  publies, 
contenant  des  formules  de  tous  les 
^Ci^s  qui  se  passent  par-devant  avo- 
Ô:4ts»  iiQVuires  publics,  ou  par-nlo- 
Vani  diverses  justice» i  recueillies 
et  piibli('eS|  etc.  En  français  et  en 
«lltmand.  ir  édit.  Prague,  £ggen* 
&rg,iaâ7-3B,  3  vol.  in^(Wïr.). 
C9I  ouvrage  est  encore  divisé  en 
trois  parues,  ainsi  composées  :  !<> 
SeQrêt;tire  français  pour  la  corres- 
pondance sociale;  ^t»  pour  les  af- 
tairvs  de  commerce  et  d'industrie, 
contenant  des  tables  des  noms 
propres  des  villes,  des  pays  et  des 

fieupies,  etc.)  5"  pour  les  affaires 
(HiictuireSi^  ou  Formulaire  des  no- 
ail  es  publics,  contenant  des  adju- 
dications, affrètements,  autorisa- 
tions, ew-,  etc.  On  peut  se  procu- 
rer s*>parémL>nt  chacune  des  parties 
4(jt  voùumos.  Ce  Secrétaire  français 
it'i^st  qu'une  ampliliciitton  de  la 
pavUe  vpistolaire  du  «  Cours  tliéo- 
fétique».  \\['  DialoQues  à i'usage  des 
4lUmmdSi  qui  veuloot  se  perfec- 
iiouner  dans  le  lan^^age  de  la  con- 
versation française  sur  des  objets 
de  société;  recueillis  et  publiés... 
En  français  et  en  al  lemand.  Prague, 
Schieb.  iSiO,  3  vol.  in-8  de)L-:il8, 
^QJ  elâ76  p.  (iQ  fr.].  Encore  divisés^ 
^191  trois  parties  :  1. 1,  Conversations 
sociales  \  t.  Il,  Couversations  mu- 
IM^ales;  V%  \\\  Conversations  cbe- 
vailer<^'^qties.  iV.  Xablenu  hUtêrique 
4fi  (a  ^(tératti^e  ftançaisf,  avant, 
pénciant  et  apr^s  le  siècle  de$  Mé- 
dtcis  et  de  François  I",  le  siècle 
de  i'Ouis  XIV  et  teXVllI'  siècle; 
procédé  d*uu  l^iscours  sur  r uni- 
versalité de  la  langue  française, 
par  le  comte  Ant.  de  Rivarol,  dis- 
cours <mi  iadia  %  remporté  le  prix 


I  l'Aeadtoia  royaHi  4aa  teiaiMes 
de  Berlin  ;  clioidi  et  arrangé  à  Va- 
sage  des  auditeurs  de  seeonde  an- 
née du  «Cours iliéorique  ei  prati- 
que de  langue  française  •  (de  M. 
nammsteiii),  et  augiueutéde  notes 
bîstorlques  et  l>iograpbiquea.  Nou- 
velle édition,  l'rague,  André,  18SI, 
gr.  in-8  (4  fr.).  C'est  une  oouvoile 
édition,  remaniée  et  augmentée 
d'un  des  volumes  du  «  Cou  m  Uiéo- 
rétique  •,  eto.  (Voy,  le  n*  I.) 

Rauqm  (Fablté  h'\.)^  ebanoioe  ho- 
noraire d'Aire  et  de  Careaasonne, 
ancien  professeur  des  lyeées  de 
Pau  et  de  Rbodex,  aneien  direc- 
teur au  petit  séminaire  de  Paris. 
I.  Du  choix  d*wH  profession  indus- 
trielle. Conseils  dgnnés  aux  jeunes 
gens  qui  sont  sur  le  point  de  filtre 
cboi^d'un  eut;  parF.«C  Hiliardt. 
Trad.  de  l'allemand  et  augmenté 
de  notes  explicatives.  Paria,  Pra- 
del  et  GoiyoQ,  I8l5,in-t8,avec  une 
ilg.  (t  fr.  5Uc  ).  II.  Avec  M.  l'abbé 
£d.  Ùarlbe  :  Bnseiguêment  éof ma- 
nque et  pratique  de  la  Mi»ion, 
ej^posé  à  l'aide  de  la  Sainte-ficri- 
turc,  ou  le  Néopbyte  et  le  parfait 
chrétien.  Paris,  Périsse  IVères, 
1855,   â  vol.  in  la  (4  fr.  50  c.). 

Ramok  on  I.A  SAatA  (D.).  V.  SA9EA. 

*Raiionii  08  CAKioNNiania  (le  bar. 
Louis-Frauç.-Eiis.).  Ses  pseudoujr- 
nies  :  Solitiikiff  de  i'ari»  (i/r),  Lôgi* 
ttme  et  nécessaire»  lin, '^Solitaire 
des  Pyfénées  (Un),  Naturel  et  i^i- 
time,T783.  A  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, cités  par  «la  France  littèr.», 
ajoutes  :  I.  les  dermièreo  49emnres 
du  Jeune  d^Olban^  fragment  des 
amours  alsacien  nas.  Y  verdon, 1777, 
pet.  in-8  (Anou).  Nouv»  édit.»  pré- 
cédée d*une  Notice,  par  H.  Clu  No- 
dier. Paris,  Tecbener,  1829,  in*kâ. 
(Anon.).  Douze  ans  apr^s  sa  pre- 
mière publication,  on  donna  à 
cet  ouvrage  le  titre  de  «  Cbant 
de  Sobwartabourg  »;  c*e&t  sous  son 
titre  primitif  qu'il  a  paru  pour  la 
troisième  fuis  au  eomnienceuHrnt 
de  ce  siècle*  «  Les  dernières  Aven- 
tures du  jeune  d'Olban  ^  sont  une 
imitation  et  une  sorte  de  contre- 
épreuve  de  «  Wertber  »  qui  venait 
de  paraître.  C'est  un  drame  en  trois 
journées  et  en  prose.  Après  cbaque 
journée  il  y  a  une  pièce  de  vers, 
plus  ou  moi  as  osaîanesque«  en  guise 
d'ia^ernède  lyrique.  IL  Èi^és, 
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YverdM,  1778,  S  jpaASés  petit  ia-8 
(Aoon;).  Lorsque  Raitiond  fil  impri- 
mer ces  petits  toliimes  U  Télnia- 
ger»  il  avoit  déjà  commeacé  son 
tour  de  Suisse ,  mais  la  plupart  des 
Èléifies  étaient  composées  bien  au- 
paravant, de  1775  à  17T5|0t  quand 
il  n'avuii  que  dix-liuit  h  vingt  ans. 
Dorât  inséra  le  roman  de  Ramond 
dans  le  *  Journal  des  Dames  «,  en 
•>  1. 1777,  et  les  Ëlégiesdu  mérne, 
en  avril  1778,  sous  le  titre  des  A- 
mourê  d'un  jeune  Alsacien,  Dorât  a 
corriij;é  et  arrangé  les  deux  ouvra- 
ges au  goût  de  Paris  et  du  beau 
sexe.  III.  Œuvres  complètes.  Paris, 
de  Timpr.  de  Pion,  1S47,  in-8«  Celle 
édition  ne  paraît  pas  avoir  été  con- 
tinuée: il  n*en  aurait  été  publié 
que  la  première  livraison,  formant 
près  de  50  feuilles,  et  renfer- 
mant des  Observations  barométn^ 
Sii4?«. — Outre  la  notice  de  Cb.  No- 
ter» à  là  téie  de  l'édition  de  18i9 
des  «  Dernières  aventures  du  jeune 
d*Otban  •,  on  a  encore,  sur  le  baron 
Ramond  deCarbdiinières,  un  Gloge 
liistorique,  par  le  baron  Guvier,  lu 
à  l'Institut,  et  une  Élude  de  M.  de 
Sainte-Beuve,  iniitnlée  «  Ramond, 
lepeintredes  Pyrénées»,  imprimée 
dans  le  «Moniteur  univer.»,  n*'des 
4,  Il  et  18  septembre  18U,  repro- 
duite plus  tard  dam  les  «Portraits» 
de  Tauteur. 

fRAUOiix  (l'abbé  GlUes'Jos.-Évrard;, 
successivement  principal  du  col- 
lège de  Liège  et  curé  u»  Glons;  né 
à  Liège,  le  SI  janvier  i75(»,  mort  k 
Qtons,  le  S  janvier  18i6.  On  lu!  doit 
iê  ynlêureitx  Lvfff*ofs,  chant  natio- 
nal liégeois,  publié  par  M.  U. Capi- 
taine» dans  les  «  Chants  nationaux 
liégeois  »,  p.  9.  — -  Voy.  sur  l'abbé 
0  *J.-E.  Ramoux ,  et  son  frère 
(Pierre-Michel  Ramoux),  associé 
libre  de  la  Société  des  sciences  de 
Montpellier,  agrégé  h  rinstilut  de 
Bologne  »  ancien  chirurgien  du 
prinee-évèque  de  Liège,  l'on  des 
londalears  de  lu  Société  libre  d'é- 
mulation et  organisatedr  de  riios- 
picede  la  Maternité,  né  le  6  mars 
17Si,  à  Liège,  où  il  est  mort,  le  7 
décembre  I8i9,  la  Notice  publiée 
par  M.  deChônedollé.  (Liège,  18S6, 
in-8)»  et  le  Bulletin  de  l'Institut  ar- 
chéologique liégeois,  t.  Il,  p.  114. 

Baimvx  (Miehel -Joseph),  Ulsde  Pier- 
re-Michel Ramoux,  né  à  Liège,  le 


If  février  17SS,  ftt  tooteâ  les  cam- 
pagnes du  Consulat  et  de  1* Empire 
jusqu'en  1dt4,  époque  h  laquelle  il 
prit  sa  retraite,  tl  rentra  dans  ses 
foyers,  et  fut  nommé  bour^meàlre 
de  Jemmapes-sur-Meuse,  fonctions 
qu'il  j^emplit  pendant  dix-sept  an- 
nées, jusqu'à  sa  destitution  par  le 
gouvernement  provisoire  de  la  Bel- 
gique, le  7  octobre  183Q.  Pendant 
son  administration ,  Ramoux  l'ut 
président  du  bureau  de  bienfai- 
sance de  la  ville  dont  il  éta>t  le 
bourgmestre,  et  plus  tard  (nUars 
1840),  président  honoraire  de  la 
société  d'Orpliée.  Rentré  dans  la 
vie  privée,  Ramoux  s'occupa  bcau- 
cou p  de  musique,  art  dans  lequel  il 
était  d'une  force  distinguée,  et  de 
littérature.  11  publia  dans  diverses 
feuilles  périodiques  des  articles  lit- 
téraires, biographiques  et  artUli- 
ques.  De  1855  à  1841, 11  fut  attaché 
à  la  rédaction  du  journal  •  l'indus- 
trie 0,  organe  du  parti  orangiste  à 
Liège.  Il  fournissait  généralement 
à  celle  feuille  la  revue  dramatique 
du  théâtre  royal,  et ,  parfois,  des 
poésies  fugitives  et  des  couplets 
de  circonsiunce  qui  avaient  de  la 
vogue  à  cause  de  Tà-propos  et  Sur- 
tout de  la  gaieté  épigrunimalique 
qui  les  caractérise.  Une  de  ces  pe- 
tilcs  atcllanos.  d'une  quarantaine 
de  vers,  intitulée  les  Chapeaux  de 
païUCy  fut  reproduite  par  presque 
tous  les  journaux  et  amena  une  ré- 
volution danà  la  mode.  Ramoux, 
vers  la  (In  de  sa  carrière,  écrivit  de 
temps  en  temps  dans  la  «  Gu2eile 
des  Théâtres  *  de  Paris.  Ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  Ramoux  était  bon 
musicien  ;  aussi  at-il  approprié  à 
la  scène  française  les  lioreiti  de 
sept  opéras  étrangers,  dont  deux 
seulement  ont  été  imprimés  :  1® 
Obcrnn,  opéra-féerie  en  trois  actes, 
musique  de  C.  M.  Weber,  trad.  de 
l'allem.  Liège,  Jeunehommc»  1852, 
in- 12  de  vij  et  78  p.  2* /Le  Vampire, 
opéra  en  quatre  aCleS  (par  Vol- 
biîick},  traduction  et  paroles  fran- 
çaises de  M.  J.  Ramoux.  L»ége«  de 
l'impr.  de  Félix  Oudarl,  iSlo,  in-8 
de  jl  pages.  Ce  llbreltu  donna  lieu 
2i  Une  poléml(|ue  entre  MM.  Eug. 
Rorgttet  et  D.  SoiUu,  dans  laquelle 
11  y  eut  six  pamphlets  d'échunués. 
Ramoux  est  mort  le  21  mars  18.14, 
À  Liège,  où  it  était  revenu  se  fixer 
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en  1851.  Il  a  laissé  en  manuscrit 
un  nombre  assez  considérable  de  . 
pièces  de  vers,  tant  françaises  que 
wallones  dont  plusieurs  mériie- 
raient  d'ôtre  publiées.  H  s'était 
aussi  proposé  de  livrer  à  l'impres- 
sion un  cnoix  de  poésies  de  son  on- 
cle, Tanciencaré  dcGIons,  mais  ce 
{>rojet  n*a  pas  eu  de  suite.— M.  Fé- 
ix  Delhasse  a  publié  dans  son 
«Annuaire  dramatique»  de  1842 
(pp.  146-33)  une  bonne  notice  sur 
Ramoux,  qui  a  été  reproduite,  avec 
quelques  modiflcatiuns  par  M.  U. 
uapit»ine ,  dans  son  a  Nécrologe 
liégeois  »  pour  1854  (pp.  4i-49}. 
*Raupal  (Marins),  honorable  hom- 
me, chef  d'une  importante  savon- 
nerie de  Rouen,  économiste,  était, 
avant  la  révolution  de  1848,  Tun 
des  rédacteurs  de  la  «  Revue  Na- 
tionale » ,  fondée  en  18  i7  par 
le  docteur  Bûchez  ,  dans  laquelle 
revue  il  a  fourni  plusieurs  articles 
d'économie  politique  sous  le  pseu- 
donyme d'Albert  Gazei.  Ami  de 
MM.  Bûchez,  Jules  Bastide,  Gar- 
nier-Paffès,  etc.,  M.Mar.  Rampai, 
après  février  1843,  se  présenta, 
sous  leur  patrouage ,  aux  élec- 
teurs du  département  de  la  Sei- 
ne comme  candidat  à  la  repré- 
sentation nationale,  et  voici  dans 
quels  termes  est  écrite  sa  profes- 
sion de  foi  :  «  Citoyens,  dispuler 
vos  sutTrages,  dès  les  premières 
élections  de  la  République,  aux 
candidats  que  la  voix  de  la  nation 
entière  désignait  à  votre  choix,  eût 
été  de  ma  part  une  orgueilleuse 

Prétention.  Aujourd'hui  que;  par 
option  et  la  démission  de  quel- 
ques-uns de  ceséminents  citoyens, 
vous  avez  à  compléter  le  nombre 
de  vos  représentants,  j'ai  cru  de- 
voir ne  pas  refuser  la  candidature 
que  beaucoup  d'amis  et  de  com- 
merçants m'ont  offerte.  L'industrie 
et  le  commerce,  qui  ont  une  si  gran- 
de importance  dans  le  département 
de  la  Seine,  neconiplent  pas  un  seul 
représentant  à  l'Assemblée  natio- 
nale. C'est  ce  motif  qui  m'a  déter- 
miné à  me  mettre  sur  les  rangs. 
Une  longue  expérience  des  affaires 
industrielles  et  commerciales,  l'é- 
tude sérieuse  des  questions  qui  se 
rattachent  à  ces  grands  intérêts, 
des  connaissances  k  la  fois  prati- 
ques et  théoriques,  me  donnent 


l'espoir  d'être  ntile  k  mon  pays, 
quand  s'agiteront  ces  graves  sujets 
qui  tiennent  maintenant  une  si 
large  place  dans  la  vie  des  nations. 
C'est  de  la  bonne  solution  de  ces 
divers  |>roblèmes  que  dépendent 
désormais  la  puissance  et  la  pros- 
périté de  la  France.  Mes  principes 
poli  tiques  etéconomiques  sont  ceux 
enseignés  depuis  longtemps  par 
V Atelier  et  par  la  Revue  Nationale, 
à  la  rédaction  de  laquelle  je  n'ai 
pas  cessé  de  coopérer  depuis  sa 
fondation.  Je  suis,  depuis  plus  de 
vingt  ans,  soit  le  disciple,  soit  l'ami 
des  citoyens  Bûchez,  Jules  Bastide, 
Garnier-Pagès,.etc.  Comme  eux,  je 
pense  que  le  temps  est  venu  de 
réaliser  politiquement  et  sociale- 
ment, au  profit  des  masses  long- 
temps déshéritées,  la  sublime  de- 
vise :  Liberté,  Égalité,  Fraternité. 
Comme  eux,  je  crois  au  progrès 
dans  tous  les  ordres  de  l'activité 
sociale  ;  mais  le  progrès,  en  le  dé- 
sirant aussi  rapide  que  possible,  je 
le  veux  ménagé,  successif,  avec  le 
respect  de  ta  famille  et  le  maintien 
de  la  propriété,  c'est-à-dire  sans 
aucune  de  ces  subversions  brus- 
ques, rêvées  par  certains  socialis- 
tes, qui  compromettent,  an  lieu 
de  faire  avancer,  la  cause  qu'ils 
prétendent  servir.  Voilà,  citoyens, 
ce  que  je  veux,  ce  que  je  crois,  ce 
que  je  pense;  vous  jugerez  &\  je 
suis  digue  de  vous  représenter  (!)•. 
M.  Mar.  Rampai  échoua  pour  la 
représentation  nationale,  mais  ses 
amis  politiq^uesl'en  consoièrenten 
le  nommant  préfet  de  la  Loire-In- 
férieure. Malheureusement  il  eo 
est  des  révolutions  comme  des 
morts  de  la  ballade  de  Koerner,  el- 
les vont  et  s'usent  vile.  M.  Mar. 
Rampai  fut  remplacé  au  10  décem- 
bre 1848.  Aussitôt  la  réception  de 
la  dépêche  télégraphique  annon- 
çant l'installation  du  président  de 
la  République,  M.  Marius  Rampai 
adressa  au  nouveau  ministre  de 
l'intérieur  la  lettre  suivante,  qui 
prouve  son  honorabilité  en  fait  ao- 
pinion  politique:  «Nantes,  21  dé- 
cembre 1848.  Monsieur  le  minis- 
tre, l'acte  politique  que  la  France 
vient  d'accomplir  a  porté  an  poa- 

(1)  Paris  d«  Pimpr.  d*A.  René,   iSlt,  »4 
d'uue  iwg». 
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Toir  un  homme  dont  1c  nom  et  les 
antécédents  sont  loin  d'être  rassu- 
rants pour  les  libertés  conquises 
en  février.  SI,  comme  citoyen,  je 
dois  subir  la  loi  de  la  majorîié  mô- 
me abusée,  comme  fonctionnaire, 
la  loyauté  m'oblige  à  me  séparer 
d'une  administration  à  laquelle  je 
ne  pourrais  prêter  un  concours  sin- 
cère. A  mon  avis,  l'élection  du  10 
décembre  doit  avoir  pour  résultat 
fatal  lerenversement^plusou  moins 
prochain,  de  la  Repu  blique.Nayant 
jamais  servi  que  ce  gouvernement, 
et  ne  voulant  pas  en  servir  d'autre, 
je  vous  envoie  ma  démission.  Quel- 
que agitation  s'étant  manifestée 
parmi  les  ouvriers  sans  travail,  je 
ne  délègue  pas  mes  pouvoirs  ;  je 
remplirai  personnellement  mes 
fonctions  jusqu'à  l'arrixée  de  mon 
successeur.  J'ai  Tlionneur  devons 
saluer  (l)>.  M.  Mar.  Kampal  fut 
remplacé  par  M.  Gauja.  Indépen- 
damment des  articles  insérés  dans 
la  «  Revue  nationale  »,  que  nous 
avons  citée,  M.  Mar.  Rampai  est 
encore  auteur  des  écrits  suivants 
qui  ont  été  impr.  à  part.  l.  Avec  M. 
Gaulofret  aine  :  Graines  oléagineu- 
ses. Nouvel  examen  de  la  question. 
Discussion  du  rapport  de  ta  com- 
mission sur  la  loi  des  douanes.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Gratiot,1845,  in-8 
de  60  pages,  avec  un  tableau.  U. 
Impôt  du  sel.  Nouveaux  renseigne- 
ments sur  la  question.  Paris,  de 
rimpr.  de  Gratiot,  1846,  in-8  de  16 
pages,  in.  Question  des  Sucres,  Pro- 
cédé Melsens.  Lettre  à  M.  le  mi- 
nistre de  l'agriculture  et  du  com- 
merce. Paris,  de  l'impr.  de  Gliaix, 
18*9,  in  8  de  16  pages.  IV.  Ruine 
imminente  de  la  savonnerie  marseil» 
laise,  urgence  et  moyens  de  la  pré- 
venir dans  l'intérêt  du  consomma- 
teur, du  trésor  et  de  l'hygiène  pu- 
blique. Rouen,  de  l'impr.  de  Pérou, 
18>4,  in-4  de  72  pag. 
'tRAMPAL(Benjamin),  écrivain  artisti- 
que, frère  du  précédent,  né  à  Mar- 
seille. M.  Rampai  a  fourni  quelques 
articles  à  la  «Revue  indépendante», 
dans  les  derniers  temps  de  son 
existence.  Nous  y  avons  remarqué 
les  suivants  :  V Allemagne  artistique 
1*  Des  arts  du  dessin  à  Munich 
(août  1847,  pp.  333-52)  ;  2»  Ecole  de 

(i)  <  National  del'OaMt  *. 


Dusfieldorf  (25  octobre  1847,  pp* 
389-407).  II.  Origine  de  la  scène  lyri- 
que en  France  (35  février  1848,  pp. 
555-8.H).  Il  a  été  tiré  des  exemplaires 
à  part  de  ces  articles.  111.  Notice 
sur  Phibppu  de  Girard,  inventeur 
de  la  filature  mécanique  du  lîn, 
adressée  à  MM.  les  membres  de 
l'Assemblée  nationale.  Paris,  de 
l'impr.  de  Schiller,  1831  ^  in-8  de 
16  pages.  La  notice  de  M.  Rampai 
est  accompagnée  de  pièces  signées  : 
le  chevalier  J.  de  Girard ,  N.  do 
Vernède  de  Gorneillan,  née  de  Gi- 
rard. Après  la  révolution  de  lé- 
vrier, M.  B.  Rampai  fut  le  fondateur 
et  le  principal  rédacteur  d'un  jour- 
nal politique  intitulé  «  le  Démo- 
crate de  Vaucluse»,  qui  paraissait 
à  Avignon. 

Rahu  (A.).  Rapport  sur  l'instruction 
primaire  dans  le  canton  de  Genève, 
lu  à  l'assemblée  générale  de  .la  So- 
ciété pour  l'instruction  religieuse, 
le  6  décembre  1827.  Genève,  1828, 
broch. in-8. 

Ramus  (Pelrus),  en  français  P.  La 
Ramée.  Talaeus  (Audom.).  Audo- 
mari  Talaei  Admoniiio  ad  Adria- 
num  Turnebum,  7982.  Turnèbe, 
sous  le  pseudonyme  de  Léodgar 
Qiiercu,  a  répondu  par:  «  Respon- 
sio  ad  Audomari  Talaei  admonttio- 
nem  »,  Pari>iis,1556,  in-4,  et  dans 
le  1. 1  des  Œuvres  de  Turnèbe. 

Ramus  (Hugues),  pasteur  protestant, 
né  en  1729,  mort  en  1789,  pasteur 
à  Neuchàtel.  I.  Discours  chrélient. 
Amsterd.,  Marc-Michel  Rey,  1773, 
in-8  (Anon.).  II.  Discours  Aur  le  cé- 
libat laïque  condamné.  Neuchùtel, 
s.  d.,  in-8.  III.  Sermon  sur  V égalité 
naturelle,  Neuchâtel,  s.  d.,  in-8. 

F.  BOVBT. 

f  Ramus  (Ch.-Aug.),  poëte,  petit-Qls 
du  précédent;  né  à  Hambonrg,  en 
1806.  I.  Didier,  ou  une  Scène  de  la 
vie  au  XIX»  siècle,  épisode  drama- 
tique. (En  vers).  Neuchâtel,  et  Pa- 
ris, Truchy,  1840,  in-8(4f.).  II.  Paul 
Raymond,  ou  Femme  et  Muse,  poè- 
me. Neuchâtel,  Kissling,  1852;  in-8 
(2fr.  50  c.).  M.  Ramus  n'est  point, 
à  ce  qu'il  parait,  au  nombre  des 

f>oëtes  dont  la  Suisse  s'enorgueil- 
it,  car  la  «  Revue  critique  des  li- 
vres nouveaux»,  octobre  1852,  en 
annonçant  <  Paul  Raymond  »,  en  a 
porté  le  sévère  jugement  qui  suit  : 
«  C'est  une  espèce  de  gazette  ri- 
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mée  où  M.  Bamos  inserf t  tout  ce 
qui  lui  paf  se  par  ta  tète.  Deux  his- 
toires d'amour  et  de  maiiagi;  s'y 
trouvent  mêlées ,  qui  doivent  sans 
doute  furnier  le  Mijet  principal  de 
l'u'uvrc  ;  mais  le  tout  est  si  bien 
embrouillt^,  qu*ilest  impossiliie  de 
suivre  le  01  du  récit  ati  milieu  de 
ce  dédale  d'interloctions,  de  dé- 
clamailons,  d'exclamations,  de  di- 
vaffaiioiis,  vrai  labyrinthe  oii  le 
prSfiipe  vulgaire  se  perd  dans  une 
obscuilté  profonde,  beurtunt  à 
ctiaqu»  pas  quelques  débiisd'bé- 
mistichcs,  a{;réables  comme  les 
cailloux  d'une  roule  irakhcmcnt 
maca<iam|s^c.  Aussi  nous  l'avouons 
en  toute  iiumilitc,  l'entreprise  de 
lire  Jusqu'au  bout  et  d'apprécier 
le  mérite  d'un  pareil  travail  était 
au-dessus  de  nos  forces.  Nous  n'en 
avons  vu  que  la  forme  ;  les  profon- 
deurs, :  peut-être  tr^8•admilables, 
Qu'elle  lecouvre,  sont  demeurées 
un  mystère  pour  notre  faible  in- 
telligence ;  nous  n'avons  pas  même 
saisi  le  rapport  qui  doit  exister 
«ntie  le  poemo  et  son  titre  de 
«  Femme  et  Muse  «.  III.  FeuiUes 
volantes^  poésies  (satiriques):  n®  1; 
la  Lanjjue;  n*  2,  la  Métromapie  ; 
n*  % ,  lus  Femmes  politiques  ; 
n«  4,  Un  corjis  sans  lime,  un  jeu- 
ne homme  tiiste.  Ncucliàiel,  1856, 
quatre  livraisons  in*8.  (Chaque  li- 
vraison, â()c.)  Les  FeuilUs  tolentes 
sont  des  épltres  en  vers,  eu,  si  l'on 
feut,  des  satires  écrites  sans  per- 
sonnalités et  sans  esprit  de  parti. 
L*auteur  se  place  simplement  au 
point  de  vue  de  la  morale  et  du  bon 
sens  pour  rire  ou  pleurer  de  quel- 
quesruns  des  travers  de  la  Société, 
e)  pour  attaquer  vigoureusement 
quelques-uns  de  ses  vices  tes  plus 
Choquants  ;  il  trouve  souvent,  dans 
la  sincérité  et  la  profondeur  de  son 
sentiment,  des  accents  qui  émeu- 
vent et  des  traits  qui  portent  coup. 
Les  vers,  quelquefois  irès-lieureux, 
sont  toujours  trhs-faciles  et  ren- 
dent cette  lecture  agréable  (l). 
Hahc^  (F.-ArmamI-Jean-René  Le 
BooTHiiLER  de],  réformateur  de 
la  Trappe.  AtMfé  régulier  {un).  Lettre 
&ur  te  sujet  des  humiliations...,  7. 
Voy.  «  ta  France  littéraire  »,  à  Le 
BouthilKerdeR. 

(1)  «  Rame  inisM  •. 


RANPoif.  il***,  |o  Zamir,  tragédie 
bourgeoise  en  trois  actes,  en  vers 
disy Italiques,  et  ep  rimes  croi>écs 
et  redoublées.  Sans  nom  de  ville, 
ni  d'inipr.,  1761,  in-8;  «s©  rHoma- 
ni  té,  ou  le  1  ablcau  de  l'indigence, 
drame  en  cinq  actes  et  en  prose. 
La  Haye,  1761,  in- 8. 

Randon  nu  Thil,  i?.  0.  7 ,  autenr 
des  R.  P.  (des  Rêveries  mtétiques). 
La  Rencontre  im  jourdeSt-Ch:>rles, 
désordre  poétique.  Paris,  Pouihieu, 
18:^6,  in-8  de  U  puges,  (Voy,  <  la 
Fiance  littéraire»,  Yll,  451.) 

Ravdoulet,  fondateur  d*ane  admi- 
nistralicn  de  rrmplac€*oient  a  Pa- 
ris. Exposé  du  but  d*uiic  nouvelte 
administration  panicvlière  pour 
rendre  le  remplacement  au  service 
niiliiaire  tout  à  la  fois  avantugcux 
aux  pères  de  famille,  aux  rcropla- 
•çants  et  â  l'armée.  Pari.«,  de  1  iuipr. 
de  Saintin,  1836.  in-8  de  U  pag. 

*Ran6  (Paul-Charl.-AlexandreLéo- 
nard),  oflicier  de  marine  et  natura- 
liste, né  àUtrecht  (Hollande),  le 
S8  juin  1793,  fut  directeur  du  port 
d'Alger,  après  1830  jusqu'en  1o40, 
en  dernier  lieu  capitaine  de  cor- 
vette et  comntandani  supérieur  de 
Mayotte  et  ses  dépendances,  nouvel 
établissement  colonial  que  la  Fran- 
ce a  formé  dans  le  canal  de  Mozam- 
bique, et  il  est  mort  là.  Je  18  Juin 
1844,  à  ta  suite  de  deux  attaques 
d'apoplexie.  Alexandre  Rang  était 
corresi)ondant  de  l'Académie  de  la 
Rochelle ,  des  sociétés  philoniatl- 
Que  et  d'histoire  naturelle  de  Pa- 
rts, de  la  Société  tiunéenne  de  Bor- 
deaux, etc.  A.  Rang  commença  à 
se  faire  connaître  comme  natura- 
liste par  trois  Mémoires  qu'il  fit 
insérer  dans  le  recueil  de  la  Société 
d*histoire  naturelle  de  Paris,  et  qui 
sont  intitulés  :  1«  Oèservattons  sur 
le  genre  Allante  (tome  III,  18^];  S* 
Description  d'une  espèce  tClit/aU  i 
l'état  fossile  (Id.,  id.};  3»  Etablisse- 
ment de  la  famille  des  Béroïdes  dans 
Tordre  des  Acalèphes  libres;  et 
description  de  quelques  nouveaux 
genres  qui  lui  appartiennent  (t.  IV. 
18^8).  Depuis  il  a  publié  les  ouvra- 
ges suivants;  I.  Avec  M.  Des  jfou- 
lins  :  Description  de  trois  genres  de 
coquillages  fosiiles  du  territoire  de 
Bordeaux,  savoir:  Spiricella,  Gra- 
talupia  et  Joaaimetla.  Bordeaux, 
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IttS,  fn^S.  II.  JlfânuH  de  Vhtstoire 
natuteîtB  des  mollusques  el  de  leurs 
co<tuille$,  n^ant  pour  base  declas- 
slflcation  cet  le  de  M.  le  baron  Cu- 
\iep.  Paris,  Roret,  18â9,in-l8,  avec 
^Ûg.  (Sfr.  50c.).  Ilf.  nfsto're  na- 
turelle des  apltjstenSt  première  fa- 
mille de  Tordre  des  Icctiliranclies. 
Paris,  Arlli.  RéPlrand,  18S0,  4  liv. 
ltt-4,  ensemble  de  di  pages  et  23 

glancli.  cnioifécs  (40  fr.;  ou  in-fol., 
0  fr.).  Ces  quatre  livraisons  sont 
le  eommencemeni  d'une  HiMoire 
Matureile,  générale  et  particulière, 
des  mollusques,  etc.,  que  devaient 
publier  ensemble  le  baron  de  Fé- 
russac  et  Alex.  Rang.  IV.  Avec  M. 
Ferdinand  Denis  :  Fondatfon  de  la 
régence  dUltjer.  Histoire  de  Barbe- 
rousse.  Clironique  arabe  du  XV!» 
Mècle,  publiée  sur  un  manuscrit 
deja  Oibliotbèque  royale,  avec  un 
appendice  et  des  notes.  Expédition 
de  Cbarfes-Quint.  Aperçu  lil>tori- 
que  et  statistique  du  port  d'Aliter. 
Paris,  Auge,  1837,  2  vol.  irt-8,îivec 
deux  portraits  et  un  plan  (1$  fr.). 
V.  Pùri  d'Afaer,  Projet  Rang,  du  5 
avril  1610.  Paris,  de  limp.  (fu  Four- 
nfer.  ifiiî,  in-4de  8  pag.  Vf.  Avec 
M.  Sôitleyei  :  ifistoire  uatw  elle  des 
molluàf/ttespiémpodes.  Monografible 
ceni prenant  ta  description  de  tou- 
te2$  les  espèces  de  ce  groujic  de 
ntollusques.  Accompagnée  de  15 
planches  coloriées.  Paris,  J.-B. 
balUière,  1832,  gr,  in-4de  Ô6  pag., 
avec  15  planches  (23 fr.).  Ouvrage 
posthume.  L*avcrtisscmcnl  de  l'é- 
diteur contient  la  Hste  des  Mémoi- 
res su  r  l'Histoire  naturelle  des  mol- 
lusques, eic,  nu  nombre  de  vingt, 
publiés  dans  divers  recueils  d'his- 
toire naturelle  par  Rang,  primi- 
tivement sous  le  nom  de  SakOer 
(Alexandre,  en  hollandais)  RaN6. 
fBAKGABli  (A.-ft  ).  professeur  d'ar- 
chéologie à  l'Université  d* Athènes, 
etti. ,  etc..  aujourd'hui  ministre  des 
affaires  étrangères  de  la  Grèce. 
AMiquitâi  hménîques,  ou  Réper- 
toire d'inscriptions  cl  d'autres  an- 
tiquités découvertes  depuis  l'ai- 
franchissement  de  la  Grèce.  Athè- 
nes, Ivpogr.  royale,  1812-43,  2  vol. 
ln-4  cic  416  pages  et  11  plancln^s, 
et  vii}  et  1098  et  2  planches  (83  fr. 
à  Paris,cbezAug.  Durand).  MHan- 
ffat>é  a  écrit  dans  le  «  Moniteur 
Ireci  et  \ti  <  Speetatetfr  d^Otient  > . 


ItAifOKAftD  (l'abbé),  arcbiprétred^'An- 
gers,  curé  d*Audard,  membre  et 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
d'Angers,  député  aux  EtatsGédé- 
raux  delt89  et  à  l'Assemblée  Con- 
stituante, était  un  des  ecclésiasti- 
ques les  plus  distingués  de  l'Anjou 
gar  son  instruction  et  ses  talents. 
>n  Ignore  les  époques  de  sa  nais- 
sance et  dé  sa  mort.  «  La  France 
littéraire  »  n'ayant  cité  qu'une  p*^- 
lite  t>arlie  de  ses  écrits,  nous  en 
donnons  ici  la  liste  com|»lète«  I. 
Éloge  de  Le  CormUier^  set^rélaire 
perpétuel  de  l'Académie  d'Angers 
(son  prédécesseur).  Imprimé  dans 
«l'Année  littéraire  de  Fréron»,aiin. 
1761,  LUI.  Lettre  XI,  p.  241.  IL 
Réponse  à  la  Dissertation  de  messire 
C.  n.  (Claude Robin),  sur  l'antiquité 
de  l'église  Saint-Pierre  d'Angers, 
prétendue  cathédrale  du  diocèse, 
sous  nos  premiers  évéques.(Anon.] 
Insérée  dans  •  l'Aimanach  d'An- 
gers». An«ors,  Jahyer»  176î»Jn«18. 
pp.  95-in.  IlL  Epiireà  unawii\\A 
l'engageait  à  se  livrer  à  la  poéide. 
IV.  Pra(/ments  d'Hisloire  de  h  nrn- 
tt'tce  d'Anaers,  Ges  deux  dernières 

})ièces  sont  Ittsêréesdans  les  «  Af- 
iChes  d'AhgéPS»  de  177D.  V.  Acte 
public  de  ta  naissance  de  Èfomei- 
Cneur  le  Dauphin,  tiré  des  archives 
du  Parnasse  et  lu  dans  la  dernière 
séance  dé  rAcadémie  d'Angers. 
Angers,  Mamc,l7Sl,in-8.  VL  Lettre 
sur  uneinpoisonmmfnt  patlesrhnm- 
piffnons.  Impr.  d:ins  les  «  Afnches 
d'Angers»  en  1780.  VIL  Versa  !/•• 
ta  dudiefSf  de  Br,,  ci-devant  dé  C, 
ensuite  d*unvoy»ge  faitau  château 
de  Br.  (Brlssac)  en  1779.  (Ibid.,3 
août  1781).  VIII.  Ré fiexions philoso- 
phiques et  patriotiques  sur  la  pré- 
sente guerre  avec  la  Grande-Breta- 
gne et  celles  qui  l'ont  précédée  de- 
puis un  siècle;  lues  dans  la  séance 
du  23  juin  dernier,  dé  l'Académie 
des  sciences  et  ])el lés-lettres  d'Au- 

§ers.  Angers,  1782,  itii  do  44  pag. 
»n  lit  ù  la  lin  :  Kous,  commissaires 
hommes  par  rAcadém!é,après  avoir 
entendu  et  lu  l'ouvrage  ci-dessiis, 
consentons  que  l'auteur  te  fasse 
imprimer.  Angers,  ce  27  juin  1782. 
Signé  i  Barat,  professeur  de  théo- 
logie; Trouillard,  chanoine  hono- 
raire de  Saint-Martin  :  Des  Mas^è- 
res,  conseiller  aii  prosidlat,  doc- 
teur agrégé  il  la  Faeulié  des  droiu. 
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tes  «  AIMies  d'Angers^  rendirent 
compte  de  roatrage  le  27  juiUel. 
IX.  Éloge  de  Le  noyer  de  la  Sauva- 

Sère,  cheT.  de  Saint-Louis,  membre 
e  TAcadémie,  auteur  d'ouvrages 
sur  rAojou,  prononcé  le  27  juin 
1783.  X.  Voyage  d'Henri  le  Grand  à 
Angersen  1598.  (Ext.  d'une  Histoire 
manuscrite  de  l*auteur.)  Impr.  dans 
les  «  Afliches d'Angers»,  ann.  1785. 

XI.  Fables^  en  vers,  lues  à  l'Acadé- 
mie d'Angers.  (Ibid.,  6  avril  1785.) 

XII.  Allégorie  en  vers  (le  Conseil 
des  Dieux).  (Ibid.,  23  juillet  178:'>.) 

XIII.  iHalugue  (en  vers  libres)  en/re 
Henri  IV  et  SuUg,  qu'on  suppose  se 
rencontrer  au  momenloU  les  Etats- 
Généraux  vont  être  assemblés.  (Ib., 
ann.  1789).  XIV.  Prière  à  Dieu,  pour 
être  présentée  au  Roi  et  à  l'Assem- 
blée nationale.  1789.  XV.  Extrait 
du  tribut  de  la  Société  nationale  des 
Neuf  Sœurs.  14  octobre  1791.  {Le 
Von  et  les  Animaux  assemblés,  conte 
allégorique,  lu  à  la  séance  publique 
du  27  septembre).  Paris,  impr.  de 
la  Sociélé,  quai  des  Miramionnes, 
19,  1791,  in-8.  XVI.  Procès-verbal 
historique  des  actes  du  clergé  député 
à  rassemblée  des  Etals-Généraux, 
des  ann.  1789-90. 1791,  in-8.  (Anon.) 
XVII.  Ode  contre  l'intolérance  de  re^ 
ligion  et  de  culte,  Angers,  Mame, 
messidor  an  m,  in-8.  XVUI.  //»/wne 
à  la  Liberté.  Angers,  Mame,  9 ther- 
midor. XIX.  Les  Britanniques,  ode 
(publiée  avec  des  additions  et  des 
notes  par  Toussaint  Grille).  An- 
gers, Mame,  5  janvier  1798.  L'abbé 
Hangeard  alalsséen  manuscrit  plu- 
sieurs ouvrages  importants  pour 
la  province  d'Anjou,  parmi  les- 
quels on  cite  :  un  Discours  Lislo- 
riq[ue  sur  les  maisons  souveraines 
qui  ont  possédé  ot  gouverné  TAn- 
jou,  lu  le  27  avril  1754  à  l'Acadé- 
mie des  sciences  et  belles  lettres 
d'Angers;  —  des  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  des  comtes  et 
ducs  d'Anioti;  —  une  Histoire  des 
évéques  d  Angers;  —  une  Histoire 
d'Anjou,  et  une  tragédie  de  Louis 
XVI.  Presque  tous  les  manuscrits 
sur  l'Anjou  avalent  été  acquis  par 
un  honorable  et  savant  antiquaire, 
Toussaint  Grille;  mais  à  la  mort 
de  celui-ci,  où  sont-ils  passés?  La 
«  Revue  de  l'Anjou  »  a  publié,  il  y 
a  quelques  années,  un  ouvrage  iné- 
dit de  l'abbé  Rangeard  :  c'est  un 


Diuêuri  gur  U»  écri9ain$  tUVkiHàtre 
d^Anjou,  -    Fr.  Grille. 

*Rankb  (Léopold),run  des  historiens 
les  plus  distingués  de  TAllemagne 
actuelle,  professeur  à  l'Université 
de  Berlin.  Plusieurs  ouvrages  his- 
toriques du  docteur  Ranke  ont  déjà 
été  traduits  en  français,  et  nous  ne 
doutons  pas  qu'avant  qu'il  soit  peu 
ses  autres  ouvrages  le  seront  éga- 
lement. Voici  jusqu'à  ce  jour  ceux 
dont  il  existe  des  versions  françai- 
ses :  I.  Histoire  de  la  Papauté  pen- 
dant les  X Vie  et  XVIP  siècles,  tra- 
duite de  l'allem.  par  J.-B.  Haiber, 
publiée  et  précédée  d'une  Introduc- 
tion par  M.  Alex,  de  Saint-Chérom 
Paris,  Debécourt,  1838,  4  voL  ln-8 
(28  fr.).  Seconde  édition,  corrigée 
et  cousidérablement  augmentée 
d'après  la2«édiiion  allemande.  Pa- 
ris, Sagnier  et  Uray,  1848,  5  vol. 
in-8  (21)  fr.).  L'Introduction  de  M. 
de  Saint-Chérou  n'est  pas  sans  im- 
portance. Son  auteur  y  traite  les 
questions  suivantes  :  De  la  réhabi- 
litation de  l'Eglise  et  de  la  Papauté 
dans  les  études  historiques,  en 
France,  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre;—  De  l'Ecole  historique  de 
Berlin  ;  —  Caractère  de  «  l'Histoire 
de  la  Papauté  >,  par  Ranke; —Ré- 
sultats défluifs  de  la  lutte  de  la  Ré- 
forme contre  la  Papauté;  — Etat 
actuel  du  Protestantisme  ;  —  Delà 
Papauté  dans  le  dix-neuvième  siè- 
cle. Plusieurs  journaux  ont  renda 
compte  de  <  l'Histoire  de  la  Papau- 
té »  de  Ranke,  à  propos  de  sa  tra- 
duction française,  notamment  ta 
«  Revue  des  Deux-Mondes  »,  n<>  dn 
1er  avril  1858,  article  de  M.  Lermi- 
nier,  et  «  le  Siècle  »,  no  du  19  mai 
1839,  article  de  M.  V.-L.  Joguet. 
IL  Histoire  des  Osmanlis  et  delà  HO' 
narchie  espagnole  pendant  les  XVI« 
etXVlI*siècles.Traduite  de  l'allem. 
et  accompagnée  de  notes  par  J.-B. 
Haiber.  Paris,  Debécourt,  1859,  in-8 
(7  fr.  50  c).  Cette  traduction  a  été 
reproduite,  en  1845,  sous  le  titre 
de  «l'Espagne  sous  Charles  V,  Phi- 
lippe II  et  Philippe  III,  ou  les  Os- 
manlis. ...  ».  In-8  (6  fr.).  Nous  con- 
naissons deux  comptes-rendus  de 
«l'Histoire  des  Osmanlis»;  l'un 
impr.  dans  la  «  Revue  nationale  de 
la  Belgique»,  2«  série,  1840,  p.  262 
et  suiv.,  l'autre  dans  la  «Bibliothè- 
que deTEcole  des  Chartes»^  t.  VI, 
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fMges  476  et  sttfv.  III.  ffiêWtre  de 
France^  principalement  pendant  le 
XVI«etleXVn«siècle;  traduite  par 
J.-Jacq.  Porcbat.  Tom.  1  à  III.  Pa- 
ris, Fred.  Klincksieclc,  1854  et  ann. 
suiv.,  3  vol.  in-8  (15  fr.).  Celte  tra- 
duction formera  4  vol.  comme  dans 
l'original,  dont  le  dernier  volume 
a  paru  à  la  un  de  1856.  M.  Léopold 
Ranke  a  trouvé  dans  M.  Porcbat  un 
fidèle  et  élégan  t  interprète.— Parmi 
les  autres  ouvrages  historiques  du 
professeur  de  Berlin,  qui  n*ont  pas 
encore  été  traduits  en  français,  ci- 
tons :  une  Uistoire  tCAlUmagne  au 
temps  de  la  lié  formation  y  dont  la 
troisième  édition  a  paru  à  Berlin 
en  1832,  5  vol.  in-8; — les  Princes 
et  les  Peuples  du  sud  de  l* Europe ^  pen- 
dant les  XVI«  et  XVII« siècles,  etc. 

Ransonnet,  chanoine  de  St- Pierre 
de  Liège.  Lansberg  (Mathieu). 
Anecdote  prophétique,  5520  ;  — 
Liégeois  (un).  Le  môme  ouvrage, 
4ââi. 

Rantzovids  (Henri).  Cilicius  (Ghris- 
tianus).  Belli  Dithmarsici,  1092. 

Rantzow  (le  comte  Louis  de),  l. 
Grammaire  fronçaise  et  russe  sur(5tc) 
les  principes  desmeilleurs  auteurs, 
à  Tusage  de  la  jeunesse  de  Tempire 
de  Russie.  Moscou,  1769,  in-8.  II. 
Discussion  si  la  polygamie  est  con^ 
ire  la  loi  naturelle  ou  dioine;  si  les 
souverains  chrétiens  sont  autorisés 
à  la  réintroduire  dans  leurs  Etats, 
et  de  quelle  manière  ils  pourraient 
s*y  prendre.  Sl-Pétersbourg,  1774, 
pet.  in-8. 

Ramxin-Mubl,  de  Ligny,  fabricant 
de  draps.  H...  iV-iV...L.  Le  Triom- 
phe et  les  malheurs  de  Gofdn,  6556. 

Raoul  (Fanny).  Française  (Une)  :  1» 
Idées  d' — sur  la  constituiion  faite 
ou  à  faire.  Paris,  1814,  in-8;  2»  Ré- 
flexions sur  les  brochures  de  MM. 
Bergasse  et  Grégoire.  Paris,  1814, 
in-8  de  8  pages;  S*  Réponse  à  l'é- 
crit de  M.  Barruel ,  intitulé  :  Du 
principe  et  de  l'obstination  des  Ja- 
cobins, en  réponse  au  sénateur 
Grégoire.  Paris,  1814,  in-8  de  8  p. 
—  if***  (F.).  Opinion  sur  les  fem- 
mes, 2.379. 

fRAOOL  (Louis-Vincent),  poëte.Voy. 
<  la  France  littéraire  *,  à  laquelle 
il  y  a  à  ajouter:  né  k  Poincy  (Seine- 
et-Marne),  le  2  février  1770,  élu 
membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  le  11  janvier  1847,  mort  à 


Bruxelles,le  25  mars  1848.  Psbv** 

DONTMES  socs  LBSQUBLS  S'BST  CA- 
CHÉ L.-V.  Raoul:  a:  (M.).  Droits 
du  prince  sur  l'enseignement  pu- 
blic, ou  Réfutation  des  doctrines 
du  journal  «  le  Catholique  des  Pays- 
Bas»  (qui  s'imprime  à  Gand).Gand, 
de  l'impr.de  Boudin,  1827,  in-8  de 
216  pages.  —  L,  V.  R.  Épltre  sur  la 
comédie  des  <  Deux  Gendres  ». 
Meaux,  Raoul,  1812,  in-8  de  24  p. 
(25  c);  la  Veille  des  vacances,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte  et  en 
vers.  Tournay,  D.  Gasterman,l816, 
in-12;  les  Ecoliers  en  vacances, 
comédie-vaudeville  en  trois  actes 
et  en  vers.  Tournay,  D.Casterman, 
1817,  \ïï'\'l,^Professeur  belge  {Un). 
Exposition  du  système  de  l'ensei- 
gnement public  dans  le  royaume 
des  Pays-Bas,  6103.  Outrages  de 
L.-V.  Raoul  ,  imprimés  iiepuis 
«LA  France  LITTÉRAIRE»  :L  Ora- 
tio  inauguralis  quae  Gandavi,  in 
novo  academiîB  palatio,  dieoctobris 
anno,  habenda  fuit.  Gand ,  1826, 
in-8  de  16  pages.  M.  Raoul  a  prou- 
vé, dans  ce  poème,  qu'il  n'était  pas 
moins  bien  iuspiié  par  la  muse  de 
Virgileque  par  celle  de  Boileau.  II. 
Précis  de  V Uistoire  littéraire  grec- 
que, latine  et  francai.se;  extrait  de 
différents  auteurs  et  mis  dans  un 
ordre  nouveau.  Bruxelles,  Meline, 
Cans  et  C'%  1837,  in-8  (4  fr.).  111. 
Èpîtres,  Satiresy  Contes^  Pables^Epi' 
grammes^  eu,  Bruxelles,  Hayez, 
1840,in-18(2fr.50c.).  IV.  Les  trois 
Satiriques  latins, Tom,  l  (etunique). 
Juvénal.  (Nouv.  édit.)  Bruxelles, 
Wouters,  Rapsoet  et  C'%  1842,  gr. 
in-S  de  424  pag.  (5  fr.)  On  sait  que 
Raoul  doit  être  considéré  comme 
le  meilleur  traducteur  des  satires 
de  Juvénal.  On  lui  doit  aussi  de 
bonnes  traductions  des  satires  de 
Perse  et  de  celles  d'Horace.  (Voy. 
la  France  littéraire.)>Uu  de  ces  bio- 
graphes, qui  distribuent  la  renom- 
mée à  tort  et  à  travers,  et  croient 
donner  ce  qu'ils  ne  possèdent  pas, 
avait  dit  méchamment  et  sans  goût, 
en  parlant  de  la  traduction  de  Raoul 
d'un  des  trois  satiriques  latins: 
«  M.  Raoul  a  traduit  Perse,  ce  qui 
ne  le  fera  pas  percer  ».  Raoul,  mal- 
gré sa  modestie,  a  percé  et  a  tenu 
un  rang  très-honorable  dans  la 
bonne  et  respectable  littérature  ». 
V.  L'inff-ffM^OfOu  Analyse  critique 
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•C  ralMBDét  de«  œuvres  do  Victor 
Httitc».  TowriMy,  Janssens,  I8i6, 
iD<8  (4  fr.^  Cet  ouvrage  est  tto  ex- 
celleni  cours  de  11  itéra  turo  moder- 
ne. VI.  Coméiliep^vaudrvtUeê,  k  Vu- 
sage  des  collèges  et  des  (vension- 
Qâts.  l)rni.,Wouters frères, *18i7, 
In-I8  (Sfr.aOo  ).-*-  L'Éloge  de  L.- 
V.  Raoul  a  été  prononcé  k  l'Acad. 
de  Belgique  par  M.  A.  Quélelet,  et 
il  â  été  imprimé,  sous  forme  de  no- 
tice, pleine  de  charmes,  dans  «  1*  An- 
nuaire «  de  cette  académie  pour 
1840. 
fBAOUSSBT^BovLBON  (1)  (le  comte 
Gaston  Raoclx  db),  aventurier 
français,  né  le  %  décembre  1817 
à  Avignon  (Vauclusc),  d'une  fa- 
mille iltostre,  car  on  raconte  que 
le  cbef  de  la  famille  de  M.  de 
BaousFel-Boulbon  était  flis  na- 
lorel  d'un  prince  de  la  maison 
de  Bourbon  et  avait  été  antorisé  à 
en  porter  le  nom.  Plus  lard ,  Tun 
de  ses  héritiers  aurait  reçn  une 
somme  considérable  pour  renoncer 
sa  nom  de  la  maison  qui  occupait 
le  Ii6ne  de  France,  et  il  aurait 
satisfait  aux  susceptibilités  qui 
avaient étéex primées  en  changeant 
almplement  Bourbon  en  BoulOon  (â). 
éaston  de  Raousset-Boulbon  occu- 
pait encore,  il  y  a  peu  d'années, 
ttne  place  brillante  dans  le  monde 
élégant  de  Paris.  Homme  d'esprit, 
de  Raousaet-Doolbon  a  cultive  les 
lettres,  li  a  laissé  des  poésies 
comi>Of(écs  >ers  1845,  et  dont  M. 
de  La  H adelène  a  publié  quelques 
écliantillons  dans  son  volume  sur 
cet  héroïque  aventurier.  La  lit  té- 
rature  dramatique  devait  néces- 
sairement tenter  un  esprit  résolu 
et  décidé  comme  celui  de  Gaston. 
Il  a  fait  plusletirs  drames,  ot,  com- 
me toujoura ,  avec  une  ardente 
rapidité.  Ses  essais  furent  ptitft  on 
fDoins  heureux,  mais  comme  il 
était  avant  tout  un  homme  sincère 
vis-à«vis  de  Uii-méme,  pins  d'une 
fois«  es  relisant  à  tête  reposée  le 
produit  de  ses  nuits  fébriles,  M  jeta 
l'œuvre  an  feu,  sans  hésitation  et 
presque  sansregrots.  Nous  croyons 
devoir  citert  cependant,  Bianca 

ff  )  Ge  eemior  ■nm,  4*011  eSil«a«^  propriété 

.im^U  flontle  Cttten  éutil  S^  *i  «omte 
RaauM«t-Boiiti»OQ  «t  d«  Concianve  de  Sari%,  qui 
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c^Uo,  QBdvre  plus  eâreseée,  tingt 
fois  refaite,  et  les  AlhtgeM^  es- 
quisse sinistre  et  mouvementée 
d'une  époque  de  troubles  civils  et 
religlenx.  Les  manuscrits  de  ces 
deux  drames  existent.  Ils  nous  ont 
paru  dignes  de  tenter  un  directeur 
intelligent  (1).   Ayant  perdu  une 

f partie  de  sa  fortune,  il  alla,  avec 
e  reste,  concourir  à  Tœuvrc  de  la 
colonisation  de  l'Algérie.  La  révolu- 
tion de  1848  fit  rentrer  de  Raousset- 
Boolbon  en  France.  Cette  révolu- 
tion le  ruinait  radicalement  :  elle 
brisait  sa  fortune  renaissante,  elle 
mettait  à  néant  ses  plans  et  ses 
idées  ;  il  eût  pu,  k  bon  droit,  la 
traiter  m  ennemie.  De  Ituousset, 
au  contraire,  salua  avec  enthou- 
siasme lu  jeune  république.  Il 
chercha  à  se  faire  nommer  repré- 
sentant à  l'Assemblée  législative, 
mais  il  échoua  deux  fois.  I^our 
donner  du  poids  à  sa  candidature, 
il  créa  le  10  mai  1848  la  Liberté, 
qu'il  rédigea  pendant  toute  une 
année.  Son  Journal  se  Ht  bienidl 
remarquer  par  la  vivacité  de  ses 
attaques  contre  tous  les  partis. 
L*»merinme  de  sa  polémique  le  fit 
repousser  par  les  répub  icains, 
Taudacede  ses  idées  par  les  tpeya- 
listes,  et  de  Raonsset  échoua  une 
trois^i^me  fois  aux  élections.  Ge 
fut  a!ora  qu'il  partit  pour  la  Cali- 
fornie, oti  il  se  flattait  de  trouver 
de  nouvelles  occasions  de  refliire 
sa  fortune.  De  Raottsset-BouU 
bon  avait  environ  trente-cinq  ou 
trente-six  ans  ,  une  intelligence 
remarquable ,  une  imagination 
irè.*)-vive,  on  esprit  actif,  aven- 
tureux, un  caractère  énergique, 
une  rare  bravoure^  qtrelqoe  chose 
d'audacieox  et  de  chevaleresque, 
les  qualités  enfin  qui  peuvent  faire 
réussir  un  cbef  de  partisans  dans 
une  entreprise  comme  celle  i  la- 
quelle il  a  attaché  son  nom,  et  sor 
laquelle  on  ne  saft  pas  encore 
l'exacte  vérité.  G.  de  Baousset- 
Beutbon  s'était  mis,  comme  tant 
d'autres  Argonautes,  il  la  poursuite 
de  la  toison  d'or,  et  il  arriva  è  San 
Francisco  ott  II  fit  tous  les  métiers, 
'  jusqu'au  jour  où,  ayant  recruté  une 
centaine  de  soldats  ramassée  un 
peu  parfont»  il  eutreprend  la  Con- 

(S)  ».  H.  <te  U  ttÉd«lèd#. 
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i|«4t«  <le  la  fioMrë,  npo  ricbo  «1 
grande  province  4u  Meiique,  Dans 
cette  ffuerre  qui  dura  plusieurs 
mois,  il  mollira  loule  Tinlrépidilé 
d*un  Foidâ(  et  toutes  les  qualités 
4*un  général.  La  bataille  d'Uermo- 
3illo,  qu'il  gagna  avec  deux  cent 
einquaule  botnmes  contre  une  pe- 
tilearm^e  de  deux  mille  Mexicains, 
soutt'ous  par  une  population  de 
dix*ljuit  mille  âmes,  est  un  des 
faits  d'armes  les  plus  curieux  de 
notre  temps,  une  do  ces  victoires 
fabuleuses  quî  Irausporieni  l'esprit 
du  lecteur  en  plein  Arioste.  G.  de 
BaoussetBoull)on  fut  pourtant  dé- 
fait, lait  prisonnier,  et  ee  conqué- 
rant do  la  Sonore  fut  fusillé  à  Guay- 
mas  (Mexique),  en  août  ou  septem- 
bre 1854.  subissant  ainsi  la  mort 
d'un  niiate  et  qui  méritait  peut- 
être  le  destin  d'un  Cortex.  Telle 
fut  la  fin  de  co  merveilleux  aven- 
turier. Nous  ne  connaissons  de  lui 
que  ce  que  voici  -.Lu  eomte 
fiaouitei^Bovibon  à  MM.  les  mem- 
bres de  la  Cbambre  des  Députés. 
Paris, de  l'imp.  de  Ducessois,  1854, 
io-4  de  16  pages  (1).  II.  £»e  ia  Co- 
^  {anUoifon  et  fies  inuitutinn*  citileê 
9n  Algérie,  Paris,  Dauvin  et  Fon- 
taine, 1$47,  in-8  de  80  pages.  L'au- 
teur était  alors  colon  en  Algérie. 
UL  Um  CQtwersion.  Paris,  Locard- 
Davi  et  Devresse,  1855,  %  vol.  io-8 
il  fr. )•  Cet  ouvrage  ,  écrit  en 
oix-rsept  jours,  iuipriraé  d'abord 
en  feuilletons  dans  le  journal  «  la 
Presse  »«  n'en  a  pas  moins  eu 
deux  autres  édiiious  coup  sur  coup. 
Paris,  librairie  nouvelle,  t855,in-i6 
(1  fr.)  -^  Sous  le  litre  de  ;  iA  comte 
Gas(Qn  d^  Jtaouttst'-Bmlèûn,  9a  vie 
cl  se{t  ticentures  (d'après  ses  pa- 

Kiers  et  sa  correspondance)  par 
Quri  d^  La  Madelènc.  AlenQon, 
Poulet-Mdlassis  et  iie  Broise  (et 
Paris,  Aittf&t),  1856,  iD*t2  de  162 
pages*  M.  Henri  do  La  Madelène, 
qui  fut  le  compatriote  et  l'ami  de 
fiaousset*Bouli)om  a  écrit  la  vie  et 
los  aventures  de  son  béros  d'après 
les  papiers  et  lu  correspondance  du 
vainqueur  d'Hermesillo.  «C'est  un 
récit  palpitant  comme  un  cinquiè- 
me acto,  et  on  ne  connaît  pas  de 
rumau  qui  puisse  lutter  d'intérêt 

(l)  Cet  opuscule  daft  être  du  p^r^  4e  Ôeorges, 
un  celaM>V  a*ft««it  que  11  ant  à  e«lte  époque 


avec  ce  femlleidrÉniatlqQedétaehé 
da  livre  de  noe  amaales  contempo- 
raines». 
"^Raoux  (Adrlen-Pbllippe)  (et  non  A.- 
G.  comme  ou  lit  par  erreur  d»ns  la 
France  littéraire).  Ajoutez  à  l'arti- 
cle do  la  France  littéraire  :  néà  Atb 
(Hainault),  le  50  nov.  1758,  élu 
membre  de  TAcad.  roy.  de  Belg., 
le  21  août  18i4,  mort  au  château 
do  Rêves,  le  29  août  1839.  A  la  liste 
de  ses  ouvragées  il  faut  ajouter  :  L 
Plan  pour  un  échange  des  Pays-Bag 
aulrichiêns,  Mons,  Dangnies,  1786, 
in-4  de  8  pages.  Raoux ,  informé 
peut-être  de  certains  projets  de  la 
diplomatie,  part  de  cette  nroposi* 
lion  que  la  situation  hcale  des  Pays- 
Bas  autricbiens  n'était  rien  moins 
qu'avaniagetiseh  laCourdeVienoe. 
Outre  que  Téloignementen  rendait 
l'adminlstraiion  pluscompliquéeet 
plus  dispendieuse,  la  conservation 
en  était  aussi  moins  a.<^surée  et 
moins  économique  que  s'ils  confi- 
naient immédiatement  à  l' Autricbe. 
En  conséquence ,  il  proposait  à 
l'Empereur  de  les  écbanger  contre 
la  Bavière,  y  conipris  le  ducbô  df 
Neubouig  et  le  haut  Palatinat.  En 
vérité  on  croirait  que  Baoux  a 
écoulé  à  la  porte  du  prince  de  Kau- 
nitz.  Ce  projet  est  suivi  d'un  autre 
pour  récbange  de  la  Lomb»rdie 
autricbienne  contre  des  parties  du 
territoire  vénitien,  telles  que  Hs- 
trie,  la  Dalmatie  et  les  lies  voisi- 
nes, ia  Carniolect  laCarintbie.Le 
temps  s'est  cbargé  d'accomplir 
presque  tout  ce  que  conseillait 
Kaoux  (1).  II.  Éloge  de  carondtéet^ 
Bruxelles,  1787,  iu-8  de  39  pages, 
couronné  par  rancienne  Académie 
de  Bruxelles.  III.  Mémoire  sur  le 
projet  de  réunion  de  la  Belgique  à  la 
France.  Paris,GuefDer,  an  iv(l79€), 
in-8  de  52  pages.  Contre  la  réunion. 

IV.  mémoire  sur  le  rapport  et  la  ^Qn- 
fortnité  de  plusieurs  points  du  an- 
ciennes coutumes  et  thartes  du  pays 
et  comté  de  Uainaut^  avec  Tancieu 
droit  romain  autéiîeur  à  Justin icn 
et  au  code  Tbéodosten.  Impr.  dans 
le  recueil  de  l'Académie  royale  de 
Bruxelles,  t.  VHI,  1835,  pp.  1^59. 

V.  Recherches  sur  ce  qu'on  doit  en- 
tendre par  terra  saliea  dans  le  ti- 
tre LX»  de  la  loisalique;  en  second 

(Ijf  p.  <!•  Relfftliiherv,  Aoffe  dU.-P.  $U»nx, 
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lien,  qvelle  est  rorigine  de  quel- 
ques ancisDnes  coutumes  de  laBei- 
ffique  qui  excluaient  les  filles  dans 
le  partage  des  biens  immeubles  de 
leurs  père  et  mère.  (Ibid.,  t.  XI. 
1838«  pp.  1-23.)  VI.  Examen  de  la 
question  :  Si  dans  le  moyen  âge  le 
comté  de  Hainaut  était  tenu  en  fief 
d*un souverain  et  sujetà  bommage, 
ou  si  c'était  un  alleu  aflranchi  de 
tout  hommage.  (Imprimé  dans  le 
même  volume.)  Sur  ce  dernier  point 
l'auteur  s*est  prononcé  pour  la  né- 
gative. VII.  Ler/re  (inédite)  à  Râpe- 
diuê  de  Berg  (sur  le  droit  romain). 
Mons,  ce  ±\  juillet  1783.  Imprimée 
dans  le  <  Bulletin  du  Bibliophile 
belge  »,  t.  IX  (1852),  page  341.  — 
L'éloge  de  Raoux  a  été  prononcé 
par  le  baron  F.  de  ReifTenberg,  et 
impr.  dans  *  TAnnuairc  de  TAca- 
démie  royale  de  Bruxelles  >  pour 
1842.  Il  en  aété  tiré  desexemplaires 
à  part,  in-12  de  20  pages,  et  il  a  été 
reproduit  par  Tauteur,  sous  forme 
de  Notice,  dans  t.  76  de  la  «  Bio- 
graphie universelle»  de  Hichand 
(1846),  pp.  328-32. 

Raoux  (  ),  frère  du  précédent, 

procureur  du  conseil  de  Tournai- 
Tournalsis.  I.  Mémoire  sur  les  causes 
de  la  décadence  du  commerce  y  sur  les 
moyens  de  le  régénérer,  de  le  favo- 
riser et  de  l'agrandir  aux  Pays-Bas. 
Tournai,  de  Timprim.  de  H.  Huvé, 
1790,  in-8  de  56  pages.  C'est  une 
réponse  à  la  question  mise  au  con- 
cours, le  11  janvier  1790,  par  les 
États-Unis  des  provinces  belges, 
et  pour  laquelle  il  avait  été  af- 
fecté un  prix.  II.  Mémoire  et  Pro- 
jet pour  empêcher,  ou  du  moins 
pour  diminuer  les  sources  de  divi- 
sions et  de  ruine  entre  les  citoyens, 
2ui  pourront  s'exécuter  par  forme 
'essai  dans  la  petite  province  de 
Tournai -Tournaisis  en  Flandre, 
présenté  à  L.  A.  R.  le  5  septembre 
1781,  lourde  leur  passage  en  cette 
ville.  Ibid.,  1781,  in-4  de  27  pag. 
Cet  essai  sensément  conçu,  mais 
mal  rédigé,  se  termine  par  ces  vers 
de  caramel  : 

Si  ce  projet  8*exécatAit 
Tout  an  mleax  mieux  l*on  chanterait  : 
La  Justice  et  la  vérité. 
Le  bon  orUre  et  Phumanité, 
La  paix,  la  Terto,  la  bonté 
Caractérlaent  Sa  Majesté. 

Fr.  RBimitBBikC,  Blofe  d*A.-P.  Raoux. 


fRAOUx  (Louis*Alexis),  eompos!t«ar 
de  musique;  né  à  Gourtray,  le  It 
septembre  1814.  La  «  Statistique 
des  artistes  et  des  gens  dQ  la  Bel- 
gique» donne  l'énumération  des 
pièces  de  théâtre  dont  M .  Raoux  a 
composé  la  musique,  ainsi  que  de 
Théories  et  de  Méthodes  qu'il  a 
publiées.  Le  seul  ouvrage  de  litté- 
rature que  Ton  connaisse  de  lui  est 
celui  intitulé  :  Les  petits  âty stères 
du  comité  de  lecture  des  théâtres 
royaux  y  à  l'aide  de  documents  et 
pièces  de  divers  académir.iens  et 
hommes  de  lettres,  recueillis  et  mis 
en  action,  dédié  à  M.  Alex.  Dumas, 
le  généreux  défenseur  de  la  cause 
littéraire.  Bruxelles,  Wouters  et 
G'%  1845,in-18  de  244  p.  (1  f.  .Wc) 
Pamphlet.  Voici  une  note  du  baron 
de  Reiffenbcrgà  l'occasion  de  cette 
publication  («  Bulletin  du  Biblio- 
phile belge  »,  t.  IL  1846,  p.  346). 
O  imitatoreSy  servum  pecus  !  —  L.es 
«  Mystères  de  Paris  »  sont  oubliés 
et  la  foule  des  imitateurs  continue 
à  exploiter  un  titre  quecetouTrage 
a  mis  à  la  mode.  Les  libraires  ne 
commandent  plus  des  «Lettres  per- 
sannes  »  à  leurs  ouvriers  littérai- 
res, mais  des  «Mystères».  Nous 
avons  eu  ceux  de  Russie,  de  Lon- 
dres, de  Belgique,  du  collège,  du 
bagne  même,  et  nous  ne  sommes 
pas  au  bout.  Voilà  qu'un  M.  Raoux 
de  Gourtrai  (ce  n'est  point  un  pseu- 
donyme, à  ce  qu*ou  assure),  M. 
Raoux ,  dis-ie,  qui  compose  des 
cantiques  à  la  Vierge,  approuvés 
par  l'ordinaire,  et  de  petits  pam- 
phlets désapprouvés  par  le  goût  et 
par  les  honnêtes  gens,  a  publié, 
sans  que  le  public  8*en  doute,  les 
petits  Mystères  du  comité  de  leclurt. 
M.  Raoux  sacrifie  à  la  piété  et  au 
malin,  il  prend  de  l'Eglise  et  du 
thé&tre,  il  dîne  de  Tune  comme 
Vabbé  Pellegrin,  et  voudrait  so'i- 
per  de  Tautre.  C'est  le  Nini-Mou lin 
d'une  ville  qui  aura  désormais  au- 
tre chose  que  son  damassé  à  offrir 
à  Tadmiration  du  monde.  Quel 
dommage  (|ue  M.  Raoux  prenne 
plaisir  à  injurier  des  personnes 
qu'il  ne  connaît  pas,  qn  il  n*a  ja- 
mais vues,  dont  il  n'a  jamais  eu  à 
se  plaindre,  et  qu'il  en  fasse  de  pla- 
tes et  d'ignobles  caricatures  !  Il  ne 
se  contente  pas  de  travestir  les 
hommes  et  les  choses,  il  les  crée 
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e%  semblfi  les  créer  k  son  imaffe. 
M.  Raoux  devrait  savoir  qu*en 
exerçant  ce  vilain  métier  on  s'ex- 
pose 'à  de  fâcheuses  conséquences; 
ce  n*est  point  avec  une  plumequ'on 
répond  à  tant  d'esprit  et  de  gen- 
tillesse. —  Il  existe  une  biogra- 
phie de  L.  A.  Raoux,  par  Amilcar 
Smits.  Bruxelles,  1843,  in-18. 
fRAOux  (Sci pion-Edouard),  né  le  24 
juillet  1817,  à  Mens  {Isère),  a  fait 
ses  éludes  en  cosmopolite.  Reçu 
bachelier  ès-sciences,  à  Grenoble, 
en  1838,  ce  fut  à  Strasbourg  qu'il 
alla  gagner  le  titre  de  bachelier  en 
théologie,  en  1840.  et  à  l'Université 
de  Leipzig  qu'il  obtint  le  grade  de 
docteur  en  philosophie,  en  1844. 
Quatre  ans  après,  il  fut  promu  h 
celui  de  professeur  de  philosophie 
à  i*Académie  de  Lausanne,  dont  il 
est  encore  en  possession  aujour- 
d'hui. M.  Raoux  est  membre  de  la 
Société  de  statistique  et  des  scien- 
ces naturelles  du  département  de 
la  Drôme,  depuis  1842,  et  dej'lnsli- 
tut  national  genevois,  depuis  1853. 
Jusqu'à  présentée  professeur  a  plus 
écrit  pour  les  journaux  et  les  re- 
cueils scientifiques  qu'il  n'a  fait  de 
publications  spéciales.  Ces  jour- 
naux et  recueils  sont:  «le Courrier 
de  la  Drôme  et  de  l'Ardèche»  (1842 
à  1844),  où  il  a  fourni  divers  arti- 
cle.^ littéraires  non  signés  ;  «la  Se- 
maine »,  publiée  à  Paris  (1849  à 
1851)  ;  «  la  Libertéde  penser»(1850- 
51}  ;  divers  journaux  de  la  Suisse 
française,  de  1850  à  1856,  où  il  a 
fourni  des  comptes-rendus  d'ou- 
vrages nouveaux,  des  articles  d'hy- 
giène publique,  de  littérature, 
etc.,  etc  ;  le  «  Bulletin  de  l'Insti- 
tut genevois»  (1854-56),  et  pour  en 
finir,  «la  Libre  recherche»,  revue 
universelle  dirigée  par  M.  Pascal 
DupraL  Plusieurs  des  articles  de 
M.  Raoux  sont  assez  remarqua- 
bles pour  mériter  une  mention 
particulière;  nous  allons  les  citer 
dans  leur  ordre  chronologique,  l. 
Biémoire$  d'un  Ermite,  imprimés  en 
treize  ou  quatorze  feuilletons  dans 
«  le  Courrier  de  la  Dr6me  et  de 
TArdèche  »,  sous  le  pseudonyme  de 
Charles D...  if.  La  Philosophie  ita- 
lienne (dans  <  la  Libertéde  Penser», 
octobrel849).  IH.  De  V Eclectisme  en 
Italie  et  particulièrement  du  philo- 
sophe Poli  (Baldassar).  (Ibid.).  Ces 


deux  articles  ont  paru  sous  le  Toile 
de  l'anonyme.  Iv.  Philosophie  de 
VEducation,  Dans  le  «  Bulletin  de 
l'Institut  genevois  »,  1854.  (Anon.) 
y.  De  VEducation  actuelle  dans  quel' 
ques-uns  de  ses  rapports  avec  le  passé , 
la  science  et  le  mal.  Ibid.,  avril  1856. 
VL  Philosophie  de  l'Education,  ou 
de  la  Réforme  pédagogique  basée 
sur  les  lois  de  l'anthropologie  et  de 
l'hygiène.  Impr.  dans  «la  Libre  re- 
cherche »,  décembre  1856.  En  fait 
de  publications  spéciales  de  M.  le 
professeur  Raoux,  nous  ne  con- 
naissons encore  que  les  deux  sui- 
vantes: \\\,De  la  destinée  de  l' Hom- 
me d'après  les  lois  de  sa  nature.  Paris, 
de  l'impr.  MarcAurel,  1845,  in -8 
(5  fr.).  VIII.  Qu  est-ce  que  la  Philo- 
cophie  ei  à  quoi  sert-elle?  ou  Idée 
générale  de  son  but,  de  son  objet, 
de  ses  problèmes,  de  ha  doctrme, 
de  son  influence  et  de  son  utilité. 
Genève,  Lausanne  et  Neuchâtel, 
chez  les  libr. ,  1851,  in-8  de  71  pag., 
avec  des  tableaux  synoptiques  de 
psychologie,  de  logique, de  morale, 
de  théodicée  et  d'esthétique.  M. 
Raoux  s'est  fait  connaître  par  un 
ouvrage  assez  étendu  sur  la  Deeti- 
née  de  l'Homme.  Il  s'était  proposé 
pour  but  de  populariser  les  idées 
philosophiques  en  les  présentant 
sous  une  forme  littéraire  et  agréa- 
ble. Quant  au  fond,  son  livre  se 
distinguait  par  Tabseuce  de  tout 
esprit  de  système  et  par  le  désir  de 
tenir  compte  de  tous  les  éléments 
de  la  question  :  c'était  de  l'éclec- 
tisme dans  le  bon  sens  du  mot.  On 
retrouve  les  mômes  tend-inces  et 
les  mômes  qualités  dans  son  inté- 
ressant écrit  :  Qu'est-ce  que  la  Phi- 
losophie? et  nous  croyons  iiouvoir 
le  recommander  à  l'attention  de 
nos  lecteurs.  Le  but  que  l'auteur 
s'est  proposé,  c'est  de  donner  à  tout 
le  monde  une  idée  claire  et  suffi- 
samment complète  de  ce  qu'est  la 
philosophie.  Après  l'avoir  définie, 
il  la  divise  en  philosophie  propre^ 
ment  dite  (comprenant  la  psycho- 
logie, la  logique,  la  morale,  l'ei- 
thétique,  la  théodicée  et  l'histoire 
de  la  philosophie),  et  philosophie 
générale  ou  philosophie  des  scien- 
ces; il  expose  ensuite  les  princi- 
paux dogmes  de  la  philosophie; 
enfin  il  recherche  à  quoi  elle  sert. 
Le  livre  contient  un  grand  nombre 
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de  laMetin  t)rfiopti(|iies  fan  hieo 
dressés,  et  se  terminA  psr  une  bi- 
btiograpbie  de  la  philosophie  mo- 
derne. L'suteur  le  présente  comme 
devant  préparer  une  publication 
plus  considérable  qui  aurait  pour 
Objet  t*eneyclopôdie  des  sciences 
philosophiques  ;  son  précédent  ou- 
VAige  avvii  aussi  été  suivi  du  plan 
d'une  théologie  scientiflque.  Nous 
aurions  bien  des  observations  cri- 
tiques à  présenter  sur  la  brochure 
de  M.  Raoux  :  il  se  limite  un  peu 
trop  aux  idées  courantes;  Il  n^in- 
siste  pas  assez  sur  la  déGnition  mô- 
me de  la  Philosophie,  et  se  hâte 
trop  de  la  diviser  et  d'étudier  les 
diverses  parties  dont  elle  se  corn- 
t>ose  aujourd'hui;  la  classification 
elle-même  pourrait  être  critiquée, 
tlle  a  quelque  chose  d'un  peu  ar- 
bitraire et  ne  s'explique  pas  safQ- 
samment.  M.  Haoux  aurait  peut- 
être  dft  se  borner  à  bien  élucider  le 
f»roblëme  fondamental  de  la  philo- 
sophie, et  donner  moins  d'impor- 
tance aux  détails.  Mais  nous  préfé- 
irons  insister  en  terminant  sur  les 
qualités  de  sa  brochure,  et  dire 
qu'elle  nous  paraît  constituer  une 
bonne  introduction  il  l'élude  sclen- 
tiSqne  de  (a  philosophie.  Le  style 
de  M.  Haoux  a  quelque  chose  d*en- 
tratnant  et  de  facile;  Il  est  parfois 
éloquent  et  poétique,  et  fera  lire 
son  ouvrage  avec  plaisir  (I}.  M. 
RaOax  a  en  portefeuille  deux  ou- 
vrages inédite,  i*un  sur  VAnihropo- 
(agiâ  individuelle  et  sociale.  Tau  ire 
sur  Vntyffiène  dei  études,  et  il  tra- 
vaille à  un  troisième  qui  aura  pour 
Objet  VQrganiiation  de  Céducalion 
phtfsique  et  morale,  tur  les  bases  de 
fanthropotrtffie  et  tie  l'hygiène. 
fHAI^ABAT  (F.),  économiste  belge.  L 
Considérations  sur  les  Systèmes  pùli' 
tiques  de  tamptabitité  des  ^ou  verne- 
meols  belge  et  néerlandais.  Bruxel- 
les, broch.  in-8  (l  fr.  50c.)  IL  Coup 
é^ttil  sur  la  situation  financière  de 
(a  Beloique  au  1''  janvier  183>. 
Ûrttxellcs,  1833,  broch.  in-8  (l  fr. 
50c.}  ni.  Plm  d^ encouragement  en 
fisttur  de  l'industrie  de  la  Flandre 
occidentale  à  soumettre  au  conseil 
provincial  lors  de  sa  prochaine  ses- 
sion, précédé  de  Considérations 
générales  sur  cette  industrie.  Bru- 


xelles,  E.  UUfent,  iSSÔ^în-tde 

20  pages. 
fHAPEDitrs  DB  Bbrg  (Ferdinand- 
pierre),  amman  de  Bruxelles» con- 
seiller au  conseil  privé  de  S.  fil*  L 
et  R.  aposiolique;  né  en  17404  à 
Bruxelles,  où  il  est  mort  ea  1800. 
t.  Mémoire  tur  cette  question  :  De- 
puis quand  le  droit  romain  est -il 
connu  dans  les  provinces  des  i*ay^ 
Bas  autrichiens,  et  depuis  quand  y 
a-l-lt  force  de  loi?  qui  a  reuiporlé 
le  prix  en  1785.  Brnxelle»,  îinpr. 
académ.,  1783,  in-4de  xiv  et  S15 
pages,  avec  des  tableaux.  Voici  ce 
que  dans  ses  «  Mémoires  sur  l'an- 
cien droit  belgique»,M.Britzadit 
du  Mémoire  de  Rapedius  de  Berg  : 
«  G*est  l'ouvrage  qui  jusqu*au  com- 
mencement de  ce  siècle  ^.domié  à 
de  Berg  une  réputation  de  grand 
jurisconsulte,  et  qui  prouve  com- 
ment, par  des  recherches  nom* 
b reuses  et  parfois  savantes,  avec 
des  airs  d'érudition  et  un  ion  de 
maître,  on  (>eut,  pendant  quelque 
temps,  accréditer  des  propositions 
paradoxales  *.  M.  de  Savijjcny.  tout 
en  reconnaissant  que  celle  pro- 
duction a  dflceûter  à  de  Ber^^  beau- 
coup de  peine,  déclare  qu'elle  ira- 
bit  Une  ignorance  complète  de 
rhistoire  du  droit  romain  et  qu'il 
n*y  règne  nulle  critique  bisloriuue. 
M.  Alexandre  Pincuard  a  publié 
dans  te  tome  IK  du  «  Bulleiia  du 
Bibliophile  belge  »  (tS^i).  pp.  336- 
Âk,  la  Correspondance  écliangée  au 
sujet  du  mémoire  de  hapedius  de 
Berg  que  l'auteur  envoya,  en  1785, 
à  l'Académie  française,  pour  con- 
courir au  prix  d'uliltiu,  fonde  par 
Moniyon ,  en  1780.  IL  Ferdinand 
Rapedius  de  Berg..,^^  ou  Mémoires 
et  Documents  pour  servir  à  l'his- 
toire de  la  révoluiion  braliançonne; 
publiés  par  M.  P.-Aug.-Plor.  Gé- 
rard. Bruxelles,  18ii-4à.  â  vol.  gr. 
ln-8,  avec  un  portrait  lilliograpbîé. 
Dans  les  deux  premiers  chapitres 
se  trouvent  des  extraits  de  la  rela- 
tion inédite  d'un  voyage  que  de 
Berg  lit  en  Italie  au  mois  de  mars 
1767.  i<.es  chapities  t  et  n  sont 
relatifsà  radministrationde  la  ville 
de  Bruxelles.  Dans  les  suivants, 
l'auteur  expose  i'étai  de  la  Belgi- 
que à  l'avènement  de  Joseph  1I«  et 
f présente  un  tableau  des  principaux 
aits  de  la  révolution  où  les  con- 
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mtt^tmff  luinnt  fauteur,  ira- 
uiliftiQOt  à  renverser  l'éiai  des 
€bot«s,  «t  où  l6S  vrais  révolution- 
noires  faisaient  pariio  du  gou ver- 
sement. Kapedlus  de  Berg  est  en- 
core auteur  d'un  âtémofre  ^ut  Vépi- 
nootie  qui  avùit  régné  en  1776  dans 
la  Flandre  m  C Artois,  auquel  la  So- 
ciale royale  de  médecine  de  Paris 
décerua,  en  177B,  le  prix  de  300  li- 
vres proposé  ftar  le  duc  de  Béthune- 
Cbarost,  pair  du  France,  lieutenant- 
général.  Ce  inônoire  a  dû  être  Im- 
primé dans  le  recueil  de  l'Acadé- 
mie de  médecine. 

tUvtNOcuLB,  docteur  en  médecinei 
4  Paris,  auteur  d'articles  dans  les 
Journaui  de  médecine,  signés  du 
pseudonyme  te/»». 

filAPtrn  (Pierre*Nicolas),  docteur 
en  droit,  aneien  professeur  au  Col- 
lège do  France  ;  né  à  k^ergame  (Ita- 
lie)«  le  S7  novembre  181^  d'une 
famille  du  Moutferrat,  qui  avait 
eml^rassé  cliaudement  le  parti  de 
la  France,  lies  oncles  maternels  de 
M»  Rapetti  ont  été  assassinés  par 
le  parti  contraire  dans  Texorcice 
de  leurs  fonctions  publiques,  l'un 
d'eux  étant  pQé/^sià  (maire)  d'Asti. 
Tquâ  les  biens  de  lu  fanitlle  furent 
«oniisqués*  Le  père  de  M.  Rapetti 
était  uideeliirurgien-major  dans  le 
l^4«  régiment  de  ligne,  et  son  iils 
estiiéSQUslesdrapeuttx.  M.Rapeiii 
pèro  a  été  depuis  professeur  à 
rUaiversiié  de  Turin,  i^e  iils»  objet 
4e  cette  oolioe,  a  été  élevé  eoFran- 
ce>au  collège  communal  deToulon. 
Il  a  fait  ses  études  de  droit  à  Paris 
ai  à  Rennes.  Sa  thèse  pour  le  doc- 
torat lui  a  valu  tout  d'abord  quel- 
que attention.  Cette  thèse  est  rela- 
tive à  la  CondiliQ»  des  étrangers  en 
Frt*nce  (Reunes,  1810^.  Appelé  au 
collège  de  France  pour  y  suppléer 
M.  Lerminier  dans  la  chaire  des 
législations  comparées,  M.  Rapetti 
y  a  enseigué,  de  18it  ii  ISift,  vais- 
têire  du  drùH  romain  et  de  s  m  in- 
fiuemce  sur  la  fotmaii^n  civile  ei  po- 
litique de  ta  Fra/ice  anciVnne,  a  été, 
pendant  deux  années  le  sujet  de  ses 
UfQous.  Mais  son  cours  le  plus  im- 

Poriant  est  celui  qu'il  a  consacré  à 
Uiêiotrd  du  ifroit  canonique.  Pen- 
dant six  années,  il  a  exposé  leséta- 
lillssements  ei  les  spéculations  de 
ce  drok  «oncernanl  le  droit  en  gé- 
lèMO,  ImlaflaUte»  U  piopriété,  les 


eonveutiotis*  l'Etal  <m  le  pouvoir 
public  et  les  relations  internatio- 
nales. Gos  deux  cours  sont  encore 
inédits.  Il  est  à  désirer  que  Taoïeur 
revienne  un  jour  aux  notes  sUrses 
leçons,  et  qu'il  en  fasse  ressortir 
uneœuvredephiiosophie,d'histoire 
et  de  métaphysique  du  droit.  Les 
personnages  de  I  Église,  tes  boçi- 
mes  de  Tuiopie,  etc.,  se  sont  diver- 
sement intéressés  aux  leçons  du 
professeur  sur  le  droit  canonique. 
C'est  celte  ex|)Osltion  assez  vive- 
ment remarquée  dans  le  temps, 
trop  pour  son  repos,  qui  lui  a  fait 
en  quelque  sorte  une  rcpuiatiuil  et 
un  caraclère  public.  M«  Rapetti  a 
été  classé  au  nombre  de  ceux  qui, 
comme  Lamennais,  Bucbex,  Ros- 
mini,  Gioberti,  etc.,  ont  voulu  faire 
du  Catholicisme  une  doetrîne  pro- 
pre à  maîtriser  les  tendances  nou- 
velles de  la  Société.  Suspect  aux 
révolutionnaires  à  cause  de  son 
caractère  religieux ,  suspect  au 
parti  religieux  ik  cause  de  ses  ma- 
nifestations démocratiques  et  so- 
ciales, M.  Rapeui  n*a  pas  profité 
de  la  révolution  de  1848  ;  toutefois 
les  hommes  d'alors  le  placèrent 
dans  «  rfioole  d'administration  > 
comme  examinateur  dans  les  dé- 
partements du  midi  et  comme  mat* 
tre  de  conférences  pour  le  droit 

Srivé  dans  Tinter ieur  du  nouvel 
tabiissement.  L*£cole  fut  suppri- 
mée en  1848,  et  Ton  Ot  à  M.  Rapetti 
la  promesse  d'une  chaire  de  droit 
qui  ne  loi  a  jamais  été  accordée. 
Depuis,  M.  Rapetti  8*est  présenté 
comme candidatau  Colley  de  Fran- 
ce pour  la  chaire  de  droit  de  la  na- 
ture et  des  gens,  vacante  par  le  dé- 
cès de  M.  de  Portets  (18'>5).  L'as- 
semblée des  professeurs  te  plaça  au 
premier  rang  par  onze  voix  contre 
six  données  a  son  concurrent,  oui 
était  le  candidat  du  ministre.  Une 
seconde  présentation  devant  être 
faite  par  TAcadéuiie  des  sciences 
morales  et  politiques,  dont  le  con- 
current de  M.  Rapetti  était  mem- 
bre, fut  préféré  par  elle.  Le  uii- 
nistrepi'otita  de  cette  division  pour 
nommer  son  candidat  (décembre 
1835).  M.  Rapeiti  est,  depuis  1853, 
attaché  au  uiinlstère  de  l'intérieur 
pour  les  travaux  de  ht  commission 
chargée  d'examiner  les  livres  des- 
tiaé»  aneotportag»,  et  Â»ptfiii§M, 
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Il  est,  m  oatre,  attaché  aa  mliiis- 
tère  d*Etat,  comme  chef  de  bareaii 
de  la  commissioA  teatiUiée  pour 
recuelUir  et  publier  «  ta  Gorres- 
pondaoee  de  Napoléon  l***.  M.  Ra- 
petti  n  a  encore  publié  que  peu  de 
livres,  mais  il  a  fourni  ^  divers  re- 
cueils et  journaux  des  articles  re- 
marquables qui  peuvent  être  con- 
sidérés comme  tels.  Ainsi  parmi 
d*autres  articles  fournis  par  lui  ^ 
«  rEncyclopédie  nouvelle  »  de  J. 
Reynaud,  nous  citerons  une  His- 
toire des  avocats  au  mot  Barreau 
(ia36).  Il  a  collaboré  au  «  Journal 
général  des  Tribunaux  »,  publié 
par  M.  L.WoIowski,oii  il  a  publié 
entre  autres  articles,  une  appré- 
ciation de /.-!>.  RomûÇHon,  éminent 
publiciste  italien,  et  le  /Compte- 
rendu  des  leçons  de  M,  Hoxsi  snr  le 
droit  constitutionnel  (1837);  àcrEn- 
cyclopédie  du  Droit»,  par  Sebire 
etCarteret,oii  il  a  fait  notamment, 
en  collaboration  ayecM.Rossi,une 
bistirîre  du  droit  d'aubaine,  au  mot 
Aubaine  (1839).  L'article  ne  porte 
pas  le  nom  de  M.  Rapetti.  Â  la  «Ga- 
zette des  Tribunaux  »,  des  articles 
de  critique  et  desexamens  d'ouvra- 
ges: à  la  «Revue  de  législation»  de 
M.  L.  Wolowski,  il  a  fourni  notam- 
ment un  article  sur  les  avoueriesau 
moifen  âge;  au  «  Dictionnaire  de 
rSÛstoire  de  France  »  publié  par 
M.  Ph.  Lebas,  divers  articles  sur 
l'histoire  du  droit  français,  etc.,etc. 
En  1838  il  a  été  publié  un  Précis  de 
V Histoire  du  droit  français,  Paris, 
JoubertAfi'^  delSOpag.  (2f.  50c0. 
qui  a  paru  sous  le  nom  de  F.-F. 
PoDcelet,  professeur  d'histoire  du 
droit  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris. 
Ce  précis  a  été  composé  par  M.  Ra- 
petti; il  devait  être  corrigé  par 
F.-F.  Poncelet,  mais  ce  professeur 
se  contenta  de  le  signer  de  son  nom 
et  d'en  retrancher  des  textes  et  des 
renvois  qui  donnaient  à  l'œuvre  de 
M.  Rapetti  une  apparence  de  soin 
et  d'érudition.  Ce  précis  a  étéplacé 
par  F.-F.  Poncelet  à  la  tête  de  la 
4«  édition  du  Commentaire  de  M. 
Boileux  sur  le  Gode  civil,  mais  il  y 
a  eu  des  exemplaires  lires  à  part. 

Suoique  Indigne,  cet  opuscule  a  eu 
eux  éditions  ;  c'est  uneœuvre  mal 
faite,  pleine  d'idées  mal  digérées, 
mais  d'une  assez  forte  conception: 
co  l'f  piUé  sans  le  citer.  M.  Rapetti 


est  indiqué  au  bas  d-ase  noie  eom- 
me  ayant  servi  à  la  compilaticMi  de 
l'œuvre.  En  1844  et  1845,  M.  Ba- 
petti  publia  une  étude  en  qomtre 
articles  sur  l'histoire  du  droit d^en* 
soigner  en  Grèce,  à  Rome  et  dans 
la  France  ancienne.  Gette  éUidet 
faite  à  propos  d'un  ouvrage  de  M. 
Troplonget  d'un  autre  de  M.  Henri 
de  Riancey,  valut  k  son  auteur  une 
polémique  aigre  avec  M.Troplong, 
et  de  plus  la  haine  du  petit  moode 
universilaire,qui  ne  lui  a  jamais  par* 
donné  d'avoir  démontré  que  le  droit 
d'enseigner  revendiqué  par  l'État, 
est  de  création  moderne.  Il  est  à 
remarquer  queM.  Rafietti  approuve 
cette  innovation,  mais  il  en  con- 
teste l'antiquité,  et  il  admet  en  ou- 
tre la  nécessité  d'une  concurrence 
par  la  liberté  d'enseignement.  Son 
travail  a  paru  dans  «  le  Correspon- 
dant »  sous  le  titre  de  :  L«  Uh^rté 
de  VEnseiffnement  devant  V Histoire. 
Le  Moyen  Age,  t.  X  (1844),  pp.  711 
et  suivantes.  LcsTemps  modernes, 
U  XIV  (1815),  pp.  647  et  suiv.,  Sll 
et  suiv.  À  M.  Iroplong^  en  réponse 
à  sa  lettrecontenue  dans  la  «Revue 
de  législation  et  de  jurisprudence», 
t.  xr(l844).  pp.  811  et  suIt.  De 
l'érudition  sûre,  beaucoup  de  eba- 
leur,  une  argumentation  vlgottreo- 
se,  mais  embarrassée  de  pathos, 
des  embages;  quelques  pagea  bien 
écrites,  çîi  et  là  des  pensées  vraies. 
Le  travail  fut  remarqué.  De  lS45  h 
1848,  M.  Rapetti  a  collaboré  quoti- 
diennement il  des  journaux  poUlî- 
ques  et  de  violente  opposition.  Il  a 
niit  la  guerre 'à  un  pouvoir  qu'il 
croyaitfurtet  il  a  commis  des  excès 
de  polémique,  qu'il  a  regretté  de- 
puis, et  qui  avaient  leur  excuse, 
s'ils  en  avaient  une,  dans  l'illusion, 
l'emportement  du  temps  et  la  com- 

B licite  de  nos  chefs  parlementaires, 
[ais  M.  Rapetti  enseignait  alors  : 
il  devait  rester  un  modèle  de  mo- 
ralité; il  n'avait  pas  le  droit  de  se 
tromper.  En  1853,  M.  Rapetti  a  été 
attaché  à  la  rédaction  du  «Moniteur 
universel  »  oii  il  a  fourni,  indépen- 
damment d'articles  de  critique  lit- 
téraire (parmi  lesquels  nous  cite- 
rons celui  sur  «  l'Histoire  de  Cent 
ans  »,  de  César  Gantu,  traduite  par 
M.  Am.  Renée,  19  septembre  1834), 
des  articles  d'an  grand  intérêt,  tels 
que  eeuxi-ci  :  Èpisùàts  ée  Ckistoire 
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romaine.  Lés  débileun  à  Rome  {nexi) . 
Imprimés  en  feuilletons,  dans  le 
inoisd'avril  1853.  L*auteur  a  «iepuis 
refondu  cette  étude.  L'ouvrage  p  I  us 
complet^  augmenté  uotamuient  de 
la  traduction  d'un  travail  analo;][ue 
de  M.  de  Savigny,  est  près  d'être 
achevé,  et  l'auteur  se  propose  de  le 
publier  prochainement.  Compte^ 
rendu  du  système  de  la  déportation 
(système  présenté  à  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  par 
M.  L.-Fr.  Léltil),  27  mai  1853.  Us 
frères  du  Tt'mple,  ÈpUode  de  l'his- 
toire du  XIV*  siècle.  Prem.  partie. 
{/Arrestation.  Imprimé  dans  les 
n«»  des  10, 17, 24  janvier;  !•',  7  et 
14  février  1854.  M.  Rapeiti  a  sus- 
pendu la  publication  de  cette  his- 
toire jusqu'à  ce  qu'il  fût  muni  des 
documents  qui  lui  manquaient.  Il 
a  déjà  entre  les  mains  des  pièces 
inédites  de  la  plus  grande  impor- 
tance qui  se  trouvaient  aux  Archi- 
ves impériales  et  à  la  Bibliothèque 
impériale,  etc.,  et  il  poursuit  en- 
core ses  recherches  qu'il  compte 
étendre  aux  dépôts  publics  de  Rome 
et  de  Londres.  Les  dernières  publi- 
cations de  M.  Rapetti  que  nous  con- 
naissonssont  une  notice  sur  Jncqurs 
Cujas,  impr.  dans  le  t.  XII(  1 855)de  la 
«  Nouv.  Biogr.  uni  ver.  «  des  frères 
Didot,  col.  592-606,  et  une  Réfuta- 
tion des  Mémoires  du  duc  de  Raquse^ 
actuell.  sous  presse  (juin  1857). 
Sous  le  pseud.  deLucïo,  M.  Rapetti 
a  aussi  fourni  des  art.  au  journal 
intit.  :  «  le  Génie  des  femmes  ». 
Ce  savant  a  pub.  comme  éditeur  : 
io  Li  Livres  dejostice  et  de  p/f /, pub. 
pour  la  prem.  fois  d'après  le  ms. 
unique  de  la  Biblioth.  nat.,  par 
Rapetti.  Avec  un  Glossaire  des 
motb  d'usage,  par  P.  Ohabaille. 
Paris,  de  l'imp.  de  F.  Didot,  1850, 
in-4  de  63  f.  1/2  (12  fr.).  Ce  vol. 
fait  partie  de  la  «  Collection  de  do- 
cuments inédits  sur  l'Histoire  de 
France  »,  publiés  par  les  soins  du 
ministre  de  l'inst.  pub.  \^^  partie. 
Hist.  polit.  Le  manuscrit  de  cet  ou- 
vrage de  droit  du  XIV«  siècle  avait 
été  préparé  par  H .  Klimrath,  qui  en 
avait  fait  la  copie  et  la  plupart  des 
notes.  M.  Rapetti  fut  chargé  de  pu- 
blier cet  ouvrage  dès  1839,  mais  il 
n'a  fait  cette  publication  que  dix 
ans  après.  lia  mis  en  tête  une  Intro- 
duction qui  n'a  pas  été  remarquée. 


mais  qui ,  pensohs-noûs,  méritait 
de  l'être.  Cette  Introduction  con- 
tient sur  l'histoire  du  droit  fran- 
çais des  idées  qui  sont  le  fruit  de 
longues  études,  trop  approfondies 
peut-être  pour  le  public.  2^  Recueil 
des  adhésions  adressées  au  prince 
président  à  Voccaston  de  l'acte  de 

'  décembre  1851.  Paris,  de  Timpr.  de 
Nap.  Chaix,  1852-53,  6  Vol.  in-4, 
dont  5  del  12 feuilles,  et  le  6«  voL 
des  tables,  de  80  feuilles.  Ce  recueil 
a  été  tiré  à  300  exemplaires  qui 
n'ont  pas  été  mis  dans  lé  commerce 
et  ont  été  mis  à  ta  disposition  de 
l'Empereur.  C'est  un  ensemble  de 
pièces  sans  rédaction  aucune,  et 
auquel  M.  Rapetti  n'a  point  attaché 
son  nom. 

RapHael  (le p.).  p.  Augustin  déchaus» 
se  (Un).  La  Vie  et  les  Vertus  de 
Jeanne  Perraud,  5">95. 

t  Rapin  (Nicolas),  l'un  des  auteurs 
de  la  «  Satire  Ménippée  ».  N.  R.  i>. 
Les  Plaisirs  de  la  vie  du  gentil- 
homme champestre...  Ouvrage 
imprimé  avec  les  Quatrains  du  sei- 
gneur de  Pybrac,  et  les  Plaisirs  de 
la  vie  rustique,  du  même.  Paris, 
Lucas  Breyer,  1585,  in-l2;  Paris, 
Rousset,  16 11,  în-8,  et  autres  édi- 
tions. L'ouvrage  de  Nie.  Rapin  a 
été  récemment  réimprimé  avec  le 
nom  de  l^auteur,  précédé  d'une  No- 
tice biographique,  par  Benjamin 
Fillion.  Paris,  Techener,  1853, 
in-12de52  pag.  Tiré  à  cent  exempt. 
(3  fr.V — ^Une  Notice  sur  Nicolas 
Kipin,  par  M.  Alfred  Giraud,  a 
été  imprimée  dans  le  <  Bulletin  du 
Bibliophile  »  de  Techener,  année 
1850,  pages  747-772. 

fRAPiN  (D.),  du  canton  de  Vaud,  na*- 
turaliste.  I.  Esquisse  de  Vhistoife  na- 
turelle des  plantaginées.  Paris,  1827, 
broeh.  in-8.  IL  Le  Guide  du  bota- 
niste dans  le  canton  de  Vaud,  com- 
prenant la  description  de  toutes  les 
plantes  vasculafres  qui  croissent 
spontanément  dans  ce  canton ,  et 
l'indication  de  celles  qui  y  sont  gé- 
néralement cultivées  pour  les  usa- 
ges domestiques.  Neuchàtel,  1812, 
in-12  de  ixiij  et  428  pages  (4  fr.). 
Ce  livre  est  destiné  à  servir  de  ma- 
nuel aux  personnes  qui  herborisent 
dans  le  canton. 

fRAP^  (le  comte  Jean],  lieutenant- 
général,  aide  de-camp  de  Napoléon 
1"^,  plus  tard  pair  de  France^  né  à 
A3 
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Ck)lmar,  le  26  a^rU  1772,  mort  le  2 
novembre  1821.  Mémoires  du  géné- 
ral Rapp,  aide-de-canip  de  Napo> 
léoa ,  écrits  par  lai-même  et  pu- 
bliés par  sa  famille.  Paris,  Bossaoge 
frères,  1823,  in-8,  avec  un  portrait 
(7  fr.).  Ces  Mémoires  ont  été  rédi- 
gés par  M.  A.  Buloz  d'après  des 
notes  fournies  par  la  famille  et  les 
amis  du  général.  Ce  volume,  qui 
forme  la  première  livraison  des 
«Mémoires  des  contemporains  pour 
servir  à  THisloire  de  la  République 
et  de  l'Empire  »,  a  eu  une  seconde 
édition  dans  la  môme  année,  et  a 
été  contrefait  en  même  temps  à 
Bruxelles,  in-18.  Il  en  existe  deux 
traductions  allemandes  ,  Tune  par 
Fréd.  Doerne,  Danzig,  1824,  in  8; 
l'autre  par  un  anonyme,  Gotba, 
1828,  in-8.  —  Aux  nombreux  arti- 
cles qu'on  trouve  sur  le  général 
Rapp  tant  dans  les  biographies  gé- 
nérales que  spéciales,  contempo- 
raines, 11  faut  ajouter  les  quatre 
écrits  suivants  :  l"*  Discours  pro- 
noncé dans  la  séance  de  la  Chambre 
des  Pairs  du  mardi  27  nov.  18il, 
par  M.  le  comte  de  Sparre,  à  l'oc- 
casion de  la  mort  de  M.  le  comte 
Rapp.  Impr.  par  ordre  de  la  Cham- 
bre. S.  I.  n.  d.  (1821),  iu-8  de  9  p.  ; 
2o  Discours  funèbre  prononcé  dans 
Téglise  des  chrétiens  de  la  confes- 
sion d'Augsbourg,  à  Paris,  le  19 
décembre  1821,  en  commémoration 
de  M.  te  comte  Rapp,  pair  de  Fran- 
ce, par  M.  Boissard,  pasteur  delà-» 
dite  église...  Paris,  de  l'impr.  de 
F.  Didot,  1822,  in-8  de  52  p.  3^  In- 
surrection militaire  contre  l'au- 
torité du  général  Rapp  à  Stras- 
bourg en  1815.  Impr.  dans  «  Tli- 
lustration  »,  t.  X;  4°  le  général 
Bapp  (par  L.  Spach ,  archiviste  du 
Bas-Rhin.  Extrait  de  la  «  Revue 
d'Alsace  »,  livrais,  d'aoûtroctobre 
1855).  Colmar,  de  l'impr.  de  M"* 
veuve  Decker  (t.S55),  in-8  de  64  pp. 
Rask  (Erasme-Chrétien),  philologue 
et  voyageur  danois,  professeur 
d'bist.  nat.  et  blbliothéc.  de  l'Uni- 
versité de  Copenhague,  etc.;  né  à 
BrendefLilde,  près  Odensée,  en  Fio- 
nie,  le  22  novembre  1787  (et  non 
1784,  comme  on  l'a  dit  par  erreur), 
roort  à  Copenhague,  le  14  novem- 
bre 1832.  Rask  est  auteur  de  trai- 
tés sur  la  langue  islandaise  et  sur 
les  tangues  d*Oricnt;  mais  nous 
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ne  connaissons  de  lui,  {'crit  en 
français  que  l'ouvrage  suivant  : 
Snorra-Edda  et  Poésies  des  an- 
ciens Skaldesy  Stockolm,lSlB,  in-^ 
La  «  Revue  encyclopédique  »  a 
parlé  de  dix  ouvrages  de  ce  savant 
(Voyez  la  table  de  cette  Revue). 
On  trouve  une  courte  notice  sur 
Rask  dans  le  «  Mémorial  encyclo- 
pédique», année  1833,  p.  30.  Un 
des  compatriotes  de  cet  érudit,  M. 
P.-S.  Mœller,  a  publié  une  biogra- 
phie de  Rask  en  vers  danois.  Co- 
penhague, 1839,  in-8. 

Raspaijl  (François-Vincent).  Lutriu, 
Les  Missionnaires  en  opposition 
avec  tes  bonnes  mœurs,  4412.  Pour 
la  liste  des  ouvrages  de  l'auteur, 
voy.  «la France  littéraire  et  la  Lit- 
tératurefrancaise  contemporaine». 

fRASPiBLER  (Ferdinand),  curé  de 
Courroux.  Les  Paniers^  poème  pa- 
tois de  Raspieler,  publ.  pour  la  pre- 
mière fois,  avec  une  traduction  en 
regard,  par  MM.  X.  Kohler  et 
Feusier,  et  précédé  d'une  Ëtude 
littéraire  sur  quelques  poésies  pa- 
toises  de  l'ancien  évécbé  de  Bftle, 
par  M.  X.  Kohler,  Porrentruy,  1849, 
in-8  de  89  pages.  Le  poème  des 
Paniers  fut  composé,  il  y  a  cent 
ans,  par  le  curé  Raspieler,  qui  sut 
joindre  à  ses  travaux édifiaaisdMn- 
génieux  badinages  et  de  charman- 
tes facéties.  Son  poëme  est  une  sa- 
tire de  760  vers  contre  l'usage  des 
Saniersou  vertugadins,  ou  jupons 
e  verges  de  baleine ,  qui  soute- 
naient et  étendaient  la  robe  des 
femmes  k  droite  et  à  gauche  jus- 
qu'à la  largeur  d'un  demi-pied. 
L'auteur  ayant  écrit  sa  satire  en 
patois  n'a  pas  reculé  devant  la 
crudité  du  mot  propre,  et  les  vices 
sonjl  flétris  en  des  termes  qui  nous 
rappellent  le  bon  vieux  français 
de  Mathurin  Régnier. 

Rassié  (J.-A.).  Discours  env^ssur 
les  fêtes  des  Aves.  Troyes,  Sain* 
tôt.  an  II  (1794),  in.8. 

fRÀsTOUL  (Alphonse-Simon),  connu 
plus  tard  sous  le  nom  de  Rastoul 
DE  MoNGEOT.  d'abord  imprimeur, 
et  profess.  d'Histoire  au  collège 
royal  d'Avignon,  nommé  par  ar- 
rêté du  17  )auvier  1831;  plus  tard, 
habitant  de  la  Belgique  ;  né  à  Avi- 
gnon (Vaucluse),  Te  12  septembre 
1800.  I.  De  V Armée  et  de  la  néces- 
sité d'augmenter  les  soldes  de  re- 
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traite.  Avigfnon ,  Guicliard,  1828, 
ia-8  de  40  pages.  11.  Les  Manteaux 
rouges^  épisode  des  guerres  de  la 
révolution  (1793-1794)  (2«  édition). 
Avignon,  M^e  Guichard  atoé,  1831 , 
in*12  de  136  pag.  avec  grav.  Bro- 
chure qui,  après  avoir  paru  en 
1830  dans  le  5*  n«  de  la  «  Revue 
trimestrielle  »  (fondée  et  dirigée 
par  J.-A.-.G.  Buchon),  a  été  re- 
produite par  c  le  Voleur  »,  «  le  Pi- 
rate »,  et  autres  feuilles.  L'auieur 
y  retrace  les  mœurs  et  les  habi- 
tudes féroces  des  soldats  employés 
par  r  Au  triche  sous  le  nom  de 
manteaux  rouges.  III.  Uistoire  de 
la  nation  française,  depuis  Clovis 
jusqu'en  1815,  précédée  d'une  In- 
troduction sur  les  Gaulois.  Tomes  I 
et  II.  Avignon,  veuve  Guichard, 
1832-34.  2  vol.  in-8.  Cette  Histoire 
a  été  publiée  par  leçons;  la  qua- 
trième complétant  le  tome  II,  vient 
iu!»qu*à  Louis  IX.  IV.  Annuaire  du 
département  de  Vauduse  pour  Tan- 
née 1835,  historique,  agricole,  ad- 
ministratif, Industriel  et  commer- 
cial. Avignon,  de  Timpr.  d*Alph. 
Rastoul,  1835,  in-12  de  180  pag., 
avec  une  carte  du  département. 
V.  Fragmenté  sur  la  Corse,  Ibid., 
1835,  in*12  de  68  pages.  VI.  Les 
Charmes  de  l'élude,  par  Marmontel, 
avec  une  Introduction  de  l'édi- 
teur. Ibid.,  1835,  in-8  de  32  pag. 

VII.  Tableau  d'Avignon.  Avignon, 
ftasioui,  1835,  in-8  de  318  pag., 
avec  figures.  Ce  volume  est  pré- 
cédé d*iiQe  Introduction,  remplis- 
sant xiT  pag.,  et  est  accompagné 
d'une  carte  do  départ,  de  Vaucluse 
et  de  dix  litbograpliiies.  L'auteur 
a  dédié  ce  livre  à  sa  ville  natale. 

VIII.  Cours  d'Histoire  et  de  Litté- 
rature, revue  mensuelle.  Avignon, 
Rastoul,  1835,  in-8.  Ouvrage  dont 
il  n'a  été  publié  que  5  livraisons, 
de  janvier  à  mai  1835,  ensemble 
de  150  pag.,  avec  figures.  IX.  Pé- 
trarque (roman).  Paris,  Blaisot, 
Gh.  Gosselin,  1836,  in-8  de  xiy  et 
318  pag.  (7  fr.  50  c).  X.  Nouveau 
Parmuse  chrétien,  recueil  de  poé- 
hies  religieuses  des  plus  célèbres 
auteurs  français,  avec  un  Essai 
hist.  sur  la  poésie  sacrée.  Avi- 
gnon, Rasloul,  1836,  in^  de  xxxlj 
el300  p.,avecfig.  Avantdequitter  la 
France,  M.  Rastoul  avait  annoncé 
vouloir  faire  plusieurs  publications 


historiques  (voy.  le  Diction,  his- 
tor,  biogr.  et  bibliogr.  du  départ, 
de  Vaucluse,  par  M.  Barjavel).  Dans 
le  nombre  se  trouvait  le  christ  d'i" 
voire,  ou  la  Bançon  d'un  condamné, 
tradition  avignonaise  du  XVII'  siè- 
cle, qui  a  été  présenté  à  tort  comme 
ayant  été  Imprimé.  XI.  Liège  et 
Franchimont,  drame  en  3  actes.  Re- 
présenté pour  la  première  fois  à 
Liège ,  le  30  janvier  1842.  Nous 
ignorons  si  cette  pièce  a  été  im- 
primée. XII.  Pétrarque  et  son  siècle 
(roman  historique).  Bruxelles,1846, 
2  V.  in-12  (6  fr.).  XIII.  Léopold  /er, 
roi  des  Belges,  Sa  vie  militaire  el 
politique.    Bruxelles,  Stapleaux, 
1846,  \n-%  de  192  pag.  (1  fr.  50  c.). 
Seconde  édit.,  continuée  jusqu'en 
1849,  ornée  d'un  portrait  du  roi  et 
et  d'un  fac-similé  de  son  écriture. 
Bruxelles,  C.  Muquardt,  1850,  in-8 
de  vij  et  242  pages  (2  fr.  50  c). 
XIV.  Lamartine^  poète ,  orateur,  his- 
torien, homme  d'Etat,  Bruxelles,  C 
Muquardt.  1848,  gr.  in-18  de  272 
pages  (2  fr.).  XV.  Histoire  de  Hol- 
lande, Bruxelles,  le  même,  1850, 2 
vol.  gr.  in-18,  avec  grav.  sur  bois 
(2  fr.  50c.).  XVI.  Histoire  desnau- 
frageSy  depuis  les  temps  anciens 
jusqu'en  1850.  Bruxelles,  Delevin* 
gue  et  Callewaert,  1850,  2  vol.  gr. 
in-t8,  avec  grav.  sur  bois  (2  fr.  50 
c).    XVIL  Vienne  et  Bi^xelles,  ou 
la  Maison  d'Autriche  et  la  Bel- 
gique; par  l'auteur  de  «  l'Histoire 
du  roi  Léopold  ».  Bruxcl.,Ch.  Van- 
derauwera,  1854,  in -18  de  330  p. 
(2  f.).  XVIII.  Le  Fonctionnaire^  élu- 
des de  mœurs  politiques  et  admi- 
nistratives; par  l'auteur  de  «Vien- 
ne et  Bruxelles».  BruJkelles,  Mé- 
line,  Cans  et  Comp.,  1854,  in-18. 
Indépendammentdes  ouvrages  que 
nous  venons  de  citer,  H.  A.  Ras- 
toul a  encore  pris  part  à  celui  in- 
titulé :  Soirées  à  la  campagne.  Livre 
de  châteaux,  Avignon,   impr.  de 
Rastoul,  1836,  in-12  de  8  teullles 
2(3.  M.  Alph.  Rastoul  n'a  pas  été 
moins  aciit  journaliste  qu'histo- 
rien. H  a  été  l'un  des  principaux 
rédacteurs  de  trindépendant,  jour- 
nal de  l'Acad.  provinciale  »,  qui  a 
paru  à  Lyon.  Il  fonda  ensuite,  à 
Avignon  :  1»  L'Echo  de  Vaucluse^ 
recueil  industriel  et  littéraire,  ré- 
digé d'abord  par  lui,  et  ensuite  par 
son  père.  Avignon,  journal  dont  le 
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premier  numéro  porte  la  dale  du 
31  août  1828,  et  qui  a  été  continué 
jusqu'au  27  novembre  1836;  M.  C- 
M.-P.  Sagnier  en  a  été  depuis  le 
rédacteur.  Ce  journal  paraissait 
deux  fois  par  semaine,  par  feuilles 
de  4  pages,  d'abord  in -4,  ensuite 
petit  in-fol.  (à  partir  du  !•'  no- 
vembre 1832J;  20  La  France  pro- 
vinciale, revue  des  lettres  et  des  ariê, 
Avignon.  Ve  Guichard  aîné;  recueil 
mensuel  dont  il  n'a  été  publié  que 
trois  numéros  (de  septembre  à  no- 
vembre 1832).  M.  Rastoul  vint  à 
t^aris,t'n  1836,  et  écrivit  dans  plu- 
sieurs journaux  de  la  capitale, 
tels  que  «  l'Europe  littéraire»,  «  la 
Presse»  et  quelques  autres.  Depuis 
son  séjour  en  Belgique,  il  a  encore 
écrit  clans  les  journaux  dece  pays, 
notamment  dans  la  «Sentinelle des 
campagnes»,  fondée  et  rédigée  en 
ch«'f  par  M.  Max.  Desaive  (13 mars 
1842  au  30  janvier  1817).  En  jan- 
vier de  cette  dernière  année,  M. 
Alpb.  Rastoul  fonda  lui-même  le 
journal  bebdomadaire  «l'Etoile», 
entièrement  consacré  à  la  littéra- 
ture et  aux  arts,  sans  partage  avec 
la  politique.  Le  premier  numéro  de 
ce  journal  parut  le  3  janvier  chex 
Raes  ,  à  Bruxelles  ;  nous  igno- 
rons s'il  a  existé  longtemps.  A 
[»ariir  de  cette  dernière  époque  , 
a  carrière  de  journaliste  de  M. 
Rasioul  nous  échappe.  —  Nous 
connaissons  deux  auires  écrivains 
de  ce  nom ,  vraisemblablement 
deux  frères  de  M.  Alpb.  Rastoul 
de  Mongeot  :  Eugène  Rastoul,  an- 
cien rédacteur  dune  feuille  d'op- 
position à  Avignon,  auteur  d'une 
Notice  sur  Malachie  d'inguinbert, 
impr.  dans  l'Annuaire  du  départe- 
ment de  Vaucluse,  Avignon,  1835, 
in-12;  et  AnXoine  Rastoul,  qui  a 
mis  VAvare  de  Molière  en  vers 
(1836,  in-8). 
RASTR(Gillesde),  protonotaire  apos- 
tolique de  Liège,  etchanome  de 
Saint-Paul,  de  la  même  ville,  h  Le 
paradis  Terrestre,  ou  la  Vraie  féli- 
cité humaine,  traité  chrestiéne- 
ment  moral,  propre  à  gens  de  tou- 
te sortes  d'humeurs,  d'estat,  con- 
dition et  religion,  dédié  à  la  séré- 
rissime  infante  d'Espagne,  Mada- 
me Elisabeth'Glaire-Eugénie.  Liè- 
ge, Christian  Owerx  (jiic),  a.  1(>33« 
pet.  in-4  de  9  feuillets  liminaires 


et  245  pages,  avec  Une  gravure  de 
Martin  Baes.de  Douai.  H.  Carmen 
paradoxon^sive  Podagra  tabacisusu 
curata.  Leodi,  1633,  et  LoTanis, 
1634,  iu-4.  Voy.  sur  ces  deux  ou- 
vrages singuliers,  un  article  que 
M.  Arthur  Dinaux  leur  a  consacré 
dans  le  «Bulletin  du  Bibliophile 
belge»,  t.  VI  (1850),  pp.   394-398. 

Rataud  jeune,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes.  Quelques  idées 
sur  le  projet  de  révision  de  la  lépis- 
lation.  Paris,  Foucaud,  1824,  in-8 
de  8  pages.  Nous  connaissons  en- 
core de  M.  Ratand,  impriméedans 
les  «Mémoires  de  la  Société  royale 
des  antiquaires  de  France,  »   une 

*^  Notice  sur  quelques  objets  d'anti- 
quité trouvés  dans  la  fnrit  déf  Pon~ 
lainehleau  (t.  VIII,  1829,  p.  247). 

Raté.  Impromptu  du  jour,  ou  la 
Fête  champêtre.  Divertissement 
en  un  acte  et  en  vaudeville,  à  l'oc- 
casion de  la  naissance  du  Dau- 
phin. Paris,  1781,  in-8.  On  a  en- 
core du  même  plusieurs  pièces  de 
yers  dans  les  journaux. 

*Rathbry  (Edme-.lacquef-Benott), 
né  à  Paris,  le  19  novembre  1807, 
avocat  à  la  Cour  royale  de.  Paris  de 
1830  à  1850,  attaché  à  la  Bibliothè- 
que du  Louvre  en  1844 ,  bibliothé- 
caire ein849;  nommé  eu  1856  mem- 
bre du  comité  de  la  langue,  de 
l'histoire  et  des  arts  près  le  minis- 
tère de  l'instruction  publique.  M. 
Rathery  a  beaucoup  écrit,  mais  ses 
articles  se  trouvent  disséminés 
dans  un  certain  nombre  de  joui^ 
naux  et  recueils,  en  sorte  qu'il  se- 
rait difficile,  sinon  impossible,  d'en 
donner  l'indication  exacte.  M^  Ra- 
thery a  écrit  dans  le  journal  «  le 
Temps»,  le  Journal  de  Paris,  la 
Gazette  des  Tribunaux,  le  Droit,  à 
l'époque  où  M.  i'^oi  tout,  mort  mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  y 
écrivait  aussi  ;  la  Revue  de  léj^is- 
lation  et  df  jurisprudence,  le  Cabi- 
net de  lecture,  r Encyclopédie  des 
gens  du  Monde,  la  Revue  françai- 
se, la  Nouvelle  Revue  encyclopé- 
dique, l'Atheneum  français,  le  Bul- 
letm  du  Bibliophile,  de  Techener, 
où  nous  avons  remarqué  les  arti- 
cles suivants:  Ni^^olas  Denisot,  ann. 
1850,  pp.  435-453;  —  Notes  du  li- 
braire Prault  sur  quelques  littéra- 
teurs, Ibid.,  pp.  867-881  ;  — L'«tt- 
teur  de  Don  Quichotte^  racheté  d'es" 
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flataoe  par  un  Français.  Ibid.,  pp. 
499-504  ;  —  Sur  la  «  Précetlence 
du  langage  français»,  de  H.Etienne, 
sept.  1851.  L'auteur  a  donné  un 
second  article  sur  cet  ouvrage  au 
«  Moniteur  Universel  «,  numéro  du 
9  juin  1855.  —  Un  livre  de  classe  de 
Lafoutaine^  quelques  détails  bio- 
graphiques et  bibliograptiiques  à 
cette  occasion,  ann.  ISoâ,  pp.  885- 
903.  —  f^otice  biocfvaphique  et  litté- 
raire, François  Perrin^  Âuiunois, 
ann.  1854,  pp.  794-800.—  Sur  les 
f  Documents  inédits  sur  Monlai- 
gne».  publiés  par  le  docteur  Payen, 
ann.  1854,  pp.  185-87.  M.  Rathery 
écrit  encore  dans  le  «Moniteur uni- 
versel^ la  Revue  Contemporaine,  le 
Journal  de  l'instruclion  publique, 
le  Bulletin  descomitéshislor.,etc. 
Comme  on  le  voit,  l'énumération 
des  articles  de  M.  Rathery  que 
renferment  ces  journaux  nous  con- 
duirait trop  loin.  Nous  nous  l>orne- 
rons  donc  à  citer  les  ouvrages  les 
plus  importants  de  cet  écrivain,  et 
ceux  dont  il  a  été  fait  des  tirages  à 
part.  I.  Etudes  historiques  sur  les  in- 
stitutions judiciaires  de  la  Norman- 
die, (Extr.  de  la  Revue  française). 
Paris,  Delamolte,  1830,  gr:  in-8  de 
5^  pages.  11.  Recfierches  sur  Vhis- 
tàire  du  droit  detuccession  des  fem- 
mes, Paris,  de  Timpr.  de  Cosson, 
1844,  in-8de86  p.  Extraits  d'un  mé- 
oQoire  qui  avait  obtenu  unepremière 
pnention  très-honorable  dans  le 
concours  ouvert,  en  1842,  sur  cette 
question  par  T Académie  des  scien- 
ces morales  et  politiques.  Ces  ex- 
traits ont  paruQ'aborddansla  «Re- 
vue de  législation  et  de  jurispru- 
dence ».  III.  Histoire  des  Etats-Géné- 
raux de  France,  suivie  d'un  Examen 
comparatif  de  cesassembléesetdes 
Parlements  d'Angleterre,  ainsi  que 
des  causes  qui  les  ont  empêchées 
de  devenir,  comme  ceux-ci,  une 
institution  régulière.  Paris,  Cosse 
et  Delamotte,  1845,  in-8  de  492  pa- 
ges (7  fr.  50  c).  Ouvrage  couronné 
par  l'Académie  des  sciences  mora- 
les et  politiques  dans  la  séance  du 
25  mai  1844.  Yoy.  le  rapport  de  M. 
Amédée  Thierry  sur  ce  concours, 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie, 
S«  série,  t.  Y,  p.  795,  et  dans  les 
Séances  et  Travaux  de  la  même 
académie,  publiés  par  MM.  Vergé 
etLoiseau,t.  Vi,  p.  7.  ÏV.  DesChan- 


sons  populaires  et  historiques  en 
France  (chansons  populaires,  do- 
mestiques, romanesques  et  histori- 
çiues).  Travail  intéressant  qui  a  été 
imprimé  en  sept  feuilletons  dans 
le  «Moniteur  Universel»,  numéros 
des  19  mars,  23,  27  avril,  27  mai, 
15juin,  26 et27 août  1853.  Il  serait 
à  désirer  que  ces  éludes  fussent 
réimprimées  à  part.  V.  Influence 
de  r  Italie  sur  les  lettres  françaises, 
depuis  le  XIII*  siècle  jusqu'au 
régne  de  Louis  XIV.  Mémoire  au- 
quel l'Académie  française  a  décer- 
né une  récompense  dans  sa  séance 
du  19  août  1852.  Paris,  F.  Didot, 
1853,  in-8  de  208  pag.  (5  fr.  50  c). 
C'est  sous  ce  titre  que  cet  ouvrage 
est  annoncé  dans  la  «Bibliographie 
de  la  France»  ;  mais  MM.  F.  Didot, 
dans  leur  catalogue  de  1855,  p.  26. 
l'ont  intitulé  «  De  l-lnflueuco  de  la 
littérature  et  du  génie  de  l'Italie 
sur  les  lettres  françaises»,  etc.  M. 
Valéry  Radot  a  fait  sur  cet  ou- 
vrage un  article  inséré  au  «Bulletin 
du  Bibliophile»,  de  Techener,  ann. 
1853,  pp.  119-123.  VI.  Un  Voyagé 
inédit  enOrient  au  XV  l^  siècle,  Impr. 
dans  le  «Moniteur universel»,  nu- 
méros des  30  décembre  1853;  6,  27, 
28  janvier  et  10  lévrier  1854.  VII. 
Des  anciennes  Universités  et  des  Uni- 
versités de  droit  en  France,  Impr. 
en  six  art.  dans  le  «  Moniteur  uni- 
versel», numéros  des  24  fév.,  3, 18 
et  24  mars,  Vf  avril  etl3  juil.  1854. 
Vill.  Les  Anciens  Collèges  de  Paris, 
Impr.  dans  le  «Journal  général  de 
l'Instruction  publique».  Dix-huit 
articles  ont  déjà  paru  du  4  octobre 
1854  au  3  déc.  1856.  Les  premiers 
articles  de  ce  travail  ont  été  re- 
produits en  1855,  par  le  «Moniteur 
de  l'Enseignement  » ,  qui  parait  à 
Tournai.  IX.  Vauquelin  des  Yve* 
teaux,  Paris,  Aug.  Aubry  ,  1854 , 
in-8  de  16  |)age8  (1  fr.  25  c  ).  No- 
tice extraite  du  «Moniteur  univer- 
sel» du  21  octobre  1854,  imprimée 
à  400 exemplaires  :  2  sur  papier  de 
couleur,  9  sur  grand  papier 
chamois ,  15  sur  grand  papier  velin 
blanc,  374  sur  beau  papier  vergé 
de  Hollande.  X.  Une  princesse  aile-' 
mande  à  laCour  de  France,  (Extrait 
de  la  «  Revue  contemporaine  », 
livrais,  du  30  juin).  Paris,  rue  de 
Choiseul,iio  21,1854,  gr.  in-8  de 
1^  pag.  A  l'occasion  des  «Nouvelles 
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Lettres  de  M"»*  la  dachesae  d'Or- 
léans, princesse  palatine,  mère  du 
récent  > ,  t  raduites  pour  la  première 
fois  par  G.  Branet,  et  accompa- 
gnées de  Ilotes  historiques  et  de 
fragments  inédits.(1855,  in-12).  XL 
De  la  Littérature  populaire.  (Ëxtr. 
de  la  «  Revue  contemp.»,  num.  do 
15déc.  l&U).  Paris,  r.  deCiioiseul, 
21, 185i,  in8  deSipages.  C'est  un 
examen  de  «  l'Histoire  des  livres 
populaires,  ou  de  la  Littérature  du 
colportage  depuis  le  XV«  siècle  ». 
par  M.  Cb.  Nisard.  (Paris,  1854,  S 
vol.  in-8).  L'année  suivante,  il  a  été 

Ïmblié  une  critique  très-sévère  du 
ivre  de  AI.  Gh.  Nisard,  intitulée 
«Menus  propos  sur  une  Histoire  ré- 
cente des  petits  livres  populaires 
de  la  France»,  par  A.  Morel.  Gette 
critique  a  paru  en  trois  articles 
dans  le  «  Moniteur  de  l'Enseigne* 
ment>  publié  k  Tournay,  numéros 
des  80,  30  juin  et  10  juillet  I8:v>. 
XI.  Oe$  RelatioM  sociales  et  iniel- 
Ifctuelles  entre  la  France  et  V Anale- 
terre  depuis  la  conquête  des  74or- 
mands  jusqu'à  la  révolution  fran- 
çaise. Paris,  de  l'imprimerie  de 
Dubuisson,  1855,  in-8  de  116  pag. 
Outre  les  études  que  M.  Rathery  a 
fournies  au  «  Moniteur  universel  • 
et  que  nous  avons  rappelées,  cet 
écrivain  y  a  aussi  fait  insérer  plu- 
sieurs articles  de  crillquev  parmi 
lesquels  nous  citerons  ceux  sur  la 
3«  édition  des  Historiettes  de  Toile- 
mant  des  Réaux,  13  janvier  1854  ;— 
sur  les  deux  premiers  volumes  du 
Catalogue  de  la  Ribiiotbèque  im- 
périale ;  Histoire  de  France  (9  mai 
4855  et  13  février  1856)  ;  —  sur  la 
Vie  de  Corneille,  par  M.  Taschereau, 
23  mars  ;  —sur  le  Glossaire  du  cen- 
tre de  la  France ,  par  M.  le  comte 
Jaubert ,  10  juin.  —  Nous  clorons 
notre  nomenclature  par  deux  pe- 
tites indiscrétions  qui  ne  nous 
éloigneront  pas  de  notre  sujet.  M. 
Ratbery  a  pris  part  il  la  traduction 
du  Walter  Scott  publiée  par  M.  L. 
Vivien,  chez  Pourrat  ;  mais  la  plus 
piquante  est  celle-ci.  M.  Ratbery, 
qui  s'occupe  depuis  longtemps 
d'études  très-graves ,  a  pourtant 
eu  cela  de  commun  avec  beaucoup 
d'hommes  :  c'est  d'avoir  été  collé- 
gien et  jeune.  A  cette  bienheu- 
reuse époque,  il  commit,  de  concert 
avec  un  de  ses  condisciples ,  M. 


Victor  Ratier,  une  débauche  d'es- 
prit juvénile,  une  facétie  dramati- 
que qui,  jouée  d*abonl  par  des  ac- 
teurs imberbes,  eut  ensuite  un 
grand  nombre  <ie  rei^résentations 
sur  un  petit  théâtre  des  boulevards. 
Le  manuscrit  de  cette  pièce,  ou- 
blié par  les  auteurs,  tomba,  il  y  a 
près  de  vingt  ans,  entre  les  mains 

•  d'un  éditeur  qui  préparait  un 
<  Théâtre  burlesque  »,  et  la  pièce 
y  fut  imprimée  sous  le  titre  de  les 
Chiffonniers  et  les  Balaifeur»,  tragé- 
die burlesque  en  un  acte  et  en 
vers.  Paris,  Foulon,  Barba,  4840, 
in-t8  de  16  pages.  La  pièce  porte 
le  nom  de  Victor  Benoit,  qui  doit 
être  lu  ainsi  :  Victor  RaUer,  Benoit 
Ratbery.  On  nous  assure  aussi  que 
ce  dernier  est  l'auteur  d'un  vaude- 
ville joué  avec  succès  vers  1832  au 
théâtre  des  Folies  Dramatiques, 
sous  le  titre  :  les  Deux  Mansardes. 
—  La  dernière  publication  de  M. 
Rathery  esi  une  bonne  et  jolie 
édition  de  Rabelair  (voy.  ce  nom), 
faite  en  société  avec  M.  Burgaud 
des  Marets.  Pans,  F.  Didot,  1857, 
2  vol.  in-18  anglais.  La  Notice  bio- 
graphique sur  Rabelais  a  été  écrite 
par  M.  Rathery. 

Ratier  (Victor), auteur  dramatique, 
né  à  Paris,  le  13  janvier  1806.  Be- 
noit (Victor).  Les  Ghiffonoiers  et 
les  Balayeurs,  601. 

Ratisbonvb  (Louis),  président  du 
consistoire  Israélite  de  Strasbourg, 
mort  d'une  paralysie  de  poumon , 
le  12  avril  1851,  àl'ftgede  soixante* 
quinze  ans  et  trois  mois.  Cet  hono- 
rable honmieen  mourant  n'a  point 
oublié  les  malheureux  :  il  a  laissé 
une  somme  de  9,000  fr.  aux  pau- 
vres de  la  ville  sans  distinction  de 
cultes  ;  3,000  fr.  ont  dû  être  distri- 
bués par  les  soins  du  grand  rabbin, 
3,000  fr.  par  Tévéque,  et  3,000  fr. 
par  le  président  du  directoire  pro- 
testant. La  part  qui  revenait  sur 
cette  somme  aux  indigents  catho- 
liques et  protestants  de  la  paroisse 
où  se  trouvait  le  domicile  de  Ra- 
tisbonne  a  été  de  300 fr.  plus  forte 
que  celle  qui  revenait  aux  pauvres 
des  autres  paroisses.  Ratisbonne  a 
légué  en  outre  k  l'école  Israélite 
des  arts  et  métiers,  dont  il  a  été 
un  des  fondateurs  et  le  protecteur 
permanent,  la  maison  entière  oc- 
cupée par  cette  école,  et  pendant 
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dix  années  une  rente  de  500  fr.  A 
rhos|)i'ce  fondé  par  tui,  aa  bénéfice 
des  vieillards  infirmes  de  la  corn- 
manauté  Israélite,  il  a  lég^ué  la 
maison  et  le  mobilier,  avec  une 
rente  annuelle  et  perpétuelle  de 
6,000  fr.  Les  autres  legs  faits  par 
Ratisbonhe  aux  institutions  et  aux 
établissements  cbaritables  de  la 
ville  se  sont  élevés  à  la  somme  de 
6,700  fr.  M.  Alpli.  Karr  ayant  in- 
séré dans  le  feuilleton  «du  Siècle  > 
du  16  mai  1S53,  des  réflexions  sur 
la  mort  de  Ratisbonne,  qui  renfer- 
maient quelques  inexactitudes,  un 
de  sesco-religionnaires,  M.  S.  Ca- 
ben,  directeur  descArcbivcs  israé- 
lites  >,  crut  devoir  adresser  au  ré- 
dacteur en  chef  du  journal,  la  rec- 
tification suivante,  qui  parut  dans 
le  no  du  Si  mai  :  M.,  «  te  Siècle  » 
du  16  courant  contient,  dans  un 
feuilleton  de  M.  Alpb.  Karr,  des 
observations  empreintes  du  carac- 
tère le  plus  élevé,  et  auxquelles  je 
ne  puis  que  rendrebommage;  mais 
votre  spirituel  collaborateur  les 
étaye  sur  des  faits  inexacts  qu'il 
me  saura  gré  lui-môme  de  rectifier. 
M.  Louis  Ralisbonne,  qu'il  qualifié 
de  catholique  très-incontestable ,  a 
toujours  pratiqué  fidèlement  le 
culte  Israélite,  et  n'en  a  jamais  eu 
ni  voulu  avoir  d'autre  ;  il  est  mort 
président  du  consistoire  Israélite  de 
Strasbourg.  Il  est  inexact  encore 
qu'il  ait /at'55^  la  plus  grande  partie 
de  son  bien  à  des  établissements  de 
bienfaisance  et  d'éducation,  en  lé- 
guant des  sommes  égales  aux  catho- 
tiques  et  aux  prolestants.  M.  Louis 
Ratisbonne  a  bien  laissé  une  cer- 
taine partie  de  sa  fortune  à  des  œu- 
vres d'utilité  publique,  mais  la  ma- 
jeure partie  Israélites,  telles  que 
rbospice  et  l'école  de  travail,  des- 
tinés à  mesco-religionnaires;  il  est 
juste  d'ajouter  que  ni  les  catholi- 
ques ni  les  protestants  pauvres  de 
Strasbourg  n'ont  été  exclus  du  bé- 
néfice de  ses  libéralités.  C'est  ce 
qui  fait  que  toutes  les  croyances 
ont  confondu  leurs  regrets  sur  sa 
tombe.  Cette  rectification,  qui  n'at- 
ténue en  rien  le  mérite  des  obser- 
vation de  M.  Alphonse  Karr  en  fa- 
veur du  bon  sens  et  de  la  tolérance* 
in*a  paru  nécessaire  dans  l'impre- 
scriptible intérêt  de  la  vérité;  j'ai 
attendu,  avant  de  m'en  faire  l'or- 


gane, qu'un  nlembre  de  la  famille 
réclamât  k  ce  titre  même.  Vous  me 
pardonnerez,  vous  et  vos  lecteurs, 
d'avoir  pris  d'office  la  mission  de 
rétablir  les  faits,  et  je  vous  prie 
d'agréer,  monsieur  le  rédacteur, 
les  civilités  empressées  dé  votre 
serviteur  très-humble.  Paris,  18 
mai  1835.  » 
Ratisbonne  (le  P.  J.-L.-Marie- Théo- 
dore), Israélite  converti,  neveu  du 
précédent  et  frère  atné  du  suivant, 
né  à  Strasbourg,  lé  28  décembre 
1802,  bachelier  ès-lettres,  ès-scien- 
ces,  licencié  endroit;  il  entra  dans 
les  ordres  sacrés,  après  sa  conver- 
sion, en  1826  ;  il  à  été  depuis  pro- 
fesseur a^u  petit  séminaire  et  vi- 
caire à  la  cathédrale  de  Strasbourg, 
plus  tard  missionnaire  apostoli- 
que, supérieur  général  de  la  so- 
ciété des  prêtres  de  Notre-Dame 
de  Sion  et  de  la  congrégation  des 
religieuses  de  Sion ,  chanoine  ho- 
noraire de  Strasbourg  et  de  Bor- 
deaux, chevalier  de  l'ordre  ponti- 
fical de  Saint-Sylyestre.  L  Essai  sur 
l'éducation  morale.  Discours  cou- 
rpnné  par  la  Société  des  sciences, 
agriculture  et  arts  du  Bas-Rhin, 
dans  sa  séance  génér.  du  1"  juilet 
1838.  Strasbourg,  février  1828, 
in-8  de  52  pag.  L'auteur  de  ce  dis- 
cours était  alors  avocat.  IL  Éclair^ 
cissements  sur  l'enseignement  de  Jf. 
Bautain,  ou  Réponse  au  Coup  d'œil 
de  l'abbé  D. . . .  sur  cet  enseigne- 
ment. Strasbourg,  le  même;  et 
Paris,  Derivaux,  1836,  in-8  de  64 
pages.  III.  Histoire  de  saint  Bernard, 
Paris,  Périsse,  1841,  2  vol.  in-12 
(6  fr.),  et1845, 2  vol.  in-8  avec  port. 
(12 fr.).  Quatrième  édition  (sous  le 
titre  «  d'Histoire  de  saint  Bernard 
et  de  son  siècle).  Paris,  M"«  veuve 
Poussielgue-Rusand,  1853,  2  vol. 
in-12  (6  fr.).  La  «  Revue  catholique 
de  Bruxelles»,  nouv.  série,  adonné 
une  longue  analyse  de  cet  ouvrage 
dans  ses  tomes  l",  pp.  78  et  suiv., 
et  II,  pp.  460-74.  525-36.  L'Histoire 
de  saint  Bernard  a  été  traduite  en 
allem.  par  M.  Sintzel,  Ratisbonne, 
Manz,  1844,  5  parties  netit  in-8,  et 
par  le  doct.  L.-A.  Treoisch,  sur  la 
2«édit.  Innsbruck,  Haoch,  1844, 
2  vol.  in-8  avec  portr.,  et  aussi  en 
anglais,  en  italien  et  en  espagnol 
IV.  Méditations  de  saint  Bernard  sur 
le  «  Salve  Regina»  et  sur  la  con- 
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naissance  de  soi-même.  Appendice 
de  l'histoire  de  saint  Bernard.  Pa- 
ris, M»»  ve  Poussielgue-Kusand , 
1853,  in-18  (60  c.).  Se  vend  au  pro- 
fit de  rœavre  de  Notre-Dain\s  de 
Sion.  V.  Annales  de  Notre-Dame  de 
Sion.  Paris,  (2e  i*impr.  deRemquet, 
i855.  in-12  de  48  pag.  Se  vend  au 
profit  de   l'œuvre.    L'Œ'ïvre  de 
Notre-Dame  de  Sioq  se  raltaclie  à 
la  conversion  du  frère  de  l'auteur, 
qui  eut  lieu  à  Rome,  le  20  janvier 
1842.  Il  existe  des  Éléoations  .nur 
les  litanies  de  la  Sainte-Vierge,  Pa- 
ris, Camus,  1847,  in-S,  qui  portent 
le  nom  du  P.  Mar.-Théod.  Ratis- 
bonne;  mais  il  parait  que  le  libraire 
a  spéculé  fraudul<iusement  sur  ce 
nom;  et  que  le  P.  Ratishonne  n'est 
point  Tauteur  de  ce  livre.  —  Il  a 
eié  publié  contre  le  P.  Ratisbonne 
un  pamphlet  intitulé  :  «  M.  de  Ra- 
tisbonne, ou  un  Commis- Voyageur 
de  la  Sainte- Vierge  »,  par  Const. 
Tillîer.  Nevers,  Sionest,  1845,  in-12 
de  48  pages. 
Ratisbonne  (Alphonse-Marie), frère 
du  précédent,  né  k  Strasbourg,  le 
!«'  mai  1812,  était  licencié  en  droit 
lorsqu'il  se  convertit  à  Rome,  le 
20  janvier  1842,  et  par  suite  su  fit 
prôtre.  M.  A.-M.  Ratisbonne  a  fait 
son  novicial  dans  la  compagnie  de 
Jésus  et  est  entré  dans  la  société 
des  prêtres  de  Notre-Dame  de  Sion. 
Lettre  à  if.  (Du friche-)  Desgeneites^ 
curé  de  Notre-Dame-des-Victoires, 
âi  Paris.  Lyon,  de  l'impr.  deLaisné, 
1842,  in-18  de  56  pages.  Réimpr. 
avec  l'écrit  de  M.  le  baron  de  Bus- 
sières  sur  la  conversion  de  M.  Ra- 
tisbonne, éditions  de  1844  et  4850, 
et  encore  séparément  en  1855.  La 
conversion  de  M.  Ratisbonne,  qui 
fit  grand  bruit  dans  le  temps,  a 
donné  lieu  à  la  publication  des 
opuscules  suivants  :  Noiizia  sulla 
converzione  del  signer  À.  Ratis- 
bonne, israelita   di  Strasburg^o, 
accaduta   in   Roma   nel  gennajo 
1842.  S.  i.  n.  d.,  in-i6;  —  Vie  et 
conversion  miraculeuse  de  A.-M. 
Ratisbonne.  Extr.  dés  procès  au- 
thentiques dressés  à  Rome  en  1842. 
Trad.  de  Titalien  sur  la  seule  rela- 
tion existant  à  Rome  ;  par  Marie- 
Charles  V. .. .  Paris,  Hermann ,  1 843, 
in-18  de  72  p.  —  L'Enfant  de  Marie. 
Un  frère  de  plus.  (Récit,  par  le  ba- 
ron de  Bussieres  (gendre  de  M.  Hu- 


man),  de  la  conversion  d'Alphonse 
Ratisbo][ine}.  Avignon,  Séguin  aîné, 
184SI,  in-l$  de  108  pages;  et  Lyon, 
Rey  jeune,  1842,  in-sjde  80  pages; 
et  Laval,  de  l'imprim.  de  Sauvage- 
Hardy,  1842,  in-18  de  120  pages.— 
Relation  authentique  de  la  conver- 
sion de  M.  A.-M.  Ratisbonne,  par 
M.  le  baron  de  Bussieres,  suivie  de 
deux  Lettres  sur  les  derniers  mo- 
ments et  sur  les  dernières  années 
de  M.  le  comte  de  L,a  Fçrronnays. 
Paris,  rue  des  Saints-Père&,  n*  5, 
1842,  in-18  de  180  pages.  Autres 
éditions,  suivies  de  la  lettre  de 
Mar.-Aiph.  Ratisbonne  k  M.  Du- 
friche-Desgenettes.  Paris,  Sagnier 
et  Bray,  1844, 1856,  in-18,  porir.— 
Alphonse  Ratisbonne.  Lyon,  de 
l'imprim.  de Laisné,  1842,m-l8 de 
36  pages.  —  Conversion  n^iracu- 
leuse  de  M.  Ratisbonne,  suivie  de 
détails  sur  M.  de  La  Ferronnayset 
sur  ses  derniers  moment».  Avignon, 
Chaillot  jeune,  1842,  in-18  de  56 
pages  ;  —  Conversion  de  H.  Marie- 
Alph.  Ratisbonne.  (Extr.  du  pre- 
mier no  des  «  Annales  de  l'arcbi- 
confrérie  du  Très-Saint  QBur  de 
Marie»].  Paris,  de  i'impri  de  Bailly, 
in-8  de  16 pages;  —  Le  comte  de 
La  Ferronnays  et  Marie- Alphonse 
Ratisbonne,  ou  mes  Impressions  de 
quinze  jours  à  Borne  (16-31  janyier 
1842);  par  le  comte  de  Th.  Walsh. 
Paris,  Debécourt,  1842,  in-18.  Se- 
conde édition,  revue  et  augmentée, 
suivie  de  la  Relation  de  G.  Go^rres, 
traduite  de  ralleman(|.  Paris, Pous- 
sielgue-Rusand,  1845,  in-ii  (2fr.). 

Ratisbonne  (Edmond),  neveu  des 
deux  précédents, receveur  gçnéral 
des  finances.  Causeries  d*un  insti- 
tuteur du  Kochertberg  sur  ta  caisse 
des  retraites  pour  la  vieillesse. 
(Loi  du  18  juin  1850).  Traduites 
de  l'allemand.  Paris,  de  Timpr.  de 
Dupont,  1852,  in-8  de  24  p.  Publié 
avec  l'autori.sation  de  M.  lè  direc- 
teur général  de  la  Caisse  des  dépôts 
et  consignations  au  ministère  des 
finances. 

Ratisbonne  (Louis-Gust.-Fortuné), 
frère  du  précédent,  l'un  des  rédac- 
teurs ordinaires  du  «  Journal  des 
Débats»;  né  à  Stra.sbourg,  le  29 
juillet  1827.  I.  L'Enfer  du  Dante^ 
traduit  en  vers.  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  1852-54, 2  vol.  in-18  format 
angL  (6  fr.)A\,  Le  Purgatoire,  Pa- 
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ris,  les  mômes.  18"7,  2  vol.  in-18 
formai  anglais  (6  f.).  Trad«  en  vers, 
tercet  par  tercet,  avec  le  texte  en 
regard.  Ouvr.  couronné  par  TAca-* 
idémie  française,  en  1854.  M.  L.  Ra- 
tisbonne  publiera  avant  la  fin  de 
1857  la  3^  partie  de  ce  poëme,  le 
Paradis,  ainsi  qu'un  volume  de 
Poésies  originales,  \\[,  Henri  Heine, 
(Ëtude  litléraire).  (Extr.  de  la  «Re- 
vue contemp.»,  n<>du  51  mai  18>'S). 
Paris,  rue  de  Choiseul,  n.2l,  1835, 
Jn-8  de  52  pages.  Cette  étude  a  été 
réimprimée  dans  le  volume  suivant. 
IV.  Impressions  littéraires.  Paris, 
Michel  Lévy  frères.  1855,  in-18  an- 
glais de  vij-310  pag.  (3  fr.).  Ce  vo- 
fume  est  composé  d'articles  de  cri- 
tique qui,  pour  la  plupart,  avaient 
Saru  dans  le  «Journal  des  Débats». 
[.  Louis  Ratisbonne  est  en  outre 
l'auteur  de  la  préface  de  <  Bêles 
et  Gens»,  par  P.-J.  Stabl  (J.  Het- 
zel).  Paris,  1854,  in-18  angl. 

Ba?isbonne  (  \  d'une  antre 

famille  que  les  précédents.  Gram- 
maire raisonnée  de  la  langue  alle- 
mande, , ,  (En  allem.  et  en  franc.}. 
Strasbourg,  et  Paris,  v*  Berger- 
Levrault,  1847,  in-lâ^avcc  un  mo- 
dèle d'écriiure. 

Batte  (Étienne-Hyacinlhede).  Ajou- 
tez à  Tarticle  de  «  la  France  litté- 
raire »:  On  trouve  dans  les  «Éloges 
des  académiciens  de  MontpeliitT  » 
publiés  par  le  baron  Desgeuettes, 
Paris,  1 81  l,in-8,  vingl-lrois  éloges 
écrits  ou  prononcés  par  de  Ratie, 
depuis  1770  jusqu'en  1788. 

f  Rattibh  (Marie-Stanislas),  officier 
de  l'Université,  avocat  et  journa- 
liste sous  l;i  Restauration;  né  à 
Provins  (Seine-et-Marne),  leiei'j  uln 
1793.  fut,  après  avoir  terminé  ses 
études  à  l'Ecole  normale,  d'abord 
professeur  à  Troyes,  pendant  l'an- 
née scolaire  de  1813-14,  puis  répé- 
titeur de  seconde  et  de  rhétorique 
à  rinstitution  Bernard  et  Auger, 
à  Paris,  ann.  scolaire  de  1814;  en- 
suite avocat,  du  23  février  1822 
à  avril  1823;  journaliste,  répétiteur 
du  cours  de  belles-lettres  i  l'Ecole 
polytechnique  (29  avril  1822-fin  d'a- 
vril 1823j;  chet  du  3«  bureau  de  la 
{>remière  division  du  Ministère  de 
a  police  (bureau  des  théâtres,  de 
la  librairie  et  des  arts,avriri823- 
août  1830).  Mis  à  la  retraite  à  cette 
deniière  époque,  M.  Rattier  se  Ut 


réinscrire  sur  le  tableau  des  avo- 
cats de  Paris;  mais  en  1834,  il  fut 
nommé  professeur  de  philosophie 
de  l'Ecole  de  Pont-le-Voy.  Il  est 
aujourd'hui  recteur  de  l'Académie 
du  département  de  la  Creuse.  De 
1817  à  1823,  M.  Rattier  a  coopéré 
à  la  rédaction  politique  et  litté- 
raire de  beaucoup  de  journaux 
royalistes,  dont  voici  une  partie 
des  titres  :  la  Quotidienne,  le  Dra- 
peau hlanCy  pendant  pi  es  de  deux 
ans;  le  Spectateur  religieux,  qui  n'a 
vécu  que  du  19  oclobre  1818  au 

10  févr.  1819;  la  France  chrétienne, 
recueil  semi  périodique,  fondé  par 
MM.  Laurenlie,  Mutin  et  l'abbé 
Affre  (mort  archevêque  de  Paris), 
recueil  qui  parut  d'abord  dans  le 
format  iii-8,  d'avril  à  décembre 
1826,  et  ensuite  in- fol.  de  cette 
époque  jusqu'au  30décemb.  1827. 
De  1831  à  1834,  M.  Rallier  coopéra 
encore  aux.  recueils  et  journaux 
suivants  :  Le  Correspondant,  l'Uni- 
vers religieux,  le  Hénovateur,  le 
Courrier  de  l'Europe,  le  Mémorial 
agenais,  journal  de  province,  dont 

11  fut  pendant  plusieurs  années  le 
correspondant  politique.  Comme 
publications  spéciales,  nous  con- 
naissons de  M.  Rattier  :  I.  Perrette 
décoiffée,  ou  la  Guerre  de  Ville- 
Thierry,  poème  héroï-comique  en 
six  chants,  dédié  aux  écoliers  ;  par 
S.  R...  Paris,  Thiériot  et  Belin, 
1822,  in-18  de  204  pag.,  avec  une 
grav.  Ouvrage  de  la  première  jeu- 
nesse de  l'auteup,  réimp.,  en  1828, 
sons  le  titre  de  la  Collégiade,  ou  la 
Guerre  de  Ville-Thierry...  Seconde 
édit,  revue,  corr.  et  augmentée; 
précédée  d'une  Notice  sur  Ville- 
Thierry,  par  l'abbé  Béraud.  Paris, 
Pihan-Delaforest,  1828,  in-18  de  32 
pag.,  avec  une  grav.  (3  fr.).  11.  De 
la  Condition  et  de  Vinfluence  des 
femmes  sous  l'Empire  et  ta  Restaura- 
tion;  par  S.  R.,  avocat.  Paris,Thié- 
riot  et  Belin,  1822,  in-18.  Cet  ou- 
vrage forme  le  4*^  volume  d'une  édi- 
tion des  «  Femmes  >  par  le  vicomte 
de  Ségur,  publiée  dans  la  même 
année.  La  continuation  de  M.  Rat- 
tier a  été  réimprimée  en  1825»  dans 
leformatin-12,et  en  1828,  toujours 
pour  la  même  maison,  sous  le  titre 
dés  femmes  sous  l'Empire  et  la  Res- 
tauration, m.  cours  complet  de  Phi' 
lo$ophie,  mis  en  rapport  avec  le 
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programme  uoivenîtaire  el  ramené 
aux  principes  du  Catholicisme.  Pa- 
ris, Gauroe,  1844,  Â  volumes  in-lS 
(14  fr.).  IV.  sranuel  élémentain  de 
Philosophie,  ou  Abrégé  du  Cours 
complet  de  philosophie,  publié  par 
M.  Rallier.  Paris,  Ganme,  1844, 
Sa-12  (3  fr.  SO  c]  —  On  trouve  une 
Notice  sur  M.  Rattier  dans  la  «Bio- 
graphie des  hommes  du  jour»,  de 
VM.  G.  Sarrut  et  B.  Saint-Édme, 
t.  V.  l"  partie,  p.  110. 

Ratzbburo  (J.-T.-C.),  D.  m.  Les  Hy- 
iophthires  et  leurs  ennemis,  ou  Des- 
cription iconographique  des  insec* 
tes  les  plus  nuisibles  aux  forêts, 
avec  une  Méthode  pour  apprendre 
à  les  détruire  et  à  ménager  ceux 
qui  leur  font,  la  guerre;  traduit  de 
l'allemand  par  le  comte  de  Corbe- 
ron.  Nordbausen,  1842,  in-8.  Réim- 
primé à  Paris,  soos  ce  titre  :  «Nou- 
veau Manuel  du  destructeur  des 
animaux  nuisibles  »;  S'partie,  con- 
tenant les  Hylophthires  et  leurs 
ennemis;  par  M.  Ratzeburg,  et 
traduit  par  M.  le  comte  de  Corbe- 
ron.  Nouvelle  édition,  etc.,  par  le 
docteur  Boisduval.  Paris,  Roret , 
1846,  in-18,  avec  8  planches  et  4 
tableaui  (2  fr.  50  c). 

Rau  (le  docteur),  professeur  de  TU- 
niversité  de  Leyde.  Discours  sur  la 
poésie  sacrée  des  anciens,  traduit  du 
latin.  Celte  traduction  est  impr. 
avec  la  seconde  édition  de  la  ver- 
sion française  des  t Leçons  sur  la 
poésie  sacrée  des  Hébreux»,  de 
Lowlh,  par  Sicard.  (Avignon,  Sé- 
guin atné,  1839, 2  vol.  in-12).  L'ou- 
vrage de  Rau  (en  latin  Ravi  us]  est 
intitulé  :  De  poetica  facullatis  ex- 
cellentia  et  perfectione,  snectata 
in  tribus  poetarum  principibus , 
scriptora  Jobi,  Uomero  etOssanio, 
1806,  in-4. 

Rau  (C),  prof,  de  droit  civil  à  la  fa- 
culté de  Strasbourg.  Avec  M.  C.  Au- 
bry  :  Cours  de  Droit  civil  français^ 
trad.  de  l'allem.  de  M.  C.-S.  Za< 
charise  ,  revu  et  augmenté,  avec 
Tagrément  deTauteur.  Strasbourg, 
Lagier,  et  Paris,  Hingray,  1838- 
45,  4  vol.  in-8  (30  fr.).  2»  édition, 
Strasbourg  et  Paris,  les  mêmes, 
1843-45, 4  vol.  in-8  (30  ff.)  3«  édit., 
entièrement  refondue  et  complé- 
tée. Paris,  Cosse,  1856  et  ann. 
suiv .,  6  vol.  in-8  (48  fr.). 

Rau  (Ch.-H.),  professeur  de  l'Urti- 


versité  de  H eidelberg.  Traité  âté  - 
eonomie  nationale^  trad.  de  Tallem. 
sur  la  troisième  et  dernière  édi- 
tion, par  Fréd.  de  Kerometer,  pro- 
fesseur k  l'université  de  Gand. 
Bruxelles,  Hauman,  1839,  gr.  in-8 
de  410  pages  (10  fr.)  (1). 

Rao  (G.-L.),  D,  M.  Nûwsel  Organe  delà 
médecine  spécifique,  ou  Exposition 
de  la  méthode  homaK>pathique  dans 
son  état  actuel.  Paris,  J.-B.  Bail- 
lière,  1839,  tn-8  (7  fr.  50  c). 

Raubandi  (G.),  chimiste  italien, 
pharmacien  à  Nice.  L  Mémùirésur 
la  non  existence  des  hydroclorates 
ou  l'acide  hydroclorique  dans  l'at- 
mosphère près  de  la  mer  et  au- 
dessus  de  la  mer  même.  Suivi  de 
quelques  observations  relatives  à 
1  action  des  rayons  solaires  sor  le 
nitrate  d'argent  dans  l'eau  distil- 
lée. Nice,  de  Timpnmerie  de  Bos- 
co, 1835,  in-8  de  16  pag.  II.  Nice 
et  ses  environs,  Nice,  1843,  in-8. 

Ravch  (Charles-Victor).  Coup  eTœil 
sur  l'application  de  l'électricité  à  la 
médecine.  Thèse.  Strasbourg,  de 
l'impr.  de  M"*  veuve  Berger-Le- 
vrauU,  1851,  in-8  de  72  paçes. 

f  R  AUCOURT  (le  colonel),  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées.  \  l'article  de 
«  la  France  liuéraire  »  (VII,  461), 
ajoutez  :  (Antoine),  né  à  Charle- 
ville  (Ardennes),  en  1789,  lieute- 
nant-colonel des  voies  et  commu- 
nications en  Russie,  où  il  avait  été 
appelé  en  1821;  professeur  decon- 
truclion  à  Técole  des  ingénieurs 
de  Saint-Pétersbourg ,  directeur 
des  travaux  maritimes  des  ports 
de  la  mer  Noire;  rentré  en  France 
vers  1287.  A  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, il  faut  ajouter  :  I.  Traité 
sur  Car  t  de  faire  de  bons  mortiers, 
et  notions  pratiques  pour  en  bien 
diriger  l'emploi.  Saint-Péters- 
bourg, 1822,  in-4.  C'est  l'édition 
originale  de  cet  ouvrage  qui  a 
été  réimprimé  à  Paris,  en  1828, 
en  l  vol.  in-8  avec  deux  planches. 
Le  gouvernement  russe  fit  impri- 
mer en  même  temps  que  l'original 
français  une  version  russe.  II.  Ap- 
pel à  la  raison  publique.  Avis  à  tou- 


(1)  M.  FAlix  Boorquelot  D*a  commis  aae  d«ax 
«rr«ars  en  citant  cet  ouvrage.  D*«bora,  il  dit 
de  ranteor  le  même  que  le  tradiieleuf  de  2a- 
clian»;  eniolte,  il  cite  denx  édition  doee  li- 
▼re  faites  k  Pari^,  tasdia  qu'il  n'y  a  jamais  éto 
imprimé. 
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tes  les  opinions ,  ou  Principes  po- 
sitifs d'organisation  sociale,  propre 
k  jasiifier  les  changements  indis- 
pensables à  opérer  aaus  nos  insti- 
tutions présentes.  Paris  ,  A.Mes- 
nier,  1830,  in-8  de  48  pages  (2  fr.]. 
m.  Attila  dans  les  Gaules  en  4Si, 
Paris,  Carillian-Oœary,  1833,  in-8. 
Ces  deux  ouvrages  ont  été  impri- 
més sous  le  qualificatif  d'un  ancien 
élève  de  TÉcoie  polytechnique.  — 
Qn  trouve  une  bonne  Notice  sur  le 
colonel  Raucourtdans  la  «Biogra- 

Shie  des  hommes  du  jour»,  de  HM, 
.  SarrutetB.  Saint- Ëdme,  t.  III. 
première  partie  (1837),  pag.  125-26. 
Raccourt  (.....  connu  sous  le  nom 
de),  artiste  dramatique  distingué, 
sur  lequel  nous  n'avons  pu  trouver 
aucun  renseignement  biographi- 
que positif,  ni  dans  les  deux  no- 
tices qu'on  a  sur  lui,  ni  autre  part 
Il  est  à  peu  près  certain  que  Rau- 
court  était  un  nom  de  théâtre; 
quant  à  ses  prénoms  nul  ne  les  a 
donnés.  Son  lieu  de  naissance  est 
incertain.  Quelques  personnes  l'ont 
fait  naître  k  Âgen;  mais,  d'après 
M.  Thouzery,  l'un  de  ses  deux  bio- 
graphes, Raucourt  serait  né  k  Ren- 
nes (llle-et-Vilaine),  dans  les  pre- 
miers mois  de  1804,  et  il  était  clerc 
de  notaire  dans  sa  ville  natale, 
quand  un  goût  très-prononcé  pour 
le  théâtre,  l'entraîna  k  se  faire  ac- 
teur. Il  débuta,  en  1821,  k  Rennes, 
et  k  son  premier  début  il  fut  cou- 
vert d'applaudissements»  Son  di- 
recteur l'emmena  peu  de  temps 
après  jouer  k  Amiens;et,  vers  1823, 
il  vint  k  Paris  protégé  par  l'aca- 
démicien A.  Duval ,  son  compa- 
triote, et  y  débuta  dans  le  «Jeune 
homme  en  loterie  »,  au  Gymnase, 
qu'il  quitta , n'ayant  pu  obtenir  l'eui- 

Sloi  d  amoureux.  Il  alla  alors  jouer 
Brest.  Le  directeur  des  théâtres 
de  Bordeaux  engagea  Raucourt, 
qui  fut  pendantdix  ans  l'acteur  fa- 
vori des  habitants  de  cette  ville, 
d* abord  dans  le  vaudeville,  ensuite 
dans  le  drame  moderne.  Harel  at- 
tira cet  artiste  au  théâtre  de  la 
Porte-Saint-Martin,  où  Raucourt, 
acteur  d'étude  et  acteur  de  con- 
sciencCt  y  créa,  avec  beaucoup  de 
distinction  ,  un  grand  nombre  de 
rôles  dans  les  drames desmeilleurs 
écrivains  du  genre,  et  devint  une 
notabilité  dramalique.  Lorsque  le 


Ihéktre  de  la  Porte-Saînt-Martin 
ferma  sa  porte  au  public,  Raucourt 
fut  quelques  mois  attaché  k  celui 
du  Palais-Royal  ;  mais  sitôt  que  le 
théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin 
eut  une  nouvelle  direction,  celle-ci 
s'empressa  d'y  rappeler  Raucourt. 
Les  principaux  rôles  créés  par  cet 
artiste  k  ce  dernier  théâtre  sont  : 
Buridan,  dans  la  Tour  de  Nesle 
(1852),  avec  une  originalité  et  un 
talent  dont  le  publie  conservera  un 
souvenir  ineffaçable  ;  le  type  ori- 
ginal du  notaire,  dans  «  La  du- 
chesse de  La  Vaubalière»il836)  ;  le 
général  Lemire,des  «Deux  Famil- 
les» (1836),  dans  lequel  il  expri- 
mait une  sensibilité  si  touchante, 
qu'il  arracha  des  larmes  au  spee^ 
tateur;  un  rôle  secondaire  dans 
«Riu  l'Espagnole»  (1837),  dont  il 
sut  tirer  un  tel  parti,  qu'il  en  fit  un 
des  plus  remarquables  de  l'ouvra- 
ge, tant  il  est  vrai  que  le  vérita- 
ble talent  sait  tout  élever  k  sa  vé- 
ritable hauteur  ;  dans  «  l'Esclave 
Andréa»  (1837),  il  a,  suivant  l'ex- 
pression d'un  de  nos  plus  spiri- 
tuels journalistes,  stéréotvpe  le 
rôle  du  marin.  Dans  «Matéo,  ou 
les  Deux  Florentins»  (1838),  Rau^ 
court  représentait  cinq  rôles  dif- 
férents, entre  autres  celui  d'une 
duègne,  qu'il  nuançait  avec  une 
délicatesse  infinie,  évitant  les  char- 
ges grotesques  dont  ne  s'exemp- 
tent pas  toujours  les  mei Heurs co^ 
médiens.  Dans  celui  de  «Don  Cé- 
sai:,  de  «Ruv-Blas»«  drame  repré- 
senté pour  l'ouverture  du  théâtre 
de  la  Renaissance  (1838),  et  trans- 
porté plus  tard  k  la . Porte-Saint- 
Martin,  Raucourt  prenait  un  rôle 
déjk  fort  bien  créé,  mais  il  stir- 

Sassa  l'attente  même  de  ses  nom- 
reux  admirateurs.  Parfait  au  pre- 
mier acte,  il  recueillait  d'unani- 
mes applaudissements  dans  le  Qua- 
trième, que  son  devancier,  malgré 
tout  son  talent ,  ne  pouvait  fran-^ 
chir  sans  oraxe.  C'était  bien,  dans 
tout  ce  rôle  l'original  don  César, 
de  Victor  Hugo.  Dans  «  Claude 
Stocq«  (1839),  quel  sombre  mépris 
des  iiommes,  quel  sarcasme  terri- 
ble; dans  «la  Madone»  (1839),  quelle 
verve,  quelle  galté  entraînante! 
dans  «l'Enfant  de  giberne»  (1839), 
quelle  franchise  !  «  Lazarre  le  pk- 
tre»  (1810),  qui  attira  la  foule,  dut 
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une  partie  de  son  succès  au  jeu  de 
Raucoun.  «  Le  Perruquier  de  rF^m- 
pereur>  (1841),  rôle  en  cinq  par- 
ties, ob  rbomme  pris  ^  vingl  ans 
a  été  conduit  pas  à  pas  jusqu'à 
soixante,  avec  une  vérité  d'épo- 
que, de  costume,  de  caractère, 
U'ftge,  qui  fut  appréciée  par  tes 
spectateurs  les  plus  difflciles.  Hau- 
eourt  conquit  un  nouveau  titre  à 
l*admifation  publique  par  ta  créa^ 
tion  du  rôle  de  Buril  dans  les 
«Deux  serruriers»  (1841),  qu*il  a 
en  quelque  sorte  poétisé.  Dans  ta 
f  Mathilde»,  drame  de  F.  Pyat,  d'a- 
près Eug.  Sue  (1842),  Haurourt  se 
distingua  de  nouveau  par  la  créa- 
tion du  rôle  de  l'indigne  Lugarto, 
et  peu  après,  par  celle  du  major  Pal- 
mer  de  «la  Main  droite  etde  la  Main 

8auche»(l84â),  parcelle  d'Antoine, 
e  «Louise  Bernard»  (1843),  celle 
du  Maître  d'école  des  «Mystères  de 
Paris«  (18i4),  lequel,  au  dire  de 
M^«  Mars,  était  une  des  choses  les 
plus  dîfGcilcs  et  les  plus  heu- 
reusement rendues  par  ce  comé- 
dien. Nous  n'en  finirions  pas,  si 
nous  voulions  rappeler  les  autres 
créations  posiérieures  de  cet  ar- 
tiste, le  plus  varié  après  Bouffé. 
Citons  pourtant  encore  le  mono- 
logue «la  Vision  du  Tasse»,  l'une 
des  plus  difficiles  et  des  plus  poé- 
tiques scènes  de  nos  jours,  qu'il 
récitait  avec  tant  d'ftme  et  un  goût 
si  parfait,  qu'il  produisait  de  l'ad- 
miration. En  dehors  de  ses  études, 
Rancourts'éuit  consacré  à  la  théo- 
rie de  son  art.  Il  a  formé  plusieurs 
élèves  remarquables,  entre  autres 
Emile  Taigny.  Soit  que  Raucourt 
eût  éprouvé  quelques  contrariétés 
au  théâtre  où  il  avait  si  longtemps 
brillé)  ou  qu'il  ait  voulu  former  à 
la  scène  deux  jeunes  filles  qu'il 
avait,  Raucourt  quitta  la  Porte- 
Saint'Martin,  et  parcourut  la  pro- 
vince avec  une  troupe  composée 
presque  exclusivement  de  sa  fa- 
mille. Ses  affaires  n'ayant  pas 
prospéré,  il  revint  à  Paris,  et  fut 
engagé  au  théâtre  des  Variétés 
avec  ses  deux  filles;  mais  bientôt 
une  longue  et  douloureuse  mala- 
die s'empara  de  lui,  et  il  succoioaba 
à  Paris,  le  5  juin  1855.  On  a  de  lui  : 
I.  U  Perroquet  de  Béja%€t.  Recueil 
authenti(^ae  de  bons  mois,  répar- 
ties, saillies,  etc.,  suivi  de  la  Notice 


biographique  de  cette  actrice.  Pa- 
ris, de  l'impr.  dePilletatné,1836,2 
iiv.  ensemble  de  144  p.  (1  f.  20  c). 
Anon.  II.  Chnnsnns  et  Poésies,  pré- 
cédées de  la  Bios;raphie  de  l'auteur 
(celle  de  M.  Tbouzery).  Paris,  L. 
Vieillot,  1846,  tn-lâ  de  48  pages, 
avec  un  portrait  (50  c).  —  Une  No- 
tice sur  Raucourt,  par  M.  J.  Bou- 
cfaardy,  avec  le  portrait  en  pied  de 
Raucourt  dans  les  Deux  serruriers, 
a  été  iuipr.  dans  le  t.  II  de  la  «Gale- 
rie àes  artistes  dramatiq.».  Paris, 
Marchant,  1841  et  ann.  suiv.,  in-4. 
Une  seconde  Notice  par  M.  Tbou- 
zery, a  été  publiée  par  •  le  Monde 
dramatique*,  et  réimprimée  à  la 
tête  des  Chansons  et  Poésies  de 
l'auteur,  et  aussi  dans  le  «Journal 
de  Saint-Gaudens»,  en  1851;  on  en 
a  fait  un  tirage  à  part,  in-4  de  4  pa- 
ges. 

Raudot  (Pierre),  docteur  en  méd&r 
cine;  né  ^  Avallon  (Yonne;,  le  15 
novembre  17l«.  mort  vers  1785. 
I.  Dissertation  sur  la  maladie  épizoo- 
tique  des  bestiaux.  Di  jon.  Desvente, 
1745,  pet.  in-8  de  viij  et  46  page&, 
IL  Mémoire svr les  épizooties,  1745, 
in-8.  Traduit  en  italien  en  1748. 
IIÏ.  Réflexions  sur  la  maladie  épizoo- 
tique  des  bestiaux,  Paris,  1747,  in-8. 
Ces  trois  opuscules  pourraient 
bien  n'être  que  trois  éditions  d'un 
même  ,  sous  trois  titres  différents. 
Feu  Huxard  ne  possédait  que  le 
premier. 

Raudot  (Auguste) ,  ancien  maire 
d*AvaUon,  nommé  quatre  fois  dé- 
puté de  l'Yonne  sous  la  Restaura- 
tion. Uneheure  des  Cent  Jours.  Aval- 
lon, de  l'impr.  de  Comynet,  183.^ 
in-8  de  âO  pages.  C'est  un  entre- 
tien de  Napoléon  !«'  avec  M.  Rau- 
dot, qui  était  alors  maire  d'Avat- 
lon.  il  ^  été  publié  par  M.  Raudot 
fils. 

Baudot  (Claude -Ma rie),  fiU  du  pré- 
cédent, né  à  Saulieu  (Côte-d'Of), 
le  24  décembre  1801.  publiciste 
distingué,  était  substitut  des  pro- 
cureurs du  roi  de  Sens,  Aux  erre 
et  Versailles  sous  la  Restaura- 
tion, m»is  il  fut  démissionnaire  à 
la  révolution  de  1830,  M.  Raudot  a 
été  depuis  membre  du  conseil  gé- 
néral de  l'Yonne,  de  1842  à  1852,  et 
nommé  représentant  de  l'Yonne  en 
novembre  1818  k  l'Assemblée  con- 
stituante et  en  1849  à  l'Assemblée 
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législative  (i).  On  a  dé  lui  :  I.  La 
france  avam  la  Résolution^  son  élat 
politique  et  social  en  1787,  à  l'ou- 
verture de  l'assemblée  des  nota- 
bles, et  son  histoire  depuis  cette 
époque  jusqu'aux  États  Généraux. 
Avallon,  Herlobig,  et  Paris.  Amyot, 
1841,  1n-8  (7  fr.).  Deuxième  édi- 
tion, revue,  etc.  Auxerre  et  Paris, 
les  mêmes  «  1847,  in-8  (7f'i'.  ). 
Toutes  les  histoires  de  la  grande 
révolution  française  sont  incom- 
plètes. Elles  découvrent  un  boule- 
versement et  des  ruines,  mais  l'é- 
difice qui  tombe  reste  inconnu. 
En  les  lisant,  on  ignore  ou  on  con- 
naît mal  la  France  de  Tancien  ré- 
gime :  organisation,  institutions, 
état  des  propriétés  et  des  person- 
nes, préjuj^és,  éducation,  rivalités 
de  différentes  classes  delà  société. 
La  puissance  réelle  et  relative  de 
TaDcienne  France  reste  aussi  à 
peu  près  Inconnue ,  et  cependant 
comment  comprendre  la  révolution 
et  ses  triomphes   si  on  ne  corn- 

Prend  pas  le  pays  où  elle  éclate  et 
Europe  qu'elle  doit  bouleverser. 
Oo  ne  comprend  pas  ou  l'on  con  - 
naît  mai  les  deux  années  qui  ont 
précédé  les  États- Généraux,  épo- 

3ue  solennelle  et  décisive,  où  tant 
e  personnes  si  haut  placées,  qui 
avaient  peut-être  le  choix  de  l'a- 
ireAir,  Grent  à  l'envi  place  à  la  ré- 
volution, sans  prévoir  qu'elles  se- 
raient écrasées  dans  sa  marche, 
rendue  triomphante?  Et  cepen- 
dant, comment  comprendre  la  ré- 
volution si  ou  ne  connaît  pas  l'é- 
poque qui  l'a  enfantée  pour  la  je- 
ter sur  le  monde  toute  armée  et 
toute-puissante?  Le  livre  de  ia 
France  avant  la  Rév')lution  comble 
ces  deux  lacunes:  il  est  l'introduc- 
tion nécessaire  de  notre  grande 
révolution.  La  France  ecclésiasti- 

2ue  ,  judiciaire,  administrative , 
oancière,  militaire,  maritime,  co- 
loniale, politique,  revit  dans  cet 
ouvrage  avec  ses  mœurs,  ses  idées, 
ses  passions,  sa  grandeur  et  ses 
vices.  Les  préludes  ignorés  de  la 


(i)  Fendant  sa  lépisluture,  M.  Raudot  pro- 
nonça qut'lqaes  discourt,  nuiamnient  un  iur  te 
budyetf  et  un  autre  contrt  la  subvention  des 
théâtres  nalionauxt  discours  qui  ont  été  re- 
cafeillis  par  les  journaux  qûotiditms.  C'est  aussi 
à  cette  époque  qu'appartient  la  publication  d'un 
r«rit  intimlé  :  la  Vit  à  bon  marché. 


révolution,  qui  ne  comihença  pas 
en  1789  aux  Étals-Généraux ,  mais 
bien  deux  ans  plus  tôt  à  l'assem- 
blée des  notables ,  ^  sont  écrits 
avec  un  puissant  intérêt.  Ce  livre 
est  l'introduction  nécessaire  de 
tous  les  historiens  de  la  révolution 
française.  IL  Mémoire  sur  la  navi- 
gation de  V  Yonne  ef  de  la  Cure,  A  val- 
lon, de  l'impr.  d'Herlobig,  1844, 
in-  8  de  48  p.  III.  Xotiee  sur  les  fon- 
taines d*Avallon,kss\\ont  de  l'impr. 
du  même,  1849,  in-8  de  16  p.  IV.  De 
la  Décadence  de  la  France.  Paris. 
Amyot,  1849,  in-8  (2  fr.  50  c).  Cet 
ouvrage  a  eu  4  éditions  en  1849  et 
1850 ,et  il  a  été  trad.  en  allem.  par  le 
doct.  G.  de  Dalen.  Erfurt,  Villaret, 

1850,  in-8  de  vj  et  93  pages^  et  en  ' 
anglais.  Dès  la  deuxième  éditiou, 
l'auteur  a  fait  des  augmentation  à 
son  livre.  L'ouvjrage  de  M.  Raudot 
est  de  nature  à  appeler  l'étude  la 
plus  attentive  des  hommes  d'État, 
des  publicistes,  des  législateurs  ; 
c*est  le  bilan  social  du  pays,  et 
nous  ne  croyons  pas  que  depuis 
1848  aucune  œuvre  plus  sérieuse, 
plus  profonde  se  soit  produite, 
qu'aucun  sujet  de  méditation  plus 
important  ait  été  présenté  au  pays. 

V.  De  la  f/randeur  possible  de  la 
France,  faisant  suite  à  la  <  Déca- 
dence de  la  France».  Paris,  Amyot, 

1851,  in-8  (5  fr.).  M.  Raudot»  fait 
que  loue  chose  de  très-utile  dans 
son  livre.,  en  remuant  beaucoup 
d'idées,  en  ouvrant  de  nouveaux 
horizons.  Qu'il  y  ait  plusieurs  de. 
ces  idées  contestables ,  cela  est 
possible  ;  qu'il  y  ait  des  hori- 
zons qui  ne  paissent  pas  être 
immédiatement  atteints,  cela  est 
possible  encore  ;  mais  lorsqu'un 
publiciste  émet  un  /  grand  nom- 
bre d'idées  nouvelles  et  appli- 
cables, il  rend  un  service  assez 
éminent  pour  qu'on  ne  lui  cher- 
che pas  querelle  sur  le  reste.  La 
justice  veut  donc  que  l'on  rende 
pleinement  hommage  aux  senti- 
mentsgénéreux  qui  respirent  dans 
ce  nouvel  écrit  de  M.  Raudot; 
aux  droites  et  pures  intentions  de 
l'auteur,  à  ses  études  consciencieu- 
ses sur  toutes  les  parties  du  gou- 
vernement et  de  l'administration. 

VI.  V Algérie,  Article  itnpr.  dans  le 
«  Journal  des  économistes  »,  n"  de 
mars  1852.  Vil.  De  la  Uberié  des 
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défrichements,  Impr.  dans  le  même 
journal»  naméros  de  septembre  et 
octobre  1852  et  15  iDai  1854.  Il  a 
élé  tiré  à  part  du  premier  article 
(i&5«,  io>H  de  8  pages).  VlII.  De 
l'inégaie  reparution  des  dépenses 
publiques  m  France,  Imprimé  dans 
le  «Journal  des  économistes»,  nu- 
méro du  15  juin  1853.  IX.  Devix 
intendants  du  Canada  sous  Louis 
xy.  Impr.  dans  les  «  Annales  de  la 
Société  des  sciences  naturelles  et 
historiques  de  1*  Yonne  »  ,  année 
1853  .  à  Auxerre,  et  dans  le  n<» 
de  décembre  1853  du  «Journal  des 
économistes  ».  X.  17m  livre  nouveau 
qui  donne  plus  à  pen-^er  ùuUl  ne 
premei,  on  Compte-rendu  de  Tou- 
vrage  de  M.  Léonce  de  Lavergne, 
sur  l'économie  rurale  en  Angle- 
terre. Imprimé  dans  le  «Journal 
des  économistes»,  numéro  de  juil- 
let 1854.  XI.  De  la  Population  et  de 
la  richesse  de  lA  France  au  XVI  if 
siècle,  Ibid.,  n»  de  mars  1855.  XII. 
Colbert  (Étude).  Imprimé  dans  le 
«€orres|iODdaDt»,  numéro  de  juil. 
18S6.  XIU.  Des  îmmàatvms.  Deux 
articles  imprimés  dans  les  iraméros 
des  5  octobre  et  20  décembre  1856 
du  ■Journal  d*agricutture  prati- 
que». 

Raucé  (F.-V.-A.).  Application  des 
principes  de  la  tenue  des  livres  à 
parties  doubles,  et  développements 
sur  la  manière  de  tenir  les  écritu- 
res, contenant  entre  autres  choses 
le  journal  simulé  et  le  grand-livre 
pour  le  roulement  d*un  haut^four- 
n«(aa  et  des  usines,  balance  d'in- 
ventaire, comptes-courants  portant 
intérêt, etc., etc.,  2* édition.  NancI, 
Vincenot,  1838  ,  in-4  de  120  pages 
(4fr.). 

IIA.UGNON  DB  PARADIS.  Positton  In- 
constitutionnelle du  clerj,'é  de 
France.  Juillet  1841.  Paris,  de 
l'impr.  de  Mocqaet,  1839,  in-8  de 
8  pages. 

Raulin  (A.).  Sous  ce  nom  ,  nous 
connaissons  une  étude  sur  Isaïe^ 
imprimée  dans  T ancienne  «Revue 
de  Paris»,  tome  LIV,  1833.  et  une 
Notice  sur  l*abbé  de  nancé ,  im- 
primée dans  le  cPitttarque  français» 
publié  par  M.  Mennecnet. 

fRAULiN  (Félix-Victor)  (et  non  Vln- 
cent.oommeon  l'a  dit  quelque  pari), 
géologue  distingué,  né  à  Pans ,  le 
8  août  1815,  d'abord  préparateur  de 


géologie  au  Muséum  d'bistoire  na- 
turelle de  Paris,  de  1838  à  1846; 
pnifesseur  de  géologie,  minéralo- 
gie  et  de  botanique  à  la  Facnlté  des 
sciences  de  Bordeaux,  depuis  1846; 
docteur  ès-scien  ces  naturelles,  reçu 
à  Paris,  en  novembre  1848;  mem- 
bre de  TAcadémie  de  Bordeaux  et 
de  plusieurs  autres  sociétés  savan- 
tes. Uetarticle  est  pour  nous  Tuoe 
des  nombreuses  preuves  de  t'in- 
suffisanire  dont  serait  un  livre  in- 
titulé la  France  littéraire,  qui  n'eo- 
registrerait  senlement  que  les  sa- 
vants et  les  littérateurs  qui  ont 
fait  imprimer  des  volumes.  A  ce 
compte, M.  Raulin  n'aurait  pas  plus 
d'article  dans  notre  livre  que  unt 
d'autres  savants  de  qui  les  travaux 
d'ailleurs,  Justement  estimés,  sont 
disséminés,  soit  dans  des  recueils 
scientiGques  et  littéraires,  ou  dans 
des  collections  académiques.    Et 
(lourtant  M.  Raulin  a  produit  la  va- 
leur de  plus  de  dix  volumes,  sans 
en  avoir  publié  un  seul  Jusqu'à  ce 
jour.  IN  os  recherches  ayant  un  but 
plus  élevé  quede  faire  une  biblio- 
graphie au  seul  usage  de  la  librai- 
rie, nous  allons  Caire  Gonnattre  les 
travaux  de  M.  Raulin,   ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  fait  pour  d'antres 
érudits,  dont  on  ne  connaît  pour* 
tant  aucun  volume.  Les  publica- 
tions spécialt*s  de  ce  savant  se  ré- 
duisent à  cinq ,  dont  voici  les  titres  : 
Avec  M.  Leblanc  :  I.   Covpes  géo- 
hïçiques  et  topographiques  des  envi- 
rons de  Paris,  Paris,  1841 ,  demi- 
feuille  colombier.  II.  Carte çéognat- 
tique  du  plnteau  tertiaire  narisien. 
Paris,  1843,  une  feuille  grand-ai- 
gle, ni.  SouvH  Essai  d'une  classi- 
fication des  terrains  tertiaires  de 
VAquitaine,   Bordeaux,  1848,  m-4 
de  42  pages.  Thèse  de  géologie  de 
l'auteur  pour  le  doctorat  ès-scien- 
ces  naturelles.  Cette  thèse  a  été 
réimprimée  dans  les  Actes  de  l'A- 
cadémie de  Bordeaux,  10*  année 
(1848),  pp.  317  à  358.    IV.    Sur  les 
t  ransftr mations  de  la  itore  de  l'Eu- 
rope centrale  pendant  la  période 
tertiaire.    Paris ,  1848,  in-4  de  14 

{»ages.  Thèse  de  botanique  pour 
e  doctorat  ès-sciences  naturâles- 
Getic  thèse  a  été  réimprimée  dans 
les  «Annales  des  sciences  naturel- 
les», 3« série,  t.  x  (1848).  V.  Avec 
M.  Leymerie  :  c;:Arre  géologique  du 
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département  de  V  Yonne,  Paris,  18S5, 
6  feuilles  graD(J-aij?le.  M.  Raulin  à 
fourni  au  livre  intitulé  «  Patria» 
(1840,  pet.  in-8)  l'important  artiele 
de  la  Géologie  de  la  France,  formant 
i24  colonn.  en  caractères  très-com- 
pactes, avec  trois  cartes,  et  à 
«l'Encyclopédie  du  X1X«  siècle» 
(1850-52),  les  articles  Fossiles, 
Montagnes,  Voici  maintenant  Të- 
numération  des  divers  recueils 
périodiques  auxquels  M.  Raulin  a 

Sarticipe  depuis  1838  jusqu'à  la 
n  de  1856,  avec  l'indication  des 
mémoires  de  lui  que  chacun  d  eux 
renferme  :  !<>  Bulletin  de  la  Société 
géoloj^ique  de  France  depuis  1837, 
un  cerlam  nombre  d'articles,  dont 
les  principaux  sont  :  Nme  sur  la  po- 
silitm  calcaire  de  Châieaulandon 
(première  série,  t.  9,  1838);  — 
Sur  Cattitude  des  terrains  tertiaire 
et  primordial  au  Cantal,  avec  une 
planche  ;  —  Sur  la  dispoùiion  des 
terrains  tertiaires  des  plaines  de 
l* Allier  et  delà  Loire  au  dessus  du 
confluent  de  ces  Meux  rivières , 
avec  une  planche  (t.  14, 1843)  ;  — 
Deux  Réponses  aux  objections  faites 
par  H.  Pissis  au  mémoire  précé- 
dent; —  Note  sur  la  position  géO' 
gnostiquede  la  gaizeon  pierre  morte 
de  TArgonne  (2»  série,  t.ier,  1844); 
— Faits  et  considérations  pour  servir 
au  classement  du  terrain  à  numma- 
lites  ;  —  Note  sur  la  position  géolo- 
gique du  calcaire  d*eau  douce  à  phy- 
ses,  de  MontoUeu  (t.  5,  1848);  — 
Quelques  mots  encore  sur  le  terrain  à 
nummalites  des  Pyrénées  [L  6,  1849); 
—  Fragments  relatifs  aux  terrains 
tertiaires  parisiens  ;  —  Coupe  géo^ 
logique  des  terrains  jurassiques  du 
départ,  de  la  C6te-d*0r,  avec  une 
figure  ;  —  De  la  Bresse  et  de  la 
disposition  de  ses  terrains  tertiai- 
res supérieurs  (t,  8, 1831);  —  Sur 
le  terrain  crétacé  moyen  du  départ, 
de  V Yonne  ;  —  Note  relative  aux 
terrains  tertiaires  de  V Aquitaine 
(t.  9, 1852)  ;  —  Sur  Voxfordelay  du 
départ,  de  l'Yonne  (t.  10,  1853);— 
Avec  M.  Delbos  :  Extrait  d'une 
monographie  des  ostrea  des  ter- 
rains tertiaires  de  l'Aquitaine  (t. 
12, 1855);  —  Noie  sur  U  constHu- 
lution  géologique  de  Vile  de  Crète 
(t.  12,1855);  20  Mémoires  de  la  So- 
ciété géologique  de  France  :  Mé- 
moire sur  la  constitution  géohg^ue 


du  Sancerrois ,  avi'C  deux  planches 
(2«  série,  t.  2,  1847).  3»  Comptes- 
rendus  de  l'Académie  dés  sciences  : 
quelques  articles  depuis  1844,  no> 
tamment  sur  le  ciUuriage  des  cartes 
géologiques  par  impression  lithngra- 
phique  (t.  20,  1845)  ;  —  Sur  le  dC- 
morphisme  dans  le  règne  minéral 
(t.  31, 1851).  4»  Revue  générale  de 
l'architecture  et  des  travaux  pu- 
blics :  Notice  explicative  de  la  carte 
géognosHque  du  plateau  tertiaire 
parisien  (t,  4, 1843).  5»  Magasin  de 
zoologie:  Description  du  Heshayesia, 
nouveau  genre  de  coquilles  uni  val- 
ves, avec  une  planche.  6*>  Bulletin 
des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne  :  Essai  sur  l'oro- 
graphif  du  département  de  l'Yonne 
(t.  2, 1848)  ;  Sur  l'existence  de  nou~ 
velles  failles  dans  le  département  de 
l'Yonne  (t.  9,  1852);  ^Sur  Voxfor- 
delay du  département  de  l'Yonne 
(t.  9, 1855).  7«  Actes  de  l'Académie 
de  Bordeaux ,  un  certain  nombre 
d'articles ,  dont  les  principaux 
sont  :  des  Mémoires  pnur  servir  à 
une  description  géolotjique  du  S.-O. 
de  la  France,  qui  ont  été  publiés 
par  articles  de  1848  à  1^6,  et 
dont  voici  l'énoncé  des  titres  :  Ni- 
vellement barométrique  de  l'Aqui- 
taine (bassin  tertiaire  de  la  Gi- 
ronde et  de  l'Adour),  quatre  arti- 
cles (dans  les  t.  10  à  13, 1848-51)  ; 
--Nouvel  Essai  d'une  cUssilkatîon 
des  terrains  tertiaires  de  l'Aqui- 
taine (la  thèse  de  géolojirie  de  l'au- 
teur) (t.  10,  1848,  pp.  317  à  358)  ; 

—  Sur  l'âge  des  sabb*s  de  la  Sain- 
toDge  et  du  Pérîf  ord  (t.  12, 1850)  ; 

—  Kssaî  d'une  division  de  l'Aqui- 
taine en  pays  (t.  14,  1852)  ;  — 
Description  d'une  coupe  {réolégi^ 
que  de  Royan  il  S^ptfonds,  près 
Montauban  (t.  15, 1853)  ;  -*  Sur 
l'âge  des  formations  d'eau  douce 
de  la  portion  orientale  de  l'Aqui- 
taine (t.  17, 1855)  ;  —  Distribution 
géologique  des  animaux  vertébrés 
et  des  mollusques  terrestres  et 
fluviaiilesde  l'Aquitaine,  précédée 
d'une  Note  sur  les  faluns  de  la  Gi^ 
ronde  (t.  18, 1856).  11  en  a  été  tiré 
des  exemplaires  à  part.  (Bordeaux, 
1856,  in-8  de  145  pag.).—  Rapport 
sur  UQ  Mémoire  de  M.  J .  Delbos,  in- 
titulé :  Recherches  sur  i'5ge  dt  la 
formation  d'eau  douce  de  la  partie 
orientale  du  bassin  de  la  Gironde 
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1. 10,  1848,  pp.  185  ^  206).  8<*  Ac- 
lesde  la  Société  linnéenne  de  Bor- 
deaux :  Essai  d'une  division  de  la 
France  en  régions  natw  elles  et  bota- 
niques (t.  18,  18M)  ;  —  Projet  de 
classification  minéralogique  (t.  2, 
IS'iG)  ;  9»  Mémoires  de  la  Société 
des  sciences  physiques  et  naturel- 
les de  Bordeaux  :  Sur  le  champ  d'é- 
tudes d*une  société  naturelle  séant  à 
nordeaux  (t  l«r,  1854).  —  Avec  le 
docteur  baron  de  Grateiotip  :  Ta- 
blrau  statistique  et  géographique  du 
nombre  d'espèces  de  mollusques  ter- 
restres et  /luoiatilesobsetsés  vivants 
et  fossiles  dans  les  différentes  ré- 
gions et  contrées  (déparlements, 
provinces,  bassins,  etc.)  de  la 
France  continentale  et  insniaire, 
disposés  selon  Tordre  géographi- 
que. Bordeaux,  Lafargue ,  février 
1855,  io-plano  d'une  feuille.  Avec 
le  même  :  Deuxième  Tableau  statiS" 
tique  et  géographique  des  mollusques 
terrestres  et  flnviatUes^  vivants  et 
fossiles  de  la  France,  disposés  d'a- 
près les  régions  nalurelles  (zones 
zoologiques),  et  distribués  en  fa- 
milles. Bordeaux,  Lafargue,  juin 
1855,  in-plano  d'une  feuille.  Dans 
quelques  mois  paraîtra  pour  la 
première  fois  un  volume  du  sa- 
vant dont  nous  nous  occupons,  in- 
titulé Statistique  géologique  et  mi- 
néralogique du  département  de 
l'Yonne^  in-8  de  7  à  800  pages, 
avec  une  carte  et  deux  plans  de 
coupes,  publication  qui  fera  partie 
de  celle  d*un  ouvrage  composé  en 
société  avec  iA .  le  doctenr  baron 
de  Grateloup,  intitulé  Faune  géo^ 
graphique  française  des  mollusques 
terrestres  et  fluviatilcs.  1  vol.  gr. 
in-4.  M.  Raulin  s'occupe  beau- 
coup d'un  autre  ouvrage  qui  pa- 
raîtra plus  tard.  C'est  une  Descrip- 
tion physique  de  Vile  de  Crète,  )n-8 
de  400  pages  ,  avec  une  nouvelle 
carte.  Ce  dernier  doit  être  publié 
par  la  Société  linéenne  de  Bor- 
deaux, avec  l'aide  du  miniiitère  de 
l'instruction  publique  (1). 
Raulin  (O.-A.)»  D.  M.  Observations 
pratiques  sur  C action  de  l* électr ici lé 
dans  les  névroses  en  général,  spé* 


(I)  L'article  de  M.  Rialin,  dans  la  «  Llttère- 
tare  fraoçaisecoateiuporalDe»,  e»t  formé  do  la 
•eule  mention  dé  la  collaboration  de  ce  tavaut 
k  «  Patrie  i . 


cialement  dans  l'épilepsie,  et  snr 
les  principaux  moyens  propret  à 
combattre  ces  affections.  Paris. 
Labé,  1852,  in-8  de  9  feuilles  1/4. 

Badlin-Charlemagnb  (Théodore- 
Frédéric),  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris.  Recherches  sur  l'origine  et 
les  caractères  distinctifs  du  rénimê 
dotal,  en  droit  romain,  en  droit 
normand,  et  sous  le  Code  civil.  Dis- 
sertation présentée  à  la  Faculté  de 
droit  de  Paris  pour  l'admission  au 
ura'ie  de  docteur.  Paris,  de  Tirapri- 
merie  de  Mocquet,  1851.  in-8  de 
100  pages. 

Raumbr  (Frédéric-Louis-Georges  de], 
gavant  historien  allemand  du  XIa« 
siècle.  I.  Exposé  du  système  des 
contributions  en  Angleterre.  Impr. 
avec  le  «Tableau  de  radministraticto 
intérieure  de  la  Grande^Breta$(ne» 
du  baron  de  Vincke,  traduit  de 
Tallem.,  par  M.  Theremin.  Paris, 
Gide  fils.  1819,  in-8.  II.  V Angle- 
terre' en  i85S,  Lettres  écrites  à  ses 
amis  en  Allemagne;  trad.  de  Tallem. 
par  Jean  Coben.  Paris,  Foumier, 
1836,  2  volumes  in-8  (15  fr.).  III. 
La  chute  de  la  Pologne,  traduit  de 
l'allemand  par  Charles  Forster.  Pa- 
lis, de  l'impiimerie  deGuiraudet, 
1836^  ln-4  de  56  paji:es  à  deux  co- 
lonnes et  in '8  de  108  pages.  L'é- 
dition in-4  est  sans  nom  d'auteur 
ni  de  traducteur. 

Rauter  (Jacques-Frédéric),  profes- 
seur de  procédure  civile  et  de  lé- 
gislation criminelle  à  la  Faculté 
de  Strasbourg,  ancien  b&tonnier 
iUi  l'ordre  des  avocats,  député  da 
Bas-Rhin;  né  le  27  juin  1784,  à 
Strasbourg,  où  il  est  mort  le  27 
février  1854.  I.  Cours  de  procédure 
civile  française,  fait  à  la  Faculté 
de  droit  de  Strasbourg.  Strasbooig 
etParis,  Levrault,1834,in-8(8fr.). 
H.  Traité  théorique  et  pratique  du 
droit  criminel  français^  ou  Cours 
de  législation  criminelle.  Paris, 
Hingray.  1836,  2  vol.  in-8  (15  fr.). 
M.  le  professeur* Rauter,  en  outre, 
a  fourni  des  articles  à  la  «Revue  de 
droit  français  et  étranger»,  et  à  la 
«  Revue  de  législation  et  de  juris- 
prudence ». 

lUup  DB  Baptestein  DB  MOUUtRSS 
(A.-J.).  Bfoulières  (A.-J.  R.  D.  B.de). 
m,  307.—  il.  D.  B.  (M.).  Mémoire 
sur  un  moyen  infaillible  de  faire 
renaître  le  patriotisme  en   France 
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Amsterdam  et  Blots,  1789,  in^  de 
104  pages. 

Rautlin-Dblàrot  (Edouard  de), 
avocat  à  la  Cour  impériale  de  Pa- 
ris. Des  Moyens  de  contenir  les  clas- 
ses dangereuses,  Paris»  de  Timpr, 
de  Chaix,  1853,    iii-8  de  164  pag. 

Ràtageaux  (Louis),  agronome  à 
Tricot  (Oise).  La  vraie  manière  d'é- 
lever et  de  multiplier  les  lapins  à  la 
ville  et  à  la  campagne,  etc.  Paris, 
Tissot,  1844, 1848,  in-12  de  36  pag. 
(50  c).  Troisième  édition,  considé- 
rablement augmentée.  Paris,  le 
même,  1850,  in-12  de  36  pag. 

Rayailhb  (Louis).  I.  Essai  sur  les 
loisproviàjentielles  et  leurs  rapports 
avec  nos  lois  civiles,  politiques  et 
religieuses.  Toulouse,  Bon  et  Pri- 
vât, 1840,  in-lâ  de  144  pages.  II. 
Arbre  encyelopédique,  ou  Classifica- 
tion méthodique  des  connaissances 
humaines.  Toulouse,  de  Timpr.  li-  ' 
thogr.  de  Constantin,  1840, 1  feuille 
in-plano  lithogr. 

RAyAiLLiBR(Cb.).  Lecture  courante 
et  Grammaire  élémentaire,  k  Vusage 
des  écoles  primaires.  Toul,  M^^* 
veuve  Bastien,  1849,  in-12. 

Rataisson  (iean-Gaspard-Félix),  né 
à  Namur,  le  23  octobre  1813,  d'a- 
bord professeur  de  philosophie  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Rennes,  en- 
suite et  successivement  inspecteur 
général  des  bibliothèques  oe  Fran- 
ce (15  mars  1839),  chef  du  secréta- 
riat du  ministère  de  instruction 
publique,  en  remplacement  de  M. 
Danion  ,  démissionnaire  (7  février 
1845),  inspecteur -général  de  ren- 
seignement supérieur,  membre  de 
TAcad.  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  élu  le  10  nov.  1849  en  rem- 
placement de  Letronne.  Nous  con- 
naissons de  M.  Ravaisson  :  I.  Essai 
sur  la  métaphysique  d^Aristole,  Ouvr. 
couronné  par  l  Institut  (Académie 
des  sciences  morales  et  politiques). 
Paris,  Jottbert,  1837-46,  2  vol.  in-8 
(18  fr.).  Le  «Journal  des  savants  », 
année  1837,  pag.  695,  a  donné  une 
note  sur  cet  ouvrage.  L'année  sui- 
vante il  a  été  publié  un  «  Examen 
de  TEssai  de  M.  Félix  Ravaisson 
sur  la  métaphysique  d'Aristote  >; 
par  M.  Ch.Labitte.  (Paris,  Joubert, 
in-8  de  32  pag.),  et  lors  de  la  pu^ 
blicationdtt  second  volume  de  Tou- 
vrage,  M.  Lherminier  a  donné  à  la 
r Revue  des  Deux-Mondes»  une 


analyse  de  l'ouvrage  de  M.  Bavais* 
son  (l«r  mai  1846).  II.  DeVHabitude, 
Paris,  de  Timpr.  de  Fournier,1838, 
in-8  de  48  pages.  III.  Philosophie 
conteniporaine.  Fragments  de  Phi- 
losophie de  M.  Hamilton.  Impr.  dans 
la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  1*' 
novembre  1840.  IV.  Rapports  au 
ministre  de  l'Instruction  jpubli^ 
sur  les  bibliothèques  des  oépahe- 
ments  de  TOuest,  suivis  de  pièces 
inédites.  Paris,  Joubert,  1841,  iji-8 
(7  fr.  50  c.).  V.  Catalogue  des  ma" 
nuscrits  de  la  bibliothèque  de  Laon. 
Impr.  dans  le  premier  volume  du 
«  Catalogue  général  des  manuscrits 
des  bibliothèques  des  départe- 
ments» (1849,  in-4).  M.  Ravaisson 
a  revu  les  catalogues  dressés  par 
M.  Libri,  qui  font  partie  du  même 
volume.  VI.  De  l'Enseignement  du 
dessin  dans  les  lycées,  Paris,  de 
rimpr.  de  Dupont,  1854,  in-4  de  76 
pag.  Rapport  adressé  à  M.  le  mi- 
nistre de  rinstruction  publique  et 
des  cultes,  et  arrêté-  du  ministre, 
en  date  du  29  décembre  1853. 

Rayaut,  procureur  au  parlement  de 
Paris.  Aux  ouvrages  de  lui  cités 
par  c  la  France  littéraire»  ajoutez  : 
1 .  Précis  pour  les  sieurs  et  demoiselle 
de  Moussé  contre  divers  créanciers 
du  comte  et  de  la  comtesse  de  Mau- 
levrier  (en  Anjou).  Paris,  Simon, 
1770,  in-4.  II.  Précis  servant  de  ré- 
ponse pour  Mathieu-Urbain  Chenon , 
marchand  au  Pont-de-Gé,  contre 
Luc  de  Salles,  conseiller  au  parle- 
ment de  Navarre,  abbé  commen- 
dataire  de  Tabbaye  de  St-Georges- 
sur*  Loire.  Paris.  P.-O.  Simon,  1770, 
in-4.  Au  sujet  des  closeries  de  Pa- 
pegault  et  de  Laricheraye  (près 
d'Angers).  F.  Grille. 

Rayeavd  (Jean-Marie),  président  de 
r Académie  de  l'enseignement  ;  né 
à  Gharolles,  le  16  juillet  1816,  mort 
à  Paris,  en  1849.  I.  Traité  spécial 
des  règles  de  V orthographe,  basé  sur 
une  nouvelle  classification  desmots 
du  discours,  en  trois  espèces  seu- 
lement au  lieu  de  dix.  Paris,  Du- 
moulin, 1846,  in-12  (1  f.  50  c).  IK 
Avec  M.  B.  Lunel  :  Nouveau  Manuel 
de  l'Institutrice  et  des  aspirantes  au 
brevet  d'aptitude,  contenant,  etc. 
Ouvrage  entièrement  neuf,  précédé 
de  Conseils  pour  la  leçon  orale,  etc. 
Paris,  Maire-Nyon,  Têlu,  1847, 
in-12,  avec  6  plancb.  (4  fr .  50  c.).— 
44 
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it  eiisUuiiopiiseitle  intitalé  r  «Aea- 
démiadol'BDieiffneineiit:  Relation 
offlclelle  da  la  oérémoDie  du  10  oc- 
tobre 1830  ».  Parig,  de  rimpr.  de 
BooaTentare,  1850,  in-«  de  16  paf . 
G*est  un  opuscule  composé  des  dis- 
cours pronoDOéset  des  vers  lus  sur 
la  tombe  de  Rareaud. 

t  Ratsl  (G.-A.),  poète  patois  auver- 
|^at,deGlermoQt^Perrand.  I.  IVjt*- 
jpft#fi^.  Au  ministère  Casimir  Per- 
rter  et  à  tous  les  doctrinaires  des 
deux  chambres.  GlermontrFerrand, 
tous  les  libraires,  1831,  ln-8  de  16 
pagr*  (50  c).  11.  Aux  enfants  d'Àu- 
nerçne,  Desaix,  poëme  lyrique; 
suivi  de  TAnniversaire  des  trois 
jouruées.  Glermont^Ferrand,  Veys- 
set,  l'Auteur,  1839,  in-8  de  48  pag. 
ill.£a  PayMMJ«,ou  les  Mulets  blancs, 
épopée  tirée  d'une  histoire  auver- 
gnate, en  vers  auvergnats,  suivie 
d'une  Ëpltro  à  Babel,  et  du  Gombat 
des  rats  et  des  belettes,  et  autres 
fables  de  La  Fontaine,  travesties.  2* 
édit.  Clermont-Ferrand,  1839,  in-8 
de  64  pages.  IV.  Lettre  d*un  p9ète 
à'Autm'i^nê  au  poète  de  la  Gasoo» 
gne.  Paris,  de  l'imp.  de  Blondeau, 
1853,  in-8  de  16  pag.  En  vers  pa- 
tois, la  traduction  française  en  re- 
gard. Le  poète  de  la  Gascogne  est 
M.  Jasmin.  M.  Ravel  a  publié  beau- 
coup dn  poésies  patoises  dans  les 
journaux  de  sa  province.  M.  P.^G. 
Aigueperse,  dans  sa  Biographie  ou 
Dictionnaire  historique  des  per- 
sonnages d'Auvergne  (1838),  t.  II, 
tSTO,  indique  trois  ouvrages  de 
.  Ravel,  qui  devaient  successi- 
vement Yoir  le  jour  :  lo  Us  Géor- 
fiqms  amer§nai$s,  ou  TArt  de  tra- 
vailler les  champs  d'Auvergne, 
poème  en  vers  auvergnats  et  en 
quatre  chants,  avec  notes  et  di^ 
sertations  sur  l'idiome  auvergnat; 
S*"  La  Ohch»  €assée^  poème  en  trois 
chants  et  en  vers  Avançais;  3^  Un 
recueil  &Odes,  Gomme  aucun  de 
ces  trois  ouvrages  n'avait  para 
à  la  ftn  de  1856,  il  est  à  croire  que 
la  mort  à  empêché  l'auteur  de  les 
publier,  d'autant  plus  que  «  les 
Géorgiques  auvergnates»  étaient 
annoncées  sous  presse  en  1836. 

Raysnbav  (Jacques),  maître  écri- 
vain juré.  Baçueneau, .  Traité  des 
inscriptions  en  faux,  6ST7. 

Raybnel  (Jules-Amédée-Desiré),  Tun 
des  oenservateurs  de  la  Bibhothè- 


que  Impériale  de  l^aris,  au  dèptf- 
tement  des  imprimés,  meflibre  de 
la  Société  dd  l'hlstelre  de  France, 
et  Von  des  conseillers  de  celte  se- 
eiété,  membre  du  Gemité  de  la  lan- 
gue, de  l'histoire  et  des  arts  de  la 
France  (section  de  rbisteire)  près 
le  ministère  de  rinstructioji  pu- 
blique, etc.,  etc.,  etc.,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur ,  est  né  à 
Paris,  le  2  juillet  1801,  d'un  père 
«eus-intendant  militaire.  A.  l'épo- 
que oh  ce  fut  la  mode  dans  la  li- 
brairie parisienne,  de  rédnire  nos 
écrivains  classiques  à  la  forme  d'a- 
tomes, afin  d'en  constituer  des  bi- 
bliothèques à  l'usage  du  peuple, 
M.  J.  Ravenel  débuta  dans  les  let- 
tres, en  soignant  quelques-uns  des 
auteurs  publiés  par  le  libraire  Le- 
meine,  auquel  il  joignit  de  courtes 
notices,  ainsi  qu'une  nouvelle  édi- 
tion du  roman  de  Bil  lardon  de  Sau- 
yigny,  intitulé  :  «Les  amours  de 
Pierre-le-LoQg  et  de  Blanche  Ba- 
xu  > ,  précédée  aussi  d'une  petite 
notice  sur  l'auteur,  par  l'éditeur! 
Un  peu  plus  tard,  M.  Ravenel  vou- 
lut se  lancer  dans  des  puft^lieations 
plus  considérables,  et  il  commença 
celle  d'une  nouvelle  édition  des 
a  Mémoires  de  BaohattHiont«,mise 
en  meilleur  ordre,  et  augmentée  de 
notes  et  d'éclaircissements  ;  mais, 
floit  que  M.  Ravenel  ait  peu  de  per- 
sévérance, ou  que  les  petites  cho- 
ses aientplus  d'attrait  pour  Inique 
les  ([randes,  cette  édition  promlae 
en  dix  volumes  fut  suspendue  après 
le  quatrième  (1830).  Neuf  feuiUes 
du  volume  suivant  ont  pourtant 
été  imprimées.  Nous  aurons  l'oc- 
casion de  parler  de  deux  autres 
tentatives  faites  par  M.  J.  Ravenel 
qui  n'eurent  pas  de  plus  heureux 
résultats.  Le  jeune  bibliophile  était 
l'un  des  habitués  des  réunions  heb- 
domadaires de  feu  Beuchot)  il 
patelina  le  chef  de  la  maisen,  et 
s'en  fit  venir  à  tel  point,  que  plus 
tard  réditeur  de  Voltaire  préconisa 
M.  J.  Ravenel  comme  l'espoir  de  la 
bibliographie  en  France.  Rienn*est 
venu  jusau'à  ce  jour  confirmer 
l'opinion  de  feu  Beuchot,  mais  en- 
fin, M.  J.  Ravenel  n'a  eaoore  que  56 
ans,  et  il  ne  ftkut  pas  désespérer 

fm\  une  époque  plus  ou  moins 
loignée,  il  ne  vienne  eonllrmer 
pnr  une  publication  capitale  Topi^ 
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nioti  qui  a  été  émîse  sur  lui.  Les 
réceptions  littéraires  de  feu  Beu- 
cbot,  qui  dataient  de  loin,  furent 
maintenues  jusqu'au  moment  où 
le  savant  bibliographe  fut  nom- 
mé bibliothécaire  de  la  chambre 
des  députés.  Ces  réceptions,  qui 
ayaient  lieu  les  jeudis,  n'étaient 
pas  sans  charmes;  elles  étaient 
suivies,  peu  avant  1830,  par  des 

{>ersonnes  ayant  marqué  dans  les 
ettres  et  par  quelques  bibliophi- 
les distingués.  Parmi  les  habitués 
se  faisaient  remarquer  deux  jour- 
nalistes de  l'opposition  qui,  sous  la 
royauté  de  juillet,  devinrent  des 
bommes  publics  :  l'un  était  M.  Al- 
phonse Mahul,  qui  se  fit  Tun  des 
pins  ardents  thuriféraires  des  mi- 
nistres de  l'époque,  et  que  l'opi- 
nion publique  punit  en  ne  le  ren- 
voyant a  la  Chambre  qu'après  la 
révolution  du  24  février  ;  l'autre, 
était  M.  Jules  Taschereau  (voyez 
ce  nom],  plus  habile  politique,  le- 
qnel  se  conduisit  de  manière  à  res- 
ter possible  sous  le  gouvernement 
d*alor8,  comme  il  la  fait  encore 
sous  les  deux  autres  qui  lui  ont 
succédé  (i).  Nommé  secrétaire  gé- 
néral de  la  préfecture  de  la  Seine, 
M.  Taschereau,  à  la  recommanda- 
tion de  Beuchot,  fit  donner  M.  J.  Ra- 
venel  comme  doublure  à  l'honora- 
ble et  consciencieux  critique  H. 
Roile,  conservateur  ide  la  biblio- 
thèque de  l'Hôtel  de  Ville,  et  dès 
lors  s'ouvrit  pour  le  modeste  bi- 
bliophile une  série  de  bonnes  for- 
tunes dont  il  aurait  pu  s'étonner  si 
Taxiome  d'un  Beaumarchais  comi- 
que ne  lui  avait  pas  appris  que 
«audacieux  et  fluet  on  arrive  à  tout» . 
En  1845,  Beuchot,  las  de  répéter  in- 
utilement à  la  fin  de  chaque  ses- 
sion de  la  chambre  des  députés  que 
la  place  de  bibliothécaire  étant 
équivalente  aux  premiers  emplois 
de  la  Chambre ,  le  bibliothécaire 


(1)  Nous  somme»  toojours  étenaè  «••  tmttal 
les  personnes  qui  assistaient  aux  réceptions  heb- 
domadaires de  Beuchot,  aacone  d'elles  ne  leur 
ait  coosacré  quelqnM  Ugoes.  Aux  (teax  acms  que 
nous  Tenons  de  rappeler,  noos  devons  citer  ceux 
de  MBf.  Bb Hanche,  Duga8->foiitbel  et  Musset- 
Viathay,  trois  ami»  intimée  du  naître  de  hi  mal- 
ton;  Berriat  Suint-Prix  père  et  hls,  Droz,  l'aca- 
démicien; les  bibliophiles  de  Soleinne,  Leroage, 
J.  Ravpnel  et  Paul  Colomb  de  Batioes.  I^  mo- 
destie de  l'unteur  de  cette  notice  lof  imposait  de 
prendre  sa  place  an  dernier  plan,  eo  écoateur  qat 
cherche  à  sHnstraire. 


ne  pouvaitobtenir  la  considération 
qui  lui  était  due  qu'autant  qu'il 
serait  rémunéré  à  l'égal  des  pre- 
miers emplois.  Ce  raisonnement 
ne  put  convaincre  la  questure; 
aussi  Beuchot ,  qui  menaçait  de- 
puis quelques  années  de  donner  sa 
aémission  s'il  n'obtenait  pas  satis- 
faction, en  donna- 1- il  une  pro- 
visoire. Beuchot  avait  présenté 
M.  Raveuel, l'espoir  de  la  bibliogra- 
phie en  France,  disait-il,  comme 
son  successeur,  mais  avec  des  ré- 
serves. Sa  proposition  n'ayant  pas 
été  agréée  par  la  Chambre,  Beu- 
chot fil  dire  par  les  journaux  que 
c'était  à  tort  qu'on  avait  parlé  de 
sa  démission;  mais  II  était  trop 
tard  :  Beuchot  fut  mis  à  l'honora- 
riat,  et  Térudit  helléniste,  M.  Emm. 
Miller,  devint  le  titulaire  en  janvier 
1830.  Tjn  remaniement  avait  eu  lieu 
en  1839  à  la  Bibliothèque  de  la  rue 
Richelieu,  et  y  avait  fait  arriver 
M.  J.  Ravenel  comme  conserva- 
teur-adjoint t25  juillet),  et,  Dieu 
aidant,  il  fut  promu  au  grade  de 
conservateur  (!«'  mars  1848).  Cette 

Eosition  ne  suffisait  pas  à  l'am- 
ition  de  M.  Ravenel.  11  avait  la 
prétention  de  justifier  la  réputa- 
tion que  lui  avait  imposée  Beu- 
chot. N'ayant  pu  lui  succéder  à  la 
chambre  des  députés,  avant  la 
mort  de  son  Mécène,  arrivée  en 
1851,  il  voulut  lui  succéder  comme 
chef  des  bibliographes  français. 
Aussi  fonda-t-il,  au  commence- 
ment de  1848,  de  concert  avec  le  . 
libraire  Jannet,  une  Bibliographie 
unioerseîle,  en  concurrence  avec 
la  «  Bibllo£;raphie  de  la  France  », 
qui  eut,  hélas!  le  sort  des  publi- 
cations auxquelles,  jusqu'alors, 
M.  Ravenel  avait  attaché  son  nom  : 
ce  journal  mourut  avec  son  hui- 
tième numéro.  Convaincu  qu'il  ne 
par\iendrait  pas  à  égaler  Beuchot, 
M.  Ravenel  se  résiena  à  n*être  que 
bibliothécaire,  se  reservant  défaire 
subir  l'humeur  de  sa  défaite  à  ceux 
qui  avaient  réussi.  Les  faits  sui- 
vants vont  le  prouver.  Le  départe- 
ment des  imprimés  de  la  Biblio- 
thèque royale,  ayant  alors  pour 
conservateur  -  administrateur  le 
savant  Van  Praet,  avait  reconnu 
les  services  que  l'auteur  de  tla 
France  littéraire»  rendait  k  cet 
établissement  par  sa  publication, 
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loi  iTSil  aeeordé  qaelmies  privilè- 
ges particuliers  qui  lui  donaaient 
les  moyens  de  poursuivre  et  d'a- 
chever son  œuvre  sans  trop  de  dif- 
acultés.  Il  travaillait  dans  l'étroite 
enceinte  rés'  rvée  aux  conserva- 
teurs, allait  prendre  lui-même  ^ 
leurs  places  les  livres  dont  il  avait 
besoin  ;  il  avait  môme  obtenu  de 
continuer  ses  recherches  pendant 
les  vacances  de  la  Bibliothèque, 
afin  qu'il  n'éprouv&t  pas  de  retard 
dans  sa  rédaction.  A  cette  époque, 
un  cooservateur-adjoiot,  le  seul 
aujourd'hui  qui  connaisse  la  bi- 
bliothèque, disait  franchement  que 
si  le  livre  de  Quérard  venait  à 
disparaître,  il  ne  savait  pas  com- 
ment se  ferait  le  service  de  ce 
précieux  établissement.  Dès  l'ar- 
rivée de  M.  J.  Ravenel  à  la  biblio- 
thèque de  la  rue  Richelieu  (1839), 
et  de  sa  propre  autorité,  toutes 
les  facilités  furent  supprimées  à 
Fauteur  de  «  la  France  littéraire  ». 
Bouchot  avait  honoré  Quérard  de 
sa  jalousie.  M.  J.  Ravenel  s'attri- 
bua cet  héritage  de  son  ancien  Mé- 
cène, et  il  en  a  joui  largement,  car 
là  ne  se  sont  pas  bornées  les  mar- 
ques d'hostilité  du  bibliothécaire 
envers  le  bibliographe.  Chargé  de 
la  direction  de  la  reliure,  alors 
(lu'il  n'était  que  conservateur-ad- 
joint, il  Lui  prit  un  jour  un  nouvel 
accès  de  jalousie  qu'il  fallait  cal- 
mer. Il  fit  joindre  à  un  volume  de  ~ 
«la  Littérature  française  contem- 

goraine*  un  indigne  et  condamna- 
le  factum  à  l'adresse  de  l'auteur 
de  c  la  France  littéraire  »,  et  fit 
mettre  l'exemplaire  de  ce  livre  à 
la  disposition  du  public.  M.  J.  Ra- 
Tenel  savait  que  Quérard  n'était 

Êas  riche,  et  que  pourtant  il  pu- 
liait  ses  ouvrages  à  ses  frais  et 
risques.  Loin  d'encourager  le  bi- 
bliographe par  le  peu  qu'il  était 
possible  de  faire,  il  fit  comprendre 
se&  publications  dans  une  mesure 
adoptée  par  le  Conservatoire  : 
qu'on  n'accepterait  plus  doréna- 
Tant  que  des  volumes  complets,  et 
cela  au  moment  où  l'on  travaillait  à 
ce  Catalogue,  qui  pèse  déjà  si 
lourdement  sur  le  budget  de  l'É- 
tat. C'était  alors  des  outils  indis- 
pensables à  ce  travail  ;  mais  qu'est- 
ce  que  cela  faisait  à  M.  J.  Rave- 
Bel?   11  assouvissait  sa  passion! 


Une  souscription  est  oaverte  en 
1855  dans  le  monde  des  livres  au 
profit  d'un  homme  qui  a  dépensé 
trente-cinq  ans  de  sa  vie,  et  avec 
un  grand  déiântéressement,  pour 
l'utilité  des  établissements  litté- 
raires français  et  étrangers.  Là, 
l'influence  jalouse  de  M.  Ravenel 
pèse  encore  sur  l'auteur  de  «  la 
France  littéraire»,  et  si  des  biblio- 
thécaires du  British  Muséum,  de 
New-York,  de  Moscou,  de  Berlin, 
etc.,  donnent  des  preuves  d'intérêt 
au  bibliographe  français,  le  con- 
servatoire de  la  Bibliothèque  im- 
périale de  Paris, grâce  à  M.  J.  Ra- 
venel et  à  M.  J.  Taschereau,   son 
alier  ego  ,  brille  par  son  absence 
sur  la  liste  générale  des  souscrip- 
teurs (1)  !   Voilà  comment   M.  J. 
Ravenel  a  cru  devoir  venger  sa  va- 
nité blessée  sur  un  homme  à   qui 
la  Bibliothèque  impériale  de  la  rue 
Richelieu  a  une  incontestable  obli- 
gation. M.  J.  Ravenel  n'a  point  jus- 
tifié   l'opinion    qu'avait    naguère 
émise  Beuchot;loin  de  là:  l'aveu- 
gle fortune  l'a  fait  seulement  bi- 
bliothécaire. Ce  qui  recommande 
M.  J.  Ravenel  à  la  faveur  du  pu- 
blic de  la  Bibliothèque  impériale, 
c'est,  malgré  son  phlegme  glacial, 
sa  bonne  volonté  et  sa  complai- 
sance, surtout   envers    les   per- 
sonnes haut  placées,  pouvant  le 
faire  arriver   encore  à   quelque 
chose,  ou  appartenant  à  telle  ou 
telle  camaraderie,  pouvant  le  prô- 
ner au  dehors.  Vis-à-vis  des  mo- 
destes travailleurs  et  de  ses  sub* 
ordonnés,  au  contraire,  on  retrouve 
l'homme  roide,  aux  petites  choses, 
le  vétilleux  ,  le  difficultueux  et 
l'important.  M.  J.  Ravenel  a  été 
l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus  con- 
tribué à  toutes  les  mesures  vexa- 
toires  introduites  dans  le  dernier 
règlement  de  la  Bibliothèque,  con- 
tre lequel ,  à  juste  titre,  se  sont 
élevés  Iles   véritables  travailleurs 
qui  fréquentaient  notre  grand  éta- 
blissement littéraire,  et  qui  s'en 
sont  éloignés  par  suite  des  entra- 
ves que  ce  règlement  a  apportées. 
Faisons  maintenant  connaître  les 
publications  que  le  monde  savant 

(1)  MH.  Naudet,  Lenormant  et  Magnla  qtoA  ont 
donné  en  iStt  an  bibliographe  dMrréeusabiea 
preuves  d'intérêt,  n*ont  poiat  été  cenfultéf  dast 
cette  cire#aeuncf . 
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doit  ft  rérudition  de  M.  J.  Rayenel. 
Ce  sont  presque  toujours  de  nou- 
yf elles  éai tiens.  Alors,  aux  ouvra^ 
ges  que  nous  avons  déj il  cités,  nous 
ajouterons  les  suivants  :  I.  Œuvres 
complètes  dé  Montesquieu  ^  précédées 
de  son  Éloge ,  par  d'AlemberU 
Nouv.  édition,  mise  en  ordre  et 
collationnée  sur  les  textes  origi- 
glnaux,  par  J.  Ravenel.  Paris,  de 
Bure,  1834,  gr.  in-8,  avec  portrait. 
L'éditeur,  dans  sa  préface,  cite  plu- 
sieurs additions  et  améliorations 
qu*il  a  faites  à  cette  nouvelle  édi- 
tion des  Œuvres  de  Montesquieu. 
Au  nombre  des  premières  se  trouve 
une  lettre  adressée  à  l'abbé  d*OU- 
vet.  Il  aurait  pu  citer  aussi  celles 
à  Formey,  qui  n'avaient  encore, 
que  je  sache,  a  dit  Bouchot,  été 
recueillies  dans  aucune  édition. 
Une  note  de  la  p.  208  compare  le 
commencement  de  l'un  des  chapi- 
tres de  «l'Esprit  des  lois»  (chapitre 
viii  du  livre  lY)  à  un  passage 
presque  identique  du  «Dictionnaire 
de  musique»  de  J.-J.  Rousseau. 
C'est  un  rapprochement  curieux, 
emprunté  au  «Journal  encyclopé- 
dique» ,  qui  avait  échappé  aux 
précédents  éditeurs.  Quoi  qu'il 
en  soit  des  améliorations  du  der- 
nier éditeur  de  Montesquieu,  nous 
n'avons  point  entendu  dire  que 
cette  édition  eût  fait  oublier  les 
précédentes;  c'est  que  la  publi- 
cation d'un  Montesquieu  était  au- 
dessus  des  forces  de  M.  J.  Rave- 
nel,  aussi  bien  que  celle  d'un 
J.-J.  Rousseau ,  augmenté  de  plu- 
sieurs opuscules  inédits  qu'il  avait 
découverts  pendant  son  séjour  à 
Berne,  qu'il  a  annoncé.  C'était  pour 
se  bien  poser  ;  mais  il  a  eu  le  bon 
esprit  de  renoncer  à  ce  dernier  pro- 
jet, comme  aussi  à  la  publication 
des  «Carnets  du  cardinal  Mazarin», 
dont  il  devait  enrichir  la  Collection 
des  documents  inédits  sur  1  his- 
toire de  France.  II.  Variantes  nou- 
velles  et  Notes  pour  la  Pucelle^  im- 
primées dans  l'édition  de  ce  poè- 
me, qui  fait  partie  de  l'édition  du 
Voltaire  publié  par  Beuchot.  III. 
Naissances  t  baptêmes  ou  morts  des  Par 
risiens  célèbres  (éphémérides,  sui- 
vies de  leur  table).  Impr.  dans 
«l'Annuaire  historique  ae  la  So- 
ciété de  rhistoire  de  France  pour 
l'année  1838.  Paris,  1838,  in-18. 


C'est  le  seul  travail  qui  ai^artienne 
en  propre  à  M.  J .  Ravenel.  Ajoutons- 
y  les  notices  bibliographiques  qu'il  a 
fournies  à  la  «Bibliographie  de  la 
France»  ainsi  qu'à  «la  France  lit- 
téraire», dont  il  a  eu  soin  de  four- 
nir la  liste  k  M.  F.  Bourquelot,  afin 
d'augmenter  son  bilan  littéraire 
(1);  et  nous  saurons  alors  sur  quoi 
s'appuyait  Beuchot  pour  présen- 
ter M.  Ravenel,  à  une  certaine 
époque,  comme  l'espoir  de  la  bi- 
bliographie en  France.  IV.  Lettres 
du  cardinal  Mazarin  à  la  reine,  à 
la  princesse  palatine,  etc.,  écrites 
pendant  sa  retraite  hors  de  France, 
en  1651,  165â,  avec  des  notes  et 
explications.  Pans,  J.  Renouard, 
1836,  in-8.  L'on  a  tout  lieu  de  pen- 
ser que  M"«  L.-M.-E.  Dupont  a  en 
une  grande  part  à  cette  publica- 
tion. V.  Collection  des  principaux 
mémoires  particuliers,  brochures ^ 
notices  ou  pamphlets  relatifs  à  la 
révolution  française,  collationnés 
sur  les  textes  originaux  ,  mis  en 
ordre  et  publiés  avec  des  notes  et 
des  éclaircissements.  Paris,  A|ig. 
Durand,  1839,  in-8.  Par  les  publi- 
cations précédemment  suspendues 
de  M.  J.  Ravenel  l'on  a  dû  s'aper- 
cevoir que  la  persévérance  n'était 
pas  son  fort.  Cette  dernière  col  - 
lection  devait  être  volumineuse, 
mais  'il  n'en  a  paru  que  les  deux 
premières  livraisons,  formant  en- 
semble 128  pages.  VI.  Mémoi^ 
res  de  M^^  Roland,  Nouv.  édit.,  re« 
vue  sur  les  textes  originaux,  avec 
des  notes  et  éclaircissements,  par 
J.  Ravenel,  et  précédée  d'une 
Notice  historique.  Paris ,  Aug. 
Durand,  1841,  2  vol.  in-8,  faisant 
partie  de  la  même  collection.  La 
Notice  n'a  pas  paru.  On  s'explique 
difficilement  le  motif  qui  a  porté 
M.  Ravenel  à  faire  désavouer  cette 
édition  dans  le  Catalogue  de  la  Bi- 
bliothèque impériale,  histoire  de 
France,  t.  I",  p.  182,  alors  qu'il 
n'a  point  réclame  en  temps  oppor- 
tun dans  la  Bibliographie  de   la 


(I)  L«B  prineipaax  «ont  c^ax-ci  :  Beflén 
(LoulB-Fraoc),  Derabigny-BcrteTtl  (Jean-Ant.  ), 
Destatide  Tncy  (Ant.-Loais-a.),  Dofreuied« 
Saiut-Léon  (Loais-César- Alexandre),  Poufent 

iM.-C.-J.  de),  Raymond  (Henri),  Roujonx  (Pru- 
ence-€uU.).  De  presque  tous  ces  ècrivaiot» 
non»  possédons  des  renseignements  atttograpbee 
oui  nous  dispenseront  d«  rien  empronter  t  ML  J. 
KaTonol. 
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France,  où  cette  édition  a  été  an- 
noncée avec  son  nom,  80us  le 
n»  2û9i  de  1841.  Serait-ce  parce 
qu'il  a  laissé  le  livre  incomplet  ? 
VU.  Lettres  de  M"*  Aissé  à  A/™» 
CaldndrinU,  Nouv.  (5»)  édit.,  revue 
et  annotée  par  M.  J.  Ravenel....  ; 
avec  une  Notice,  par  M.  Sainte- 
Beuve,  de  l'Académie  française. 
Paris,  Gerdès,  Lecure,  1846;  ou 
Paris,  Dentu,  1853,  in-8  sur  Jésus, 
avec  deux  portraits.  Il  est  encore 
k  présumer  que  Térudilion  et  le 
bon  goût  de  M"«  Dupont  ont  été 
d'un  grand  secours  à  M.  J.  Rave- 
nel dans  cette  publication. 

Bavbnbl  (l'abbé),  curé  de  Bourêilles 
Meuse).  Cours  d'instruction  élé- 
mentaire. Sainte-Menebould ,  de 
Timpr.  de  Poignée-Darnauld,  1840, 
3  parties  io-i;2.  Ces  trois  parlies 
traitent  chacune  d'un  sujet  diffé- 
rent: la  première  contient  desUçons 
de  grammaire  française.  Grammaire. 
Analyse;  la  seconde,  des  Leçons 
d'arithmétique,  et  la  troisième,  des 
Leçons  sur  l'art  d'écrire  les  lettres 
familières, 

Hatenel  (Marie),  depuis  M°>e  Le- 
CORPS.  —  Ses  Poésies  et  Mémoires, 
Cherbourg,  Feuardent,  et  Paris, 
Garnier  frères,  1852,  in-18  de  5 
feuilles  2/3,  avec  un  portrait,  2  fr. 

PiAYENEZ  (L.'W.),  ex-rédacteur  en 
chef  du  «  Journal  du  Haut  Rhin  », 
depuis  commissaire  de   police  à 

Arras,  aujourd'hui  à , 

ancien  membre  de  la  Société  indus- 
trielle de  Mulhouse,  etc.  l.  L* Alsace 
illustrée,  ou  Recherches  sur  l'Al- 
sace pendant  la  domination  des 
Celtes,  des  Romains,  des  Francs, 
des  Allemands  et  des  Français;  par 
.r,'D.  SchœpflîH ,  traduction  de  M. 
L.-W.  Ravenez.  Ornées  de  cartes, 
dessins, etc.  Tom.  I  à  V.  Mulhouse, 
Fr.  Perrln;  Strasbourg,  Schmidt; 
Colmar,  Alery;  Paris,  Lecoffre, 
1852-53,  5  vol.  in-8  (42  fr.).  Celte 
traduction  a  été  promise  en  5  ou  6 
volumes,  publiés  en  quatorze  li- 
vraisons. II.  Aperçu  statistique  de 
Cexposition  de  Limoges,  en  1855. 
Limoges,  Ardillier,  1855,  in-8  de 
176  pages. 

Ravbnsberg  (Etienne-Charles  de). 
I.  Jérusalem,  tableau  de  l'histoire 
des  vicissitudes  de  cette  ville  célè- 
bre depuis  son  origine  la  plus  re- 
culée jusqu'à  nos  jours.  Lille,  Le- 


fort,  et  Paris,  A4r.  Letdère,  1U4, 

2  vol.  in-18,  avec  une  grav.  3«  6dit 
LiUe.Lefort,  1853,  in-ia  de  10  feniU 
les,  avec  une  grav.  (ifr.).  il.  Saint- 
Pierre  de  Rome  et  le  Vaticmm.  Lille, 
Lefort,  1847,  1853,  m-12  de  10 
feuilles,  avec  une  grav.  (1  fr.). 

Ravshstbin  (J.-F.)*  Recueil  de  quel- 
ques raretés  de  la  nature,  (En  alle- 
mand). Strasbourg,  1755^  in-tS. 

Rayenstbin  (Moi*  a.),  pseudonyme. 
Vo;.  Rbiset. 

Raybrat  (le  baron  Achille).  Notice 
historique  sur  la  vie  militaire  du  ba- 
ron de  Bavera  t,  de  la  noblesse  im- 
périale, ancien  officier  au  57*  régi- 
ment d'infanterie  de  ligne,  com- 
mandant, en  1814  et  1815,  des  gar- 
des nationales  actives  de  i'arron- 
dissement  de  La  Tour -du -Pin 
(Isère),  membre  de  la  Légion 
d'honneur,  etc.  Lyon,  Ayné  fils,  et 
Paris,Scbulzet  Thuillié,  1855,  in-8 
de  27  fèuill.  3/4,  avec  une  vignette 
(5fr.). 

Ratbrou  (Jean-Louis),  minéralo- 
giste-voyageur; né  à  SaintrCIond, 
en  1784.  il  a  eu  part  à  la  publi- 
cation de  l'ouvrage  intitulé  «  l'Ex- 
ploration scientitique  d'Alger  pen- 
dant les  années  1840-42  >  (Paris, 
V.  Masson ,  1848,  in-4) ,  et  il  a  fourni 
au  premier  fascicule  de  cet  ouvrage 
•  une  Notice  minéralogique  sur  le 
massif  d'Alger, 

f  Ratergib  (Auguste-Léonce),  litté- 
rateur et  journaliste,  Gis  du  précé- 
dent, ancien  élève  de  l'École  des 
chartes,  ex-membre  de  la  Société 
des  sciences  morales  et  politiques 
de  Seioe-et-Oise,  séante  ik  Ver- 
sailles, membre  de  la  Société  des 
gens  de  lettres;  né  à  Paris,  le  15 
janvier  1817.  M.  A.-L.  Ravergie  a 
beaucoup  écrit,  mais  comme  beau- 
coup de  littérateurs  de  notre 
époque,  il  a  semé  des  articles 
dans  une  vingtaine  de  journaux 
pour  en  récolter  des  livres  k  une 
époque  plus  ou  moins  rapprochée. 
M.  Ravergie  a  été  aussi  culla- 
borateur  anonyme  et  quelquefois 
le  principal  auteur  de  diverses 
publications  dont  d'autres  se  sont 
lait  honneur.  Commençons  d'a- 
bord p;ir  faire  connaître  les  divers 
journaux  à  la  rédaction  desquels 
M.  A.-L.  Ravergie  a  coopéré,  nous 
parlerons  ensuite  de  ses  collabo- 
rations   anonymes.   Le    premier 
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j<wnial  d»Ds  lequel  il  a  écrit, 
Boos semble  élre  «  Le  Monde»  où 
il  a  fourni  deui  feuilletons  sur  le 
cours  d'éloquence  de  M.  Gérusez 

.  (noYcmbre  1S36)<  Puis  viennent 
ensuite  :  1»  Le  journal  de  rinstnic- 
tion  publique  (1838-1839);  ^  La 
Re^ue  française  (1838-1839)  à  la- 
quelle il  fourni»  indépendamment 
des  articles  de  bibliographie,  une 
critique  littéraire  sur  «  les  Femmes 
de  Shakespeare  »  qui  a  paru  dans 
le  numéros  de  mars  1839;  3**  Le 
journal  de  Paris  (1839-1840),  où 
M.  Ravergie  était  feuilletoniste  des 
théâtres;  4''  La  Revue  et  Gaiette 
des  thé&tres  (de  1840  à  1845)  ;  5°  Le 
Journal  de  Reims,  comme  rédac- 
teur en  chef,  en  1842;  &"  Le  Lan- 
grois  (Haute-Marne);  ?<>  Le  Spec- 
tateur de  Dijon  (1843)  ;  8o  Le  Com- 
merce, où  Ton  trouve  de  M.  Ra- 
vergie,' entre  autres  feuilletons, 
IUmam l'nal  d'un  amtnusadeur  russe 
à  TéhérMH,  deux  numéros  impr. 
en  août  1844;  0«  Le  Moniteur  de 
la  Mode,  où  Ton  trouve  les  nou^ 
velles  suivantes  :  Un  nom  fatal,  et 
la  Chasse  des  morts  (1844)  ;  ^  Une 
princesse  anonyme  (1845).  Celte 
dernière  nouvelle  a  la  matière 
d*un  volume.  Le  dernier  florin 
(1846);  10«  Le  Bulletin  de  la  So- 
ciété des  gens  de  lettres,  de  1845 
à  1856,  renferme  de  M*  Kavergie 
les  nouvelles  suivantes  :  On  a  vu 
des  rois  épouser  des  bergères  (1845)  ; 

*  —  Un  menace  génois  {iS46)  ;--Natr 
le  tigre  (1847)  ;  —  Le  pot  pourfï  de 
Ducos  (1849)  ;  —  L'espton  malgré  lui 
(épisode  d'un  voyage  en  Crimée) 
(1851)  ;  — »  Le  bien  nous  vient  en  dor- 
mant (1853);  -^  L* aveugle  de  la 
Bérèsina  (1855)  ;  —  Le  manchot  de 
Séhastopol  (1856).  Toutes  ces  nou^ 
velles  ont  été  reproduites  par  les 
journaux  de  Paris  et  des  départe- 
ments ;  110  Le  Journal  de  Saint-: 
Quentin  (pendant  Tannée  1846); 
i%*  Le  Portefeuille,  revue  diplo- 
matique; 13''  La  tievue  nouvelle 
(1846-47)  ;  l^*"  Le  Moniteur  pari- 
sien; 15"  L'Époque  (1847);  l6»  Le 
Siècle»  où  après  avoir  fait,  de 
1848  à  1851,  les  travaux  parle- 
mentaires, M.  Ravergie  a  fourni 
plus  tard  les  morceaux  suivants  : 
Du  Tiers-État  et  de  la  Bourgeoisie 
en  Prance  \  leur  origine  et  progrès, 
impr.  k  partir  du  13  juillet  185S  et 


numéros  suivants;  -^  iM  guerro  du 
Caucase,  impr.  à  partir  du  10  dé- 
cembre 185â  et  jours  suivants; 

—  De  la  Cûurfe  et  de  la  Piraterie^ 
impr.  en  août  et  septembre  1864; 
170  L'Estafette  (1851-56)  dans  le- 
quel journal  nous  avons  trouvé  de 
cet  écrivain  :  Un  Paladin  de  VA- 
riostet  ou  les  Compagnies  de  Jéhu, 
impr.  dans  les  n»'  des  ^  oot»  1853, 
et  jours  suivants  :  18*'  Le  Magasin 
des  demoiselles,  où  l'en  trouve  de 
M.  Ravergie  :  V Alibi  (Nouvelle); 

—  Les  Poètes  des  lacs  (étude  litté- 
raire) ;  —  La  Hongrie  et  ses  hûbi' 
tants  (1852-53);  —X/opf/OfAr  ou  le 
vrai  Poète  (étude  litL  ,ann.  1863«54); 

—  Les  Femmes  de  la  Géorgie  et  du 
Caucase;  —  Hoffmann  (1854-55)  ; 

—  Collin  d'HarlevillOy  ou  le  Poète 
honnête  homme  (1855-56);  10°  en- 
fin le  dernier  journal  où  M*  Raver- 
gie est  arrivé  c*est  c  La  Patrie,  » 
k  laquelle  depuis  novembre  1652, 
il  a  prêté  une  collaboration  aotive. 
Nous  connaissons  de  lui  dans  cette 
feuille  quotidienne  les  Nouvelles 
et  Variétés  suivantes  :  Annibal  le 
muletier  (épisode  du  passage  du 
mont  Saint-Rernard)»  impr.  dans 
les  n"*  des  23  et  24  novembre  1852; 

—  La  vie  d'Artiste  (le  Praticien). 
21  à  24  juin  1853;  —  De  KertCh  a 
Kamiech  et  de  Kamiech  à  Kertch 
(Voyage)  en  dix  numéros,  de  jan- 
vier au  26  mars  1856;  —  Les  Glo^ 
ches  (Variétés),  avril  1856;  —  Le 
Puit  artésien  de  Passy,  1«'  septem- 
bre 1856  et  21  février  1857  ;  —  Les 
Brasseries  de  Londres  (Variétés), 
novembre  1856*  Citons  mainte- 
nant les  divers  ouvrages  auxquels 
M.  Ravergie  a  eu  une  part  plus  ou 
moins  grande». sans  que  leurs  fron- 
tispices aient  rappelé  son  nomi  En 
premier  lieu  nous  citerons  :  1"  les 
«Leçons  et  modèles  de  littérature 
française  ancienne  et  moderne», 
publiés  sous  le  nom  de  P.-F. 
Tissot  (1835  et  ann.  suiv.),  aux- 
quels il  a  fourni,  entre  autres  ar- 
ticles, une  Notico  sur  J,  Bacine; 
S"  L'Histoire  des  Riccys^  publiée, 
en  1837,  sous  le  nom  de  M.  Coûtant 
(in-12);  3**  Û Abrégé  de  géographie 
universelle,  ou  Voyage  descriptif 
de  toutes  les  parties  du  monde, 
ouvrage  publie  sous  le  nom  de 
Maite-Rrun  et  autres  géographes. 
Paris,  Furnei  1837»  gr.  iih8  avec 
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12  cartes  color.  et  25  belles  vi- 
gnettes sar  acier;  4*'  L* Histoire 
résumée  du  moyen  âge^  par  M.  Pelit  - 
de  Baroncottrt  (Paris,  Chamerot, 
1837-38,  oa  1842-43,  2  vol.  ili-8); 
5<>  Deux  Yolomes  des  Archives  lé- 
gislatives et  administratives  de  la 
ville  de  Reims;  par  P.-J.  Varin, 
ouvrage  formant  7  vol.  in-4  (1839 
et  ann.  suiv.);  6»  La  nouvelle  His- 
toire de  Paris  et  de  ses  environs, 
publiée  sous  le  nom  de  M.  J. 
DegauUe,  avec  des  notes  et  une 
introduction  par  Gh.  Nodier.  Paris, 
Pourrai,  183940,  4  vol.  in-8,  avec 
gravures  ;  T*  Le  Livre  des  Familles 
(1845-46)  pour  lequel  M.  Ravergie 
a  écrit  un  Voyage  pittoresque  sur 
les  bords  de  la  Seine,  qui  peut  for- 
mer la  matière  d'un  volume  ;  8o  Les 
Armes  et  /e  Due/,  ouvrage  de  M.  Gri- 
sier,  publié  en  1847,  en  1  vol.  in-8. 
Comme  publications  S(>éciales  de 
M.  Ravergie,  nous  ne  connaissons 
que  les  deux  ouvrages  suivants  : 
I.  Vie  privée,  publique^  aneedotique 
et  militaire  de  monseigneur  le  duc 
d'Orléans,  prince  royal.  Paris,  de 
rimp.  de  Brière,  1S42,  in-12  de 
64  pages.  IL  Histoire  de  la  politique 
russe  et  de  ses  projets  d'envabisse- 
ment,  depuis  te  règne  de  Pierre  le 
Grand  jusqu'à  nos  jours»  compre- 
nant les  mystères  du  servage,  la  vie 
privée  des  seigneurs,  Fexil  et  les 
travaux  des  mines  en  Sibérie,  etc.; 

Par  A.-L.  Ravergie....  Précédée  de 
Histoire  des  révolutions  polo- 
naises et  hongroises,  par  G.  Leyna- 
dier.  Paris,  Krabbe,  rue  de  Riche- 
lieu, n»  92, 1853,  gr.  in-8.  Get  ou- 
vrage avait  été  promis  en  4  vol. 
gr.  in-8  jésus,  illustrés  de  24  gra- 
vures représentant  les  portraits  des 
grands  diplomates,  les  principales 
vues,  et  enfin  des  scènes  les  |)lus 
importantes  de  cette  publication. 
Ghaque  volume  devait  être  divisé 
en  16  livraisons  il  50  c;  mais  les 
mauvaises  affaires  de  l'éditeur  Jau- 
bert  déterminèrent  la  suspension 
de  Touvrage  après  l'impression  du 
premier  volume  qui  a  été  reproduit 
plus  tard  sous  ce  titre  :  Histoire  de 
Russie  et  de  ses  projets  d'envahis- 
sement ,  depuis  le  règne  de  Pierre 
le  Grand  Jusqu'à  nos  jours;  par  A.- 
L.  Ravergie.  Paris,  P.-H.  Krabbe, 
1856,  gr.  in-8  de  394  pages,  avec 
un  portrait  de  Nicolas  !•'  et  une 


carte  générale  du  théâtre  de  la 
guerre  en  Europe  et  en  Asie  (10  f.). 
Ce  volume  contient  l'introduction 
et  les  17  prem.  chap.  de  Toavrage. 
M.  L.-A.  Ravergie,  en  outre,  s'é- 
tait proposé  de  donner  une  nou- 
velle édition  de  Y  Histoire  de  France 
d'Anquetil,  avec  une  continuation 
depuis  1789  jusqu'à  nos  jours.  Pa- 
ris, 1852,  10  vol.  gr.  in-8,  avec  50 
grav.  sur  acier;  mais  il  n'y  a  eu 
d'imprimé' que  les  deux  premiers 
volumes  d'Anquetil,  conséquem- 
ment  rien  n'a  paru  de  la  continua- 
tion de  M.  Ravergie.  —  En  1837, 
cet  écrivain  lut  à  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politi({aes  de 
Seine-et-Oise,  dont  il  était  alors 
membre,  une  tfotice  sur  Machiavel; 
nous  ignorons  si  elle  a  été  impri- 
mée. Gomme  ancien  élève  de  l'É- 
cole des  chartes,  M.  Ravergie  fut 
chargé,  il  y  a  quelques  anné^, 

f»ar  le  baron  F.  de  Reiffenberg,  de 
a  transcription  d'un  manuscrit  du 
roman  du  Renard. 

Rayet  (Ferdinand).  Ia  Cri  de  la  Fras^ 
ce  en  1830,  ode.  Nevers,  de  i'impr. 
de  Roch,  1830,  in-8  de  12  pag. 

Ratbt  (J.-B.).  Manuel  du  cultivateur, 
pour  apprendre  à  fabriquer  le  fu- 
mier à  volonté.  Paris,  de  i'impr.  de 
Mm*  Dondey-Dupré,  1843,  in-8  de 

Rayet- Angeau,  ex-employé  au  che- 
min de  fer  du  Nord.  I.  Vérité  et  jus- 
tice sur  le  socialisme  et  ses  détrac- 
teurs. Lille,  de  Timpr.  de  Bracke, 
1849,  in-8  de  16  pag.  II.  En  société: 
Annuaire  de  l'arrondissement  de  Lil- 
le, Guide  des  commerçants  dans  le 
département  du  Nord,  pour  les 
années  1853-54.  Lille,  l'Auteur, 
1853-54, 2  vol.  in-8,  et  (1855)  in-32. 

f  Ratez  (  ),  avocat  à  Lyon,  et 

ensuite  à  Bordeaux  avant  et  pen- 
dant la  Révolution  ;  depuis  la  Res- 
tauration successivement  député, 
président  de  la  Gbambre  (de  1819 
a  1828),  conseiller  d'État  en  service 
extraordinaire,  et  sous-secrétaire 
d'État  au  département  de  la  justice 
(1817),  depuis  président  de  la  Cour 
royale  de  Bordeaux  (1824)  ;  né  à 
RIve-de-Gler  (Loire),  vers  1770, 
mort  à  Bordeaux  dans  les  derniers 
jours  de  novembre  1849.  L  Plai- 
rfoy«rj{pour  Franc.  Feger  Kerhoel, 
—  et  pour  la  dame  v«  Borie).  Im- 
primés dans  <  les  Annales  du  bar- 
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reftu  français  »  Barreau  moderne. 
Tome  XI  (1841,  in-8].  II.  Rapport 
sur  la  loi  deg  journaux,  Impr.  dans 
le  volume  intitulé  :  <  Discussion 
sur  la  loi  des  journaux  (session  de 
1816)  ».  Paris,  Delaunay,  1817,  in-8 
de  236  pages.  111.  Discours  de  M, 
Ravez,  commissaire  du  roi,  chargé 
de  défendre  le  projet  de  loi  sur  la 
liberté  de  la  presse  (12  décembre 
1817).  Paris,  de  l'impr.  de  Denu- 
gon,  1817,  in-8  de  12  pag.,  et  plu- 
sieurs autres  discours  parlemen- 
taires. —  Aux  articles  sur  Ravez 
des  biographies  contemporaines,  il 
faut  ajouter  les  deux  notices  sui- 
vantes :  1»  M.  Ravez.  Nécrologie 
extraite  de  «  l'Opinion  publique  » 
du  7  décembre  1849,  qui  fa  repro- 
duite après  «  la  Guienne  »  du  28  no- 
vembre précédent.  Paris,  de  Timpr. 
de  Bailly,  1851,  in-8  de  8  pag.  No- 
tice par  M.  le  comte  de  Calvimont 
deSaiDt-Martial;2*  Éloge  de  M.  Ra- 
vez, prononcé  le  10  décembre  la'iS, 
à  la  rentrée  solennelle  des  confé- 
rences des  avocats;  par  H.  Louis 
Féval,  fils,  avocat  stagiaire  près 
la  Cour  impériale  de  Toulouse. 
Toulouse,  de  l'impr.  de  Douladoure, 
1833,  in-8  de  56  pag. 
Ratichio  de  Pérbtsdorp  (le  gêné* 
rai  baron  Maurlce-Joseph-Dldier). 
A  l'art,  de  la  France  (VII,  p.  466), 
ajoutez  :  mort  à  Paris,  en  janvier 
1844,  et  à  la  liste  des  ouvrages  du 
général,  les  suivants  :  I.  Nodce  sur 
la  nouvelle  organisation  militaire 
du  royaume  de  Sardaigue.  Paris, 
Gorréard,  1834,  in-8  de  30  pages 
avec  des  tableaux  (2  fr.  50).  Ext.  du 
«Spectateur  militaire».  II.  Esquisse 
générale  d'une  nouvelle  organisation 
'  de  l'artillerie,  par  le  lieut.-coionel 
de  Breithaupt;  traduite  de  l'allem. 
Paris,  rue  de  l'Université,  n*  23, 
1857,  in-8  de  68  pag.  III.  Instruction 
pratique  sur  Itemploi  des  différents 
projectiles;  par  C.-D.  Decker,  tra- 
duite de  Tallem.  Paris,  Gorréard 
jeune,  1837,  in-8  (3  fr.  50).  IV.  Ba- 
tailles et  principaux  combats  de  Ut 
guerre  de  Sept  Ans^  considérés  prin- 
cipalement sous  le  rapport  de  l'em- 
ploi de  l'artillerie  avec  les  autres 
armes;  par  G.-D.  Decker.  Trad.  de 
Tallem.  par  MM.  le  général  baron 
Ravichio  de  Péretsdorf,  et  le  capi- 
taine Simonin.  Revu,  augmenté, 
accompagné  d'observations  et  d'u- 


ne Notice  sur  rartillerie  en  campa- 
gne, par  J.-H.  Le  Bourg.  Paris, 
Gorréard  jeune.  1839-40,  in-8  avec 
Atlas  de  19  planches  (22  fr.  50), 
V.  Notice  sur  le  camp  d*instruetiom 
des  troupes  sardes  établi  à  Girié  en 
1838.  (Extr.  du  «  Specuteur  mili- 
taire »).  Paris,  Leneveu,  1839,  in^ 
de  32  pag.,  avec  2  plans  (1  fr.). 
y  \.  Supplément  à  la  troisième  édition 
de  la  Petite  Guerre,  par  Decker: 
traduit  de  l'allem.  Paris,  Gorréard 
jeune,  1840,  in-8  de  52  p.  (2f.75c.). 
Vu.  Tactique  de  Vartillerie  à  cheval^ 
dans  ses  rapports  avec  les  grandes 
masses  de  la  cavalerie,  d'après  le 
général  Monhaupt,  de  l'artillerie 

{prussienne;  trad.  de  l'allem.  Paris, 
e  même,  1840,  in-8  de  64  pages 
(3  fr.  75  c).  VIII.  V Artillerie  à  che- 
val dans  les  combats  de  cavalerie. 
Opinion  d'un  officier  de  l'artillerie 
prussienne;  trad.de  l'allem.  Paris, 
le  même,  1840,  in-8  de  44  pages, 
avec  3  planches  (2  fr-.  75  c).  IX. 
Leçons  sur  la  théorie  de  l'artillerie^ 
par  le  lieut.-colooel  de  Breithaupt. 
Paris,  Gorréard,  1842,  in-8  de  200 
pages,  avec  2  planches.  X.  Docu- 
ments  relatifs  a  ^organisation  de 
l'Académie  royale  militaire  de  Turin, 
trad.  de  l'italien.  Paris,  le  même, 
1843,  in-8  de  128  pag.  (5  fr.). 

RAYiBtt  (P.).  Manuel  pratique  et  thé^ 
rique  de  la  tenue  des  livres  en  partie 
double,  d'après  le  système  du  jour- 
nal grand-livre;  précédé  d'un  Essai 
sur  le  droit  commercial  dans  ses 
rapports  avec  la  comptabilité,  et 
suivi  :  1»  du  Galcul  de  l'escompte 
sur  les  marchandises  et  de  l'intérêt 
de  l'argent;  2"  d'un  Dictionnaire  des 
mots  les  plus  usités  dans  la  comp- 
tabilité commerciale.  Lyon,  l'Au- 
teur, 1843,  in-4  de  196  pag.  2'édit. 
Paris,  Garnier  frères,  1853,  in-8  de 
20  feuilles  (5  fr.).  La  deuxième 
édition  porte  pour  titre  :  «  Nouveau 
Manuel  théorique  et  pratique». 

Ravier  (Jules),  de  Montbard  (Gôte- 
d'Or).  I.  Satires,  Èpttres  et  Poésies 
diverses.  Première  livraisou.  Paris, 
les  marchands  de  nouv.,  1845,  in-8 
de  16  pag.  II.  Les  Trois  Sœurs  d* a- 
mitiéy  ëglogue.  Paris,  de  l'impr^  de 
Henry,  1846,  in-8  de  64  pag. 

Raytbr  (l'abbé),  prêtre  du  diocèse  de 
Paris.  La  clef  du  trésor  de  V Église, 
ou  les  Indulgences  expliquées  aux 
fidèles.   Ouvrage  dogmatique  et 
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pratique.  P»ris,  G«rni«r  frères, 
lS51,in-12(Sfr.  60  c.). 
RAvifiNAïf  (le  P.  Jules^Adrien  Bbla- 
CROis  de)  Jésuite,  prédicateur  cé- 
lèbre, et  Vup  des  meilleurs  confé- 
renciers de  notre  époque ,  né  en 
I7d3  è  Baronne  (B:iise»-Pyrénées) 
d*uDe  femille  distinguée  (1),  a  fait 
ses  premières  études  à  Paris ,  au 
collège  Bourbon.  Après  les  avoir 
brillamment  terminées,  il  suivit 
les  cours  de  la  Faculté  de  droit. 
Lorsqu'il  eut  pris  son  diplôme  de 
licencié,  il  se  lit  inscrire  sur  le  ta- 
bleau des  avocats  à  la  Cour  royale 
de  Paris,  et  plaida  quelque  temps 
avec  succès.  En  1816,  il  fut  nom- 
mé, par  dispense  d*àge,  conseiller- 
auditeur.  Il  avait  alors  vingt  ans. 
Chose  rare  et  bien  honorable  pour 
lui,  nulle  réclamation  ne  s'éleva. 
Le  1"  août  1831,  il  fut  nommé  sub- 
stitut du  procureur  du  roi  près  le 
tribunal  de  la  Seine  ;  mais  dès 
Tannée  suivante,  il  donna  sa  dé- 
mission pour  entrer  au  séminaire 
Saint-Sulpice,  y  étudier  la  théolo- 
gie. Il  y  resta  un  an  ;  puis  il  entra 
chei  les  Jésuites,  alors  à  Mont- 
Rouge.  Reçu  dans  la  compagnie,  il 
fut  nomme  professeur  de  dogme 
dans  la  maison.  Au  commencement 
de  Tannée  1837  Tarchevôque  de  Pa- 
ris, M.  de  Quelen,  choisit  le  P.  Ravi- 
gnan,  pour  succéder  à  MM.  Frays- 
sinous,  Lacordaire,  Combalot  et 
Duguerry,  comme  conférencier  à 
Notre-Dame.  C*est  là  que  ce  jésuite 
se  fit  une  réputation  incontestée 
d*orateur  sacré.  La  première  con- 
férence du  P.  Ravignan  à  Notre- 
Dame  date  du  12  février  1837,  et 
la  dernière  du  28  mars  1841.  Ses 
conférences  furent  très-suivies  et 

Îroduisirent  une  profonde  sensa- 
ion  parmi  le  clergé  et  les  gens  du 
monde.  Tous  les  journaux  reli- 
gieux ou  politiques  de  ta  capitale 
en  rendirent  compte,  notamment 
«le  Constitutionnel»,  «le  Temps», 
article  de  M.  Eugène  Rriffaut ,  le 
«Journal  des  Débats»,  «  TAmi  de  la 
Religion» ,  à  diverses  reprises,  etc . 

(i  )  Le  p.  Ravignan  a  platiears  frère»  et  sœurs 
eecupam  dtnérente»  posltimis  dins  le  ttonde, 
avec  plus  en  «lotas  d*éelai  s  un  de  ses  frères 
était  efflâier  aiiperiear  dans  la  rnrde  royale; 
mais  U  abandonna  la  «arrière  militaire  lorsque 
rabbé  de  Hevignan  eut  prononce  ses  tttDt.  One 
de  sesMinria  époaaé  laféBèral  oMUté  Bxcel- 
BAus,  a»e.ptit  de  rranet . 


Une  chM«  qui  ne  •*«i|^qiia  pas, 
c*est  que  les  conférences  au  P.  Ra- 
vignan niaient  été  ftnprimées  que 
par  firagments.  M.  Tabbé  Hip.  Bar- 
bier, dans  sa  biographie  de  ce 
Père,  a  donné  une  indication  ana- 
ly  tique  des  sujets  choisis  par  Tora- 
teur  pendant  les  5  carêmes  de  1837 
à  1841.  En  1841,  le  P.  Ravignan  a 
été  nommé,par  son  ordre,  supérieur 
de  la  maison  de  Bordeaux.  Le  P. 
Ravignan.  a  dit  l'abbé  Hipp.  Bar- 
bier» son  oiographe,  est  un  de  ceux 
qui  croient  à  Tinfaillibilité  du  pape 
et  ne  s'agenouillent  pas  devant  les 
chartes  gallicanes.  Il  a  été  impri- 
mé de  ce  jésuite  :  I.  Orais&n  funè' 
bre  de  »fgr»  Uyacimht'Louis  de  Que- 
Un,  archevêque  de  Paris»  prononcé 
en  Téglise  métropolitaine  de  Paris, 
le  26  février  1840.  Paris,  Pous- 
slelgue-Rusand,  A«  Leclère,  1840, 
in-8  de  48  p.  (1 1.  60c.).  II.  Confé- 
rences à  Notre-Dame  de  Paris  en 
1840. . . .  Ces  conférences  ont  donné 
Ueu  à  la  publication  suivante  :  «Let- 
tre à  M.  Tabbè  de  Ravignan  sur 
les  sujets  traités  dans  ses  confé- 
rences à  Notre-Dame  de  Paris 
en  1840  ».  Paris>  Delaunay,  Marc- 
Àurel ,  1841,  in-8  de  88  pag.  III.  De 
l'Existence  et  de  (^Institut  des  /é- 
suites.  Paris,  Pousaielgue-Rusand, 
1844,  m-8  de  108  pag.  (1  fr.  50  c). 
Deux  éditions  dans  le  memeformat. 
â«  édit.  Ibid.,  1844,  in-18  de  5 
feuilles  (50  c).  4*  édit.  Ibid.,  1844, 
in*12  de  7  feuilles  lA  (50  c). 
5*  édit.,  augmentée  d*une  Préface, 
Ibid.,  1845,  in-12  de  5  feuilles  3/4 
6»  édit.  Ibid.,  1847,  in-13  de  108 
pag.  7^  édition,  revue  et  augmen- 
tée. Le  Mans  et  Paris,  Julien, 
Lanler,  1855,  in-12  de  8  feuilles  7/9 
(60  c).  Ce  petit  ouvrage  est  distri- 
bué en  quatre  Chapitres,  précédés 
d*une  Introduction.  Chap.  L  Les 
Exercices  spirituels  en  usage  dans 
la  compagnie  de  Jésus.  Chap.  H. 
Les  Constitutions  de  la  Compagnie 
de  Jésus.  Chap.  Itl.  Doctrines  de 
la  Compagnie  de  Jésus.  Chap.  lY^ 
Missions  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Aux  3^  et  4«  édlUons  sont  Joint 
un  «  Mémoire  de  M.  Vatimesnil 
sur  les  associations  religieuses 
non  autorisées,  qu'on  ne  trouve  ni 
dans  les  précédentes  ni  dans  les 
.suivantes.  Traduit  en  allem.  dès 
1844,  Munich,  lib.  de  Letttner, 
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iii*8  de  101  pages.  Cet  outrage  a 
donné  lieu  à  la  publication  de  To- 
puscule  suivant  :  «Réponse  au  livre 
de  M.  de  Ravignan  »,  intitulé  :  De 
l'Existence  et  de  rinstitut  des  Jé- 
suites; par  Urbain  D.  Paris,  de 
Timprim.  de  Dondey-Dupré,  1844, 
in-8  de  16  pages,  IV.  Conférences 
prêchées  à  l'église  métropolitaine 
Saint-Ètienne  de  Toulouse  dans  le 
cours  de  l'Aven t  de  1844,  et  résu- 
mées dans  la  «  Gazette  du  Langue- 
doc». Toulouse,  de  l'impr.  deDieu- 
lafoy,  1845,  in-8  de  7  feuilles  1/4. 
Traduites  en  allemand,  et  publiées 
en  1846,  par  la  librairie  de  la  con- 
grégation des  Méchitaristesv  à 
Vienne,  in-8  de  156  pag.  V.  Confé^ 
rences  à  Noire-Dame  (1843).  Carac- 
tères distiuctiis  de  la  divinité  en 
Jésus-Christ : , .  Impr.  en  feuil- 
letons dans  «  TEûrôpe  monarchi- 
que »  du  14  avril,  sous  le  titre  de 
«  Prédication  du  carême  à  Paris  » 
et  dans  la  «Gazette  de  France».  Les 
Conférences  de  1845  ont  encore  été 
traduites  en  allemand,  avec  une 
Etude  caractéristique  du  prédica- 
teur, par  J.-A.-Mor.  Brûhl.  Reuss, 
Schwann,  1845,  in-12  de  144  pages. 
VL  Clément  Xltl  et  Clément  XIV. 
Le  Mans,  et  Paris,  Lanier,  1834, 
Svol.  in-8 ,12  fr.).  Le  second  volume 
est  entièrement  composé  de  <  Do- 
cuments historiques  et  critiques  ». 
Les  jésuites,  comme  on  le  sait,  ont 
toujours  cherché  k  établir  que  la 
suppression  de  leur  ordre  était  une 
œuvre  d'iniquité  consommée  lors 
d'un  ébranlement  des  facultés  mo- 
rales de  Clément  XIV,  dont  on  pro-' 
flta  pour  ^arracher  à  ce  pape  le 
bref  qui  *prenonça ,  en  1773,  la 
suppression  de  leur  ordre,  et,  par 
suite,  son  expulsion  d'une  grande 
partie  de  TÈurope,  tandis  que 
cette  suppression  avait  été  deman- 
dée par  tous  les  États.  Le  P.  Ra- 
vignan n'a  fait  que  répéter,  après 
beaucoup  d'autres  de  ses  coreli- 
giouaires,  cette  jésuitique  accusa- 
tion. Aussi  son  livre  a-t-il  fait  naî- 
tre, à  côté  des  éloges  des  partisans 
de  l'ordre,  plusieurs  articles  criti» 
ques  parmi  lesquels  nous  citerons 
celui  de  M.  A.  Peyratdans  lo  jour- 
nal «la  Presse* «  —  Nous  connais- 
sons sur  le  P,  Ravignan  :  1»  Lettre 
à  tous  les  meoibres  du  clergé  et  à 
tous  les  fidèles,  auditeors  de  Nch 


tre-Dame  ;  par  rautenr  du  «  Prê- 
tre devant  le  siècle  (M.  A.-M.  Ma- 
d  roi  le).  Paris,  Beaujouan^  Ange, 
1837,  in-8  de  94  pa^es  ;  S*"  Détails 
biographiques  et  littéraires  sur 
M.  de  Ravignan,  avec  son  portrait 
Imprimé  dans  «d'IllustratioD» ,  t.  I^r 
(1843),  p.  109;  3»  un  artioledu  li- 
vre intitulé  :  Esquisses  des  ora- 
teurs sacrés  contemporains,  par 
M.  l'abbé  D...,  prêtre  administra- 
teur de  SaintrRoch.  Paris,  Vaton, 
1840,in-18.  C'est  un  parallèle  en- 
tre le  P.  Ravignau  et  le  P.  Lacor- 
daire  ,  son  prédécesseur  comme 
conférencier  de  Notre-Dame  ;4<*  M. 
de  Ravignan  ;  par  un  Solitaire  (M. 
Tabbé  Uipp.  Barbier).  Paris,  Ap- 
pert fils  et  Vavasseur,  1848,  in-18 
de  36  pages,  avec  un  portr. ,  IS*"  li- 
yraison  de  la  «Biographie  du  clergé 
contem()orain»,  du  même  auteur; 
50  Appréciation  du  talent  de  M.  de 
Ravignan.  Imprimée  dans  «  l'Il- 
lustration »  ,  tome  XV  (1850) ,  p. 
179. 

Ratigné  (J.-PO*  1*  1>  P^^  détrompé, 
drame  en  deux  actes  et  en  vers,  à 
l'usage  des  établissements  d'in- 
struction publique.  Limoux,  de 
Vimpr.  de  Boute  fils,  1837,  in-8  de 
48  pag.  IL  Élévation  aCAbdolonyme 
au  trône  de  Sidon,  (En  vers  libres.) 
Ibid.,  de  Timpr.  du  même,  1839, 
in-8  de  16  pag. 

fRAYiNET  (M™e  Lauretto-Aiméo)  née 
MozÂRD,  au  Port-au-Prince  (Ile 
Saint-Domingue),  le  17  août  1788, 
de  Théodore  Charles  Mozard,  ré- 
dacteur de  la  Gazette  américaine, 
qui  paraissait  à  Saint-Domingue 
avant  [^  révolution,  et  imprimeur 
du  roi  au  Port-au-Prince.  Après 
la' révolution  de  Saint-Domingue, 
Mozard,  dont  l'établissement  avait 
été  saccagé,  revint  en  France  avec 
sa  fille  en  basane,  et  elle  fut  élevée 
à  Paris  (1).  Elle  épousa,  en  pre- 
mières noces,  le  28  décembre  1817, 
François  Nicodami  (Nicodîni),  maî- 
tre de  piano  et  proiesseur  de  mu- 
sique au  Conservatoire  de  Paris, 
qui  mourut  dans  cette  ville  le  13 
août  1829.  Plus  tard,  elle  épousa, 
en  secondes  noces,  M.  Ravmet,  et 
se  trouva,  par  cette  dernière  al- 

(1)  Mozard,  né  à  Paris,  tn  Hte,  fat  nommé 
coDflQl  d«  Pmnee  k  la  résldeiice  tf«  Bottoii  (ttau- 
Unis)  r«n  ili  de  la  AépubU^M}  il  mottMIt  à  Ma- 
plei  en  man  iSiO. 
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litBce,  eoosiiie  du  dèftant  chef  à  la 
direction  géoénle  des  ponts  et 
chaussées,  ainsi  que  du  yicaire-gé- 
néral  de  Notre-Dame  de  Paris,  de 
ee  nom.  Cette  dame  a  pnblié  quel- 
ques ouvrages  sans  avoir  eu  la  pré- 
tention de  se  faire  compter  an 
nombre  des  femmes  auteurs.  Elle 
n*a  écrit  que  pour  ses  amis  et  ses 
connaissances  intimes.  Ses  ou- 
vrages n*ont  été  tirés  qu*à  cent 
eiemplaires,  et  n*ont  pas  été  des- 
tinés au  commerce.  Nous  connais- 
sons d'elle  :  L  Mémoires  d'une  créole 
du  Port-au-Prince  file  Saint-Do- 
mingue). Paris,  de  1  impr.  de  Mal- 
teste, 1844,  gr.  in-S  de  238  pages, 
avec  une  vue  du  golfe  de  Naples, 
et  un  fac-similé  de  récriture  du 
père  de  l'auteur.  Une  pièce  limi- 
naire, à  M.  Chamoin,  est  sîffnée  : 
Laurelte  -  Aimée  Mdzard.  II.  La 
Fièvre  sympathique.  Gonfabula- 
tions.  Suite  des  Mémoires  d'une 
créole  du  Port-au-Prince  (lie  Saint- 
Domingue).  Paris«  de  Timpr.  de 
Malteste,  1848.  in-8de26  feuii.  3/4, 
y  compris  un  supplément.  Cet  ou- 
vrage, tiré  à  100  exemplaires,  a 
été  publié  en  cinq  livraisons.  La 
première,  renferme  trois  pièces  de 
vers,  aVec  de  Lombreuses  notes  et 
une  introduction  en  forme  de  dia- 
logue. Dans  la  dernière  on  trouve 
une  Notice  sur  Nicodami,  profes- 
seur au  Conservatoire  de  musique, 
premier  époux  de  l'auteur.  Il  y  a 
des  exemplaires  de  la  Notice  tirés 
à  part  sous  le  titre  de  Biogrcphie 
de  M,  Nicodami  (Niéodim),  maître 
de  piano  et  professeur  de  musique 
au  Conservatoire  de  musique  de 
Paris.  Paris,  de  i'impr.  de  félix 
Malteste,  1843,  gr.  in-8  de  3â  pag., 
avec  le  portr.  de  Nicodami  en  mé- 
daillon, un  joli  dessin  de  Cbanipin, 
et  le  fac-similé  d'un  Ave  maria  du 
professeur,  en  musique.  III.  Exer- 
cice sur  le  Lexique.  La  Sibylle 
et  le  Voyageur,  ou  le  Rapsode  mo- 
derne ;  par  l'auteur  des  «  Mémoires 
d'une  créole  du  Port-au-Prince  >, 
etc.  (En  vers.)  6"  livraison  (de  Tou. 
vrage  précédent).  Paris,  de  l'impr- 
de  Malteste,  1848,  in-8  de  96  pp.  IV. 
Légendes  chrétiennes.  (En  vers.)  Pa- 
ris, de  l'impr.  du  même,  1850,  In-S 
de  8  feuilles  3/4,  avec  une  vignette. 
Autres  éditions.  Paris,  de  i'impr. 
du  même,  1850,  in-8  de  13  feuilles 


i/«;  IMd.,  1852,  gr.  in-8  de  14  feuil- 
les, avec  une  vignette;  1853,  in-8 
de  13  feuilles  1/4,  avec  une  grav. 

Rayoirb  (Joseph).  Discours  sur  les 
plaisirs  de  C étude.  Lucques,  Ginsti, 
1837,  în-8. 

Rayoirb  (Laurent).  I.  OeTSmulation 
de  l'ordre  social.  Milan,  1834,  ou 
Rome,  de  l'impr.  d'Olivieri,  1837, 
in-8  de  104  pag.  II.  De  la  Musique 
et  de  la  Peinture.  Milan,  1834,  ou 
Rome,  de  l'impr.  d'OUvieri,  1837, 
in-8  de  112  pages. 

Ravon  (P.).  I.  Manuel  des  candidats 
à  l'emploi  de  vérificateur  des  poids 
et  mesures.  Paris,  Carilian-Oœuir, 
1841, 1843,  in-8  avec3 planch.  (3  fr. 
75  c.).  II.  Petit  Manuel  du  négociant 
d'eau-de-vie,  liquoriste,  marchand 
de  vin  et  distillateur.  Paris,  l'Au- 
teur, 1842,  in-18  de  36  pag.  (75  c). 
III.  Nouveau  Manuel  complet  pour  la 
fabrication  des  poids  et  mesures, 
Paris,  Roret,  1842,  in-18,  avec  12 
planch.  (3  fir.).  IV.  Barime  décimal 
pour  le  commerce  des  liquides.  Paris, 
l'Auteur,  1848,  in-12  de  24  p.  (l). 


(1)  Après  douxe  ans  de  constante  rédaction, 
poar  4  Tol.  et  demi,  31.  Boa«^qaelot  vient  de 
terminer  c  la  Liitërature  française  contempo- 
raine >.  Le  VI«  vol.  est  clos  par  une  post-ftice 
dans  laquelle  Tauteur  se  plaint  df:s  critiques  in- 
justes  et  passionnées  qui  ont  été  faites  de  sa 
pablicatioa  par  les  personnes  intéressées  k  la 
déprecirr.  Nous  allons  f^ire  M.  Bourquelot  lai- 
méme  juge  si  cks  critiques  n'ont  pas  eié  fondées 
et  justes,  en  citant  ici,  à  l'occasion  du  nom  Ra- 
Ton,  les  fautes  de  tous  genres  qui  se  trouvent 
agglomérées  en  vingt  pages  du  tome  Yl  (pp. 
1*9  138).  Cela  donnera  une  idée  d-s  améliora- 
tions que  M.  F.  Bourquelot  se  vante  d'avoir  fUtes 
an  plan  de  notre  ancien  livre. 

Ritghelini de  Sio  (p.  119},  lises  ReghellUùjée 
Schio.  On  n'a  cite  de  lui  qu'un  ouvrage  sur  les 
quatre  qu'a  mentionnés  la  France  littéraire. 

Raibaud  L'Ange  (190),  et  Raybaud-VJnge 

'Rainard  fp.  IM)  et  Ra^nard  (p.  186). 
havon  (P.)  (p.  iSa),  deux  articles,  et  comme  si 
cela  n'était  déjà  trop  d'nn,  un  troisième  à  Roftm 
(p.  187). 

Raymond  (Bernard),  le  même  que  le  docteur 
Fabre-Palaprat,  cité  au  tome  III,  p.  458,  et  oè 
on  lui  uttriboe  trois  ouvrages  qui  bont  de  l'alAé 
Aimé  Ouillon. 

Raynal.  officier  d'état^major  (p.  18S),  et  Aqr- 

jsa/  (Paul)  (p.  186),  le  même. 

AaynatMf  (  J.-B.)  (p.  1S6),  au  Heu  de  RefntmL 

Real  (p.  187).  Sous  ce  nom,  on  a  liait  nn  seul 

personnage   de  l'abbé   fiurla  Real  de  Curbao, 

mort  en  1774,  et  du  comte  P.-F.  Real,  mort  eu 

1834.  Une  erreur  non   moins  grossière  que  la 

précédente,  c'est  d'avoir,  page  600,  présenté  la 

savant  bibliothécaire  de  Besançon,  M.  Ch.  Weiss, 

né  en  1779,  comme  l'auteur  de  deux  thèses  peur 

le  doctorat  es-letties,  soutenues  et  impriaiées  en 

1888,  è  l'Age  de 60 ans! 

Rebeeque  (Mlle)  (p.  188).  Article  mal  placé  Ik, 

ir  cette  demoiselle  s'appelait,   ainsi  qae  son 

ère,  Constant  de  Rebeeque  (B.).  Son  non  de 


Rebecqi 
weUttJ} 


femme  est  4'SleiinM/lM  (voy.  la  Franee  Uttér.), 
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Ratovx  (l'abbé).  Dm  Frineipt  de  la 
Certitude  et  de  son  application. 
Bordeaux,  del'impr.de  Paye,  1844, 
in-8  de  44  pages. 

Bayoux.  Introduction  aux  étudesçéo- 
logiques  sur  le  Bugey,  (Extraite  du 
compte -rendu  des  travaux  de  la 
Société  d'émulation  de  l'arrondis- 
sement de  Nantua.  Années  1853- 
isns).  Nantua,  de  Timpr.  d'Arène, 
1855,  in-8  de  26  pages. 

Baxis  db  Flassan  (Gaétan).  F.... 
1"  Des  Bourbons  de  Naples.  Paris. 
Nicolle,  L.  Beaupré,  18i4,  in-8  de 
24  pag.  2»  La  famille  des  Grignols- 
Talleyrand  descend-elle  des  an- 
ciens comtes  de  Périgord?  Son 
origine.  Discussion  historique  et 
généalogique.  Paris,  Delaunay, 
1836,  in-8  de  un  feuillet  non  chif- 
fré, xj  et  101  pag.(2  fr.).  Autre 
édition.  Paris,  le  même.  1836,  in-8 
de  158  pages.  La  dernière  édition 
contient  de  plus  un  «  Mémoire 
^mplémentaire,  ou  Béponse  au 
Mémoire  de  la  famille  Gri- 
gnols-Talleyrand  ».— F/««*a»  (de). 
Il,  78.  (Voy.  aussi  «  la  France  lit- 
téraire ^,^  Flassan,) 
'  Rat  (Gustave),  artiste  dramatique. 
Coco-Tnuppt,  ou  le  Nouvel  Hippo- 
lyte,  Darade  en  un  petit  acte  et  à 
grandes  bêtises,  en  vers  burles- 
c[ues.  Boulogne,  Débaillon,  1838, 
in-8de  20  pages. 

Rat  (Jules),  pharmacien  à  Troyes, 
membre  de  la  Société  d'affricul- 
lure,  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  TAube 
(élu  le  16- janvier  1846),  et  archi- 
viste de  cette  société  ;  né  à  Troyes, 
vers  1817.  i.  Catalogue  de  la  Faune 
de  l'Aube,  ou  Liste  méthodique  des 

et  non  Dettoumelleê,  lome  III,  p.  57.  M.  F.  Bour- 
qoelot  avait  déjà  fhit  de  cette  damn  la  aœar  d'un 
abM  Conêiant  (Simon  de),  lisex  Symon  de  Êap- 
tniehe  (Constant).  On  n'ira  pas  non  plus  cher- 
efaer  rarlicle  de  F.  Gottlielf  Fitcher,  au  nom  du 
"•0  ^e  naisiance  rfe  ce  savant  naturaliste, 
Walâbeim  (Saxe;;  fort  lieareusement,  et  M.  F. 
Bonrnuelot  ne  s'en  est  pas  rappelé,  qo*il  y  a  an 
premier  article  à  Fischer  (t.  III,  p.  49S).  Voilh  le 
soin  de  la  rédaction!  Us  deox  articles  réunis 
août  loin  de  faire  connaître  tons  les  ouvrages 
publiés  en  français  par  cet  homme  distingué. 

Réeamier  (le  docteur)  (p.  is9),  deux  articles, 
et,  ensemble,  insignifiants  Nous  ne  parlerons 
pas  des  omissions  que  nous  avons  remarquées 
dans  ces  mêmes  vingt  pages,  cela  nous  condui- 
rait trop  loin,  pour  une  note  en  passant.  M.  F. 
Bonrquelot  n'a  pas  le  droit  de  «e  plaindre  des 
critiques  que  l'on  a  faites  de  son  livre  :  il  y  a 
trop  souvent  prêté  le  flanc.  Après  tout,  ce  n'est 
vas  la  faute  à  M.  P.  Bonrquelot  si  la  lioife  de 
la  blbltogrtpbi*  n'existe  pas  chas  lui. 


animaux  vivants  et  fossiles,  etc., 

S  ni  se  rencontrent  dans  cette  par- 
e  de  la  Champagne.  Paris,  Roret, 
1845.  in-12  de  148  pag.  (2fr.  50  c). 
II.  Avec  M.  Drouet  :   Description 
d'une  nouvelle   espèce   d'anodonte, 
(Extr.  de  <  la  Revue  et  Magasin  de 
zoologie»,  janv.  1849.).  Paris,  de 
l'impr.  de  Sapia,  1849,  in-8  de  8 
pag.  III.  Avec  le  même  :  Catalogue 
des  mollusques  vivants  de  la  Cham- 
panne  méridionale,  (Extr.  du  pré- 
cédent recueil).  Paris,  Baillière, 
1851,  in-8  de  32  pag.  (1  fr.)  IV.  fi/M- 
dtfs  sur  les  armoiries  de  la  ville  de 
Troyes^  lues  à  la  Société  académique 
du  département  de  l'Aube,  dans  la 
séance  du  22  août  1852.  Troyes, 
Bouquet,  1851,  gr.  in-8  de  36  pag. 
sur  papier  de  Hollande  avec  6  pi. 
Tiré  à  60  exempl.  (6  fr.).  Opuscule 
aussi  curieux  qu'intéressant,  pré^ 
cédé  dé  Considérations   prélimi- 
naires sur  l'étude  du  blason  et  des 
armoiries,  et  suivi  de  six  planches 
peintes  en  or  et  en  couleur,  pré- 
sentant les  armoiries  de  la  ville  de 
Troyes,  capitale  de  l'ancienne  pro- 
vince de  Champagne,  k  différentes 
époques.  On  remarque  dans  Texé- 
cution  typographique  de  cet  ou- 
vrage les  soins  et  l'attention  d'un 
véritable  bibliophile.  IV.  Observa- 
fions  sur  quelques  animaux  réputés 
nuisibles.  Imprimé  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  du  départ,  de 
l'Aube,  t.  XX  (1856),  pp.  153-170; 
et  quelcfues  autres   Mémoires  et 
Notices  impr.  dans  les  deux  séries 
du  recueil  de  la  Société  académi- 
que de  l'Aube  (de  1846  à  1857). 
M.  Jules  Ray  s'occupe  depuis  plu- 
sieurs années,  en  société  avec  M, 
Ôocard,  bibliothécaire   adjoint  à 
Troyes ,  d*  un  Répertoire  biographique 
et  bibliographique  du  département 
de  l'Aube. 
RAYB4UD  DE  Fatas,  auclen  substi- 
tut à  Castellane.  I.  De  l'Expropria- 
tion forcée,  considérée  dans  son 
origine  et  dans  ses  résultats.  Pa- 
ris, V«  Charles-Béchet,  1829,  in-8 
de  96  pag.  II.  De  l'Eglise  catholi- 
que, de  son  épiscopat  et  de  son 
indépendance.    Draguignan ,  Mi- 
chel, et  Paris,  Camus.  1844,  in-8 
de  100  pag.  (1  fr.  25  c). 
Ratbois  (Gb.),  de  Nanci.  I.  Exercices 
grammaticaux  tirés  des  meilleurs 
auteurs,  et  adaptés  à  toutes  les 
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grimmilres  HhAçaises  étémen- 
talres,  avec  des  noméros  de  ren- 
voi aux  règles  de  «  l*  Abrégé  de  la 
grammaire  française»  de  MM.  Noël 
et  Ghapsal.  NancT,  Thomas,  et  Pa- 
ris, les  princip.  libr.,  1836,  1837, 
1838,  inlS.  II.  Avec  Maur.  Tho- 
mas.  Exercices  grammaticaux  tirés 
des  meilleurs  auteurs,  adaptés  à 
toutes  les  grammaires  françaises 
élémentaires,  et  spécialement  aux 
éléments  de  la  grammaire  fran- 
çaise de  Lhomond. Nancy,  et  Paria, 
les  mêmes,  1836,  in-1«.  III.  Vie  de 
sainte  Jeanne- Françoise  de  Chantai, 
extraite  des  différentes  vies  de  la 
sainte.  Nancy,  Grimblot,  Thomas 
et  Raybois,  1838,  in-32  (15  c.)  IV. 
JHffA,  ou  la  Piété  filiale  récompen- 
sée ;  récit  tiré  des  différentes  his- 
toires du  peuple  de  Dieu,  par  Ber- 
ruyer  et  autres.  Nancy,  les  mêmes, 
1838,  in-38  (1 5  c).  V.  He  de  S.  Fran- 
çois de  Salesy  extraite  des  diffé- 
rentes vies  du  saint  prélat.  Ihid., 
1838,  in-32  (20  c).  Tl.  Vie  de  saint 
François-Xavier,  apôtre  des  Indes 
et  du  Japon,extraite  des  différentes 
vies  du  saint,  llûd.,  1838,  in-3i. 
(50  c).  VII.  Tobie,  ou  la  Sainte 
Famille.  Récit  tiré  des  différentes 
histoires  du  peuple  de  Dieu,  par 
Berruyer  et  autres.  Ibid.,  1838, 
in-32  (30e.).  VIII.  Atmanach  delà 
Cour  royale  de  Nanei,  1839.  Nanci, 
Thomas,  1839,  in-12.  IX.  Avec 
M.  Michel.  Annuaire  statistique  et 
administratif  du  département  de  la 
Meurthê.  18S9.  Nancy,  le  même, 
1S39,  in-12.  C'est  la  18*  année.  Les 
17  premières  ont  été  rédigées  par 
M.  Micbel  seul. 

Batbois  (M***  Estelle)  a  traduit  de 
Tallemand,  de  1838  à  1849,  une 
grande  partie  des  ouvrages  d'en- 
fants du  chanoine  Schmid ,  réimpri- 
més séparément,  et  réunis  sous  ce 
titre  :  CÊuvres  du  chanoine  Schmid. 
Nancy,  Raybois,  1842,  in-8  de  21 
feuill.  3/4. 

Rater  (Pierre  -  François  -  Olîf  ier) , 
D.  M.,  membre  de  l'Académie  im- 
périale de  médecine,  de  l'Acadé- 
mie des  sciences,  etc.  Addition  à 
€  la  France  littéraire  »,  T.  VII, 
p.  468.  Né  à  Saint-Sylvain  (Calva- 
dos), le  8  mars  1793.  f.  Traité  des 
maladies  des  reins,  étudiées  en 
ellesHnémes  et  dans  leurs  rap- 
ports tveele»  miladies  de  ta  ves- 


sie, de  la  prostate,  de  Tarëtre,  etc. 
Paris»  J.-B.  BailUëre,  1837-41»  Z 
vol.  in-B,  avec  un  atlas  in-folio  de 
60  planches  gravées  el  color.,avec 
texte  descriptif.  (Prix  des  3  vol., 
24  fr.,  et  de  rallas,  192  fr.)  Traduit 
deux  fois  en  allemand  par  C 
Krupp,  Leipzig,  in-8,  et  par  le 
docteur  S.  Lando^ann,  et  imprimé 
à  Erlangen,  pour  F.  Enke,  1844  et 
ann.  suiv.,  en  10  llyr.  ^r.  in-S,  II. 
De  la  morve  et  du  farcin  chez  VBom^ 
me.  Paris.  le  même,  1837^  iii-4  de 
32  feuill..  avec  pi.  (9  fr.).  HI.  ilr- 
chhes  de  médecine  comparée.  Paris, 
le  même,  1842,  gr.  m-4  avec  9 
planch.  (25  fr.).  Ouvrage  périodi- 
que dont  11  paraissait  un  cahier 
par  trimestre.  Le  premier  est  du 
moisd*octobrel342.  IV.  Funérailles 
de  M.  de  St^loestre.  Discours  de  V. 
Rayer,  président  de  l'Académie 
des  sciences,  prononcé...  le  6  aoCit 
1851.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot, 
1851,  in-4  de  4  pages.  V.  Sur  la 
statistique  médicale,  (Extr.  du  «Bul- 
letin de  TAcadémie  royale  de  laé- 
decine  de  Paris  ».  1836).  Paris,  de 
llmpr.  de  F.  Dldot^  1855,  ia-4  de 
42  pages.  On  a  encore  du  docteur 
Rayer,  beaucoup  d'articles  et  de 
mémoires  imprimés  dans  le  <  Nou- 
veau Journal  de  médecine  »  (1819- 
32),  dans  «  rBxpérience  »  (1837  et 
1838),  les  «  Mémoires  de  TAcadé- 
mie  des  sciences  >,  le  «  Bulletin  > 
de  cette  académie,  et  dans  le 
<  Dictionnaire  de  médecine  et  de 
chirurgie  pratique  ». 

Ratbk  (Léon),  ancien  chef  de  coi- 
sioe  de  S.  A.  I.  la  princesse  Ma- 
tbiide,  etc.  les  Buffets  de  Paris. 
Paris,  de  l'impr.  d'Appert,  1855. 
in-8  de  16  paff.  Situation  du  grand 
Buffet  de  Paris.  Suivi  de  :  Système 
de  M.  Léon  Rayer  pour  la  solution 
du  problème  de  la  vie  à  boa  mar- 
ché et  son  exploitation. 

RATHBA.VLD,  d'Angcfs,  proenrear 
du  roi  à  la  monnaie  de  cette  ville. 
Recueit  de  poésies.  Angers,  Marne, 
1781,  in-18.  Onyremari[|ue  surtout 
une  pièce  intitulée  :  «  Adieu  à  mes 
vers  ». 

RATitfBAiitn  ne  La  Doute»  avocat  k 
Angers.  I.  Mémoire  pour  Vhépital 
d'Angers,  contre  René  Bardoul, 
avocat,  et  le  sieur  Claude-Augus- 
tin Pourmond,  notaire  roval.  An- 
gers, Jahyer,  1775,  ln-4.  If,  Chter-- 
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««fliMM  dans  ta  mèmd  afftifre.  An- 
gers, Billaolt,  im,  in-4. 
Ratmov»  (JeaD-Miohel),  ehimiste, 

Srofeiseur  à  l'Boole  normale,  lors 
B  sa  création,  répétltear  de  cbi- 
aole  à  l'Ecole  polytechnique ,  pro- 
fesseur de  chimie  appliquée  i  la 
teinture,  inventeur  <fe  la  couleur 
dite  blêu  Raymond,  né  le  24  mars 
4766  à  Saint-Valller  (Drôme),  où  il 
est  mort  le  6  mai  1887.  D'après 
nous   ne  savons  quelle  autorité, 
M.  F.  Bourquelot,  dans  sa  «Litté-^ 
rature  française  contemporaine», 
attribue  à  ce  savant  deux  ouvra- 
ges intitulés,  l'un  «Souvenirs  d'un 
oisif»  (18t6),  et  l'autre,  «Essai  sur 
le  jeu».  Nous  ne  connaissons  sous 
le  premier  de  ces  titres  qu*un  in-i8 
imprimé  à  Lyon,  et  qui  porte  pour 
nom  d'auteur  les  initiales G.-J.  Gh. 
(G.W.  Ghamhet).  Quant  à  «l'Bssai 
sur  le  jeu»,  etc.,  qui  a  paru  éno- 
nce, en  183S,  le  Gaulogue  de  la 
bibliothèque  Huzard  l'attribue  à  un 
M.  Raymond,  de  Lyon,  et  non  à  ce- 
lui de  Saint- Vallier.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  certain,  c'est  que  M.  J. 
Raymond  a  fourni  des  articles  aux 
.    «Annales  de  chimie» ,  notamment 
sur  un  procédé  nouveau  pour  se 
procurer  promptement  et  à  peu  de 
frais  une  plus  grande  quantité  de  , 
gaz  phosphore.  On  trouve  une  no- 
tice sur  ce  savant  dans  le  «Biogra- 
phe et  le  Nécrc^oge  réunis»,  4*  an- 
née (1836),  p.  sai. 
Raymond,  citoyen   de  couleur  de 
Saint-Domingue.    I.  Mépome  aux 
amsiéifatioM  de  Moreau  deSainb- 
Méry  sur  les  Colonies.  Paris,  1791, 
in«8  de  68  pag.  II.  Oèterwtiùn  sur 
Varipine  et  les  prù9rès  du  frétfuyé 
des  Citons  \elanes  contre  les  hom- 
mes de  couleur  ;  sur  fes  inconvé- 
nients de  le  perpétuer,   la  facilité 
de  le  détruire,  sur  le  projet  du  co- 
mité colonial ,  etc.  Paris  ,  Belin, 
1791,  in<8  de  86  pag. 
Ratmonv  (Georges^Marie)  ,né  à  Cham- 
béry  (Savoie),  en  1769,  successive- 
ment professeur  d'histoire  à  l'école 
centrale  du  ci-devant  département 
du  mont  Blanc,  professeur  de  ma- 
thématiques k  Crenève,  et  depuis 
principal  professeur  de  mathéma- 
tiques du  collège  royal  de  Cham- 
béry,  en  dernier  lieu  préfet  hono- 
raire de  ce  même  collège  ;  mem- 
bre de  la  Société  philotechnique 


d( 


des  sciences,  lettres  et  art»  de 
Paris,  des  académies  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Lyon  et  de 
Dijon,  de  celle  de  Nîmes,  de  VAead. 
dei  Piiamerniei  de  Bologne ,  cor- 
respondant des  académies  d'Arras, 
et  de  6<£ttingue,  secrétaire  perpé- 
tuel de  la  Société  royale  académi- 
Iue  de  Savoie,  dent  il  a  été  Tnn 
es  fondateurs ,  enfin,  membre  de 
l'Académie  royale  de  Turin,  fonda- 
teur et  rédacteur  du  «Journal  de 
Savoie»,  propriétaire  du  «Courrier 
des  Alpes»;  mort  à  Gbambéry,  le 
U  avril  1830.  1.  A  l'auteur  de  la 
Chaumière  indienne,  ou  Réfutation 
du  système  de  M.  Bernardin  de 
Saint-Pierre,  sur  la  flffure  de  la 
Terre.  Chambéry,  Lultin,  1T9S, 
ln-8.  II.  Mémoire  sur  la  nécessité  de 
maintenir  à  Chambéry  le  cheMieu 
du  département  du  mont  Blanc, 
Chambéry,  1797,  ln-4.  III.  Comp- 
tes-rendus  de  Venseifnement  public  ^ 
exercé  à  l'Ecole  centrale  du  mont 
Blanc,  pendant  les  ans  v-xi-  Cham- 
béry,Gorrin,  1797-1803, 7  br.  in-4et 
ln-8.  IV.  De  la  Peinture  considérée 
dans  ses  effets  sur  les  hommes  de  tou- 
tes les  classes^  et  de  son  influence 
sur  les  mœurs  et  le  gouvernement 
des  peuples.  Paris,  Pougens,  aUTii 
(1799),  in-8.  Seconde  édition.  Paris, 
Pougens,  Gocheris,  1804,  in-8  de 
957  pages.  V.  Essai  sur  ^émulation 
dans  l'ardre  social  et  sur  son  ap- 
plication à  réduoation,  ouvrage 
mentionné  honorablement  nar  l'In- 
stitut national  de  France.  Genève, 
Paschoud.  1802,  in-8  de  293  pag. 
(2  flr.).  VI.  Manuel  wkétrolo§iaue  du 
département  du  mont  Blanc.  Cham- 
béry, Luilin.  1808,  in-S.  VII.  Rap- 
port fait  à  la  commission  des  poids 
etmesurest  le  6  messidor  an  ix 
(juin  1803),  sur  l'échelle  des  plans 
du  cadastre  de  la  Savoie,  et  le  rap- 
port de  cette  échelle  avec  le  ter- 
rain. Chambéry,  Cléas,  1803,  in-4. 

VIII.  Discours  prononcé  à  nnstal' 
lation  solennelle  de  Vécoh  secondaire 
communale  de  Chambéry^  le  20  mai 
1804.  Chambéry,  Cléaz,  1804,  ln-8. 

IX.  Métaphysique  des  études  ,,  ou 
Recherches  sur  l'état  actuel  des 
méthodes  dans  la  culture  des  let- 
tres et  des  sciences,  et  sur  leur 
influence  relativement  à  la  solidité 
de  l'érudition:  par  G.-M.  H*  Paris, 
P.  Gocheris  flls,  1804,  in-8  de  170 
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pas.  (%  fr.  50  c).  X.  BêUaian  de  U 
tinte  faite  à  l'école  iecondaire  cawt- 
mufuUe  de  Chambéry,  par  S.  M.  I. 
et  R.,  et  par  S.  Exe.  le  ministre 
de  l'intérieur,  M.  de  Champagny. 
Impr.  dans  TAnnuaire  du  départ, 
du  mont  Blanc  pour  Tan  xiy  (1806). 
XI.  Uttres  à  M,  Millin,  membre  de 
rinslitut,  etc.,  sur  l'usage  de  la 
musique  dans  les  églises,  consi- 
dérée dans  ses  rapports  avec  Tob- 
Jet  des  cérémonies  religieuses. 
Ghambéry.Cléaz,  1811,  in-8.  Ces 
lettres,  au  nombre  de  quatre,  ont 
paru  de  1809  à  1811,  dans  le  «Ma- 
gasin encyclopédique»  dont  ellos 
sont  extra!  tes  ;  elles  ont  été  réim- 
primées à  la  suite  de  l'ouvrage 
suivant.  XII.  Utire  à  M.  VlUoteau 
(membre  de  la  commission  d'E- 
gypte), touebant  ses  vues  sur  la 
possibilité  et  l'utilité  d'une  théo- 
rie exacte  des  principes  naturels 
de  la  Musique,  suivie  d'un  Mémoire 
et  de  quelques  opuscules,  sur  l'u- 
sage de  la  musique  dans  les  égli- 
ses, et  l'utilité  de  l'établissement 
des  maîtrises  de  chapelle  dans  les 
cathédrales  de  France,  et  de  la 
RéfuUtion  d'un  système  particu- 
lier sur  les  causes  de  l'expression 
musicale.  Paris,  Gourcier,  1811, 
in-8  de  â62  pages  (4  ir.).  XIII. 
Réfutation  d'un  système  sur  le  ca- 
ractère des  s»ns  et  les  causes  musi- 
cales. Publiée  dans  Itô  journaux 
littéraires  de  Paris.  XIV.  Considé- 
rations sur  les  bases  physico-ma- 
thématiques de  l'art  musical,  Cbam- 
béry,  l'Auteur,  s.  d.  (1812),  in-4 
de  15  pag.  Extr.  des  «Annales  de 
mathématiques  pures  et  appli- 
quées >,  publiées  par  Gergonne. 
XV.  Pland^un  cours  de  logiquefOU 
Essai  d'un  choix  de  matières  pro- 
posées pour  un  traité  élémentaire 
de  l'art  du  raisonnement.  (Extr.  du 
Magasin  encyclopédique.)  Paris, 
de  Fimpr.  de  J.-B.  Sajou,  1811,  in-B 
de  38  pag.  XVI.  Notice  sur  les  Char- 
mettes^  vallon  des  environs  de 
Gbambéry ,  k  l'usage  des  vovageurs 

Sui  visitent  la  retraite  de  J.-i. 
ousseau.  Genève,  J.-J.  Paschoad, 
et  Paris,  même  maison,  1811,  în-8 
de  69  pag.t  plus  deux  pages  non 
chiffrées  pour  la  liste  des  ouvra- 
ges de  l'auteur.  Seconde  édition, 
Gbambéry,  1817,  III*  édit.  Ibid. 
1824.  IV*  édit.,  retouchée  et  augm. 


Gbambéry,  de  l'impr.  de  Puthod, 
1838,  in-8  de  viij  et  78  pag  (Anon.). 
Un  fragment  de  cette  NoUce  pa- 
rut dans  le  «Magasin  encyclopé- 
dique», no  d'août  1811.  Le  style  de 
cette  brochure  fut  Àprement  cri- 
tiqué dans  «l'Esprit  des  journaux»  ; 
mais  Raymond  fut  compléteaient 
justifié  par  Duvernoy,  dans  un  ar- 
ticle signé  A.,  inséré  au  «  Maga- 
sin encyclopédique»  de  juin  1818. 

XVII.  Quelques  vues  sur  les  base* 
physico-mathématiques  de  l'art  mu- 
sical. Impr.  dans  le  «Magasin  en- 
cyclopédique, ann.   1813,  t.    II. 

XVIII.  Essai  sur  la  détermination 
des  base*  physico-mathématiques  de 
l'art  musical.  Paris,  ve  Gourcier, 
1813,  in-8  (2  fr.).  XIX.  Notice  sur 
deux  exemplaires  d'une  ancienne 
copie  de  la  Dan$e  macabre,  Impr. 
dans  le  «Magasin  encyclopédique», 
ann.  1814,  t.  5.  XX.  Lettre  sur  l'é- 
tablissement d'éducation  d'Yverdun^ 
fondé  et  dirigé  par  Pestalozxi. 
Genève,  1814,  in-8.  XXI.  De  l'Eta- 
blissement du  système  moderne  de 
notation  musicale  ufité  en  Europe, 
Impr.  dans  le  «Magasin  encyclo- 
pédique», année  1815,  t.  II.  XXII. 
Analyse  du  biomètre  ^  instrument 
pour  mesurer  la  vie,  ou  Mémorial 
horaire  de  M.M.-A.  Jullien.  (Extr. 
du  «Magasin  encyclopédique» ,  fé- 
vrier 1815).  Paris.  Sajou ,  1815, 
in-8  de  24  pag.  XXIII.  Journal  de 
Savoie,  feuille  politique,  religieuse 
littéraire,  et  contenant  ce  qui  In- 
téresse l'agriculture  et  les  arts. 
Gbambéry,  1816-28,  13  vol.  in-8. 
XXIV.  Éloge  de  Biaise  Pascal^  ac- 
compagné de  notes  historiques  et 
critiques,  discours  qui  a  remporté 
le  prix  d'éloquence  (une  églantine 
d'or  de  valeur  double)  décerné  en 

1816,  par  l'Académie  des  jeux  flo- 
raux. Sec.  édiL  Lyon,   Rusand, 

1817,  in^  de  156  pag.  La  première 
édition  a  été  imprimée  dans  le 
recueil  de  l'Académie  des  jeux  flo- 
raux. \X}f ,  Eléments  de  géographie 
moderne,  à  l'usage  des  collèges  et 
des  écoles 'des  deux  sexes,  des  Etats 
de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne.  où 
l'enseignement  se  pratique  en  lan- 
gue française.  Anneci ,  Burdet , 
1821,  2  vol.  in-12.  XXVI.  Elege 
historique  de  feu  le  comte  de  Mais- 
tre^  lu  le  3  janvier  1822  à  l'Acadé- 
mie royale  des  sciences  de  Turin, 
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qui  en  a  ordonné  l'impression  dans 
le  volume  de  sesMémoires.«Turin, 
1823,  in-4.  Eztr.  du  t.  XXVII  des 
Mémoires.  XXVII.  De»  principaux 
systèmes  de  notation  musicale  usités 
ou  proposés  cbez  divers  peuples, 
tant  anciens  que  modernes.  (Ëxlr. 
des  Mémoires  de  TAcadémie  royale 
deTurin).Turin,18S4,in-4.XXVIlI. 
Saint  Françoii  de  Sales  considéré 
comme  écrivain.  (Extrait  des  Mé*^ 
moires  de  la  Société  royale  aca- 
démique de  Savoie.)  Chambéry, 

1827,  in-8de75  pages.  Cet  écrit 
a  été  réimprimé,  en  1834,  à  la 
suite  d'un  autre,  intitulé  :  Monu- 
ment érigé  à  la  gloire  de  saint 
François  de  Sales,  etc.  (Paris, 
Biaise,  1834,  in-8,  avec  5  grav.). 
XXIX.  Observations  sur  le  principe 
philosophique  de  Jf.  de  Lamennais ^ 
touchant  le  fondement  de  la  cer* 
titude.  (Extr.  des  Mémoires  de  la 
Société  roy.  académique  de  Sa'- 
voie.)  Chambéry,  1827,  in-8.  XXX. 
Note  sur  les  causes  de  la  mobilité 
apparente  du  regard  dans  les  yeux 
d'un  portrait.  Chambéry,  1827, 
in-8.  XXXI.  Mémoire  sur  la  musi- 
que  religieuse^  k  l'occasion  de  l'é- 
tablissement d'un  bas  chœur  et 
d'une  maîtrise  de  chapelle  dans  l'é- 
glise métropolitaine  de  Chambéry. 
(Extr.  des  Mémoires  de  la  Soc.  roy. 
académique  de  Savoie.)  Chambéry, 

1828,  in-8  de  35  pag.  XXXII.  Mé- 
moire sur  la  carrière  militaire  et  po' 
litique  de  M,  le  général  comte  de 
Soigne,  suivi  de  notes  historiques 
et  accompagné  d'une  carte  de 
VInde,  coloriée  et  divisée  selon  les 
possessions  territoriales  relatives 
aux  époques  dont  il  s'agit.  Publié 

Sar  ordre  de  la  Société  royale  aca- 
émique  de  Savoie.  Chambéry,  de 
rimpr.  dePlattet,  1829,  in-8  de  150 
pag.  XXXI II.  Quelques  notes  relati- 
ves à  la  théorie  analytique  des  lignes 
du  second  degré,  à  celle  des  sur- 
faces du  premier  et  du  second 
ordre.  Chambéry,  1831,  pet.  in-8 
de  46  pag.,  avec  deux  planches. 
Extr.  du5«  vol.  des  Mém.  de  la  Soc 
roy.  acad.  de  Savoie.  XXXIV.  L'£r- 
mite  de  Saint  -  Saturnin  ,  recueil 
d'articles  de  mœurs  et  critiques. 
Chambéry,  1833, 2vol.in.8.  XXXV. 
Notice  sur  les  poids  et  mesures  du 
duché  de  Savoie,  sur  leur  compa- 
raison, et  celles  des  principales 


mesures  du  Piémont,  avec  leurs 
poids  et  mesures  métriques,  sui- 
vie  d'un  appendice  sur  les  princi- 
pales mesures  de  quelques  pays 
voisins,  sur  le  jaugeage  et  la  fabri- 
cation des  tonneaux  usités  dans 
le  pays.  Chambéry,  de  l'impr.  de 
Puthod,  1838,  in-8  de  100  pag.  On 
cite  encore  de  G.-M.  Raymond  les 
deux  opuscules  suivants  qui  pa- 
raissent être  des  extraits  de  re- 
cueils, mais  auxquels  nous  ne  pou- 
vons point  assignerde  date.  XXaV. 
Nouv,  Dissertation  sur  le  principe 
d'action  chez  les  animaux.  In-8  de 
32  pag.  XXXVII.  De  VUtiliié  des 
bois  pour  retenir  le  cours  des  eaux 
sur  la  pente  des  montagnes,  etc.; 
trad.  de  l'italien.  Chambéry,  in-8 
de  37  pag.  Indépendamment  des 
ouvrages  et  opuscules  qm  nous 
venons  de  citer  de  G. -m.  Ray- 
mond, ce  savant  a  participé  à  plu- 
sieurs recueils  scientifiques  et  lit- 
téraires, mais  nous  n'avons  pas 
découvert  de  tirages  à  part  des 
articles  qu'il  y  a  «fourni.  On  a  de 
lui  des  articles  de  géographie,  de 
chronologie  et  de  métrologie,  dans 
les  «Annuaires  du  département 
du  mont  Blanc»  (avant  1807);  un 
grand  nombre  d'articles  de  science 
et  de  littérature,  dans  la  «Biblio- 
thèque française»,  de  Ch.  Pougens; 
diverses  réponses  aux  observa  tiens 
critiques  de  quelques  journaux  lit- 
tér.  de  Paris.Raymond  écrivait  dans 
le  «Magasin  encyclopédique  »,  de 
Millin;  les  «  Annales  encyclopédi- 
ques» qui  en  ont  formé  la  suite.  La 
«Revue  encyclopédique»  le  comp- 
tait aussi  au  nombre  d^.  ses  rédac- 
teurs. G  -M.  Raymond  a  fourni  plu- 
sieurs Mémoires  d'analyses  mathé- 
matiquesetdcgéométrieanalytique 
aux  «Annales  de  mathématiques» 
publiées  par  M.  Gergonne.  Les  trois 
premiers  vol.,  publiés  par  la  Soc. 
roy.  académique  de  Savoie,  ren- 
ferment aussi  de  G.-M.  Raymond  les 
articles  et  Mémoires  suivants,  qui 
n'ont  pas  été  tirés  à  part,  comme 
quelques  autres  que  nous  avons 
précédemment  cités  :  !<>  Notices 
historiques  sur  les  travaux  de  cette 
société  ;  20  Mémoire  sur  la  nature 
et  la  signification  de  l'expression 

a 
analytique—  ;  3° Observations  cri- 
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tiques  surl«  système  deBsiUy,  tou- 
cbiQl  l'origiae  desartsetdesscien* 
ces  ;  4*>  Notice  sur  ia  situation  géo- 

Sraptiico-topograpbique  de  la  ville 
a  Ghambéry.  -—  Nous  connaissons 
deux  Notices  sur  G.-M.  Raymond  : 
l'une  de  G.-L.  Griliet,  imprimée 
dans  son  Dictionnaire  bistorique, 
littéraire  et  statistique  des  dépar- 
tementsdu  mont  Blancetdu  Léman* 
Cbambéry,  1807,  t.  lU,  pp.  177« 
i84  ;  l'autre,  de  M.  Rendu»  évoque 
d'Annecy,  impr.  dans  le  t.  IX  des 
Mémoires  de  la  Soc.  roy.  académi* 
que  de  Savoie. 

Ratmonp  (Pierre),  de  Toulouse.  /^« 
sai  dt  zQiflQçU,  soutenu  le  7  fruc- 
tidor an  X.  Toulouse,  Besian  et 
Tislet  (an  x),  in-4  de  16  pag. 

Ratmond  (François),  lexicographe, 
ancien  correcteur  d'imprimerie» 
(VdV.  «  la  France  littéraire,  VII, 
471).  I.  liictionnaùe  français,  aug-> 
mente  d'environ  vingt  mille  mots 
de  plus  qu'aucun  dictionnaire  de 
ce  format.  XH'  édition.  Paris,  Hin- 
gray,  1857,  in-3â  de 438  pag.,  cart, 
(I  fr.60c.)  Edition  diamant.  La  pre- 
mière est  de  1834.  H.  Supplément 
ou  Dictionnaire  de  V Académie  fran» 
çaise,  sixième  édition,  publiée  en 
1835.  Paris.  Gust.  Barba,  1836, 
gros  in-4  (10  fr.  80  c  ).  C*est  la 
quatrième  édition  d'un  volume  qui 
avait  paru  d'abord,  en  1824>  sous 
le  titre  de  Dictionnaire  des  termes 
appropriés  aux  arts  et  aux  sciences^ 
et  des  mots  nouveaux  que  V usage  a 
consacrés.  IIL  Dictionnaire  général 
des  arts  et  métiers,  le  plus  complet 
qui  ait  paru  jusqu'à  ce  jour.  Col- 
lection unique,  très-étendue  pour 
les  termes  de  marine,  etc.  Paris, 
Thiériot,  1836,  gros  in-18  (5  fr.). 
Le  «  Journal  des  savants  »  a  parlé 
du  «  Dictionnaire  de  la  langue 
française  »  de  l'auteur  (ann.  1831, 
p.  508),  ainsi  que  de  son  <  Sup- 

Slcment  au  Dictionnaire  de  l'Aca- 
émie  »  (ann.  1836,  p.  56). 
*^RAraiOND  (Louis-Anne-Xavier),  pu- 
bliciste,  né  à  Paris,  le  20  juin  1812, 
est  un  ancien  saint- si moonien  qui 
a  publié  dans  «le  Globe  »  de  1832 
des  articles  qui  furent  remarqués. 
Après  la  mort  du  «  Globe  »,  M.  Ray- 
mond fit  pour  le  journal  «le  Temps» 
quelques  articles  de  critique  lit- 
téraire, puis  il  entra  au  «  Journal 
des  Débats  »,  il  y  a  de  cela  vingt 


ans,  et  il  en  est  encore  aujourd'hui 
l'un  des  rédacteurs  les  plus  actifs. 
M*  Raymond  fit  partie  de  l'ambas- 
sade envoyée  en  Chine  dans  les 
premières  années  du  ministère  du 
il9  octobre  (décembre  1843  à  juillet 
1846),  d'où  il  fit  d'intéressantes 
communications  au  «  Journal  des 
Débats  >.  Cet  écrivain  a  rapporté 
de  son  voyage  des  travaux  utiles 
qui  sont  encore  inédits  entre  ses 
mains,  quoique  la  passagère  répu- 
blique de  1848  lui  ait  proposé  de 
les  lui  acheter  pour  les  publier. 
Avant  son  voyage  en  Chine  M,  Ray- 
mond avait  donné  quelque»  arti- 
cles (traduits  de  l'anglais)  à  la 
«  Revue  britannique  »  et  avait  iait 

Paraître  plusieurs  traductions  de 
anglais  sur  les  événements  con- 
temporains dans  l'Inde  et  la  Chine, 
et  quelques  ouvrages  originaux 
dont  suit  rénumération.  L  Origine 
et  progrès  de  la  puissance  des  Sikhs 
dans  le  penjab,  et  histoire  de  Maha 
Radja  Randjit  Sinh,  suivis  de  dé- 
tails sur  l'état  actuel,  la  religion, 
les  lois,  les  mœurs  et  les  coutumes 
des  Sikhs,  d'après  le  manusorit  du 
capitaine  William  Murray,  agent 
du  gouvernement  anglaisai  Ambala, 
et  divers  autres  écrits.  Par  H.-T. 
Prinsep,  agent  du  gouvernement 
anglais  dans  le  Rengale.  Ouvrage 
traduit  de  l'anglais.  Orné  des  por- 
traits de  Randjit  Sinh  et  du  général 
Allard,  et  d'une  carte  de  l'Asie 
centrale,  Paris,  Arthus-Rertrand, 
1836,  in-8  (8  fr.).  II.  La  Turquie, 
ses  ressources,  son  organisation 
municipale,  son  commerce  ;  suivis 
de  Considérations  sur  l'état  du 
commerce  dans  le  Levant.  Par  P. 
Urquhart,  secrétaire  d'ambassade 
à  Constantinople.  Trad.  de  i'angl. 
Ouvrage  précédé  d'une  Introduc- 
tion, par  M.  G.  D.  E.  (Gustave 
d'Eichtal),  ex-membre  du  bureau 
d'économie  publique  k  Athènes. 
Paris,  Arthus-Bertrand,  1336,  2 
vol.  in-8,  avec  une  carte  (16  fr.). 
lil.  La  campagne  de  Chine,  ou  Six 
mois  avec  l'expédition  anglaise; 
par  lord  Jocel^â,  secrétaire  mili- 
taire de  la  mission  euvoyée  en 
Chine  avec  l'expéditiou.  Trad.  de 
l'angU  Paris,  DeUoye,  1841,  in-18 
avec  2  vign.  et  une  carte  (3  fr.  50 
c).  lY.  Seconde  campagne  de  Chine  i 
par  K.  S.  Mackeiude»  lieuteiiapt  au 
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90*  ïé^imnt'  d'infanieiie»  faisant 
fuîte  à  1«  inremii^Ee  campagoe  jpar 
iQvd  Jocelyn»  Paris,  Raymond  JBoc- 
quet,  ^^si,  in-18,  arec  una  plan- 
die.  V,  VAf^hanUtûn,  Paris,  F.  Di- 
dot,  1843,  \n-%  de  7B  pages  à  deux 

.  coIodh.  avec  40  grav.  (80  c).  De- 
puis ^n  retour  ej»  France,  )i  X. 
Raymoiuj  a  publié  :  VI.  Avec  M.  le 
colonel  Dabois  de  Jancigov  : 
'i:inâe.  Parte,  les  mêmes,  1853,  m-8 
de  37  feuilles  à  deux  colonnes,  avec 
88  piADcItes  (6  fr.)-  Ocs  deux  der- 
niers voiuiaaes  fout  partie  de  «  l'U- 
nivers pittoresque  ».  Aujourd'Jiui 
M.  Xavier  Raymond  est  au  neinbre 
des  rédacteurs  de  la  <  Hevue  des 
Deux-Moii4«s  *  k  laquelle  il  a  déjà 
fourni  :  VIT.  La  colonie  du  Cap  wus 
la  d^min^Mn  anglaite,  L'émigra^ 
(ion  et  la  guerre  des  Boers  et  des 
Cafres  (15  janv.  185«),  VIII.  Diplo- 
matie an$lO'iimért£ainfi,  De  la  H*- 
walité  de  i*Angleterre  et  des  Etats- 
Unis,  les  Anglais  et  les  Américains 
au  Mexique  et  dans  l'Amérique 
eeotrale  (1$  avril  1305).  IX.  Affaw 
re$  d'Orient  :  une  année  de  guerre 
et  de  diploBUitie  (t^r  vuLfki  1855). 
X.  La  Guerre  et  la  Conférence  de 
PûTie  (i5  BMrs  1)956).  \hUiiretsur 
U  marine  miHutire^  k  propos  de  la 
revue  de  £»pijLheftd.  Paris,€orréard, 
4aS6,  iii-8<ft  fr.).  C'est  la  réunion 
d'articles  sur  ce  sujet  fournis  par 
i'auCenr  au  «  loumal  des  Débets  ». 

ftAYMOND  ^ie),  auteur  de  la  Veil- 
leuee,  roman  <48%5)^  ifir-8,  est  un 
pseudonyme  de  M.  £lie  B^htaet. 

RATWOiro,  de  Lyon.  Eesaieur  le  jeu, 
oonsidéoé  eous  le  rapport  de  la 
«orale  et  du  droit  skaiurel*  Lyon, 
Aîné  fils,  et  Paris,  Pesron,  1«35, 
111-8  de  iOleuill.  1/2  (Aaon.),  AUri- 
imé  à  tort  par  les  $i«teurs  de  «  la 
Littérature  ficançaise  eontem|>o- 
raine  »,  ^  Jean^Miehei  Raymond, 
professenr  de  chimie. 

llAYifosfo  (l'abbé  D),  docteur  en 
ibéologle,  diaMoiae  de  Mende,  vl- 
cafre  général  de  Cbldons,  membre 
de  ^usieurs  académies;  en  1^9, 
dfrecteuv,  générai  d'une  association 
nationale  agric(^  des  enfants 
tfouvès.f.  BKirttienA  du  Fnèreer- 

'  tnite  du  ment  Liban  cmee  un  jeune 
f^ançû($,  arrivé  dans  la  solitude, 

•  sur  kl  pMiosepliie  moderne ,  le  prêt 
4  «sui«  et  tes  plaisirs  impurs  ou 
4llMrtlMse.t  Alignai,    kipt.   de 


Rastoul,  i33G,  itt-8  de  18  fcuill.  1/4. 
IL  Poésies  diverses  du  solitaire  du 
mom  Ventoux,  Avignon,  de  l'impr. 
du  même,  1836,  in-8  de  18  ^euill. 
^/8,  IIL  i^u  Catholicisme  dans  h  s 
sQcHiés  modernes,  considéré  dans 
ses  rapports  avec  les  besoins  du 
dix-neuvième  siècle,  Paris,  Debé- 
court,  18A2.in-8  (6  fr.  50  c).  IV. 
jHanuel  offert  à  f armée  française 
sur  tous  les  devoirs  du  soWatr  Tou- 
lon, de  rimpr.  de  Paume  fils  ain'S 
1&44,  in-24  de  152  pa^es,  V.  âfé- 
moire  soumis  au  i^yùux  examen  de 
l^épiscopat,  sur  la  situation  ac- 
tuelle du  dergé  de  France.  Avi» 
^non,  imp.  de  Seguin  dîné,  1845, 
W'4  de  %ii  p^g.  VI,  mémoire  adressé 
à  l'Assemblée  nationale,  Paris,  de 
l'impr.  de  Guiraudet,  1843,  io-S  de 
7*  pages.  Sur  une  asso4;|at1on  na- 
tionale agricole  et  industrielle  on 
Éateur  (hs  ouvriers,  des  travail- 
leur;», et  créée  pour  Textinciiou 
de  la  mendicité  sur  tous  les  points 
de  la  France.  Un  rapport  sur  ce 
mémoire,  par  M.  VValdeck-Rous- 
seau,  fut  présenté  à  l'Assemblée 
nationale,  le  12  )uin  1848,  et  îi  a 
éjié  imprima  (P^ri§,  de  l'impr,  de 
Bénard,  in-8  de  8  pa^.)  VIII.  Asso- 
4:iation  nationale  agricole  en  faveur  , 
(les  enfants  trouvés,  Paris,  de  Tim- 
prinierie  de  Bonaventure,  1849, 
in-8  de  8  pag.  Vlil,  Hommage  à 
répiscopat  français,  Montmartre, 
de  l'impr.  de  Pilloy,  1853,  in-4  de 
4  pag. 

Rataiond  (Bernard),  cité  par  Jtf .  F. 
Bourquelot  dans  sa  «  Littérature 
française  contemporaine»,  J.  VI, 
p.  134,  tCe&ont  les  deux  prénoms 
au  médecin  Fabré-Palaprat,  grand 
maître  de  l'ordre  du  Temple,  et 
auquel  le  distrait  bibliographe 
avait  déjà  consacré  un  article  m 
t.  m,  p.  408,  à  Fabré-Pal^prat,  et 
dans  lequel  trois  ouvrages  de  l'abbé 
AiméCttillo»  de  Montlépn  spnt  at- 
tribuer au  médecin, 

RA¥afos»  (l'Abl^é  Josepb'^O,  supé- 
rieur et  directeur  du  (Collège  de 
JSaint-Hyacintbe  de  IConlréal  (C^ 
Oi^da).  VHi^ire  moderne,  Impr. 
daus  le  «Recueil  *iational»f  Mont- 
réal, I84l»  t.  JI,  pp.  208-19. 

gAvuojyn  (V,),  I.  CoUect^pn  de  ma- 
nuels d'bjrgiène  pour  les  gens  du 
^mmk)*  Hmwl  ihs  baigrmrs,  pré- 
i^dé  de  rHist/^irn  Avk  ^m'^  cviez 


Digitized  by 


Google 


700 


RAYMOND.  —  RAYMONDI. 


les  peuples  «Dciens  et  modernes, 
8ui?i  d*UQ Traité  de  natation.  Paris, 
Desloges,  1840,  in-i2.  Seconde 
édition,  soQS  le  titre  de  «Manuel 
des  baigneurs»,  etc.  Paris,  le  mê- 
me, 4841,  in-12  (1  tr.  80c.)  H.  Etu- 
des hygiéniques  sur  la  santé,  la 
beauté  et  le  bonheur  des  femmes. 
Paris,  le  même,  1841,  in-18  (3  fr.]. 
La  •  Revue  critique  des  livres 
nouveaux  >  a  rendu  un  compte  fa- 
vorable de  ces  deux  petits  ou- 
vrages :  du  premier,  ann.  1840, 
p.  312,  et  du  second,  ann.  1841, 
p.  287,  et  ann.  1845,  p.  319. 

Raymond.  Calendrier  perpétuel  et 
historique.  Souvenirs  et  dates  des 
morts  célèbres.  Paris,  raeBeaure* 
paire,  29,  1842,  in-32  de  32  pag. 

Raymond  (Emile).  Une  nuit  de  Noël, 
ou  les  Fils  d'Amaury.  Paris,  Char- 
pentier, au  Palais-Royal,  1845,  in-8 
de  27  feuilles  et  un  quart  (7  fr.). 

Raymond  (E.-F.).  Le  Courtier  pari- 
sien,  seul  aide  en  poche.  Bulletin 
commercial,  souvenirs  historiques, 
etc.  Paris,  les  march.  de  nouv., 
1845,  in-16.  Petit  ouvrage  qui  pa- 
raissait par  livraisons.  Nous  igno- 
rons s'il  en  parut  plus  que  la  pre- 
mière (de  32  pag.) 

Raymond  (B.).  Loufs-Napoléon  Bo- 
naparte, Complainte  héroïque.  Pa- 
ris, de  rimpr.  de  Schneider,  1848, 
in-fol.  de  2  pag. 

Raymond  (P.-H.).  Du  Pain  à  tous. 
Paris,  de  Timpr.  de  Fre^,  1848, 
in-fol.  de  2  pag.  Reproduction  tex- 
tuelle d'une  brochure  que  l'auteur 
dit  avoir  publiée  en  1841. 

Raymond  ('Louis-Basile),  secrétaire 
de  la  mairie  de  Yidauban  (Var). 
Notice  sur  le  village  de  Vidauban. 
Draguignan,  de  l'impr.  de  Bernard, 
1848,  in-8  de  24  pag. 

Raymond  (Charles).  Avec  M.  Ch. 
Desnoyer  :  La  Dame  aux  trois  cou- 
leurs, com.-vaud.  en  trois  actes. 
Représentée  sur  le  thé&tre  du 
Gymnase,  lelSjuin  1851.  Paris, Gi- 
raud  et  Dagneau,  1851,  in-18,  for- 
mat angl.  (75  c). 

Raymond  (Louis).  Les  courtisanes  à 
Paris,  (En  vers.)  Paris,  de  l'impr. 
de  Thunot,   1853,  in-8  de  16  pag. 

Raymond  (Al.).  Les  Galants  du  temps 
jadis,  (Essai  de  littérature  sur  le 
moyen  âge.)  Paris,  Goulon-Pineau, 
1854,  in-18,  édition  diamant  (1  fr.). 
Les  sujets  traités  dans  ce  petit 


volume  sont  :  La  Chanson  de  Ro- 
land, le  Roman  de  la  Rose,  les  Poé- 
sies du  roi  de  Navarre,  Charles 
d'Orléans,  François  Villon. 

Raymond  (M"»«  Emmeline).  V Amour 
d'un  baron.  Impr.  dans  la  «Revue 
de  Paris»,  sept.  1856,  pp.  560-580. 

Raymond  de  Capoite  (le  B.),  confes- 
seur de  Sainte-Catherine  de  Sien- 
ne. Vie  de  sainte  Catherine  de  Sifit- 
ne,  par  le  B.  Raymond  de  Capoue. 
(Nouv.  édit.)  suivie  d'un  appendice 
contenant  les  témoignages  des  dis- 
ciples de  sainte  Catherine,  ses  sou- 
venirs en  Italie  et  son  iconographie. 
Paris,  Sagnier  et  Bray,  1853,  in-12, 
(3fr.  50  c.).  Faisant  partie  de  la  «Col- 
lection de  la  Bibliothèque  domini- 
caine». 

Raymond  de  Narmoieon  (Esprit  de), 
comte  deModène.  Modène  (le  comte 
de),  111,281. 

Raymond  Du  Doré,  ou  peut-être 
mieux  Du  Doré  (Raymond).  Poé- 
sies d'un  proscrit,  Paris,  Ebrard, 
1837,  în-18  de  324  pag.  (5  fr.). 

Raymond  NoNssERyiN(  l'abbé).  Orai- 
sons funèbres  des  souverains  pontifes 
Clément  XIIl  et  Clément  XIF,  Car- 
pentras,  1774,  in-a 

RAYMONDI  (Joseph),  écrivain  didac- 
tique en  musique,  né  en  Italie,  et 
réfugié,  pour  cause  politique,  en 
France,  où  il  a  épouse  la  baronne 
Henriette  de  Moreton  de  Chabril- 
land,  à  laquelle  il  a  dédié  son 
«Examen  critique  des  notations 
musicales  ».  Nous  connaissons  de 
lui  :  I.  Essai  de  simplification  mu^ 
sicographique,  avec  un  Précis  ana- 
lytique des  principaux  systèmes 
de  notation  musicale  proposée 
depuis  le  xti«  siècle.  Paris, 
Bernard -Latte,  1843,  très-grand 
in-8  de  vi^j  et  62  pag.  avec  2 
planches  (1  fr.  75  c).  Nouveau 
Système  de  notation  musicale,  suivi 
du  Rapport  fait  au  conerès  scien- 
tifique de  France  sur  le  premier 
essai  de  simplification  musicale. 
Paris,  les  princi()aux  éditeurs  de 
musique,  1846,  in-8  de  10  pag., 
avec  3  planches  (5  fr.).  IIL  Fan~ 
taisies  morales,  ou  Sentiments,  vi- 
ces et  vertus.  Paris,  Amyot,  Paulin, 
1846,  in-8  de  64  pag.  (2  fr.).  Ou- 
vrage publié  par  livraisons.  Il  se 
vendait  au  profit  des  crèches,  50  c. 
la  livraison.  IV.  Traité  de  voiation 
ou  machines  k  voter^  avec  ûgntes 
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inventées  par  J.  Raymond.  (Ex- 
trait du  «  Technologiste »,  11*  an- 
née.) Paris,  Roret,  1850,  io-S  de  24 
pag.,  avec  une  planche  (1  fr.  50  c.) 
V.  Examen  critique  des  notations 
musicales  proposées  depuis  deux 
siècles.  Paris,  Roret,  1856,  in -12 
de  96  pag.,  plus  un  tableau  synop- 
tique (2  fr.  50  c).  Ouvrage  qui  a 
obtenu  la  première  mention  hono- 
rable au  concours  de  TAcadémie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts ,  de  Relgique.  La 
notation  musicale  a  été  dans  ce 
siècle-ci  le  sujet  d'études  de  plu- 
sieurs didacticiens.  (Voy.  dans  ce 
volume  les  articles  de  Rambures, 
G.-M.  Raymond,  de  Chambéry.)  Au 
revers  du  titre  du  dernier  ou-> 
vrage  on  trouve  mentionné  un 
autre  volume  du  môme  auteur, 
intitulé  Londres,  Paris  et  Rome, 
fantaisies  morales  et  politiques, 
dont  il  existerait  jusqu'à  trois 
éditions.  Nous  .  avouons  n*avoir 
trouvé  trace  d'aucune. 
Katnal  (l'abbé  Guillaume  -Thomas- 
François),  philosophe  et  historien  ; 
mort  k  Chaillot ,  près  Paris,  le  6 
mai  1796  (Voy.  «  la  France  litté- 
raire »,  t.  VU,  pp.  472  et  suiv.). 
Aucun  ouvrage  inédit  de  Raynal, 
ni  aucune  nouvelle  édition  de  ses 
ouvrages  n'ayant  été  imprimés  de- 
puis notre  article  de  «  la  France 
littéraire  »,  nous  aurions  pu  nous 
dispenser  de  citer  son  nom,  si  nous 
n'avions  pas  voulu  compléter  une 
monographie  que  nous  avons  don- 
née dans  notre  premier  article, 
par  indication  de  quelques  réfu- 
tations d'ouvrages  de  Raynal  omi- 
ses, ainsi  que  par  la  mention  des 
biographies  qui  existent  de  cet 
homme  célèbre.  Disons  d'abord 
quïl  est  peu  d'écrivains  auxquels 
on  ait  autant  et  faussement 
attribué  d'ouvrages  (Voy.  notre 
«  France  littéraire  »).  Par  contre, 
quelques  éditeurs  de  ce  siècle  se 
sont  emparés  des  ouvrages  de  Ray- 
nal pour  les  publier  sous  d'autres 
noms.  Exemple  :  Bonaparte 
(Louis).  Histoire  du  parlement 
anglais  (Superch. 747);  —  Seribts 
(Ant.).  Eléments  de  l'histoire  du 
Portugal  (Superch.,  7460).  Voici 
maintenant  le  but  de  notre  addi- 
tion. Critiques  et  Biographes 
PB  Raynal.  \,  Critiques  :  His- 


toire philosophique  et  politique..: 
10  Défense  de  M.  l'abbé  Raynal  et 
de  M.  Bonnely.  La  Haye,  1783, 
in-8.  2°  Lettre  adressée  à  M.  l'ab- 
bé Raynal  sur  les  affaires  de  l'A- 
mérique septentrionale,  trad.  de 
Tangl.  1783,  in-8.  C'est  une  ré- 
ponse à  un  ouvrage  attribué  à 
Raynal,  et  qui  a  été  réimprimé 
sous  son  nom,  et  sous  le  titre  de 
«  Révolutions  d'Amérique  »  (Lon- 
dres, 1781,  in-8). 30  Remarques  sur 
les  erreurs  de  l'Histoire  philoso- 
pTjique  et  politique  de  G.-Th.  Ray- 
nal, par  rapport  aux  affaires  de 
l'Amérique  septentrionale  ;  par 
Thom.  Payne.  Trad.  de  l'angl.  par 
A. -M.  Cerisier,  augm.  de  notes  et 
d'une  préface.  Amsterdam,  Cra- 
jenschot,  178n,  in-8;  Bruxelles,  B. 
le  Francq,  178:,  in-8.  4''  Réponse 
à  la  question  proposée  paf  1  abbé 
Raynal,  adressée  à  l'Académie  de 
Lyon  :  Les  richesses  ont  toujours 
causé  nos  malheurs;  par  le  chev. 
J.-J.-O.  de  Meude  Monpas.  Paris, 
Knapen  et  fils,  1788,  in-4.  Adresse 
de  Guillaume-Thomas  Raynal  à  V As- 
semblée nationale:  50  Lettre  à  l'As- 
semblée nationale,  en  réponse  à 
celle  de  Raynal;  par  J.-M.-C.-A. 
Goujon.  1791,  in-8.  6«  Lettre  d'un 
homme,  libre  k  l'esclave  Raynal 
(par  P.-J.-B.-P.  Chaussard).  Pa- 
ris, 1791 ,  in-8.  70  Boissy-d'Anglas 
à  G.-T.  Raynal.  1792,  in-8.  C'est 
une  réponse  à  la  fameuse  lettre 
de  Raynal,  adressée  par  ce  philo- 
sophe à  l'Assemblée  constituante, 
pour  désavouer  ses  principes  et 
leurs  applications.  IL  Biographies 
DE  G.-T.  Raynal.  8'»  G.-T.  Ray- 
nal démasqué,  ou  Lettres  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages.  S.  l.,n.  d.  (1791), 
in-8.  9«  Notice  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  G.-T.  Raynal,  par  Joa- 
chim  Le  Breton.  Impr.  dans  la 
a  Décade  philosophique», en  1796. 
10°  Eloge  philosophique  et  politi- 
que de  G.-T.  Raynal  ;  par  Etienne 
Cherhal  de  Montréal.  Paris,  an  ly, 
(1796),  in-8.  11»  Notice  sur  G.-Th. 
Raynal.  Impr.  dans  «  le  Moniteur  » 
du  5  vendémiaire  an  v.  Notice  pu- 
bliée au  nom  des  héritiers  de  Ray- 
nal. 42o  Raynal;  par  D-r-r  [Duro- 
zoirl.  Impr.  dans  la  «  Biographie 
universelle»,  tome  XXXVIl  (1824), 
pp. 168-83. 130  Précis  historique  s^r 
la  vie  et  les  ouvrages  de  Tabbé  Ray- 
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nal;fi.irAi!t.Jay.Paris,A.Custeset 
C» ,  1821,  ln-8  de  44  pages  avec  4 
fac-simîle.  Impr.  aussi  sous  le  titre 
de  «Noiicc  biographique  et  Consi- 
dérationssnr  les  écrits  deRaynal», 
en  tête  de  rédiiion  de  «  l'Hisloire 
philosopiîique  »,  publiée  la  môme 
année. 
fBAYNAL  (Panl  Chabdru  de),  sous- 
intendant  militaire  de  première 
classe,  ei  pendant  quelques  années 
professeur  d'admliiisiraiion  mili- 
taire à  l'École  d'état-major,  offi- 
cier de  la  Légion  d'iiouneur,  etc.  ; 
né  le  4  octobre  1797  à  Bourges 
(Cher)  d'un  père  ancien  inspec- 
teur-général de  rUttIversiléj  mort 
à  Paris,  le  3  décembre  1845.  H  a 
publié  :  I.  De  la  domination  fran- 
çaise en  AfYique^  et  des  principales 
questions  que  fait  naître  l'occu- 
pation de  ce  pays.  Paris,  Dondey- 
Dupré,  1834,  in-8  de  154  pages 
(Anon.).  Raynal  avait  fait  partie, 
en  1830,  comme  sous-intendant 
militaire,  de  Tetpédilion  d'Alger. 
Sa  brochure,  l'une  des  pretnières 
qui  ait  paru  sur  l'Algérie,  fut  re- 
marquée lors  de  sa  publication  et 
devint  notamment  l'objet  d'un 
compte  rendu  très  favorable  dans 
le  «  Journal  des  Débats  ».  II.  Sim- 
pies  notions  d'administraKoH  mi- 
u taire,  en  réponse  à  un  article 
(du  gétiéral  Préval)  Inséré  au 
«  Spectateur  militaire  *,  du  15  fé- 
vrier 1834.  Paris,  Dondey-Dupré, 
Anselln,  mai  1834,  in-8  de  56  pag. 
(Anon.).  C'était  une  réponse  à  cer- 
taines attaques  qui  avaient  été 
dirigées  à  cette  époque  contre 
l'organisation  du  corps  de  l'inten- 
dance militaire.  III.  Pemées,  Es- 
sais et  Maximes  de  J,  Joubert,  sui- 
vis de  Lettres  à  ses  amis,  et  pré- 
cédés d  une  Notice  sur  sa  vie,  son 
caractère  et  ses  travaux  (signée 
Paul  Raynal).  Paris,  cbe»  Gosaelin, 
1842,  2  vol.  in^S  (15  ff.).  Une  Se- 
conde édition  a  éié  publié,  en 
18îk),  avec  d'asscÈ  nombreuses  ad- 
ditions et  dos  modilitations  assez 
importantes,  sur  un  exemplaire 
préparé  pour  l'impressioii  par  le 
premier  édiieul',  sons  te  titre  : 
pensées^  Essais  et  Maaimes  de  J. 
Joubtrt,  recueillis  et  mis  eu  ordre 
par  Paul  Raynai,  et  précédés  d'une 
•  Notice  sur  sa  vie,  Son  caractère  et 
ses  tl-atattx  (par  PédiieUr)*  Deu- 


xième éditloh,  retue  et  ftogmen- 
tée.  Paris,  M»«  V«  Le  Normand, 
1850,  2  vol.  în-8  (15  fr.).  Paul 
Raynal  avait  épousé  la  fille  d*Ar- 
natix  Joubert,  conseiller  à  la  Cour 
de  Cassation  et  frère  de  Joseph 
Joubert.  C'est  ainsi  qu*il  a  tait  eu 
à  sa  disposition  les  nombrettx  ma- 
nuscrits laissés  par  ce  dernier,  il 
a  passé  plusieurs  années  de  sa  vie 
à  les  mettre  en  ordre  et  à  en 
extraire  les  matériaux  de  ia  pu- 
blication de  1845.  On  sait  quel 
succès  a  obtenu,  parmi  les  liommes 
de  goût  et  lei^  penseurs,  cette  ré- 
Télalion  do  l'un  des  esprits  les 
plus  distingués  et  les  plus  déli- 
cats de  la  fin  du  dernier  siècle  cl 
du  commencement  du  nôfre.  La 
Notice  de  Paul  Raynal  n'a  pas  pâfru 
indigne  de  sertir  d'introduction 
à  un  litre  qui  fera  toujours  le 
charme  des  intelligences  d'élile. 
Paul  Raynal  a  laissé  en  manuscrit 
un  cours  A'ûdministralion  militaire: 
c'est  celui  professé  par  lui  ii  l'É- 
cole d'étal-major. 
fBATNAL(Louis-HectorCHAOintuDfi), 
frère  du  précédent,  né  à  Bourges 
(Cher) ,  le  28  janvier  1805.  Magis- 
trat depuis  1833,  il  était,  avant  fé- 
vrier 1848,  pi^emier  avocat  géné- 
ral k  la  Cour  de  Bourges,  membre 
de  la  Société  d'agricuUifre  du  dé- 
partement du  Cher,  el  correspoa-  . 
dant  du  Ministère  de  l'instruction 
publique  pour  les  travaux  liisto- 
rlques.  Le  gouternemenl  révolu- 
tionnaire relira  k  M*  Raynal  ses 
fonctions  magistrales  pour  les  con- 
fier k  M.  Millevoye^  le  fils  du 
poète,  et  il  resta  dans  la  yie  prU 
vée  jusqu'en  1849,  époque  k  la- 
quelle il  fut  envoyé  comme  procu- 
reur-général près  la  Cour  d'ap- 
pel de  Caen. En  1853, M.  Raynal  fut 
appelé  à  Paris  comuie  avocat-gé- 
néral k  la  Cour  de  Gassalloa, 
fonction  qu'il  remplit  encore  au- 
jourd'hui. On  doit  k  M.  Rayaal, 
ëii  jurisprudence,  plusieurs  dis- 
sertations et  d'intéressants  dis- 
cours de  rentrées  que  nous  rap- 
pellerons ici  :  I.  ÈiMdts  sur  U  am- 
fume  de  Berry.  Impr.  dans  la 
Revue  de  législation  et  de  juris- 
prudence, ann.  1840.  H.  De  VSn- 
seiynemeHt  du  Droit  dans  Vancienne 
université  de  Bùurgesi  Bourges, 
1841.    IH.  £b  higisiâtiô»   dtpmis 
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1830.  Ibid.,  1846.  IV.  Observations 
sur  nmpôl  progressif,  Impr.  dans 
le  n»  42  du  «  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture  du  Cher»,  juil.  1848. 
V.  Discours  (Cinsiallation  comme 
procureur-général  à  Caen.  Caen, 
1849.  VI.  De  l'fnamovibililé.  IbkJ., 
18r)0.  VU.  La  fermeté  du  magistrat, 
Ibid.,1851.Ce  magistrat  s'est  beau- 
coup occupé  de  recherches  histo- 
riques sur  le  Berry,  et  il  a  publié 
sur  cette  province  :  VI IT.  Avec 
M.  Adolphe  Michel  (de  rAllier). 
Annuaire  du  Berry  (départements 
du  Cher  et  de  Tlndre),  administra- 
tif, statistique,  agricole  et  hisiori- 
que.  Bourges,  Vermeil,  1840  et  ann. 
suiv.,  vol.  in-18.  Cet  annuaire  a 
été  rédigé  en  grande  partie  par 
M.  Raynal,  et  parmi  les  morceaux 
qu'il  y  a  fait  insérer  on  doit  citer  : 
une  yoiice  historique  sur  l'ancien 
hôtel  de  la  ville  de  llourgeSy  aujour- 
d'hui petit  collège;  —  une  Note  sur 
le  château  de  Bois-sir-Amé,  etc.  C'est 
aussi  sous  la  direction  de  M.  Ray- 
nal que  «  l'Annuaire  du  Berry  n'a 
reproduit  les  documents  histori- 
ques suivants  :  1"  l'Histoire  du 
Berry,  abrégée  dans  l'Eloge  pané- 
,!?yrlque  tie  la  ville  de  Bourges,  par 
Philippe  Labbe;  2«  Lettres  iné- 
dites des  rois  de  France,  depuis 
Charles  Vil  jusqu'à  Louis  XV, 
presque  toutes  écrites  aux  habi- 
tants de  Bourges;  S»  Relations 
du  siège  de  Sancerre,  en  1573, 
par  Jean  de  La  Jessée  et  Jean  de 
Léry,  suivies  de  diverses  pièces 
relatives  à  la  môme  ville.  IX.  His^ 
toire  du  Berry  depuis  les  temps  les 
plus  anciens  jusqu'en  1789.  Bour- 
ges, Vermeil,  et  Paris,  Dumoulin, 
1844-47,  4  vol.  in-8,  avec  5  cartes 
et  plans  et  45  planches  de  blasons 
et  de  sceaux  (4()  fr.).  Le  meilleur 
éloge  que  l'on  puisse  faire  de  cet 
ouvrage  c'est  de  dire  qu'il  a  ob- 
tenu dans  la  séance  annuelle  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  bel* 
les-lettres  du  30  juillet  1847,  le 
grand  prix  de  10,000  fr.,  fondé  par 
M.  le  baron  Gobert,  pour  l'ouvrage 
le  plus  savant  publié  dans  l'année. 
Pendant  sa  magistrature  à  Caen, 
M.  Raynal  fut  admis  au  nombre  des 
membres  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Normandie,  et  en  était 
le  directeur  en  1853.  C'est  en  cette 
qualité  qtt*il  prononça  un  discours 


dans  la  séance  publique  du  8  août 
de  la  même  année.  Ce  discours  a 
étéimprimé  dans  le  10e  volume,  S™» 
série  des  Mémoires  de  celte  so- 
ciété. Terminons  en  disant  quo 
c'est  ce  magistrat  distingué  qui  a 
dirigé  l'impression  de  l'édition  de 
1850  (le  l'ouvrage  de  J.  Joubert. 
fRAYNAL  (Hippolyie),  poëte,  né  à 
Paris,  en  1805,  était  sculpteur  de 
manches  de  couteaux  dans  la  ca- 
pitale, en  1830,  lorsque  le  dénue- 
ment le  poussa  à  commettre  une 
action  peu  poétique  dont  il  eut  à 
répondre  devant  les  tribunaux. 
Nous  étions  alors  sous  l'empire  de 
la  législation  inhumaine  de  la  Res- 
tauration, qui  n'admettait  pas  de 
circonstances  atténuantes;  M.  H. 
Raynal  fut  traduit  devant  la  Cour 
d'assises  de  la  Seine,  et  condam- 
né, dans  l'audience  du  27  avril, 
avec  une  excessive  sévérité,  mal- 
gré l'éloquente  défense  de  M.  Ch. 
Ledru,  qui  était  une  très-poi- 
gnante biographie  du  malheureux 
accusé  (Voy.  «  la  Gazette  de  Fran- 
ce T>  du  28  avril  1830,  et  «  le  Mo- 
niteur •  du  lendemain).  Heureu- 
sement pour  ce  jeune  homme 
d'intelligence,  que  le  gouverne- 
ment de  juillet  surviut  quelques 
mois  après  sa  condamnation,  et  il 
lui  dut  sa  liberté.  M.  Hipp.  Ray- 
nal est  auteur  des  ouvrages  et 
opuscules  suivants  :  1.  Malheur  et 
Poésie,  Paris,  Perrotin,  1834,  in-8 
(7  fr.  50  c.).  Une  note  sur  cet  ou** 
vrage  a  été  donnée  par  la  <  Revue 
de  Paris  » ,  nouv.  série,  1834,  t.  VU, 

&.  143.  II.  Sous  lesverroux.  Paris, 
upont,  1836,  in-8  (7  fr.  50  c).  Ce 
volume  a  été  imprimé  d'abord  sous 
le  titre  de  Un  Voleur;  mais  l'édi- 
tion entière  fut  consumée  lors  do 
l'Incendie  de  la  rue  du  Pot-de-Fer. 
jn  Le  misérable  régime  des  prisons 
de  France  a  inspiré  à  M.  H.  Ray- 
nal une  indignation  chaleureuse 
qui  s'exhale  dans  toutes  les  pages 
de  son  livre.  Victime  lui-même  des 
vices  de  cette  organisation  stupide 
qui  ne  sait  donner  à  l'orphelin 
abandonné  et  sans  asile  d'autre 
refuge  que  la  prison  du  coupable, 
d'autre  exemple  que  la  société  cor- 
rompue d'hommes  pervers  oii  il  ne 
Peut  tarder  à  se  perdre  tout  à  fait, 
auteur  s'est  vu  jeter,  pendant  les 
plus  belles  années  de  sa  jeunesse, 
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au  milieu  d'un  monde  qui  n'était 
pas  fait  pour  son  intelligence  éle- 
vée. EntralDé  par  sa  position  et 
par  les  circonstances,  dans  une 
fausse  route  qui  le  conduisait 
droit  au  crime,  il  commit  une  faute 
qui  le  fit  condamner  à  plusieurs 
années  de  détention.  Dans  la  soli- 
tude du  cachot  son  âme  se  réveilla 
tout  à  coup,  et  une  angoisse  terri- 
ble s'empara  de  lui  lorsqu'il  re- 
connut l'abîme  au  fonU  duquel  il 
se  trouvait.  Un  talent  poétique  se 
développa  en  lui,  et  il  éprouva 
quelque  consolation  à  pouvoir 
soulager  dans  ses  vers  le  poids  de 
son  infortune.  Sa  voix  fut  enten- 
due, elle  excita  de  vives  sympa- 
thies, et  bientôt  une  auguste  clé- 
mence vint  tai'ir  l'amertume  de  ce 
cruel  début  dans  la  vie.  Le  livre 
publié  par  M.  H.  Raynal  est  le  ré- 
sultat des  observations  qu'il  a  pu 
faire,  des  études  auxquelles  s'est 
livré  son  esprit  pendant  sa  capti- 
vité. Il  a  appris  à  connaître  par 
expérience  toutes  les  souffrances 
qu*une  mauvaise  législation  inflige 
avec  cruauté  à  des  condamnés 
auxquels  elle  ferme  ainsi  pour 
toujours  l'accès  de  la  Société,  et 
avec  une  barbare  injustice,  h  des 
prévenus  ou  à  de  malheureux  in- 
fortunés qui  n'ont  commis  d'autre 
faute  que  celle  de  n'avoir  pas  un 
asile  où  reposer  leur  tête ,  et 
qu'elle  pousse  ainsi  elle  -  même 
sur  le  chemin  de  l'échafaud.  On 
pourrait  puiser  Sous  les  Verroux 
d*excellentes  leçons  d'humanité, 
de  justice,  de  logique  et  de  bon 
sens  en  fait  de  législation.  Mais 
malheureusement  M.  H.  Raynal 
a  donné  à  sa  composition  une  for- 
me romanesque  qui  n'est  pas  heu- 
reuse et  offre  peu  d'intérêt.  Il  est 
fâcheux  que  le  style  en  soit  un 
peu  trop  prétentieux  et  forcé. 
Lorsqu'on  traite  des  sujets  d'une 
pareille  importance,  ondoie,  plus 
qu'en  toute  autre  circonstance, 
'  rester  simple  et  naturel.  Les  faits, 
présentés  avec  vérité,  suffisaient 
pour  atteindre  le  but  avec  bien 
plus  de  succès  que  toutes  les  phra- 
ses les  plus  sonores  et  les  plus 
tourmentées  (1)  ».  IIL  Chant  du  cy- 

(I)  Revue  critique  d€8  livres  nouveaux,  ann. 
18ài>,  p.  193. 


gne,  dédié  à  la  jeunesse  Utiéraiie 
de  Lyon.  Le  Poète  et  la  Fauvette. 
(Vers  et  romances  en  cinq  cou- 
plets). Lyon,  de  l'impr.  de  Chanoi- 
ne, 1850,  in-8  de  4  pages.  IV.  An- 
cre de  miséricorde.  Prose  et  vers. 
Bordeaux,  de  l'impr.  de  Metreau, 
1851,  in-8  de  48  pages.  V.  Revue 
chantante  de  la  cavalcade  bordelai- 
se. Bordeaux,  de  l'impr.  du  même, 
1851,  in-fol.  de  2  pages.  A  l'occa- 
sion des  fêles  de  charité  à  Bor- 
deaux, en  mai  1852.  VL  Une  bon- 
ne soirée,  drame  en  deux  actes  et 
en  vers.  Bordeaux,  de  l'impr.  de 
Moulins,  1833,  in-8  de  8  pages 
(10  c).  VU.  Avec  M.  Célestin  Gra- 
gnon.  La  nouvelle  Mosaïque  du  Midi. 
Recueil  essentiellement  littéraire. 
Bordeaux, Douher,  décembrel853, 
in-4.  Recueil  bi^mensuel,  dont 
l'abonnement  était  de  12  fr.  par 
an  pour  la  Gironde.  VIIL  L'Hùïïubo- 
pathie.  Epitre  à  M^^e  ***,  à  propos 
de  la  guérison  inespérée  de  sa 
soeur...  Bordeaux,  de  l'impr.  de 
Demoulins,  1834,  in-S  de  12  pag. 
IX.  Homœopathie.  Epître  aux  allo- 
pathes,  à  l'occasion  du  congrès  spé- 
cial tenu  à  Bordeaux  en  1854. 
Hommage  respectueux  adressé  à 
la  veuve  Hahnemann  par  un  ad- 
mirateur de  son  zélé  dévouement 
en  faveur  des  affligés.  Paris,  de 
l'impr.  de  Chaix,  185S,  in-8  de  12 
pages.  X.  Les  Sangsues,  Satire  cou- 
ronnée à  l'Académie  de  Bordeaux, 
dans  sa  séance  du  1»'  février  1835. 
Bordeaux,  de  l'impr.  de  Metreau, 
1853,  in-4  de  4  pag.  —  On  trouve 
une  courte  notice  sur  M.  Hipp. 
Raynal  dans  «  le  Correspondant», 
2«  année  (1830),  pp.  14G-47. 

Ratnal  (Lezin).  Feuilles  et  fleurs^ 
poésies  recueillies  par  son  frère 
(M.  N.  Raynal,  enseigne  de  vais- 
seau). Lille,  de  l'impr.  de  Danel, 
1853,  in-8  de  120  pag.  Recueil  de 
39  pièces,  imprimé  seulement  pour 
les  connaissances  et  amis  de  l'au- 
teur. 

Ratnaod  (le  P.  Théophile],  de  la 
compagnie  de  Jésus,  fécond  écri- 
vain du  xyii«  siècle,  dont  les  Œu- 
vres recueillies  et  publiées  à  Lyon, 
de  1665  à  1669 ,  ne  forment  rien 
moins  que  20  vol.  in-fol.,  qui  ren- 
fefmentquatre-vingt-treize  ouvra- 
ges. PSWUDONTMSS  DU  P.  TH.  RaT- 

NAOD.  Andrada(ïtsitie  JcAannede), 


Digitized  by 


Google 


RAYNAUD. 


705 


Apologia  pro  vero  et  proprio  mar- 
tyrio  per  pestem,  214  ;  —  Du  Pas-- 
quier  (P.),  S.  Theologiae  doctorem. 
NoD  causa  ul  causa,  subjuncta  vera 
causa  ,  etc.  Fastemburgi ,  1635  , 
in-4.  —  Emonerius  (Stephanus). 
Splendor  veritatis  moralis,  2,215; 
—  ffenbertus  (Jo.)»  Ëunuchi  nati, 
fiicii,  mystici,  3026;  -  La  Vallée, 
(René  de).  Hipparque ,  du  Reli< 
gieux  marchand,  3893.  Autre  édit. 
sous  le  titre  du  Moine  marchand, 
3893  ;  —  Leotardus  (Honoratus). 
Hercules Commodianus...  4153  ;  — 
Quintinus  iEduus  (Leodg.).  Theo- 
logia  antiqua  de  veri  martyrii , 
6210;  Thomas  Hurtado,  6211  ;  — 
Bivière  (R.-R.*A).  Galvinismus  bes- 
tiarum  religio,  6549;  —  Solerius 
(Anse  1  mus  ).  Tractatus  de  Pileo  , 
7,744;  —  Valle Causa  (Petr.  à).  De 
Immunitate  auctorum  cyriacorum 
à  censura,  8,501. 
Ratnau1>  (  ),  ancien  profes- 

seur d'écriture  à  Paris.  (Yoy.  la 
France  littéraire,  t.  VII,  p.  46). 
Ajoutez  à  la  liste  de  ses  ouvrages  : 
[.  Manuel  littéraire,  ou  Cours  de 
littérature  française  eu  forme  de 
dictionnaire.  8^  édit.  Paris,  l'Au- 
teur, 1838,  in-12  de  13  feuil.  (2  fr. 
50  c).  Ou  les  sept  premières  édi- 
tions de  ce  livre  n'ont  pas  été 
publiées  sous  ce  titre,  ou  elles 
n'existent  pas,  car  la  «Bibliogra- 
phie de  la  France)», de  1811  à  1837, 
n'a  donné  l'annonce  d'aucun  «Ma- 
nuel littéraire»  ni  d*aucun  ouvrage 
sur  le  même  suiet  portant  le  nom 
de  M.  Raynaud.  IL  Tableau  des 
verbes  irréguliers  de  la  langue  fran" 
çaise.  Q«  édit.  Paris,  l'Auteur,  1838, 
in-plano  d'une  feuille.  III.  Manuel 
du  style,  en  40  leçons,  k  l'usage 
des  maisons  d'éducation,  des  jeu- 
nes littérateurs  et  des.  gens  du 
monde.  2*"  édit.,  augmentée  d'un 
résumé  des  études  parlementaires 
sur  les  orateurs  de  la  chambre  des 
députés,  par  Timon  (Gormenin). 
Paris,  Roret,  1838,  in-8  de  34feuiU 
les  et  un  quart  (6  fr.  75  c).  La 
première  partie  de  cet  ouvrage 
est  copiée  dans  le  «Traité  du  style» 
de  Dieudonné  Thiebault.  lY.  VAl- 
bum  épigrammatico^galant.  Paris, 
l'Auteur,  1839,  in^  de  4  pag.  Y. 
Complément  aux  Cent^et^un  Robert' 
Macaire,  contenant  les  escroque* 
ries  de  M*  son  fils  et  les  conseils 


qu'il  lui  adresse  en  douze  com- 
mandements ,  accompagnés  des 
coups  -  fourrés ,  d'épltres,  d'épi- 
grammes,  etc. ,  etc.,  le  tout  en 
vers.  Paris  ,  l'Auteur ,  1840 ,  in- 
plano  d*une  feuille.  Vin^t- trois 
pièces  en  vers,  dont  une  intitulée 
«Les Douze  commandements  de 
Robert -Macaire  ■.VI.  Le  Miroir 
de  Paris,  ou  la  Vérité,  rien  que  la 
vérité,  toujours  la  vérité.  Micro- 
mégas  braquant  sa  lorgnette  sur 
Paris.  (En  vers).  Paris ,  TAutenr, 

'  1846,  in-fol.  de  4  pag.,  ou  1848, 
in-fol.  de  2  pag. 

Ratnaud  (  ),  Tun  des  au- 

teurs du  recueil  périodique  inti- 
tulé «  Bibliothèque  historique  », 
(1827-28),  14  vol.  in-8. 

Ràtnaud  (Louis-Zéphirin).  Élégie 
qui  a  concouru  pour  le  prix  de 
l'Académie  des  Jeux  Floraux.  Tou- 
louse, de  l'impr.  de  Froment,  1837, 
in-8  de  8  pag. 

Ratnaud  (rabbé  J.-M.),  chanoine 
honoraire  d'Aire.  Le  Prêtre  diaprés 
les  Pères  y  ouvrage  dédié  à  Marie. 
Toulouse,  Delsol.  Pradel  et  C", 
1840-42,  12  voL  in-8  (50  fr.). 
Choix  des  Pères  de  l'Eglise  divisé 
en  six  séries  ainsi  composées  : 
Première  série  :  Saint  Bernard, 
3  vol.  Deuxième  série  :  Saint  Gré- 
goire le  Grand,  2  vol.  Troisième 
série  :  Saint  Jean  Chrysostôme,  saint 
Grégoire  de  Nazianze  et  saint 
Ephi-em,  2  voL  Quatrième  série  : 
Saint  Prosper.  Cinquième  série  : 
Saint  Ambroise,  1  vol.  Saint  Piètre- 
Damien  et  saint  Jérôme.  Sixième 
série  :  Piene  de  Biais,  3  vol.  IL 
Marie  modèle,  station  du  mois  de 
mai,  ou  Exercices  spirituels  dé- 
diés à  la  très-sainte  Vierge.  Tou- 
louse, de  l'imp.  de  Montaubln, 
1843,  2  vol.  in-12  (4  fr.  70  c). 
L'abbé  Raynaud  est,  en  outre,  l'é- 
diteur du  «  Livre  des  jeunes  gens, 
ou  le  Défenseur  de  la  raison», 
œuvre  posthume  de  Joseph  Cour- 
Ude(de  Quillan,  Aude).  Toulouse, 
de  l'impr.  de  Montaubin,  1843,  in-8 
de  32  feuilles. 

Ratnaud.  Le  Portefeuille  du  corné- 
dien,  de  l'homme  du  monde,  de  la 
femme  de  salon  et  de  tutti-quanti. 
Paris,  Garnier  frères,  1842,  in-32 
(Anon.).  Ouvrage  périodique  qui 
devait  paraître  mensuellement. 
Nous  ignorons  s'il  en  a  paru  plui^ 
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que  le  premiei'  imméro  qui  porie 
là  date  de  férrier  (de  lâ^  pag.)* 

Rativavd,  ariifamélicien.  I.  Avec  V. 
Larroquo  :  Arithmétique  pratique, 
Drag^uignan,  Fabre,  et  Paris,  Têtu, 
ld43,  in-18.  II.  Avec  le  même  : 
Arithmétique  théorique  et  pratique. 
Draguignan  et  Paris,  les  mêmes, 
1044,  ln-8.  fil.  Arithmétique  des 
attultet,  Paris,  Hachette,  1844, 
ih-12  («  fr.). 

RAtNAVD  (P. -A.).  Solution  du  pro- 
Iflème  social  par  la,  justice  et  la  vé- 
rite,  on  Répartition  parfaite  de 
rimpôt,  etc.  Lyon,  de  t'impr.  de 
Rey-Sézanne,  1850,  in-8  de  24  pag. 
(f5c.). 

Ratnacd  (le  docteur) ,  médecin. 
Rapport  sur  le  service  médical  des 
difpensaires,  lu  à  rassemblée  gé- 
nérale de  la  âociété  philanthropi- 
que, le  22  avril  1853.  Paris,  de 
Nrtipr.  de  Wittershèim,  1853,  in-8 
de  16  pag. 

RAtiVAtrt)  (le  vicomte  de),  l'un  des 
main  teneurs  de  1*  Académie  des 
jeux  floraux,  au  recueil  de  laquelle, 
il  a  fourni  plusieurs  pièces.  Nous 
ne  connaissons  de  lui,  imprimé 
séparément,  qu'un  opuscule  inti- 
tulé Sur  la  vieillesse,  épttre  aq 
comte  de  M***.  Toulouse,  de  Timpr. 
de  Douladoure,  1855,  în-8de8p., 
extrait  du  recueil  de  Tannée  1855. 

RAtTNot  (F.),  géomètre  arpenteur. 
Plus  de  frottements  irréguhers  dans 
les  rouages  en  mécanique!  Réfle- 
xion sur  une  partie  de  la  géomé- 
trie, ou  ta  quadrature  du  cercle, 
suivie  de  problèmes  utiles.  Péri- 
gûfeux,  de  Timpr.  de  Dupont,  1851, 
fn-B  de  32  pag.,  avec  une  planche. 

RAYKoiJARh  (François-Juste-Marie). 
Voy.  la  Fk'aricB  littéraire,  t.  VU, 
p.  477,  article  auquel  il  faut  ajou-* 
ter  :  Correspondant  de  l'Académie 
royale  de  Bruxelles,  élu  le  5  avril 
1833,  mort  à  Paris,  le  27  octobre 
1836.  Il  a  été  remplacé  à  l'Acadé- 
mlè  française,  en  1837,  par  M.  Mi- 
gnét,  et  a  celle  des  Inscriptions  et 
BetIes*Leitres,  par  M.  A.  Paulin 
Paris.  Addition  à  ses  ouvrages  :  I. 
Jtapport,  pur  le  secret,  perpétuel 
de  TAcadémie  tVahçalse,  à  la  com« 
mission  formée  pour  préparer  le 
jugement  du  concours  au  prix  pr^o- 
poBé  sur  ce  sujet  :  «De  la  Charité 
considérée  dans  son  principe,  dani^ 
tes  applications  et  dans  ton  in- 


flnence  sur  les  moeurs  et  Técono» 
mie  sociale.  Paris,  F.  f)idot,  1832, 
in-4  de  128  pag.  II.  Des  Formes  po- 
sitives de  la  venification  des  Trou- 
vères, dans  leurs  épopées  roma- 
nesques. Paris,  1833,  broch.  in-8. 
Tirage  à  partde  Tun  des  nombreux 
articles  tournis  par  Raynoiiard  au 
«Journal  des  savants  ».  Nous  eu 
avons  déjk  cité  quelques-uns  dans 
notre  premier  article.  111.  Lexique 
roman,  ou  Dictionnaire  de  la  lan- 
gue des  Troubadours ,  comparée 
avec  les  autres  langues  de  l'Euro- 
pe latine  ,  précédé  Oc  nouvelles 
Recherches  historiques  et  philosophi- 
ques, d'un  Résume  de  la  Grammaire 
romane,  et  d'un  nouveau  Choix  de 
poésies  originales  des  Troubadours, 
et  d'Extraits  de  poèmes  divers. 
Paris,  Sylvestre,  1835-44 ,  6  vol. 
gr.  in-8  (90  fr.,  et  sur  papier  vélin. 
135  fr.).  M.  Raynouard  avait  d'a- 
bord intitulé  son  ouvrage  :  Nou- 
veau Choix  des  poésies  originales  des 
Troubadours,  etc.,  et  c'est  sous  ce 
titre  qu'a  paru  en  1835,  du  vivant 
de  l'auteur,  la  première  livraison 
contenant  le  premier  volume  du 
Lexique  roman;  mais  comme  sur 
six  volumes  qui  composent  cette 
collection,  le  Lexique,  à  lui  seul, 
en  occupe  cinq.  Raynouard  jugea 
convenable  de  donner  &  l'ouvrage 
entier  le  titre  ci-dessus.  Les  six 
volumes  contiennent  :  Tome  1«». 
Recherches  sur  l'utilité  de  la  lan- 
gue pour  établir  les  étymologies 
des  langues  néolatlnes;  Grammaire 
abrégée,  avec  de  nouvelles  obser- 
vations; analyse etextraits  de  nou- 
veaux romans  provençaux,  avec  la 
traduction  en  français  ;  nouveau 
Choix  des  poésies  originales  des 
Troubadours,  la  plupart  avec  sem- 
blables traductions.  Tomes  2  à  5. 
Une  Introduction  sur  la  langue  ro* 
mane  rustique .  et  le  Lexique  ro- 
man (complet)  offrant  les  mots 
groupés  par  racine,  par  familles, 
par  analogie,  de  manière  qu'un 
mot  principal  e$t  en  tête  de  cha- 
cun de  ceux  qui  en  dépendent  et 
qui  s*y  rapportent;  chaque  mot, 
chaque  acception  oiTrent  des  exem- 
ples tirés  des  troubadours  ou  des 
auteurs  qui  ont  écritdans  leur  lan- 
gue, avec  la  traduction  française, 
quelguefelsavee  des  exemples  ti- 
res des  autres  laof  «es  néwatlnei, 
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et  toiijoiurs  avec  VIndication  des 
mots  Correspondants  qui  e&ist^nt 
dans  ces  idngoos.  Le  Lexique  est 
stifti  de  rindication  ei  d«  Tappré- 
cifllion  des  ouvrage»,  soU  manus- 
crits, s6H  imprimés,  d'oii  le$  ciia- 
tîotis  sont  tfrées.  Le  t«»tii«  6  et  dor^ 
hier  :  (irt  Dictionnaire  i  par  ordre 
aiphabôliq&e,  où  le  mot  roman  est 
traduit  en  français,  avBO  le  renvoi 
au  mot  sous  lequel  il  est  placé  dans 
le  Ijcxique,  et  la  ptige.  (ju  volume^ 
de  ntanibre  à  ïi*avair  recours  à  ce 
Letï^ucqu*aiuanlqa!iJ  hora  nQces- 
•  «aire  de  coanaHre  les  e?iampleset 
les  détails  qu'il  offrira,  IV.  Criti- 
quis lii'ttratrcs.,  ihn^  lo  «ilounial  oes 
savants»,  de  1816 à  1636.  On  a  dit 
que  Baynouard  a  fourni  à  ce  jour- 
nal, pendant  ce  laps  de  temps,  193. 
articles,   y    compris  celui  qui  fut 
imprimé  après  sa  mort.  Il  est  sur- 
prenant que  les  articles  de  Bay- 
nouard niaient  pas  été  réunis  et 
publiés  en  corps  d'ouvrage,  tandis 
que  cela  a  été  fait  pour  tant  d'au- 
tres qui  présentaient  moins  d'inté- 
rêt. Biographies  de  Baynouard. 
Baynouard.  Notice  imprimée  dans  , 
la   «  Biographie   des  homttics  du  ' 
jour  »  par  G.  Sarrut  et  B.  Saint- 
Edme,  t.  I,   2«  partie  (1836),    pp. 
32-34.  —  Discours  prononcé  aux 
funérailles  de  M.  Baynouard,  par 
MM.  de  Pongerville,  Basse  et  Eme- 
ric  David.   Impr.  dans  le  «Jour- 
nal des  savants»,  du  mois  d'octo- 
bre 1836.  —  Notice  biograpliique 
sur  M.  Baynouard,  par  M.  Leroux 
de  Lincy.  Impr.  dans  te  «  Moniteur 
Universel»,  du  22  novembre  1836. 
—  Notice  biographique  et    litté- 
raire sur  M.  Baynouard,  par  M.  Ch. 
Labitte.    (Extr.  de  la  «Bévue  des 
Deux-Mondes»,  1«'  févr.  1837).  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  FournIer,  1837, 
gr.  in-8  de  29  pages.  —  Eloge  de 
M.    Baynouard,   par  M.    Mignet. 
1837.    Discours  de  réception  de 
l'auteur  à  l'Académie  fran(;aise  en 
remplacement  de  Baynouard.  Cet 
Eloge  a  été  réimprimé  parmi  les 
«  Mémoires  et  Notices  historiques» 
de  M.  Mignet.  Paris,  1843,  2  voL 
in-8.  —  Notice  biographique  sur 
F. -J. -M.  Baynouard,  par  le  baron 
F.  de  Beiffenberg.  (Extr.  de  l'An- 
nuaire* de  l'Académie  royale   de 
BruX^êè^.Bruxellés,  C.Muquardl. 
18S9,  in-li  (1  fr.).  ^  Ratndoart, 


par  M-d  j.  [Michaud  jeuuej,  article 
de  la  «  Biographie  uni'verselîfc» 
t.  LXXVin  (1848),  pp.  362-G3.   , 

Rajtssac  (Frédéric  db).  VAnstocràUe 
dévoilée,  Nisarraslelsac  (Castèl- 
Sarrazin).  IVloissac,  xje  l'ioipr.  de 
Larnaudcs,  l837,io-â.  Ouvrage  qui 
a  paru  par  livraisons:  mais  nous 
ne  connaissons  que  la  {Première, 
de  12  pag. 

Bazb  (le  P.  de),  de  la  compagnie  de 
Jésus.  Avec  les.  PP.  de  Lacnaud  et 

.  Flandrin,  de  la  mOme  compagnie  : 
CûncorHaiitiarum  ^S.  Scnptui  ae  Ha- 
nuale.  Edîiio  in  commodiâsimum 
or^inem  disposta  et  cum  ipso  textu 

,  sacro  de  verbo  ad  verbiîm  scxies 
(U)llata.  Opus  dicatum  111.  DD.  car- 
dinali  de  fionald,  archieniscopo 
Lugdunensietabipso  approbatum. 
Lngduni  et  Parisiis,  Périsse  frat., 
1851,  in-8  sur  beau  pap.,  9  fr.,  et 
sur  papier  fort  11  fr.  —  Tertia  edi- 
tio.  Ibid.,  1856,  in-8.  On  trouve 
dans  cet  ouvrage  quatre  avantages 
qui  ne  se  rencontrent  dans  aucune 
des  autres  Concordances  :  Ped- 
tesse  du  format,  Facilité  des  re- 
c\\iivchQSyExactitude,  Clarté,  l.  Pe- 
tiieéèè  du  format.  —  Pour  l'obtenir, 
on  a  omis  tout  ce  qui  grossirait 
le  volume  sans  utilité,  comme:  l" 
la  nomenclature  de  la  plupart  des 
pronoms,  des  adverbes,  des  prépo- 
sitions, des  conjonctions  et  des  in- 
terjections; 2<»  certains  noms 
d'hommes,  de  villes  et  de  lieux 
peu  connus;  3<>  bien  des  phrases 
incidentes.  —  Dans  les  narrations 
historiques,  on  a  cité  seulement 
ce  qui  offre  de  Tintérôt.  —  On  a 
encore  employé  de  faciles  abrévia- 
tiens  et  surtout  le  tiret  -,  pour 
éviter  la  répétition  des  mots.  II. 
Facilité  des  recherches. — Les  mots 
qui  se  déclinent  sont  disposés  par 
nombres,  genres  et  cas  ;  et  ceux  qui 
se  conjuguent  par  modes,  temps, 
nombres  et  personnes  :  disposition 
qui  amène  à  l'instant  sous  les  yeux 
du  lecteur  le  passage  qu'il  désire, 
sans  qu'il  soit  obligé  de  suivre  sou- 
vent plusieurs  colonnes  et  quel- 
quefois même  plusieurs  pag.  de  la 
Concordance.  Ainsion  devrait,  avec 
les  Concordances  ordin.,  parcou- 
rir plus  de  1,300  textes  pour  trou- 
ver celui-ci  :  Quid  hoc  audio  de  te? 
et  pins  de  2,000  avant  de-reneen- 
Ifèr  cèl  iutfe  s  Fmi(  ^t  vide ,  undis 
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qu*en  oavrant  le  Manuale  aux  mot& 
Audio^  renia.  Video,  on  les  troave 
à  rinstant.  III.  Exactitude,  —  Pour 
atteindre  ce  but,  on  a  ajouté  bon 
nombre  de  textes  qui  manquent 
daus  les  autres  Concordances,  sup- 
primé de  fausses  citations,  corrigé 
celles  qui  n'étaient  pas  conformes 
au  texte  sacré,  collationné  six  fols 
chaque  citation  aveo  la  Bible;  ce 
qui  a  permis  de  contracter  Tobli- 
gation  de  donner  un  exemplaire 
do  TottYrage  à  celui  qui,  le  pre- 
mier, trouverait  un  seul  chiffre  fau- 
tif orécédant  les  textes.  lY.  clarté. 
—  On  a  t&ché  de  donner  aux  ci- 
tations assez  d'étendue  pour  for- 
mer un  sens  ;  on  a  employé  des  pa- 
renthèses ou  des  crochets  [  ]  qui 


renferment  le  sujet  de  la  phrase, 
ou  d'autres  mots  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  le  verset  cité  ;  de  sorte 

Sue  le  lecteur  est  pour  l'ordinaire 
ispensé  de  recourir  à  la  Bible 
pour  l'intelligence  des  citations. 

Ràzoumowsct  (le  comte  Grégoire  de] 
(Voy.  la  «France  littér.,  t.  YII,  479), 
Dissertation  sur  le  feu  actuel  de 
Pietra-Màia,  Lausanne,  1785,  iD-4 
(Anon.). 

Razt  (le  R  .*.  F  .*.)  Calendrier  ma- 
çonnique duGr.  0,\  de  France, 
pour  l'an  de  la  V.*.  L.-.  5,851  (par 
le  F.*.  PiUot,  coordonné  et  publié, 
après  sa  mort  par  le  R.*.  F.*.  Raiy) 
Paris,  au  G.'.  0.-.  de  F.-.  1851 
in-18  de  8  feuilles. 


FIN  DU  TOME  ONZIÈME. 


Parin»  typocnpMe  ]iAOM>i  et  Rbnoo,  roe  de  Rivoli,  1 44.  bw 
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